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HISTOIRE  GENERALE 

AUTEURS  SACRÉS 

E T 

ECCLESIASTIQUES, 

QUI  CONTIENT  LEUR  VIE,  LE  'CAT  AL  O GU  E; 
la  Critique , le  Jugement , la  Chronologie  , l’Analyfe  & le  Dénom- 
brement des  differentes  Editions  de  leurs  Ouvrages  i ce  qu’ils 
renferment  de  plus  intereffant  fur  le  Dogme , fur  la  Morale  & fur 
la  Difcipline  de  l’Eglile  » l’Hiftoire  des  Conciles  tant  generaux 
que  particuliers , & les  Adtes  choifis  des  Martyrs. 

Par  le  R.  P.  Dom  Remy  Ceillier  , Benediftin  de  la  Congrégation 
de  faim  Vanne  O”  de  Joint  Hydulphe , Coadjuteur  de  Plavigny. 
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A PARIS, 

Chez  B a R o i s , Libraire  , à l’entrée  du  Quay  des  Auguftius , du  coté 
du  Pont  S.  Michel , à la  Ville  de  Ncvcrs. 
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IL  n’eft  prelque  point  de  matière  fur  laquelle  les  Sça- 
vans  ayent  tant  exercé  leur  elprit,  que  fur  les  Auteurs 
Ecclefiaftiques.  Depuis  quEufebie  & S.  Jerome  eurent 
embrafle  ce  genre  de  littérature  , on  vit  un  grand  nombre 
de  perfonnes  habiles  s’y  appliquer  à leur  imitation.  En- 
tre ceux  qui  S’y  font  le  plus  diftingués,  on  peut  com- 
pter Gennade  de  Marfeille,  Ifidorc  de  Scvillc,  Pliotius 
de  Conftantinople , Ildephonfe  de  Tolede,  Honorius 
d’Autun  , Sigebert  de  Gemblours  , Henry  de  Gand , 
Pierre  Diacre,  Jean  Tritheme , Aubert  le Myre,  Sixte 
de  Sienne  , Conrard  Gefiier  , Scultet , Bellarmin  , Pol- 
fevin  ,Labbe  & Guillaume  Cave.  Mais  quelques  recher- 
ches que  ces  grands  hommes  ayent  faites  lur  ce  fujet , 
ils  ne  l’ont  point  épuilée.  Les  uns  ne  nous  ont  laifle  que 
les  noms  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  & le  catalogue 
de  leurs  ouvrages.  Les  autres  conrens  de  toucher  quel- 
ques endroits  de  leur  vie,  n’en  ont  donné  qu’une  legere 
idée.  La  plupart  n’ont  fait  ni  critique  ni  analyfe  des  écrits 
dont  ils  ont  parlé. -Il  yen  a peu  qui  ayent  porté  un  juge- 
ment fur  leur  ftyle  & fur  leur  doélrine,  ou  qui  ayent  re- 
marqué ce  qu’ils  contiennent  de  plus  important  * & ceux 
qui  s’y  (ont  appliqués,  ne  l’ont  lait  qu’à  l’égard  de  quel- 
ques Auteurs,  . & d’une  partie  de  leurs  ouvrages.  Ainfi 
il  reftoit  beaucoup  de  choies  à dire  furies  Auteurs  Ec- 
clefiaftiques. 
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iv  PREFACE. 

Le  celebie  Monfieur  Dupin  ayant  remarqué  tous  cas 
vuides , entreprit  de  les  remplir  & de  traiter  cette  ma- 
tière d’une  maniéré  plus  achevée  que  l’on  n’avoit  fait  jufi- 
qu’alors.  Il  le  chargea  de  donner  au  Public  un  ouvrage 
en  forme  de  Biblioteque  , qui  comprendroit  non-feu- 
lement l’hiftoire  de  la  vie  de  tous  les  Auteurs  Ecclefia- 
ftiques,  le  catalogué,  la  critique  & la  chronologie  de 
leurs  ouvrages  , mais  auffi  le  lommaire  de  ce  qu’ils  con- 
tiennent, un  jugement  fur  leur  ftile  & fur  leur  doéfrine, 
& le  dénombrement  des  differentes  éditions  de  leurs 
L œuvres.  Un  fi  grand  defièin  ne  pouvoir  être  entrepris 
par  urt  Auteur  plus  habile  ni  plus  capable  de  le  bien 
executer.  Il  avoir  une  élévation , une  étendue  & une 
force  d’efprit  proportionnées  aux  matières  les  plus  iùbli- 
mesr  les  plus  vaftes  & les  plus  difficiles. 

l:e~pi‘cmTret  volume  de  la  Biblioteque  Ecclefiaftique 
piqua  la  curiofité  du  Public.  On  vit  avec  plaifir  un  Livre, 
qui  feul  pouvoir  en  quelque  lorte  tenir  lieu  de  tous  les 
autres  j on  le  reçut  avec  applaudiflement.  Les  Journa- 
liftes(  a)  en  firent  de  grands  éloges.  Ils  trouvèrent  que 
Monfieur  Dupin  étoit  judicieux  dans  la  critique  , fidele 
■ dans  fes  extraits , naturel  dans  les  portraits  qu’il  failoit 
des  Auteurs  , folide  dans  le  jugement  qu’il  portoit  de 
leur  doélrine  , 'dcleurftile  Sc  de  leur  genie,  en  un  mot 
qu'il  avoit  rempli  dans  une  jufte  brièveté  toutes  les  par- 
ties du  titre  qu’il  a donné  à ion  ouvrage. 

Le  volume  fuivant  fut  également  bien  reçu.  Le  débit 
en  fut  grand  j & pour  contenter  le  Public  on  fut  obligé 
d’en  ^aire  une  fécondé  édition  auifi-bien  que  du  pre- 
mier. 

Cependant  quelques-uns  de  mes  Confrères  occupés 


(4)  Journal  des  Sçavâns , tom.  raires  de  la  'Republique  des  Lct- 
XIV.  pag. 2I.J.  & Nouvelles  litte-  très,  tom.  VII.  pag.  ojo. 
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fous  la  direction  du  R.  P.  D.  Petit  Didier  ( a ) à la  Ieélure 
des  Peres,  & lifant  en  même  tems  laBiblioteque  Eccle- 
fiaftique  dans  laquelle  ils  s’étoient  datés  de  trouver 
un  modèle  achevé  de  l’étude  qu’ils  failoient , ne  furent 
paslong-tems  fanss’appercevoir  qu’elle  avoit  beaucoup 
de  défauts  , & que  les  éloges  des  Journalises  ne  font  pas 
de  fort  furs  garans  du  mérité  d’un  ouvrage,  qu’ils  ne  fè 
donnent  pas  toujours  la  peine  d’examiner  au  fond. 

Les  remarques  que  ces  Religieux  firent  fur  celui  de 
Monfieur  Dupin  parurent  allez  importantes  pour  être 
données  au  Public,  & Dom  Pecit  Didier  qui , de  l’avca 
( b)  même  de  Mr.  Dupin , joignoit  à une  grande  étude 
beaucoup  de  talens  pour  la  compofition  , fe  chargea 
de  ce  travail.  Le  premier  tome  de  fes  remarques  pa- 
rut en  1691.  L’accueil  favorable  que  lui  fit  le  Public, 
engagea  l’Auteur  à en  donner  un  fécond  6c  cnfuite  un 
troifiéme. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  convaincre  les  Gens 
de  Lettres  qu’il  s’en  falloit  beaucoup  que  M.  Dupin 
eût  rempli  Ion  defiein  , & l’on  convint  fans  peine  de  la 
necellité  qu’il  y avoit  de  travailler  de  nouveau  fur 
cette  matière. 

En  effet,  pour  peu  d’attention  qu'on  faffe  fur  fa  Bi- 
tlioteque,  illèra  ailé  de  remarquer  qu’il  n’y  a aucune 
partie  de  cet  ouvrage  qui  ne  loit  défeélueufè  dans  fort 
execution.  Il  avoit  (c)  promis  de  donner  un  catalogue 
qui  comprendroit  tant  l es  ouvrages  que  nous  avons , que 
ceux  qui  font  perdus  , iy  dont  les  anciens  nous  ont  confervé  les 
titres.  Mais  il  a paffé  lo-us  filence  une  excellente  apolo- 
gie de  la  Religion  Chrétienne,  compolée  par  Arifto 
Pellæus  , quoique  làint  Jerome  en  ait  parlé,  & qu’Ori- 

(4  ) Mort  le  14.  de  Juin  172Ü.  I Vil.  pag.  4.8.  Ôcf2. 

( b ) Dupm  , tiibliot.  des  Auth.  1 ( c ) Idem  , tom.  I.  Préfacé  fur  la 

Eccleliait.  du  XVII.  fiecle  , tom.  | Bibliot.  des  Auteurs  Ecclef.  p.  22. 
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genes  en  ait  pris  la  défenfè  contre  Celfe.  En  parlant  des 
écrits  que  faine  Alexandre  Evêque  d’Alexandrie  com- 
pofa  au  /ujet  de  l’herefie  d’Arrius  , il  n’a  tait  mention 
que  de  deux  lettres,  au  lieu  qu’au  rapport  de  faintEpi- 
phane  , il  en  compofa  toixante-dix.  Il  n’a  point  marqué 
quelles  étoient  les  pièces  qu’Optat  de  Mileve  avoit  mi- 
les à la  fin  de  lès  livres  pour  juftifier  les  faits  avancés  con- 
tre les  Donatiftes.  Dans  l’article  d’Euftathe  d’Antioche 
il  a oublié  un  fort  beau  fragment  rapporté  par  Theodo- 
ret.  Dans  le  catalogue  des  ouvrages  de  iaint  Athana- 
fe  il  a omis  la  lettre  que  ce  Saint  écrivit  aux  Vierges 
d’Alexandrie  après  la  perlecution  de  Georges,  pour  les 
conloler  des  outrages  qu’elles  avoient  loufferts  de  la 
part  de  ces  intrus.  Dans  l’endroit  où  il  'parle  des  let- 
tres du  Pape  Sirice  , il  ne  dit  pas  un  leul  mot  de 
celle  que  ce  iaint  Evêque  écrivit  à l’Empereur  Ma- 
xime. Dans  le  dénombrement  des  oeuvres  de  faint 
Ambroife,  il  ne  dit  rien  de  plufieurs  livres  , traités  & 
fermons,  dont  quelques-uns , quoique  perdus,  étoient 
certainement  de  ce  Pere,  & les  autres  qui  exillent  en- 
core , lui  lont  attribués'  par  d’habiles  Critiques.  Il  ne 
parle  pas  delà  lettre  du  PapeSoter  à l’Eglife  de  Corin- 
the. Enfin  dans  les  fiecles  du  moyen  & du  dernier  âge, 
il  a palfé  beaucoup  d’ Auteurs  qui  meritoient  d’être  pla- 
cés dans  fa  Bibiioteque. 

Les  analyles  que  M.  Dupin  s’étoit  engagé  de  faire 
en  telle  forte  qu’il  n’y  laifleroit  (a)  prefque  rien  échapper  de 
confiderahle , lont  neanmoins  une  des  parties  de  fa  Bibiio- 
teque quilaiffe  le  plus  dechofes  à délirer.  Il  fe  contente 
allez  fouvent  de  marquer  en  gros  le  fujet  d’un  livre  , 
fans  toucher  ce  qu’il  y a d’important.  Il  a même  oublié 
de  faire  l’analyle  de  I’Epitre  de  laint  Barnabé  , qu’il  re- 


(4)  Dupin,  Bibliot.  Ecdefialt  tora.  I.  I’reface,  pag.  2j. 
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çoit  neanmoins  comme  étant  de  cet  Apôtre.  Celles  qu’il 
a données  de  faint  Juftin  lôntfifuperficielles,  qu'à  pei- 
ne peuvent-elles  fuffire  pour  donner  une  idée  generale 
de  la  matière  que  ce  Pere  y a traitée.  Il  n’eft  entré  dans 
aucun  détail  des  ouvrages  de  faint  Hippolyte,  ni  d’Ori- 
genes  > & fi  l'on  en  excepte  le  traité  de  l’Oraifon  , il  n’a 
donné  aucune  analyle  des  oeuvres  de  cet  Auteur , pas 
même  des  livres  contre  Celle,  quoiqu’il  convienne  que 
ce  foit  l'apologie  la  plus  achevée  Z?  la  mieux  écrite  que  nous 
ayons  dans  l antiquité.  Mais  on  ne  peut  lire  les  fommai- 
res  qu’il  a faits  des  livres  de  la  démonftration  & de  la 
préparation  Evangélique  d’Eulebe  de  Celàrée , fans  être 
lurpris  de  leur  brièveté.  Ce  grand  ouvrage  qui  ell  un 
corps  entier  de  controverle,  le  plus  ample  que  nous 
ayons  pour  la  défenlè  de  la  Religion  Chrétienne  contre 
les  Payens  & contre  les  Juifs , meritoit  bien  que  l’on  en 
fit  une  analyfe  exaéte.  Les  dilcours  de  laint  Athanafe 
contre  les  Arriens,  les  livres  de  laint  Hilaire  fur  la  Tri- 
nité} ceux  de  laint  Bafile  contre  Eunome , ne  lontpas 
moins  négligés  dans  la  Biblioteque  de  Moniteur  Dupin. 
A peine  y met-il  la  vérité  catholique  dans  Ion  jour.  Il 
ne  rapporte  prefque  jamais , ni  les  raifons  dont  on  s’elt 
fervi  pour  la  détendre,  ni  les  objections  des  heretiques, 
ni  les  réponfes  que  les  Catholiques  y faifoient.  On  ver- 
ra parla  luite  que  les  analylès  qu’il  a faites  de  la  plupart 
des  ouvrages  de  laine  Chryfolîome  , de  laint  Jerome, 
de  faint  Auguftin  , de  Theodoret  , de  faint  Leon  , de 
laint  Fulgence , de  Leoncede  Bylànce,  & de  plufieurs 
autres  Ecrivains  des  lix  premiers  ficelés , ne  font  ni 
allez  pleines,  ni  alfez  travaillées.  Ce  qui  paroîcde  moins 
pardonnable  à ce  Docteur,  c’ell  que  dans  l’abregé  qu’il 
a donné  des  Epîtres  de  laint  Ignace  & de  laint  Polycar- 
pe,  des  écrits  de  faint  Irenée  , de  Tertullien  , de  laine 
Cyprien , de  Methodius  & d’un  grand  nombre  d’autres. 
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il  n’a  point  remarqué  plufieurs  beaux  endroits  touchant 
la  ‘doctrine  del’Eglifefur  le  péché  originel,  furie  Bap- 
tême des  enfans , lur  l’invocation  des  Saints , fur  le  pur- 
gatoire, & fur  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Je  ne  dis  rien  de 
la  maniéré  dont  il  a traité  les  Conciles.  Quelquefois  il 
n’a  pas  même  marqué  le  nombre  des  Canons  qui  y ont 
été  laits , & n’en  a donné  aucun  extrait.  On  peut  voir 
entr’autres  l’article  où  il  a parlé  du  Concile  ae  Mileve. 
afTemblé  en  415. 

Qyoique  Monfieur  Dupin  foit  pour  l’ordinaire  affez 
judicieux  dans  fa  critique , il  eft  cependant  vrai  qu’il 
n'a  pas  toujours  gardé  en  ce  point  les  réglés  de  la  modé- 
ration & de  l’équité.  Cela  paroît  en  particulier  dans  les 
jugemens  qu’il  a portés  des  écrits  des  premiers  Peres  de 
i'Eglife.  II  n’a  pas  feinc  de  dire  qu  ils  étoient  remplis 
de  tables,  fans  épargner l’Epitre de  laine  Barnabé  quoi- 
qu’il la  reçoive  comme  autentique.  Il  n’a  pas  eu  plus 
de  raifon  d’accufer  faint  Irenée  d’avoir  cru  que  nos  âmes 
ne  font  immortelles  que  parla  grâce , & quç  celles  des 
impies  ceiïèront  d’être,  après  avoir  été  tourmentées  pen- 
dant un  long  efpace  de  tems , puifque  ce  Pere  enfeigne 
tout  le  contraire.  Il  auroit  été  de  la  prudence  en  mettant 
faint  Juftin  au  nombre  des  Millénaires , de  remarque»: 
que  ce  lâint  Martyr  ne  regardoit  pas  l’opinion  d’un 
régné  de  mille  ans  après  cette  vie  comme  un  dogme  de 
foi.  On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  il  a condamné 
Tertullien  pour  avoir  dit  que  ce  qu’ilya  dedérailonna- 
ble  dans  l’ame  vient  du  diable , puilque  ce  fentiment 
contient  un  des  principaux  articles  de  notre  foi , qui  ell: 
celui  du  péché  originel.  Il  attribue  aulîi  à Origenes  des 
erreurs  qu’il  ne  lemble  pas  que  ce  Pere  ait  enlèignées, 
& il  lui  en  pardonne  d’autres  dont  on  auroit  peine  à le 
difculper.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage , en- 
core d’autres  endroits , où  il  auroit  pû  faire  un  meilleur 
ufage  de  là  critique.  L infidélité 
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L’infidélité  des  traductions  de  Monfieur  Dupin  , efl 
un  des  articles  fur  lefquels  il  mérité  le  moins  d’être  épar- 
gné. Il  y a peu  d’Auteurs  dont  il  ait  toujours  bien  ren- 
du la  penfëe.  Entr’autres  il  a fort  mal  interprété  plu- 
fieurs  endroits  de  Tcrtullien , de  laint  Cyprien , de  laine 
Pacien,  d’Optat  de  Mileve,  de  faint  Hilaire, de  faine 
Ambroife,  de  faint  Bafile  , de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze , des  Conciles  d’Elvire , de  Nicée  , d’Antioche  , 
de  Gangres , de  Laodicée , de  Carthage  & de  quelques 
autres  pofterieurs. 

On  ne  trouve  gueres  plus  d’exaélitude  dans  la  chro- 
nologie qu’il  nous  adonnée  des  Auteurs  Ecclefiaftiques 
ou  de  leurs  ouvrages.  Combien  d’exemples  n’en  avons- 
nous  point  dans  le  leul  article  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  ? Il  ne  faut  queconlulter  les  époques  fur  l’ar- 
rivée du  Saint  à Conftantinople  , fur  l’intrufion  de  Ma- 
xime, & fur  la  mort  de  faint  Grégoire  à Nazianze  5 cel- 
les du  fécond  fermon  de  ce  Pere , de  fes  deux  difeours 
contre  Julien  , du  cinquième  fermon  & de  l’oraifon 
vingt-troifiéme  qui  contient  le  panégyrique  du  Philolo- 
phe  Maxime  fous  le  nom  d’Heron.  Il  n’a  pas  mieux  réuf- 
fi  dans  plufieurs  époques  de  la  vie  & des  oeuvres  d’Eufebe 
de  Cefàrée  , de  laint  Athanafe,  delàintHilaire,  defeint 
Bafile  , de  laint  Grégoire  de  Nyffe  , de  laint  Chryfofto- 
mc  8c  de  faint  Jerome.  On  en  trouvera  des  preuves  dans 
le  corps  de  cet  ouvrage. 

A l’égard  des  portraits  qu’il  â faits  de  quelques  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques,  il  y en  a qui  ne  font  point  natu- 
turels  ni  reflemblansj  d’autres  qui  font  tropflatés  j quel- 
ques-uns fi  défigurés  qu’ils  ne  font  pas  reconnoiftables  > 
par  exemple,  à entendre  Monfieur  Dupin , ( a ) Eulëbe 
de  Cefiarée  étoit  un  homme  fortfincere,  fort  amateur 


( 4 ) Dupin , Bibliot.  Ecclefialt.  tom.  2.  pag.  27.  & 28. 
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de  la  paix,  delà  vérité  & de  la  Religion  j qui  n’abufà 
point  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  l’Empereur  pour  s’é- 
lever ni  pour  détruire  les  ennemis  , mais  s’en  fervit  utile- 
ment pour  lebien  & l’avantage  de  l’Eglile.  En  un  mot  un 
homme  orné  de  tant  de  bonnes  qualités  qu’on  ne  peut 
fans  témérité  le  juger  indigne  d’être  mis  au  nombre  des 
Saints.  De  bonne  toi  reconnoît-on  là  Eulebe  ? Ce  portrait 
eft-il  bien  relTemblant?J'en  appelle  àM.  Dupin  lui-même, 
qui  quelques  pages  ( a ) plus  haut , nous  reprelentc  Eule- 
be comme  fulpeét  dans  la  foi  ; qui  n’a  point  reconnu  une 
parfaite  égalité  entre  le  Perc  &le  Fils  > qui  plus  d’une 
fois  a nié  que  le  S.  Elpritfût  Dieu  > qui  a eu  desliailons 
avec  les  Evêques  du  parti  d’Arrius,  8c  leur  a dans  tou- 
tes les  rencontres  donné  des  louanges  j qui  a parlé 
peu  avantageufement  du  Concile  de  Nicée  , & n’a 
point  àpprôuvê  le  'TerFntT'cfë" cohfubjlanùel  dans  tous  les 
ïens  qu’on  y avoit  attachés  dans  cette  célébré  Aflemblée. 
Ce  Doèleur  n’a  pas  mieux  réuffi  dans  la  peinture  qu’il 
a faite  des  mœurs  8c  du  caraélere  de  laint  Grégoire  de 
Nazianze.  II  ne  tient  pas  à lui  que  nous  ne  regardions 
ce  Pere  , comme  un  elprit  leger  8c  inconftant,  qui  cn- 
treprenoit  ( b ) facilement  de  grandes  choies  , mais  qui 
le  repentoit  bientôt  de  les  entreprit  es  j qui  eut  en  là  vie 
trois  Evêchés  , & n’en  poiïeda  aucun  légitimement  j 
qui  étoit  d’une  humeur  chagrine  & fatyrique  > qui  aimoit 
la  raillerie  Sc  nepargnoit  perfonne  * qui  noircilîoit  quel- 
quefois d’une  maniéré  furprenante  la  réputation  de  ceux 
à qui  il  avoit  auparavant  donné  de  grandes  louanges.  Se 
feroit-on  jamais  attendu  à voir  traiter  avec  tant  de  mé- 
pris un  grand  Evêque  qui  par  l’éclat  de  fes  vertus  & de 
ion  fçavoir  a fait  pendant  là  vie  & après  la  mort  l’ad- 
miration de  tout  le  monde  ?Monfieur  Dupin  n’a  pas  lait 


( .«)  Ibid.pag.  ig.  20.  1(0  Ibid-  pag-  6j<5.  & 
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un  portrait  plus  fidele  du  genie  & des  mœurs  de  faint 
Auguftin.  On  en  voit  une  preuve  dans  le  jugement  qu’il 
a porté  du  livre  des  confeffions  de  ce  faint  Doéleur. 
II  ne  craint  point  de  dire  (a)  qu’il  y parort  tropdaffe- 
Slation  d éloquence , 8c  que  pour  y faire  (£)  paroître  Ion 
intelligence  dans  l’Ecriture  , le  Saint  entreprend  d’y 
expliquer  le  commencement  de  la  Genefè.  C’eft  avoir 
bien  peu  de  relpeél  pour  un  fi  grand  Saints  mais  c’eft 
le  connoître  encore  moins.  L’idée  qu’il  nous  donne  des 
commentaires  que  ce  Pere  a faits  fur  les  pfeaumes , nous 
confirme  dans  cette  penfée.  Nous  aurons  occafion  dans 
la  fuite  de  cet  ouvrage  de  remarquer  que  ce  critique 
n’a  pas  mieux  connu  le  caraétere  d’efprit  de  laint  Je- 
rome, de  S.  SulpiceSevere , de  faint  Grégoire  le  Grand, 
8c  que  c’eft  fans  rail'on  qu'il  les  accufe  de  trop  de  cré- 
dulité 8c  de  trop  de  penchant  pour  les  fables. 

Mais  je  ne  puis  me  difpenfer  d’ajouter  ici  que  Mon- 
iteur Dupin  témoigne  quelquefois  trop  de  partialité 
dans  fes  jugemens.  Par  exemple , il  condamne  dans  faint 
Irenée  des  façons  de  parler  touchant  le  péché  originel, 
qu’il  exeufe  dans  faint  Chryfôftome.  En  parlant  du  dé- 
mêlé de  faint  Cyprien  avec  le  Pape  faint  Etienne  au 
fujet  du  Baptême  des  heretiques , il  loué  la  modération 
du  laint  Evêque  de  Carthage,  & blâme  les  emporte- 
mens  d’Etienne , quoiqu’il  loit  certain  que  faint  Cyprien 
8c  ceux  de  fon  parti  ne  témoignèrent  pas  moins  de  feu 
ni  moins  de  hauteur  dans  cette  affaire  que  faint  Etienne. 
Lorfqu’il  fe  rencontre  dans  les  Anciens  quelques  paffages 
qui  établiffent  la  primauté  des  Papes  dans  toute  l'Egide, 
ou  qui  leur  font  favorables  en  quelques  maniérés  , il  les 
fupprime  pour  la  plupart,  & en  détourne  même  quel- 
quefois le  lens. 

( 4 ) Dupin,  Bibl.  Ecclef.  tom.  j . I ( b ) Ibid.  pag.  y 1 8. 
pag.jij. 
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On  pourroit  fuivre  Monfieur  Dupin  jufques  dans  le 
dénombrement  qu’il  a fait  des  éditions,  & montrer  qu’il 
n’eft  pas  toujours  exadt  en  ce  point.  Nous  en  remarque- 
rons dans  l’article  de  faint  Juftin,  d’Origenes,  de  laine 
Athanafe  & de  quelques  autres  Ecrivains  Ecclefiaftiques 
qui  lui  ont  échappé.  Enfin  le  jugement  qu’il  porte 
ordinairement  des  éditions  n’eft  pas  toujours  certain, 
& on  doit  être  en  garde  contre  ce  qu’il  dit  de  leur 
imperfection  ou  de  leur  exactitude.  La  cenfure  qu’il 
fait  de  l’édition  de  laint  Ambroile  par  les  loins  du  Car- 
dinal Montalte , nous  en  fournit  un  bel  exemple.  Non 
content  de  témoigner  beaucoup  de  mépris  pour  cette 
édition  , & de  traiter  d'ignorant  & dimpudens  ceux 
qui  s’en  étoient  chargés  , il  leur  attribue  des  fautes , 
des  retranchemens  de  des  alterations,  dont  ils  ne  /ont 
point  les  auteurs  > puifque  la  plupart  fe  trouvoient  déjà 
dans  l’édition  d’Eralme , & dans  d’autres  faites  long- 
tems  auparavant  celle  de  Rome.  11  auroit  pu  avec  plus 
de  juftice  exercer  Ion  zcle  contre  les  Auteurs  de  ces 
anciennes  éditions  qui  le  font  donné  en  cent  endroits  la 
liberté  de  lubftituer  leurs  conjectures  à ce  qu’ils  avoient 
trouvé  dans  les  manuferitsj  & il  auroit  dû  imiter  la  ma- 
niéré pleine  de  modération  & de  charité  dont  les  Peres 
BenediCtins  de  laint  Maur  ont  parlé  de  ceux  que  le  Car- 
dinal Montalte  employa  pour  rendre  l’édition  de  laint 
Ambroile  plus  correCte  qu’elle  n’étoit  auparavant. 

Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  l’ouvrage  de  Monfieur 
Dupin  n’eft  point  encore  porté  à fa  perleCtion.  Ce  Do- 
cteur ne  le  croyoit  pas  lui-même.  Il  a reconnu  (a)  plus 
d’une  fois,  que  quelque  loin,  quelque  exactitude,  & 
quelque  diligence  qu’il  ait  apportée  pour  l’execution  d’un 
fi  grand  deflein  ,ilne  pouvoit  le  flater  de  l’avoir  rempli  > 


(<)Idem,tom.  i.  Préfacé,  pag.  ij-.&  tom.  j.Réponfe  a jx  remarques. 
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qu’il  lui  étoit  échappé  des  chofes  remarquables  j qu’il 
étoit  tombé  dans  plufieurs  fautes  j que  là  Bibiioteque 
Ecclefiaftique  n’étoit  point  fi  complette  qu’on  ne  pût 
y ajouter  $ qu’il  avoit  même  un  grand  nombre  d’addi- 
tionS  à y faire  , parti^ilierement  pour  les  Sçavansj  que 
l’édition  latine  qu’il  préparoit  feroit  beaucoup  plus  am- 
ple y qu’on  y verroit  les  témoignages  des  anciens  & des 
mqjjernes  dans  toute  leur  étenduëj  qu’on  y trouveroit 
une  analyfe  exaCte  des  ouvrages  des  Peres,  une  ample 
difcuffion  de  leurs  dogmes , & une  explication  des  en- 
droits difficiles.  Il  le  fait  feulement  honneur , & avec ju- 
ftice,  d’avpir  donné  aux  Sçavans  l’idée  d’un  ouvrage 
qui  pourra  les  exercer  utilement  pendant  un  tems  con- 
liderable.  On  doit  même  dire  à la  gloire  de  cet  illuftre 
Doéteur,  que  Ion  ouvrage  efl  très-inltruélif,  & qu’il  peut 
être  d’une  grande  utilité  à ceux  qui  s’appliquent  à la 
leéture  des  Peres  de  l’Eglilé  , ou  qui  fe  mêlent  d’écrire 
Sc  de  parler  des  matières  qui  y ontdu  rapport,  &que 
jufqu’icion  n’a  rien  donné  de  meilleur  en  ce  genre,  puif- 
que  partout  ailleurs  il  ne  le  trouve  ni  un  fi  grand  détail 
des  Auteurs  Ecclefiaftiques  , ni  rien  qui  puifîë  en  don- 
ner une  plus  parfaite  connoiffance. 

On  ne  doit  donc  pas  s’imaginer  qu’en  donnant  une 
nouvelle  Bibiioteque  Sacrée  & Ecclefiaftique  , j’entre- 
prenne de  renverler  celle  de  Monfieur  Dupin,  ou  que 
je  veiiille  lui  diiputer  la  réputation  qu’il  s'eft  acquile. 
C’efl  uniquement  en  vûë  de  donner  au  Public  quelque 
choie  de  plus  ample  & de  plus  achevé  que  ion  ouvra- 
ge, que  j’ai  entrepris  celui-ci.  Pour  y réuiîir  j’ai  eu  re- 
cours aux  originaux , je  les  ai  lus  exaétemenc , perluadé 
que  la  vérité  n’eft  jamais  plus  pure  que  dans  la  lource  , 
Sc  que  trop  de  confiance  en  autrui  lait  faire  bien  des 
fautes.  Mais  je  n’ai  pas  laiflé  pour  une  plus  grande  exacti- 
tude , d'intereffer  un  grand  nombre  de  gens  habiles  à 
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m’aider  de  leurs  confeils  & de  leurs  lumières.  Et  avec 
toutes  ces  précautions  je  n’ofèrois  encore  me  flater  d’a- 
voir porté  cette  Biblioteque  à fa  derniere  perfeélion. 

On  fçait  que  dans  ce  genre  d’écrire  les  chûtes  lont  ai- 
fées  , & qu’il  eft  moralement  impeffiblc  qu’un  fi  vafte 
fujet  foit  traité  avec  une  entière  exactitude. 

Voici  en  peu  de  mots  le  plan  de  mon  ouvrage.  Je 
parlerai  de  tous  les  Auteurs  Sacrés  & Ecclefiaftiques  d»nt 
les  œuvres  ont  été  rendues  publiques.  Je  traiterai  meme 
de  ceux  dont  il  ne  nous  refte  aucun  écrit , mais  dont 
les  Anciens  nous  ont  conlervé  les  titres.  S’il  en  refte 
quelques  fragmens  j’aurai  loin  de  les  indiquer  , & de 
remarquer  ce  qu’ils  contiennent  de  plus  confiderable. 

Ceux  qui  ont  compolé  les  aCtes  ou  les  pallions  des 
Martyrs  , m'ont  paru  devoir  entrer  dans  mon  delTein. 

Il  eft  vrai  que  Moniteur  Dupin  n’en  a point  parlé.  Mais 
. on  lui  a reproché  cette  omilfion  & avec  juftice,  puil- 
que  ce  font  des  Auteurs  Ecclefiaftiques,  &quelama- 
tere  qu’ils  traitent,  fait  une  bonne  partie  de  l’hiftoire 
de  l’Eglife.  Si  ces  aéles  lont  douteux  , je  rapporterai 
ou  les  preuves  de  leur  luppofition , ou  les  railons  que 
l’on  a d’en  juger  autrement.  S’ils  paftent  communément 
pour  fuppolés  , je  me  contenterai  de  les  indiquer  lans 
en  faire  la  critique  j ce  travail  leroic  inutile  & ennuyeux 
pour  le  Public. 

Quant  aux  Auteurs  des  vies  des  Saints,  je  ne  m’arrê- 
terai qu’à  ceux  qui  ont  eu  quelque  réputation  dans  l’Egli-  » 
fe  j encore  n’entrerai-je  point  liir  ce  lujet  dans  un  grand 
détail.  J’aurai  beaucoup  moins  d’égard  pour  les  hiltoires 
des  Menées  des  Grecs, pour  les  aétes  de  Metaphrafte  , 
pour  le  Miroir  biftorial  de  Vincent  de  Beauvais  , pour 
la  Legende  et  or  ou  l'HiJloire  Lombarde  de  Jacques  de  Va- 
rafle  , de  autres  femblables  recueils  compoiés  dans  des 
tems  où  la  vérité  de  l’hiftoire  altérée  par  diverles  tradi- 
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lions  populaires  & fouvent.par  des  fixions  inventées 
à delîein,  n’étoic  prelque  plus  reconnoiflable. 

Les  Sermonaires  , les  Cafuiftes , les  Myltiques  du 
dernier  âge  ne  méritent  point  pour  la  plupart  qu'on  en 
parle  j je  me  contenterai  de  marquer  les  principaux. 

Pour  ce  qui  ell  des  Livres  apocryphes  compolés 
lous  le  nom  des  Prophètes  , ou  fous  celui  des  Apô- 
tres ou  de  leurs  Dilciplesj  comme  prdque  toutes  ces 
pièces  font  unanimement  rcjettées  par  les  Sçavans,  je 
me  contenterai  d’en  donner  le  catalogue.  Il  y en  a ce- 
pendant quelques-unes  dont  je  ferai  la  critique  , & 
dont  je  donnerai  des  extraits,  par  exemple  de  lEpitre 
de  faine  Barnabé , des  récognitions  qui  portent  le  nom 
de  laine  Clement , des  conilitutions  Apoftoliques  , & 
de  quelques  autres  dcce  genre  qui  peuvent  donner  quel- 
que connoiflance  de  la  dilcipline  des  premiers  fiecles. 

Je  ne  dirai  rien  des  Auteurs  heretiques , foit  anciens, 
foit  modernes.  Car  (a)  pourquoi  entreprendrais- je  déjuger 
de  ceux  qui  Jont  hors  de  l'Eglife  f Mais  dans  les  endroits 
où  il  lera  neceflairede  donner  au  Leéteur  la  connoif- 
fance  de  leurs  dogmes,  je  le  ferai  par  une  note  au  bas 
de  la  page. 

A l’égard  de  la  méthode , voici  celle  que  j’oblerve- 
rai  : Je  placerai  les  Auteurs  lelon  le  tems  de  leur  mort, 
s'il  eft  connu  , ou  lelon  l’époque  de  leurs  derniers  ou- 
vrages, ou  bien  du  régné  des  Empereurs  lous  lelquels 
ils  ont  vécu.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  Ecrivains  Sacrés 
j’ai  crû  qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  luivre  cet  ordre  , 
& qu’il  valoir  mieux  garder  en  ce  point  la  dilpofition 
de  nos  Bibles  , que  de  s’attacher  au  tems  de  leur  mort. 
Quant  aux  ouvrages  luppoiés , Il  l’époque  en  eft  con- 
nue, j’en  renvoyai  l’examen  au  fiecle  auquel  celui  qui 
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en  cfl  l’Auteur  a vécu.  Par  exemple,  je  placerai  parmi 
les  ouvrages  du  cinquième  fiecle  ceux  qui  portent  le 
nom  de  laint  Denys  l’Areopagite.  J’en  uferai  de  même 
à 1 egard  de  quelques  fermons  de  faint  Eucher , de  laint 
Maxime  & de  laint  Cefairc  , qui  le  trouvent  dans  les 
Appendices  de  laint  Ambroile  8c  de  faint  Augullin  j ces 
pièces  étant  dans  leur  place  naturelle  en  auront  plus 
d’autorité.  Il  n’y  a que  pour  les  ouvrages  qui  n’ont  point 
de  caraéferes  qui  en  lalîent  connoître  lûrement  le  tems, 
qu’il  a paru  qu’on  ne  pouvoit  mieux  laire  que  d en  par- 
ler dans  l’article  de  celui  dont  ils  portent  le  nom  , en 
avertilTant  toutefois  qu’ils  lui  lont  fuppolés.  Suivant  cette 
réglé  je  traiterai  des  queftions  aux  orthodoxes  dans  le  dé- 
nombrement des  écrits  de  laint  Jullin  , & de  1 ' Ambro- 
fiajlre  dans  celui  des  ouvrages  de  laint  Ambroile. 

Je  donnerai  d’abord  lhilloire  de  la  vie  de  chaque  Au- 
teur , tirée  autant  qu’il  lerapolfible  de  les  propres  écrits 
ou  des  monumens  les  plus  autentiques.  Je  m’attacherai 
principalement  à marquer  lescircontlancesqui  ont  quel- 
que rapport  à les  écrits , & qui  peuvent  fervir  ou  à les 
éclaircir,  ou  à en  laire  connoître  l’ordre,  le  lujet  &l’oc- 
cafion.  Je  ne  m’étendrai  point  dans  le  récit  de  les  vertus 
morales  i cette  partie  n’entre  pas  dans  mon  defiein. 

Les  ouvrages  d’un  Auteur  failant  lelon  notre  projet 
la  partie  la  plus  conGderable  de  l’hiftoiredela  vie,  il 
paroît  naturel  qu’après  l’avoir  donnée,  on  en  falïeauf- 
li-tôt  le  dénombrement , en  y comprenant  fes  écrits , 
foit  exiltans  , loit  perdus  , foit  fuppolés. 

Suivra  l’analyfe  de  ces  ouvrages  ayant  en  tête  la  cri- 
tique lur  l’époque  de  l’ouvrage , lur  l’occafion  qui  l’a 
fait  naître  & fur  ce  qui  en  fait  le  fujet.  Si  c’eft  un  livre 
de  controverle  , un  traité  lur  quelquesaverités  importan- 
tes delà  Religion  ,un  difeours  bien  fuivi  , une  homelie 
fur  quelque  endroit  conliderable  de  l’Ecriture , j’en  ferai 
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une  analyfe  dans  laquelle  je  tâcherai  de  rendre  en 
racourci  tout  l'original  Les  lettres  des  grands  hommes 
méritent  aufïï  que  l’on  en  donne  des  extraits.  Pour  ce 
qui  cil  des  commentaires  où  l’on  explique  de  fuite  cha- 
que  verlec  de  l’Ecriture , l’analyle  en  eft  impoflible  & 
conduirait  trop  loin.  Il  en  eft  de  même  d’un  grand 
nombre  d’homelies  qui  ne  font  qu’un  mélange  d’alle- 
gories  & de  moralités  communes.  Il  fuffira  d’en  extrai- 
re les  plus  beaux  endroits , & de  remarquer  quel  fens 
l’Auteur  fe  propofe  dans  fes  explications»  s’il  s’attache 
uniquement  à la  lettre  de  l’Ecriture  feinte  > s’il  en  tire 
en  même  tems  des  moralités  * ou  enfin  s’il  ne  fuit  que 
le  fens  fpirituel  & allégorique.  Il  n’eft  pas  plus  aifé 
de  réduire  en  analyfe  les  ouvrages  hiftoriques.  Je  me 
contenterai  d’indiquer  les  monumens  dont  l’Hiftorien 
s’eft  fervi,  & d’extraire  ce  qu’il  y a de  plus  confiderable 
par  rapporta  la  Religion. 

Je  ne  réduirai  en  analyfe  que  les  ouvrages  des  fix 
premiers  liécles  , qui  font  prefque  les  feuls  qui  fbienc 
intereflàns.  Encore  s’il  s’en  trouve  qui  n’ait  rien  de  beau 
ni  de  lîngulier , je  me  contenterai  d’en  faire  la  critique, 
fens  entrer  dans  aucun  autre  détail.  Ce  ferait  abulèr 
du  tems  & de  l’attention  des  Gens#de  lettres,  que  de 
les  obliger  à lire  dans  une  analyfe , ce  qui  ne  mérité 
pas  d’être  lû  dans  l’original.  Ceux  qui  fervent  le  Pu- 
blic doivent  s’étudier  à ne  dire  que  ce  qui  peut  lui 
plaire  & l’inftruire.  Ce  qui  m’a  déterminé  à ne  point 
analyfer  les  ouvrages  Vompofés  depuis  le  fixiéme  fié— 
çle , c’eft  que  la  plôpart.  ne  font  que  des  compilations 
de  ce  qu’on  trouve  de  plus  beau  dans  les  Anciens.  Il 
y en  a neanmoins  quelques-uns , même  dans  les  Cé- 
dés du  moyen  & dernier  âge , qu’on  ne  doit  pas  né- 
gliger. J’en  parlerai  avec  une  jufte  étendue  , & j'en 
extrairai  les  plus  beaux  endroits.  Je  remarquerai  dans 
Tome  I.  î 
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les  autres  ce  qu'il  y a de  fingulier,  & je  donnerai  au  Le- 

éleur  une  connoiflance  fuffilante  de  la  matière  qui  y eft 

traitée. 

Mon  deffein  étant  de  fournir  à ceux  qui  n’ont  paa 
le  loifir  ou  la  facilité  de  lire  les  ouvrages  des  Peres  , 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  interelîant  dans  leurs  écrits  lût 
le  dogme , fur  la  morale  & fur  la  difcipline  de  l’Egli- 
fe,  je  mettrai , tant  dans  les  analyfes  qu’à  la  fin  de  cha- 
que Auteur  , ce  qu’ils  auront  dit  de  plus  remarquable 
fur  ces  matières.  Ce  que  j’obferverai  non-feulement  à 
l’égard  des  Ecrivains  des  fix  premiers  fiécles  i mais  aufïï 
à l’égard  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  fiécles  fuivans. 
Par  ce  moyen  on  aura  une  chaîne  de  témoins  qui  de* 
puis  les  Apôtres  jufqu’à  nous , attelleront  la  vérité  des 
dogmes  que  l’on  croit  dans  l’Eglife  Catholique.  S’il  fe 
trouve  quelque  pafTage  difficile,  j’effairai  de  l’éclaircir 
par  une  courte  note  fans  faire  au  texte  aucune  violen- 
ce, & j’avouerai  de  bonne  foi  l’erreur  , quand  il  s’y 
en  trouvera.  J’ai  hefité  long-tems  fi  je  mettrois  les  paf- 
fages  des  Peres  Grecs  en  leur  langue.  Mais  tous  les  ha- 
biles gens  que  j’ai  confultés  , ayant  été  d’avis  que  je 
les  écrivifTe  en  latin  , & que  je  ne  miffe  en  grec  que  les 
mots  que  la  traduéljon  nerendroit  pas  exaélement , ni 
avec  alfèz  d’énergie,. je  m’y  fuis  rendu  d’autant  plus  vo- 
lontiers qu’il  n’y  a pas  grand  nombre  de  Leéteurs  ca- 
pables d’entendre  la  langue  grecque. 

Après  la  critique  & l’analylè  des  ouvrages  d’un  Au- 
teur , je  porterai  un  jugement  fur  Ion  ftyle  , fur  fbn 
genie  & fur  fà  dodlrine.  Enfuite  j’indiquerai  ceux  de 
les  écrits  qui  méritent  le  plus  d’attention.  - Je  finirai  par 
le  dénombrement  des  éditions  de  les  œuvres  que  je 
rendrai  le  plus  exaél  qu’il  me  fera  poffible.  Je  les  pla- 
cerai félon  l’ordre  chronologique  , & j’aurai  loin  de 
marquer  celle  qui  paflera  pour  la  meilleure.  Quelque 
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fcurieux  ayant  louhaité  que  je  fille  mention  des  éditions 
en  langue  vulgaire  , je  leur  donnerai  cette  làdsfaCtion 
autant  que  je  pourrai.  Je  ne  m’engage  pas  toutefois  de 
parler  des  éditions  des  Livres  facrés.  Le  celebrç  Pere 
Lelong  a trop  bien  traité  cette  matière  pour  que  je  l’en-^ 
creprenne  de  nouveau.  Je  me  difpenlerai  auui  de  join- 
dre à l’Hiftoire  de  la  vie  des  Auteurs  facrés  le  catalo- 
gue de  leurs  ouvrages , & d’en  donner  des  analyfes 
exaCtes  , parce  qu’ils  font  entre  les  mains  de  tout  le 
inonde. 

L’Hiftoire  &Ies  ACtes  des  Conciles  foit generaux; 
foit  particuliers , doivent  avoir  place  dans  une  Hiftoire 
generale  des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  Ilsde  trouveront 
à la  fin. de  chaque  volume  , dilpofés  félon  l’ordre  des 
tems.  Je  remarquerai  dans  les  Canons  ce  qu’il  y aura 
d’important,  & j’en  expliquerai  les  endroits  qui  ont 
beloin  d eclairciftement  pour  l’utilité  d’un  grand  nom- 
bre d’Ecclefiaftiques  qui  n’ont  pas  les  collections  des 
Conciles , j’en  rapporterai  les  principaux  Decrets  en  en- 
tier au  bas  de  la  page.  ' 

La  fin  que  je  me  fuis  propolee  dans  mon  travail , 
n’étant  autre  que  de  le  rendre  utile  au  Public , j’avois 
d’abord  écrit  en  latin  les  trois  premiers  volumes  de  cet 
Ouvrage , perfuadé  qu’en  cette  langue  il  auroit  cours 
tant  en  France  que  dans  les  Pây%  étrangers.  Mais  furies 
remontrances  que  plufieurs  habiles  gens  m’ont  laites, 
que  travaillant  à remplir  un  deflein  que  Monfieur  Du- 
pin n’avoit,  pour  ainfi  dire,  qu’ébauché , je  devois  écrire 
en  la  même  langue  que  lui , je  me  fuis  engagé  à écrire 
en  françois.  Je  le  ferai  avec  fimplicité  , & autant  qu’il 
me  fera  poffible  avec  pureté  & netteté , fims  affectation, 
& fans  employer  jamais  aucune  expreflion  étrangère,  ni 
aucun  ornement  fuperflu. 

La  reconnoillànce  m’oblige  d’avouer  ici  que  je  me 
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fuis  très-utilement  fervi  des  Ouvrages  qui  ont  paru  juf- 
qu’à  prelent  fur  les  matières  que  j’entrçprens  de  traiter, 
& que  j’ai  enrichi  cette  Hiftoire  du  fruit  des  veilles  de 
quantité  d’excellens  Auteurs.  Je  reconnois  en  particu- 
lier que  j’ai  beaucoup  profité  des  Ouvrages  de  M.  Du- 
pin, de  M.  Fleury  , de  M.  de  Tillemont , de  Dom  Pe- 
tit Didier , de  Dom  Calmet , de  M.  Fabricius , de  M. 
Bafnage  & de  Scultet , fans  oublier  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fi  utilement  à nous  donner  de  bonnes  éditions 
des  Ouvrages  des  Auteurs  Ecclefialtiques,  ou  qui  fe  font 
donné  la  peine  de  les  traduire  en  notre  langue.  Si  dans 
la  fuite  quelques  Sçavans  veulent  bien  me  communi- 
quer leurs  recherches  fur  les  matières  que  j’ai  à traiter, 
je  leur  en  ferai  honneur,  & je  les  publierai  lous  leur 
nom. 
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DES  AUTEURS 

SACRÉS  ET  ECCLESIASTIQUES. 


S. 

Des  Auteurs  de  t Ancïen-Tejiament. 

E S hommes  auroient  dû , fuivant  la  pcnfée  de 
faint  Chryfoftome , ( * ) mener  une  vie  fi  pure  & 
fi  innocente , qu’ils  n’euflent  aucun  befoin  de  li- 
vres; & que  la  grâce  leur  tenant  lieu  elle-même 
de  livres , l’efprit  de  Dieu  gravât  dans  leurs  cœurs 
les  vérités  que  fes  miniftres  nous  ont  biffées  par 
écrit.  C’eft  ainfi , ajoute  ce  faint  Dotteur , que  Dieu  en  ufoit  à 
1 égard  de  Noé  , d’Abraham  & de  fcs  cnfans  ; à l'égard  de  Moïfe 
& de  Job , à qui  il  parloir  immédiatement  par  lui-même , à caufe 
de  l’innocence  & de  la  pureté  de  leur  cœur.  Dans  le  Nouveau- 
Teftament  il  en  a ufé  de  même  à l’égard  de  fes  difciples  ; puif- 
que  fans  leur  rien-laifler  par  écrit , il  s’eft  contenté  de  leur  en- 
voyer fon  Saint-Elprit  pour  leur  enfeigner  toutes  chofes. 

Cette  voie étoit  fans  doute  plus  excellente  que  l’autre.  Aufil  le 
Seigneur  en  parlant  de  la  nouvelle  alliance  qu’il  avoit  defiein  de 
faire  avec  les  hommes , ne  s’engage  pas  à leur  donner  fcs  loix  par 


( * ) Cliryfofl.  Hom.  i.  in  Macs, 

Tome  J.  A 
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écrit.  Il  déclaré  qu’il  veut  les  inftruire  lui-même , & graver  fes 
loix  dans  le  fond  de  leurs  cœurs,  (.a)  je  ferai , dit-il,  un  tejlament 
nouveau,  j'écrirai  mes  loix  dans  leurs  âmes.  Je  les  graveras  dans 
leurs  coeurs , & je  les  injlru  irai  tous  moi-même. 

Mais  pareeque  dans  la  fuite  des  tems  les  hommes  ont  corrom- 

f>u  leurs  voies , & qu’ils  fc  font  rendus  indignes  que  Dieu  leur  par- 
ât par  lui-même  comme  auparavant , il  leur  a tracé  dans  des  carac- 
tères fenfibles  fes  loix  & fes  volontés,  fe  fervant  à cet  effet  du  mi- 
niftere  des  hommes  choifis  de  fa  main  & remplis  de  fon  Efprit. 

Nous  avons  encore  aujourd’huy  leurs  écrits  j & nous  en  tirons 
cet  avantage , que  nous  y voyons  non-feulement  les  réglés  divines 
que  nous  devons  fuivre  pour  remplir  les  devoirs  de  notre  condi- 
tion , mais  encore  une  preuve  évidente  de  la  vérité  de  notre  Reli- 
gion, qui  eft  fon  antiquité.  Car  ces  livres  forment  une  chaîne 
perpétuelle  Se  non  interrompue  de  témoignages , qui  atteftent 
que  notre  Religion  eft  la  même  que  celle  des  anciens  Patriarches, 
qui  ont  été  les  premiers  dépofitaircs  du  vrai  culte. 

On  ne  peut  donc  faire  trop  de  cas  de  ces  divins  écrits,  ni  trop 
en  prendre  la  défenfc  & en  faire  connoître  les  auteurs.  Nous 
eflairons  de  faire  l’un  & l’autre  dans  ce  premier  volume,  en  don- 
nant une  jufte  idée  de  leur  vie,  & des  preuves  fufîîfantes  de  l’au- 
tenticité  de  leurs  écrits. 


CHAPITRE  PREMIER 

Moïfe  lénifia  leur  des  Hébreux  , cr  prophète. 
ARTICLE  PREMIER, 

Hijloire  de  fa  vie. 

Uelqve  tems  après  que  Pharaon, R oi  d’Egypte  * 
eut  ordonné  ( b ) à tout  fon  peuple  de  jetter  dans 
le  fleuve  du  Nil  tous  les  enfans  mâles  qui  naî- 
troient  parmi  lesHcbreux,  Jôcabed  femme  & 
couline  ( c ) germaine  d’Amram , qui  étoit  de  la  maifon  & 


NaiManccde  I 
Moilc  l’an  du 
monde  1433. 
avant  jisvs- 
Chhjstjî7I. 


(4)  Jercm  XXXI.  33. 

( b ) Exod.  I.  xi. 

(r ) Exod.  II.  1.  x.  Il  eft  dit  au  livre  des 
NotnbresCh.XXVl.ç9.qu’Amram  pcrc  de 
Moilc  eut  pour  femme  Joenbtd  fille  de  Levi , & 
qui  fc.r.blcroit  par  confcqucnt  avoir  cté  fa 


tante*, puifque,commc  il  eft  dit  au  même  cn- 
dfoitlon  percCaath  ctoit  fils  du  mcmcLevi. 
Mais  il  cil  dit  positivement  au  Ch.  VI.  xo. 
de  l’Exode  , qu’/fmr.in*  tpeufa  Jeeabedflle  de 
fon  onde  p.iternei  Ainfi  Jocabcd  CtOÎt  COUiUlC 
germaine  d'Àinram. 
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tribu  de  Levi , accoucha  hcurcufcmcnt  d’un  fils  avant  que  les 
fages-femmes  d'Egypte  &:  les  inquiliteurs  qui  avoient  ordre  d’c- 
xccutcr  l’édit  du  roi  , en  euifent  connoiflancc.  Voyant  que 
fon  enfant  étoit  beau  , elle  refolut  de  le  cacher  Se  de  le  nourrir 
fecrercmcnt.  Mais  au  bout  de  trois  mois,  comme  elle  ne  pouvoir 
plus  tenir  la  chofe  fccrette  , elle  prit  un  panier  de  jonc  , &: 
l’ayant  enduit  de  bitume  Se  de  poix  , elle  mit  dedans  le  petit 
enfant, & l’expofa  parmi  des  rofeaux  ou  arbrifiéaux  fur  le  bord  du 
fleuve. 

z.  En  ce  même  tems  (a)  la  fille  de  Pharaon , que  Jofephe  ( h ) 
nomme  Thermutis , vint  au  fleuve  pour  fe  baigner , accompagnée 
de  fes  filles , qui  marchoient  le  long  du  bord  de  l'eau.  Ayant 
npperçu  ce  panier  parmi  les  rofeaux,  elle  envoya  une  de  ces  fil- 
les qui  le  lui  apporta.  Elle  l’ouvrit , Se  ayant  trouve  dedans  le  petit 
enfant  qui  crioit , elle  reconnut  que  cetoit  un  enfa  nt  des  Hébreux. 
Touchée  de  compaflion , elle  refolut  en  même  tems  de  le  fauver 
&dclc  faire  nourrir.  Alors  Marie  fœur  de  l’enfant,  qui  par  ordre 
dejocabed  s’étoit  tenue  loin  de  là  pour  voir  ce  quienarriveroit, 
s’étant  approchée  s’offrit  à la  fille  de  Pharaon  pour  aller  quérir  une 
femme  des  Hébreux , qui  pût  nourrir  ce  petit  enfant.  La  princefic 
l’ayant  trouve  bon , Marie  s’en  alla  Se  fit  venir  fa  mère.  La  fille  de 
Pharaon  lui  dit  : Prenez  cet  enfanr  Se  me  le  nourriflcz , je  vous  en 
rccompcnfcrai.  La  mère  prit  l’enfant  &:  le  nourrit  ; Se  lorfqu’il  fut 
aflez  fort , elle  le  donna  à la  fille  de  Pharaon , qui  l’adopta  pour  fon 
fils,  en  cachant  apparemment  au  roi  qu’il  fût  Hébreu  ,Se  le  nom- 
ma (r  ) Moife , parce,  difoit-elle,  que  je  l’ai  tiré  de  l’eau. 

3.  Moïfc  s’étant  rendu  habile  dans  toutes  les  connoiilanccs  ( d ) 
Se  la  fagefle  des  Egyptiens,  quitta  la  cour  de  Pharaon,  Se  renonça 
( e ) à la  qualité  de  fils  de  la  Jîlle  de  ce  prince , aimant  mieux  être  affligé 
avec  le  peuple  de  Dieu , que  de  jouir  du  plaifir  fi  court  qui  fe  trouve  dans  le 
péché , envifageant  dès-lors  les  rccompcnfcs  éternelles  , & jugeant 
que  t ignominie  de  J esus-Ch  r 1 s t,  dont  par  un  cfprit  prophétique 
il  prévoyoit  la  naiflancc  Se  la  mort , étoit  un  plus  grand  trefor  que 
toutes  les  riche  (fes  de  l'F.gypte.  Il  avoit  quarante  ans  loriqu’il  fbrtit  de 
la  cour  de  Pharaon  pour  (f)  aller  voir  fes  freres.  L’affliâion  où 
ilsctoient  le  pénétra  de  douleur  :8e  ayant  trouvé  un  Egyptien  qui 
outrageoit  un  Hébreu , croyant  être  fans  témoin  qui  pût  le  dénon- 


( «)  Exod.  II.  f. 

(^.Jofeph.  lib.  x.  Antiq.  cap.  f. 

( e ) Mô  ou  Mot  lignifie  de  l’eau  en  Egyp- 
tien hùs  celui  qui  en  eft  tixé.  C’cii  ce  que 


dit  Jofephe  lib.  1 . Antiq.  cap.  f- 

( d ) Art. VII.  11. 

(e)  Hcb.XI.  14. 

(f)  Exod.II.  11. 


Moïfc  cft 
ûuvé  des  eaux 
& donné  à 
nourrir  à fa 
propre  mere 
par  la  Elle  de 
Pharaon. 


Moïfc  quit- 
te la  cour  de 
Pharaon  pour 
aller  voir  les 
freres,  l’an  du 
inonde  i47î* 
avant  J.  C. 

I f 3 i.  & de 
Moïlc  l’an  40. 

II  cfl  obligé  de 
fuirai  Madian 
pour  avoir  tué 
un  Egyptien. 
Son  mariage, 
fes  enfans. 
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le  Seigneur 
apparoir  a 
Moïfc  au  mi- 
lieu d’un  buif- 
fon  ardent , & 
lui  ordonne  de 
délivrer  Ifraël 
dcl?  (ervitude 
d’Egypte  l’an 
du  monde 
ifij.  avant 
î.  C.  I4*i.& 
l'an  80.  de 

Mo  iîc. 


Dieu  raffiire 
Moilc  dans  la 
dctiancc  ou  il 
étoit  de  Jui- 
méme.  Mode 
retourne  en  E- 
gypte  , Aaron 
il  joint  à lui 
par  l’ordre  de 
Dieu. 
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ccr,  il  le  tua  ( 4 ) pour  venger  fon  frere , & cacha  fon  corps  dans  le  fa- 
ble. Le  lendemain  il  trouva  deux  Hébreux  qui  fe  qucrelloient , & il 
dit  à celui  qui  oucraçcoir  l’autre:  Pourquoi  frappez-vous  votre  frè- 
re ? Cet  homme  lui  répondit  : Qui  vous  a établi  fur  nous  pour  prince 
&c  pour  juge , eft-cc  que  vous  voulez  me  tuer  comme  vous  tuâtes 
hier  un  Egyptien  ? Moïfc  eut  pcur,&:  fachanr  que  Pharaon  cherchoit 
le  moyen  de  l’arrêter  &:  de  le  faire  mourir,  ilfcfauvadanslcpays 
de  Madian  au-delà  de  la  Mer  rouge , dans  l’Arabie  perrée , vers  le 
mont  Sinaï.  Il  y époufa  Sephora , fille  de  Raguel,  dirautremenc 
Jethro,  &:  elle  lui  enfanta  deux  fils  qu’il  nommaGerfam&  Eliézer. 

4.  Cependant  Moïfc  ( b ) conduifoit  les  brebis  de  Jethro  fon 
bcau-pcrc,  prêtre  (r)  de  Madian:&  ayant  un  jour  mené  fon  trou- 
peau au  fond  du  defert,  il  vint  à la  montagne  de  Dieu  nommée 
Horeb.  Alors  ( d)  le  Seigneur  lui  apparue  dans  une  flamme  de  feu 
qui  fortoit  du  milieu  d’un  buiflon  : &c  il  voyoic  brûler  le  buiflon  {ans 
qu’il  fût  confumé.  Etonné  de  cette  merveille , il  faut , dit-il , que 
j’aille  rcconnoîrre  pourquoi  ce  buiflon  ne  fe  confume  point.  Mais 
le  Seigneur  voyant  qu’il  s’approchoit  , l’appelia  du  milieu  du 
buiflon.  Se  lui  dit  : N’approchez  point  avant  que  d’avoir  ôte  vos 
fouliers,  parce  que  le  lieu  où  vous  ctes  cft  une  terre  faintc.  Il 
ajouta  : Je  fuis  le  Dieu  de  votre  père , le  Dieu  d’Abraham , le  Dieu 
d’ifaac,  & le  Dieu  de  Jacob.  Moïfc  faifi  de  frayeur  fe  cacha  le 
vifage.  Le  Seigneur  pourfuivit:  J’ai  vu  l’a/Hichon  de  mon  peuple 
qui  cft  en  Egypte , j’ai  entendu  le  cri  qu'il  jette  à caufe  delà  durcrc 
de  ceux  qui  ont  l’intendance  des  travaux  ; mais  venez  &:  je  vous 
cnvoycrai  vers  Pharaon , afin  que  vous  faflîez  fortir  de  l’Egypte  les 
enfans  d’Ifraël  qui  fonc  mon  peuple. 

f.  Moïfc , apres  quelque  rcfiftance  fonde'c  fur  fon  incapacité  &C 
fur  la  grandeur  &c  la  difficulté  de  la  commiffion , obéit  ( t ) à Dieu , 
raffin  é dans  la  défiance  où  il  étoit  de  lui-même  par  plufieurs  lignes 
miraculeux  , & par  la  promefle  que  lui  fie  le  Seigneur  d’être  tou- 
jours avec  lui,  &:  de  lui  donner  Aaron  fon  frere,  qui  s’exprimoit 
aifément , pour  être  fon  ;organc  & pour  parler  au  peuple.  Moïfc 
s’en  alla  donc  déclarer  à fon  beau-pere  Jethro  l'ordre  qu’il  avoir 


(•)  Ibid.  11.  Les  Interprètes  s’accordent 
à dire  que  Moife  cua  ('Egyptien  par  une  inci- 
tation particulière  de  Dieu , car  fans  cela  il 
n'en  avoir  pas  l'autorité.  Vovez  ce  qu'en  dit 
S.  Etienne  aux  Ailes  des  Apôtres,  Cnap.  VIL 
2f.it  S.  Auguilin  lib.  il.  cont.  F1uA.cap.70. 
(i)  Exod. Ill.i, 

(O  Ibid. 


(J)  Ibid.  Saint  Etienne  nous  apprend  qtie 
c’étoit  un  ange  qui  parla  alors  à Moife,  Se 
que  ce  fut  le  même  ange  que  Dieu  envoya 
enfuire  avec  Moïlc  pour  délivrer  fon  peuple  $ 
mais  cet  ange  reprefentoir  Dieu  & parloir  ci» 
fon  nom,  A3.  VIL  jo.&Aug.Ub.  1.  de  T'U- 
nit. cap.  17. 

(«)  Exod.III.kIV, 
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reçu  de  Dieu  : &C  ayant  pris  congé  de  lui , & fu  par  révélation  que 
ceux  cpii  vouloient  lui  ôter  la  vie  pour  avoir  mis  à mort  un  Egyp- 
tien , étoient  morts , il  s’en  retourna  en  Egypte  avec  fa  femme  & 
fes  fils , portant  à fa  main  la  verge  de  Dieu.  Etant  en  chemin  le 
Seigneur  fc  prefenta  à lui  de  nouveau,  & vouloit  lui  ôter  la  vie, 
apparemment  parce  qu’il  avoit  trop  différé  à circoncire  fon  fils 
Eliézer.  Mais  Scphora  ayant  pris  auili-tôt  une  pierre  très-aigue 
& circoncis  la  chair  de  fon  fils,  le  Seigneur  laiffa  Moïfe.  Ce- 
pendant Aaronvintau  defert  au  devant  de  Moïfe,  qui  lui  raconta 
tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit  en  l’envoyant,  & les  miracles 
qu’il  lui  avoit  ordonné  de  faire.  Etant  donc  venus  tous  deux  en 
Egypte  ils  firent  affembler  tous  les  anciens  des  enfans  d’Ifraël 
pour  leur  faire  favoir  les  ordres  qu’ils  avoient  reçus  de  Dieu. 

Aaron  leur  expofa  tout  ce  qui  étoit  arrive  à fon  frère , & fit  des 
miracles  devant  eux.  Le  peuple  le  crut , &c  ils  comprirent  que  le  Sei- 
gneur les  avoit  vifités  & avoit  regardé  leur  affliction  en  leur  en- 
voyant un  libérateur  , c’eft  pourquoi  fc  profternant  ils  l’adorcrent. 

6.  Après  cela  Moïfe  & Aaron  allèrent  ( 4 ) trouver  le  roi  Plia-  Moïfe  k Aa- 
raon,  &c  lui  dirent  de  la  part  du  Seigneur  Dieu  d’Ifraël  de  laifler  cUc/Tpiu- 
aller  fon  peuple  afin  qu’il  pût  lui  facrificr  dans  le  defert.  Mais  ce  raon  les  ordre* 

firincc  en  ayant  pris  occaiion  de  charger  encore  davantage  les  Ifraë-  dc.  Dku- 
îtes,  Dieu  pour]  en  punir  &:  1 obliger  a rcconnoitrc  iapumancc,  d'obéir,  mit 
frappa  l’Egypte  par  le  miniftere  de  fes  ferviteurs  Moïfe  &:  Aaron,  punidefonen. 
de  dix  plaies  fi  violentes  & en  meme  tems  fi  extraordinaires , que  ^omMiradé 
Pharaon  également  prefle  par  les  inftanccs  de  fes  fujets  & par  la  laifler  aller  if- 
crainte  de  périr,  non  content  de  laifler  aller  Moïfe  &:  Aaron  avec  rjcl- 
tout  Ifraël , les  conjura  encore  de  fortir  promtement  de  l’Egypte. 

7.  Les  enfans  d’Ifracl  partirent  (b)  donc  dcRamcfsès  au  nom-  Les  Iûaïlirc» 
bre  de  fix  cens  mille  hommes  de  pied,  fans  compter  les  femmes , les  fottc"1‘e<1ic 
petits  enfans  &:  les  étrangers  qui  s’étoient  joints  à eux.  Moïfe  cm-  pumicr  mois 
porta  auflï  les  os  du  patriarche  Jofcph , qui  quelque  teins  avant  fa  de  l'an  du  m. 
mort  avoit  demandé  (r)  qu’on  lui  fît  cette  grâce.  Lctroificmc(ï/)  jcl,™nc1|,' 
jour  du  troiliémc  mois  depuis  leur  fortic  d’Egypte , ils  arrivèrent  au  arrivent  au 
pied  du  mont  Sinaï.  C’eft  là  où  Dieu  avoit  dit  à Moïfe  qu’il  vicn-  ™°nt  Sinaï. 
droit  lui  offrir  des  facrifices  après  la  fortic  d’Egypte.  Moïfe  donc  ixânce  avec* 
monta  fur  la  montagne  pour  parler  à Dieu,  car  le  Seigneur  l’avoir  eux. 
appelle  du  haut  delà  montagne  ;&  Dieu  lui  ditqu’ilctoit  difpofé 
à faire  alliance  avec  Ifracî  , pourvu  que  le  peuple  s’engageât  à lui 


(•) Exod.  V.  VI.  VII.YIU.LX.XJCI.X1I.  I (e  ) Gcncf.  L.  i j. 

(.t)  Ex0d.XXI.j7.  „ | (d)  Exod.  XIX. 

A iij 
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Moïfe  mon- 
te lui  I»  mon- 
tagne® y p.ifl’c 

4o.jours  & 40- 
ituirs.  Ordon- 
nante* pour  Je 
culte  du  Sci- 
c t'élu  • Adora- 
tion du  veau 
d'or.  Moïfc 
briïe  les  deux 
tables  de  la 
loi.  Pc-itcnic 
du  peuple. 
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demeurer  fidèle.  Moïfc  rapporta  aux  Ifraelitcs  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoir  commandé  de  leur  dire  le  peuple  répondit  tout  d’une 
voix  : Noms  ferons  tout  ce  que  le  Seigneur  a dit.  Après  que  Moïfc  eut 
rapporté  ces  paroles  au  Seigneur , qu’il  eut  purifie  Se  fantifié  le  peu- 
ple félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  Dieu  .étant  monté  de  nou- 
veau jufqu’au  plus  haut  de  la  montagne,  Dieu  lui  déclara  fes  com- 
mandemens  réduits  à dix  points , que  nous  appelions  Dccalogue; 
il  lui  preferivit  enfuite  aiverfes  lois  ccrcmoniclles  &:  de  police 
contenues  dans  le  livre  de  l’Exode.  ( 4 ) Moïfc  ayant  expofe  au  peu- 
ple les  lois  qu’il  venoit  de  recevoir,  &:  les  articles  de  l’alliance 
que  le  Seigneur  vouloir  faire  avec  eux  ; Se  le  peuple  ayant  répondu 
qu’il  feroit  tout  ce  qu’il  plairoit  au  Seigneur  , il  dreffa  un  autel 
de  douze  pierres  au  pied  de  la  montagne , où  il  fit  offrir  des  holo- 
cauftcs  &:  immoler  des  victimes  pacifiques.  Ainfi  fut  conclue  cette 
alliance  li  célébré  entre  Dieu  & les  en  fans  d’Ifracl. 

8.  Moïfe  {b)  remonta  enfuite  fur  la  montagne,  félon  l’ordre 
qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu,  Se  y demeura  pendant  quarante  jours 
Se  quarante  nuits.  Pendant  cet  intcrvale  il  reçut  en  détail  les  lois 
Se  lesrcglcmcns  pour  le  culte  duScigncur  dans  Ifraèl.  Dieu  lui 
traça  lui-même  des  modèles  du  tabernacle  de  l’arche  d’alliance  , 
des  autels,  des  voiles,  du  chandelier,  des  vafes&dcs  ornemens 
du  grand-prêtre  en  particulier,  & de  ceux  de  tous  les  autres  prê- 
tres. Ce  fut  dans  ce  même  tems  qu’il  dcflina  Aaron  &:  fes  en  fans 
pour  le  facerdocc.  Or  le  peuple  (c)  voyant  que  Moïfc  différait 
long-tems  à defeendre  de  la  montagne,  avoit  contraint  Aaron  de 
lui  faire  d’autres  dieux  Se  de  lui  élever  un  ( d ) veau  d’or  en  la 
place  du  Seigneur.  Ils  offrirent  des  holocauft es  Se  des  hofties  pacifi- 
ques à cette  idole  ; Se  s'étant  affis  pour  manger  Se  pour  boire , ils  fe 
levèrent  enfuite  pour  danfer  à l’entour.  Le  Seigneur  voyant  cette 
abomination  vouloir  exterminer  Ifraèl.  Mais  Moïfc  s’etant  pro- 
flerné  devant  le  Seigneur,  &:  l’ayant  conjure  de  pardonner  à fon 
peuple  qu’il  avoit  délivré  fipuilIamiRentdcla  captivité  d’Egypte , 
Dieu  fe  tailla  Hèchir  aux  inflantcs  prières  de  fon  fervitcur  , qui 
étant defeendu  enfuite,  fut  d'une  telle  colère  en  voyant  le  veau 
d’or  Se  les  danfes , qu’il  jetta  les  tables  de  la  loi  qu’il  avoit  à la  main 
Se  les  brifa  au  pied  de  la  montagne , pour  apprendre  à ces  peuples 


(a)  F.xad.  XX.XX1.  XXII.  XXIII. 

(b)  Exod. XX IV.  XXV. XXVI.  XXVII. 

(c)  Exod.  XXXII. 

( d)  Ibid.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  les 


Ifr.iëlitcs  avoient  demande  ce  veau  pour  l'a- 
dorer , à l’exemple  des  Egyptiens  qui  ado- 
raient leur  Apis  ou  Strapu  tous  une  forme  à 
peu  près  l'cmblablc . 
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qu’ils  avoicntainfi  rompu  l’alliance  qu’ils  avoient  faite  avec  Dieu. 
Puis  prenant  le  veau  d’or  qu’ils  avoient  fait,  il  le  fît  fondre  & le 
rcduiiit  en  poudre  qu’il  re’pandit  dans  l’eau  dont  il  donna  à boire 
aux  enfans  d’Ifracl , pour  leur  marquer  le  mépris  qu’ils  dévoient 
faire  d’une  telle  divinité  , qui  bien  loin  de  pouvoir  les  protéger  , 
avoit  été  elle-même  confumèe  par  fes  adorateurs.  Il  reprit  aufli 
Aaron  fon  frère  avec  une  jufte  feverité;  puis  accompagné  des  en- 
fans  de  Levi , il  mit  à mort  ving-trois  mille  hommes  fans  diftinftion 
de  parens  ni  d’amis,  ainli  que  le  Seigneur  le  lui  avoit  ordonné.  Le 
lendemain  Moïfe  parla  au  peuple  , leur  remontra  la  grandeur  de 
leur  péché,  & leur  dit  qu’il  alloit  remonter  fur  la  montagne  pour 
voir  s’il  pourrait  leur  en  obtenir  le  pardon.  Il  monta  & fupplia  le 
Seigneur  de  faire  mifericordc  à fon  peuple  : Pardonnez-leur , dit-il  ; 
ou  Ji  vous  ne  le  faites  pas  , (a)  cffacez-moi  de  votre  livre  que  vous  avez 
écrit.  Le  Seigneur  lui  répondit  qu’il  n’cffaccroit  de  fon  livre  que 
celui  qui  l’aurait  offenie,  qu’il  vouloir  bien  pardonner  à fon  peu- 
ple, qu’il  lui  donnerait  fon  ange  pour  le  conduire  dans  la  terre 
promifcjmais  qu’au  jour  de  la  vengeance  le  crime  qu’ils  avoient 
commis  ne  demeurerait  pas  impuni.  Moïfc  ayant  rapporte  ces  pa- 
roles aux  Ifraëlircs  ils  fc  mirent  à pleurer,  nul  d’entr’eux  ne  prit 
fes  habits  &orncmens  accoutumes.  Moïfc  auili  pour  marquer  en- 
core davantage  l’indignation  de  Dieu , tranfporta  hors  du  camp  ( b ) 
le  tabernacle  , & l’appclla  le  tabernacle  d’alliance.  C’étoit  là  où 
le  Seigneur  parloir  à Moïfc  face  à face , comme  un  homme  a accou- 
tumé de  parler  à fon  ami.  C’eftrexprcflïon  de  l’Ecrituçe. 

9.  Moïfc  (r)  tailla  enfuite  par  l’ordre  de  Dieu  deux  nouvelles 
tables  de  pierre  telles  qu’étoient  celles  qu’il  avoit  brifees  ; & le 
levant  avant  le  jour  il  les  porta  fur  le  haut  de  la  montagne  de 
Sinaï,  où  le  Seigneur  l’avoit  appellé.  Il  y demeura  quarante  jours 
& quarante  nuits  fans  boire  ni  manger , joui  fiant  de  la  prcfencc  du 
Seigneur , qui  ainli  qu’il  lui  avoit  promis  lui  manifefta  la  gloire , &c 
écrivit  fur  les  deux  tables  les  dix  çommandemens  de  la  loi  com- 
me ils  étoient  fur  les  deux  premières.  Apres  cela  Moïfc  defeendit 
de  la  montagne  de  Sinaï,  portant  les  deux  tables  du  témoignage. 
Il  ne  favoft  pas  que  de  l’entretien  qu’il  avoit  eu  avec  Dieu,  il  étoit 
refié  des  rayons  de  lumières  fur  fon  vifage  ; mais  Aaron  & les  enfans 


(«)  Exod.XXXII.  ji. Moïfc  ne  pouvoir 
pouller  fa  charité  plus  loin.  Mais  il  parïoit 
ainfi  dans  la  confiance  qu’il  avoit  que  Dieu  ne 
voudtoit  pas  l’effacer  du  livre  de  vie  & du 
nombre  des  clûs;&  qu’ainltil  voudrait  plu- 
*6t  pardonner  à fon  peuple.  Steurui  hue  dixit. 


ut  à tonjufutnuhui  r.ttiociruuio  ecncludatur  ; id 
ejl,  ut  tjutn  Deut  Atyjrn  ne n de  ter  et  de  libre  Juo , 
populo  petcatum  rlluJ  remit  teret.  Aug.qu.ilt. 
1+7.  in  Exod. 

(b)  Exod.  XXXIII. 

( r ) Exod.  XXXI V.  fc  feqq. 


Moïfc  taille 
deux  nouvelle» 
tables.  Il 
monte  fur  la 
montagne.  Y 
demeure  40. 
jouis  fans  boi- 
re ni  manger. 
Il  en  ddeenri 
avec  de  nou- 
velles tables 
de  la  fai.  De. 
clarc  au  peuple 
les  ordonnan- 
ces du  Sei- 
gneur. Fait 
travailler  à U 
conftruftion 
du  tabernacle. 
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ler vers  Pha- 
ran.Moife  en- 
voyé par  l'or- 
dre de  Dieu  un 
homme  de 
chaque  tribu 
pour  conlidc- 
rer  la  terre 
promife.  Puni- 
tion de  ceux 
qui  avoient  été 
envoyés  , & 
d'Abiron  &fcs 
complices. 
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d’Ifraël  le  voyant  en  cet  état  craignirent  d’approcher  de  lui.  Moïfc 
les  rafl'ura , Se  après  qu’il  leur  eut  parle  , il  mit  un  voile  fur  Ton 
vifage,  afin  qu’on  lui  pût  parler  avec  plus  de  liberté.  Alors  ayant 
aflcmblé  tous  les  enfans  d’Ifracl,  il  leur  déclara  ce  que  Dieu  lui 
avoir  preferit  touchant  le  fabbar , les  prémices  Se  les  oblations 
dcftinecs  pour  le  tabernacle,  pour  l’arche  d’alliance,  Se  les  vé- 
temens  facerdotaux  , S c commença  à exécuter  les  ordres  du  Sei- 
gneur toucliant_lc  tabernacle  du  témoignage.  Il  fit  enfuite  un 
f’ccond  dénombrement  (4)  du  peuple  ; 6c  à la  perfuafion  de  (b) 
Jethro  Ton  bcau-pere,  il  changea  Tordre  qu’il  avoit  établi  pour 
l’adminiftration  de  la  jufticc.  Pour  cela  il  nomma  des  juges  fu- 
baltcrncs , aufquels  appartiendroit  le  jugement  des  caufcs  de  moin- 
dre confequcnce,  6c  il  fe  réferva  celles  qui  étoient  d’une  plus  diffi- 
cile difcuflion.  Quelque  rems  après  ( c ) s’étant  plaint  au  Seigneur 
de  ce  que  la  conduire  d’Ifracl  l’accabloit,  Dieu  lui  ordonna  d’af- 
fcmblcr  foixante  6c  dix  hommes  des  anciens  d’Ifraël , les  plus  expé- 
rimentés 6c  les  plus  propres  à gouverner,  6c  leur  ayant  commu- 
niqué de  l’cfprit  qu’il  avoit  mis  en  Moïfc  , fans  qu’il  en  fouftrit 
( d ) aucune  diminution,  il  les  établit  pour  porter  avec  Moïfc  le 
poids  du  gouvernement  d’Ifracl. 

10.  Le  vingtième  (e)  jour  du  fécond  mois  de  la  fécondé  an- 
née de  la  fortie  d’Egypte,  la  colonne  de  nuée  qui  conduifoit  les 
Ifraélitcs , s’étant  élevée , les  Ifraëlitcs  décampèrent  de  Sinaï  pour 
aller  vers  Pharan.  Ce  fut  dc-là  que  Moïfc  envoya  (/)  par  l’ordre 
de  Dieu  un  homme  de  chaque  tribu  pour  confidcrcr  la  terre 
promife.  Mais  ceux  qu’il  avoit  envoyés  décrièrent  (g)  devant  les 
enfans  d’Ifraël  le  pays  qu’ils  avoient  vu.  Il  n’y  eut  que  Calcb  6c 
Jofué,  (h)  qui  pour  appaifer  le  murmure  qui  commençoit  à s’é- 
lever contre  Moïfc  , s’efforcèrent  de  convaincre  le  peuple  de  la 
bonté  du  pays  qu’ils  venoient  de  vifiter,  6c  de  la  facilité  qu’il  y 
avoit  à s’en  rendre  maître.  Dieu  qui  avoit  déjà  frappé  de  plaies 
Ifraël,  pour  avoir  defiréde  manger  de  la  chair  aux  fcpulchrcs  de 
concupifccncc,(*)lcs  auroit  punis  de  nouveau , 6c  peut-être  même 
exterminés  à caufc  de  leurs  murmures  contre  Moïfe  6c  Aaron  , 
s’il  ne  fc  fut  laifle  fléchir  à la  prière  de  ce  condu&cur  d’Ifraël.  Il 
fc  contenta  donc  de  (ê)  condamner  tous  ceux  de  ce  peuple  qui 


(*)  Num.  1. 

(t)  Exod.  XVIII.  14. 

(e)  Num.  XI.  ij.  14.  & fcqq. 

( d)  AuguAin.  quxft.  18.  in  Num. 
(t)  Num.  XI.  & fcqq. 


(/)  Num.  XIII. 

(g)  Ibid. 

(h)  Num.  XIV.  (. 
(«)  Num  XI. 

(*)  Num.  XIV. 


avoient 
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&voient  vingt  ans  & au  dcffus , à mourir  dans  le  defert  avant 
que  le  relie  entrât  dans  la  terre  promife.  Mais  les  dix  envoyés 
qui  avoient  été  les  auteurs  du  murmure,  furent  punis  de  mort 
fubite.  Jofué  & Caleb  furent  confervés  , & Dieu  leur  promit 
qu’ils  feroient  feuls  de  toute  cette  multitude  qui  entreroient 
dans  la  terre  promife.  La  punition  de  Coré,  {a)  de  Dathan  & 
d’Abiron,  & de  deux  cens  cinquante  hommes  des  principaux 
d’Ifraël , dévorés  par  le  feu  du  ciel  pour  s’étre  élevés  contre 
Moïfe  & Aaron , & avoir  offert  de  l’encens , fut  au  peuple  une 
nouvelle  occafion  de  murmure.  11  en  fut  puni  par  un  embrafe- 
ment  qui  confuma  quatorze  mille  fept  cens  hommes. 

1 1.  Moïfe  lui-même,  pour  n’avoir  pas  rendu  gloire  à la  puif- 
fance  & à la  fainteté  de  Dieu  devant  le  peuple  d’Ifraël , dans  le 
defert  de  Sin  près  de  Cadés , aux  eaux  de  contradiélion , refl'entit 
les  effets  de  la  vengeance  du  Seigneur.  Car  n’ayant  pû  s’empê- 
cher ( b ) de  lui  marquer  le  defir  qu’il  avoit  de  paffer  le  Jourdain 
& d’entrer  lui-même  avec  les  cnfans  d’Ifraël  dans  cette  terre 
promife  &.  fouhaitéc  depuis  fi  long-tems.le  Seigneur  lui  rcfufa 
cette  grâce  , & Voulut  le  priver  de  cette  fatisfaélion , pour  le 
faire  fouvenir  qu’il  l’avoit  offenlé  en  frappant  deux  ( c ) fois  le 
rocher.  Moïfe  donc  ( quelque  tems  après  la  défaite  des  rois  de 
Bafan,des  Amorrhéens,  des  Madianites,  le  dénombrement  du 
peuple  d’Ifraël  par  chaque  tribu , & le  partage  des  terres  con- 
quifes , & le  châtiment  de  ceqxqui  dans  le  décampemenrdena 
montagne  d’Hor  avoient  murmuré  contre  Dieu , & de  ceux  qui 
ctoient  tombez  dans  la  fornication  avec  les  filles  de  Moab  ) étant 
encore  dans  les  campagnes  de  Moab  le  premier  jour  del’onzié- 
me  mois  de  la  quarantième  année  après  la  l'ortie  d’Egypte , & Sa- 
chant qu’il  ne  pafl'eroit  pas  le  Jourdain  & que  fa  dernicre  heure 
étoit  proche,  fit  vin  long  difeours  au  peuple , dans  ( d ) lequel  il 
leur  recommanda  de  n’avoir  jamais  d’autre  Dieu  que  le  Sei- 
gneur , leur  fit  une  récapitulation  de  toutes  fes  loix , & de  fes 
principales  ordonnances  concernant  le  cuire  de  la  religion , le 
reglement  de  leurs  mœurs  & la  conduite  de  leur  état  & de  leur 
famille, leur  rappella  tout  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  leur  fortie 
d’Egypte , les  grâces  dontDieu  les  avoit  favorifé,  & les  miracles 
qu’il  avoit  opérés  en  leur  faveur  pendant  quarante  ans.  Il  leur 
reprocha  aufiï  leur  ingratitude , leurs  murmures  & leurs  rcbel- 


(«1  Num.  xv r. 

J b ) Dcutcron.  IIL 

Tome  A 


c ) Num.  XX. 

d)  Dcutcion.  I.  II.  III.  IV. 

B 


MoyCc  de- 
mande i Dieu 
U grâce  d’en- 
trer dans  la 
terre  premi- 
fe  , 8t  il  n'clk 
point  exaucé; 
il  fait  un  long 
dilcoun  au 
peuple  ; U 
meurt. 
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lions  , particulièrement  l’adoration  du  veau  d’or,  & les  fit  fou* 
venir  des  châtimens  divers  qu’ils  en  avoient  reçus,  pour  leur 
fervir  de  leçons  dans  la  fuite.  Il  y joignit  les  imprécations  les 
plus  terribles  contre  ceux  qui  violeroient  les  commandemens 
du  Seigneur  ; mais  en  meme  tems  il  leur  propofa  les  biens  qui 
feront  la  récompenfe  de  ceux  qui  dans  le  fouvenir  des  grandes 
grâces  qu’ils  ont  reçues  de  Dieu,  s’appliqueront  à l’aimer  de  tout 
leur  cœur  & à oblerver  fes  feintes  loix.  Il  renouvella  enfuite 
avec  les  anciens  d’Ifraël  l’alliance  faite  avec  le  Seigneur  ; nomma 
Jofuc  pour  être  le  conduéfeur  du  peuple  ; écrivit  la  loi  & la  donna 
aux  Prêtres , avec  ordre  de  la  lire  tous  les  fept  ans  au  peuple  à la 
fête  des  tabernacles  ; compofa  un  excellent  cantique  où  il  re- 
piefente  non  feulement  les  faveurs  que  les  enfans  d’Ifraël 
avoient  reçues  de  Dieu , mais  auffi  leur  extrême  ingratitude  6c 
les  châtimens  dont  ils  avoient  été  punis , 6c  prédit  à chacune 
des  Tribus  ce  qui  devoit  leur  arriver  dans  la  fuite  des  tems. 
Enfin  ayant  donné  à ( a ) chacune , excepté  celle  de  Simeon,  une 
bencdi&ion  particulière , il  monta  fur  le  montNebo  par  ordre 
du  Seigneur , qui  de  là  lui  fit  voir  tout  le  pais  de  deçà  & de  delà 
le  Jourdain , 6c  lui  dit  : ( b ) Voilà,  le  pais  pour  lequel  j'ay  fait  fer - 
ment  à Abraham , à lfaac  & à Jacob , en  leur  difant  : je  donnerai 
Ct  pais  4 votre  pofterite  , vous  tavctjvk  de  vos  yeux  & vous  n’y  en - 
trerezj>oint.  En  même  tems  Moïfe  mourut  par  un  effet , non  de 
quelque  maladie , mais  de  la  feule  volonté  de  Dieu,  qui  l’enfe- 
velit,  fans  doute  par  le  miniftere  des  Anges,  dans  la  vallée  du 
pais  de  Moab , vis-à-vis  de  Phogor  5 6c  nul  homme  jufqu’aujour- 
d’hui  n’a  connu  le  lieu  où  il  a efté  mis. 
tes  pleurent  1 2-  Moïfe  ( c ) avoit  fix-vingts  ans  lorfqu’il  mourut  ; fa  vue  ne 
U mort  de  baiffe  point  pendant  tout  ce  tems  , 6c  fes  dents  ne  furent  point 
vée  ^’ân'du  ébranlées.  Les  enfans  d’Ifraël  le  pleurèrent  dans  la  plaine  de 
monde  mj}.  Moab  pendant  trente  jours  ; ce  qui  étoitle  plus  grand  deuil , le 
avant  j.  c.  deüil  ordinaire  n’étant  que  de  fept  jours.//  ne  (d)  s’éleva  plus  dans 
1 *Eloge  de  Ifrail  de  Prophète  fembLtble  À Moïfe , à qui  le  Seigneur  parlât 
Moife  tiré  comme  à lui  face  à face  , ni  qui  fit  des  miracles  & des  prodiges  , 
frcrca! 1Van5  eemme  k Seigneur  en  fit  par  Moïfe  dans  P Egypte-,  ni  qui  ait  agi 
avec  tant  de  pouvoir , ni  qui  ait  fait  des  œuvres  auffi  merveilleufes 
qu’il  en  a faites  aux  yeux  de  tout  1 fra'él.  Il  a ( e ) été  aimé  de  Dieu 


(•)  Deuteronom. XXXIII.  Simeon  qui 
ftoit  Je  fécond  fils  de  Jacob  ne  fe  trouve 

Eunt  marqué  dans  ces  bcnediâions  de 
ojfe , ce  dont  on  ignore  la  taiiôa. 


( b ) Deuteronom.  XXXIV.  4. 
( r ) Ibid.  7. 

(J)  Ibid.  10. 

(«)  Ecdeüaüiq.  XLV.  1, 
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ffr  des  hommes  , & fa  mémoire  efi  en  benedifiion.  Le  Seigneur  lui  a 
donné  une  gloire  égale  à celle  des  Saints  ; il  l'a  rendu  grand  & re- 
doutable à fes  ennemis , & il  a fait  ceffer  les  prodiges  par  fes  paroles  s 
Dieu  l’a  élevé  en  honneur  devant  les  rois , il  lut  a prefcrit  fes  ordon- 
nances devant  fon  peuple , & lui  a fait  voir  fa  gloire  , il  lui  a donné 
les  dons  de  la  foi  & de  la  douceur,  &ta  choifi  tt  entre  les  hommes. 

Dieu  ta  écouté  & ta  fait  entrer  dans  la  nuee  i il  lui  a donné  fes 
préceptes  devant  fon  peuple  la  loi  de  vie  & de  fcience  ,pour  ap- 
prendre fon  alliance  i Jacob  & fes  ordonnances  à Ifraël. 

ARTICLE  IL 

Des  cinq  Livres  de  Moïfe. 

t.X  Jt  Oïfe  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  auteurs  dont  les  Première 
XVj|  écrits  foient  parvenus  jufqu’à  nous.  Parmi  ceux  quipor- 
tent  fon  nom , il  y en  a cinq  que  l’on  ne  peut  lui  contefter , fans  leur  du  l’co-, 
témérité.  Sçavoir . les  livres  de  la  Genefe , de  l’Exode , du  Levi-  tatcutlu'- 
tique,  des  Nombres  & du  Deuteronome,  que  l’on  comprend 
ordinairement  tous  fous  le  nom  de  Pentateuque.  En  effet , qu’y 
a-t’il  de  plus  temeraire , que  de  contefter  à un  auteur  des  écrits 
dont  il  eft  en  poiTeflion  depuis  un  tems  immémorial,  & qui  n’ont 
jamais  paru  fous  d’autre  nom  que  le  fien  î Or  les  livres  du 
Pentateuque  ont  toûjours  porté  le  nom  de  Moïfe,  ils  lui  ont 
toûjours  été  attribuez  ; & ceux  qui  veulent  aujourd’hui  les  lui 
difputer,  ne  fçauroientnous  marquer  un  tems  où  ces  livres  aient 
paru  ou  (ans  nom , ou  fous  un  autre  nom  que  celui  de  Moïfe. 

On  ne  peut  donc  fans  témérité  révoquer  en  doute  qu’il  en  foit 
auteur.  Ce  raifonnement  a tant  de  forces , que  quand  nous 
n’aurions  point  d’autres  preuves  que  le  Pentateuque  eft  de 
Moïfe , celle  - là  fuffiroit  feule  pour  nous  en  convaincre  : en 
avons  - nous  d’autre  qui  nous  afture  que  les  livres  d’Homcre , 
d’Herodote,  de  Virgile,  de  Cicéron,  & autres  d’un  tems  un 
peu  éloigné , foient  de  ceux  à qui  on  les  attribue , & cependant 
xjui  feroit  affés  temeraire  pour  ofer  enlever  à ces  auteurs  les 
ouvrages  qui  ont  toûjours  pafles  pour  être  d’eux. 

Qifonne  nous  dife  point  qu’il  y a des  livres,  qui  après  avoir 
pafl'é  quelque  tems  fous  le  nom  d’un  auteur,  fe  font  enfin  trou- 
vé fuppofés.  Cela  a pu  arriver  à des  ouvrages  de  peu  de  con- 
fideration , pour  lefquels  on  ne  s’interefl'oit  point  : mais  il  eft 
impoilible  que  cela  arrive  à l’égard  d’un  livre  de  la  derniere  con.- 
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fequcnce,  tel  qu’eft  le  Pentateuque,  dont  on  a eu  dans  tous  Ici 
fiécles  tant  d’interet  d’examiner  l’origine  & la  vérité , comme 
étant  le  fondement  de  la  religion,  tant  des  Juifs  que  des  Chré- 
tiens. 

2.  On  trouve  dans  le  Pentateuque  un  nombre  prodigieux  de 
ceremonies  & de  loix  qui  nous  y font  données  comme  pro- 
mulguées par  Moïfe  : or  il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce  grand 
homme  qui  avoit,  fans  doute,  l’ufage  de  l’Ecriture,  n’ait  pas 
écrit  lui-même  ces  loix  & ce  détail  de  cérémonies  & de  ré- 
glemens  fi  differens.  Comme  on  ordonnoit  aux  Ifraèlites  d’y 
être  fidèles  & de  n’y  manquer  en  aucun  point , il  étoit  nccef- 
faire  de  les  avoir  toujours  prefens  à l’efprit,  ce  qui  ne  pouvoir 
fe  faire  qu’en  les  écrivant.  Sans  cette  précaution , Moïfe  n'auroit 
fait  que  des  prévaricateurs  ; étant  moralement  impolfible  que 
dans  un  peuple  fi  nombreux , il  ne  s’en  trouvât  beaucoup  inca- 
pables d’avoir  toûjours  dans  l’efprit  ce  nombre  prefque  infini 
de  préceptes  & de  ceremonies  qu’on  ne  leur  auroit  commu- 
niquées que  de  vive  voix.  Si  cela  eft,  fi  Moïfe,  comme  on 
ne  peut  en  douter , a rédigé  ces  loix  par  écrit , il  eft  donc  auteur 
du  livre  qui  les  renferme. 

3.  Ajoutez  à cela  qu’il  eft  dit  dans  plufieurs  endroits  du  Pen- 
tateuque , que  Dieu  ordonna  à Moïfe  de  mettre  par  écrit  les 
differens  évenemens  dont  il  étoit  témoin.  Ecrivez^  ( a ) ceci , lui 
dit  le  Seigneur,  en  parlant  de  la  vidoire  remportée  par  Jofué 
fur  les  Amalccjtes,  écrivez^  ceci  dans  un  livre , afin  que  ce  foit  un 
monument  pour  l’avenir , & faites-le  entendre  à Jofué  ; car  j'effacerai 
la  mémoire  d’Amalec  de  deffous  le  ciel.  Et  Jorfque  Moïfe  étoit  en- 
core fur  la  montagne  où  il  avoit  pafic.  quarante  jours  & quarante 
nuits  fans  boire  ni  manger , le  Seigneur  lui  dit  : ( b ) Ecnvezjsour 
•vous  ces  paroles  ,par  lefquelles  j’ai  fait  alliance  avec  vous  & avec 
jfraël.  Or  il  eft  également  infoutenable  que  Moïfe  n'ait  pas  obéi 
aux  oidresde  Dieu,  & que  les  Juifs  aient  reçu  comme  divin 
un  livre  qui  porte  un  ordre  exprès  de  Dieu , que  leur  legifiateur 
n’auroit  point  exécuté.  En  vain  on  répondroit  que  Dieu  n’a 
commandé  à Moïfe  d’écrire  que  les  ordonnances  & les  pré- 
ceptes de  la  loi  ; car  par  le  premier  paflage  que  nous  venons  de 
citer,  il  eft  évident  que  le  Seigneur  lui  donna  ordre  de  mettre 
par  écrit  ce  qui  regardoit  la  défaite  d’Amalec , qui  eft  un  fait 
purement  hiftorique  ; & dans  le  livre  dps  nombres  ç.  3 3 . il  eft 


( <« ) Lxod.  XVII.  If.  j («)  fcxod,  XXXI V.  17. 
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dit  que  Moïfe  décrivit  les  demeures  desenfans  cClfra'él  apres  qu'ils 
furent  fortis  d'Egypte. . . . félon  les  lieux  de  leurs  campemens , qu'ils 
changeaient  par  le  commandement  du  Seigneur.  Perfuadcra-t’on  ja- 
mais à une  perfonne  de  bon  fens  que  Moïfe  Ce  fût  fait  un  devoir 
d’écrire  les  victoires  remportées  fur  les  Amalecites , les  diverfes 
demeures  des  Ifraëlites,  & tous  les  lieux  differens  où  ils  cam- 
pèrent dans  le  defert  ; tandis  qu’il  auroit  négligé  de  mettre  par 
écrit  des  choies  infiniment  plus  importantes. 

4.  Audi  eft-il  dit  en  je  ne  lçai  combien  d’endroits  de  ce  livre.  Quatrième 
que  (a)  Moïfe  écrivit  toutes  les  ordonnances  du  Seigneur , qu’il  ( b ) preuve. 
écrivit  fur  des  tables  les  dix  paroles  de  l" alliance  5 qu’il  écrivit  (c) 
la  loi  ,&la  donna  aux  r ré  très  enfant  de  Levi , qui  portaient  l'arche 
à alliance  du  Seigneur  ; & ( d ) qu 'après  qu’il  eût  écrit  dam  un  livre 
les  ordonnances  de  cette  Loi , il  donna  cet  ordre  aux  Levites  qui por~ 
t oient  l'arche  d'alliance  du  Seigneur,  & leur  dit  : P renonce  livre  & 
mettez^le  à côté  de  l’arche.  Et  encore  : qu’il  écrivit  ( e ) le  Cantique 
qui  fe  trouve  à la  fin  du  Deutéronome , & l apprit  aux  enfans 
d’Jfraél.  D’où  il  fuit  deux  chofes.  La  première , que  Moïfe  a vé- 
ritablement écrit  tout  ce  dont  il  eft  parlé  dans  les  palPages  de 
l’écriture  que  nous  venons  d’apporter;  autrement  on  ne  pour- 
roit  s’empêcher  d’accufer  demenfonge  celui  que  nos  nouveaux 
critiques  prétendent  être  auteur  du  Pentateuque,  puifqu’il  at- 
tribueroit  à Moïfe  ce  qui  ne  ferait  pas  véritablement  de  lui. 

Xa  fécondé  chofe  qui  fuit  naturellement  des  pallages  allégués, 
eft  que  Moyfe  a écrit  non  feulement  le  Décalogue  & les  or- 
donnances du  Seigneur,  mais  encore  tout  le  Pentateuque. 

y.  Pour  le  démontrer, il  n’y  a qu’à  faire  voir  que  le  nom  de  Cinquième 
loi  de  Moïfe  convient  d’une  maniéré  particulière  au  Pentateu-  preuve, 
que.  Or  c’eft  ce  que  J’hiftoire  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau 
Teftament  nous  fait  alfés  connoître.  Aulfi-tôt  après  la  mort  de 
Moïfe, le  Seigneur  dit  à Jofué:  (/)  Prenez^  courage  & armez-- 
vous a' une  grande  fermeté  pour  obferver  toute  la  loi  que  mon  fervi. 
leur  Moïfe  vous  a preferite.  Ne  vous  en  détournez^  ni  à droite  ni  à 

rtuche , afin  que  vous  fajfier-  avec  intelligence  tout  ce  que  vous  avez^ 
faire.  fpue  le  livre  de  cette  loi  foit  continuellement  en  votre  bouche, 

& ayezfotn  de  le  méditer  jour  & nuit,  afin  que  vous  fafiiezjout  ce 
qui  y eft  écrit.  Et  ailleurs  : SoyezSg)  fermes  à obferver  & à prati- 


( «)E*od.  XXIV.  4. 

(A)  Exod.  XXXIV.  18. 
(r ) Dcweron.  XXXI.  y. 
\i)  Ibid.  >4. 


!•  ) Deuteron.  XXXI.  u. 
f)  Jofuè  I.  7- 
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quer  tout  ce  qui  efl  écrit  dans  la  lot  de  Moïfe , & ne  vous  en  écarte ^ 
ni  à droite  ni  à gauche.  ( a ) Objervez^  les  ordonnances  du  Seigneur 
votre  Dieu  four  marcher  dans  fes  voyes , pour  obferver [es  ceremo- 
nies, fes  préceptes  & fes  témoignages , comme  il  efl  écrit  dans  la  loi 
de  Moïfe.  II  y avoit  donc  avant  que  Jofué  commençât  à gou- 
verner Ifraël,  un  volume  de  la  loi  fous  le  nom  de  Moïfe  , & ce 
volume  contenoit  tous  les  préceptes,  toutes  les  ordonnances 
du  Seigneur,  & toutes  les  ceremonies  prefcrites  pour  le  culte 
de  la  Religion.  Or  quel  ctoit  ce  volume  1 étoit  - ce  Amplement 
le  Deuteronome  ? non  certainement , puifque  les  ceremonies 
prefcrites  par  Moïfe  pour  les  facrifices,  pour  l’expiation  folem- 
nellc  des  péchés  du  peuple,  & quantité  d’autres  ne  s’y  trouvent 
point,  & que  celles  qu’on  y lit  font  en  très-petit  nombre , & n’y 
font  même  rapportées  qu’en  paffant  & par  maniéré  de  répéti- 
tion. Il  faut  donc  que  ce  foit  le  Pentateuque  dont  les  fécond  ; 
troifiéme  & quatrième  livres  ne  font  qu’un  tiffu  de  divers  pré- 
ceptes pour  le  reglement  des  moeurs , pour  le  culte  de  Dieu 
Sc  l’exercice  de  la  religion.  Dailleurs  quand  il  ne  feroit  pas  conf- 
tant  par  un  nombre  infini  d’endroits  de  l’Ecriture,  que  Dieux 
toujours  exigé  de  fon  peuple  l’obfervation  de  toutes  les  loix 
prefcrites  dans  le  Pentateuque , pourroit-on  croire  avec  la  moin- 
dre apparence  de  vérité  qu’il  fc  fût  relâché  la  - deflus  aulfi-tôt 
après  la  mort  de  Moïfe  , & qu’il  n’eût  prefetit  à Jofué  & à ceux 
qui  le  fuivirent  dans  le  gouvernement  d’Ifraël,  que  les  ordon- 
nances qui  fe  trouvent  répétées  dans  le  Deuteronome.  Aufli  les 
Juifs  fe  font  toûjours  cru  obligés  à l’obfervation  de  toutes  les 
loix  ( b ) du  Pentateuque , auquel , félon  faint  Jerôme,  ils  don- 
noient  le  nom  de  Thora,c\ui  veut  dire  la  loi.  Mais  ce  qui  met 
la  chofe  hors  de  tout  doute,  c’eft  que  Jefus-Chrift  lui-même  a 
defigné  plufieurs  fois  tout  le  Pentateuque  fous  le  nom  de  loi  de 
Moïfe.  Cela  paroît  fur-tout  dans  l’Evangile  de  faint  (c)  Luc,  où 
il  eft  dit:  Que  ce  divin  Sauveur,  commençant  par  Moïfe , & en- 
fuite  par  tous  les  Prophètes  , expliquoit  avec  deux  difciples  qui 
alloient  à Emmaiis , ce  qui  avoit  été  dit  de  lui  dans  toutes  les 
Ecritures.  Quoy  de  plus  clair  pour  montrer  que  Jefus-Chrift  re- 
connoifloit  Moïfe  & pour  le  plus  ancien  auteur  des  Juifs,  & 
pour  auteur  même  des  livres  qui  portent  fon  nom  ; car  de 
quoi  s’agiffoit-il  lorfque  Jefus-Chrift  parla  ainfi  à fes  Difciples» 

(/)»•  Reg  H.  K I nim,  in  prologo  Galento. 

t * ymfiint  tjuînijin  Ufri  MrJ!  tjucn  pro-  ( c ) Luc  XXIV. 
ftitjhoaujt/’ql  I 
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fin  on  de  les  convaincre  que  ce  qui  lui  étoit  arrivé  croit  l’accom- 
pliflement  de  ce  qui  avoit  été  écrit  de  lui  dans  la  loi  de  Moïfe  y 
tLtns  les  fropbetes , & dans  les  Pfeaumes , ainfi  qu’il  s’explique  lui- 
même  dans  la  fuite.  Or  il  eft  certain  que  l’on  trouve  non  feu- 
lement dans  le  Deutéronome  , mais  encore  dans  les  autrej 
livres  duPentatcuque,plufieurs  Prophéties  touchant  la  nai fiance, 
la  vie,  & la  mort  de  Jefus-Chrift.  On  ne  peut  donc  aufii  douter 
que  ces  livres  ne  fuflent  dans  la  penfée  de  Jefus  - Chrift , la 
même  chofe  que  la  loi  de  Moïfe.  En  effet,  le  tems  de  la  venue 
du  Meflie  & la  race  dont  il  devoit  naître , font  fi  clairement 
prédits  dans  les  livres  de  la  (a)  Genefe , des  ( b ) Nombres , & 
dn(r)Deureronome,quePhilippe,qui  futenfuite  l’un  des  douze 
Apôtres , ayant  converfé  quelques  momens  avec  Jefus-Chrift, 
reconnut  ailcment  qu’il  étoit  (d)  celui  de  qui  Moïfe  a icrit  dans 
ia  loi.  Ce  divin  Sauveur  lui-même  ne  nous  enfeigne-t’il  pas  que 
le  genre  de  la  mort  avoit  été  prédit  par  Moïfe  dans  le  livre  des 
( e ) Nombres,  lorfqu’il  dit  dans  l’Evangile  (/)  que  comme 
Moïfe  éleva  dans  le  defert  le  Serpent  d’airain,  ainli  il  a fallu 
que  le  Fils  de  l’Homme  fût  élevé  en  haut?  Le  facrifice  (g) 
d’Ifaac , & la  ( h ) vente  de  Jofeph  par  fes  freres  , qu’on  lit  dans 
la  Genefe,  le  lâng  des  boucs  & taureaux , l’afperfion  de  ( i ) l’eau 
mêlée  avec  la  cendre  d’une  geniffe,  & tant  d’autres  differens 
facrifices  qui  font  preferits  dans  le  Levitique , pour  l’expiation 
des  péchés , n’étoient-ils  pas  des  fignes  de  la  mort  du  Sauveur 
& de  l’expiation  qu’il  a faite  par  l’eftufion  de  fon  lâng , des  pé- 
chés des  hommes.  Enfin  l’Apôtre  faint  Jean  nous  allure  ( k ) 
que  les  foldats  qui  rompirent  les  jambes  aux  Larons  qu’on  avoit 
crucifiés  avec  Jefus-Chrift,  ne  les  rompirent  point  à cet  Hom- 
me-Dieu , afin  que  ce  qui  eft  dit  de  l’Agneau  Pafchal  dans 
l’Exode  ( /)  fit  les  Nombres  fût  accompli  ; Vous  ne  briferet^aucun 
de  fes  os. 

6.  Les  paroles  de  faint  Luc  que  nous  venons  de  rapporter  5c 
où  il  eft  dit  que  Jefus-Chrift  expliquoit  les  Ecritures  à fes  Dif- 
ciples  qui  alloient  à Emmaüs  ,«J  ( m ) commençant  par  Moïfe  & 
continuant  par  les  Prophètes , nous  fourniffent  encore  une  nou- 
velle preuve  que  Moïfe  eft  l’auteur  du  Pentateuque.  Car  s’il 


1 «)  Gencf.  XLIX.  10. 
(A)  Num.  XXIV.  17. 

( t ) Deuteron.  XVIII.  17, 
(d)Joan.  I.  if. 

' ■ Num.  XXI-  f- 
} joiu  lit  14, 
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ÎO  Gen.  XXII.  ». 
h ) Gen.  XXVII. 

• ) Levit  XVl.ftadHeb.  IX. 
k.)  Joan.  XIX.  3». 
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ne  l’étoir  pas , s’il  n’avoit  écrit  que  le  Deuteronome , le  Fils  dé 
Dieu  n’auroit  pas  commencé  à expliquer  les  Ecritures  par  Moïfe, 
mais  par  l’auteur  de  la  Genefe,  de  l’Exode  & des  Nombres, 
qui  nous  a laide  de  li  belles  Prophéties  touchant  la  naifl'ance 
& la  mort  du  Sauveur. 

7.  Une  autre  preuve,  mais  qui  eft  de  même  nature  que  Ta 
precedente , c’eft  que  Jeliis-Chrift  pour  convaincre  les  Juifs  de 
fa  divinité,  les  renvoyé  ordinairement  à Moïl'e  & jamais  à des 
auteurs  plus  anciens.  ( a ) Zifeg_,  leur  dit-il,  avec  foin  les  Ecri- 
tures , puifqtie  vous  croyez^y  trouver  La  vie  éternelle  3 ce  font  ellci 
qui  rendent  témoignage  de  moi.  ...ne  penfez^pas  que  ce  / oit  moi  qui 
vous  doive  accufer  devant  le  Pere  : vous  avezjin  accufateur  qui  eft 
Moïfe  en  qui  vous  efprrcg.  Car  fi  vous  croyiez^  Moïfe , vous  me  croi - 
ries^aUjJi , parce  que  c'eft  de  moi  qu'il  a écrit.  Que  fi  vous  ne  croyez^ 
point  ce  qu'il  a écrit , comment  croirez ^ vous  ce  que  je  vous  dis  ? Moïl'e 
étoit  donc  dans  la  penfée  de  Jeliis-Chrift,  le  plus  ancien  des 
auteurs  facrés  qui  ait  rendu  témoignage  à fa  divinité  5 Sx.  en 
meme  tems  le  feul  & véritable  auteur  du  Pentateuque.  Au- 
trement il  auroir  dû  renvoyer  d’abord  les  Juifs  à l’auteur  de  la 
Genefe , puifque  ce  livre  contient  un  des  plus  confidcrables  té- 
moignages de  la  divinité  de  Jefus-Chrift , & qu’il  étoit  reçu  des 
Juifs  comme  un  livre  inlpiré  de  Dieu,  & qui  par  confequenc 
fera  pour  les  Juifs  un  accufateur. . . . devant  le  Pere  Eternel. 

8.  Les  Apôtres  ont  eu  fur  l’auteur  du  Pentateuque  les  mê- 
mes fentimens  que  Jefus-Chrift,  & n’ont  eu  aucun  doute  que 
ce  livre  në  fût  de  Moïfe.  ( b)  Quanta  Moïfe , dit  l’Apôtre  faint 
Jacques,  au  fujet  de  ladifpute  qui  s’ étoit  émûë  touchant  l’ob- 
fervation  des  Ceremonies  legales,  il  y a de  tout  tems  en  chaque 
ville  des  hommes  qui  le  prêchent  dans  les  Synagogues  , où  on  le  lit 
chaque  jour  du  Sabbat.  Saint  Paul  allure  la  même  chofe  dans  la 
fécondé  Epîtrc  aux  Corinthiens,  où  il  dit  que  (c)jufqu aujour. 
d'hui  les  Juifs  ont  un  voile  fur  le  cœur , lorfquon  leur  lit  Moïfe. 
Or  ce  Moïfe  qu’on  lifoit  de  tous  rems  dans  les  Synagogues, 
n’étoit  autre  fans  doute  que  les  livres  compofés  par  ce  legif- 
lateur,  & qui  félon  que  Philon  le  Juif,  auteur  contemporain 
des  Apôtres,  nous  en  alfure  , étoient  divifés  en  trois  clalTes, 
la  première  contenoit  l’hiftoire  de  la  création  du  monde  ; la 
fécondé , ce  qui  s’étoit  pâlie  depuis , jufqu’au  tems  auquel  Moïfe 


O)  Joan.  v . 39.  & fcqq.  | (r ) i.  Cor.  111.  14.  il. 

Ç4)Aâ.XV,M,  .1 
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ccrivoit;  la  troifiéme , les  loix  & les  ordonnances  du  Seigneur.  Ça) 
Pouvoit-on  dire  plus  clairement  que  Moïfe  eft  auteur  du  Pen- 
tatcuque  ? 

<j.  Ajoutons  à ces  preuves  celle  que  l’on  nomme  communé- 
ment de  prefeription.  Elle  fera  voir  d’un  coup  d’œil  l’injufticc  & 
la  témérité  de  ceux  qui  fur  de  legeres  apparences  & des  titres 
fans  fondement,  ofent  enlever  à Moïfe  des  livres  dont  il  eft  en 
pofl'eflion  depuis  plufieurs  milliers  d’années.  A peine  ce  legif- 
lateur  d’Ifraël  étoit-il  mort,  que  le  volume  de  la  loi  paroifl'oit 
déjà  fous  fon  nom , comme  on  le  voit  par  les  livres  de  ( b ) Jofué, 
des  (c)  Rois  & des  Çd)  Paralipomenes.  Et  on  étoit  fi  perfuade’ 
qu’il  avoit  été  écrit  de  fa  main  , que  le  Pontife  Helcias,  dans  le 
tems  que  l’on  transferoit  l’argent  qui  avoit  été  porté  au  temple 
du  Seigneur , ayant  trouvé  Çe  ) un  livre  de  la  loi,  ne  douta  point, 
félon  que  le  croycnt  communément  les  Interprètes,  que  ce  ne 
fût  l’original  que  Moïfe  avoit  laifl'é  & qu’on  devoit  reflerrer  à 
côté  de  l’Arche , mais  qui  avoit  été  perdu  fous  le  roi  Manafle. 

Sous  le  régné  de  Jéroboam  dix  tribus  s’étant  (/)  feparées  de 
celles  de  Juda  & de  Benjamin,  elles  confervercnt  (g)  les  livres 
du  Penrateuque  comme  étant  de  Moïfe , & comme  failant  le 
fond  de  leur  religion  & de  leur  gouvernement  ; elles  n’en  ont 
meme  jamais  voulu  reconnoître  d’autres  pour  authentiques.  Et 
fi  depuis  le  fchifmc  de  ces  dix  tribus  on  a confcrvé  parmi  les 
Samaritains  des  livres  qui  contenoicnt  l’hiftoirc  de  Jofué  & de 
quelques  grands  hommes  venus  après  lui  ; ces  hiftoires  étoient 
differentes  des  nôtres,  & ces  peuples  n’y  ajoûtoient  pas  foi  com- 
me à des  livres  divins.  Ils  croyoient  même  que  les  livres  des  Rois 
& autres , écrits  depuis  la  feparation  des  tribus , avoient  éré  faits 
exprès  pour  maintenir  la  pofterité  de  David  & l’affermir  fur  le 
trône.  Durant  la  captivité  de  Babylone  , le  Prophète- Danieh 
confefl'oit  avec  larmes  que  tout  Ifracl  avoit  violé  la  loi  du  Sei- 
gneur, & qu’en  confequence  (b)  cette  malediHion  & cette  exécra- 
tion qui  eft  décrite  dans  la  Loi  de  Moife  ferviteurde  Dieu , c’eft-à- 
dirc , dans  (/)  le  Levitique , & le  Deuteronome , étoit  tombée  fur 
uix.  Au  retour  de  la  captivité,  pour  remedier  à plufieurs  defor- 


( s ) Cracula  per  Aio fin  prephetam  mandats 
facni  htterii  in  tret  dividuntnr  fpeciei  : ejuarum 
prima  ad  mi*  mit  0 pif  cru  m , altéra  ad  hiforiamy 
tertia  ad  lr**t  latas  per  tin  et*  Philo  de  prartitit 
/ tenir , p.  910. 

( h ) Jofué  I.  7. 

(f  ) y Rci».  II:  je- 

Tome  !.. 


(d)  a.Paralip.  XXIII. 

(f)ï  Paralip.  XXXIV.  14.. 

m3.Rcg.ilb 

r)  Hicronim.  in  prologo  GalcatO. 

/>)  Daniel-  lX.  n. 

i)  Lcvit.  XXVI.  Deutcron.  XXVIIU. 
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dres  qui  s’ctoient  gliflcs  parmi  le  peuple,  dont  un  grand  nombre 
avoient  époufé  des  femmes  étrangères,  ( a ) On  fit  la  leflure  d'un 
volume  de  Moife  devant  le  peuple , fi  on  y trouva  écrit  que  les  j4m. 
monites  (fi  les  Moabites  ne  dévoient  jamais  entrer  dans  l'Eglife  de 
Dieu  , c’cft-à-dire  contradler  mariage  avec  les  femmes  d’Ifraël. 
Et  Efdras  pour  célébrer  dignement  la  dédicacé  du  temple  qu’il 
avoit  rebâti  avec  l’agrément  du  roi  Darius,  ( b)  établit  les  Prêtres 
en  leurs  ordres , (fi  Us  Levttes  en  leur  rang,  pour  faire  Pauvre  de 
Dieu  dans  Jcrufalem  , félon  qu’il  eft  écrit  dans  le  livre  de  Moife.  Or 
ces  ordonnances  & ces  ceremonies  fc  trouvent  marquées  dans 
les  livres  du  (c)  Deuteronome,  du  (d)  Levitique,  & des  ( e ) 
nombres.  Ce  fut  dans  ce  tems  que  l’on  dreflà  le  canon  des 
livres  facrez  parmi  les  Juifs,  & Jofeph  nous  allure  qu’il  y en 
avoit  cinq  fous  le  nom  de  Moife  & qui  étoient  véritablement  de 
lui.  Il  n’y  a pas  parmi  nous , dit  cer  auteur , un  grand  nombre  de 
livres , & on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  ne  foient  pas  d’accord  en- 
femblc  ni  qu’il  s’y  trouve  des  contradictions.  Nous  (f)n'en 
a von-  que  vingt-deux  qui  comprennent  l'hiftone  de  tous  les  tems , le  fi 
quels  méritent  qu'on  y ajoute  foi  : cinq  font  de  Moife  , qui  contiennent 
ce  qui  regarde  P origine  de  P homme , fi  la  fuite  des  générât  on  s des 
hommes  jujques  à fa  mort.  Paroles  qui  montrent  clairement  que 
parmi  les  Juifs,  foit  du  tems  d'Efdras  qui  pafle  pour  auteur  du 
canon  des  livres  facrés  de  l’ancien  teftament,  foit  du  tems  de 
Jofeph,  on  n’avoit  aucun  doute  que  Moife  fût  l’auteur  du 
Pentateuque.  Celafe  confirme  par  Philon  le  Juif,  qui  divife  les 
écrits, ou  pour  me  fervirdefes  termes,  les  Oracles  deMoïlèen 
trois  dalles,  qui  comprennent  tout  le  Pentateuque , ainfi  qu’on 
l’a  déjà  dit.  11  leroit  inutile  de  chercher  dans  les  auteurs  Juifs 
qui  ont  vécu  depuis  Philon  & Jofeph  un  plus  grand  nombre  de 
témoignages  en  faveur  de  Moife;  il  eft  certain  qu’ils  l’ont  tous 
reconnu  pour  auteur  du  Pentateuque,  fans  en  excepter  même 
le  Rabbin  ^4  ben.  F. fia , comme  nous  le  ferons  voir  ci-après.  Si 
nous  paflons  des  Juifs  aux  Chrétiens , nous  trouverons  qu’il  n’y 
a eu  entre  eux  aucune  différence  de  fentiment  fur  l’auteur  du 
Pentateuque.  Il  ne  faut  pour  s’en  convaincre  que  jetterles  yeux 
fur  ce  qu’en  ont  dit  dans  leurs  écrits,  faint  ( g ) Juftin,  faint  Irenée, 


(a)  X.  Efd.  XIII.  I. 

(4  ) ..  tfd.  VI.  i*. 
le)  Dcutcton.  XXIII.  j; 

( d ) Lcvir.  pallim. 

(#)  Num.  IU. «.  &VIII.  9 ! 


(/)  Jofeph.  lib.  x.  cont.  Appion.  p. 
103». 

(X)  Jullin.  Apolog  r.  pag-7S-  & 
Irenxus  lib.  IV.  cont.  hzreles  cap.  x.  Cle- 
incnx  Alcxand.  lib.  x.  ilromat.  pag- 
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faint  Clement  d’Alexandrie,  Tertullien,  Origenes,  faint  Cy- 
prien , Eufcbe  de  Cefarée , faint  Epiphanes , faint  Athanafc,  faint 
Cyrille  de  Jerufalem,  faint  Jerome,  faint  Ambroife,  Theodo- 
rct , faint  Auguftin.  Par  tout  on  verra  que  dans  l’Eglife  , de 
meme  que  dans  la  Synagogue , on  s’eft  unanimement  accordé 
à reconnoître  Moïfe  pour  auteur  des  livres  qui  portent  fon 
nom. 

10.  Mais  après  avoir  prouvé  en  general  que  Moïfe  eft  l’au- 
teur du  Pentateuque , il  eft  encore  aifé  de  montrer  que  chaque 
livre  en  particulier  lui  eft  attribue,  Ar  riré  fous  fon  nom,  tant 
dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau  Teftament.  Par  cette  preuve 
nous  ferons  affûtés,  non  feulement  que  Moïfe  a écrit;  mais  en- 
core que  les  cinq  livres  que  nous  avons  fous  fon  nom  font  ceux 
là  même  qu’il  a compofés  , puifque  l’on  y trouve  encore  au- 
jourd’hui les  paffages  que  les  auteurs  pofterieurs  en  ont  tirés. 
Nous  commencerons  par  le  livre  de  la  Genefe  , dont  Moïfe 
lui-même  femble  faire  mention,  & auquel  il  paroît  renvoyer 
les  Hebreux,  lorsqu'il  dit  au  Chapitre  quatrième  du  Deutero- 
nonte:  Interrogez^  tous  les  ficelés  les  plus  recules  qui  Je  font  pafjcs 
avant  vous  , & confierez^  d’une  extrémité  du  ciel  jufqu’d  l'autre , 
depuis  le  jour  auquel  le  Seigneur  créa  l'homme  fur  la  terre  , s’il  s’eft 
jamais  rien  fait  de  femhlable , & fi  jamais  on  a oui  dire  qu'un 
peuple  ait  entendu  la  voix  de  Dieu  qui  lui  parloit  du  milieu  des 
flammes , comme  vous  l’avez^cntcndu  fans  avoir  perdu  la  vie",  qu’un 
Dieu  foit  venu  prendre  pour  lui  un  peuple  au  milieu  des  nations. 
Où  les  Hebreux  pouvoient-ils  apprendre  ce  qui  s’eft  paffé  dès 
le  commencement  du  monde , finon  dans  le  livre  de  la  Genefe? 
& quel  autre  hiftorien  auroient-ils  pû  confulter  pour  inter- 
roger les  ficelés  les  plus  reculés , puifque  la  Genefe  eft  la  feule 
entre  toutes  les  hiftoires  qui  nous  ait  appris  la  création  du  pre- 
mier homme  & la  fuite  de  fes  defeendans  ? Le  dernier  cha- 
pitre du  livre  de  Jofué  & le  Pfeaume  cent  quatrième,  ne  font 
qu’une  hiftoire  abrégée  du  Pentateuque , & en  particulier  du 
livre  de  la  Genefe.  Il  y eft  dit  que  Tharé  pere  d’ Abraham,  & de 


& lib.  4-  ftroirut.  pag.  6)7 • Tertull.  lib. 
>.  adversùs  Marcion  cap-  10.  Sc  lib.  de 
anima,  cap.  il.  Origen.  lib.  1.  contra 
Ccir  pag-  i).  & lib.  5.  pag.  tjo.  Cyprian. 
lib  i.  tcilimun.  adv.  Jud.  num.  8.  Eufeb. 
Czfar.  lib.  DemonErat.  Evang.  in  proœ- 
mio.  pag.  »o7.  Epiphan.  adverf.  hrrefes 
lib.  i.  num.  IV.  hircG  8.  & in  refponfione 
ad  Epiûuiaœ  Acacü  h Pauli , fub  finem. 


Athanaf.  lib.  de  Lncatnationc  Vcrbi  Dca, 
pag.  8i.  & cpill.  adepifl  Lybiat  & Ægypti , 
pag.  173.  Cyrillus  Jerofolymit.  Cacecher. 
4.  de  deeem  dogmatibus  num.  3t.  Hie- 
ronim.  prologo  Galcat.  8e  epill.ad  Paulin. 
Ambroli  cpill.  44.  1.  cia  11.  Tbcodorct. 
interrog.  1.1.;.  4.  Sic.  in  Genef  Augultin. 
fermone  3 4.  in  P&lm.  143.  Sclib.ii.cuua, 
Fauii  cap.  3.  10. 
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Nachor,  habita  dès  le  commencement  au-delà  du  fleuve  de 
l’Euphrate , & y fervit  des  Dieux  étrangers  ; que  le  Seigneur 
ayant  tiré  Abraham  de  la  Mcfopotamic,  & l’ayant  amené  au 
pays  de  Chanaan  , multiplia  fa  race  en  lui  donnant  pour  fils 
Ilâac.ôcà  Ifaac,  Jacob  Ôc  Efaü;  qu’à  ce  dernier  il  donna  le 
mont  Seïr  pour  le  pofleder  ; mais  que  Jacob  Ôc  les  enfans  des- 
cendirent en  Egypte.  On  y voit  les  alliances  réitérées  que  le 
Seigneur  fit  avec  Abraham , Ilàac  6c  Jacob  ; les  promeflTes  6c  le 
ferment  de  donner  à leur  race  la  terre  de  Chanaan  en  héritage? 
la  vente  de  Jofeph  par  fee  Acres  ; l'on  humiliation  , les  chaînes 
& fa  prifon  ; fa  délivrance  ôc  fon  pouvoir  dans  la  maifon  6c  les 
états  de  Pharaon  ; la  famine  qui  fous  le  régné  de  ce  Prince  de- 
fola  l’Egypte  ôc  la  terre  de  Chanaan; la  defeenre  de  Jacob  en 
Egypte  ; fa  demeure  dans  la  terre  deGeflcn.  Toutes  circonftan- 
ces  rapportées  fort  au  long  dans  le  livre  de  la  Gencfe.  Jefus- 
Chrift  avoit  aufli  en  vûë  ce  livre  lorfqu’il  difoit  aux  Juifs  : ( a) 
Si  vous  croyiez^  Moïfe  , vous  me  croiriez^  av/fi , parce  que  c'ejl  de  moi 
qu’il  a écrit.  Et  il  n’y  a aucun  doute  que  Philippe  ncfitallufion 
à ce  même  livre,  lorfqu’il  difoit  à Nathanaël:  (A)  Nous  avant 
trouve  celui  que  Moïfe  a décrit  dans  la  loi.  Car  il  eft  bien  certain 
que  par  le  nom  de  loi  de  Moïfe, on  entendoit  la  Genefe  aufli- 
bien  que  les  autres  loix  du  Pentateuquc.  C’eft  ce  que  l’Apôtre 
faint  Paul  nous  enfeigne  lorfqu’il  dit  aux  Corinthiens  : (r)  Que 
les  femmes  doivent  être  fourni fes  félon  que  la  loi  l'ordonne.  Et  dans 
fon  Epître  aux  Galates  (d)  où  il  parle  ainfi  : Dites -moi, je  vous  prie, 
vous  qui  vo:  lez,  être  fus  la  loi , ri  entendez-vous  point  ce  que  dit  la 
loi  ? car  il  eft  écrit  q ri  Abraham  a eu  deux  fils , l'un  de  la  fervante  , 
t autre  de  lu  femme  libre.  Ces  deux  endroits  cités  par  faint  Paul, 
comme  étant  tirés  du  livre  delà  loi,fe  trouvent  en  termes  for- 
mels dans  la  Genefe  : le  premier  ali  chapitre  troiliéme  ; le  fécond 
aux  chapitres  feiziéme  ôc  vingt  6c  unième. 

1 1 . On  trouve  dans  le  livre  de  l’Exode  plufieurs  preuves  que 
Moïfe  en  eft  l’auteur.  Au  Chapitre  dix-feptiéme  il  eft  écrit  qu’a- 
près  que  Jofué  eut  mis  en  fuite  Amalec  , 6c  fait  paflerfon  peu- 
ple au  fil  de  l’épée , ( e ) le  Seigneur  dit  à Moïfe  : Ecrivez-ceci  dans 
un  livre , afin  que  ce  fott  un  monument  pour  P avenir.  Plus  bas  il  eft 
dit , ( f)  que  Moïfe  écrivit  toutes  les  ordonnances  du  Seigneur  qu’il 
avoit  remues  fur  la  montagne,  .ôc  qu’il  venoit  de  propofer  an 

( • > ]r>an.  V 4«.  I ( i ) Ad  Gahr.  IV.  ji. 

( * )]o»n.  I.  4f.  I ( «)  Exod  XVII.  ij.  14. 

{*)i.  Cor.  xjv.  34.  . 1 </)  Exod.  XXIV.  4.  7. 
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peuple , & qu’ayant  pris  enfuite  le  livre  où  l'alliance  faite  entre  le 
Seigneur  & Il'raël  était  écrite  , il  le  lut  devant  le  peuple.  Et  au 
chapitre  trente  - quatrième  : le  Seigneur  dit  encore  à Moïfe  : (a) 

Ecrivez^  pour  vous  ces  paroles , par  le  [quelle s f ay  fait  alliance  avec 
vous  & avec  Jfraël.  Il  doit  donc  palier  pour  confiant  que  Moïfe, 
lêlon  l’ordre  qu’il  -en  avoir  reçu  de  Dieu , mit  par  écrit , pre- 
mièrement les  Ordonnances  du  Seigneur , & par  confequent  les 
1$.  20.  21.  22.  2 J.  24.  2J.  7.6.  7~J.  28.  2p.  JO.  J I.  J2.  J J. 

34.  & 3 y. chapitres  de  l’Exode,  où  ces  ordonnances  font  rap- 
portées. En  fécond  lieu,  la  viétoire  remportée  par  Jofué  furies 
Amalecites  , & ainfi  le  dix-feptiéme  chapitre  du  même  livre , 
où  cette  viétoire  & le  combat  livré  à Amalec  font  décrits.  Mais 
le  Fils  de  Dieu  nous  allure  aufli  que  Moïfe  eft  auteur  de  l’Exode, 
lorfque  pour  convaincre  les  Sadducéens  de  la  refurreétion  des 
morts,  il  leur  dit  dans  l’Evangile  :(  b)  N'aveg-vous  point  lü  dans 
le  livre  de  Moïfe  ce  que  Dieu  lui  dit  dans  le  buifion  : Je  fuis  le  Dieu 
cT  abraham , le  Dieu  cCtfaac , le  Dieu  de  Jacob  ? Paroles  que  nous 
lifons  encore  aujourd’huy  dans  le  troiliéme  chapitre  de  l’Exode. 

12.  Le  fécond  livre  des  Paralipomenes  nous  fournit  plus  Domisme 
d’une  preuve  que  Moïfe  eft  l’auteur  du  Levitiquc.  Il  y eft  dit  Prcuvc‘ 
que  Joïada , grand  Prêtre , ( c ) établit  des  Officiers  pour  la  garde 
du  Temple  du  Seigneur  , qui  dépendraient  des  Prêtres  & des  Lévi- 
tes.., afin  que  l'on  offr't  des  bolocaufies  au  Seigneur , comme  il  eft 
écrit  dans  la  loi  de  Moïfe.  Et  plus  bas  : Que  fous  le  régné  du  Roi 
J 0 fi  as  on  immola  la  Pâque , que  les  Prêtres  en  répandirent  eux  mi- 
mes le  Jang , & que  les  Levites  écorchèrent  les  victimes  des  holocauf- 
tes  > les  feparerent  pour  les  diftribuer  par  les  maifons  & les  familles  , 

& pour  les  offrir  au  Seigneur , félon  ce  qui  eft  écrit  dans  le  livre  de 
Moïfe.  Or  quel  eft  cette  loi  & quel  eft  ce  livre  de  Moïle , finoti 
ie  Levitique  où  Moïfe  preferit  les  differentes  manières  de  la- 
crifier,  & où  il  ordonne  toutes  ces  chofes? 

Dans  le  nouveau  Tcftamentla  ceremonie  pour  la  purification 
d’un  lepreux  , rapportée  au  quatorzième  chapitre  du  Levitique 
y eft  propofée  par  ( d ) Jefus-Chrift  comme  étant  preferite  par 
Moïfe.  11  en  eft  de  même  de  la  loi  de  la  purification  des  fem- 
mes après  leur  accouchement,  rapportée  par  faint  Luc  (e), 
fous  le  nom  de  loi  de  Moïfe;  elle  eft  tirée  mot  pour  mot  du 
chapitre  treiziéme  de  l’Exode,  &.  du  douzième  du  Levitique. 

( « ) Exod.  XXXIV  17. 

J t>  ) Marc.  XIJ.  if. 

(1)  1.  Paralipom.  XXIII.  18. 
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Mais  rien  n’eftplus  décififfur  ce  fu jet,  que  ce  que  dit  faint  Paul 

dans  Ton  Epître  aux  Romains  : (a)  Moi  Je , dit  cet  Apôtre , a écrit 

que  l'homme  qui  obfcrvera  les  ordonnances  de  la  loi  , y trouvera  la 

vie.  Paroles  qui  fc  trouvent  au  chapitre  dix-huitiéme  du  Levi- 

tique. 

ij.  Quant  au  livre  des  Nombres,  on  ne  peut  douter  que 
Moïfe  n’en  Toit  l’auteur, après  ce  qui  eft  dit > que  [b)  les  demeu- 
res des  enfans  d’ J frai l , après  qu'ils  furent  fort i s d'Egypte  en  diverfet 
bandes , fous  la  conduite  de  Moïfe  & d'slaron , furent  décrites  par 
Moy  fe , félon  les  lieux  de  leurs  campemcns.  Le  texte  Hebreu  eft  cr> 
cote  plus  exprès.  Il  porte , que  Moyfe  écrivit  les  départs  des  en- 
fans  d’Ifraël  & leurs  marches  , fuivant  P ordre  du  Seigneur.  Si  ce 
qui  eft  contenu  dans  le  trente-troificme  chapitre  des  Nombres 
a été  écrit  par  Moïfe , pourquoi  ce  qui  précédé  & ce  qui  fuit 
ne  feroit-il  pas  aufli  de  fa  main  ? Les  évenemens  qui  y font  rap- 
portés font-ils  de  moindre  confequence  que  les  divers  cam- 
pemens  des  enfans  d’Ifraël,  pour  que  l’on  en  attribué  la  rela- 
tion à quelque  écrivain  inconnu  & inferieur  à Moïfe  ? Efdras 
n’en  a pas  jugé  ainli  , puifqu’il  reconnoît  fans  diftindion  que 
Moïfe  eft  auteur  de  ce  livre.  Voicy  fes  paroles  : Les  (c)  Prêtres 
furent  établis  en  leurs  ordres  & les  Lcvites  en  leur  rang  pour  faire 
Pauvre  de  Dieu  dans  Jerufalcm , félon  ce  qu’il  ejt  écrit  dans  le  livre 
de  Moyfe , c’eft-à-dire  dans  le  livre  de*  Nombres, aux  chapitres 
troifiéme  & huitième. 

14.  Les  preuves  que  Moïfe  eft  auteur  du  Deuteronome,font 
en  grand  nombre , parce  que  ce  livre  étant  une  cfpece  d’abregé 
de  toute  la  loi , & à l’ufage  ordinaire  du  peuple , il  eft  plus  fou- 
vent  cité  qu’aucun  autre  du  Pentateuque.  Dans  le  livre  de  Jofué 
il  eft  dit  que  ce  condudeurdes  Hébreux,  après  la  vidoire  rem- 
portée fur  le  roi  d’Haï  ( d ) , éleva  un  Autel  au  Seigneur  le  Dieu 
d'Jfraèl , fur  le  mont  Hebal , félon  que  Moyfe  fervitcur  du  Seigneur 
Pavoit  ordonné  aux  enfans  d'Jfraèl , & qu’il  cfl  écrit  dans  le  livre 
de  la  loy  de  Moy  fe.  C’eft  ce  que  l’on  trouve  ordonné  dans  le 
chapitre  vingt  -feptiéme  du  Deuteronome.  La  loi  qui  dans  le 
vingt-quatrième  chapitre  du  même  livre  déclaré  que  les  peres 
rte  mourront  point  pour  les  enfans , ni  les  enfans  pour  leurs  peres , eft 
alléguée  dans  les  livres  des  Rois&  des  Paralipomencs,  comme 
étant  tirée  du  (c)  livre  de  la  loi  de  Moyfe , & il  y eft  dit  qu’Arna- 


( a ) Rom.  X.  e. 

(A)  Num.  XXXIII.  f» t. 
(Q  I a tlll.  V L li. 


(</)  Jofué  VIII.  J 1. 

(♦)  4-  Kcg.  XIV.  6.  lI.raialipom.XXV. 
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fias  pour  Ce  conformer  à cette  loi,  fit  mourir  les  fervitcurs  qui 
avoient  tué  le  Roi  fon  pere  ; mais  qu’il  ne  fit  point  mourir  leurs 
enfans.  Dans  le  fécond  livre  d’El'dras  il  eft  dit  que  Nehemie 
étant  de  retour  à Jerufalem , & voulant  rentedier  à plufieurs  de- 
fordres  qu’il  y avoit  trouvés , fit  (a  ) la  letiure  d'un  volume  de 
Jofoyfe  devant  le  peuple  , & y trouva  écrit  que  Ici  Ammonites  & les 
Moabites  ne  dévoient  jamais  entrer  dans  léçlife  de  Dieu.  Ordon- 
nance qui  fe  trouve  en  termes  formels  dans  le  ( b)  Deutérono- 
me. C’eftlà(f  )auffi  , de  meme  que  dans  le  Levitique,  ( d ) que 
l’on  trouve  cette  maledtllion  & cette  exécration , que  le  Prophète 
Daniel  reconnoît  être  tombée  fur  les  Juifs,  pour  avoir  violé 
les  commandemens  du  Seigneur.  Tout  ( e ) tfratl  a violé  votre 
loi  î ils  fe  font  détournes  pour  ne  pas  écouter  votre  voix  ; (fi  cette  ma- 
ledi fl  son  (y-  cette  exécration  qui  efi  décrite  dans  le  livre  de  Atoyfe , 
ferviteur  de  Dieu , eft  tombée  fur  nous , parce  que  nous  avons  péché 
contre  vous.  C’eft  de  ces  mêmes  malédictions  que  parle  le  Pro- 
phète Jeremie , lorfque  décrivant  les  malheurs  qui  étoient  ar- 
rivés aux  llraeliies  en  punition  de  leurs  crimes , il  met  entre 
ceux  qui  avoient  cité  prédits  dans  (/)  la  loy  de  Moyfe , ce  funefte 
événement,  qu'un  (g)  homme  manderait  la  chair  de  fi  n propre  fils , 
(fi  la  chair  de  fa  propre  fille.  Malédiction  prédite  dans  le  cha- 
pitre vingt-huitième  du  Deuteronome.  On  voit  aufli  dans  le 
livre  du  nouveau  Teftament  plufieurs  loix  alléguées  fous  le  nom 
de  Moïfe,  qui  font  tirées  du  Deuteronome,  & entr’autres  celle 
qui  permet  ( h ) de  renvoyer  fa  femme  en  lui  donnant  un  écrit 
par  lequel  on  déclare  qu’on  la  répudies  celle  (/  ) qui  oblige  le 
frere  d’époufer  la  femme  de  fon  frere  mort  fans  enfans  ; celle 
qui(Æ)  ordonne  de  lapider  les  femmes  adultérés;  celle  qui  ( /) 
défend  de  tenit^a  bouche  liée  au  bœuf  qui  foule  les  grains } 
celle  qui  ordonne  que  les  ( m ) Miniftres  du  Temple  mangent 
de  ce  qui  eft  offert  dans  le  Temple,  & que  ceux  qui  fervent  à 
l’Autel  ayent  part  aux  oblations  de  l’Autel;  & celle  qui  défend 
de  juger  perfonne  ( n ) que  fur  le  témoignage  de  deux  ou  trois 
témoins.  Mais  quand  nous  ne  ferions  point  aflurés  par  les 


i.  Efd.  XIII.  i. 

Dcuteronom.  XXIII.  ]« 

Ibid.  XXV III.  ij. 

Lc»ir»  XXM.  14, 

Dan.  IX.  m. 

Baruch.  Il-  a. 

Ibid  ). 

Marc.  X.  4.  Dcuteronom.  XXI Y.  1 • 


(()  Marc.  XII.  ty.  Deuteroi  om.  XXV; 


( k)  Joan.  VIII.  ;.  Deureronoin.  XXII. 


ta. 
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1.  Cor.IX.  9.  Deutcronom.XXXV.4.- 
) i.Cor.  IX. î; .Deuteron.  XVIII.  1. 
) a.  Cor,  XIII.  x.  Deuteron.  XIX. 
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autres  livres  de  l’Ecriture  , que  Moïfe  eft  auteur  du  Deuterono-- 
me , le  Deuteronome  feul  liiffiroit  pour  nous  en  convaincre^ 
En  effet, le  nom  de  ce  lcgiflateur  paroîtà  la  tête  du  livre.  C’eft 
lui  qui  parle  prefque  par  tout.  Il  y eft  dit  que  ( a ) Moyfc  écrivit 
le  Cantique  qui  fait  partie  de  ce  livre  ; qu’il  rédigea  ( b ) par  écrit 
toutes  les  loix  qu’il  y avoit  propofées  & qui  font  tellement  join- 
tes avec  le  refte  du  Deuteronome , qu’on  ne  peut  naturelle- 
ment les  en  feparer.  Qu 'après  que(c)  Moyfe  tut  achevé  d’écrire 
dans  un  livre  les  ordonnances  de  cette  loi , il  donna  cet  ordre  aux 
Lévites  : T renez^ce  livre  & mettez^ le  à c'oté  de  l'Arche  de  l'alliance 
du  Seigneur  votre  Dieu . 

Quinziéme  iy.  N’en  cft-cc  pas  affez  pour  convaincre  un  efprit  raifbn- 
jtreuve.  nable  qui  ne  voudra  pas  contcfter  les  faits  les  plus  conftans , & 
répandre  des  doutes  lur  les  vérités  les  plus  claires  > que  Moïfe 
eft  véritablement  auteur  du  Pentateuque.  Il  eft  vrai  que  l’on 
trouve  dans  les  livres  de  Moïfe  quelques  endroits  qui  paroiffent 
embaraflans  5 mais  outre  que  cela  n’a  pas  empêché  les  auteurs 
facrés  pofterieurs  à Moïfe  de  lui  attribuer  les  livres  dont  il  s’agir,, 
on  peut  aifément  faire  voir  que  les  principaux  endroits  fur  lef- 
quels  on  fe  fonde  pour  montrer  que  le  Pentateuque  n’eft  point, 
de  Moïfe , ne  le  prouvent  en  aucune  maniéré. 


ARTICLE  II  L 


Réponfe  aux  objections  que  Ion  forme  contre  le  fentimtnt  qui 
fait  Moyfe  auteur  du  Pentateuque. 

s«ntimcns  i.T  E Rabbin  Aben-Ezra  {d)  célébré  entrées  auteurs  Juifs 

vluVcur  'du  ■* / douzième  fiécle  de TEglife , par  le  grand  nombre  de 

Pcatatcuquc.  fes  ouvrages,  a pafle  dans  l’cfprit  de  quelques  critiques  pour  le 
premier  qui  ait  révoqué  en  doute  fi  Moïfe  étoit  auteur  du  Pen- 
tateuque 5 mais  les  preuves  qu’il  en  donne  ne  prouvent  autre 
chofe.finon  que  ce  Rabbin  a indiqué  dans  fes  commentaires 
fur  le  Pentateuque,  quelques  endroits  qui  ne  ifii  paroiflentpas 
être  de  Moïfe.  Ce  qui  eft  bien  different  de  la  penfée  qu’ils  lui 
attribuent  d’avoir  contefté  à Moïfe  les  cinq  livres  de  la  loi.  Il 
faut  donc  rapporter  l’origine  de  ce  paradoxe  à Thomas  Hobbes 


( 4 ) Dcuteron.  XXXI.  u. . 

(4.)  Ibtd. 

( f > Ibid.  z4. . 

( J ) On  peut  roir  le  Catalogue  des 


Ouvrages  d'Aben-F.fra  dans  la  bibliot. 
Rabbinique  tom.  i.  pag.  40.  & fes  Com- 
mentaires fur  le  Pentateuque  dam  la  bi- 
ble Hébraïque  de  liuxtorf. 
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dont  on  met  la  naiflance  au  y.  Avril  i y 8 8.  Cet  auteur  qui  étoit 
de  la  religion  Anglicane , foutient  dans  un  ouvrage  imprimé 
fous  le  nom  de  Letiarhan , que  les  livres  de  Moïfe  ont  etc  ainli 
appelles,  non  de  ce  qu’ils  ayent  été  écrits  par  Moïfe , mais  parce 
qu’ils  rapportent  l’hiftoire  de  ce  ( a ) legiflateur.  Cependant  il 
avoue  qu’il  s’eft  pû  faire  que  Moïfe  ait  écrit  les  faits  qui  font  ra- 
contes dans  ces  livres.  Il  le  fait  même  auteur  du  livre  de  la  loi , 
qui  eft  compris  dans  le  Deuteronome  depuis  le  Chapitre  on- 
zième julqu’au  vingt-feptiéme.  Ce  fyftême  plût  à Ifaac  la  Pey- 
rere  auteur  des  Praeadamites  ; mais  il  y changea  quelque  chofe. 
Selon  ( b ) lui , les  vrais  exemplaires  des  livres  de  Moïfe  font 
péris , nous  n’en  avons  plus  que  des  extraits  & des  morceaux , 
encore  font-ils  pour  la  plufpart  pleins  d’obfcurité  & de  confu- 
fion,  tronqués  & mutilés.  On  y répété  fouvent  les  mêmes  cho- 
fes , on  y en  omet  plufieurs.  Les  faits  y font  mis  hors  de  leurs 
places  & racontés  fans  fuite.  Benoift  de  Spinoza,  Juif  de  naif- 
ïànce , enfuite deferteur  du  Judaïfme  & enfin  Athée,  enchérit 
fur  les  fyftêmes  d’Hobbes  & de  la  Peyrere.  C’eft  dans  fon  T rue. 
tutus  Thcologico  politicns , imprimé  l’an  1670.  livre  dans  lequel 
il  femble  avoir  eu  pour  but  principal  de  détruire  toutes  les  re- 
ligions & particulièrement  la  Judaïque  & la  Chrétienne , & d’in- 
troduire l’Atheifme.  Il  y cnfeigne(r)  que  le  Pentateuque  n’eft 
point  de  Moïfe , mais  d’un  autre  qui  a vécu  long  - terns  après 
lui  ; que  ce  même  auteur  qu’il  croit  être  Efdras , a aulE  compofc 
les  autres  livres  hiftoriques  de  l’ancien  Teftament  ; que  s’il  a mis 
le  nom  de  Moïfe  à la  tête  du  Pentateuque , ce  n’eft  pas  pour 
en  defigner  l’auteur  , mais  pour  en  faire  connoître  le  fujet, 
parce  qu’il  y eft  parlé  de  tout  ce  qui  s’eft  fait  par  le  miniftere  de 
Moïfe  ; enfin  que  cet  auteur  n’a  point  mis  la  derniere  main  à 
fon  ouvrage , & qu’il  contient  moins  une  hiftoire  fuivie , que  de 
fimples  mémoires.  Spinoza  s’appuye  fur  le  témoignage  d’Aben- 
Efra,  comme  li  ce  Rabbin  avoit  eu  fur  l’auteur  du  Pentateuque 


(a)  Liber  Pentatemhi  Jcriptorem  hahaijje 
Mo/em  non  videtur , Jed  potiai  de  Moft , quant 
m More  fcriptom  effe . Hobb  Leviath.  cap. 
XXXI  II.  pag.  177.  "*  M*  ftripft  Mofet  qua 
à feriptore  Petit  al emhi  Uripfffe  dititur,  nempe 
V olmmen  fegù  , qua  babel  or  in  Deuteronomio  4 
eopiie  undecrmo  ttfjtte  4 d ftnem  copitù  vigefimi 
fepumi . I lem.  Ibid. 

( h ) Ntfno  vtro , que  a ai  bore  fait  ideneo  , 
eomptrtumjfù  ; Peutateuchnm,  Mofit  ifjîut  Jmffe 
autograpbum.  Ÿ tUgo  dititur  » ftd  non  çmntbm 

Tome  I. 


probatnr.  ho  canfe  me  ruovent  , quart  U bru 
quinque  Mot,  non  Mof.%  archeiypotfftd  txcerptot 
CT*  exjcriptoi  ah  alio  trottant  La  Pcrcyr.  liB. 
4.  Prxadam.  p.  17$.  Edit.  an.  1 6fç.  Xeque 
erit  quare  mirari  qmfquam  pofihae  dtbtat , cum 
antmadv  rterit  tam  mmlta  in  if  fit  legi , obfura^ 
eonfufu,  tnordinata  , Iran  ta  CT*  mutila  , fa  pins 
repetrta  , omiffa  plnnma , extra  locum  CT  ftnem 
pofîta.  Idem  Ibid.  p.  17 6. 

(e  ) Spinofa  traâ.  Thcologico-  politicj 
cap.  8.  & p. 
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les  mêmes  fentimens  que  lui  5 & de  quelques  paflages  que  ce 
docteur  Juif  avoit  conjeûuré  n’être  point  de  Moïfe,  il  en  tire 
des  preuves  pour  montrer  que  le  Pentateifquc  entier  ne  peut 
lui  être  attribué  ( confequence  abfurde,ain(i  qu’on  le  fera  voir 
dans  la  fuite.  Quelques  années  après  que  le  livre  de  Spinofa 
parut , Richard  Simon  , Prêtre  de  la  Congrégation  de  l’Oratoi- 
re, donna  au  public  PHifioirc  Critique  du  vieux  T c fi  amen  t , dans 
laquelle  fous  un  tour  nouveau  il  foutientà  peu  près  le6  mêmes 
fentimens.  Voici  fon  fyftême.  Après  avoir  (a)  pofé  pour  principe 
que  pendant  que  la  république  des  Hcbreux  afubfifté,  il  y a eu  de 
tems  entems  parmi  eux  des  perfonnes  inl'pirées  de  Dieu.foit  pour 
écrire  des  livres  divins  & prophétiques , foit  pour  diftinguer  ceux 
qui  croient  véritablement  prophétiques  d’avec  d’autres  qui  ne 
l’étoient  point  (il  en  conclut  qu'on  ne  doit  pas  rechercher  avec  trop 
de  curiofitè  qui  ont  été  les  auteurs  particuliers  de  chaque  livre  de  la 
JBtble  ; qu’il fujffit , félon  la  maxime  de  faint  Grégoire  Pape  (h),  que 
ces  livres  ayent  été  écrits  par  des  Prophètes.  Venant  enfuite  au 
détail , il  croit  fort  vrai-femblable  qu’il  y avoit  dans  la  républi- 
que des  Hebreux , dès  le  rems  de  Moïfe , de  ces  Prophètes  ( cri - 
bes , qu’il  nomme  autrement  écrivains  publics , pour  les  diftin- 
gucr  des  écrivains  particuliers  qui  ne  s’appliquent  ordinaire- 
ment à écrire  l’hiftoire  de  leur  tems  que  par  des  motifs  d’inté- 
rêt , au  lieu  que  les  Prophètes , dont  parle  notre  auteur,  recueil- 
laient fidèlement  les  ailes  de  ce  qui  Je  pajfoit  dans  l état , & les  coru 
fervoient  dans  des  archives  dejlinées  à cet  ufage.  Dans  cette  fitp- 
pofition,  dit  ce  critique, il  fera  aifé  de  fâtisfaire  à toutes  les  dif- 
ficultés qu’on  propol'c  pour  montrer  que  le  Pentateuque  n’eft 
pas  entièrement  de  Moïfe  ( ce  qu’on  prouve  d’ordinaire  par  la 
maniéré  dont  il  eft  écrit,  laquelle  lêmblc  infinucr  que  quelque 
autre  que  Mode  en  a recueilli  les  aûes,  âc  les  a mis  par  écrit. 
Car  on  attribuera  à ces  écrivains  publics  ce  qui  regarde  i htjlotre 
de  ces  livres , & À Moyfe  tout  ce  qui  appartient  aux  loix  & ordon- 
nances ; & ce  fi  ce  que  C écriture  nomme  la  loi  de  Moyfe.  Ain  fi  ion 
fourra  dire  en  ce  féru  là  que  tout  le  Pentateuque  efi  véritablement 


( 4 ) Richard  Simon. hift.  critiq.  du  vieux 
teibmcnr,  pag.  x y edit.  Rotcrd.  i6S<. 

(b)  Cette  règle  de  faint  Grégoire  ne 
doit  s’entendre  que  des  livres  dont  l’au- 
teur n'cft  point  connu.  Auffi  ce  làint  Pape 
ne  l’avance-  t*il  qu’à  l’occa/îon  du  livre  de 
Job  , dont  on  ne  Ccait  point  l’auteur.  Voici 
les  paroles  de  S.  Grégoire:  inter  melunfepè 


ejuertier  cjmis  libri  ht  ali  J*b  fripier  h ab  rater  , 
CT  4in  tjmdem  , alu  enum  cjetmiibet  te 

Prophetis  feriptorem  (sujet  9 per t s fetjfe  fefpiten» 
ter. . . Sud  ejuit  het  fcnpfertt  tel  de  fupervetei 
ejeeritur  : <um  terrien  a ni  h or  hhrt  Spinlwt  f*n~ 

(lus  jidtUtcr  credaier.  GrCg.  Prxfat.  ni  Job* 
num.  I*  & x. 
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Je  Moyfe  , farce  que  ceux  qui  en  ont  fait  le  recueil , vivoient  de  fon 
tems  , dr  q*’ih  ne  l'mt  fait  (lue  far  fon  or^r!-  Cet  auteur  va  plus 
loin , & foutient  que  ( a ) four  ce  qui  regarde  les  livres  de  Moyfe  , 
tels  qu'ils  font  aujourtChui  dans  le  recueil  que  nous  en  avons , les  ad- 
ditions qui  ont  été  faites  aux  anciens  ailes  empêchent  que  nous  ne 
dif cernions  ce  qui  eft  véritablement  de  lui , d’avec  ce  qui  y a été  ajouté 
far  ceux  qui  lui  ont  fuccedè,  ou  far  les  auteurs  du  dernier  recueil. 
Il  ajoûte  que  cette  comfilation  n’étant  quelquefois  qu’un  abrégé  des 
anciens  mémoires , on  ne  peut  fas  affurer  que  les  généalogies  y Joient 
contenues  dans  toute  leur  étendue.  Ce  fyftême  eut  d’abord  quel- 
ques fe&ateurs  , fur-tout  parmi  les  Prétendus  Reformes.  Mais 
ccux-mcmes  qui  lui  furent  les  plus  favorables  ne  demeurèrent 
pas  long -tems,  fans  s’appercevoir  que  la  nouvelle  hypothefe 
des  écrivains  publics  dans  la  république  des  Hebreux , dès  le 
tems  de  Moïfe  étoit  chimérique  & infoutenable  s & que  n’é- 
tant fondée  fur  aucuns  faits  avérés , on  pouvoir  la  fapper  par  le 
fondement , en  niant  qu’il  y eût  eu  du  temps  de  Moïfe  de  fem- 
blables  écrivains.  Ainfi  ils  l’abandonnèrent  bientôt  après  l’a- 
voir adoptée.  Ils  avouèrent  meme  ( b ) que  les  raifons  que  R. 
Simon  apporroit  pour  confirmer  fon  hypothefe  & la  plupart  des 
authorités  qu’il  alleguoit,  fuppofoient  que  cela  f croit  arrivé  après 
Moyfe.  M.  Simon  lui-même  a bien  fenti  le  foible  de  fon  fenti- 
ment  fur  les  écrivains  publics  dès  le  temps  de  Moïfe , car  il  n’a 
ofé  le  donner  que  comme  fort  vrai,  fcmblable.  Mais  cette  pré- 
tendue vrai-femblance  devoit-elle  fuffire  à un  auteur  Catholi- 
que , pour  embralfer  un  fentiment  contraire  à celui  qui  a tou- 
jours été  fuivi,  tant  dans  la  Synagogue  que  dans  l’Eglife  , où 
depuis  tant  de  fiecles  l’on  croit  que  Moïfe  a lui-même  écrit  le 
Pentateuque  ? Il  eft  vrai  que  ce  critique  en  donnant  le  Penra- 
teuque  aux  écrivains  publics , en  fait  auflï  honneur  à Moïfe.  Mais 
comment  ? c’eft , dit-il , far  [c)ce  que  ceux  qui  en  ont  fait  le  recueil , 
vivoient  de  fon  tems , & qu’tls  ne  l'ont  fait  que  far  fon  ordre.  Piaf- 
fante raifon  ! qui  prouverait  ( fi  elle  valoir  quelque  chofe)  qu’on 
doit  reconnoître  les  Princes  & les  Rois  pour  auteurs  de  tous 
les  regiftres  publics  qui  fe  font  de  leur  tems  & par  leur  ordre. 
Audi  n’ctoit-ce  que  pour  ne  point  paroître  abandonner  entiè- 
rement un  fentiment  reçu  par  le  confentement  de  tous  les  hom- 
mes depuis  tant  de  fiecles , que  cet  auteur  s’eft  cru  obligé  de 
reconnoître  qu’en  ce  fens  Moïfe  étoit  auteur  du  Pentateuque. 

( * ) K ch.  Simon,  hiit.  du  v.  teft.  p.  fo.  I ( * ) Ibid.  p. 

L 1 ) ?•  *»7*  & pag.  17-  not.  (g  ) • 

D ij; 
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Mais  il  n’a  pu  diflîmuler  long*tems  quel  ctoit  fur  ce  fujet  fon 
véritable  fentiment,  6c  ne  fe  louvenant  plus  qu’il  avoit(^) at- 
tribué aux  écrivains  publics  6c  à Moïfe  les  cinq  livres  de  la  loi, 
tels  que  nous  les  avons  aujourd’hui  ; il  les  leur  ôte  également 
en  dil'ant  : que  pour  {b)  ce  qui  regarde  les  livres  de  Moyfe , tels  qu'sis 
font  aujourd'hui  dans  le  recueil  que  nous  en  avons , les  additions  qui 
ont  été  faites  aux  anciens  ailes , empêchent  que  nous  ne  difeer. 
nions  ce  qui  eft  véritablement  de  lui  , d'avec  ce  qui  y a été  ajouté 
par  ceux  qui  lui  ont  fuccedé  ou  par  les  auteurs  du  dernier  recueil ; g!- 
que  de  plus  cette  compilation  n'étant  quelquefois  qu'un  abrégé  des 
anciens  mémoires , on  ne  peut  ajfurer  que  les  généalogies  y fosent  con- 
tenues dans  toute  leur  étendue.  N’eft-ce  pas  là  nier  clairement  non 
feulement  que  Moïfe  foit  l’auteur  des  cinq  livres  de  la  loi,  tels 
que  nous  les  avons  aujourd’hui  ; mais  encore  que  les  écrivains 
publics , que  l’on  fuppofe  avoir  été  de  fon  tems , les  ayent  écrits  î 
Venons  maintenant  aux  difficultés  particulières  que  nos  nou- 
veaux critiques  propofent. 

Képonfe  à la  2-  La  première  Objection  tombe  fur  cet  endroit  du  Deute- 
premicreOb.  ronome  : ( c)  Voici  les  paroles  que  Moïfe  dit  à tout  le  peuple 
jc^ion.  d’Ifraël  au-delà  du  Jourdain,  trans  Jordanem.  Il  eft  confiant, 
dit-on , que  Moïfe  ne  pafla  jamais  ce  fleuve , & par  confequent 
les  paroles  du  Deuteronome  n’ont  pû  être  écrites  par  ce  legif- 
lateur.  Mais  il  eft  aifé  de  lever  cette  difficulté  en  difant  que 
l’Hcbreu  à la  lettre  ne  fignifie  ni  au-deç, ï , ni  au-delà , mais  Am- 
plement aupajfage  du  Jourdain  ; c’eft-à-dire  près  du  lieu  où  l’on 
pafloit  le  Jourdain.  C’eft  ainfi  que  lifoit  Jofeph  ( d ) l’hiftorien  > 
6c  que  l’a  entendu  le  ( e)  feholiafte  de  faint  Jerome.  On  peut 
ajouter  que  les  Hébreux  n’ont  qu’un  feul  terme  pour  Agnifier 
au-  deçà  & au-delà , ôc  qu’il  n’y  a que  la  fuite  du  difeours  qui  puifle 
faire  juger  en  quel  fens  on  le  doit  prendre  dans  chaque  endroit 
où  il  fe  trouve.  Cela  fe  prouve  par  le  premier  livre  des  Rois , 
OÙ  Saul  dit  à tout  Ifraël  : (/)  Mettez-vous  tous  d'un  cbté , & je  me 
tiendrai  moi  & mon  fils  Jonathas  de  l'autre.  Dans  cet  endroit  le 


(d)  Hiftoirc  critiq.  du  vieux  telUm. 
pap.  î. 

( t ) Ibid.  pag.  fo. 

( c ) Dcutcronom- 1. 1. 

( d ) Mnyftt  advdcdta  Cénriond  dd  jordxntm 
tari  tv  l'fftar*. . . in  Un ne  modxm  - rrid  fttit: 
Viri  commilitcnel  qnontam  D tut  itd  vn It.  , . . nt 
êx  Une  vitd  diftrdnm  V rtUnl  mllrit  Jtrdanem 
riC  ït{tiiiut*rndit  inurrfft  mtDtn  »♦» 


tfl  vifnm , trc.  Jofcpb,  lib.  4-  antiquit.  cap, 

T.  & 8. 

( , ) Ce  feholiafte  fur  J’endroit  cité  du 
Deuteronome , où, félon  la  vcrlîon  de  faint 
Jerome  , il  y a , Iran,  J.rdntum  , il  faut 
traduire  ainfi  l'Hebreu  : Hdtfnnt  v rrin  <jnd 
locnlm  JM ofti  dd  cmnrm  Ifrdïl  in  trnnptn  ]or- 
ddnit. 

(/)..Rcg,  XIV.  40, 
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mot  hcbreu  beber , eft  egalement  employé  pour  lignifier  en  deçà. 
& au-delà  i & il  n’y  a que  le  fait  dont  il  s’agit  qui  puifl'c  nous  dé- 
terminer à l’entendre  plutôt  d’un  côté  que  de  l’autre.  Puis  donc 
qu’il  eft  conftant  que  Moïfe  n’a  point  pafl'é  le  Jourdain,  on 
pourroit  traduire  ainfi  ces  premiers  mots  du  Deuteronome  : 
Voici  les  paroles  que  Moïfe  dit  à tout  le  peuple  d’Ifraël  en  deçà 
du  Jourdain.  Mais  il  vaut  mieux  s’en  tenir  à l’hebreu , & traduire 
Amplement , au  pajlage  du  Jourdain.  Cette  conftruûion,  quoique 
differente  de  celle  des  Septante  , ne  la  détruit  point;  parce  que 
ces  interprètes  en  traduifant  le  mot  beber , par  au.  delà  , ont  eu 
éjard  au  tems  qu’ils  écrivoient , dans  lequel  les  plaines  de 
Moab  , où  Moïfe  avoit  donné  le  Deuteronome,  étoient  confi- 
derées  comme  étant  au-delà  du  Jourdain , par  rapport  à la  terre 
de  Chanaan.  Ajoutez  à ceci  que  quelquefois  les  Septante  & la 
Vulgate  fe  fervent  de  la  prépolîtion  au-delà , lorfqu’il  (croit  plus 
naturel  de  mettre  au.deçà.  Par  exemple,  il  eft  dit  dans  le  livre 
de  Jofué , (a  ) que  toutes  ces  ebofes  étant  venues  à la  connoijjance  des 
rois  de  delà  le  Jourdain  , qui  demeuroient  dans  les  montagnes  : Or 
il  étoit  plus  naturel  de  traduire  de  deçà  le  Jourdain  , puifquc  le 
livre  de  Jofué  a été  écrit  au-deçà  du  Jourdain , & que  les  Rois 
dont  il  eft  parlé  ici  , étoient  du  même  côté  du  Jourdain  que  les 
Ifraëlites. 

3.  On  obje&e  en  fécond  lieu,  que  l’on  trouve  dans  le  Pcn- 
tateuque  des  faits  qui  ne  font  arrivés  qu’après  Moïfe  ; fa  mort 
( b ) y eft  rapportée  ; on  y dit  que  le  lieu  de  fa  fepulturc  eft  de- 
meuré inconnu  jufqu’aujourd’hui  ; que  les  Ifraëlites  le  pleure- 
ront pendant  trente  jours  ; que  depuis  Moïfe  il  ne  s’éleva  plus 
de  Prophète  femblable  à lui.  Circonftances  qui  paroiflenr  être 
d’une  autre  main , & écrites  long-tcms  après  Moïfe.  Mais  ( c ) 
Origenes  n’en  a pas  jugé  ainfi , & il  reconnoît  que  Moïfe  lui-mê- 
me , par  un  cfprit  de  prophétie , a écrit  le  récit  de  fa  mort.  11  fc 
fert  même  de  cet  endroit  pour  réfuter  Celfe  l’Epicurien,  &lcs 
Juifs,  fous  le  nom  defquels  cephilofophe  attaquoit  la  religion 


( a ) Jofué  IX.  I. 

( £)  Dcutcronom.  XXXIV.  & ftqq. 

( e ) Pnjit  Ctlfi  Judaus  in  ferment  fut  ad 
populares  habit 0 à Judaifmo  cenvtrfos  fc  aUoqui, 
fjuid  igiiur  vos  Chriito  eonciÜavit?  an  quia 
fradixil  fe  pojl  mortem  refurreflurum  ? fea  CP* 
hcc  qutmadmodum  priera  in  Mofen  transfert - 
**T  i $*id  ipiur  vos  ei  eonciliavii  ? an  quia  de 
tbitu  fut  fcripfii fie  : fie  mortuus  rit  ibi  Mofcs 
fcraulus  Domini  in  terr*  Moabiurum  pçr 


verbum  Domini  i fepultufquc  eft  in  ea  ter- 
ra juxta  xdem  Phogoris:  necquifquam  no* 
vit  fcpulchrum  cjus  in  hune  ufquc  d.em. 
Sicut  enimjudaus  catumuialur  ipfum  Chriftum 
pradixijfe fuam  refurreflionem  ; pari  modo  de 
Mofe  licet  dicere  , ipfum  fcripfiffe  ( tjut  enim  ejl 
etiam  Deuteronomium  ) fuum  ftpulchrum  1»#- 
mini  cognitum  effe  in  hune  ufque  diem, Origcn, 
Ub.  1.  cont.  Çclf.  p.  93. 

D üj 


Réponfc  4 la 
féconde  Ob- 
jection. 
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chrétienne.^, 'Philon  Scjofeph  ont  été  fur  ce  fujet  (b)  dans  les  mô- 
mes l'entimens  qu’Origenes.En  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  plufieurs 
interpretes.Un  moyen  plus  aifé  déplus  naturel  pour  réfoudre  cette 
difficulté,  eft  de  reconnoîrre  que  les  circonftances  de  la  mort 
& de  la  fepulture  de  Moïfe , ont  été  ajoutées  au  livre  du  Deuté- 
ronome par  Jofué  ou  par  Efdras.  Une  addition  auflï  peu  conli- 
derable  que  celle-là,  faite  à un  livre,  ne  détruit  nullement  l’au- 
torité de  ce  livre , fur-tout  lorfqu’elle  a été  faite  par  des  Prophè- 
tes, comme  étoient  Jofué  & Efdras,  dont  les  livres  ont  dans 
l’Eglife  une  autorité  divine. 

4.  On  pourroit  donner  une  réponfe  à peu  près  femblable  à ce 
que  nos  adverfaires  ajoutent , que  l’on  trouve  dans  le  Pentateu- 
que  quantité  de  nom  de  villes  & de  pais  qui  n’ont  été  en  ufage- 
que  long-tems  après  Moïfe;  comme  font  les  noms  de  Phifon , 
Hevilath , Babtl , Ninive , Chaldée , Hébron , Dan  & de  Moria. 
On  pourroit  dire  que  ces  noms  qu’on  avoit  mis  à la  marge  pour 
plus  grand  éclairciflement , & afin  de  rendre  la  narration  de 
Moïfe  plus  intelligible  à ceux  à qui  les  anciens  noms  de  ces 
villes  & de  ces  pais  n’étoient  plus  connus,  ont  étéenfuite  pla- 
cés dans  le  texte.  Mais  cela  n’eft  pas  vrai  en  general , de  tous 
ceux  que  l’on  vient  de  rapporter,  & on  pourroit  même  dire  que 
cela  n’eft  vrai  d’aucun  en  particulier,  fans  que  nos  nouveaux 
critiques  puflènt  prouver  le  contraire.  Voyons  ce  qui  en  eft.. 
1”.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  le  nom  de  ( c ) Phifon,  donné  à 
l'un  des  quatre  fleuves  qui  fortoient  de  celui  qui  arrofoit  le  Pa- 
radis terreftre , eft  auflï  ancien  que  le  fleuve-même , tant  il  y a 
d’analogie  entre  ce  nom  & ce  fleuve  ; car  le  terme  rhifon , dans 
la  langue  originale , fignifie  être  abondant.  Or  tout  le  monde 
fçait  que  le  Phifon  ou  le  Phafis,  fleuve  célébré  de  la  Colchide,' 
eft  des  plus  abondans.  Il  eft  ( d)  navigable  aux  plus  grands  vaif- 
feaux  l’efpace  de  trente  - huit  mille  fept  cens  pas , & de  là  on 
peut  encore  le  monter  bien  loin  avec  de  moindres  vaifleaux.  Il 
y a fix-vingts  ponts  fur  ce  fleuve  & un  plus  grand  nombre  de 
villes  fur  l'on  rivage  ; fon  embouchure  a plus  d’une  demi-lieue 
de  large  & plus  defoixante  bradés  de  profondeur.  2°.  II  n’eft 
pas  moins  probable  que  le  pais  ( e ) d'Hevtlath  portoit  ce  nom 


( * ) Philo,  lib.  3.  de  vica  Moyf. 

(b)  Jofcph.  lib.  4.  aniiquit.  cap.  $. 
le)  Gcn.  II.  1 1. 

( d ) tbafh  oritnt  in  Mofthii  : navigétur 
ynmltict  maints  natigiis  XXXrili.  mût,  D . 


pajftmm  Inde  min  tribus  hng»  fpatio  , pvntibut 
CXX  pervins,  Oppida  in  ripis  babuit  (Otnp'uru, 
lJiin.  natur.  hilt.  lib.  6.  cap.  4*  Voyez  autfi 
Strabon  lib.  XI.  pag.  500. 

(e)  Gcn.  H.  u* 
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long-tems  avant  Moifc.  Nous  trouvons  dans  le  livre  de  laGc- 
nefe  deux  hommes  du  nom  ÆHcvilath  ; le  premier  eftle  fils  de 
( a ) Chus  ; & l’autre  fils  de  ( h ) feilan.  Quelle  raifon  y a-t’il  donc 
de  nier  que  du  tems  de  Moïfe  il  y eût  un  pais  nommé  Hevi- 
lah,puifque  long-tems  avant  ce  lcgillateur  il  y avoit  des  hom- 
mes de  ce  nom?  j°.Le  nom  de(r)  Babel cft  fi  ancien,  qu’on 
le  ( d)  croit  de  la  langue  primitive  ; & on  avoiie  qu’il  ne  revient 
à aucune  des  langues  qui  ont  etc  en  ufage  depuis  la  confulion 
(de  toutes  les  langues.  4’.  On  convient  fans  peine  que  les  ( e ) hif- 
toriens  profanes  aflurent  que  Ninive  fut  conftruite  par  N inus , 
premier  roi  d Aflÿrie;  mais  leur  autorité  ne  doit  point  contre- 
balancer celle  de  l’Ecriture,  qui  nous  allure  que  ce  fut  (/) 
Nemrod  qui  étant  parti  de  la  terre  de  Sennaar,  & s’étant  avan- 
cé vers  l’Aflyrie , y bâtit  cette  ville.  On  peut  cependant  conci- 
lier ces  deux  authorités  , en  difant  que  Nerarod  fils  de  Chus, 
bâtit  Ninive,  &que  Ninus  l’augmenta,  ou  l’embellit.  Ajoutez 
à cela  que  quand  il  feroit  certain  que  Ninus  auroit  bâti  Ninive , 
on  n’en  pourroit  pas  conclure  que  cette  ville  ne  fubfiftoit  point 
avant  Mode  j puifque,  félon  le  fentiment  de  pluûeurs  ( g)  habi- 
les chronologies,  ce  roi  vivoit  du  tems  d’Abraham.  Peut-être 
même  l’a-t’on  confondu  avec  Nemrod.  y0.  Ce  que  l’on  dit  que 
le  nom  de  Ch  aidée  ns  ( h ) étoit  inconnu  du  tems  de  Moïfe,  & 
que  ce  pats  s’appelloit  ?aden-Aram  , n’eft  point  vrai.  Car,  pre- 
mièrement, il  eft  certain  que  l’Ecriture , fous  le  nom  de  Paden- 
ytram  , comprend  la  Mefopotamie  de  Syrie  : Allez, , ( / ) difoit 
Ifaac  à Jacob , alLez^en  Mefopotamie  de  Syrie , l’hebreu  à la  lettre  : 
levei^vous , allex^  à Paden-Aram . Ce  que  les  Septante  & la  Vul- 
gate  ont  rendu  par  la  Mefopotamie.  Secondement , d’où  venoit 


Îa  ) Gcn.  X.  7. 
i ) Gcn.  X.  iji. 

Q Gen.  XI  ». 

d ) yidttur  hae  vex  firvata  i Unp ta  fri- 
mxva.  Gror.  in  cap.  XI.  Gen.  g. 

(e)  Strab.  lib.  16.  geograph.  p.  737. 

(J ) A prendre  l’Ecriture  à la  lettre  , on 
dirait  que  ce  fut  A dur  qui  bâtit  Ninive  ; 
car  il  eft  dit  cxprefleinent  : de  ce  païtferitt 
Affer  , yui  Lattt  Ninive.  Gen.  X.  tx.  Mais 
de  ffavans  interprétés  prétendent  qu'Aflmr 
marque  ici  le  nom  d’une  province , & qu’il 
faut  entendre  ce  pail'age  comme  s’il  y avoir. 
Nrmrod  tient  parti  de  U terre  de  Sennaar  , 
C avança  vert  f Affjrie , cr  y haut  Ninive.  On 
peut  voir  Bocbart  bu  cet  endroit , de  Span- 


heim  chronolog.  part.  ».  cap.  6. 

(g)  Eulcb.  in chronico.  Petav. rationar. 
temp.  part.  1.  cap.  1.  Genebrard.  ad  an. 
mundi  194».  Ce  dernier  ajoute  que  tel  é- 
toit  Je  fentiment  de  tous  les  chronologie 
tes.  Oennet  chrenographi  Atraha  facttlnm  cum 
eum  Nini  temperitm  componant.il  croit  meme 

3 uc  le  soin  de  Ninus  dt  des  Rois  qu’on  lui 
onne  pour  fucccfléurs , eft  un  nom  feint, 
à l’imitation  de  celui  de  Ninive.  Nam  cr 
nomen  Nini  cr  ftepuentitun  Kegnm  ftlom  rfje  vi* 
dater  ab  ttrbtt  Ninive  vocabnle  enjmt  eendnorem 
non  Nutum  fed  AJJur  feriptura  nominal . 
h ) Gcn.  XI.  »8. 
i)Gcu.XXVIU.  1. 
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au  fils  de  Nachor  frere  d’Abraham  le  nom  de  (a)  Cafed , qui 
eft  le  même  que  Chaldécn'i  car  les  Hebreux  nomment  les  Chal- 
déens Cafdin  ou  Chefdim  ; & au  lieu  que  dans  la  V ulgatc , il  eft 
dit  qu ' Aran  mourut. ..  dans  TJr  de  Chaldèe.  Le  texte  ( b)  original 
porte , qu’il  mourut  dans  Vr  de  chefdim , ce  qui  à la  lettre  li- 
gnifie , félon  faint  Jerome , dans  le  feu  des  Chaldéens  Que  fil’on 
dit  que  Cafed  eft  le  premier  de  ce  nom,  & que  c’eftde  lui  que 
font  fortis  les  Cafdin  ou  chaldéens  ; il  fera  toûjours  certain  que 
ce  nom  etoit  en  ufiige  du  tems  que  Moïfe  écrivoit  le  livre  de 
la  Genefe.  6°.  11  n’y  a point  de  preuve  que  la  ville  d’ Jrbée , dont 
îl  eft  dit  dans  la  Genefe , que  c’eft  la  ( f ) même  qu’ Hébron  dans 
la  terre  de  Canaan , n’eut  point  déjà  ce  nom  du  tems  de  Moïfe  > 
& fi  quelques  Interprètes  ont  avancé  que  cette  ville  ne  chan- 
gea de  nom  que  depuis  quelle  fut  donnée  en  partage  à un 
fils  de  Caleb  nommé  Hébron,  c’eft  une  pure  conjcAure  que 
nous  fouîmes  en  droit  de  rejetter.  70.  Pour  ce  qui  eft  du  nom 
de  ( d)  Dan , nous  ne  fommes  point  de  l’avis  de  ceux  qui  croyent 
que  l’on  a fubftitué  ce  nom  en  la  place  de  quelqu’autre  qui  y 
ctoit  auparavant.  Nous  ne  croyons  point  non  plus  que  Dan 
en  cet  endroit  de  la  Genefe , foit  cette  ville  qui  du  tems  de 
Moïfe  fe  nommoit  Laïs,  & qui  long-tems  depuis  prit  le  nom  de 
Dan  i nous  aimons  mieux  nous  en  tenir  aux  paroles  de  l’Ecri- 
ture , & dire  que  du  tems  d’Abraham  il  y avoit  aux  environs  du 
Jourdain  un  lieu  du  nom  de  D</»,&que  c’eft  jufques  là  qu’ Abra- 
ham pourfuivit  les  quatre  rois  alliés.  Saint  ( e)  Jerome  ne  paroît 
pas  avoir  été  éloigné  de  ce  fend  ment,  puifqu’il  reconnoît  que 
le  fleuve  du  Jourdain,  qui  bien  certainement  fe  nommoit  ainlî, 
long-tems  avant  Moïfe, a pris  fon  nom  du  bourg  nommé  Dan, qui 
étoit  à fa  fource  5 c’eft  au  (fi  ce  que  marque  le  mot  de  J or-  Dan,  qui 
en  Hebreu  lignifie,  le  yaiffeaude  Dan.  8°.  On  objeéte  encore 
que  la  montagne  fur  laquelle  Dieu  dit  à Abraham  de  lui  immo- 
ler fon  fils  Ifaac , eft  appellée  /)  Mort  a dans  le  texte  Hebreu 
de  l’Ecriture,  & que  cependant  elle  n’a  porté  ce  nom  que  de- 
puis qu’on  y eût  bâu  le  Temple.  Je  réponds  que  jufqu’ici  perr 


4)  Gen.  XX.  »». 

B ) Pro  eo  tjnod  Itv-mus  , in  retient  Chai- 
Jacrum  : in  hebrae  habetmr  in  vr  Cbrf&im  , id 
ep  in  i>J»t  Chaldxcnm.  Hieronim.  lib.  quxft. 
hcbraic.  in  Gcnef  in  cap.  XI.  z8. 

(O  Gen.  XXIII.  a. 

(d)  Ibid.  XIV.  i<. 

( • ) Dan  victUnt  tfl  in  y mi»  * faneade 


militari 0 enntihut  Tyrum  : y*i  nfq ne  kodte  fît 
cocatur  , terminât  Judea  proviueix  , (entra  ftp- 
tentrionem  , de  qno  CT*  Jcrdani  (lumen  erun 1- 
peut , à loco  fertttnt  <■/?  nemen.  Hieroniin.  libk 
de  fieu  & nominib.  locorum  Hebr.  pa£. 
43 1 . tom.  1 . no  y.  edic- 
(/) 
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fonne  n’aïant  fait  voir  que  la  montagne  Moria  n’a  porté  ce 
nom  que  depuis  qu’on  y eut  bâti  le  temple  ; on  doit  croire 
qu’elle  le  portoit  dès  le  tems  que  Dieu  ordonna  à Abraham  d’y 
immoler  fon  fils  Ifaac. 

y0.  Il  y a encore  deux  autres  endroits  de  l’Ecriture  fur  lef-  Répond  1 
quels  fe  fondent  ceux  qui  prétendent  que  le  Pentateuque  a été  la  quatrième 
écrit  pofterieurement  à Moïfe.  Le  premier  eft  celui  où  l’au-  obje  l0“' 
teur  du  Deuteronome  dit  : ( a)  Og  roi  de  Bafan  itoit  de  U race 
des  Geans , on  montre  encore  fon  lit  de  fer  dans  Rabbath , qui  efl  une 
ville  des  enfans  d'Ammon  ; il  a neuf  coudées  de  long  & quatre  de 
large , félon  la  mtfure  d’une  coudée  ordinaire.  Pourquoi,  dit-on 
Moïfe  fe  feroit-il  expliqué  à décrire  la  taille  de  ce  Géant , & à 
prévenir  les  doutes  qu’on  pouvoit  former  fur  cela , dans  un 
tems  où  tout  le  peuple  avoit  vû  de  fes  yeux  le  Géant  en  quef- 
tion , n’y  ayant  que  fort  peu  de  tems  que  la  guerre  qu’on  avoit 
faite  contre  lui,  étoit  terminée  ? On  ajoute  comme  une  chofe 
indubitable  que  le  lit  d’Og  ne  fut  découvert  que  du  tems  de 
David , lorfqu’il  fubjugua  les  Ammonites , & prit  Rabbath  , 
ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  le  fécond  livre  ( b ) des  Rois.  A cela 
je  répond  que  li  Moïfe  n’eût  eu  dellèin  d’écrire  que  pour  fes 
(c)  contemporains , & que  pour  ceux  qui  avoient  porté  les  ar- 
mes dans  la  guerre  contre  Og,  roi  de  Bafan,  il  auroit  pû  ne 
pas  entrer  dans  un  fi  grand  détail,  & ne  pas  donner  tant  de 
preuves  de  la  grandeur  de  ce  Géant.  Mais  ayant  à écrire  une 
hiftoire  qui  dans  les  fiécies  à venir  devoit  être  un  monument 
éternel  que  le  Seigneur  par  la  force  de  fon  bras  avoit  delivre 
Ifraël  des  mains  des  Egyptiens,  & les  avoit  malgré  la  réliftance 
des  ennemis,  fait  palier  dans  une  terre  bonne  & fpacieufe  où 
«ouloicnt  des  ruifl'eaux  de  lait  & de  miel,  il  étoit  important 
qu’il  entrât  dans  le  détail  des  forces  & des  avantages  de  fes 
ennemis  ; il  falloir  qu’il  marquât  les  places  fortes  qu’lftaël  avoit 
pril'es , les  païs  & les  roïaumes  qu’il  avoit  conquis,  les  rois  qu’il, 
avoit  combattus  & vaincus  ; & puifque  celui  de  Bafan  étoit  d’une 
ftaturc  beaucoup  au-delà  de  l’ordinaire.Moïfe  ne  devoit-il  pas  en 
laifi'er.  à la  pofterité  une  fidelle  peintùre;cè  qu’il  ne  pouvoit  mieux 
executer  qu’en  nous  donnant  par  écrit  les  dimentions  du  lit 
de  ce  prince.  La  publicité  de  ce  fait  au  lieu  de  rendre  fufpeéle 


(.*  ) Ucutcrortoin.  UH  u» 

( * ) 1.  Rcg.  XXII.  30. 

( c ) Encore  j avoir- il  beaucoup  d’If- 
raeLccs  contemporain»  à Mode  pour  qui 

Tome  !.. 


Motfis  auroit  pû  écrire  ce  qui  eft  dit  du  lie 
d’Og  , comme  croient  les  vieillards , les. 
femmes , les  enfans  ,les  malades. 
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la  narration  de  Moïfe,  lui  donne  plus  de  poids  ; puifqu'on  ne 
peut  mieux  prouver  un  fait  que  par  un  grand  nombre  de  té- 
moins oculaires.  C’eft  ainli  qu’en  ont  ufé  de  tous  tems  les  his- 
toriens ,&  qu’ils  en  ufent  encore  de  nos  jours,  fur-tout  quand 
les  faits  qu’ils  racontent  font  extraordinaires.  Il  n'y  avoit  qu’un 
moment  que  le  traître  Judas  ctoit  mort;  ce  fait  croit  connu  de 
tous  lesApôtres  & des  Difciples  de  Jefus-Chrift  ; cependant  lhint 
Pierre,  dans  le  difeours  qu’il  leur  fit  au  jour  de  l’éle&ion  de  faint 
Mathias  , ne  laifla  pas  de  prendre  ( a ) à témoin  de  cette  mort 
ignominieufe,  tous  les  habitans  de  Jerufalem.  Quant  à ce  que 
l’on  dit  que  le  lit  d’Og  ne  fut  trouvé  dans  la  ville  de  Rabbath 
que  du  tems  de  David , lorfque  ce  Prince  prit  cette  ville  fur  les 
Ammonites  ; c’eft  un  fait  que  l’on  fuppofe  mal  à propos  comme 
indubitable , puifqu’il  n’en  eft  pas  dit  un  mot  dans  l’Ecriture , ôç 
que  l’on  n’en  fçauroit  produire  un  feul  témoin. 

6.  L’autre  endroit  du  Deuteronome  que  l’on  obje&e  contre 
notre  fentiment,  eft  celui  ou  il  eft  dit  que  Jaïr  fils  de  Manaflés 
étant  entré  en  pofiefiion  de  tout  le  pais  d’Argob , jufqu’aux  con- 
fins deGelïiiri  & de  Machati  ,(b)  appella  de  fon  nom  les  bourgs 
de  B a fan  Havoth-Jaïr , c’ift- à-dire  les  bourgs  de  Jatr , comme  tli 
fe  nomment  encore  aujourd'hui.  Cette  expreflîon , dit-on  , marque 
fans  doute  que  celui  qui  parle , vivoit  afics  long-tems  après  les 
chofes  qu’il  raconte  ; mais  le  contraire  paroît  par  beaucoup 
d’exemples.  En  voici  un  qui  eft  tiré  de  l’Evangile  de  S.  Matthieu 
dans  l’endroit  parallèle  au  difeours  de  faint  Pierre , que  nous  ve- 
nons de  rapporter  en  l’article  precedent.  Il  n’y  avoit  pas  cer- 
tainement longues  années  que  les  Juifs  avoient  nommé  Hacel- 
dama  le  champ  qu’ils  achetèrent  du  prix  du  fang  de  J.  C.  lorf- 
que ce  faint  Evangelifte  écrivoit  fon  Evangile;  cependant  il  ne 
Jaifle  pas  de  remarquer  qu’il  s’appelloit  encore  alors  de  la  forte, 
de/l  pour  cela , dit-il , que  ce  champ  s’appelle  encore  aujourd’hui 

Haceldama. 

7.  La  difficulté  que  l’on  forme  fur  ce  qu’il  eft  dit  dans  le  livre 
de  la  Genefe , que  dans  le  tems  qu’Abraham  vint  au  lieu  ap- 
pelle Sichem  & jufqu’a  la  vallée  illuftre  , tes  Chananéens  occupaient 
alors  le  pais.  Cette  difficulté , dis-je , eft  aifée  à lever , fi  l’on  s’en 
tient  au  fens  que  ces  paroles  prefentent  naturellement  à l’efprit  $ 
car  elles  ne  fignifient  autre  chofe,  finon  que  lors  qu’ Abraham 
pafla  dans  la  terre  de  Sichem  & dans  la  vallée  illuftre , les  Cha- 


(4)  Aa.I.18, 


) (S)  Deuccrooom.  Ul.  14. 
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nanéens  étoient  dcja  les  maîtres  du  pais  : Ce  qui  cft  bien  diffe- 
rent du  fens  que  nos  adverfaires  donnent  à ce  partage , qui  félon 
eux  voudroit  dire  que  du  terns  d’ Abraham  les  Chananéens  oc- 
cupoicnt  Sichem  & la  vallée  illuftre , mais  qu’ils  n’étoient  plu* 
dans  ce  pais  lorfque  l’auteur  de  la  Genefe  écrivoit. 

8.  Le  partage  de  l’Exode  où  il  eft  marqué  que  les  enfans  Wpwife  i 
d’Ifraël  mangèrent  la  manne  (a  ) pendant  quarante  ans. . . jufqu’à  objeaioa? 
leur  entrée  dans  les  premières  terres  de  chanaan , fouffre  plus  de 
difficulté  > car  la  manne  ne  cefla  de  tomber  qu’apres  que  les 
Ifraëlites  ayant  parte  le  Jourdain,  commencèrent  à manger  des 
fruits  de  la  terre  promife , dans  la  (b)  plaine  de  Jéricho.  Cepen- 
dant il  n’y  a rien  en  cela  dont  Moïfe  n’ait  pu  avoir  connoiflance 
& qu’il  n’ait  pu  laifler  par  écrit.  Ce  legiflateur  fçavoit  certaine- 
ment que  les  Ifraëlites  dévoient  être  ( c ) errans  & vagabonds 
dans  le  de fer t pendant  quarante  ans.  Il  fçavoit  ( d ) aufli  que  le  Sei- 
gneur devoit  continuer  pendant  tout  ce  tems  à faire  tomber  la 
manne.  Lui-même  avoit  erré  pendant  près  de  quarante  ans  dans 
cette  folicude , nourri  comme  le  relie  du  peuple  de  ce  pain  du 
ciel.  De  plus , il  étoit  bien  informé  que  peu  de  jours  après  fa 
mort,  Jofué  ( e ) feroit  entrer  le  peuple  d’Ifraël  dans  la  terre  pro- 
mife à leurs  peres , & que  là  trouvant  en  abondance  toute  forte 
de  fruits  de  la  terre , ils  n’auroient  plus  befoin  de  la  manne. 

Pourquoi  donc  n’auroit-il  pu  la  derniere  année  de  fa  vie , en 
laquelle  nous  croïons  qu’il  a mis  le  Pentateuque  en  l’état  au- 
quel nous  l’avons  aujourd’hui,  pourquoi,  dis-je,  n’auroit-il  pas 
pu  dire  que  les  ( f)  Ifraëlites  fe  nourrirent  de  manne  pendant  qua- 
rante ans , jufqu'à  leur  arrivée  dans  un  pais  cultivé  & ju [qu'à  leur 
entrée  dans  la  terre  de  Canaan  } Un  écrivain  pofterieur  à Moïfe  , 
qui  avoit  eu  deflein  d’éclaircir  ce  qui  eft  dit  de  la  manne  dans  le 
le  livre  de  l’Exode , le  feroit-il  contenté  d’ajoûter  au  texte  de 
Moïfe  les  paroles  que  nous  venons  de  rapporter  ?n’auroit-il  pas 
fpccifié  le  tems  & l'endroit aulquels  la  manne  ceffa  de  tomber? 

(j.  Ces  paroles  de  la  Genefe:  Les  {g)  rois  qui  regnerent  dans  le  Réponfc  i 
fais  d Edom  avant  que  les  enfans  d'Jfraël  eurent  un  rot , furent  ceux-  objection'0 
ci , font  le  fujet  d’une  nouvelle  difficulté.  Le  nombre  des  rois  * 

d’Edom,  dont  il  eft  parlé  ici , eft,  dit-on  , trop  conliderable  pour 
qu’ils  aient  pû  regner  depuis  Efau  jufqu’à  Moïfe.  D’ailleurs  l’au- 


(*)  E»od.  XVI.  3f. 

( b ) Jofué  V.  10. 

(f  ) Num.  XIV.  jj. 

(J)  Lxod-  XVI.  IJ.  & feqq. 


( «)  Deutcronom.  XXXI.  ».  3.  4.  5.  i, 
7.  8. 

(/)  Exod.  XVI.  3f. 

(j)  Gen.  XXXVI.  31. 
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teur  de  la  Genefe , après  avoir  parle  des  rois  des  Idumécns , 
parle  de  leurs  princes  5 or  ils  n’eurent  des  Princes  à la  place  des 
rois  que  long-tems  après  Moïfe.  Enfin  ces  paroles , avant  que 
tes  ifiraelites  euffent  un  roi  , font  voir  que  ce  livre  n’a  pu  être 
écrit  que  depuis  Saiil  ou  David , dans  un  tems  où  les  Ifraëlites 
étoient  gouvernés  par  des  rois.  Pour  répondre  à ces  difficultés, 
il  faut  obfcrvcr  1 °.  Que  les  rois  d’Edom,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’endroit  du  livre  de  la  Genefe  que  l’on  nous  objeétc , ne  font 
qu’au  nombre  de  huit}  que  ces  rois  ne  fe  fuccederent  pas  de 
pcrc  en  fils  s mais  que  la  plufpart  étoient  venus  d’ailleurs,  ainfi 
qu’il  paroît  par  les  verfets  fuivans , où  il  eft  dit , que  Bcla  fils  de 
Bear  régna  dans  la  ville  de  Jàenaba  } que  Bêla  étant  mort , Jobab 
fils  de  Z ara  de  Bofra , régna  en  fa  place  i c\fi après  Jobab , Hufan 
de  la  terre  des  Themanttes , lui  fucceda  dans  le  roiaume  ; que  par 
confcquent  il  n’eft  nullement  difficile  que  tous  ces  rois  aient 
régné  dans  l’Idumée  depuis  qu’Efaii  eut  chafl'é  lesHorréens  de 
leurs  montagnes , jufqu’au  tems  de  Moïfe, pendant  l’efpace  d’en- 
viron deux  cens  ans.  20.  Qu’il  eft  contre  la  vérité  de  l’hiftoire 
de  dire  que  les  Idumécns  n’eurent  des  princes  que  long-tems 
après  Moïfe  , & à la  place  de  leurs  rois.  Ce  legiflateur  nous  eft 
témoin  dans  fon  cantique  d’a&ions  de  grâces, après  le  paffage 
de  la  mer  Rouge , qu’il  y avoit  dès  lors  des  princes  dans  l’Idu- 
mée.  {a)  Les  princes  de  l'jdumée , dit-il , en  ont  été  troublés  de  crain- 
te 5 les  plus  forts  de  Moab  en  ont  été  effrayés.  Mais  ces  princes  ou 
ces  ducs,  ainfi  que  les  nomme  l’Ecriture,  gouvernoient  en  mê- 
me tems  que  les  rois  dans  l’Idumée,  avec  cette  différence  néan- 
moins, qu’ils  étoient  fubordonnés  aux  rois,  & qu’ils  ne  gouver- 
noient chacun  que  dans  une  ville } c’cft  ce  que  Moïfe  nous  mar- 
que afles  clairement  en  difant  :(b)  Voilà  les  noms  des  princes  def- 
cendus  d’Efaü  , félon  leurs  races , les  lieux  de  leurs  demeures , (f-  les 
noms  qu'ils  ont  portés.  3 V Que  quand  l’auteur  de  la  Genefe  die 
qu’il  y avoit  eu  plufieurs  rois  dans  l 'ldumée  , avant  qu'il  y eût 
un  roi  en  Ifraël , par  le  nom  de  roi  il  n’entend  autre  chofe  qu’un 
homme  revêtu  de  l’autorité  neceflaire  pour  gouverner  Ifraël , 
& c’eft  comme  s’il  difoit:  que  Moïfe  eft  le  premier  à qui  Dieu 
ait  donné  l’autorité  de  roi  fur  Ifraël  } qu’avant  lui  chaque  fa- 
mille des  Hebreux  avoit  fon  chef,  qui  étoit  le  premier  né } cha- 
que tribu  fon  prince,  qui  avoit  autorité  fur  toute  la  tribu  ; mais 
qu’il  n’y  avoit  point  de  prince  fur  tout  Ifraël , au  lieu  qu’il  y en 


(i)  Exod.  XV.  jj,  | (r)  Genel' XXXVI,  40, 
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avoit  eu  plufieurs  dans  l’Iduméc.  Le  terme  hébreu  Melech , 
dont  l’Ecriture  fe  fert  ici  pour  marquer  les  rois  d’Edom  & d’If- 
ïaël,  eft  Couvent  emploie  pour  défigner  également  un  roi,  & un 
prince  > ainli  qu’on  peut  le  remarquer  dans  le  livre  des  Juges  {a  ), 

OÙ  Abimelech  eft  nommé  roi  & prince.  On  donnoit  aufti  le  nom 
de  Mclech , aux  Juges  d’Ifraël  : cela  paroît  par  deux  endroits  du 
livre  qui  contient  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  pafle  fous  leur  gou- 
vernement. Le  premier  eft  celui  où  l’hiftoricn  facré , pour  tirer 
le  ledeur  de  la  furprife  que  pourroit  lui  caufer  l’entreprifc  de 
Michas , qui  s’étoit  fait  dans  fa  maifon  un  temple , des  idoles  & 
un  ephod , fans  que  le  chef  du  peuple  de  Dieu  en  prît  connqif- 
fance , a foin  d’avertir  ( b ) quV»  ce  tems.là  il  n'y  avoit  point  de 
roi  dans  Jfraél.  11  fait  la  même  remarque  apres  avoir  rapporté 
ce  qui  fe  paflfa  dans  Ifracl  après  la  mort  de  Samfon  : (c)  En  ce 
tcms-là  il  ri  y avoit  point  de  roi  dans  Jjracl , mais  chacun  fai  fuit  ce 
qu’il  lui  plaifoit.  Puifqu’on  ne  peut  donc  douter  raifonnablc- 
ment  que  l’Ecriture  n’entende  en  ces  endroits  les  Juges  d’If- 
tacl , fous  le  nom  de  Mclech  ou  de  roi , pourquoi  faire  difficulté 
de  reconnoître  que  ce  terme  dans  l’endroit  de  la  Genefe  dont 
on  forme  l’ob  jettion , lignifie , non  un  roi  proprement  dit , mais 
un  juge,  un  gouverneur,  enfin  un  homme  revêtu  d’une  auto- 
rité légitimé  & fuffifante  pour  gouverner  le  peuple  d’Ifraël , tel 
qu’a  été  Moïfe  ! Aufti  Philon  n’a  pas  craint  d’attribuer  à Moïfe 
la  qualité  de  (d)  roi, ainfi  que  celle  de  legiflateur , de  Prophète 
& de  Pontife, 

10.  Mais,  ajoutent  nos  nouveaux  critiques,  fi  l’auteur  du  ]aRnéepu°v"['ng 
Pentatcuque  n’avoit  pas  vécu  après  que  les  Ifraëlites  fe  furent  objcâioa. 
mis  en  pofleflion  de  la  terre  de  Canaan , & par  confequent  après 
la  mort  de  Moïfe , comment  auroit-il  pu  dire  : ( e ) Quant  au  pays 
de  Seir , les  Horréens  y ont  habité  autrefois  : mais  en  ayant  été  chaf. 
fts  & extermines , les  enfans  <£  E fait  l' habitèrent , comme  le  peuple 
d Ifracl  s' eft  établi  dans  la  terre  que  le  Seigneur  lui  a donné  pour  la. 
poffeder  ? Je  répond  premièrement  que  ces  paroles  de  l’Ecriture 
ont  dans  l’Hebreu  un  l'ens  tout  different  de  celui  de  la  Vulgate, 

& qu’on  peut  traduire  ainfi  ce  paflage.  Les  enfans  d’Efaü  habi- 
tèrent le  pais  de  Seïr  > comme  le  peuple  d Jjracl  doit  s'établir , ou 
comme  il  a commencé  de  s'établir  dans  la  terre  que  le  Seigneur  lui 
a donnée  pour  la  poffeder.  Sens  qui  fait  tomber  l’objcétion.  Je 

(«)  Judic.  IX  C.  il.  | (J)  Philo  lib.  1 1.  de  vita  Moyfis. 

(i  )Judic.  XVII.  6,  I (<jDeutcronom.Il.il. 

(c)  Judic.XXl.^.  | 

E iij 
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répond  en  fécond  lieu  que  les  tribus  de  Ruben  & de  Gad  poA 
fedoient  déjà  du  vivant  de  Moïfe , tout  le  roïaume  de  Sehori 
& d’Og,  comme  il  paroît  par  le  livre  (a)  du  Deuteronomej 
qu’ainfi  ce  legiflateur  a pu  dire , que  de  même  que  les  enfans 
d’Ifraël  habitèrent  le  pais  de  Seïr,  ainfi  le  peuple  £ ifra'ëls'efi  établi 
dans  la  terre  que  le  Seigneur  lui  a donnée  pour  la  pojfeder , étant  cer- 
tain que  Dieu  avoit  ( b ) donné  aux  Ifraëlites  les  états  de  ces 
deux  rois,  comme  la  terre  de  Canaan  pour  les  pofl'eder. 

R<Jponfe  i il.  Les  livres  ( c ) des  guerres  du  Seigneur,  de  ( d ) l’alliance  J 
obicdîCme  *a  ( e ) 1°*  » de  la  (/)  guerre  d’Amalec,  des  (g  ) campemens  des 

ULüB-  enfans  d’Ifraël  dans  le  defert , qui  fe  trouvent  cités  dans  diffe- 
rens  endroits  du  Pentateuque , fournilTcnt  la  matière  à une  nou- 
velle objeélion.  Il  n’y  a aucune  apparence,  dit-on,  que  Moïfe 
eût  voulu  citer  dans  le  Pentateuque  des  écrits  qu’il  avoit  faits 
lui-même.  Pour  que  ce  raifonnement  eut  quelque  force,  ilfau- 
droir  qu’il  fût  bien  confiant  que  le  livre  des  guerres  du  Sei- 
gneur &les  autres  dont  il  eft  ici  queflion,fufTent  des  écrits  dif- 
tingués  du  Pentateuque.  Or  c’eft  ce  que  perfonne  n’a  encore 
démontré.  Au  contraire  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’ils  n’en 
font  point  differents  , & qu’ils  en  font  meme  encore  aujourd’hui 
une  partie  confiderable.  i®.  Si  nous  nous  en  tenons  au  texte 
original,  nous  pouvons  nous  difpenfer  de  reconnoître  un  livre 
particulier  des  guerres  du  Seigneur,  autre  que  celui  des  Nom- 
bres, où  la  viéloire  qu’Ifraël  remporta  fur  Sehon , roi  des  Amor- 
rhéens  eft  rapportée.  Car  le  mot  liebreu  fepher , que  les  Septante 
&laVulgate  ont  traduit  par  livre , (ignifie  également  narration 
ou  récit.  Ainfi  en  fuivant  l’hebreu  nous  pouvons,  avecplufieurs 
habiles  {h)  interprètes,  donner  ce  fens  aux  paroles  dont  on  tire 
Fobjection  : lorfque  dans  la  fuite  des  tems  on  fera  le  récit  des 
guerres  du  Seigneur,  on  fe  fouviendra  des  merveilles  que  Dieu 
a opérées  en  faveur  de  fon  peuple  au  paflâge  de  la  mer  Rouge  & 
du  torrent  d’Amon.  Moïfe  ne  cire  donc  ici  aucun  livre  en  par- 
ticulier; mais  étant  fur  le  point  de  raconter  comment  Ifraël  avoir 
taillé  en  pièces  Sehon  , roi  des  Amorrhécns,  & s’étoit  rendu 


(a)  Deuteronom.  III.  :<• 

( b ) Les  états  de  Sehon  & d'Og  étoient 
compris  dans  la  promeilè  que  Dieu  avoit 
faite  à Abraham  au  chapitre  quinzième  de 
la  Gcnefe  . lorfqu’il  dit  à ce  Patriarche 
qu'il  lui  donneroittout  le  pais  qui  eft  de- 
puis le  lieuvc  de  l'Egypte,  jufqu’à  l’Eu- 
phrate- 


(c) Num.  XXI.  14. 

(d)  Exod.XXIV.  7. 

(e)  Dcutcronom.  XXXI.  f. 

(/)  Exod.  XVII.  14. 

(e  ) Num.  XXXIlt.  1. 

(h)  Eagius,  Vatablus  in  cap.  XXI.  144 
Num. 
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maître  de  (es  états  depuis  l’Arnon  jufqu’au  Jeboch  & jufqu’au 
pais  des  Ammonites,  dans  l’admiration  d’une  viftoire  fi  com- 
plété il  dit , que  dans  le  récit  des  guerres  du  Seigneur , on  n’ou- 
bliera pas  de  remarquer  cet  événement.  20.  Le  livre  de  l’al- 
liance , dont  on  prétend  qu’il  eft  fait  mention  dans  l’Exode , ne 
marque  autre  chofe  que  les  loix,  tant  indicielles  que  ceremo- 
nielles,  rapportées  aux  20.21.22.  2j.&  24.  chapitres  de  l’Exode. 
C’eft  de  cette  fuite  de  loix  & d’ordonnances,  que  Moïfe  avoit 
toutes  rapportées , qu’il  eft  dit  enfuite  que  ( a ) prenant  le  livre 
eù  l’alliance  étoit  ccnte  , il  le  lut  devant  le  peuple.  3 Quelles 
preuves  a-t’on  que  le  livre  de  la  loi  foit  autre  que  celui  du  Deu- 
teronome?  40.  Dieu  n’ordonna  point  à Moïfe  d’écrire  un  livre 
particulier  de  la  guerre  d’Amalec  ; mais  feulement  de  mettre 
dans  fon  journal , ou  livre  de  l’Exode , l’hiftoire  de  cette  guerre , 
afin  que  la  pofterité  s’en  fouvînt.  ( b ) Ecrtvez^ceci  dans  un  livre  , 
pour  en  conftrver  la  mémoire,  y ° . On  ne  trouve  point  non  plus 
de  livre  particulier  qui  ait  eu  pour  titre , les  campement  des  enfant 
tfjfraël.  Et  puifqu’il  eft  dit  politivement,  que  les  ( r ) demeures  des 
enfans  d‘  ' fraël , après  qu'ils  furent  fortis  de  P Egypte  en  diverfes  ban- 
des , fous  la  conduite  de  Moife  & d’sfaron furent  décrites  par  Moi  rc, 
félon  les  lieux  de  leurs  campemens , qu'ils  changeaient  par  le  com- 
mandement du  Seigneur 5 & que  ces  differens  campemens  font 
marqués  dans  le  livre  des  Nombres  } pourquoi  chercher  un 
livre  des  campemens  des  enfans  ddfraëlauue  que  celui  des  Nom- 
bres? Cependant  fuppofons  fi  l’on  veut,  que  les  livres  des  guer- 
res du  Seigneur  , de  la  loi,  de  l’alliance,  & les  autres  dont  il  eft 
queftion , ont  été  des  livres  diftingués  de  ceux  du  Pentateuque  > 
s’enfuivra-fil  que  Moïfe  n’a  pû  les  citer  ? n’eft-il  pas  ordinaire 
aux  auteurs  & fur-tout  aux  hiftoriens , de  citer , prefque  à cha- 
que occafion  qu’ils  en  ont,  les  mémoires  ou  les  livres  qu’ils 
ont  faits  ? Il  feroit  aifé  d’en  produire  ici  une  infinité  d’exem- 
ples , fi  la  chofe  n’étoit  connue  de  tous  ceux  qui  ont  quelque 
leâurc. 

12.  Quelle  apparence,  difent  nos  adverfaires  , que  Moïfe 
foit  auteur  du  Pentateuque  en  l’état  que  nous  l’avons  aujour- 
d’hui? Il  n’y  eft  jamais  parlé  de  lui  qu’en  troifiéme  perlonne,  & 
il  y eft  loué  d’une  maniéré  qu’il  ne  lui  convenoit  nullement  d’é- 
crire lui-même  j il  y eft  nommé  homme  (d)  de  Dieu  & le  plus 


(«)  ExoJ.  xxiv.  7. 
(h)  Exqd.  XVII.  14. 


(QNum.  XXXIII.  1.  j. 

( </)  DeutcroQoui.XXXlI''.  z. 


Réponfe  i 
l’onMétne 
Objcâion. 
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{a)  doux  de  tous  les  hommes  qui  fuffent  fur  la  terre.  Qui  croira’ 
que  Moïfe,  dont  la  modeftie  finguliere  a éclaté  en  tant  d’occa- 
fions,lefoit  donné  à lui-même  des  éloges  li  magnifiques  ? mais 
ceux  qui  forment  de  pareilles  difficultés  n’ont  pas  apparem- 
ment remarqué  que  rien  n’eft  plus  ordinaire  aux  hiftoriens 
tant  facrés  que  prophancs , que  de  parler  d’eux-mêmes  en  troi- 
fiéme  perfonne.  Il  n’y  a que  deux  (h)  endroits  dans  l’Evangile  de 
faint  Matthieu  où  cet  Apôtre  ait  eu  occalion  de  parler  de  lui- 
même  ; le  premier  eft  celui  où  il  raconte  fa  vocation  à la  foi  de 
Jefus-Chrift;  le  fécond  où  il  fait  le  dénombrement  des  Apô- 
tres , & rapporte  la  million  & les  inftruttions  que  le  Sauveur 
leur  donna.  Or  dans  ces  deux  endroits  cet  Apôtre  ne  parle  de 
lùi-même  qu’en  troifiéme  perfonne.  Il  eft  plus  fouvenr  parlé  de 
faint  Jean  dans  l’Evangile  qui  porte  fon  nom  & dont  il  eft  in- 
contcftablement  l’auteur  ; mais  c’eft  toûjours  ( c ) en  troifiéme 
perfonne  & jamais  en  première,  tandis  qu’il  s’agit  de  lui  feul; 
Jofeph  l’hiftorien  fefertaufti  tres-fouvent  de  cette  manière  de 
parler  dans  l’hiftoire  qu’il  a faite  de  la  guerre  des  Juifs.  Enfin, 
qu’on  life  les  Commentaires  de  Céfar,  on  y verra  dès  les  pre- 
mières pages , que  ce  General  de  l’armce  Romaine  en  racontant 
fes  propres  aélions,  dit  ordinairement,  Céfar  ( d)  fort  de  Rome, 
Céfar  pafle  dans  les  Gaules , Céfar  fait  réponfe  aux  députés  des 
Suilles, Céfar  va  à Geneve,&  autres  faits  femblablcs  qu’il  ex- 
prime prefque  toûjours  en  troifiéme  perfonne.  C’eft  donc  mal- 
à-propos , que  pour  de  femblablcs  façons  de  parler  qui  fe  trou- 
vent dans  le  Pentateuquc , on  prétend  que  Moïfe  n’en  eft  point 
auteur.  On  n’eft  pas  mieux  fondé  d’ôter  ces  livres  à Moïfe  à 
caufe  des  louanges  qu’ils  lui  donnent.  Il  eft  vrai , qu’à  parler  fé- 
lon les  maximes  communément  reçues  parmi  les  hommes , il 
n’eft  pas  bien  feant  à un  auteur  de  faire  lui-même  fon  éloge. 
Mais  on  doit  faire  ici  attention  qu’il  n’en  eft  pas  des  écrivains 
infpirés  de  Dieu,  comme  de  ceux  qui  fe  portent  à écrire  par 
des  motifs  purement  humains.  Ceux-ci  n’aïant  pour  guide  qu’un 
elprit  fujet  à tromper  & à erre  trompé , peuvent  être  également 
foupçonné  d’erreur  dans  les  choies  avantageufes  ou  defavan- 
tageufes  qu’ils  difent  d’eux-mêmes.  Mais  ceux-là  dirigés  par 
l’Efprir  de  Dieu , ne  peuvent  ni  tromper  nieftre  trompe,  & mé- 
ritent en  tout  ce  qu’ils  racontent , foit  d’eux  - mêmes , foit  des 


fïNom-XU.  J.  I (c)  Joan.  XIII.  13.  XIX.  tO.  i7.XX.14; 

® ) Mârt.  IX.  7.  & x.  1.  1. 3.  arc.  1 ( d ) Comment,  de  belle  Gallico  Jrt>*  i. 

autres  y 
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autres , une  égale  croïance  : Or  Moïfe  eft  un  auteur  infpiré  de 
Dieu  ; & s’il  fait  lui-mcme  fon  éloge , e’eft  par  une  infpiration 
de  l’Efprit  Saint.  Au  fond,  les  louanges. qu’il  fe  donne  ne  font 
pas  plus  magnifiques  que  celles  ques’eft  données  depuis,  l’Apô- 
tre faint  Jean,  en  difant,  qu’il  était  \e{a  ) Difciple  que  Je  fus  ai- 
mait ; car  quelle  plus  grande  gloire  que  d’ctre  le  Difciplc  bien- 
aimé  du  Sauveur  ? Cependant  perfonne  ne  révoqué  aujourd’hui 
en  doute  que  L’Evangile  qui  porte  le  nom  de  cet  Apôtre  ne 
foit  véritablement  de  lui.  Êfdras,  qui  certainement  eft  auteur  du 
livre  qu’on  lui  attribue , ne  faille  pas  de  dire , en  parlant  de  lui- 
même  : Efdras  étost  docteur  & fort  habile  dans  la  lot  de  Moïfe. . „ 
Car  Efdras  avoit  préparé  fon  cœur  pour  chercher  la  loi  du  Seigneur. 
J.  Efd.  vi  x.  6.  io.  Salomon  ne  dit-il  pas  aufli,  qu'il  a furpaffé  ' 
tn  fageffe  tous  ceux  qui  ont  été  avant  lui  dans  ferufalem  5 & quV- 
tant  très-fage  il  en f Cigna  le  peuple  ? Eccli.  i.  i5.  & xxii.  p. 
Mais  fans  recourir  à des  exemples  fi  éloignés  du  tems  de  Moïfe  5 
■toit-il  moins  bienléant  à ce  legiflatcur  de  fe  dire  le  plus  doux 
de  tous  les  hommes , que  de  nous  raconter,  ainfi  qu’il  fait  au  même 
endroit,  la  maniéré  honorable  & toute  extraordinaire  dont 
Dieu  avoit  pris  là  défenfc,  contre  ceux  qui  avoient  voulu  s’e* 
lever  contre  lui  ? Cependant  après  avoir  raconté  le  murmure 
d’Aaron  & de  Marie  à caufe  de  Sephora  fa  femme , l’ordre  que 
Dieu  leur  donna  de  fe  trouver  eux  trois  feulement  au  Taber- 
nacle de  l’alliance , il  nous  allure  que  Dieu  parla  ainfi  à-Aaron 
& à Marie , en  fa  faveur:  ( b).  Ecoutez,  mes  paroles  > s'il  fe  trouve 
parmi  vous  un.  Prophète  du  Seigneur  je  lui  apparoitrai  en  vifion,. 
ou  je  lui  parlerai  en  fange.  Mais  il  n'en  eft  pas  atnft  de  Moïfe  mon 
fervtteur,  qui  eft  très-pdele  dans  toute  ma  maifon.  Car  je  parle  À 
lui  bouche  i bouche , & il  voit.le  Seigneur  clairement  & non  fous  des- 
énigmes & feus  des  figures.  Pourquoi  donc  rsavez^vous  pas  craint  de 
parler  contre  Moyfe  mon  ferviteurl  Sepouvoit-il  une  apologie  plus 
achevée  & en  même-tems  un  éloge  plus  accompli  de  ce  Pn>  - 
phete  ? Et  qu’on  ne  dife  point  qu’il  n’y  a pa^  plus  de  raifon  que 
Moïfe  foit  l’auteur  de  ce  dernier  éloge  que  du  prerner.  Car 
quand  on  avoueroit  que  ce  legiflateur ne  l’a  point  écrit  lui-mêr 
me , on  ne  pourroit  raifonnablement  douter.que  ceux  qui  nous 
l’ont  laifle  par  écrit,  ne  l’aient  appris  de  lui,  ce  qui  revient  au 
même.  Au  refte,  fi  Moïfe  s’eft  cru  quelquefois  obligé  de  mar- 
quer dans  fes  livres  fes  bonnes  qualités,  ôc  les  grâces  que  Dieu  lui  - 


( 4) Jojn.  XIII.  *J.  XIX.  16,  1 (4)  Num.  XU.  6.  j.  *. 

Tome.J^  " B 
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uvoit  faires , il  n’v  a pas  auflî  ddïimulé  fes  (a)  défauts  & les  chiti- 
mens  dont  Dieu  punit  {b  ) fon  incrédulité  aux  eaux  (c)  de  contra- 
diction. C’eft  ainli  qu’en  ont  toujours  ufé  les  grands  hommes  qui 
nous  ont  laifl'é  par  écrit  les  mémoires  de  leur  vie.  Ils  fe  font 
loués  fans  orgueil,  & blâmés  avec  humilité. 

1 3.  Enfin  pour  prouver  que  Moïfe  n’eft  point  auteur  du  Pen- 
tateuque , on  dit  qu’il  y a une  infinité  de  redites  d’une  même 
chofe  5 que  le  ftile  n’en  eft  point  égal  ; qu’il  cft  écrit  avec  peu 
d’ordre;  que  l’on  y raconte  des  faits  de  confequence  en  peu  de 
paroles , tandis  que  l’on  en  rapporte  d’autres  fort  au  long  , quoi- 
qu’ils foient  peu  conliderables.  Toutes  ces  objections  font  fri- 
voles. i°.  Ceux  qui  les  font,  conviennent  qu’il  fe  (d)  peut  faite 
qu'une  bonne  parue  de  ces  répétitions  foient  du  genie  de  la  langue 
hébraïque , qui  cft  une  langue  très-ftmple  qui  répété  d’ordinaire 
les  memes  c ho  fes  fous  différent  termes  : Or  fi  une  bonne  partie  de  ces 
redites  font  du  genie  de  la  langue  hébraïque,  pourquoi  n’en 
feroient-elles  pas  toutes  ? mais  ces  répétitions  frequentes  font 
même  une  preuve  que  Moïfe  eft  l’auteur  du  Pentateuque  ; car 
un  écrivain  pofterieur  qui  auroit  travaillé  fur  les  mémoires  dref- 
fes  du  tems  de  Moïfe , ne  feroit  pas  tombé  dans  tant  de  redi- 
tes; il  n’auroit  rien  mis  qui  parût  hors  d’oeuvre.  2°.  Il  n’eft 
point  vrai  qu’il  y ait  peu  d’ordre  dans  le  Pentateuque , ni  que  le 
ftile  en  foit  inégal,  & quand  même  cela  feroit,  on  en  devroit 
plutôt  conclure  , qu’il  eft  de  Moïfe,  qui  auroit  écrit  les  chofes 
fans  art  & fans  beaucoup  de  méthode , comme  font  ceux  qui 
écrivent  les  mémoires  des  chofes  aufquelles  ils  ont  eu  part. 
30.  C’eft  à nos  adverfaires  à nous  rendre  raifon  pourquoi  leurs 
écrivains  publics,  leur  abbreviateur,  fe  font  moins  étendus  en 
racontant  des  chofes  d’importance,  que  celles  qui  ne  l’étoient 
pas;  pour  nous  nous  fommes  perfuadés  que  fi  Moïfe  ne  s’é- 
tend pas  quelquefois  autant  fur  certaines  chofes  qui  parodient 
de  confequence , que  fur  d’autres  qui  femblent  moins  confide- 
rables , c’eft  que  le  Saint-Efprit  qui  infpiroit  Moïfe , a jugé  à pro- 
pos d’en  ufer  ainfi  ; ce  qui  nous  fcmble  peu  important,  lui  pa- 
rodiant peut-être  déplus  grande  confequence,  pour  des raifoni 
qui  nous  font  inconnues. 


(4)Exod.  III. & IV.  I (f)  Num.  XX.  U- 

( A)  Dcutcronom.  III.  14 . i{.  atf.  I (■/)  Hiit-  cntiq  du  vieux  tcftament.p.jf. 
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ARTICLE  IV. 

Du  tems  auquel  Moï/e  a écrit  le  Pentatcuque  j ce  que  ccjl  que 
le  Pentateuque , isr  ce  qu'il  contient. 

i./^XUoique  nous  n’aïons  point  de  preuves  certaines  du 
V / tems  auquel  Moïfe  a écrit  le  Pentateuque , il  y a ce- 
pendant lieu  de  croire  qu’il  ne  mit  ce  grand  ouvrage  en  l’état 
où  il  cft  encore  aujourd’hui,  que  la  quarantième  année  du  vola- 
ge des  Ifraëlites  dans  le  defert.  i 0 Dans  le  livre  de  la  ( a ) Ge- 
nefe,  pour  exprimer  le  Paint  nom  de  Dieu,  il  Ce  fertd q Jéhovah  j 
or  ce  nom  lui  fut  inconnu  julqu’à  ce  qu’il  l’eût  appris  de  Dieu 
même  quelques  jours  après  qu’il  fe  fût  prefente  devant  Pharaon 
pour  lui  expofer  les  ordres  du  Seigneur.  Car  ce  legiflatcur  s’é- 
tant plaint  à Dieu  de  ce  qu’il  l’avoit  envoie  vers  ce  Prince 
cruel  & inflexible.  Dieu  pour  le  ralfurcr  lui  dit:  (£)  C'efi  àpre- 
fentque  vous  aüczjvoir  ce  que  je  ferai  à Pharaon  ; Je  le  contraindrai 
far  la  force  de  mon  bras  à laijfer  aller  les  ifraëlites , & il  les  obli- 
gera lui- même  de  forttr,  force  par  une  main  puijjante. .. . Je  fuis  le 
Seigneur  qui  ai  apparu  à abraham , a ifuac , £>-  à Jacob , comme  le 
Dieu  tout-puijfant  : mais  je  ne  leur  ai  point  révélé  mon  nom  ( c ) Jé- 
hovah. Il  y a donc  toute  apparence  que  jufqu’à  ce  tems  auquel 
Moïfe  devoit  paroître  pour  la  fécondé  fois  devant  Pharaon , le 
nom  ineffable  d ejehovah  n’avoit  été  connu  de  perfonne.20. L’en- 
droit de  la  Genefe  où  il  eft  dit(^)  que  Noé,  lelon  l’ordre  qu’il 
en  avoir  reçu  de  Dieu,  fit  entrer  dans  l’Arche  fept  mâles  & 
fept  femelles  de  tous  les  animaux  purs  ; & deux  mâles  & deux  fe- 
melles des  animaux  impurs , fuppofe  clairement  que  ce  livre  n’a 
été  écrit  qu’après  la  publication  de  la  loi  qui  fe  trouve  dans  le 
( e ) Levitique , touchant  la  diftinction  des  animaux  purs  & im- 
purs. En  effet,  Moïfe  fe  feroit-il  contenté , en  racontant  ce  que 
fitNoé,  d’une  diftinction  vague  d’animaux  purs  & impurs,  & 
n’auroit-il  point  marqué  en  particulier  quels  çtoient  ces  ani- 
maux purs  & impurs , s’il  n’eût  fçù  parfaitement  que  ceux  pour 
qui  il  écrivoit  n’y  feroient  point  trompes , & qu’ils  ne  pouvoient 


( 4 ) Gcncf.  XXII.  14.  & XXVII.  ao. 

(b  ) Exod.  VI.  i.  x.  j. 

( < ) Hxod  VI.j.Nous  fui  von  s ici  le  texte 
hébreu.  La  Vulgatc  a mis  le  nom  Adonaï , 
au  lieu  de  Jehnah^  qui  cft  dans  l’btbrcu  j 


les  Septante  iifent  par  tout  Kyrin  » le  Sei- 
gneur. 

(d)  Gcncf  VII. 

(c)  Lcvit.Xl. 

Fi) 


Moite  écrit 
le  Pcntatcu- 
que  la  qua- 
rantième ana 
n.c  après  U 
fortie  d'E- 
gyp'c. 
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naturellement  entendre  cet  endroit  que  des  animaux  félon  la 
loi  du  Levitique  ? Il  eft  vrai  que  Noé  avoit  eu  connoiflance  de 
cette  diftinclion  : autrement  il  n’auroit  pû  exécuter  les  ordres 
du  Seigneur.  Mais  il  faut  bien  que  cette  connoiflance  lui  ait 
été  particulière , & que  les  Ifraelites  n’aïent  eu,  avant  la  loi , au- 
cune réglé  pour  diftinguer  les  animaux  purs  d’avec  les  impurs, 
puifqu’une  partie  de  la  loi  que  Moïfe  reçut  de  Dieu  fur  la  Mon- 
tagne de  Sinaï,  eft  emploïée  à les  inftruire  fur  ce  fujet , & à fpe- 
cifier  les  animaux  qui  doivent  palier  pour  impurs.  30.  Ce  qui 
elt  dit  dans  le  même  livre  de  la  Genefe , ( a ) que  les  Rois  allies 
après  avoir  battu  les  peuples  des  environs  de  laPentapole  , vin. 
rent  à la  fontaine  de  Mifphat  qui  eft  la  même  que  Cadés , peut  en- 
core nous  fervir  à fixer  l’époque  du  Pentateuque.  Le  nom  de 
Mifphat  ,qui  lignifie  jugement,  eft  mis  en  cet  endroit  par  antici- 
pation , ainfi  que  l’enfeigne  faint  ( h ) Jerome , & ne  fut  donne  à 
cette  fontaine , qu'après  la  défiance  que  Moïfe  fit  paroître  aux 
eaux  de  contradiélion  ; & en  confequence  du  jugement  ( c ) 
que  Dieu  prononça  contre  le  peuple  & en  particulier  contre 
Moïfe  Sc  Aaron.en  déclarant  qu’à  caufe  qu’ils  n’avoient  point 
cru,  & n’avoient  point  fandifié  le  Seigneur  devant  les  enfans 
tflfraèl,ils  ne  feroient  point  entrer  ce  peuple  dans  la  terre  pro- 
mife.  Or  il  eft  confiant  que  les  Ifraelites  n’arriverent  à Mifphat, 
ou  à Cadés,  que  le  (d)  premier  mois  de  la  quarantième  année 
de  la  fortie  d’Egypte.  Il  y a donc  tout  lieu  de  croire  que  ce  fut 
vers  ce  tcms-là  que  Moïfe  commença  à mettre  la  Genefe  & les 
autres  livres  du  Pentateuque  , qui  en  font  une  fuite  nccefiaire, 
en  l’état  auquel  nous  les  avons  aujourd’hui. 

Cequec’cft  2 • Sous  le  nom  de  Pentateuque,  qui  eft  un  mot  grec,  qui  fi- 
que  le  Peny-  gnifie  la  même  chofe  que  cinq  livres  , on  comprend  les  cinq 
kikjiic,  livres  canoniques  dont  Moïlè  eft  l’auteur.  Les  Hebreux  donnent 
à chacun  de  ces  livres  un  nom  qui  eft  tiré  des  premiers  mots 
par  où  ils  commencent.  Ainfi  ils  nomment  la  Gen e(e  Bereftth,' 
c'cft-à-dire  au  commencement,  parce  que  c’eft  le  premier  mot 
de  ce  livre.  Ils  donnent  à l’Exode  le  nom  de  Veelle  Schemeth, pat 
la  même  railbn  } & ainfi  des  autres.  Les  Grecs  au  contraire , 


(4)  Gencf.  XIV.  y. 

Saint  Jérôme  dans  fesqueft:oO|  hé- 
braïques fur  la  Genefe,  fait  fur  l’endroit  où 
il  cil  dit  que  les  Rois  alliés  vinrent  i la 
fontaine  du  jugement  ,/««m  jmJiiii , la  re- 
marque fui  vante  : Per  dnticifntirnem  1 Lehar , 
yaed  /'«/?« Jîc  pootlnm  tj},  Signifient  union  ly- 


cnm  nfnd  Prtrnm , fai  fini  jnJifü  nrmimninr  t 
ya in  tbi  Demi  fnpninm  fmnm  jneticnvil - Htero- 
nim.  lib  qu.cll.  hebraic.  in  Gencf.  in  cap, 
XIV.  7.  ’* 

(e)  Num.  XX.  tt.  la. 

( i ) Nnm.  XX.  (, 
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^donnent  à ces  livres  des  titres  tires  du  fujet  qui  y eft  traite.  Il* 
nomment  le  premier  la  Cenefe , à caufe  que  l’on  y trouve  la 
création  du  monde  ; qu’on  y voit  l’accroiftement  du  genre  hu- 
main, & la  nailîance  du  peuple  de  Dieu.  Ils  donnent  au  fécond 
Je  nom  d' Exode, parce  qu’on  y raconte  la  fortie  d’Egypte , de  ainfi 
-des  autres.  11  n’eft  pas  certain  fi  Moïfe  écrivit  Je  Pentateuque 
-tout  de  fuite  & d’une  même  teneur,  lânsje  divifer  en  livres, 
comme  il  eft  aujourd’hui.  L’auteur  du  livre  -qui  a pour  titre 
Ae  Mundo , & que  l’on  attribue  quelquefois  à Philon  le  Juif, 
a cru  que  Moïfe  avoit  partagé  fon  ouvrage  en  cinq  livres, 
comme  on  le  voit  à prefenr  > mais  il  n’appuie  fon  fêntiment 
par  aucune  autorité  particulière.  D’autres  croient  que  ce  fut  Ef- 
dras  qui  le  partagea  ainft.  Nous  fommes  perfuadés  que  cette 
divifion  eft  plus  ancienne , de  qu’elle  fubfiftoit  déjà  dans  le  tenu 
que  les  dix  Tribus  fe  feparerent  de  celles  de  Juda  & de  Benja- 
inin.  Le  Pentateuque  Samaritain  en  eft  une  preuve  ailes  forte. 

Ce  qu’on  dir  que  Jefus-Cbriû  & les  Apôtres  ne  citent  jamais 
Je  Pentateuque  que  fous  le  nom  de  Moïfe , ou  de  loi  de  Moïfe . 

.ne  prouve  pas  que  le  Pentateuque  n’ait  été  de  leur  tems  qu’un 
feul  livre.  Ils  citoient  l’Ecriture,  félon  que  les  Juifs  avaient  cou- 
tume de  la  citer.  Et  quoique  ceux-ci  donnaflent  ordinairement 
au  Pentateuque  le  nom  de  loi , ils  ne  laifl'oient  pas  de  recon- 
aïoîrre  qu’il  étoit  divifé  en  cinq  livres. [a ) Jpfeph  le  dit  exprpf- 
■fémentdans  fès  livres  contre  Àppion. 

3.  Quoiqu’il  en  foit,  le  premier  des  cinq  livres  de  Moïfe  a Ce  qœ^et 
pour  nom  la  Genefe , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué.  Ce  ?c“.ecc 
livre  eft  comme  une  Préface  dans  laquelle  il  prépare  l’efprit  & contient, 
le  cœur  du  peuple  auquel  il  vouloit  preferire  les  loix  qui  font 
décrites  dans  les  livres  fuivans.  Il  y donne  l’hiftoire  de  la  créa- 
tion du  monde , la  généalogie  des  Patriarches  qui  ont  vécu  avant 
& après  le  déluge,  fur-tout  celle  de  Seth  & de  Sent.  Il  y marque 
avec  foin  l’accroiftement  du  genre  humain  ; fa  corruption  ; la 
peine  de  fes  crimes  dans  les  eaux  du  deluge;  la  dilpcrfion  des 
hommes  arrivée  après  la  conftru&ion  de  Babel  ; la  vocation  d’A- 
braham  & le  choix  que  Dieu  avoit  fait  de  la  race  de  ce  Patriar- 
che , pour  fon  peuple  particulier , d’où  devoit  naître  le  libérateur 
du  genre  humain.  On  y voit  auflï  l’hiftoire  d’Ifaac , de  Jacob , 
de  Jofeph  & de  leurs  defeendans , jufqifà  la  mort  de  ce  dernier 
Patriarche,  arrivée  l’an  du  monde  236?.  Ainft  le  livre  de  I4 


{*)  Jofcph.  Lih.  1,  coup  Appion,  pag.  ipjfe 
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Genefe  contient  l’hiftoire  de  ce  nombre  d’années , en  fuivant 
le  calcul  du  texte  Hebreu  & de  la  Vuleate.  On  croit  que  c’eft 
de  ce  livre  dont  il  eft  parlé  dans  [a  ) Jol'ué  & dans  le  fécond 
livre  {b)  des  Rois,  fous  le  nom  du  Livre  des  Juftes  Le  nom  de 
julle  fe  donnoit  à Abraham,  Ifaac  & Jacob , dont  le  livre  de  la 
Genefe  rapporte  l’hiftoire.  Les  deux  premiers  Chapitres  de  la 
Genefe  font  extrêmement  difficiles  à expliquer  félon  le  fens  lit- 
téral : fur-tout  ce  qui  y eft  dit  du  péché  d’Eve  & d’Adam , de 
leur  punition  & de  celle  duferpent.  Audi  faint  Auguftin  avoue 
(c ) ingenuement,  qu’aïant  voulu  dans  le  commencement  qu’il 
s’appliqua  à donner  des  Commentaires  fur  les  faintes  Ecritures , 
expliquer  la  Genefe  félon  le  fens  littéral , il  luccomba  fous  le 
poids  de  cette  difficulté.  Il  en  demandoit  encore  depuis  l’intel- 
ligence au  Seigneur , fur-tout  des  premières  paroles  de  ce  livre  ; 
& rien  n’eft  plus  beau  que  la  manière  humble  & pleine  de  foi 
dont  il  demande  à Dieu  cette  faveur,  (d)  Faites-moi  la  grâce, 
dit-il , de  comprendre  ce  que  fignifient  ces  premières  paroles  de  la  Ge- 
rs efe  ; Dans  le  commencement  Dieu  cria  le  ciel  & la  terre  j & d' entrer 
dans  leur  véritable  fens.  Ce  fl  Moifc  qui  les  a écrites  ; mais  il  a 
quitte  la  terre  & a pajjc  d'tci  à vous , quoique  dis  ici  il  fut  avec 
vous,  il  ri eft  donc  plus  en  un  lieu  où  je  le  putjfe  confulter.  S'il  itoit 
quelque  part  où  je  puifle  l'aller  trouver , je  le  prierois  & le  conjure- 
rais par  vous-meme  de  m expliquer  ces  paroles  , & féciut  crois  avec 
beaucoup  d'attention  ce  qu’il  me  diroit,  perfuadé  que  ce  fidcle  inter- 
prète de  votre  vérité  ne  me  diroit  rien  que  de  vrai.  Mais  com- 
me je  ne  fuis  point  À portée  de  le  que jl tonner , je  m'adrefle  à vous , b 
mon  Dieu , b veritc  éternelle  dont  il  itoit  plein , & qui  avezjdit  qu'il 
ri a rien  dit  que  de  vrai.  N’aiex^  donc  point  égard  à mes  péchés  , 
& comme  vous  lui  avez,  fait  la  grâce  décrire  ces  paroles  ,faites-moi 
celle  de  les  bien  entendre. 

Ce  que  c’eft  4.  Le  livre  qui  fuit  immédiatement  la  Genefe , eft  appelle 
u'ü°con-  Ex°de  > d’un  mot  grec  qui  fignifie [ortie  ; parce  qu’il  renferme  la 

ti'nt!  ' ° fortie  des  Ifraëlites  de  l’Egypte.  Ce  livre  dans  l’hebreu  com- 
mence par  la  conjon&ion  & : ce  qui  marque  que  les  évene- 
mens  qu’il  contient  font  liés  avec  ce  qui  eft  rapporté  dans  la 


( 4 ) Jofué  X.  13. 

(b  ) ».  Reg.  I.  »8. 

(f)  Cum  de  Gtncfi  duos  libres  contra  Ma- 
nichaos  ccndiitfjtm  f yuoniam  fccundum  alle*o- 
rii am  ftgnif.  ; sv.iontm  feriptura  verba  traOave- 
r*m  , non  au  fus  naturalimm  nrum  fureta  ad 
iituram  exf  entre,  hoc  ef  yoemadmodum  pcfjent 


ftcundùm  htfloricam  proprictatem  tjua  ibi  difla 
font  actifs  : volai  exptnn  in  hoc  tjuuejue  nefo- 
tteff'mo  ac  dtffitillimo  opéré  qmd  valertm  ; fti 
in  /(ripions  txponeudit  itroanium  tneum  fuh 
tanta  fartina  mole  focenbnit.  Auguftin.  lîb,  I» 
retraitât.  cap.  >8. 

( d ) Idem.  lib.  xi.  confcft.  cap.  4* 
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Cenefe , dont  l’Exode  eft  la  fuite.  Moïfe  y décrit  d’abord  l’oc- 
cafion  & les  motifs  de  la  perlecution  fufcitée  contre  les  Ilraeli- 
tes  par  le  Roi  d’Egypte;  le  cri  des  Ifraëlites  vers  le  Seigneur 
pour  être  délivrés  de  la  cruelle  fervitude  fous  laquelle  ils  gé- 
miffoient  depuis  long-tems  ; leur  délivrance  miraculeufe  ; la  pro- 
mulgation de  la  loi  ; l’alliance  que  Dieu  fit  avec  les  Ifraëlites  , 
& la  maniéré  dont  il  établit  leur  République.  L’Exode  contient 
l’hiftoire  de  cent  quarante-cinq  ans,  depuis  la  mort  de  Jofcph, 
jufqu’à  l’éredion  du  Tabernacle  au  pied  du  mont  Sinaï,  l’an  du 
inonde  ayi8.  Les  Hebreux  appellent  ce  livre  N celle  fcc  mot  h , 
c’eft-à-dire,  dr  voici  Us  noms , parce  qu’il  commence  par  ccs 
mots  dans  leur  langue. 

y.  On  a donné  au  troifiéme  livre  du  Pentateuque  le  nom  de 
Levitique , parce  qu’il  traire  à fond  de  toutes  les  fondions  des 
Prêtres  & des  Lcvites.  Les  Hebreux  l’ont  nommé  Naiicra , 
c’eft-à-dire , Et  il  a appelé , à caufe  qu’il  commence  par  ce  terme 
dans  le  texte  original.  Outre  les  loix  qui  regardent  les  devoirs 
des  Prêtres  & des  Levites , Dieu  y preferit  les  ceremonies  de  la 
Religion;  les  differentes  fortes  de  lacrifices  ; les  parties  des  vic- 
times qui  dévoient  être  confumées  fur  l’autel,  & celles  qui  dé- 
voient appartenir  aux  Prêtres  qui  les  offroient;  la  conlecration 
d’Aaron  & de  fes  fils;  la  diftindion  des  animaux  purs  & im- 
purs ; les  principales  fêtes  de  l’année  & la  maniéré  de  les  célé- 
brer ; l’obiervation  de  l’année  feptiéme  ou  l’année  fabbatique, 
& de  l’année  quarante-neuvième  ou  année  du  Jubilé.  On  y lit 
de  plus  ce  qui  arriva  au  peuple  de  Dieu  lorfqu’il  étoit  encore 
au  pied  de  la  montagne  de  Sinaï , pendant  l’efpace  d’un  mois 
& demi.  Il  eft  à remarquer  que  les  loix  du  Levitique  n’ont 
point  été  données  à Moïfe  fur  la  montagne  de  Sinaï , mais  dans 
le  Tabernacle,  ainfi  qu’il  paroît  parle  Chapitre  premier  de  ce 
livre  ; & quelles  ne  lui  ont  pas  même  été  données  en  une  feule 
fois , mais  en  difterens  tems , comme  on  peut  le  voir  dans  le 
Chapitre  dixiéme  & feiziéme. 

6.  Le  quatrième  livre  du  Pentateuque  eft  appellé  par  les  He- 
breux Vajedabber , c’eft-à-dire , Et  il  parla , parce  qu’il  commen- 
ce par  ces  mots  dans  le  texte  original.  Les  Grecs  & après  eux 
les  Latins  l’ont  intitulé , les  Nombres , à caufe  du  dénombre- 
ment du  peuple  & des  Levites  qui  eft,  à la  tête  du  livre.  11  com- 
prend l’hiftoire  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  le  premier  jour  du 
fécond  mois  de  la  fécondé  année  de  la  fortie  des  enfans  d’ifraël 
hors  de  l’Egypte , jufqu’à  la  quarantième  année  ; ainfi  il  renferme 


Ce  que  c’eft 
que  le  Leyit!- 
que  -,  ce  qu'il 
contient. 


Ce  que  c’<  ft 
que  ie  livre 
des  Nombres} 
& ce  qu'il 
contient. 
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Fhiftoire  d’environ  trcnre*neuf  années.  On  y fait  le  dénombre^ 
ment  de  tous  lesenfans  d’Ifraël , depuis  vingt  ans  & au-deflus< 
on  y rapporte  la  maniéré  dont  les  Ifraëlites  campoient  autour 
du  Tabernacle  ; la  cenfeerarion  des  Levites  au  fervice  du  Sei* 
gneur  en  la  place  des  premiers  ncs  de  tout  Ifraël  ; & le  dénom* 
brement  de  la  tribu  de  Levi  5 l’épreuve  des  eaux  de  jaloulle  >• 
differentes  Toix  qui  regardent  ceux  qui  pour  quelques  impure- 
tés étoient  renvoies  hors  du  camp,  & les  Nazaréens; la  defcri* 
ption  des  prefêns  que  le»  Princes  des  Tribus  firenr  au  Taber* 
nacle  apres  fon  éreiâion.  La  purification  & confecration  des  Le* 
vites  ; la  célébration  de  la  Pâque  pour  la  féconde  fois;  la  plaie 
dont  le  peuple  fut  frappé  aux  fepulchres  de  concupifcence  ; la 
punition  de  Marie  pour  avoir  murmuré  avec  Aaron  contre- 
Moïfe;  la  députation  d’un  homme  de  chaque  Tribu,  pour  aller 
confiderer  la  terre  promife;la  révolte  de  Coté,  de  Dathan  St 
d’Abiron  ; la  mort  de  Marie  & d’Aaron  ; le  murmure  d’Ifracl  aux 
eaux  de  contradi&ion , & le  fupplice  dont  Dieu  les  punit  par  la 
morfuro  des  ferpens;  la  défaite  du  Roi  des  Chananéens,  do 
Schon  Roi  des  Amorrhéens,  d’Og  Roi  de  Bafan , & des  Madia* 
nitesjles  noms  des  différons  campemens  des  Ifraëlites  dans  le 
defert;  enfin  tout  ce  qui  fe  pafTa  parmi  les  Ifraëlites  jufqu’au 
commencement  de  l’onzième  mois  de  la  quarantième  annéo 
de  la  fortie  d’Hgvptc. 

Ce<|»c  c’eft  7:  Les  Grecs  appellent  le  cinquième  livre  de  Moïfe,  Dates 
ifuc  le  Deu-  renome , c’eft-à-dir e,  feonde  loi , non  que  la  loi  rapportée  dans 
«ju'Uconticnt.  ce  livre  foit  differente  de  celle  que  Dieu  donna  à Moïfe  fur  la 
montagne  de  Sinaï  quelque  tems  après  la  fortie  d’Egypte , mai* 
parce  qu’elle  a été  publiée  & recommandée  de  nouveau  en 
faveur  de  ceux  qui'n’éroient  pas  encore  nés  ou  en  âge  de  rai* 
fon  Iorfqu’elle  fut  publiée  pour  la  première  fois.  Les  Juifs  l’apr- 
pcllent;  Elle  haddebanm , c’eft-à-dîre  , Ce  font  les  finies  , parce 
qu’il  commence  par  ces  mots  dans  l’hébreu.  On  lui.  a donne 
auffi  le  nom  de  livre  des  reprehenjîens , à caufe  que  Moïfe  y fait 
des  reproches  afTés  durs  aux  Ifraëlites  de  leur  ingratitude  & de  • 
leur  infidélité  envers  le  Seigneur;  Les  Rabbins  le  nomment 
quelquefois  Mifne , ce  qui  lignifie  la  même  chofe  que  le  double 
ou  la  répétition  de  la  loi.  Le  Deuteronome  qui  félon  la  penféô 
de  faint  ( a)  Jerôrne  croit  la  figure  de  là  loi  evangeltque , rapporte 


( e ) Denier  onomium  ejuoijue  fieennde  lex  tr  I <pe*  prier*  font  ; «f  tamen  ne  Ve  fini  omnia  de 
mnrelite  legu  prefigmrelto  > nonne  fie  te  hebet  I vettribiu.  HlÇlOlÙm.  t p .il  ad  Paulin. 
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de  telle  maniéré  les  chofes  qui  avaient  déjà  lté  dites  dans  les  trois 
livres  preccdens,  qu'il  ne  laiffefas  de  faire  une  hiftotre  nouvelle. 
Moïfe  commence  ce  livre  par  uq  narré  iiiccindt  & une  récapi- 
tulation de  tout  ce  qui  s’étoit  pafl'é  depuis  la  fortie  d’Egypte  juP 
qu’à  leur  campement  dans  les  plaines  de  Moab.  Il  marque  en- 
fuite  le  partage  qu'il  fit  alors  des  pais  conquis  fur  les  Bafanites  , 
les  Amorrhéens  & les  Madianites  ; & les  trois  villes  de  refuge 
qu’il  établit.  Puis  reprenant  plus  en  particulier  ce  qui  s’étoit 
pafle  au  campement  de  Sinaï,  il  exhorte  le  peuple  à une  fidelle 
obfervance  des  loix  qu’il  reçût  alors.  Et  pour  les  graver  plus  pro- 
fondément dans  leur  cœur  & en  donner  connoiflance  à ceux 
qui  n’avoient  pas  été  prefens  à la  première  publication , il  les 
répété  & les  explique  exactement;  promettant  aux  Ifraëlites 
toute  forte  de  bonheurs  temporels  pour  récompenfe  de  leur  fide- 
lité à obferver  les  loix  du  Seigneur , & les  menaçant  au  contraire 
des  plus  grands  mauxjs’ils  venoient  à les  violer.  Après  cela  Moïfe 
raconte  le  renouvellement  de  l’alliance  qu’il  fit  avec  Ifracl  au 
nom  du  Seigneur;  le  choix  que  Dieu  avoit  fait  de  Jofué  pour 
être  leur  Chef  & leur  conducteur;  enfin!’ ordre  qu’il  avoit  reçu  du 
■Seigneur  de  monter  fur  le  mont  Nebo , pour  y mourir;  & les 
■bénédictions  qu’il  donna  avant  que  de  mourir , à chacune  des 
Tribus  d’Ifraël.  Le  Deuteronome  contient  l’hiftoire  d’environ 
cinq  ou  fix  femaines , c’eft-à-dire  , ce  qui  s’eft  paffé  dans  le  de- 
fert  depuis  le  commencement  de  l’onzième  mois  de  la  quaran- 
tième année  de  la  fortie  d’Egypte , jufqu’au  feptiéme  jour  du  dou- 
zième mois  de  la  même  année  , qui  ctoit  du  monde  la  zyyj. 

8°.  Voilà  les  cincf  livres  de  Moïfe , appellés  le  Pentateuque. 
qui  font,  dit  fàint  Jerome,  (<*)  comme  les  cinq  paroles  dont 
l’Apôtre  fe  vante  de  vouloir  parler  dans  l’Eglife.  Celfe  l’Epi- 
curien  témoignoit  pour  ces  livres  un  grand  mépris  , & ne 
riaignoir  pas  même  mettre  Moïfe  au  nombre  des  Sages  de  l’an- 
-tiquité , qui  par  la  beauté  de  leurs  écrits , s’étoient  rendus  re- 
commandables & utiles  à la  pofterité  5 mais  Origene  fit  bien 
voir  à ce  Philofophc , que  Moiïê  meritoit  beaucoup  mieux  le 
nom  de  Sage , que  les  legifiateurs  des  Païens , & que  fes  écrits 
étoient infiniment  fuperieurs  aux  leurs.  Comparez,  difoitàCel- 
ie  cet  Apologifte  de  la  religion  Chrétienne , les  écrits  de  ( b ) 


( 4 ) Hucttfjue  Moyfts  ; hue  h (que  Pentateu- 
ehui  : quibus  quinq ue  virbii  tcquife  velle  apofla- 
lus  in  Ecclejîa  gloriatur.  Hicronim.  ibid. 

( b ) bone  vtr , proftrin  medium  Lini  , 

. Tom  I. 


mufti  » orphique  paemata  CT  Pherecydu  hiflo- 
riam  , ai jue  ad  hujui  rti  i»da*aiionem  ta  cor »- 
fer  unà  cum  Mefi  legibm  , illorum  narratientt 
film  tjm  bijioriis , mnalefjue  horum  regulett 
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Linus,de  Mufée, d’Orphée  & de  Pherccydes,  avec  ceux  de  Moïfë,' 
leurs  loix  avec  les  liennes  , leurs  récits  avec  les  hiftoires  , & 
les  régies  de  morale  qu’ils  ont  données  avec  les  préceptes  de 
notre  legillateur  , & remarquez  quels  font  les  plus  propres  à 
réformer  les  mœurs  des  hommes  , & à changer  les  cfprits.  Fai- 
tes attention  que  les  Ecrivains,  dont  vous  venez  de  parler,  peu 
inquiets  de  fe  rendre  utiles  au  commun  des  hommes  , ne  fe 
font  appliqués  à écrire  que  pour  les  Sçavans  qui  pouvoient 
développer  les  figures  & les  allégories  lingulieres  dont  leur* 
écrits  l'ont  remplis.  Mais  Moïlë  dans  les  cinq  livres  dont  il 
eft  auteur , a fait  comme  un  habile  Orateur  , qui  ayant  def- 
fein  de  compofer  un  dilcours  , fixait  tellement  fe  propor- 
tionner aux  fqavans  & aux  ignorans  , qu’il  produit  dans 
les  uns  & dans  les  autres  des  idées  conformes  à leur  capacité 
& à leur  portée.  11  n’a  pas  voulu  charger  les  Juifs  d’un  grand 
nombre  de  préceptes  , de  crainte  de  multiplier  par  là  les 
Prévaricateurs  ; mais  il  en  a donné  allés  pour  fournir  aux  Lec- 
teurs éclairés  , qui  font  ordinairement  en  petit  nombre  , de 
quoi  s’exercer  dans  la  recherche  des  lëns  cachés  qu’ils  ren- 
ferment. Aufli  ne  voyons-nous  pas , continue  Origene  , que 
l’on  fe  foit  beaucoup  attaché  à conferver  les  écrits  de  vos  Sages 
& de  vos  Poëtes  5 ce  qu’on  n’auroit  pas  manqué  de  faire , s’ils 
eullënt  été  de  quelque  utilité  ; au  lieu  que  les  livres  de  Moïfe 
ont  eu  tant  d’autorité  même  chés  les  étrangers  , à qui  la 
religion  Juive  étoit inconnue , que pluficurs  après  les  avoir  lus, 
fe  font  convertis  à la  foi  , perfuadés  que  Dieu  créateur  de 
l’Univers  étoit , ainfi  qu’il  eft  dit  dans  ctfs  livres  , le  premier 
auteur  des  loix  des  Juifs  , & que  Moïfe  les  avoit  reçûcs  de 
lui. 


#»m  nofiri  legifietoris  praeeptis  , confid  trapue 
*tr A fini  efficacsores  ad  mutandos  hominum  ani- 
mos  in  metiùs  , vel  audit  or  em  à priori  infiituio 
fummovtre  •,  cogita  fcripiorts  illos  quos  recen- 
fmfii.  penè  nnilam  rat  ion  cm  vulgeris  leüoris  ha~ 
buiffeffolifijue  eruditis  firipfifle.qui  tropologsas  cr 
mllegorias  peculieris  ipforum  plnlofophi t valeant 
ex  eis  eUcere.  At  Mofies  in  qui  nepue fuis  hbris  hamd 
fin m fie  geffit  ac  firtnuus  filet  or  a ter  qui  du  ends 
f»urem  altquam  médit  élus  , ac  curât  tus  verbe 
promeut  iat  que  in  utrumvis  fenfium  ver  gant  : ut 
nec  nimik  multiludsne  infiitutorum  Judais  pra- 


beret  occafionem  pec candi  in  moribus  ; nec  pr *- 
dentiortbm  leclorsbus  qm  rari  funt  , deefjet  cote- 
templandt  O'  perfirutandi  materia  , & tuorum 
tjuidem  fepientum  port  arum  neque  libri  frrvari 
a m plias  videntur  , fervandi  utique  fi  que  tllerum 
effet  utilités  : Mofis  vero  feripte  multos  et  tant  a' se - 
nos  à Judaorum  nttbus  ad  credendum  moveruntt 
rumirùm  quia  , ficut  in  ipfis  conuntiur  httrris  , 
primus  earum  legum  Ut  or  fuit  Deus  htqus  mundi 
conditor  qut  tas  Mofi  tradidst.  Ongcn.  lit).  !• 

cont.  Cel.  p.  15. 
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ARTICLE  V. 

Des  Ouvrages  faujjcment  attribués  à Mo'ife . 

Utre  le  Pentateuque  , on  attribue  à Mo'ife  le  Pfeaume 
quatre-vingt-neuviéme  , avec  les  dix  fuivans.  ( a ) Ori- 
gene  étoit  de  ce  fentiment , & il  l’avoit  embrafle  fur  l’autoritc 
d’un  Patriarche  des  Juifs  nomme  Julius  qui  vivoit  de  ion  tems, 
& d’un  autre  Docteur  de  cette  Nation , dont  il  ne  dit  point  le 
nom.  Il  dit  même  que  Julius  reconnoifl'oit  Mo'ife  pour  auteur 
de  treize  Pfeaumes.  Mais  ce  fentiment  qui  n’eft:  fondé  que  fut 
le  titre  du  Pfeaume  quatre-vingt-neuviéme  , qui  porte  , Prière 
de  Moife  , l'homme  de  Dieu  , eft  aujourd’hui  abandonne  par  les 
plus  habiles  interprètes  , qui  font  perfuades  que  ce  titre  , aufli 
bien  que  la  plupart  de  ceux  qu’on  lit  à la  tête  des  Pfeaumes , 
ne  font  point  originaux  ; d’ailleurs  on  trouve  dans  ces  Pfeaumes 
des  noms  de  perfonne  & d’autres  cara&eres  qui  ne  conviennent 
point  à Mo'ife.  Par  exemple  dans  le  Pfeaume  quatre-vingt-neu- 
viéme , qui  eft  celui  à la  tête  duquel  on  trouve  le  nom  de  Moi- 
fe , il  eft  dit  que  ( h ) tous  les  jours  des  hommes  ne  vont  ordinaire . 
ment  qu’à  foi  xante  (fi  dix  années  ; que  fi  les  plus  forts  vivent  juf- 
qu’à  quatre-vingts  ans -,  le  furplus  n’efi  que  peine  (fi  douleur.  Moïfe 
auroit-il  ainfi  parlé  , lui  qui  ne  pouvoit  ignorer  que  la  vie  des 
hommes  de  fon  tems , pafldit  ordinairement  de  beaucoup  le 
terme  preferit  dans  ce  Pfeaume  ? Ce  legiflateur  vécut  lui-même 
cent  (r)  vingt  ans.  Marie  fa  fœur,  environ (d)  cent  trente,  & 
Aaron  ( e)  cent  vingt-trois.  Jofué  mourut  âgéde(/)  cent  dix 
ans.  Enfin  Caleb  à l’âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  , difoit  ( g ) 
à Jofué  qu’il  le  portoit  aufti  bien  & qu’il  ctoit  aufli  vigoureux 
qu’à  l’âge  de  quarante  ans.  11  eft  confiant  aufli  que  le  Pfeaume 
quatre-vingt-quatorzième  que  l’on  attribue  encore  à Moïfe, 
n’eft  point  de  lui , mais  de  David  ; l’Apôtre  nous  en  allure  dans 
lbn  Epître  aux  Hebreux , lorfqu’il  dit  : Dieu  ( h ) détermine  encore 


( 4 ) Origen.tom.  exapi  pag.  79.8c  Hiero- 
nim.  lib.  i.  adv.  Rufin,  p-  3*3. 

(i)Pfal  LXXX1X.  lo.li. 
c ) Deuteronom.  XXIV.  7; 
i ) Marie  vint  au  monde  dix  ou  douze 
ans  avant  Ton. frère  Moïfe,  vers  l’an  du 
monde  1414.  8t  mourut  le  premier  mois 
de  la  quarantième  année  après  la  fottic 


d’Kgyptc  , l’an  du  monde  1JJ1. 

( c ) Aaron  étoit  né  trois  ans  avant 
Moife  , l'an  du  monde  1430.  & mourut  en 
1,51. 

(H  Jofuc  XXIV.  ry. 

(y)  Jolué  XIV.  7. 

(>)ad  Heb.iV.  7. 

G ij 
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un  jour  particulier  , qu’il  appelle  aujourcthui  , en  difiant  tant  de 
tems  apres  par  David , ainfi  que  je  viens  de  dire  : aujourd'hui  fi  vous 
entendez^  Jd  voix  n’endurcifiez,  point  vos  cœurs.  Ces  paroles  fe  li- 
fenr  au  verfet  huitième  du  Pfeaume  neuvième.  Nous  ne  poy- 
,Vons  non  plus  nous  perfuader  que  ces  expreflions  , ( a ) Moifie 
fjp  Aaron  é soient  (es  Prêtres  & Samuel  et  oit  du  nombre  de  ceux  qui 
invoquaient  fort  nom,  l'oient  de  Moïfe,  qui , comme  on'le  fçait, 
étoit  mort  Iong-tems  avant  la  naillance  de  Samuel.  Il  eft  vrai  que 
Moïfe  auroit  pû  connoîrre  par  révélation  le  nom  de  Samuel , 
de  même  que  le  Prophète  envoie  à Bethel  connut  ( b ) le  non» 
de  Joftas,  & Ifaïe,  celui  ( c)  de  Cyrus.  Mais  avant  que  de  re- 
courir au  miracle  , pour  lever  la  difficulté , il  faudroit  que  l’on 
pût  donner  quelque  certitude  que  ce  Pfeaume  où  Te  trouve 
cette  prétendue  prophétie , eft  de  Moïfe.  Or,  on  en  n’a  aucune. 
Premièrement  ce  Pfeaume  n’a  point  de  titre  dans  l’hebreu  j 
& celui  qu’il  porte  aujourd’hui  au  lieu  de  prouver  que  ce  Pfeaume 
eft  de  Moïfe,  eft  au  contraire  une  marque  qu’il  n’en  eft  point, 
puifqu’il  porte  le  nom  de  David.  En  fécond  lieu , ce  que  difoic 
Julius  à Origenes,  que  quand  un  Pfeaume  n’a  point  de  titre, 
ou  que  celui  qu’il  a , n’exprime  point  le  nom  de  l’auteur  , on 
doit  l’attribuer  à celui  qui  a compofé  le  Pfeaume  précèdent  i 
cette  régie  qui  d’ailleurs  paroît  très-peu  fure , n’a  point  ici  de 
lieu.  Puifque,  comme  nous  venons  de  le  montrer  par  le  témoi- 
gnage de  faint  Paul , le  Pfeaume  quatre-vingt-quatorzième , qui 
eft  un  de  ceux  que  l’on  attribue  par  la  même  raifon  à Moïfe, 
n’eft  pas  cependant  de  lui  , mais  de  David.  Si  ces  Pfeaumes 
étoient  de  Moïfe , on  n’auroit  pas  manqué  (d)  de  les  placer  dans 
le  Pentateuque  , ainfi  que  les  Cantiques  qu’il  a compofés  en 
differentes  occafions,  & les  Samaritains  qui  par  vénération  pour 
Moïfe,  ont  confervé  le  Pentateuque  comme  le  fondement  de 
leur  gouvernement  & de  leur  religion  , y auroient  inféré  de 
nouveau  ces  Pfeaumes  , G on  les  en  eût  ôté  auparavant  pour 
leur  donner  place  dans  le  recueil  des  Pfeaumes  faits  pofterieu- 
rement  à Moïfe. 


( 


(4)  Pfal.XCVIII.d. 

(t)  3.  Reg.  XIII.  x. 

m.  XLIV.  1«.  XLV.  I. 

C’cft  la  raifon  que  donne  ûint  An- 
pour  prouver  que  le  Pfeaume  quatre- 
ringt- neuvième  n’eft  point  de  Moïfe.  N»» 
tnim  credendum  tfl  , die  CC  laine  Doftcur  , al 


gull 


ipfo  ttnninc  Moift  iflum  Tfafmum  fniff*  eonferi - 
fitum  , qui  nllii  tjus  liiuris  inditui  non  efl , in 
qui  hui  tjus  cnniica  fcnpta  funt  : fed  alùmjm  /g* 
nificmiionis  prutià  t*m  mngni  menti  fetvi  Des 
nomen  udhihitum  tfi  , ex  quo  dirigeretnr  legen* 
tis  Vil  audicnm  tnttmtio,  Aug.  in  Pf.  S;. 
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s.  Quelques  (a)  anciens  ont  cru  que  Moïfe  avoit  conipofé  Liyre  de 
ie  livre  de  Job,  en  quoi  ils  ont  été  fuivi  par  Bellarmin  , Lam-  Job  attribué  à 
becius  & quelques  autres  écrivains  des  derniers  fiecles.  Mais  li  140  e’ 
cela  étoit  on  n’auroit  pas  manqué  cités  les  Juifs  d’en  faire  hon- 
neur à Moïfe , & de  le  mettre  fous  l'on  nom.  Cependant  Jofeph 
l’hiftorien  & tous  ceux  qui  apres  lui  ont  fait  le  dénombrement 
des  livres  facrés , n’en  ont  jamais  attribué  que  cinq  à Moïfe. 

D’autres  ont  prétendu  qu’il  avoit  Amplement  traduit  le  livre  de 
Job , de  fyriac  en  hebreu  ; y ajoutant  néanmoins  le  premier 
Chapitre  & une  partie  du  fécond.  Mais  ce  fentiment  n’eft  pas 
plus  foutenable  que  le  premier.  a 

3.  On  cite  aulfi  fous  le  nom  de  Moïfe  une  Apocalypfe  ou  deMoifèypI* 
révélation.  Il  y a même  des  ( b ) auteurs  qui  prétendent  que  faint 

Paul  a tiré  de  ce  livre , ce  qu’il  dit  dans  fon  Epître  aux  Galates 
qu’en  ( c ) Jefus-Chrifl  , ni  la  circoncifion  ni  1‘ incirconcifion  ne  fer- 
vent de  rien  , mais  la  foi  qui  eft  animée  de  la  charité.  Et  encore: 

(d)  En  lefus-Chrift  la  circoncifion  ne fert  de  rien , ni  ï incirconcifion , 
mais  l'être  nouveau  que  Dieu  crée  en  nous.  Cependant  il  n’y  a au- 
cune preuve  que  cette  prétendue  Apocalypfe  foit  plus  ancienne 
que  l’Epître  aux  Galates  , & il  eft  bien  plus  raifonnable  de 
dire  que  celui  qui  en  eft  auteur  a emprunté  ces  paroles  de 
faint  Paul.  Cèdrene  ( e ) remarque  que  quelques  écrivains  ne 
diftinguoient  pas  l’Apocalypfe  de  Moïfe  d’avec  la  petite  Genefe , 
mais  regardoient  ces  deux  livres  comme  n’étant  qu’une  même 
chofe. 

4.  Le  livre  qui  a pour  titre  Afcenfion  de  Moïfe , eft  très-fou- 
vent  cité  dans  les  anciens  „ mais  aucun  que  je  fçache  ne  l’at- 
tribue à ce  legiflateur.  (/)  Origene  en  fait  mention  , & croit 
que  c’eft  de  ce  livre  que  l’Apôtre  faint  Jude  a pris  ce  qu’il  dit 
de  la  conteftation  de  l’Archange  faint  Michel  avec  le  diable , 
touchant  le  corps  de  Moïfe.  Il  en  eft  aufli  parlé  dans  les  ades 


( « ) On  trouve  ce  fentiment  dans  les 
Commentaires  fur  le  livre  de  Job , qui  por- 
tent le  nom  d’Origenes  , mais  on  con- 
vient aujourd'hui  qu’ils  ne  font  point  de  ce 
I’crc  , mais  plutôt  de  quelque  Arrien. 
Voieitom.  t.op.  Orig.  p 51*.  edit.  Ge- 
nebrard. 

( A ) Synccllc  p.  17.  Le  Pere  de  Mont- 
faucon  dans  Ion  Diarûn»  hdheum  . pag.  six. 
remarque  qu’il  y a à Rome  dans  la  Biblio- 
teque  des  Pères  de  faint  Baffle , un  ma- 
auferit  qui  peut  eue  de  l’onzisine  ficelé  , 


où  il  cil  dit  que  ce  paflâge  de  faint  Paul 
aux  Galates  clt  tiré  d’un  livre apocuphe  de 
Moïfe.  M.  Cotelicr  dans  fes  notes  fur  le 
livre  <1.  cliap.  16.  des  Conllitutions  Apos- 
toliques , pag.  34<.  cite  deux  manuferitx 
de  la  Biblioteque  du  Roi . où  on  trouve  la 
meme  remarque. 

( r ) Ad  Galat.  V.  f. 

( rf  ) Ad  Galat.  VI.  if. 

(r)  Cedren.  pag.  }. 

(/)  Origcn.  lib.  j.  de  princip.  1. 

G iij 
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du  premier  Concile  de(rf)  Nicéc.  Saint: (b)  Clément  d’Ale- 
xandrie paroît  avoir  tiré  ele  ce  livre  bien  des  choies  qu’il  nous 
dit  de  Moïfe  ; Evode  dans  ( c ) la  lettre  à faint  Augultin  , y fait  al- 
lufion , mais  il  remarque  en  même-tems  que  ce  livre  n’a  aucune 
autorité  dans  l’Eglife  , non  plus  que  celui  qui  avoit  pour  titre 
Secrets  de  Moifc.  Le  livre  de  l’Afccnlion  de  Moïle  contenoit  au 
rapport  de  Nicephorc  ( d ) de  Conftantinople  1400  verfets. 

j.  Dans  l’hiftoire  du  premier  Concile  de  Niccé , écrite  par 
Gelafe  de  Cyzique  , il  cft  fait  mention  ( e ) d’un  livre  des  dif- 
cours  myfterieux  de  Moïfe , qui  contenoit  plulleurs  prophéties 
touchant  Davi4&  Salomon.  Evode  Evcque  d'Uzale  , le  cite  (/) 
aulfi  dans  fa  lettre  à faint  Auguftin  , & il  s’en  fert  pour  prou- 
ver la  liaifon  nccefl'aire  de  toute  ame  avec  quelque  corps. 

6.  On  cite  auflii  un  teftament  de  Moïfe  ; & félon  la  fticho- 
metrie  de  Nicephore  , il  étoit  compofé  d’onze  cens  verfets. 
L’auteur  de  la  Synopfe  , donnée  fous  le  nom  de  faint  Arhana- 
fe , en  parle  , & il  eft  mis  au  nombre  des  livres  marques  dans 
le  catalogue  des  écritures  que  M.  Cotelier  a fait  imprimer  à 
la  tête  des  Conftitutions , qui  portent  le  nom  de  faint  Clemenr. 
On  ne  fçait  point  en  particulier  ce  que  contenoit  ce  teftament. 

7.  Nous  avons  plus  de  connoiftance  d’un  autre  livre  apo- 
criphe  attribué  à Moïfe  fous  le  nom  de  petite  Gencfe.  Pluficurs 
anciens  en  ont  tranferit  des  paflages,  que  nous  avons  encore 
aujourd’hui.  Saint  ( g)  Jerome  y rcmarquoit  quelques  noms 
hebreux  qu’il  ne  trouvoit  point  dans  les  autres  livres  de  l’E- 
criture Sainte  > ce  qui  fait  voir  que  ce  livre  étoit  écrit  en  hé- 
breu. (h)  Zonareyavoit  lu  que  le  premier  jour  de  la  création 
Dieu  avoit  créé  les  puiflances  celeftes  avant  les  autres  créatu- 
res. George  (/)  Syncelle  y avoit  remarque  la  même  chofc  5 & 
qu’il  n’y  avoit  que  vingt-deux  efpeces  de  créatures , autant  que 
de  lettres  hébraïques  , & de  générations  depuis  Adam  jufqu’à 
Jacob.  Syncelle  ajoute , que  quelques  auteurs  confondoient  lu 


(4)  In  aftisSynod.  1.  Nicatnx  pag.  3). 
lib.  1.  cap.  10.  & lib.  1.  cap.  18.  p.  a8. 

( i ) Clcm.  V I.  Itrom.  p.  «7y. 

( c ) Evod.  eprft.  jjS  adfanéi  Auguftin. 
( d ) Niceph.  dans  la  Sttchomttric.  Le 
livre  que  nous  appelions  ici  Afunfien  Je 
Moïfe , fe  trouve  quelquefois  nomme  Affim- 
ftion  de  M.iife.  Ce  qui  a peut-être  donné 
lieu  à Lainbccius  lib.  i.  Prodrom.  cap.  7. 
de  croire  que  c'étoient  deux  ouvrages  dif- 
fctciu.  Mais  cette  diftjnttron  n'cft  point 
1-  sJ 


ncccfl'aire  ; les  mots  d'afcenlîon  & d’af- 
fomptron , lignifiant  dans  le  grec  comme 
dans  notre  langue . une  meme  choie. 

(r)  Gclaf.ltb.i.  de  geftis.  Nie.  Synodl. 
(f)  Evod  epill  ij  S.  ad  Aug. 

(f)  Hicronitn.  epift.  117.  ad  Fabiol». 
Manlion.  18.  14. 

(A)  Z onar.  lib.  1.  annal,  pag.  4.  Mi- 
chael Glycas  annall.  pag.  104. 10S.  111. 

<<)  Jynccl  chrenog.  pag.  4 . j.&c, 
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petite  Gcncfe  avec  /' Apocalypfe  de  Moïfe.  Le  même  auteur  & 

George  {a)  Cedrenc  rapportent  quantité  d’endroits  tirés  de  la 
petite  Genefe , qui  nous  font  voir  que  ce  livre  avoit  été  fait  à 
l’imitation  de  celle  que  Moïfe  a compofée.  Mais  l’impoftcur  y 
a mêlé  quantité  de  faufletés,  & en  a retranché  une  infinité  de 
ehofcs.  Il  y cft  dit  entr’autres  chofes  qu’Adam  ne  pécha  que  la 
feptiéme  année  depuis  fa  création  ; qu’il  refta  tout  ce  tems  dans 
le  Paradis  terreftre  ; que  la  foixante  & dixiéme  année  de  fon 
âge  il  engendra  Caïn  , & Abel  la  foixante  & onzième  ; qu’A- 
bel  aïant  été  tué  l’an  du  monde  pp.  fes  parens  le  pleurèrent  pen- 
dant vingt-huit  ans  ; que  Moïfe  converfoit  familièrement  avec 
un  Ange;  que  cet  Ange  lui  dit  qu’il  avoit  enfcigné  à Abraham 
la  langue  hébraïque  dans  toute  fa  pureté  ; que  Maftiphat  prince 
des  démons,  s’étant  un  jour  adreflc  à Dieu,  lui  dit;  Si  Abraham 
vous  aime , que  pour  preuve  de  fon  amour  il  vous  immole  fon  . 
fils  ; & autres  contes  femblables  qu’il  eft  inutile  de  rapporter  ici  > 
le  livre  dont  ils  font  tirés  étant  mis  par  tous  ceux  qui  l’ont  cité  au 
rang  des  livres  apocriphes.  Lambccius  ( b ) nous  allure  qu’il  y a 
dans  deux  ditferens  manulcrits  de  la  bibliothèque  Impériale,  un 
fragment  de  la  vie  d’Adam  & d’Eve , fous  ce  titre  : Hiftoire  de 
la  vie  d’Adam  & d’Eve , ainfi  que  Dieu  l’a  revelée  à Moïfe  en 
lui  donnant  les  tables  de  la  loi.  Le  même  auteur  ajoute  que 
cette  piece  eft  à peu  près  dans  le  goût  d’un  ancien  poeme  al- 
lemand compofé  fur  la  vie  de  nos  premiers  peres , qu’on  lit 
dans  un  manuferit  de  Lutninus , c’eft-à-dire  qu’elle  eft  pleine 
de  fables  & de  puérilités.  Mais  il  y a toute  apparence  que  ce 
morceau  dont  parle  Lambccius  cft  tiré  du  livre  apocriphe  dont 
nous  parlons , qui  eft  la  petite  Genefe.  Le  livre  des  filles  d'AdUint 
ou  delà  Genefe , mis  au  rang  des  apocriphes  par  le  Pape  Gelafe, 
pourroit  bien  venir  de  la  même  foiurce. 

8.  Nous  comptons  aulfi  parmi  les  apocriphes  le  livre  de  la  Autres  on- 
vie  de  Moïfe  , ou  l’h/fioire  de  Tharbi  fille  du  Roi  d' Ethiopie  fy-fem.  cryphes  a'uri- 
me  de  Moïfe.  Si  c’eft  de-là  que  Jofeph  a pris  ce  (c  ) qu’il  raconte  bu&  àMoifc. 
de  cette  Princcfle  & de  fon  mariage  avec  Moïfe,  il  faut  que  cet 
ouvrage  foit  bien  ancien  & qu’il  ait  eu  dès  le  tems  de  cet  hif- 
torien,  quelque  autorité  parmi  les  Juifs.  Mais  rien  n’empêche 
que  l’auteur  de  ce  livre  apocriphe  n’ait  lui-même  emprunté  de 
Jofeph  la  matière  de  fes  impoftures.  Les  Chimiftes  pour  donner 

(*)  Ccdrcn.  compcnd.  hilt.  p.ig.  I.  6.  bliot.Vindobon.p3g.i8. 

*1.  . , (c)  Jofeph  Ub.i  amiquic.  cap.  io. 

^ i)  Lanibccius  lib.  5. comment,  de  bi- 
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quelque  crédit  à leur  art , ont  forgé  fous  le  nom  de  Moïfe  un 
traité  de  la  chimie  ,en  quoi  ils  ne  fe  font  pas  moins  rendu  ridi- 
cules , que  dans  leurs  vaines  recherches.  Les  Magiciens  & les 
Cabaliftes  fe  font  aufli  fait  honneur  de  piufieurs  fecrets  comme 
les  aïant  reçus  de  Moïfe , & ces  derniers  ont  pouffé  leur  impu- 
dence jufqu’à  dire  qu’un  Ange  nommé  AUtattron  avoir  enfei- 
gné  l’art  cabaliftique  à Moïfe. 

Qacli  font  y.  n n’eft  p3S  aifé  de  fixer  le  tems  auquel  on  a compofé  les 
des  ouvrages  livres  apocriplvcs  dont  nous  venons  de  parler, ni  d’en  découvrir 
apocryphes  les  auteurs.  Ce  que  l’on  peut  dire  de  plus  certain , c’eft  que  la 
Moïfe!**  i flufpart  étoient  déjà  publics  dans  le  fécond  liécle  de  l’Eglife* 
comme  il  paroît  par  les  fragmens  que  faint  Clentenr  d’Alexan- 
drie & Origene  en  ont  rapportés  dans  leurs  écrits.  Saint  ( a ) 
Epiphane  accufe  les  Scthiens , heretiques  du  fécond  liécle , d’a- 
• voir  compofé  piufieurs  livres  (bus  1e  nom  de  Moïfe.  Mais  il  ne 
dit  point  en  particulier  quels  étoient  ces  livres.  La  maniéré  avan- 
tageufe  dont  il  cft  parlé  du  Patriarche  Seth  dans  le  livre  intitulé,  la 
. petite  Genefc , donne  quelquelieu  de  croire  que  les  Serhiens , qui 
fe  faifoient honneur  du  nom  de  ce  Chef  de  la  race  des  Saints, 
font  les  auteurs  de  cet  ouvrage.  On  (h)  y dit  que  Seth  étant  âgé 
de  quarante  ans  fut  ravi  au  ciel  par  les  Anges  ; qu’il  apprit  d’eux  le 
crime  que  les  veillans  ou  les  anges  dévoient  commettre  ; le  de- 
luge  qui  devoit  inonder  la  terre , & la  venue  du  Sauveur  dans 
le  monde  ; qu’il  communiqua  les  fecrets  à Adam  & Eve  fes  pere 
& niere  ; qu’il  étoit  d’une  beauté  finguliere  î qu’il  avoitun  grand 
amour  pour  Dieu;  que  tous  fes  defeendans  furent  également 
pieux  & bienfaits  de  corps  ; que  par  l’ordre  d’Adam , ils  demeu- 
rèrent jufqu’à  la  millième  année  après  la  création  du  monde 
dans  le  pais  qui  cft  au-deffus  d’Edein , menant  une  vie  angéli- 
que; mais  que  le  démon  jaloux  d’un  état  fi  faint,  les  porta  àde- 
■firer  la  beauté  des  filles  des  hommes , dont  Moïfe  a dit  : ( c ) Les 
enfant  de  Pieu  votant  les  filles  des  hommes  qui  étoient  belles , en  pri- 
rent pour  femmes  toutes  celles  qui  leur  plurent. 


(«)  Epiphan.  lib.  I.  ranetrii  five  ifxrii 
*dverfui  ormes  Ueerefis. 

( b ) Gcorg.  Synccl  chronogr.  pag.  lo. 
Cet  auteur  ne  dit  point  que  ce  qu’il  rap- 
porte de  Seth  foit  tiré  du  livre  de  la  petite 
Ccncfc  ; mais  ce  qu’il  ajoute  quelques 
4i£0cs  aptçs  en  cft  une  preuvej  car  il  ra- 


conte que  Caïn  pour  avoir  mis  à mort  fou 
frère  Abel  d’un  coup  de  pierre  , fut  ccralc 
fous  les  ruines  d’une  maifon.  Circonltance 
que  Cedrene  pag.  6.  compend  hift.  rap- 
porte aufli , & qu’il  dit  être  tirée  de  la  j>e-; 
titc  Genefc. 

(O  Gcncf.  VI;  a* 
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CHAPITRE  II. 

lofué  conducteur  des  Ifraelites  Prophète. 

ARTICLEI. 

Hifioire  de  fa  vit. 

1. Sce , à qui  Moïfe  donna  ( a ) le  nom  de  Jofué , c’eft-à-  Jofué-s’atta^ 
dire  , celui  qui  fauvera  , ou  le  Sauveur  (b)  donne  de  djCMo[fc1^ 
Dieu , ctoit  fils  de  Nun  autrement  Navé , de  la  Tribu  d’Ephraïm.  du  monde 
Il  étoit  encore  jeune  ( e ) quand  Dieu  fit  fortir  fon  peuple  de  l*,J' 
l’Egypte.  Mais  fa  jeuneffe  n’empccha  point  Moïfe  de  le  choifir 
pour  fon  principal  miniftre , dans  les  guerres  qu’il  fallut  foutenic 
depuis  le  palfage  de  la  mer  Rouge.  Il  l’aima  tendrement,  & lui 
donna  dans  toutes  les  rencontres  dés  marques  de  fon  eftime 
& de  fa  confiance.  Il  n’y  avoit  pas  encore  deux  mois  que  les 
Ifraelites  étoienr  fortis  d’Egypte  , lorfqu’ils  furent  attaqués  pat 
les  Amalecites,  au  campement  de  (d)  Raphidim.  Moïfe  pour 
repouflfer  l’ennemi , confia  à Jofué  le  commandement  de  fon 
armée  , avec  ordre  de  combattre  Amalec  dans  la  colline  , tan- 
dis  qu’il  iroit  lui-même  fur  le  haut  de  la  colline  lever  les  mains 
au  ciel , pour  obtenir  la  vi&oire  par  fes  prières.  Jofué  la  rem- 
porta , mit  en  fuite  Amalec , & fit  palTer  fon  peuple  au  fil  de 
l’épée.  Quelques  jours  après  les  Ifraelites  étant  venu  camper  au 
pied  de  la  montagne  de  Sinaï  , Moïfe  y monta  par  ordre  de 
Dieu,  pour  y recevoir  les  Tables  de  la  loi  , & mena  avec  lui 
Jofué  qui  le  fervoit , nonobftant  la  defenfe  qui  avoit  été  ( e ) 


(«)  Num.  XIII.  On  ne  Içait  point  au 
jufte  ni  le  tenu  ni  l’occafion  qui  firent  mé- 
riter à Jofué  ce  nouveau  nom.  Origcnes 
hum.  XI.  in  Exod.  croit  que  ce  nom  lui 
fut  donné  après  1a  victoire  qu’il  remporta 
fut  les  Amalecites.  Nous  aimons  mieux 
croire  avec  faint  Auguftin  que  Moïfe  lui 
donna  ce  nom  iorfqu'il  l'envoya  pour  exa- 
miner la  terre  promife  , en  laquelle  il  dé- 
voie un  jour  faire  entrer  le  peuple  d’Ifraël. 
Qufrdm  à Jm ite  , car  t Win  iffi  futur 0 fuc  fuc- 
etjjôri  Mpyfet  ntmtn  rhutavtril  tWdbdlur  euim 
MUt,V  Uffttlldvit  nm  Jtfum.  Çur  dtmtpi  lune 

Tome  I. 


apptlltvnit , tjudndo  t * nnvullc  P liaran  prd- 
mijit  dd  tamdtm  terrum  , juo  tld  t populus  ipft 
duct  venturui.  Aùguft.  lib.  16.  cont  Failli, 
cap.  19.  Aufli  cft-ce  dans  l’endroic  où  cette 
députation  de  Jofuc  cil  rapportée  , que 
l’Ecriture  marque  le  changement  du  nom 
de  Jofué. 

i ) Hieronim.  in  cap.  i . Olîc. 
c)  Exod.  XXXIII.  1 1.  Jofué  avoit  aie» 
entre  40.  & 70.  ans , qui  étoit  pour  le» 
hommes  de  ce  tems  la  fleur  de  l’âge. 

( d JExod.  XXIV.  11.  13. 

(«)  Exod,  JUX. 
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faite  à tout  autre  qu’à  lui  , d’approcher  de  la  montagne  fous 
peine  de  mort;  mais  Jofué  ne  monta  point  au  plus  haut  de  la 
montagne.  Moïfc  y monta  feul,  6c  laill'a  Jofué  dans  un  endroit 
moins  élevé  où  ils  s’étoient  trouvé  enveloppés  l’un  5c  l’autre  d’u- 
ne nuée  pendant  fix  jours.  Après  quarante  jours  ils  defeendirent 
enfemble  de  la  montagne.  Jol'ué ( a) entendant  le  tumulte  & les 
cris  du  peuple,  croïoit  entendre  les  cris  militaires  d’une  armée 
qui  étoit  aux  mains  ; mais  Moïfe  lui  dit  qu’Ifraël  étoit  tombé 
dans  l’idolatric  , ôc  que  les  clameurs  qu’il  entendoit  étoient  les 
cris  de  ceux  qui  chantoient  5c  danfoient  autour  d’un  veau  d’or , 
dont  il  s’étoient  fait  un  idole. 

2.  Moïfe  aïant  drefle  le  Tabernacle  d’alliance  dans  (b  ) un  lieu 
éloigné  du  camp,  Jofué  en  prit  foin  « il  prenoit  garde  que  per- 
fonne  n’y  entrât , 5c  lorfque  Molle  6’en  retournoit  dans  le  camp , 
il  ne  quittoit  point  le  Tabernable.  Edad  ôcMedad,  deux  (c) 
des  foixante  5c  dix  des  anciens  d’Ifraël  , que  Moïfe  avoit 
choifis  pour  le  foulager  dans  fon  miniftere , étant  animés  de 
l’efprit  de  Dieu  , prophétiferent  dans  le  camp.  Jofué  l’aïant 
appris , 5c  craignant  par  un  mouvement  humain , que  l’autorité 
de  Moïfe  , fi  necefiaire  à la  conduite  du  peuple , ne  diminuât , 
lui  dit  ; Mon  Seigneur  empccbe^Us.  Mais  Moïfe  lui  répondit  : 
Pourquoi  avez^vous  des  fentimens  de  jaloufte  en  ma  confideration  i 
plût  à Dieu  que  tout  le  peuple  propbettfàt,  & que  U Seigneur  répan- 
dit J on  efprit  fur  eux  ! 

3.  Du  defcrtde  Pharan,  (d)  Moïfe  envoïa  un  homme  d’en- 
tre les  Princes  de  chaque  Tribu  , pour  çonfiderer  la  terre  de 
Chanaan.  Jofué  fut  nommé  pour  la  Tribu  d’Ephraïm  5 5c  Moïfe 
prévoïant  dès-lors  que  ce  feroit  lui  qui  y feroit  entrer  les  enfans 
d’Ifraël  , il  lui  changea  le  nom  d’Ofée  en  celui  de  Jofué-  Au 
bout  de  quatorze  jours  ces  envoies  étant  de  retour,  dix  d’en- 
tr’eux  décrièrent  devant  les  enfans  d’Ifraël  le  pais  qu’ils  avoient 
vû , 5c  excitèrent  parmi  le  peuple  de  grands  murmures  contre 
Moïfe  5c  Aaron.  Mais  Jofué  ôc  Caleb  firent  ( e ) ce  qu’ils  pu- 
rent pour  appaifer  la  fédition , 6c  meriterent  l’un  ôc  l’autre  par 
cette  bonne  aftion , d’entrer  dans  la  terre  promife , dont  tous 
ceux  qui  avoient  murmuré  furent  exclus. 

-$•-  La  quarantième  année  d’après  la  fortie  d’Egypte  , Dieu 


(«)  ExoJ.  XXX.  1 (J)  Num.  XIII- 

(*)  hxod  XXXIII. 7.  1|.  (ONunj.XlV.- 

(O  Num.  XI.  14.  »S.  lÿ.  | 
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ayant  prefcrit  ( a ) les  limites  que  devoit  avoir  la  terre  promife,  jo!-ué 
Jofué  & Eleazar  furent  nommés  avec  un  Prince  de  chaque  nommé  pour 
Tribu  pour  la  partager  à tout  Ifraël.  Ce  fut  en  cette  même  Plrtascr 
annee  que  Moife  avant  que  de  monter  fur  la  montagne  d ou  rc , & poUr 
le  Seigneur  devoit  lui  découvrir  cette  terre  , & où  il  devoit  i 

mourir,  reçût  ordre  de  Dieu  de  prendre  Jofué  pour  fon  fuc-  monde  ij"j.U 
ceflëur  dans  le  gouvernement  d’Ifraël;  de  lui  impofer  les  mains  ; 
de  le  prélenter  au  grand  Prêtre  Eleazar  devant  tout  le  peuple  ; 
de  lui  donner  des  préceptes  à la  vue  de  tous  , & enfin  de  lûi 
communiquer  une  partie  de  fa  gloire , afin  que  toute  l’aflemblée 
des  enfans  d’Ifraëi  l’ccoutât  & lui  obéît.  Moïfe  ayant  éxécuté 
toutes  ces  chofes , fit  venir  Jofué  en  préfence  du  peuple  & lui 
dit  : S oy enferme  & courageux  , car  c'eft  vous  qui  ferez.  entrer  ce 
peuple  dans  la  terre  que  le  Seigneur  a juré  à leurs  peres  de  leur 
donner  , & c'efi  vous  aufli  qui  la  partagerez.  au  fort.  Enfuite  s’é- 
tant  préfentés  tous  deux  devant  le  Tabernacle  du  témoignage. 

Dieu  donna  fes  ordres  à Jofué,  lui  promit  fon  afliftance  & lui 
déclara  que  ce  feroit  lui  qui  feroit  entrer  Ifraël  dans  la  terre 
promife.  Jofué  chanta  (i)  avec  Moïfe  en  préfence  du  peuple 
qui  les  écoutoit , le  dernier  Cantique  que  ce  grand  legifiateur 
compofa.  Après  fa  mort , & un  deüil  de  trente  jours  , Jofué  prit 
le  gouvernement  du  peuple  en  fa  place,  (r)  & les  enfans  d’I- 
fraël lui  obéirent  en  failànt  ce  que  le  Seigneur  avoit  ordonné 
à Moïfe;  Joflié  étoit  rempli  de  l’efprit  de  fagefle  , parce  que 
Moïfe  lui  avoit  impofé  les  mains. 

y.  Jofué  fortifié  par  le  Seigneur  qui  (^jl’alTura  d’une  afliftance  )J°rué  d*rP®fe 
pareille  à celle  qu’il  avoit  donnée  à Moïfe  , ordonna  au  peu-  p'fl^iejlur- 
ple  de  fe  préparer  à pafler  le  Jourdain  dans  trois  jours,  pour  dain,  l'an  du 
aller  conquérir  la  terre  que  Dieu  leur  avoit  promife.  En  même  mondc  1J,J' 
temsil  envoïa  ( e ) fecretement  des  efpions  pour  reconnaître  la 
ville  de  Jéricho , qui  n’étoit  qu’à  foixanre  (/)  ftades , c’eft- à-dire , 
environ  trois  lieuës  du  Jourdain.  Le  terme  expiré,  le  (g) 
peuple  fortitde  fes  tentes  pour  palfer  le  Jourdain.  Les  Prêtres 
qui  portoient  l’Arche  d’alliance  devant  le  peuple  , n’eurent 
pas  plutôt  mis  le  pied  dans  ce  fleuve  , que  les  eaux  qui  ve- 
noient  d’enhaut  s’arrêtant  , & celles  d’enbas  s’écoulant  , laif- 
ferent  un  partage  libre  au  peuple  d’Ifraël.  Jofué  pour  confer- 

(«)  Num.  XXXIV. 

(t)Deuieron.  XXXII.  44. 

( r ) Dcuteronom.  XXXIV.  f. 

(J)  Jofué  I.  ,. 

H ij 


(,))olué  II 

(/)  Jolcph.  lib.  4.  antiquir.  cap.  7. 
(i)  Jofué  III. 
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ver  la  mémoire  de  ce  prodige  , éleva  par  ordre  de  Dicu(<?) 
deux  monumens  de  douze  pierres , que  douze  hommes  choilïs 
de  chaque  tribu  avoient  emportées  l'ur  leurs  épaules  du  milieu 
du  lit  du  Jourdain  ; l’un  au  milieu  de  ce  fleuve  , l’autre  à Gal- 
gal  dans  la  plaine  de  Jéricho,  où  ils  campèrent  pour  la  pre^ 
miere  fois  depuis  le  pallage  du  Jourdain. 

6.  Pendant  que  le  bruit  d’un  fl  grand  miracle  arrivé  en  faveur 
du  ( b ) peuple  d’Ilraël , répandoit  la  terreur  parmi  les  Rois  des 
Amorrhécns  & ceux  de  Chanaan,  Jofué  aiant  fait  par  l’ordre 
du  Seigneur,  des  couteaux  de  pierres,  circoncit  tous  les  enfans 
d’Ilraël.  Car  depuis  la  fortie  d’Egypte  jufqu’ay  paflage  du  Jour-, 
dain  , aucun  de  ceux  qui  étoient  nés  dans  le  defert  pendant 
quarante  ans  , n’avoit  été  circoncis  > l'oit  que  n’aïant  jamais  d’al- 
furance  du  tems  qu’ils  demeureraient  dans  chaque  lieu  , ils 
n’aïent  ôfé  hazarder  cette  operation , qui  demandoit  le  repos 
de  plulieurs  joqrs  ; foit  que  Dieu  les  en  ait  difpenfés  pendant 
tout  ce  tems.  Le  lieu  où  fe  fit  cette  circoncifion  generale  fut 
appcllé  G il<yila.  L’on  y fit  la  Pàquc  le  quatorzième  jour  du 
mois  fur  le  foir,  dans  la  pleine  de  Jéricho.  Le  lendemain  les 
Ifraëlitcs  mangèrent  des  fruits  de  la  terre  , des  pains  fans  le- 
vain , & de  la  farine  d’orge  ; & depuis  ce  jour,  la  manne  dont 
le  Seigneur  les  aroit  nourris  pendant  quarante  ans  dans  le  de- 
fert, cefla  de  tomber. 

7.  Jofué  s’étant  avancé  fur  le  (r  ) territoire  de  la  Ville  de 
Jéricho,  vit  devant  lui  un  homme  qui  étoit  debout,  & qui  te- 
noit  à la  main  une  épée  nuë.  Il  alla  à lui , & lui  dit  : Etes-vous 
des  nôtres , ou  de  nos  ennemis  ? Non  , répondit  l’inconnu , mais 
je  fuis  Je  Prince  de  l’armée  du  Seigneur,  & je  viens  ici  main- 
tenant à votre  fecours.  Jofué  fe  jetta  le  vifage  contre  terre  , 
& en  adorant  celui  qui  lui  envoïoit  cet  Ange  , il  dit  : Que  dit 
mon  Seigneur  à fon  ferviteur  \ Otez  vos  fouliers  de  vos  pieds , 
lui  dit  l’Ange  , que  l’on  croit  communément  être  faint  Michel, 
parce  que  le  lieu  où  vous  êtes  eft  faint.  Jofué  obéît  , & ( d)  le 
Seigneur  parle  miniftere  de  fon  Ange, lui  dit , qu’il  lui  avoit 
livré  la  ville  de  Jéricho  & fon  Roi , & tous  les  vaillans  hommes 
qui  y étoient,&  lui  marqua  ce  qu’il  avoit  à faire.  Au  feptiéme  tour 
que  Jofué  & leslfraëlitesfirpnt  delà  vijlc  de  Jéricho,  félon  que 
le  Seigneur l’avoit  ordonné  5 les  murailles  tombèrent,  & chacun 


(«O  Jofué  IV.  [ (r)  Jofuc  Y, 

(i)  Jofué  V.  ] (J)  Jofué  VI. 
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entrant  par  l’endroit  qui  étoit  vis-à-vis  de  lui , ils  prirent  ainli 
la  ville , & la  faccagerent.  Rahab  feule , qui  avoit  caché  les  deux 
cfpions  envoies  par  Jofué  pour  reconnoître  la  ville , fut  fauvée 
avec  fa  famille. 

8.  Jofué  marcha  enfuite  (a)  contre  la  ville  d’Haï  , tailla  en 
pièces  tous  ceux  qui  la  défendoient  , & tous  fes  habitans  ; & 
après  en  avoir  fait  pendre  le  Roi  , il  brûla  la  ville  & en  fit  un 
tombeau  éternel.  Alors  pour  éxécuter  les  ordres  que  Moïfe 
avoit  donnés  aux  enfans  d’Ifraël,  il  éleva  fur  le  mont  Hebal, 
un  autel  de  pierres  non  polies  , que  le  fer  n’avoit  point  tou- 
chées, offrit  delfus  des  holoçauftes  au  Seigneur,  Sc  immola  des 
.viéhmes  pacifiques.  11  écrivit  auffr  fur  des  pierres  le  Deutero- 
■nome  de  la  loi  de  Moïfe , & après  avoir  béni  le  peuple,  dont 
la  moitié  étoit  près  du  mont  Garizim , & l’autre  moitié  près  du 
mont  Hebal , il  lût  les  benedi&ions  & les  maledidions , & tout 
ce  qui  elt  écrit  dans  le  livre  de  la  loi , devant  tout  le  peuple. 

p.  Aïant  enfuite  appris  que  la  {b  ) ville  de  Gabaon,  dont  il 
avoit  pris  les  habitans  fous  fa  ( c ) protedion  , étoit  affiegée  par 
Adonifedec  Roi  de  Jcrufalem,  & quatre  autres  Rois  des  Cha- 
nanéens , il  alla  ( d ) pour  la  l'ecourir;  & étant  tombé  tout  d’un 
£oup  fur  les  troupes  ennemies,  il  les  défit  entièrement  ; il  fit 
enfuite  mourir  les  cinq  Rois  qui  les  commandoient,  & voulut 
x}ue  leurs  corps fullènt  attachés  à cinq  potences,  où  ils  demeu- 
rèrent pendus  jufqu’au  coucher  du  foleil.  Il  prit  enfuite  les 
villes  de  Maceda,  deLebna,  deLachis,  d’Eglea,  d’Ebron,  de 
Dabir  & quelques  autres.  11  arriva  deux  chofes  fort  extraordi- 
naires dans  le  combat , dont  on  vient  de  parler.  Premièrement 
Dieu  pour  hâter  la  défaite  des  ennemis  de  fon  peuple , fit  tom- 
ber une  grêle  de  pierres  fur  les  Chananéens  , depuis  la  def- 
çente  de  Bethoron , jufqu’à  Azcca , c’eft-à-dire  , près  de  quatre 
iicucs  de  chemin , & qui  en  tua  beaucoup  plus  que  les  enfans 
d’Ifraèl  n’en  avoiçnt  mis  à mort  par  l’épéc.  2°.  Jofué  craignant 
de  n’avoir  pas  le  loifir  de  défaire  entièrement  les  ennemis , dont 
une  partie  auroit  pû  fe  fauver  à la  faveur  de  la  nuit,  s’addrefia  à 
Dieu , & dit  devant  les  enfans  d’Ifraël.  Soleil  arrête  toi  vit. à-vis 
de  Gabaon , lune  n’avance  point  fur  la  vallée  £ Jlïalon.  Et  le  foleil 
& la  lune  s’arrêtèrent , jufqu’à  ce  que  le  peuple  fe  fut  vengé 
de  fes  ennemis. 


(*)  Jofué  VIII.  I (c)  Jofué  IX. 

( t ) Jofuc  X.  ( 1 1)  Jofué  X. 

H Üj 
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io.  Jofué  fut  à peine  retourné  avec  tout  Ifraël  à Galgala  où 
étoit  le  camp,  qu’il  apprit  que  Jabin  Roy  d’Azor,  (a)  & plu- 
fieurs  autres- Rois  ligués  contre  Ifraël,  s’étoient  joints  vers  les 
eaux  de  Memron,  pour  lui  livrer  combat:  alors  plein  de  con- 
fiance au  Seigneur,  qui  lui  avoit  promis  de  lui  livrer  tous  ces 
Rois,  il  marcha  en  diligence  contre  eux  avec  toute  fon  armée, 
& les  aïant  chargés  à l’improvifte , il  les  tailla  en  pièces  fans  en 
laiffer  échaper  aucun.  Il  prit  enfuite  Azor  qu’il  réduifit  en 
cendres  , & ruina  de  même  toutes  les  villes  d’alentour  avec 
leurs  Rois  qu’il  fit  mourir.  Mais  il  conferva  toutes  celles  qui 
ctoient  fur  des  collines  & des  hauteurs,  excepté  Azor  qui  étant 
très-forte  fut  toute  brûlée  : en  quoi  il  l'uivit  exactement  les  or- 
dres qu’il  avoit  reçus  de  Moïfe  ,/ans  manquer  à la  moindre  chofe 
de  tout  ce  que  le  Seigneur  avoit  commandé  à Moift  l i-même.  Jofué 
marcha  aufli  contre  les  Géans  de  la  race  d’Enach  & les  extermi- 
na tous,  excepté  ceux  de  Gaza,  de  Geth  & d’Azot.  L’Ecriture 
compte  jufqu’à  trente  & ( b ) un  Rois  qui  furent  vaincus  par  les 
Iiraëlites  fous  le  gouvernement  de  Jofué  au-delà  du  Jourdain  > 
& elle  remarque  qu’il  n’y  eût  pas  une  feule  ville  hors  Gabaon, 
qui  fe  rendit  fans  combat.  Les  Etats  que  les  enfans  d’Ifraël  con- 
quirent ou  ravagèrent  en  moins  de  fept  années,  s’étendoient 
depuis  la  Syrie  jufqu’à  l’Idumée. 
ave^ictTn8*  1 1 • Alors  le  Seigneur  voïant  Jofué  dans  un  âge  fort  avan- 
hni  difraël  cé,(r)  c’eft-à-dire  d’environ  cent  ans, lui  ordonna  de  procéder 
qu’ils Yvolent  au  PartaSe  de  terre  promife,  tant  de  ce  qui  étoit  conquis, 
conquife»  , <}ue  de  ce  qui  ne  l’étoit  point  ; car  il  y avoit  encore  beaucoup 
l’an  du  monde  de  villes  dont  Ifraël  ne  s’ étoit  point  rendu  maître.  Mais  pour 
îj6i . ftVjd*.  couper  juqu’à  la  racine  tout  ce  qui  auroit  pu  altérer  la  paix  Sc 
caufer  de  la  jaloufie  entre  les  T ribus , Dieu  ordonna  en  même- 
tems  à Jofué  d’emploier  le  fort  dans  la  diftribution  des  terres. 
Ce  qui  aïant  été  fait , il  arriva  heureufement  que  les  Tribus  fe 
trouvèrent  placées  fûivant  ce  qui  en  avoit  été  prédit  autrefois  par 
Jacob  (d)  & par  (e)  Moïlê.  Les  Levites  (/)  n’eurent  point  d’autre 
part  dans  la  terre  de  Chanaan , que  des  villes  pour  y habiter , avec 
un  terrein  autour  de  ces  villes , pour  nourrir  leurs  bêres  & leurs 
troupeaux;  outre  les  (g)  quarante-huit  villes  données  aux  Le- 
vites, Jofué  alfigna  [h)  fix  villes  de  réfuge  pour  ceux  qui  avoient 

f • ) Jofué  XI. 

m jofué  xir. 

(O  iofué  XUI. 

(d)Gen.  XLIX- 


( « ) Deuteron.  XXXIII. 
f "Jofué  XIV. 

(t)  Jofué  XXI. 

(h)  Jofué XX. 


Suite  des 
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Commis  un  meurtre  involontaire.  Après  quoi  ( a ) aïant  fait  venir 
ceux  des  Tribus  de  Ruben  & de  Ci  ad  , & de  la  demi-Tribu  de 
Manafl'é  , qui  avoienr  leur  partage  au-delà  du  Jourdain  , mais 
qui  étoient  venus  aider  leurs  freres  à conquérir  le  pais  d’au- 
deçà  de  ce  fleuve  > il  les  exhorta  à aimer  le  Seigneur  & à garder 
exactement  fa  loi  <5c  lès  ordonnances  ; & leur  aïant  fouhaité 
toutes  fortes  de  bonheur  de  de  bénédictions , il  les  renvoïa  dans 
leurs  villes. 

i a.  Jofuc  étant  proche  de  là  mort,  fit  aflembler  les  anciens 
& les  Princes  d’Ifraèl  à Silo  où  étoir  alors  le  Tabernacle  2c  l’Ar- 
che d’ Alliance , & les  exhorta  à garder  fidèlement  les  comman- 
demens  de  Dieu , âc  à éviter  toute  focieté  avec  les  peuples  in- 
fidèles qui  demeuroient  parmi  eux.  Dans  une  fécondé  afi'emblée 
qu’il  convoqua  ( b ) à Sichetn,  il  renouvella  l’alliance  de  la  part 
du  Seigneur  avec  Ifrael , & aïant  enfuite  renvoie  le  peuple 
chacun  dans  fes  tentes  , il  mourut  âgé  de  (t)  cent  dix  ans , après 
avoir  gouverné  Ifrael  pendant  dix-fept  ans. 

13.  On  ne  peut  mieux  faire  l’éloge  de  ce  grand  homme, 
qu’en  emploïant  les  propres  paroles  du  Saint- Efprit , qui  a voulu 
être  fon  panegyrifte  en  plus  d’un  endroit.  Moïfe  voïant  que  le 
Seigneur  n’agrèoit  point  qu’il  paflât au-delà  du  Jourdain,  & qu’il 
introduisît  le  peuple  dans  la  terre  promife  , le  pria  de  choifir 
lui-même  celui  qui  lui  devoir  fucceder  dan6  le  gouvernement 
des  Hébreux.  ( d ) Que  le  Seigneur  le  Dieu  des  efprits  de  tous  les 
hommes , lui  dit  ce  legiflatcur  , choififfe  lui-  même  un  homme  qui 
veille  fur  tout  ce  peuple  > qui  puijfe  marcher  devant  eux  & les  con- 
duire j qui  les  mene  (fi  les  ramené , de  peur  que  le  peuple  du  Seigneur 
ne  fait  comme  des  brebis  fans  Pafteur.  Alors  le  Seigneur  dit  à 
Moïfe  : Prenttffofué  fils  de  N un  , cet  homme  en  qui  ? efprit  Saint 
rèfiie , (fi  tmpefeXflui  les  mains , en  le  prifentant  devant  le  grand 
Prêtre  Eleacar  & devant  tout  le  peuple  ; aonnez^lui  des  préceptes  4 
la  vue  de  tous  & une  partie  de  votre  gloire , afin  que  toute  l’afiemblée 
des  enfans  et  Ifrael  t écoute  (fi  lui  obtiffe.  L’éloge  qu’en  a fait  l’au- 
teur de  l’Ecclefiaftiquc  , ne  nous  donne  pas  une  moins  haute 
idée  de  ce  conducteur  des  Hebreux,  lorfque  réunifiant  les  prin- 
cipales circonftançes  de  là  vie  , il  dit  de  lui  : Jejiis  Navé  s'cjl 
dijiingué  dans  la  guerre  par  fa  valeur , il  a fucçede  à Moïfe  dans 
F efprit  de  prophétie  ; il  a été  grand  félon  le  nom  qu’il  portoit , c’eft» 


( a ) Jofué  xxtt. ' (O  Ibid, 

• ( t)  Jofuc  XXIV.  ( i)  Num.  XXVII.  IJ.  Id.  *7» 
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à-dire , qu’il  a parfaitement  rempli  le  nom  de  Sauveur  ; car  c’eft 
ce  que  lignifie  celui  de  Jofué  >&■  il  a etc  très -grand  pour  fauver 
les  elùs  de  Dieu , pour  renverser  les  ennemis  qui  s'élevaient  contre  lui  , 
& pour  acquérir  À Jfraël  la  terre  qui  était  fon  héritage.  Combien 
s'eft-il  acquis  de  gloire  , lorfque  tenant  fes  mains  élevées  il  lançait  fon 
dard  contre  les  villes  ! Où  eji  t armée  qui  ait  tenu  en  fa  préfnce?  car 
le  Seigneur  lui  menoit  lui  même  fes  ennemis  pour  les  vaincre.  N a- 
t'il  pas  arrêté  le  foleil  dans  le  tranfport  de  fa  colere  , lorfqu'un  feul 
jour  devint  aujji  long  que  deux  / Il  invoqua  le  très-Haut  & le  Tout - 
puiffant  lorfque  fes  ennemis  l'attaquoient  de  toutes  parts  > & le  Diem 
grand  & Saint  ? écouta , & fit  tomber  fur  fes  ennemis  une  grêle  de 
greffes  pierres.  Il  fondit  avec  impetuofité  fur  les  troupes  ennemies , & 
les  tailla  en  pièces  d la  defeente  de  la  vallée , afin  que  le>  nations  re-  . 
connuffent  la  puiffance  du  Seigneur , (fr  qu'ils  apprirent  qu’il  n'efi 
pas  aife  de  combattre  contre  Dieu-, il  a toù jour»  fuivi  le  T out-puiffant, 

ARTICLE  II. 

De  fauteur  du  livre  de  Jofué. 

i.T  'Auteur (a)  de  l'abrégé  de  l’Ecriture  Sainte  , attribué  à 
I f faint  Athanafe  , croit  que  le  livre  qui  porte  le  nom  de 
Jofuc  n’efi  point  de  lui,  & que  ce  titre  n’efi  pas  mis  à la  tête  de 
ce  livre  pour  en  défigner  l’auteur , mais  pour  en  marquer  le  fujet, 
parce  qu’il  contient  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  paflë  fous  le  gou- 
vernement de  Jofué.  Cette  opinion  a eu  fes  partifans  parmi  les 
écrivains  du  dernier  fiécle , mais  en  petit  nombre , & la  plus 
commune , & à mon  fens  la  feule  véritable,  eft,  que  Jofué  eft  lui- 
méine  l’auteur  du  livre  que  nous  lifons  fous  fon  nom.  Eft-il  croïa- 
bie  que  Jofué  témoin  oculaire  de  l’aftïduité  de  Moïfe  à tranfinet- 
tre  par  écrit  à la  pofteritéles  merveilles  que  le  Seigneur  operoit 
tous  les  jours  en  faveur  de  fon  peuple  , ne  fe  foit  pas  fait  un 
devoir  de  l’imirer  en  cela  ? Audi  (b  ) d’habiles  gens  prétendent 
que  quand  l’auteur  du  livre  de  EEcclefiaftique  a dit  de  Jofué , 
qu’il  a été  le  ( c ) fucceffeur  de  Moife  dans  les  prophéties  , il  n’a 
voulu  dire  autre  chofe,  finon  que  Jofué  avokfuccedc  à Moife 
dans  la  fon&ion  d’Ecrivain  facré. 


(*)  Synopf.  Athan.  tom.  3.  oper.  Athan.  314.  Martianay,  canon  de  l’Ecriture , p.iS 
P- (O  Eccli.  XLVI.  I, 

(4)  Huet,  demonft.  Evang  prop.  4-p. 

2.  On 
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а.  On  attribue  ce  livre  à Efdras  , mais  cela  ne  peut  être.  Dans 
ce  livre  qui  porte  le  nom  de  Jofué  , qui  lelon  nous  en  eft  le 
véritable  auteur , la  ville  de  Haï  nous  eft  reprefentée  comme  ( a ) 
ruinée  & réduite  en  cendres 5 au  lieu  qu’Efdras  parle  (b  ) de 
cette  même  ville  comme  habitée  de  Ton  tems , & rétablie  dès 
le  tems  des  Rois. 

3.  Le  livre  de  Jofué  exiftoit  déjà  lorfque  l’auteur  du  troifiéme 
livre  des  Rois  écrivoit;  ce  qu’il  dit  de  la  malédiction  prononcée 
par  Jofué  contre  celui  qui  oferoit  entreprendre  le  rétabliflement 
de  la  ville  de  Jéricho,  en  eft  une  preuve  bien  claire.  Voici  les 
paroles  : ( c ) Pendant  le  régné  d’Achab , Hielqui  étoit  de  Babel, 
bâtit  Jéricho.  Il  perdit  Abiran  fon  fils  aine  lorfqu’il  en  jetta  les  fon- 
démens , & Segub  ‘le  dernier  de  fes  fils  lorfqu'il  en  pofa  les  portes , fe. 
Ion  que  le  Seigneur  Javoit  prédit  par  Jofué  fils  de  Nun.  D’où  cet 
auteur  avoit-il  appris  cette  prophétie,  finon  du  livre  de  Jofué 
où  elle  fe  trouve  ( d ) dans  les  mêmes  termes  que  l’auteur  du 
troifiéme  livre  des  Rois  l’a  rapportée  ? 

4.  Ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  de  Jofué , que  [e)  les  enfans  d" E- 
fhraim  n exterminèrent  point  les  chananéens  qui  habitoient  dans 
Ga^er  ; mais  que  les  Chananéens  ont  habité  jufqu’aujourd.' hui  au 
milieu  d'Ephraim , & leur  font  demeurés  tributaires  ; c’eft  encore 
une  preuve  de  fon  antiquité , puifque  les  Chananéens  n’étoient 
plus  dans  Gazer  au  tems  de  Salomon,  (f)  en  aïant  été  chartes 
par  Pharaon  Roi  d’Egypte,  qui  après  s’être  rendu  maître  de  cette 
ville , la  donna  en  dot  à fa  fille  époufe  de  Salomon. 

y.  L’auteur  du  livre  de  Jofué  viv oit  avant  le  régné  de  David, 
puifqu’il  remarque  que  dans  le  tems  qu’il  écrivoit  ce  livre , les 
'febuféens  ( g ) habitoient  encore  dans  Jerufalem  avec  les  enfans  de 
Juda.  Or  tout  le  monde  fixait  que  les  Jebufcens  ne  quittèrent 
Jerufalem  que  fous  ( h ) le  régné  de  David  , lorfque  ce  Prince 
après  avoir  été  facré  & reconnu  pour  Roi  par  tout  Ifracl,  prit 
fur  les  Jebuféens  la  forterefle  de  Sion  & les  en  chafla. 

б.  Mais  ce  que  cet  auteur  dit  de  Raliab  & de  fa  famille , fait 
bien  voir  qu’il  vivoit  en  même-tems  que  cette  courtifanc.  ( i ) 


( a ) Smccendit  arbe m Haï  C?*  fuit  tant  tn- 
tna'.am  cintrant.  Jofué  VIII*  18. 

( h ) yiri  Mai  CT"  Bttlttl  cernant  viginti 
tra.  1.  Efdras  II  18.  x.  Efd.  VU1.  }i, 

(c)  }.  Rcg.  XVI.  }4. 

( J)  ht  ilia  U m pote  imprecatat  tft  Jafnt  , 
dicenl.  Malediflui  vit  coram  Domino  » ejai  faf- 
çitdccrit  cr  adific avant  civilatem  JerUho.  In 

Tomt  I. 


primofenilo  fno  fnndamtnta  illint  jaciat  > O"  in 
noviffmo  Itberorum  fanai  portât  gai  Jofué, 
VI.  1 1. 

(t)  Jofué  XVI.  1a. 

(/)  3.  Rcg.  IX.  i<5. 

(s)  Jofué  XV.  ultimo. 

(é)Rcg.  V. 

(»)  Jofué  VI.  a$, 
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Jofué , dit-il,  en  racontant  le  Tac  de  la  ville  de  Jéricho,  fattva 
Rahab  la  couru  fane  & la  maifon  de  fon  pere , avec  tout  ce  quelle 
avoir,  & ils  demeurèrent  au  milieu  du  peuple  d'ifracl,  comme  ils  y 
font  encore  aujourd'hui.  Un  écrivain  éloigné  du  teins  de  la  déli- 
vrance de  Rahab , en  auroit-il  parlé  de  la  forte  ? 

7.  Il  y a plus  ; le  détail  des  circonftances  de  la  guerre  des  If- 
raëlites  avec  les  Chananéens  ; les  noms  propres  des  Rois , des 
Princes  & autres  perfonnes  ; la  fituation  & les  particularités  des 
lieux  ; les  dénombremens  ; les  partages  des  terres  & quantité 
d’autres  faits  rapportés  dans  le  livre  de  Jofué,  ne  peuvent  ve- 
nir que  d’un  auteur  contemporain  qui  écrivoit  dans  le  tems- 
même  que  les  chofes  fe  paffoient.  Jamais  tant  d’évenemens  dif- 
ferens  revêtus  d’un  nombre  infini  de  circonftances  & de  par- 
ticularités , ne  fe  feroient  pu  conferver  & palier  à la  pofterité 
par  le  canal  d’une  tradition  orale.  D’ailleurs  il  étoit  de  l’interet  de 
tout  Ifracl  que  dans  le  tems-même  du  partage  de  la  terre  promi- 
fe,  on  en  drellat  des  aftes  & des  mémoires  authentiques,  où  les 
noms  des  terres , leur  fituation  , & leurs  limites  fùftcnt  exaéte-  ' 
ment  marquées  ï foit  pour  aflùrer  à chaque  Tribu  la  pofleflion 
des  terres  qui  lui  feroient  échues  en  partage  ; foit  pour  prévenir 
les  difficultés  qui  dans  la  fuite  des  tems  auroient  pu  naître  fur  ce 
fujet.  Or  qui  étoit  plus  en  état  de  drefler  ces  mémoires  que  Jo- 
fué , qui  avoit  lui-même  fait  le  partage  de  la  terre  promife  ? Qui 
pouvoir  mieux  que  lui  nous  raconter  les  batailles  qu’il  avoir 
livrées  aux  Rois  des  Chananéens , les  victoires  qu’il  avoit  rem- 
portées fur  eux,  les  pais  qu’il  avoit  conquis , les  villes  qu’il  avoit 
prifes  i 

8.  Enfin  il  cft  dit  dans  le  livre  de  Jofué,  qu’il  ( a ) écrivit  lui- 
même  toutes  ces  chofes  dans  le  livre  de  la  loi  du  Seigneur.  Ces  pa- 
roles , qui  font  prefque  les  dernieres  du  livre  de  Jofué,  doivent 
naturellement  s’entendre  de  toute  l’hiftoire  de  ce  livre , & mon- 
trent que  Jofué  l’ajoûra  aux  cinq  livres  de  Moïfe , à qui  on  a fou- 
vent  donné  le  nom  de  loi  du  Seigneur.  La  conjonction  & » qui 
fait  le  commencement  du  livre  de  Jofué , marque  affés  la  liai- 
fon  de  ce  livre  avec  le  Deuteronome , qui  eft  le  dernier  des 
livres  de  Moïfe.  Mais  quand  on  n’entendroit  ces  paroles  que 
du  récit  de  l’affemblée  de  Sichcm , & de  l’alliance  renouvellée 
alors  de  la  part  du  Seigneur  avec  lfraël,  ce  feroit  toujours  uq 
préjugé  légitimé  qne  Jofué  auroit  aufli  écrit  tout  le  refte  du  livre. 


( 4 ) jofuc  XXXV.  ie. 
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En  effet,  fi  Jofué  s’eft  cru  obligé  de  tranfmettre  par  écrit  à la 
poflcrité  ce  qu’il  avoit  dit  dans  l’aflemblce  de  Sichem , & les  ar- 
ticles de  l’alliance  qu’il  avoit  renouvcllée  avec  le  Seigneur  , 
fans  qu’il  en  eût  reçu  un  ordre  particulier,  au  moins  que  nous 
fçaclnons , ne  fe  lèra-t’il  pas  auffifait  un  devoir  de  nous  confer- 
ver  la  mémoire  de  tant  de  grands  évenemens  dont  toute  fon 
hiftoire  efl  remplie  ? Le  paflage  miraculeux  du  Jourdain  ; la  prife 
merveilleufe  de  la  ville  de  Jéricho  ; la  défaite  de  tant  de  Rois 
& d’armées  puiffantes;  la  conquête  d’un  fi  grand  pais  5 la  prili; 
de  tant  de  villes  fortes  ; le  cours  du  foleil  & de  la  lune  arrêté  par 
le  commandement  d’un  homme  ; le  partage  de  la  terre  pro- 
mife  5 & plufieurs  autres  faits  de  confequence , que  nous  lifons 
dans  le  livre  de  Jofué , n’étoient-ils  pas  auffi  dignes  de  l’atten- 
tion de  ce  General , que  ce  qui  s’étoit  pafl'é  dans  l’alTemblée  de 
Sichem  ? & ne  meritoient-ils  pas  bien  qu’il  les  écrivît  lui-même, 
pour  apprendre  aux  fiédes  à venir  les  merveilles  que  Dieu 
avoit  faites  en  faveur  d’Ifraël. 

y.  Quoique  les  Peres  de  l’Eglife  fe  foient  peu  expliqués  fur 
l’auteur  du  livre  de  Jofué , ceux  qui  l’ont  fait  font  pour  nous  , 
au  moins  la  plupart.  ( a ) Laétancc , après  avoir  dit  que  Moïfe 
nous  a laiffè  par  écrit  dans  le  Deuteronome  ces  paroles  : Et  le 
Seigneur  me  dit  : Je  leur  fufci ferai  du  milieu  de  leurs  frères  un  Pro. 
fhéte  femblable  à vous.  Et  encore  : ( b ) Le  Seigneur  votre  Dieu 
circoncira  votre  cœur , afin  que  vous  aimiczje  Seigneur  votre  Dieu. 
Il  ajoute  immédiatement  après  : De  même  Je  fus  Nave  fucceffeur 
de  Moife , nous  a lailfé  par  écrit  celles-ci  :(c)  Le  Seigneur  dit  i 
Jofué , Faites-vous  des  couteaux  de  pierres  circontifet^  une  fécondé 
fois  les  enfans  d’Jfra'èl.  Saint  Ifidore  (d)  de  Seville  reconnoît 
auffi  Jofué  pour  auteur  de  ce  livre,  & il  remarque  que  les  He-; 
breux  font  de  ce  fentiment. 


( é ) In  Deuterencmio  ita  firiptam  relstptit 
Moyfes  cr  dixit  Dominas  ad  me  : prophetam 
axcitabo  eii  de  fratribas  eoram  fient  te.  Item 
JAofei  ipfe  : In  noviffimis  diebms  circumcidet  Do • 
minus  cor  fiNrm  ad  Dominnm  Deum  tuum  aman - 
dum.  Item  Je  fus  Nave  fnceeffor  Mojîi  : Et  dixit 
Dominas  ad  Jefnm  , Foc  tibi  cnlteîlos  pétri  no  s 
mimis  atnioi , Ç7*  ftdt  C*  circnmidt  feçundo 


filsos  ifrdtl.  Laôant.  lib.  4.  infiit.  cap.  17; 

( b ) Ibid.  XXX. 

(e)  Jofué  V.a. 

( d ) Jfifne  liber  nomen  aceepit  à Jefn  filin 
Nave  j en  jus  hijforiam  c ont  in  et  fferipterem  veri 
ejus  eundem  Jofne  Hebrtci  ajj'cveranf.  IfiUot* 

Hifpal.  lib.  6.  orig.  cap.  1. 
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ARTICLE  III. 

Réponfc  aux  difficultés  que  t on  forme  contre  le  fentiment  qui 
attribue  à Jofué  le  livre  qui  porte  fon  nom. 

I.  ¥ A première  raifon  que  l’on  apporte  pour  prouver  que 
I j J ol lie  n’cft  point  auteur  de  ce  livre , eft  que  celui  qui  l’a 
compofé.fc  fert  de  certaines  façons  de  parler,  qui  fuppofent 
qu’il  ccrivoit  long  - tem*  après  l'évenement  des  choies  qu’il  ra- 
conte. Par  exemple  dans  le  Chapitre  quatrième , il  cil  dit  que 
Jofué  mit  douze  pierres  au  milieu  du  lit  du  Jourdain , où  les 
Prêtres,  qui  portoient  l’Arche  d’alliance  , s’étoient  arrêtés  i <Sc 
l’auteur  ajoute  pour  autoril'er  fa  narration  , que  ces  pierres  ( a ) 
j y font  demeurées  jufqu  aujourd’hui.  Au  Chapitre  fuivant  l’auteur 
apres  avoir  rapporté  que  le  lieu  où  les  Ilraëlites  furent  circoncis,' 
futappellé  Galgal,  pour  lignifier  que  Dieu  avoit  en  ce  lieu  re- 
tranché de  deflus  Ifracl  l’opprobre  de  l’Egypte  5 ajoute  aulfi-tôt,' 
comme  pour  confirmer  ce  qu’il  venoit  de  dire , que  ce  lieu  eft 
ainli  (h)  appelle  encore  aujourd'hui. Ce  qui  eft  dit  dans  le  même  livre, 
que  ( c)  jamais  jour , ni  devant , ni  après , ne  fut  aufft  long  que  celui 
auquel  Jofué  arrêta  par  fes  prières  lcfoleil  & la  lune  , donne  lieu 
aufti  d’infercr  qu'il  y a eu  une  diftance  conlidcrable  entre  ce 
grand  événement,  & la  relation  qu’on  en  fait.  Il  en  eft  de  même 
de  l’endroit  où  il  eft  dit  qu  e(d)  Jofué... arrêta  dès  ce  jour-  là,  que  les 
Gabaonitcs  feroient  emploiés  au  fervice  de  tout  le  peuple  & de 
l'Autel  du  Seigneur , coupant  le  bois , & portant  l’eau  au  lieu  que 
le  Seigneur  auroit  choifi , comme  ils  font  encore  jufqu'à  prefent.  Voilà, 
deux  tems  bien  marqués.  Le  tems  auquel  Jofué  établit  les  Ga- 
baonites  pour  le  fervice  du  peuple  5 & le  tems  auquel  fauteur 
écrivoit , défigné  par  ces  paroles  jufqu  k prefent.  On  ne  peut  pas 
dire  ajoûte-t’ on , que  ceci  fe  puilîe  entendre  des  dernieres  an- 
nées de  Jofué  : car  ces  termes  la  maifon  de  Dieu , qui  font  au 
verfet  vingt-trois  du  même  Chapitre  , Ôc  ceux-ci , le  lieu  que  le 
Seigneur  a choifi  , n’ont  été  en  ulage  que  depuis  la  conftruclion 
du  Temple  de  Jerufalem  , fous  le  règne  de  Salomon. 

1 1.  Mais  toutes  ces  difficultés  ne  font  fondées  que  fur  de  fauR 
fes  fuperftitions.  1 °.  On  fuppofe  que  cette  exprelTion  jufquau- 


(•*)  Jofué.  IV'.  9.  ! (rMofucX.  14. 

( b ) JoiüC  y.  9.  1 ( d ) Joiiié  IX.  27. 
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jourd'hui , ou  jufqu'à  prîfent , ne  peut  être  emploïéc  que  par  un 
auteur  qui  écrit  long-tems  après  Kévenement  des  chofes  dont  il 
fait  la  relation.  Cependant  cette  fuppofition  n’eft  pas  toujours 
véritable  , & rien  n’empêche  qu’un  écrivain  contemporain  ne 
s’en  ferve  quand  il  écrit  quelque  tems  après  que  la  chofe  elt 
arrivée  & qu’elle  peut  être  confirmée  par  un  monument  public , 
comme  nous  l’avons  fait  voir  en  parlant  des  livres  de  Moife, 
Jofué,  qui  écrivoit  plus  de  quinze  ans  après  le  partage  du  Jour- 
dain, a donc  bien  pu  dire,  pour  confirmer  un  fait  fi  extraordi- 
naire , que  le  monument  qu’il  avoit  érigé  en  mémoire  de  ce 
prodige , fubliftoit  encore  dans  le  tems  qu’il  écrivit  fon  hiftoire  î 
2°.  lien  eft  de  même  de  la  remarque  fur  l’origine  du  nom  de 
Galgala.  L’efpace  qu’il  y a eu  entre  cet  événement  & le  tems 
auquel  Jofué  écrivoit , étoit  plus  que  fuffifant  pour  qu’il  remar- 
quât , qu’alors  on  donnoit  encore  au  lieu  où  les  Ifraëlites  avoient 
cté  circoncis,  le  nom  de  Galgala.  j°.  Quel  inconvénient  y a- 
t’il  qu’un  hiftorien , qui  écrivoit  dix-fept  années  après  le  jour  au- 
quel le  foleil  fut  arrêté  , 8c  qui  fçavoit  d’ailleurs  que  cela  ne 
s’étoit  fait  que  par  un  miracle  fingulier  , ait  dit  , que  jamais 
jour  ni  devant , ni  aptes  ne  fut  fi  long  que  celui-là  ? Falloit-il  que 
des  fiecles  entiers  fe  fuflent  écoulés  depuis  ce  prodige  , pour 
parler  ainfi  ? Ou  plutôt  ne  fuflîfoit-il  pas  que  félon  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature  , jamais  jour  ne  fût  ni  ne  pût  être  aufil 
long  que  celui-là?  40.  On  ne  peut  rien  conclure  de  ce  qui  eft 
dit  des  Gabaonites , linon  que  du  tems  que  l’auteur  du  livre  de 
Jofué  écrivoit , ces  peuples  fervoient  dans  le  lieu  que  le  Sei- 
gneur avoit  choifi  en  quelque  endroit  qu’il  fût.  Ce  qui  con- 
vient également  au  tems  de  Jofué  & à celui  des  Juges,  de 
David  & de  Salomon.  Le  nom  de  Mai  [on  de  Dieu , que  l’on  pré- 
tend n'avoir  été  en  ufage  que  depuis  la  conftruction  du  Tem- 
ple de  Jerufalem,  eft  d’une  date  beaucoup  plus  ancienne,  & on 
le  trouve  emploie  long-tems  même  avant  Jofué.  Jacob  dit  dp 
lieu  où  il  avoit  vû  l’échelle  myftericufc,  que  ( a)  c'itoit  vérita- 
blement la  mai  fon  de  Dieu  & la  porte  du  ciel.  Et  quand  il  eut  bâti 
un  Autel  à Luza,  il  nomma  çe  lieu  ( b)  la  maifon  de  Dieu , parce 
que  D ca  lui  avoit  apparu  en  ce  lieu-là  , lor [qu’il  fuïoit  Efaü  fon 
frere.  Moïfe  dans  le  livre  de  l’Exode  donne  plufieurs  fois  au  Ta- 
bernacle d'alliance  le  nom  de  maifon  du  Seigneur,  (r  ) Vous  ap- 


(«)Gencf.  XXVIII.  17.&11.  I (f)  Exod.  XXJII  lÿ- 

(Sj  Gcncf.  XXXV.  7. 
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porterez dit-il , dans  la  maifon  du  Seigneur  votre  Dieu , les  prémices 
des  fruits  de  voire  terre.  Et  encore  : (a)  yous  offrirez^dans  la  mai- 
fon du  Seigneur  votre  Dieu , les  prémices  des  fruits  de  votre  terre.  Si 
le  nom  de  maifon  du  Seigneur  fe  donnoit  des  le  tems  de  Jacob 
à de  Amples  Autels,  ou  du  tems  de  Moïfe  au  Tabernacle  d’al- 
liance , pourquoi  Jofué  ne  l’auroit-ilpas  emploie  pour  déligner 
le  Tabernacle  où  étoit  l’Arche  d’alliance? 

III.  On  objede  en  fécond  lieu  que  le  livre  de  Jofué  n’efl 
qu’un  abrégé  des  anciennes  annales  des  Juifs  où  l’hiftoire  de 
Jofué  étoit  écrite  fort  au  long  ; ce  qu’on  prétend  prouver  in- 
conteftablement  par  un  endroit  du  Chapitre  dixiéme  où  il  eft 
parlé  du  livre  des  Juftcs,  en  ces  termes  : ( b ) N'eft-ce  pas  ce  qui 
eft  écrit  dans  le  livre  des  Juftcs  '!  Cette  difficulté,  qui  eft  une  des 
plus  fortes  que  Ton  forme  contre  notre  fentiment,  détermina 
(c)  Theodoret  à croire  que  l’auteur  du  livre  de  Jofué  étoit  plus 
recent  que  ce  Prince  d’Ifraël.  Cependant  on  peut  dire  que  ce 
livre  des  Juftes , qui  eft  entièrement  perdu , étoit  un  recueil  de 
Cantiques  compofés  pour  ceicbrer  les  vi&oires  & les  cvcnc- 
mens  de  grande  importance,  qui  arrivoient  dans  la  République 
des  Hebreux  ; qu’un  de  ces  Cantiques  contenoit  le  récit  de  la 
viétoire  de  Jofué  fur  les  cinq  Rois  alliés  ; & que  c’eft  delà  que 
Jofué , pour  confirmer  fa  narration , a tiré  ce  qu’il  en  cite  fous  le 
nom  du  livre  des  Juftcs.  Cette  réponfe  n’a  rien  de  contraire  à 
la  vérité  de  l’hiftoire  , elle  y eft  même  très-conforme.  Ces  pa- 
roles^ d)  Soleil  arrête-toi  vis-à-vis  deGabaon  ftune  n' avance  point 
contre  la  vallée  d" Aïalon , font  des  expreffions  hardies  & figurées 
qui  conviennent  bien  mieux  à un  Cantique  qu’à  de  fimples  mé- 
moires , dont  le  ftile  doit  être  fimple  & naturel.  Mais  ce  qui 
nous  confirme  dans  cette  penfée,  c’eft  que  le  livre  des  Juftes 
cité  dans  Jofué,  eft  encore  allégué  dans  le  fécond  livre  (e)  des 
Rois,  à l’occafion  d’un  Cantique  fur  la  mort  de  Saul  &de  Jo- 
nathas,  & le  nom  ( f)  <£arc , que  l’auteur  de  ce  livre  donne  à la 
piece  qu’il  cite  du  livre  des  Juftes , nous  donne  bien  plutôt  l’idée 


(4)  Exod. xxxiv.  x e. 

(b)  Jofué  X.  ij. 

(I)  Theodoret  interr.  16.  in  Jofué; 

(J)  Jofué X ix. 

0)  K Rm.  I.  1*. 

(/  ) Le  Cantique  que  l’on  cite  dans  le 
fécond  livre  des  Rois , chap.I.  tS.  eft  nom- 
mé tare:  ü*  prdeefrit  ut  dottnm  filiot  Juda  ar - 
tum  .ficut  fcripinm  tfi  in  libre jnjforum.  Appa- 


remment 1 caulc  que  l’on  y faifoit  l’éloge 
de  l’arc  & des  tleches  de  Saul  & de  Jona- 
thas.  On  trouve  dans  les  anciens  des  ouvra- 
ges de  poefie  à qui  l’on  a donné  des  noms 
femblables  à celui-ci.  On  donna  le  nom 
de  Boutlier  à une  piece  où  Hefiode  fait  la 
defeription  du  bouclier  d’Hcrcules.  Il  y a 
dans  Theocritc  un  ouvrage  nommé  U 
Bute,  par  uuc  ration  toute  pareilles 
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d’an  ouvrage  figuré,  comme  font  ordinairement  les  Cantiques , 
que  d’un  livre  d’annales  ou  de  mémoires  , dont  le  titre  aufli 
bien  que  le  ftile  eft  uni  & fans  figures. 

IV.  Mais  il  y a,  dit-on,  dans  le  livre  de  Jofué  des  noms  de 
lieux  qui  n’ont  été  en  ufage  qu’après  la  mort  de  Jofué;  comme 
font  les  noms  de  ( a ) Chabul , de  ( b ) Tyr,  de  ( c ) Galilée , de  ( d) 
Luza,  de(f)  Jecthel.  Pour  toute  réponfe  à cette  difficulté,  il 
n’y  a qu’à  nier  le  fait , on  eft  bien  affiiré  que  ceux  qui  la  font  ne 
le  prouveront  jamais.  i°.  Ce  qu’ils  dilènt  que  Chabul  dont  il  eft 
parlé  dans  le  livre  de  Jofué,  n’eft  point  different  d’un  canton 
qu’Hiram  Roi  de  Tyr  ne  trouvant  pas  à fon  gré , nomma  pour 
cette  raifon  Chabul,  eft  une  pure  conjecture  qu’il  eft  ailé  de 
renverfer. ’Car  il  ne  s’agit  dans  Jofué  que  d’une  ville  nommée 
Chabul.  Au  lieu  que  Chabul  dont  il  eft  parlé  dans  les  livres  des 
Rois , étoit  une  contrée  entière  qui  comprenoit  les  vingt  villes 
que  Salomon  avoir  données  à Hiram.  Jofeph  diftingue  nette- 
ment ces  deux  Chabul.  Il  donne  à celui  de  Jofué  le  nom  de 
(/)  Chabulon  ,Sc  il  en  parle  comme  d’une  ville  fituée  fur  la  mer 
& voiline  de  Ptolemaïde.  Au  lieu  qu’il  regarde  (g  ) chabul  don- 
née à Hiram , comme  une  contrée  entière  qu’il  nomme  la  terre 
des  Chabeliens,  a°.  A l’égard  du  nom  de  Tyr,  outre  qu’on 
peut  dire  qu’il  ne  lignifie  pas  en  cet  endroit  la  ville  de  T yr , mais 
fimplement  la  fort  enfle  du  Jiocher.Celon  que  porte  le  texteHebreu. 
Ilparoît  auffi  que  la  ville  de  Tyr  eft  plus  ancienne  que  Jofué, 
puifqu’au  rapport  d’Eufebe  ( h ) Phénix  & Cadmus,  après  s’être 
retirés  de  Thebes  d’Egypte,  vinrent  dans  la  Syrie  & regnerent 
à Tyr  & à Sidon.  3°.  Quant  au  nom  de  Galilée , on  peut  dire 
qu’il  fe  prend  dans  Jofué  pour  lignifier  non  une  province,  mais 
une  frontière;  & traduire  ainli  ces  paroles,  omnis  Galilæa  fhi- 
liftiim , toutes  les  limites  des  Philiftins.  Car  il  n’eft  pas  vrai-fem- 
• blable  que  toute  la  Galilée  n’eût  pas  encore  été  foumife  après 
les  guerres  que  Jofué  avoir  faites  en  ce  pais  là.  En  fuppofant  ce 
fens , qui  eft  celui  du  texte  original , l’argument  tombe  de  lui- 
même.  Mais  fans  avoir  recours  à cette  folution , nous  foutenong 
que  c’eft  fans  fondement  que  l’on  prétend  que  le  nom  de  G a* 


<-)  Jofué  XIX.  17. 

( l>  ) Ibid.  19. 
c ) Joûi'i  XIII.  ». 
i)  Jofuc  XVI.  ». 

(r)  Jofué  XV.  38. 

(/)  Jofeph.  lib.  de  viu  fua.  P.  101J. 
1016. 


( g ) Jofeph.  lib.  8.  antiquit.  pag. 
167- 

( h ) Phénix  C CaJmut  Je  Thehit 
tiormm  profech  *[>nd  Tyrvm  CT"  SiJonent  régna* 
verum  Eufeb.  m chronico  hb.  pottuiod 
pag.  7ÿ.  cdu.  Afflftelodajn,  i«;S, 
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lilèe , étoit  plus  rcccnt  que  Jofué.  4°.I1  eft  certain  que  la  ville 
de  Luza , dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Jofué,  eft  differente 
d’une  ville  de  même  nom  bâtie  fous  les  Juges  dans  le  pais  d’Hct- 
thim.  Il  ne  faut  que  lire  de  fuite  ce»qui  eft  dit  dans  le  livre  des 
Juges  pour  s’en  convaincre.  La  (a)  maifon  de  fofeph , y eft-il 
dit,  marcha  avili  contre  Belhcl,  & le  Sèiyicur  (toit  avec  eux  , lorf- 
qu’ili  affieqeoient  cette  ville  qui  s’appclloit  auparavant  Lutta.  Aiant 
vù  un  homme  qui  en  fort  oit,  ils  lui  dirent:  Montrez ^ nous  par  où  l'on 
peut  entrer  dans  la  ville , & nous  vous  ferons  mfericorde.  Cet  homme 
le  leur  aiant  montre  , ils  pafjerent  au  fil  de  Cépée  tout  ce  qui  fe  trou- 
va dans  la  ville , & conferverent  cet  homme  avec  Ja  maifon.  Cet 
homme  étant  libre  s\  n alla  au  pays  de  Hetthim , où  il  bâtit  une 
ville  qu'il  appella  Luyt , afin  de  confcrver  l’ancien  dont  de  fa 
patrie,  qui  dès  le  tenis  de  Jofué  s’appelloit  Luza,  & que  la  mai- 
fon de  Jofcph  ruina  fous  le  gouvernement  des  Juges  d’ifraël. 
y °.  La  ville  d ejefthcl,  ou  félon  que  lifent  les  Septante  Jacha - 
7ï>'/,dont  le  livre  ( b)  de  Jofué  fait  mention,  n’eft  pas  la  même 
que  la  Fortercflc  àquiAmafias  Roi  de  Juda, après  l’avoir  prife 
d’aflàut,  donna (c)  le  nom  de  Je&éhel.  Celle  là  étoit  une  des 
Vingt-neuf  villes  données  dans  la  plaine  à la  Tribu  de  Juda  5 8c 
celle-cy  étoit  une  Fortereflé  lituée  dans  l’Arabie. 

V.  Enfin  on  objecte  que  l’on  trouve  dans  le  livre  de  Jofué 
plufieurs  faits,  qui  ne  font  arrivés  que  long-temps  après  fa  mort. 
On  y lit,  par  exemple,  l’hiftoire  du  (d  ) mariage  d’Axa  avec 
Othoniel , qui  n’eft  arrivé  que  vers  le  commencement  des  J uges: 
l’hiftoire  de  la  conquête  de  ( e ) Lefem , par  les  enfans  de  Dan,  y 
eft  aufti  rapportée , quoique  cette  conquête  n’ait  été  faite  qu’a- 
près  la  mort  de  Jofué, comme  il  paroît  par  le  livre  des  Juges: 
la  (/ ) mort  même  de  Jofué  8c  fa  fcpulture  s’y  trouvent.  Preuves 
convaincantes,  dit-on,  que  ce  livre  n’a  efté  écrit  qu’après  1a 
mort.  Nous  avouons  fans  peine  que  le  récit  de  la  mort  & de  la 
fcpulture  de  Jofué  n’eft  point  de  la  main  de  cet  auteur,  8c  qu’il  a 
été  ajouté  après  coup , foit  par  celui  qui  a écrit  le  livre  des  Juges , 
foit  par  quelque  autre  écrivain  facré.  Mais  nous  foutenons  qu’une 
addition  de  cette  nature  n’eft  nullement  une  preuve  que  Jofué 
ne  foit  point  l’auteur  du  livre  qui  porte  fon  nom.  Quant  au  ma- 
riage d’Axa  avec  Othoniel,,  nous  répondons  qu’il  fc  fit  verita- 


( a)  Judic.  I.  11.  & fcqq. 
(4)  Jofué  XV.  3S. 
i.Reg.  XIV.  j. 


(i)  Jofué  XV.  ij. 

( t ) Jofué  X I X ■ 4?. 
(/)  Jofuc  XXIV. 
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blement  du  tems  de  Jofué,  & que  l’hiftoire  que  l’on  en  trouve 
dans  le  livre  de  Jofué  eft  dans  l'a  place  naturelle,  & n’y  a point 
etc  ajoutée  après  coup.  Il  eft  vrai  qu’elle  eft  encore  rapportée 
fort  au  long  dans  le  premier  Chapitre  du  livre  des  Juges  > mais 
ce  Chapitre,  ainli  que  l’a  remarqué  ( a ) Theodoret , n’eft  qu’une 
récapitulation  de  ce  qui  s’eft  parte  fous  Jofué.  Il  ne  faut  que  la 
lire  pour  en  être  convaincu.  La  prife  d’Hebron , la  défaite  des 
trois  <îeans  fils  d’Onac,  la  guerre  contre  leshabitans  deDabir, 
la  prife  de  cette  ville  par  Othoniel,  l'on  mariage  avec  Axa  fille 
de  Caleb , & quelques  autres  circonftances  y font  rapportées 
prefque  mot  pour  mot , comme  elles  fe  voient  dans  le  livre  de 
Jofué.  A l’égard  de  la  conquête  de  la  ville  de  Lefcm,  rapportée 
dans  le  livre  de  Jofué,  il  n’eft  nullement  certain  qu’elle  foit  la 
même  que  celle  de  la  prife  de  Lais  dont  parle  l’auteur  du  livre 
des  Juges.  Il  y a même  tout  lieu  de  croire  que  ce  font  deux 
villes  & deux  faits  tout  differens.  i °.  Les  noms  de  Lefcm  Sc  de 
Lais , ne  font  pas  fynonimes , & on  ne  les  trouve  point  mis  l’un 
pour  l’autre.  Lefem  dans  le  livre  de  Jofué  eft  toujours  appellé 
Lefcm , & Lais  dans  le  livre  des  Juges  eft  toujours  nommé  Lais. 
a°.  La  ville  de  Lefem  ne  fut  prife  par  les  enfans  de  Dan  qu’a- 
près  qu’ils  en  curent  fait  le  liege.  {b)  Les  enfans  de  Dan  , dit 
l’auteur  du  livre  de  Jofué , aiant  marché  contre  Lefem  lafiîégcrent 
(fi  La  prirent.  Il  eft  dit  au  contraire  dans  le  livre  des  Juges,  que 
les  Danites  s’emparèrent  de  la  ville  de  Lays , par  furprife.  Etant 
( c ) venus  à Lais , ils  trouvèrent  un  peuple  qui  fe  tenoit  en  ajfurance 
(fi  dans  un  plein  repos.  Ils  firent  pajfer  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui 
fe  trouva  dans  la  ville  j ils  y mirent  le  feu  (fi  la  brideront , fans  qu'il 
fe  trouvât  perfonne  pour  les  fecourir , parce  qu'ils  demeuroient  loin 
de  Stdon.  30.  Il  eft  remarqué  dans  Jofué  que  les  Danites  après 
s’être  rendus  maîtres  de  Lefcm  , l’appellerent  Zefem{d)-Dan  , 
du  nom  de  Dan  leur  pere , au  lieu  que  Lays  depuis  fa  prife  n’eut 
point  d'autre  nom  que  celui  de  Dan.  ( e)On  lut  donna , dit  le  livre 
des  Juges,  le  nom  de  Dan , au  lieu  de  celui  de  Lays  qu’elle  portoit 
auparavant.  40.  La  ville  de  Lefem  ne  fut  point  brûlée  , mais 
fervit  de  demeure  ( /)  aux  Danites , aurti-tôt  après  qu’ils  s’en 
furent  emparés.  Celle  de  Lays  au  contraire  fut  brûlée  5 & il  eft 


C 4 ) lnitium  attttm  httjdi  hifldrid  drbitror 
*ffe  rttdpituUlicntm  quatndam  prdtldri  gtflê- 
nm  db  3’fa  filit  Kdvt.  Theodoret  ioterr.  1. 
in  lib.  judic. 

(i)  Jofuc  XIX.  47. 

Tome  J. 


(c)  Judic.  XVIII.  27. 
( d ) Jofué  XIX.  47. 

( t ) judic-  XVIII.  if, 
(/)  Jolué  XIX.  47- 
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ilit  expreflement  que  les  enfans  de  Dan  (a)  la  rebâtirent  avant 
que  de  l’habiter.  Ainfi  c’eft  mal-à-propos  que  ceux  qui  contef- 
tent  à Jofué  le  livre  qui  eft  l'ous  l'on  nom,  le  fondent  lur  l’hif- 
toire  de  la  prife  de  Lais,  rapportée  dans  le  livre  des  Juges, 
puifqu’elle  n’a  rien  de  commun  avec  le  récit  que  Jofué  nous  a 
fait  de  la  conquête  de  Lefem. 

ARTICLE  IV. 

Du  teins  auquel  Jofué  a écrit  fon  livre  > ce  qu'il  contient. 

i.T  ’On  ne  fçait  pas  au  jufte  l’année  (éj  en  laquelle  Jofué 

I y mit  la  première  main  à fon  ouvrage  ; mais  il  eft  certain 
qu’il  ne  l’acheva  qu’après  la  tenue  de  l’aflèmblée  qu’jl  avoit 
convoquée  à Sichem  , puifqu’il  en  parle  fort  au  long  dans  ce 
livre.  Jofué  étoit  alors  dans  un  âge  trcs-avancé,  & fuivant  la 
Chronologie  que  nous  fuivons.il  étoit  dans  la  demiere  année 
de  fon  âge , c’eft-à-dire  dans  la  cent  dixiéme , qui  revient  à l’an 
du  monde  2470. 

a.  Le  livre  de  Jofué  contient  ce  qui  s’eft  pafte  de  plus  re- 
marquable depuis  la  mort  de  Moïfe  jufqu’à  la  fienne , c’eft-à-  dire 
durant  l’efpace  d’environ  dix-fept  années,  qu’il  gouverna  If- 
raël.  On  peut  divifer  ce  livre  en  trois  parties.  La  première , qui 
s’étend  depuis  le  premier  Chapitre  jufqu’au  douzième  inclufive- 
ment , eft  une  hiftoire  de  la  conquête  de  la  terre  de  Chanaan. 
Dans  la  fécondé , qui  commence  au  treiziéme  Chapitre  & com- 
prend encore  les  neuf  fuivants,  Jofué  fait  le  partage  de  la  terre 
promife.  Et  dans  la  troifiéme  qui  eft  compofée  des  deux  derniers 
Chapitres,  il  raconte  la  maniéré  dont  il  renouvella  l’alliance 
entre  le  Seigneur  & fon  peuple.  Il  eft  aufli  parlé  dans  ( c ) ce 
livre, du  retour  des  Tribus  de  Ruben  , de  Gad  & de  la  demi- 
tribu  de  Manaflc,  dans  leur  pais  au-delà  du  Jourdain  5 & de  1^ 
conteftation  quelles  eurent  avec  les  autres  Tribus , à l’occafioa 


(a)  Judic.  XVIII.  »8. 

( b ) Au  Chapitre  vingt  quatrième  qui 
e(t  le  dernier  du  livre  de  Jofué,  il  clt  dit  : 
II  icritit  anljt  tenter  eei  chefet  dani  le  livre  de 
U loi  du  Seigneur.  Ce  qui  femble  naturel- 
lement devoir  s’entendre  de  l’hiftoire  de 
ce  livre,  & marquer  que  Jofué  écrivoit  tout 
ce  qui  s’etoit  pafle  lous  fon  gouvernement. 
Si  cela  en , il  faudra  qu’il  commenta  & 


acheva  fon  ouvrage  après  la  tenue  de  l’af- 
fcmbléc  de  Sichem.  Mais  parce  que  ces 
paroles  peuvent  à la  rigueur  fe  rapporter 
uniquement  à ce  qui  venoit  d’étre  dit  dans 
le  Chapitre  vingtcroilîémc  ; nous  n’ofons 
pas  décider  fi  Jofué  ne  commença  qu’apics 
i’afl'emblée  de  Sichem  à mettre  Ion  livre  en 
l’étac  que  nous  l’avons  aujourd'hui. 

(r)  Jofué  XXII, 
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d’un  Autel  d’une  grandeur  immenfe  qu’elles  élevcrcnt  fur  le 
bord  du  Jourdain. 

3.  Saint  Jerome  dans  le  dénombrement  abrégé  qu’il  fait  des 
livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftantent,  dit  dejofué  :(<*) 
JVu'tl  décrit  mifiiqutment  le  Routtme  fpirituel  de  U celejle  Jerufa- 
lem  & de  l'Egltfe  dans  les  bourgs , les  villes , les  montagnes , les 
fleuves , les  torrens , & les  limites  de  la  Paleftine. 

ARTICLE  V. 

Des  ouvrages  faujjemetit  attribués  à Jofué. 

fi:  N trouve  dans  la  (b)  Gemarre  de  Babylone  dix  anciens 

decrets  ou  réglemens  que  les  Juifs  difent  avoir  été  faits 
par  Jofué  & fon  conlèil  dans  le  tems  du  partage  de  la  terre  pro- 
mife.  Ces  decrets  n’ont  point  d’autre  mérité  que  leur  antiquité, 
& les  glofes  que  les  Rabbins  y ont  ajoûtées  par  forme  d’expli- 
cations , ne  fervent  qu’à  rendre  ces  decrets  plus  ridicules , & à 
nous  perfuader  qu’ils  font  indignes  d’être  attribués  à Jofué.  Ce- 
pendant parce  qu’ils  font  partie  du  droit  ancien  des  Hébreux , 
& qu’ils  ont  parmi  eux  une  grande  autorité , nous  les  tranferi- 
ïons  ( r)ici,  afin  que  le  lcûeurpuilfe  en  juger  par  lui-même. 


( 4 ) Hieronim.  ep'ift.  ad  Paulin. 

( b ) Gcmar.  Babilon  ad  tu.  Baba  Kama 
cap.  7.  fol  bcSi. 

( c ) Nous  tirerons  ces  dix  decrets  du 
livre  de  Scldcn , qui  a pour  titre , du  droit 
de  la  nature  C*  des  gens  , félon  la  df ci  fit  ne  des 
htbrtux.  Le  premier  cft  conçu  en  ces  ter- 
mes. l.l h minuta  picora  in  pofiereni  ubi 

erajpores  ejjent  arbores, non  item  pecora grandit 
raySjiva  autem  eu  jus  tenuiorts  aut  tenertores  ar- 
borât non  paficerent , nec  grandiora  nec  minuta 
titra  Domtnitonjthjum.  II.  Unicuique  hominum 
fai  tfle  colltgere  fibi  fru  lices  , arbufala  in  agro 
alitno  y minora  Jcilieet  C7  que  profpmis  habita 
Veluti  r h b os  <7  1 lepres  adhuc  vivides  atque  crej- 
centes  modo  ilia  non  fuctidat.  Arbujcula  veto 
ibi  CT  arbores  catera  ci  vetantur.  III.  Uni- 
inique  hominum  fas  cjfe  colliger e fibi  htrbat 
/ponte  nafientes  quecumque  locerum  , prattr 
agrum  fano  grato  , sn  jumentorum  depafiiontm 
fatum  IV.  Fas  effe  cutlibet  piantarium  quo - 
cumque  locerum  put  are  , excepiis  olivarum  ur - 
metibus.  Ita  ut  non  ampliut  amputet  ex  arberi - 
lus  quam  quod  cliva  aut  ove  par  fuertt  y nec 


ramot  alibi  put  et  quam  fur fu  m ab  ea  parte  qud 
diflundi  cccptt.  A/c  vîtes  alias-ve  arbores  in 
loco  ubi  rami  pauci  » fed  tantum  ubi  dtnfi.  Net 
exfeindat  quid  ex  veteri  arloris  parte  que  fruc- 
lum  ferat  , fed  tantum  ex  nota  que  nondum 
ferat  fruflum.  Neque  demum  omnino  ejujmodi 
quid  faciat  nifi  ubi  Jolis  radii  non  admittuntur. 
V.  Ubt  fous  fuertt , è quo  fluviui  intra  terminog 
alicujus  ur  b ls  feu  provintia  labitur  > ita  utantnrf 
fruantur  illius  urbis  feu  provincia  incola  fiutiu 
tlle  , tametfi  fons  tjus  non  fuerit  in  parte  ipfii 
affignata  » ut  nec  alii  cum  illis  eo  utantur  fruan- 
tur. VI.  Fas  fore  hominum  cuilibet  tifics  captu- 
re e mari  liberia  dis,  modo  feilteet  hamis  filum - 
modo  pifeatus  fuerit . Ncque  euim  fepimentum 
expandet , aut  Navi  pifeatoria  utetur  alius  pra - 
ter  tribuum  incolas , quarum  parlem  afjignatam 
mare  illud  allait.  Vil.  Cuilibet  fas  fore  quo- 
lies  nectffe  ei  fuerit  Ventrem  exonerare  e lia 
diverti  C 7 pont  fiptm  qua proxtnust. illud faccrt, 
idque  etiamfi  locus  fuerit  creco  plenus , CT*  ffei - 
eutum  ai  abfiergendum  ibi  funnrt  VIII.  Cuili- 
bet per  vineam  alium  v'e  ejufmodt  locum  er- 
rants hinc  in  de  pert  agari  licebit , ufque  dum  in 

Ki> 


Jugement 
que  (âint  Je- 
rome a porte 
du  livre  de 
Jofué. 


Anciens  Ré- 
glcmcns  attri. 
buésà  Jolué. 
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2.  Les  Samaritains  ont  mis  à la  tête  de  leur  Chronique  le 
dts  Sanuri-  nom  de  Jofué,  apparemment  parce  qu  elle  commence  a la  pre- 
t.i;iu  fon*  ic  mierc  année  du  gouvernement  de  ce  Prince.  L’auteur  de  cette 
nom  ejo  ut  > quj  eft  fort  longue  , paroît  avoir  eu  en  vue  de  faire 

plutôt  un  Roman,  qu’une  véritable  hiftoire  ( a ) tant  il  a farci 
fon  ouvrage  de  fables  &de  puérilités.  Nous  mettons  de  ce  nom- 
bre ce  qu’il  raconte  des  efpions  envoïés  à Jéricho  ; la  lettre  qu’i], 
fait  écrire  à Jofué  par  Sobach,  Roi  de  la  petite  Arménie,  & la 
réponfe  de  Jofué-à  ce  Prince;  la  conftru&ion  du  Temple  fur  le 
Mont  Garizim  , par  Jofué;  la  guerre  que  ce  Prince  eut  à foute- 
nir  contre  Sobach  qui  s’étoit  ligué  avec  quarante-cinq  Rois  des 
Perfes  & des  Medes,&  avec  le  géant  Japhct;  & quantité  d’au- 
tres chofes  fabuleufes  que  nous  omettons  pour  ne  pas  ennuïer 
le  leéteur.  Il  y a cependant  (b)  des  endroits  dans  cette  Chroni- 
que qui  font  pris*  mot  pour  mot  du  livre  de  Jofué  ; d’autres  qui 
font  tirés  du  livre  des  Nombres.  L’auteur  conduit  fa  narration 
jusqu’au  tems  de  l’Empereur  Hadrien. 

5.  Les  Juifs  fe  fervent  encore  aujourd’hui  d’une  formule  de 
prières  ou  de  louanges,  (r)  dont  ils  font  encore  honneur  à Jo- 
fué , elle  eft  conque  dans  des  termes  magnifiques.  Ils  y relè- 
vent la  gloire,  la  puiflance,  l’immenfité  du  Dieu  d’Ifraël,  au- 
delfus  des  Dieux  des  Nations.  Mais  ils  ne  fe  font  point  oubliés 
eux-mêmes  dans  cet  éloge , & ils  ont  pris  grand  foin  d’y  étaler 
leurs  prérogatives , & le  choix  que  le  Seigneur  a fait  de  la  nation 
des  Hebreux  pour  être  fon  peuple.  Ils  récitent  ordinairement 
cette  formule  de  louanges,  au  fortir  de  la  Synagogue. 


r in  feam  redicrit ■ IX.  Temfore  quo  Canofa 
tiimis  fuerint  via  publtca  aut  aqnù  tmpedita  , 
fai  rrit  viatoribui  viil  ifjît  nUÎHt , in  viiina 
y va  adjacent  locafe  conferre  , nique  iii  tranf- 
ire  i tamelfi  tranferit  in  via  qi ta  fna  hainerit 
domina . X.  Qui  for!e  mortnut  fùerit  reportai  , 
locnm  ftnm  fit  adqniret  V fefeUendui  tril  Uco 
in  ipfo  quo  fneril  repertnt , modo  is  non  fnerit 
angiportut  , nec  intra  limita  terbii.  Tune  enim 
in  tocum  mortuorumfepultvra  definatum  ave - 
hendm  erit.  Voici  Scldcn.  de  Jure  nat.  & 
gent.  lib.  S.  cap.  l. 

(«)  Votez  Fabric.tom.  apocryph.  vet. 
teflam.  & Bafnagc  continuation  de  Jo» 


feph , tora.  T. 

(A  ) Ce  qui  eft  dit  au  chap.  16.  du  Ko-' 
ge  de  la  ville  de  Jéricho  , de  l’anathème 
auquel  on  la  dévoua  , & du  pcchc  d'Acan  , 
eft  tiré  mot  pour  mot  de  Jofué , de  même 
que  ce  qui  eft  dit  au  Chapitre  18.  de  la 
teinte  des  Gabaonites,&  au  chapitre  11. 
des  villes  de  refuge.  On  trouve  aufli  dans 
le  troilîéme  & quatrième  plulicurs  chofes 
que  l'auteur  avoit  tranferites  du  livre  dca 
Nombres. 

( r ) Lambcc.  lib.  3.  Commcntar.  pag; 
34.  Fabric.  tom.  apocryph.  vet.  teftam, 
pag.  871, 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chai*:  III.  77 


CHAPITRE  III. 

Du  Livre  des  Juges. 

ï.  \ Près  la  mort  de  Jofué  & celle  des  anciens  qui  avoient 

/ \ été  formés  par  Moïfe  & établis  fur  les  Tribus,  il  s’en 
(<*)  éleva  d’autres  en  leur  place  qui  ne  connoifloient  point  le 
Seigneur,  ni  les  merveilles  qu'il  avoir  faites  en  faveur  d’Ifraël. 
Alors  les  Ifraëlites  lailfés , pour  ainfi  dire  à eux-mêmes , tombè- 
rent dans  l’oubli  de  la  Loi  de  Dieu.  Ils  abandonnèrent  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  de  leurs  peres.  Ils  fervirent  des  Dieux  étrangers, 
les  Dieux  des  peuples  qui  demeuroient  autour  d’eux.  Michas(  b ) 
habitant  de  la  Montagne  d’Ephraïm  fe  fit  faire  une  idole , la  plaça 
fous  un  dôme  & en  établit  Prêtre  un  de  fes  enfans.  Les  Danites 
( c ) emportèrent  cette  idole  , ils  fe  l’appropricrent  & la  confer- 
verent  parmi  eux  pendant  tout  le  tems  que  la  maifon  de  Dieu 
fut  à Silo.  Enfin  les  Benjamitcs  de  Gabaa  par  une  brutalité  inouïe 
deshonorerent  la  femme  d’un  Levite.  Le  Seigneur  irrite  ( d ) 
contre  Ifraël,  les  livra  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  & ils 
ne  purent  réfifter  à ceux  qui  les  attaquoient.  Chufan  ( t ) Roi  de 
Mefopotamie  fut  le  premier  qui  fe  les  aflujettit , & ils  demeu- 
rèrent pendant  huit  ans  fous  la  domination  de  ce  Prince. 

2.  Mais  aïant ( f eu  recours  au  Seigneur,  il  leur  fufeita  un 
fauveur  qui  les  délivra , fçavoir  Othoniel  fils  de  Cenez , frere 
puîné  de  Caleb.  L’Efprit  du  Seigneur  fut  en  lui  & il  jugea  Ifraël 
avec  une  puiflance  fouveraine , mais  fubordonnée  aux  ordres  de 
Dieu,  & limitée  par  fes  loix.  Telle  fut  la  condition  des  Juges 
établis  dans  Ifraël  depuis  la  mort  de  Jofué  s ils  étoient  les  Lieu- 
tenants de  Dieu  dans  le  gouvernement  de  fon  peuple  & Dieu 
feul  en  étoit  le  Roi.  Ce  qui  n’empêchoit  pas  neanmoins  que  ces 
Juges  n’euflent  la  fouveraine  puiflance  dans  la  République  , tant 
pour  la  paix  que  pour  la  guerre.  Ils  n’étoient  point  établis  par 
fucceflion , ni  par  éle&ion , mais  fufeités  extraordinairement  de 
reconnus  par  un  confentement  tacite  du  peuple. 

3.  Othoniel  étant  mort,  les  enfans  d’Ifraël  recommencèrent 


( * ) Judic.  II. 

(4)  Judic  XVII. 
(O  judic. xvm. 


( i ) Judic.  II. 
(f  j Judic.  III. 
(/$  Judic.  IH. 


Abrégé  de 
l'hllloirc  du 
h vredes  juger. 
Les  Ilraelires 
abandonnent 
le  Seigneur, 
qui  les  livre  à 
leurs  enne- 
mis , l'an  du 
monde  sfti. 
félon  1a  chro- 
nologie d’Uf- 
fetius. 


Othoniel  de- 
livre  les  If- 
rachtcs  de  la 
fcrvitudc  de 
Chulan-Mj» 


Les  Ifraélites 
tombent  dans 
Une  nouvcllo 
lervitudc,  l'an 
du  monde 
tiéi.  Ils  en 
font  délivrés 
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foui  les  Ma- 
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vernement en 
a7»S.  jufqu'cn 
*77  *• 


7?  HISTOIRE  GENERALE 

( a ) à faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  , qui  fortifia  contre 
eux  Eglon  Roi  de  Moab , par  lequel  ils  furent  défaits.  Alïiijettis 
de  nouveau  à un  Prince  étranger  qui  les  tint  fous  fa  domination 
pendant  dix-huit  ans  , ils  crièrent  au  Seigneur  qui  leur  fufeita  un 
fauveur  nommé  Aod , fils  de  Géra , fils  de  Jemini.  Aod  fut  donc 
le  fécond  Juge  d’Ifraël.  Après  Aod , Samgar  fils  d’Anath  fut  en 
fa  place.  Ce  fut  lui  qui  tua  fix  cens  Philiftins  avec  le  foc  d’une 
charriic  : & il  fut  aufli  le  défenfeur  & le  libérateur  d’Ifraël. 

4.  Les  enfans  d’Ifraël  ( b)  recommencèrent  encore  à faire  le 
mal  devant  le  Seigneur  , après  la  mort  d’Aod , & le  Seigneur 
les  livra  entre  les  mains  de  Jabin  Roi  des  Chananéens , qui  ré- 
gna dans  Alor.  Ifraël  fe  votant  étrangement  opprimé  depuis 
vingt  années , eut  recours  au  Seigneur.  Dans  ce  même  teins 
une  Prophétefle  nommée  Debora  , femme  de  Lapidoth  , ju- 
geoit  le  peuple  dans  les  montagnes  d’Ephraïm  , fans  que  les 
Chananéens  en  prifl'ent  ombrage.  Cette  femme  étant  allée  avec 
Barac  au  mont  Thabor  , y aflembla  une  armée  de  dix  mille 
hommes  , qui  défirent  les  troupes  de  Jabin  & rendirent  ainfi 
la  liberté  aux  enfans  d'Ifraél  qu’il  s’étoit  aflujettis.  Car  il  y a ap- 
parence que  ce  Roi  des  Chananéens  ne  dominoit  point  fur  toutes 
les  Tribus  d’Ifraël.  Debora  & Barac  chantèrent  en  mémoire 
de  cette  glorieufe  viétoire  un  cantique, que  nous  liions  encore 
aujourd’hui  dans  le  livre  des  Juges, 

y.  Le  Seigneur  irrité  de  nouveau  par  les  péchés  de  fon  peu- 
ple , le  livra  ( c ) pendant  fept  ans  entre  les  mains  des  Madia- 
nites  qui  les  tinrent  dans  une  extrême  oppreflîon.  Gedeon  fils 
de  Joras,  fut  l’inftrumcnt  dont  Dieu  fe  fervit  pour  délivrer  fon 
peuple.  Ce  General  qui  ne  s’étoit  rendu  aux  ordres  de  Dieu 
qu’après  plufieurs  fignes  miraculeux,  qui  l’aiTuroient  de  fa  pro- 
tcélion,  aïant  attaqué  les  ennemis  avec  une  armée  de  trois  cens 
hommes  feulement , qui  n’avoient  pour  armes  que  des  trom- 
pettes & des  lampes  dans  des  bouteilles  , il  les  mit  en  déroute 
& rendit  à Ifraël  fa  première  liberté. 

6.  Mais  ce  peuple  n’en  jouit  pas  long-tems.  Après  la  mort  de 
Gedeon , il  fe  détourna  ( d)  du  culte  de  Dieu  & fe  proftitua  à l’i- 
dolâtrie de  Baal.  Il  ne  conferva  point  non  plus  pour  les  enfans 
de  Gedeon  la  reconnoiflance  & les  confiderations  qui  étoient 
dues  à fes  fcrvices.  Alors  Abimelech  ( e ) fils  de  Gedeon  aïant 


( “ ) Judic.  III. 
(&  ) Judic.  IV. 

(0  vi 


d)  Judic.  VIII. 
Judic  «, 
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levé  une  troupe  de  gens  mifcrablcs  & vagabons , tua  fur  une 
même  pierre  foixante  «Sc  neuf  de  fes  freres  , & s’empara  du  gou- 
vernement. Mais  apres  avoir  régné  trois  ans  à Sichem  , il  mou- 
rut au  fiege  de  Thebes  , aïant  été  frappé  d’enhaut  par  un  mor- 
ceau de  meule  qui  fut  jetté  par  une  femme. 

7.  Après  la  mort  ( a ) d’Abimelech , Thola  fils  de  Phua  oncle  Thoh&jair 
paternel  d’Abimelech , jugea  Ifraël  pendant  vingt-trois  ans.  J air 

de  Galaad  lui  fucccda  & fut  Juge  vingt-deux  ans.  Mais  les  en-  monde  1771*! 
fans  d’Ifraël , joignant  de  nouveaux  crimes  aux  anciens,  ado- 
rerent  les  idoles  de  Baal  & d’Aftaroth.  Le  Seigneur  étant  en  d’nvàeî  fous 
colere  contre  eux , les  livra  entre  les  mains  des  Philiftins  & des  Miiiîitim 
enfans  d’Ammon.  Jephté  ( b ) qui  ne  jugea  Ifraël  que  fix  ans , 
le  délivra  delà  fervitude  des  Ammonites.  Jephté  étant  mort,  17?». juiqucu 
on  vit  fuccelfivement  Abefan  , Ahialon  , Abdon  & Sanfom , dc 

juger  & défendre  Ifraël.  Ce  dernier  dont  l’hiftoire  eft  remplie  livre  in-jci  de 
d’évenemens  extraordinaires , caula  de  grands  maux  aux  Philil-  L fervitude 
tins,  & fit  mourir  tous  les  principaux  dc  leur  nation.  Mais  il  tej.Succeffion 
n’eut  pas  le  bonheur  de  délivrer  Ifraël  de  l’opprelfion.  11  mou-  Juifs  dc- 
rut  écrafé  avec  un  grand  nombre  des  Philiftins  , fous  les  ruines  Jj““n*8^78,“1' 
du  temple  de  Dagon  , qu’il  renverfa  pour  fe  venger  d’eux.  ou  arriva  la 

8.  Voilà  le  précis  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  livre  des 

Juges.  On  n’y  lit  point  ce  qui  fie  pallà  fous  la  Judicature  du  L-auteurdu 
Grand  Prêtre  Heli  & de  Samuel.  L’hiftoire  de  ces  deux  Juges  livre  desjuges 
d’Ifraël  ne  fe  trouve  que  dans  le  premier  livre  des  Rois.  Ainfi  lnconnu- 
le  livre  des  Juges  ne  renferme  l’hiftoire  que  de  3 17  ans;  c’eft- 
à-dire  depuis  l’an  du  monde  2^70.  jufqu’en  2887.  L’auteur  de 
ce  livre  eft  entièrement  inconnu. Quelques-uns  ont  prétendu  que 
chacun  des  Juges  avoir  écrit  l’hiftoire  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  fous 
leur  gouvernement  ; mais  ce  fentiment  paroît  infoutenable.  A 
qui  perfuadera-t’on  qu’Abimelech  que  l’on  compte  ordinaire- 
ment entre  les  Juges  d’Ifracl , ait  fait  lui-même  par  écrit,  le 
récit  de  tant  de  crimes  dont  il  étoit  foiiillé.  D’autres  croient  avec 
plus  de  vrai-femblance  que  c’eft  l’ouvrage  d’une  feule  main  , & 
l’attribuent  à Samuël  ; mais  quelqu’en  foit  l’auteur,  car  nous  n’o- 
fons  rien  décider  fur  ce  fujet , on  ne  peut  douter  raifonnable- 
rnent  qu’il  n’ait  vécu  après  le  tems  des  Juges  dont  il  eft  parlé 
dans  ce  livre.  Il  ne  faut  pour  en  être  convaincu  que  jetter  les 
yeux  fur  le  Chapitre  deuxième.  On  verra  que  l’hiftoire  y donne 
un  précis  & une  idée  generale  de  tout  le  livre  & de  ce  qui  s’efl: 


( * ) Judic.  X, 


(i)  Judic.  XI. 
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pâlie  fous  le  gouvernement  des  Juges.  Apres  la  mortfrf)  de 
Jofuc , dit  cet  auteur  , & celle  des  anciens  qui  vécurent  long- 
tems  après  lui , il  s’en  éleva  d’autres  en  leur  place  qui  ne  con- 
noifl’oient  point  le  Seigneur  ni  les  merveilles  qu’il  avoit  faites 
en  faveur  d’Ifracl.  Alors  les  enftns  d'  1 frac l firent  le  mal  à lu  vite  dit 

Seigneur , & ils  fervirent  Baal Le  Seigneur  étant  donc  en 

colere  contre  J [rail , les  expofa  en  proie  & les  livra  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis , qui  les  ayant  pris , les  vendirent  aux  nations  enne- 
mies qui  demeurèrent  autour  dieux,  & ils  ne  purent  refifler  à ceux  qui 
les  attaquoient.  Mais  de  quelque  c'oté  qu'ils  allaffent , la  main  du 
Seigneur  étoit  fur  eux  , & ils  tombèrent  dans  des  miferes  extrêmes. 
Dieu  leur  fufetta  des  Juges , pour  les  dél.vrcr  des  mains  de  ceux 
qui  les  opprimaient  i mais  ils  ne  voulurent  pas  feulement  les  écouter .... 
Lorfque  Dieu  leur  avoit  fuftité  des  Juges  , il  fe  lai (foi t fléchir  à fa. 
mifericordc  pendant  que  ces  Juges  vivoient  : il  ecoutoit  les  fatipirs  des 
affliges  & les  délivrait  de  ceux  qui  les  avoient pilles, flj-qui  en  avoicnt 
fait  un  grand  carnage.  Mais  apres  que  le  Juge  Ctoit  mort , ils  re- 
tombaient au/Ji.tbt  dans  leurs  péchés  & faifoient  des  actions  encore 
plus  criminelles  que  leurs  peres , en  fuivant  des  Dieux  étrangers.  Un 
auteur  qui  auroit  écrit  du  tems  des  Juges  , fe  feroit-il  exprimé 
ainfi  ? Auroit- il  pû  dès  le  commencement  de  fon  livre  nous 
donner  cette  idée  generale  de  tout  ce  qui  s’elt  pâlie  dans  la 
République  des  Hebreux  pendant  l’efpace  de  plus  de  trois  cens- 
ans  ? 

p.  On  ne  peut  aufli  douter  que  l’auteur  du  livre  des  Juges 
n’ait  écrit  avant  le  régné  de  David.  Une  preuve  fcnfible  de  cc 
fentiment  ; c’elt  que  l’écrivain  vivoit  dans  un  tems  où  les  Jebu- 
féens(^)  étoient  encore  maîtres  d’une  partie  de  la  ville  de  Je- 
rufalcm.  Or  il  eft  confiant  que  les  Jcbuféens  de  Jerufalem  (c  ) 
furent  extermines  fous  le  régné  de  David  , qui  prit  fur  eux  la 
fortereflé  de  Sion , & y fit  bâtir  un  palais.  Ces  paroles  que 
Joab  met  dans  la  bouche  de  David  > qui  tua  Abimelech  fils  de 
Jcrobaal  ? ne  ( d ) fut-ce  pas  une  femme  qui  jetta  fur  lui  du  haut  de 
la  montagne  un  morceau  d’une  meule  & le  tua  à Thebcs.  Ces  paro- 
les , dis-je , ne  fuppofent-elles  pas  que  le  livre  des  J uges  où  ( e ) 


( a ) Judic.  II.  IO.  & fcqq. 

(b j Jebufaum  auttm  babitatorem  Jerufalem 
7 ton  Jeltvemnt  fin  Benjamin  : babitavitque 
Jebufaut  tt*m  filin  Benjamin  in  Jerufalem  uf- 
yue  in  prafenttm  ditm.  Judic.  1.  il. 

(<*}£(  abiit  rex  V omnet  vin  qui  étant 


cum  eu  , in  Jeruftlem  , ai  Jebufaum  habitat *- 
rem  terra.,*,,  cacpit  auttm  David  arctm  Sion  u 
bac  eff  al  itas  David,  i.  Reg.  Y . <•  7. 

( d ) l.Rcg  XL  U. 

(O  Judic,  IX.  JJ. 

cette 
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cette  hiftoire  eft  rappotée , étoit  dès-lors  écrit  ? On  doit  dire  la 
même  chofe  du  Pl'eaume  foixante  - fcptiéme  . dont  plufieurs 
verfets  ne  font  qu’une  répétition  de  ce  qui  eft  dit  dans  le  Can- 
tique que  la  Prophétefle  Debora  compofa  après  une  victoire 
fignalée , remportée  fur  les  Chananéens , dans  le  tems  de  ( a ) 
fa  Judicature. 

10.  Il  eft  vrai  qu’il  eft  parlé  dans  le  livre  (£)  des  Juges  de  la 
captivité  des  enfans  de  Dan , & c’eft  ce  qui  a porté  quelques 
critiques  à dire  que  l’auteur  n’avoit  vécu  qu’après  la  captivité  des 
,T ribus , foit  fous  T eglat  Phalaflar,  foit  fous  Salmanalfar , ou  fous 
Nabuchodonofor  ; mais  pour  peu  que  l’on  fafle  d’attention  aux 
paroles  de  l’écriture , il  n’eft  pas  difficile  de  remarquer  qu’il  ne 
s’agit  en  cet  endroit , ni  de  la  captivité  des  Tribus  de  Zabulon 
& de  Nephtali , fous  Teglat  Phalaflar,  ni  de  celles  des  dix  Tri- 
bus fous  Salmanaflar , ni  de  la  captivité  de  Babylone  ; mais  d’une 
captivité  particulière  à la  Tribu  de  Dan,  arrivée  dans  le  tems 
de  la  prife  de  l’Arche  par  les  Philiftins.  Voici  le  paflage  entier. 

Les  enfans  de  Dan  ( c ) établirent  Jonatham  fils  de  Gerfiam  , qui 
était  fils  de  Moi  fie  ,pour  fiervir  de  Prêtres  lui  & fies  fils  dans  la  T ri~ 
bu  de  Dan  . jufiqu'au  jour  qu'ils  furent  emmenés  captifs  , & l'idole  de 
Michas  demeura  parmi  eux  pendant  tout  le  tems  que  la  maifion  de 
Dieu  fut  à Silo  : il  doit  donc  pafler  pour  confiant  que  les  Prêtres 
que  les  Danites  s’étoient  faits , ne  fubfifterent  que  tant  que  l’idole 
de  Michas  fubfifta  , & que  leur  Sacerdoce  finit  avec  elle.  Or 
cette  idole  ne  fubfifta  dans  la  ville  de  Dan  que  pendant  le  tems 
que  la  Maifon  de  Dieu  ou  le  Tabernacle  fut  à Silo  ; c’eft- à-dire , 
jufqu’au  tems  de  la  prife  de  l’Arche  par  les  Philiftins , la  derniere 
année  du  Grand  Prêtre  Heli.  Il  faut  donc  placer  en  ce  tems  la 
captivité  des  Danites.  Car  faire  cefler  le  culte  de  l’idole  de  Mi- 
chas au  tems  d’Heli,  lorfque  l’Arche  fut  ôtée  de  Silo,  & prétendre 
que  ce  culte  ait  perfeveré  jufqu’au  tems  de  la  captivité  des  dix 
Tribus  fous  Salmanaflar , ou  fous  Teglat  Phalaflar  ; c’eft  donner 
à l’écriture  un  fens  oppofé  à celui  qu’elle  nous  préfente  natu- 
rellement , & tomber  dans  une  efpece  de  contradiction. 

1 1 . Saint  Jerome  remarque  que  dans  le  ( d)  livre  des  Juges , il  y Eloge  des 
a autant  de  figures  qu'il  y a de  Princes  qui  ont  gouverné  le  peuple. 

Leur  cœur,  dit  l’écriture , ( e ) ne  s’cft  point  perverti  > ils  ne  fe 


(•)  Judic.  iv.  & v. 

(*)  Judic.  XVIII.  3r; 
(f)  Judic.  XVIII.  ji. 

Tome  J. 


(d J Hicron.  epift.  ad  Paulin. 

( e ) Et  judic t s Jînguli  fuo  nominef  quorum 
nom  ejl  corruptum  cor  : j* « non  etvtrfi  [uni  k 

L 
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fonr  point  détournés  du  Seigneur  .ils  méritent  que  leur  mémoi- 
re l'oit  en  bénédiction  s que  leurs  os  refleurifl'ent  dans  leurs  fe- 
pulchress  que  leur  nom  demeure  éternellement,  & qu’il  pâlie 
dans  leurs  enfans  avec  la  gloire  qui  eft  dûë  aux  Saints,  (a)  Par 
la  foi  ils.  ont  conquis  les  Royaumes  , accompli  les  devoirs  de 
la  juftice  & de  la  vertu,  reçu  l’effet  des  promefles,  & fermé  la 
gueule  aux  lions. 


CHAPITRE  IV- 


Du  Livre  de  Ruth , de  fort  auteur , du  tems  auquel  il  a été  écrit  9 
ce  qu'il  contient. 


Le  livre  de 
Ruth  cil  une 
fuite  de  celui 
des  Juges  , 
avec  lequel 
autrefois  il 
ne  faifoit 
qu’un  feul 
livre, 


N peut  conliderer  le  livre  de  Ruth  comme  une  fuite  de 
y J celui  des  Juges  , & en  méme-tems  comme  une  efpece 
de  préface  6c  d’introduttion  aux  livres  des  Rois  & des  Parali- 
poraenes.  Car  d’un  côté  on  y fait  le  récit  d’une  hiftoire  arrivée 
dans  le  tems  qu’Ifraël  étoit  gouverné  par  des  Juges;  & de  l’au- 
tre on  y prépare  l’efprit  du  lefteur , & on  le  tire  infenliblement  de 
la  confideration  generale  de  tout  l’état  des  J uifs , pour  le  fixer  en 
quelque  forte  à une  feule  famille , qui  eft  celle  de  David , dont 
l’hiftoire  fait  le  fujet  principal  des  livres  des  Rois  & des  Para- 
lipomenes.  Les  Hebreux  joignoient  anciennement  le  livre  de 
Ruth  aux  J uges , ainfi  que  l’a  remarqué  l'aint  ( b ) J erôme  , parce 
que  l’hiftoirequi  y eft  rapportée,  arriva  au  tems  que  les  Juge* 
gouvernoientle  peuple  de  Dieu.  Plulieurs  anciens  peres , entre- 
autres  (c ) Origenes  , faint  Hilaire,  faint  Cyrille  de  Jerufalem, 
faint  Jerome  ont  imité  en  cela  les  Juifs,  & ne  font  des  Juges 
& de  Ruth  qu’un  feul  livre.  Mais  le  titre  & la  matière  de  ce  li- 
vre demandent  également  qu’on  le  regarde  comme  un  ouvrage 
diftingué  , foit  du  livre  des  Juges  , foit  des  livres  des  Rois  « 
quoiqu’il  ait  avec  eux  une  liaifon  naturelle. 


Domino  , ut  fît  memoria  illorum  in  benedultone  , 
CT*  offt  eorum  pullulent  in  loto  fuo  , CT*  nomen 
eorum  permaneat  in  aternum  , permanent  ad  fi~ 
lioi  illorum  y/anflorum  virorum  gloria.  Eccli. 
XLVI.  .3.  & feq. 

(4)  Dejiciet  me  tempus  enarrantem  de  Gedeon 
Barac  t Samfon , Jephte ....  qui  prr  j idem  vite - 
runi  regnaioperati  funt  juj}itiam,adepti/unt  re- 
promtfjionts , obiuravcr*nt  era  leon»m>  ad  Hcb, 


XI.  31. 

( b ) /#>  eumdem  ( Judicum  ) hbrum  rompit 
gunt  , Htbrari  Rutfr  : quia  in  dtebui  judttum 
fatiaejui  narratur  hijlorta.  HlCroniin.  in  piO*T 

log.  Galeae. 

(c)  Ongcn.  apud  Eufcb.  lib.  6*  hift. 
cap.  xf.  Hilar.  prol«'g  in  Pfalm.Cyrili.  ca- 
tcchcl.  4. Hicromm.  tom.  1.  pag. 
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2.  Nous  n’avons  aucune  aflurance  du  véritable  auteur  du  li-  L’auteur  du 
Vre  de  Ruth  ; quelques-uns  l’attribuent  au  Roi  Ezechias  ; d’autres 

à Efdras.  La  plupart  font  pour  Samuel , & c’eft  l’opinion  la  mieux 
appuïée.  Quoi  qu’il  en  foit , il  y a tout  lieu  de  croire  que  l’auteur 
des  livres  des  Rois,  l’eft  auffide  celui  de  Ruth.  En  effet,  on  re- 
marque dans  le  livre  de  Ruth  deux  façons  de  parler  fingulieres  , 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  livres  précedens,  au  heu  qu’elles 
font  frequentes  dans  les  livres  des  Rois.  La  première  eft  celle-ci: 

Je(a)veux  bien  que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa  rigueur.  Efpece  d’im- 
précation rrès-fouvent  ufitée  dans  (b)  le  premier  livre  des  Rois. 

L’autre  eft  la  fuivante  : Je  vous  ai  (c)  découvert  l'oreille , pour  dire , 
je  vous  en  ai  informé.  On  peut  ajoûter  à cela  que  l’auteur  des 
livres  des  Rois  aïant  à faire  l’hiftoire  de  David , fe  trouvoit  en 
quelque  façon  engage  à donner  auparavant  l’hiftoire  de  Ruth, 
afin  de  faire  connoître  l’origine  de  ce  grand  Roi. 

3.  Nous  ne  fommes  pas  plus  aflurcs  du  tems  auquel  le  livre  Le  tem»  au- 
de  Ruth  a été  écrit , que  de  fon  auteur.  Ce  qu’il  y a de  certain  , 2“'lt  à-câ 
c’eft  que  celui  qui  a compofc  cette  hiftoire  vivoit  dans  un  plu«  toaau. 
tems  que  le  gouvernement  des  Juges  d’Ifraël  étoit  fini.  Il  le 

déclaré  afTés  nettement  dès  le  commencement  de  fon  livre , 
lorfqu’il  dit  : (d)  Dans  le  tems qu  Ifra'èl étoit  gouverné  par  les  Ju- 
ges , il  arriva  fous  le  gouvernement  de  l’un  dieux , &c.  Mais  ce  qui 
rend  la  chofc  évidente  , c’eft  que  l’auteur  termine  fon  hiftoire 
par  une  genealogie  qu’il  continue  jufqu’à  David. 

4.  On  place  communément  l’hiftoire  de  Ruth  fous  la  judica-  cequetonJ 
ture  de  Samgor  , ou  fous  celle  de  Debbora  ; c’eft-à-dire , vers  Ruth!1"' 
l’an  du  monde  270 6.  Theodoret  (?)  a cru  que  la  raifon  princi- 
pale pour  laquelle  le  Saint-Efprit  a fait  écrire  cette  hiftoire , a 

été  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  qui  eft  defeendu  de  Ruth  fé- 
lon la  chair.  Mais  il  ajoûte  que  cette  hiftoire  peut  par  elle-même 
être  d’une  grande  utilité  à ceux  qui  fçavent  tirer  avantage  des 
exemples  de  vertus  qu’on  y remarque.  On  ne  peut , en  effet,  voir 
un  détachement  plus  parfait  de  fes  proches , ni  une  foumiflîon 
plus  accomplie  envers  une  belle  mere , qu’a  été  celle  de  Ruth 
envers  Noëmi  : en  voici  l’hiftoire.  Elimelech  contraint  par  la 
famine,  quitte  Bethléem  fa  patrie  , & fe  retire  avec  Noëmi  fa 


( • ) Ruth  1. 17. 

(4)i.  Reg.  Ill.itf. & XIV. 44.  & XXV. 
11.  Se  1.  Rcg.  ill.  jf.  Se  XIX.  13  & 3.  Rcg. 
II.  13.  Se  XIX.  ».  Si  XX.  10.  & 4.  Reg.  VI. 
*1. 


( e ) Ruth.  IV.  4.  Nous  fiiivons  ici  l’He- 
breu  à U lettre.  Voie»  de  fembbbles  ex- 
prcflïons.  1.  Rcg.  XX.  ».  & 1.  Reg.  Vil.  17. 
( d)  Ruth.  1. 1. 

C » ) Theodoret  interrog.  1 . in  Ruth. 

Lij 
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femme  & fes  deux  fils  Mahalon  & Chelion  dans  la  terre  de 
Moab , pour  y trouver  dequoi  fubfiftcr.  Apres  y avoir  demeuré 
quelque  tems  Elimelech meurt.  Noëmi  étant  demeurée  veuve, 
fes  deux  fils  fe  marièrent  & prirent  pour  femmes  des  filles  de 
Moab  , dont  l’une  s’appelloit  Orpha , & l’autre  Ruth.  Mais  quel- 
ques années  après  Mahalon  & Chelion  étant  venus  à mourir, 
Noëmi  demeura  feule,  ayant  perdu  fon  mari  & fes  enfans.  Etant 
donc  fortie  de  cette  ferre  étrangère , pour  retourner  au  pais  de 
Juda,  elle  renvoïa  fes  belles  filles.  Orpha  baifa  fa  belle  mere 
& s’en  retourna  5 mais  Ruth  s’attacha  à Noëmi  fans  la  vouloir 
quitter , & revint  avec  elle  à Bethléem.  Or  il  arriva  que  Ruth  , 
p.ar  le  droit  que  les  loix  de  Moïfe  accordent  à la  veuve  , au  pau- 
vre & à l’étranger , alla  avec  l’agrément  de  fa  belle  mere  glaner 
dans  Je  champ  d’un  homme  pujflànt  & extrêmement  riche , nom- 
mé Booz.  Cet  homme  ayant  fçu  qui  elle  étoit , la  reçut  avec 
bonté , la  loua  d’avoir  fuivi  fa  belle  mere  , lui  donna  à man- 
ger & lui  dit  de  ne  point  aller  ailleurs  que  dans  fqn  champ  pour 
glaner  pendant  toute  la  moiflon.  Comme  les  gerbes  & le  grain 
étoient  encore  dans  l’aire  , Ruth  par  le  confeil  de  Noëmi,  alla 
fc  coucher  aux  pieds  de  Booz  qui  y dormoit.  Booz  reconnut  qu’il 
ctoit  fon  parent , & que  félon  {a  Loi  il  devoit  l’époufer.  Cepen- 
dant Ruth  avoit  un  plus  proche  parent  ; Booz  interpella  ce  pa^ 
rent  d’époufer  Ruth  ou  de  renoncer  à la  fucceflion  d’Elimelech. 
Il  y renonça  folemnellemcnt  à la  porte  de  la  ville  de  Bethléem, 
Booz  prit  donc  Ruth  & l’époufa.  Après  qu’elle  fut  mariée  le 
Seigneur  lui  fit  la  grâce  de  concevoir  & d’enfanter  un  fils  qui 
fut  nommé  Obed,  de  qui  fut  pere  d’Ifaïe,  pere  de  David.  Ainfi 
(a)  Ruth  accomplit , félon  que  l’a  remarque  faint  Jerome  , la 
prédiction  £ lfaie,lorfqu'  il  dit  : Envoie Seigneur,  P Agneau  qui  doit 
gouverner  la  terre  f de  la  pierre  du  defert  à la  montagne  de  la  fitlt, 
de  S ion. 


1 1 

( < ) Hicronim.  eplft.  ad  Paulin. 
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CHAPITRE  V- 
Des  Livres  des  Rois  & des  Paralipomenes. 
ARTICLE  I. 


Des  deux  premiers  Livres  des  Bois. 

i .T  Es  deux  premiers  livres  des  Rois  n’en  faifoient  qu’un  au- 

I i trefois  dans  les  Bibles  Hébraïques.  Il  y a toute  apparence 
que  faint  Jerome lorfqu’il  les  traduifit  d’Hebreuen  Latin,  con- 
fervaeet  ordre.  Puifque  dans  les  anciens  exemplaires  manufcrits 
de  fa  tradu&ion , on  trouve  ( a ) tous  les  titres  des  Chapitres  de 
ces  deux  livres  au  commencement  du  premier , & qu’ils  font 
continués  depuis  la  tête  du  premier  livre  jufqu’à  la  fin  du  fé- 
cond , fans  aucune  interruption.  Mais  les  Latins  (h)  accoutu- 
més à divifer  cette  hiftoire  en  deux  livres,  la  diviferent  ( c ) me- 
me dans  la  verfion  de  faint  Jerome.  Les  Juifs  au  rapport  d’O- 
rigene,  {d)  donnent  à ces  deux  livres  , le  nom  de  Samuel.  Les 
Grecs  les  ont  intitulés  , Livres  des  régnés.  En  quoi  ils  ont  été 
fuivis  par  quelques  interprètes  Latins.  Mais  la  plupart  ont  mieux 
aimé  leur  donner  le  titre  de  Livres  des  Rois  que  des  régnés , par- 
ce que  félon  la  remarque  de  faint  ( e ) Jerome , ils  ne  contiennent 
pasl’hiftoire  des  régnés  de  plufieurs  nations,  mais  feulement  du 
peuple  d’Ifraël. 

2.  Le  nom  de  Samuel  mis  à la  tête  de  ces  deux  livres  dans 
les  exemplaires  Hebreux , a donné  lieu  à plufieurs  de  croire  qu’il 
en  étoit  l’auteur.  On  appuis  encore  ce  fentiment  fur  ces  paroles 
du  premier  livre  des  Paralipomenes.  Les  ( f) premières  & les  der- 
nières avions  du  Roi  David  , ont  été  écrites  dans  le  livre  de  Samuel 
le  voiant , gj-  dans  le  livre  du  Prophète  Nathan , & dans  celui  de 
Oad  le  voiant.  Mais  ces  preuves  n’ont  pas  beaucoup  de  folidité. 
Premièrement , il  n’eft  pas  certain  que  les  livres  des  Rois  aient 


Les  deux 
premiers 
livres  de* 
Rois  n’en  fai- 
foient  qu’un 
autrefois  chcs 
les  Hébreux* 


L’auteur  des 
livres  desRois 
n’eft  ni  Sa- 
muel, ni  Gadj 
ni  Nathan. 


4)  Tom.  1.  oper.  Hieron.  pag-  313. 
b ) Tertim  feqmiur  Samuel,  quem  nos  Re- 
JÇ*»m  primum  CT*  fecundum  dicimm.  Quart  us  Me- 
lachtm  td  eft  rtgum, . . . Mcltus  muho  efl  Rrgum 
quam  R tgnorum  dicere,  N#»  enip/t  multarum 
gentium  régna  dtferibit  fed  unius  Ifrathtici  po- 
puis  qui  inbubus  duodecim  cou t inet ur.  Hieio- 
uim  prolog.  Galear. 

( c)  Le  icholiafte  de  faint  Jer6me  re- 
marque au  comitieoçciaçnt  du  fccoa^  livrç 


des  Rois  de  la  verfion  de  faint  Jerome , que 
les  deux  premiers  livres  des  Rois  n’en  font 
qu’un  chez  les  Hebreux.  Ce  qui  prouve 
que  de  l’on  teins  on  avoir  déjà  divifé  cç 
livre  en  deut , même  dans  la  verfion  de  S. 
Jerome.  Autrement  cette  remarque  dti 
Scholiafte  fc* oit  vainc. 

d ) Origcn  apud  Eufib. lib.  6. cap.  If» 
e)  Hicronim.  ubi  fup. 

(/)  1.  Paralipom.  XXIX.  29. 

ï-  wi. 


Digitized  by  Google 


8*  HISTOIRE  GENERALE 


toujours  porté  le  nom  de  Samuel.  Au  contraire  il  y a tout  lieu 
de  croire  que  le  nom  de  ce  Prophète  n’y  a été  ajouté  qu’après 
coup , & allés  tard.  Les  interprètes  Grecs  ne  lifoient  point  ce 
nom  dans  leurs  exemplaires  , ou  du  moins  ils  ne  le  croïoient 
• point  original.  Autrement  ils  Te  feroient  bien  gardés  de  le  fup- 

primer  , pour  mettre  en  fa  place  un  titre  qu’ils  auroient  forgé 
eux-mêmes.  En  fécond  lieu , il  n’eft  point  aifé  de  montrer  que 
les  livres  de  Samuel,  de  Nathan  &de  Gad  , cités  dans  les  Para- 
lipomenes , foient  le  même  ouvrage  que  les  deux  premiers  li- 
vres des  Rois.  Il  eft  même  beaucoup  plus  vrai-femblable  , que 
c’eft  un  ouvrage  tout  different.  En  effet,  s’il  étoitle  même  que 
les  livres  de  ces  trois  Prophètes  , il  feroit  diftingué  en  trois 
parties  5 & chaque  livre  porteroit  le  nom  de  fon  auteur.  On  y 
remarqueroit  quelques  inégalités  de  ftile.  On  s’appercevroit  au 
moins  de  la  fin  & du  commencement  de  chaque  livre.  Mais  rien 
de  tout  cela  ne  paroît  dans  les  deux  premiers  livres  des  Rois. 
Le  ftile  en  eft  égal  : on  y voit  une  grande  liaifon  des  matières  ; 
la  fuite  des  récits  n’eft  point  interrompue  ; cela  prouve  que  l’ou- 
vrage eft  d’une  feule  main.  On  y remarque  à la  vérité  des  ex- 
prelftons  qui  ne  conviennent  qu’à  un  auteur  contemporain  ; mais 
c’eft  que  l'auteur  a tellement  compilé  les  annallcs  & les  récits 
des  Prophètes  dont  il  a emprunté  quelque  chofe,  qu’il  a rendu 
quelquefois  leur  narration  mot  pour  mot.  Il  y en  a beaucoup 
. plus  qui  font  d’un  écrivain  plus  nouveau.  Par  exemple , on  lit 
au  Chapitre  fepticme  du  premier  livre  des  Rois , que  Samuel 
jugea  Ifrael  tout  le  tems  de  fa  vie  , qu'il  alloit  tous  les  ans  à Be~ 
thel  & de  là  à Galgal , <jr  enfuite  à Mafphat , & qu'il  y rendoit  la 
juftice  à tout  Ifrael.  Si  Samuel  étoit  ^tuteur  des  vingt-fept  pre- 
miers Chapitres  de  l’hiftoire  des  Rois  , auroit-il  des  le  fepticme 
parlé  de  la  fin  de  fa  vie  & de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  fon 
gouvernement  ? 

tes  livres  3-  Cependant  il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  que  Samuel , Na- 
des  Rois  font  than  & Gad , n’aïent  dreffé  des  mémoires  de  ce  qui  fe  pafloit 
mémoires ^ *eur  tems-  Ces  mémoires  font  perdus  ; mais  c’eft  dans  cette 

laiifés  par  des  (a  ) fource  que  l’on  apuifé  ce  que  nous  lifons  dans  les  premiers 


auteurs  con- 
temporains. ~ 

(a)  Nous  fuivons  ici  le  fentiment  de 
Thcodorct  & de  quelques  autres  ancien 
écrivains  Edefialliquei  * qui  ont  cru  que 
l'auteur  des  livres  des  Rois  n'étoit  point 
contemporain  ; mais  qu’il  avoit  compote 
fon  hiüoirc  fur  des  livres  ou  des  mémoires 
drcliès  long  teins  auparavant  par  les  Pro- 


phètes qui  avoient  coutume  d’ccrirc  ce 
qui  fe  pafloit  de  leur  tems  Pberimi  fuemm 
t ropltet*  quorum  libres  quiJtm  non  trrenimm  , 
/■omina  autem  Jidicimus  ex  hifleria  tarait po- 
menon  , borum  unufqmifqma  torfunat  ftriber « 
qmacumque  continue  bat  fieri  fuo  xtmfere. . . . 
erp  Ubros  rtgnomtn  fçrifferumt , exfçrifti s 
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livres  des  Rois.  C’eft  des  mémoires  de  Samuel  que  nous  avons 
appris  ce  qui  s’eft  pafle  lous  fa  judicature  , fous  le  régné  de 
Saiil , 6c  la  vie  de  David  , jufqu’à  la  dernicre  guerre  des  Philif- 
tins  contre  Saiil.  L’hiftoire  depuis  ce  tems , jufqu’à  la  mort  de 
David,  acté  écrite  par  Nathan  6c  par  Gad,  qui  ont  tous  deux 
vécu  à la  Cour  de  ce  Prince  , & qui  ont  été  pleinement  inf- 
truits  de  toutes  chofcs.  Mais  qui  eft  celui , qui  fur  les  mémoires 
Jaifles  par  ces  trois  auteurs  contemporains  , acompofé  l’hiftoire 
des  Rois  en  l’ctat  que  nous  l'avons  aujourd’hui  ? En  quel  tems 
a-t’il  vécu?  c’eft  ce  qui  nous  eft  inconnu.  S’il  étoit  certain  que 
les  quatre  livres  des  Rois  fuflent  d’un  même  auteur , on  pourroit 
aflurcr  qu’il  a.  vécu  pendant  ou  après  la  captivité  de  Babylone, 
qui  eft  marquée  au  Chapitre  dernier  du  quatrième  de  ces  livres. 

Mais  on  n’a  fur  cela  que  des  conjectures  que  nous  proposerons 
ailleurs.  , 

4.  Au  refte , les  livres  des  Rois , félon  faint  ( a ) Auguftin , font  Analyfc  du 
tout  autres  dans  la  vérité  qu’ils  ne  nous  paroiflent  d’abord  ; car  à llïte 
ne  les  confiderer  que  par  les  premières  vues  qui  fc  préfentent  à 
ceux  qui  les  lifent,  on  n’y  trouvera  qu’une  hiftoire  de  plufieurs 
Rois  & qu’un  récit  des  principales  chofes  qui  fe  font  paflées  fous 
leur  régné.  Mais  li  l’on  entre  par  l’efprit  de  Dieu  dans  les  myfteres 
qui  y l'ont  cachés , on  trouvera  que  cette  hiftoire  n’eft  pas  moins 
une  prophétie  des  merveilles  futures  de  la  loi  nouvelle  , qu’une 
repréfentation  des  chofes  paflées.  S.  Jerome  (b)  dit  aufli  que  le 
Prophète  Samuel , dans  les  deux  premiers  livres  des  Rois , nous 
marque  la  fin  de  ï ancienne  loi  dans  la  mort  du  Grand  Prêtre  Heli , 

(fi  dans  la  ruine  de  La  maifon  de  Saiil  ; (fi  qu'il  nous  découvre  le  fe~ 
cret  d'un  empire  nouveau  (fi  £ un  faccriocc  inconnu  dans  leshifioircs 
de  Sadoc  (fi  de  David.  Mais  à nous  en  tenir  à la  lettre  , le  pre- 
mier livre  des  Rois  raconte  ce  qui  s’eft  pafle  fous  la  judicature 
d’Heli  6c  de  Samuel , 6c  fous  le  regne  de  Saiil,  pendant  l’elpace 
de  101.  ans  5 fçavoir,  depuis  la  première  année  du  gouverne- 
ment du  Grand  Prêtre  Heli,  qui  eft  l’an  du  monde  2848.  juf- 
qu’à la  mort  de  Saiil  que  nous  mettons  en  l’an  2949.  On  y voit 
la  naiflànce  de  Samuel  ; les  menaces  que  Dieu  fit  au  Grand  Prê- 
tte  Heli  à caufe  des  defordres  de  fes  enfans  6c  de  fa  trop  grande 
indulgence  pour  eux;  la  défaite  des  Ilraclites,  6c  la  prife  de  l’Ar- 


illis  accepta  occuftone  , pofl  flurimum  tempus 
ftrirferunt.  Thcodorct.prxfat.  in  Lb.  Kcg. 

( 4 ) htjlorta  <ju*  per  trdnien»  CT*  eo- 

tum  fait*  V tveni 4 /fini»  Dti  confia 


derata  iraiîttur  , non  minus  pranunttandis  fu- 
torts  , quant  prateritss  entuttiandis  invtnietot 
intenta.  Aug.  lib.  17  de  civit.  Del  cap»  J. 
(*)  Hicrouim.  cpiÛ.  adPauÜQ» 


Digitized  by  Google 


Analyfc  du 
frcond  livre 
des  Rois. 


88  HISTOIRE  GENERALE 

che  par  les  Philiftins  ; la  mort  d’Hcli  & de  fes  fils  ; les  plaies 
dont  le  Seigneur  frappa  les  Philiftins  pour  avoir  tranfporté  l’Ar- 
che dans  le  Temple  de  Dagon  & l’avoir  placée  auprès  de  cette 
idole;  comment  Dieu  les  contraignit  de  renvoïer  l’Arche  avec 
des  préfens  ; les  victoires  des  Ifraëlites  fur  les  Philiftins  , fous 
la  conduite  & par  les  prières  de  Samuel  î les  ordres  que  Dieu 
donna  à ce  Prophète  de  facrcr  Saül  Roi  d’Ifraël  ; les  victoires 
réitérées  de  ce  Prince  fur  les  Ammonites  & fur  les  Philiftins  ; 
fa  défobéïflancc  aux  ordres  du  Seigneur  ; fon  orgueil , fa  répro- 
bation ; le  facre  de  David  pour  Roi  d’Ifraël  en  la  place  de  Saül , 
fa  victoire  fur  Goliath  ; les  perfecutions  qu’il  eut  à louffrir  de  la 
part  de  Saül;  la  mort  de  Samuel;  la  guerre  des  Philiftins  con- 
tre Saül  ; enfin  la  mort  de  ce  Prince  & de  fes  enfans , arrivée 
la  quatrième  année  de  fon  régné. 

y.  Le  fécond  livre  des  Rois  décrit  pc  qui  s’eft  pâlie  depuis 
la  mort  de  Saül,  jufqu’à  la  fin  du  règne  de  David.  Ainfi  il  con- 
tient l’hiftoire  d’environ  quarante  ans  , depuis  l’an  du  monde 
2P4 9.  jufqu’en  2p8p.  l’auteur  y rapporte  d’abord  dans  un  grand 
détail  la  maniéré  dont  David  fut  reconnu  Roi  par  l'on  peuple  i 
premièrement,  parla  Tribu  de  Juda,  & enfuitc  par  toutes  les 
Tribus  d’Ifraël  , aufti-tôt  apres  la  mort  d’Isboleth  fils  de  Saül. 
Après  cela  il  raconte  comment  David  s’empara  de  Jerufalem, 
y établit  le  fiege  de  fon  Roïaume  & y fit  venir  l’Arche  d’Al- 
liance,  qui  depuis  long-tems  étoit  reliée  dans  la  maifon  d’Abi- 
nadab,  habitant  de  Gabaa.  Il  ajoute  que  David  s’étoit  propofé 
de  conftruire  un  Temple  au  Seigneur  ; mais  que  le  Prophète 
Nathan  après  avoir  d’abord  approuvé  & loué  fon  deflein , lui 
déclara  depuis  , que  ce  n’étoit  point  la  volonté  du  Seigneur  , 
qu’il  lui  bâtit  un  Temple , que  cela  étoit  réfervé  à fon  fils  & à 
fon  fuccefleur.  Le  refte  du  livre  eft  emploie  à décrire  les  vic- 
toires de  David  fur  les  Philiftins  & pluficurs  autres  peuples  qu’il 
rendit  tributaires  d’Ifraël;  les  biens  dont  Dieu  le  combla;  les 
crimes  qu’il  commit  avec  Bethfabée  & contre  Urie;les  difgra- 
ces  que  ces  crimes  attirèrent  fur  fa  maifon  ; l’incefte  d’Amnon 
avec  fa  fœur  Thamar;  la  vengeance  qu’en  tira  Abfalom,  &la 
révolte  de  celui-ci  contre  David  fon  pere  ; enfin  le  dénombre- 
ment que  David  fit  faire  de  fon  peuple  , & les  châtimens  que 
Dieu  lui  fit  foufirir  en  punition  de  cette  vaine  curiofité. 

ARTICLE 


Digitized.by  GoogI 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  V.  $9 
ARTICLE  IL 
Du  troijiéme  <S  quatrième  livre  des  Rois. 

i.^^Es  deux  livres  n’en  faifoient  qu’un  dans  les  Bibles  Hc-  , *•*»  J.eu* 

\^j  braïques , du  rems  de  faint  Jerome  : & ce  (a)  Pere  re-  d^R^n-en 
marque  que  les  Hebreux  appelaient  ce  livre  Melachim , c’eft-  fcikient 
à-dir e.des  Rois. Mais  au  fieclc d’Origenes  {b)  ils l’intituloie n xVarru.  Hébreu* 

melecb  David , c’eft  à-dire , Roi  David,  apparemment  parce  qu’il 
commence  par  ces  mots.  Ce  qui  fait  voir  l’inconftance  des 
Juifs  dans  les  titres  qu’ils  donnent  aux  livres  lkints  , & le  peu 
de  fond  qu’on  doit  faire  fur  ces  fortes  de  titres  en  matière  de- 
critique.  Les  Grecs  fe  font  accordés  avec  les  Latins  pour  divi- 
fer  ce  livre.  Les  Septante  les  appellent  trotjiémc  & quatrième 
des  régnés  ; en  quoi  ils  font  fuivis  communément  par  les  inter- 
prètes Grecs.  Les  Latins  leur  ont  donné  le  nom  de  livres  des 
Rois , comme  plus  convenable  que  celui  des  régnés , félon  lare- 
marque  ( c ) de  faint  Jerôme. 

2.  L’auteur  de  ces  deux  derniers  livres  ne  nous  eft  pas  plus  fauteur  en 
connu  que  celui  des  deux  premiers.  Cependant  on  remarque  eft  inconnu -, 
dans  tous  les  quatre  une  afles  grande  uniformité  de  ftile , ce  °u'ec°c"df  e? 
qui  donne  lieu  de  juger  qu’ils  font  d’une  même  main.  Dans  ürat.” 
cette  hipothefe  il  faudra  dire  que  l’auteur  a vécu  après  la  capti- 
vité de  Babylone , qui  eft  rapportée  dans  le  dernier  Chapitre  du 
quatrième  livre , & attribuer  à Efdras  la  compofition  de  cette 
hiftoire.  Ce  fentiment  qui  eft  le  plus  communément  reçu,eft  afles 
bien  fondé,  i °.  L’égalité  du  ftile  ,1a  liaifon  des  matières,  la  fuite 
des  récits  & des  évenemens,  font  des  preuves  afles  claires  que 
l’ouvrage  eft  d’un  feul  auteur.  Et  ce  qui  le  montre  encore  mieux , 
c’eft  qu’il  cite  fouvent  d’anciens  mémoires  fur  lefquels  il  tra- 
vailloit , & aufquels  il  renvoie  pour  un  plus  grand  éclaircifle- 
ment  des  faits  qu’il  avance  & qu’il  ne  fait  qu’abreger.  Par  exem- 
ple , après  avoir  donné  dans  les  onze  premiers  Chapitres  du 
troifiéme  livre  des  Rxjis  im  précis  de  la  vie  de  Salomon  , & de  ce 
qui  fe  paflà  fous  fon  régné  , il  ajoûte;  (d)  Tout  le  refie  des  ac- 
tions de  Salomon  , tout  ce  qu’il  a fait  & tout  ce  qui  regarde  fa 


( • ) Hieron.  prolog.  Galcat.  I fe)  Hicronim.  prolog.  Galeat. 

(S)  Origcn.  apud  Eufcb.  lib,  f iift.  cap.  ( </)  J.  Reg.  Xi.  4». 

*J.  I 
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fageffe , efi  écrit  dans  le  livre  des  jours  de  Salomon.  Il  fait  la  même 
remarque  À l’occafion  de  l’hiftoire  abrégée  qu’il  donne  du  Roi 
Jéroboam  : (a)  Le  refie  des  allions  de  Jéroboam , dit-il  ,fes  combats  , 
la  maniéré  dont  il  régna , font  écrits  dans  les  livres  des  annales  des 
Rois  il frall.  Il  renvoie  auflï  le  lecteur  aux  livres  des  annales  des 
Rois  de Juda,  pour  s’y  inftruire  plus  exactement  des  actions  de 
Roboam,(é)  d’Abiam  (c)  & de  Joakim(rf),  qu’il  n’avoit tou- 
chées que  legerement.  2°.  L’auteur  écrivoit  après  la(e)  trente, 
fcpticme  année  de  la  captivité  de  Joachin  Roy  de  Juda  , & fous  le 
régné  d’Evilmerodach  Roi  de  Babvlone , fils  de  Nabucbodono- 
for  , c’eft-à-dire  vers  l’an  du  monde  3442.  Or  perfonne  n’étoit 
plus  capable  qu’Efdras  de  compofer  une  liiftoire  bien  fuivie  de 
"ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la  République  des  Hebreux  depuis  qu’ils 
ctoient  gouvernés  par  des  Rois,  Il  étoit  Prêtre  (/)  & Dotteur 
très-habile  ; bien  inftruit  de  l’hiftoire  de  fa  nation , dont  appa- 
remment , il  avoit  en  main  les  mémoires  drefles  en  differens 
tems  par  des  auteurs  contemporains.  30.  Un  autre  préjugé  en 
faveur  d’El'dras , c’elt  que  félon  toutes  les  apparences,  l’auteur 
de  ces  livres  étoit  Prêtre.  Il  témoigne  par  tout  un  grand  zele 
pour  le  culte  du  Seigneur  ; il  écrit  avec  exactitude  ce  qui  re- 
garde le  temple  , la  religion , & les  ceremonies  j il  coule  au  con- 
traire avec  rapidité  fur  une  quantité  d’évenemens , qui  auroient 
pû  être  rapportés  avec  plus  d’étendue  dans  une  hiftoire  politi- 
que , comme  elt  celle  des  Rois.  Il  faut  cependant  l’avouer,  on 
trouve  dans  ces  livres  certaines  façons  de  parler , qui  ne  s’ac- 
cordent point  avec  le  tems  auquel  Efdras  a vécu.  Par  exem- 
ple , ce  qui  (g)  y elt  dit , que  l’Arche  & les  bâtons  deftinés 
pour  la  porter  étoient  encore  dans  le  Temple  , fait  voir  que 
l’auteur  écrivoit  avant  la  deltruCtion  du  Temple  par  les  Chal- 
déens , & avant  la  captivité  de  Babylone.  Il  y eft  auffi  parlé 
de  la  ( h ) féparation  des  deux  Roïaumes  de  Juda  & d’Ifraël 
comme  fi  ces  deux  Roïaumes  fubfiftoient  encore  , ce  qui 
11e  convient  nullement  au  tems  d’Efdras  , ni  à plufieurs  années 
après  la  fin  du  Roïaume  d’Ifraël.  Mais  on  leve  ces  difficultés  t' 


V u ) *y. 

(O  J.  Reg. XV.  7. 
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en  difant  que  l’auteur  de  cette  hiftoire  , y a inféré  pluficurs 
chofes  , qu’il  avoit  empruntées  des  annalles  ou  des  mémoi- 
res plus  anciens  .fans  en  changer  les  termes.  Nous  ne  nous 
arrêtons  point  ici  à examiner  le  fentiment  de  ceux  qui  font 
Ifaïc  ou  Jeremie  auteur  des  livres  des  Rois.  Nous  convenons 
fans  peine  que  le  Pro'phétc  Haïe  a écrit  des  mémoires  touchant 
le  régné  du  Roi  Ezechias , comme  il  eft  dit  expreflement  dans 
les(^)  Paralipomenes  ; mais  ces  mémoires  ne  font  point  ve- 
nus jufqu’à  nous.  D’ailleurs  ils  ne  contenoient  que  l’hiftoire 
d’un  feul  Prince  ; ainfi  quand  on  avoüeroit  que  ces  mémoires 
fubliftent  encore  & font  partie  des  Prophéties  d’ifaïe  , il  feroit 
toujours  confiant  qu’il  y a entre  ces  mémoires  & les  livres  des 
Rois  une  grande  différence , & que  c’eft  fans  fondement  qu’on 
voudroit  le  rendre  auteur  de  l’hiftoire  de  tous  les  Rois  d’ïfraël 
& de  Juda,  parce  qu’il  a fait  l’hiftoire  de  l’un  de  ces  Princes. 

Quant  à Jeremie,  nous  foatenons  que  le  cinquante-deuxième 
Chapitre  de  fon  livre  eft  une  addition  vifible  faite  aux  écrits 
de  ce  Prophète  ; nous  le  montrerons  en  fon  lieu. 

5.  Le  troifiéme  livre  des  Rois  renferme  l’hiftoire  d’environ  Sommaire 
cent  dix-huit  ans,  depuis  l’an  du  monde  2£>8ÿ.jufqu’en  3 108. On  livre™  de  a™ 
y voit  qu’Adonias  qui  étoit  alors  l’aîné  des  fils  de  David , voïant  Rois, 
fon  pere  dans  un  âge  avancé  3c  fort  cafte  de  vieiileffe , forma 
un  parti  pour  fe  faire  déclarer  Roi  ; mais  qu’aïant  appris  que 
David  à la  follicitation  de  Betfabée , avoit  fait  facrer  & recon- 
noître  Salomon  , il  fe  retira  dans  le  Tabernacle,  d’où  il  fortit 
pour  fe  foumettre  à Salomon  , qui  le  renvoïa  en  paix  en  fa  mai- 
fon.  David  étant  mort  quelques  tems  après.  Salomon  prit  pof- 
feftion  du  Roïaume,  & fon  régné  s’affermit  puifiamment.  Le 
Temple  & les  murs  de  Jerufalem,  les  palais  & les  villes  que  ce 
Prince  fit  bâtir  ; fa  fagefle , fes  biens , fa  magnificence , le  bon 
ordre  de  fa  maifon,  rendirent  fon  nom  refpcctable  aux  nations 
voifines.  Mais  fur  la  fin  de  fes  jours  s’étant  laiflé  corrompre  par 
l’amour  des  femmes  étrangères , Dieu  pour  le  punir  des  excès 
dans  lefquels  cette  paflion  violente  l’avoit  fait  tomber , lui  fuf- 
cita  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  de  puiffans  adverfaires.  Roboara 
fils  de  Salomon  régna  en  fa  place  ; mais  la  rigueur  avec  laquelle 
il  traita  fon  peuple,  donna  lieu  à dix  Tribus  de  fe  foulever,  & 
d’établir  Jéroboam  fils  de  Nabat,  Roi  d’Ifraël,  & nul  ne  fuivit 
plus  la  maifon  de  David  que  la  Tribu  de  Juda  & de  Benjamin. 


(4  ) ».  Paralipwn.  XXXII.  31. 
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Ainfi  s’accomplit  la  prcdidion  qu’Ahlas  (a  ) avoic  faite  à Jéro- 
boam liir  la  divifion  du  Roïaume  de  Salomon.  Les  fuccefleurs 
de  Roboam  dans  le  Roïaume  de  Juda  furent  Abia , Afa  & Jo- 
• faphat.  Jéroboam  régna  dans  Samarie  fur  les  dix  Tribus  d’If- 

racl , & il  eut  pour  fuccefleurs  Nadab  fon  fils , Bafa , Ela , Zamri, 
Amri,  Achab  & Ochozias , qui  ne  régna  que  deux  ans,  depuis 
3io5.  jufqu’en  j 108.  partie  feul,  & partie  avec  Achab  fon  pere. 
Sommaire  du  4..  Le  quatrième  livre  contient  l’hiftoire  de  feize  Rois  de  J uda, 
ilvrc  desKois.  & de  douze  Rois  d’Ifraël.  Ceux  de  Juda  furent  Joram  fils  de 
Jofaphat,  Ochozias  fils  de  Joram,  Joas,  Amafias,  Ozias,  au- 
trement Azarias,  Joathan , Achaz , Ezechias , Manaflc , Amon , 
Jofias,  Joachaz,  Eliacimfils  de  Jofias,  Joachin, autrement  dit 
Jcchonias,&  Sedecias ; aufquels  il  faut  joindre  Athalie,mere 
d’Ochozias , qui  voïant  fon  fils  mort , s’empara  du  gouverne- 
ment & s’y  maintint  pendant  l’efpace  de  fix  ans  par  la  force  & 
par  fes  intrigues.  Les  Rois  d’Ifraël  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre 
font  Ochozias  fils  d’Achab,  Joram  frere  d’Ochozias  & fils  d’A- 
chab,  Jehu,  Joachaz,  Joas,  Jéroboam  fécond  du  nom,  Zacha- 
rie , Sellum , Manahem , Phaeïa , Phacée , & Ofée  fils  d’Ela , en 
qui  finit  le  Roïaume  d’Ifraël.  Dans  un  fi  grand  nombre  de  Rois 
il  n’y  en  eut  que  très-peu  qui  aient  été  fideles  aux  ioix  du  Sei- 
gneur; & fi  l’on  en  excepte  Ezechias,  Jofias  & peut-être  en- 
core Joathan , tous  les  autres  vécurent  dans  le  defordre  ou  dans 
l'idolâtrie.  Mais  la  corruption  fut  bien  plus  grande  parmi  les 
Rois  d’Ifraël  ; on  n’y  remarque  que  des  Princes  fans  foi  & fans 
religion , également  impies  & cruels.  Dieu  irrité  par  leurs  cri- 
mes , permit  que  ce  Roïaume , après  avoir  été  déchiré  par  des 
guerres  inteftines  & étrangères , fut  enfin  abfolument  détruit 
par  les  armes  des  Rois  d’Aflyrie.  Ofée  regnoit  alors  fur  Ifraël 
dans  Samarie.  Salmanafar  Roi  des  Afl'yriens  aïant  marché 
contre  lui,  prit  Samarie  après  trois  ans  de  fiege,  transfera  les 
Ifraëlites  en  Aflyrie , & mit  en  leur  place  dans  le  païs  de  Sama- 
rie les  Cuthéens  & autres  de  fes  fujets.  Ainfi  finit  le  Roïaume 
d’Ifraël  la  neuvième  année  d’Ofée , du  monde  3 282.  la  fcptiéme 
d’Ezechias  Roi  de  Juda.  Le  Roïaume  de  Juda  fe  foutint  encore 
quelque  tems  après  la  ruine  de  celui  d’Ifraël.  Ezechias  fit  ce  qui 
étoit  agréable  au  Seigneur,  félon  tout  ce  qu’avoit  fait  David  fon 
pere.il  détruifit  les  hauts  lieux,  brifa  les  idoles,  abattit  les  bois 
profanes  & fit  mettre  en  pièces  le  fçrpent  d’airain  que  Moïfe 


( * ) }•  Ufg.  Xi.  30. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  V.  pj 
avoit  fait , parce  que  les  enfans  d’Ifraël  lui  avoient  brûlé  de  l’en- 
cens jufqu’alors.  11  mitfon  efperance  au  Seigneur,  rétablit  fon 
culte  dans  fa  pureté;  & obferva  tous  les  commandcmens  que 
le  Seigneut  avoit  donnés  à Moïfe.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur 
étoitavec  ce  Prince,  & il  fe  conduifit  avec  fagefle  dans  toutes 
fes  cntreprifes.  L’impiété  de  Manaflë  & d’Ammon  fucceffèurs 
d’Ezechias  irrita  de  nouveau  le  Seigneur  ; & fa  colere  eût  dcs-lors 
éclaté  contre  Jerufalem,fila  pieté  de  Jofias  quifucceda  à Am- 
mon  n’en  eût  fufpendu  les  effets.  Mais  Dieu  aïant  retiré  à lui 
ce  pieux  Prince , fit  tomber  fur  ces  impies  le  poids  de  fon  in- 
dignation. Il  rejetta  Juda,  comme  il  avoit  rejetté  Ifraël,  & il  le 
livra  entre  les  mains'de  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone.  La 
ville  de  Jerufalemfut  détruite,  le  Temple  réduit  en  cendres  & 
une  grande  partie  du  peuple  emmené  captif  en  Babylone.  Jere- 
mie  avoit  prédit  cette  captivité  quelques  années  auparavant  ; 
elle  commença  fous  le  régné  de  Jechonias  l’an  du  monde 40 y. 

& dura  70.  ans  ; mais  le  quatrième  livre  des  Rois  n’en  fait  point 
l’hiftoire  entière  ; il  ne  la  conduit  que  jufqu’à  la  trente-feptiéme 
année,  qui  étoit  l’an  du  monde  3442.  On  trouve  aufli  dans  ce 
livre  l’hittoire  d’Elie  & d’Elifée  fon  difciple.  Saint  Jerome  dans 
fon  Epître  à Paulin,  dit  que  fi  nous  ne  confiderons  dans  les  livres 
des  Rois  que  la  narration , les  paroles  en  font  très-  fimples , mais 
que  fi  nous  recherchons  le  fens  qui  efl  cache  fous  la  lettre , nous  y 
découvrirons  de  petits  commencemens  de  l'Eglife  & des  guerres  qui  lui 
ont  été  fufeitées  par  les  heretiques. 

A R T I C E III. 

Des  deux  livres  des  Faralipomenes, 

ï.TUfqu’au  tems  de  faint  Jerome  les  Hebreux  ne  faifoient  Lcj  livret 
I qu’un  livre  des  Paralipomenes  ; mais  aujourd’hui  ils  les  par-  f“  ParallP°- 
tagent  comme  nous , ainfi  qu  on  le  voit  par  les  Bibles  impri-  qu’un  abrégé 
mées  à leur  ufage.  Dans  le  texte  original  ces  livres  font  intitulés , ' dc* 

les  paroles  des  jours , c’eft-à-dire  le  journal  ou  le  volume  dans  le--  Roule  jud* 
quel  on  ccrivoit  chaque  jour  les  adtions  les  plus  conliderables  * d’iftaëi , & 
des  Princes  qui  ont  gouverné  le  peuple  de  Dieu,  ce  qui  donne  autie^anden» 
lieu  de  juger  que  cet  ouvrage  qui  nous  refte  n’eft  qu’un  abrégé  mcmojt«. 
d’anciens  mémoires  qui  dévoient  être  bien  plus,  étendus , Çc  qui 
contenoient  beaucoup  plus  de  chofes  que  nous  n’en  liions  dans 
nos  Paialipomenes.  Aufli  l’autçut  renvoïe-t’il  fouvent  le  leçleut 
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aux  livres  ou  aux  annales  des  Rois  de  Juda  & d’Ifraël;  en  té- 
moignant que  ce  qu’il  vient  de  raconter  eft  décrit  bien  plus  au 
long  dans  ces  anciennes  chroniques.  C’eft  ainfi  qu’après  avoir 
rapporté  avec  beaucoup  de  préciiion  ce  qui  fe  pafla  Tous  le  régné 
d’Ala  Roi  de  Juda , il  ajoute  : ( a )Quant  aux  allions  dAfa , depuif\ 
les  premières  jufqu’aux  dernières , elles  furent  écrites  dans  le  livre 
des  Rois  de  juda  & cPJfrael.  Il  s’explique  de  même  fur  Fhiftoire 
de  Joas.&il  infinue  bien  clairement  qu’il  avoit  en  main  des 
journaux  de  la  vie  de  ce  Prince , lorfqu’il  travailloit  à nous  en 
donner  un  précis.  {b)  Ce  qui  regarde  les  enfans  de  J oas , la  grande 
fomme  d'argent  qu’on  avoit  amajfce  fous  lui , (fie  rétabliffement  de 
la  maifon  de  Dieu , e/l  écrit  avec  plus  de  fom  5c  plus  en  détail  dans 
le  livre  des  Rois.  Quelquefois  Fauteur  travailloit  lur  des  mémoi- 
res de  differentes  mains , quoique  fur  un  même  fujet , comme 
on  le  voit  par  ces  paroles  : ( c ) Pour  le  refic  des  allions  iEzf  chias 
& de  toutes  fes  bonnes  œuvres  , il  eft  écrit  dans  les  prophéties  du 
Prophète  lfaïe  fils  d’jdmos , (f  dans  le  livre  des  Rois  de  Juda  dr 
d’Jfrael.  Ce  livre  ou  ces  annales  des  Rois  de  Juda  & d’Ifraël 
font  perdues , & il  ne  nous  en  relie  que  quelques  extraits  dans 
les  livres  des  Rois  & des  Paralipomenes.  11  ell  arrivé  à ces  an- 
ciens mémoires  la  même  chofe  qu’aux  hiftoires  de  Trogue 
Pompée , de  Dion  Calïius , & à plulieurs  autres  excellons  ou- 
vrages. Les  abrégés  qu’on  en  a fait  ont  occafionné  la  perte  des 
ouvrages  entiers.  Il  s’eft  néanmoins  trouvé  des  auteurs  qui  ont 
cru  que  nos  deux  livres  des  Paralipomenes  étoient  les  mêmes 
que  les  anciennes  chroniques  des  Rois  de  Juda  & d’Ifraël;  en, 
quoi  ils  fe  font  groftierement  trompés , puifque  les  Paralipome- 
nes , ainfi  que  nous  venons  de  le  montrer , renvoient  fouvent 
aux  chroniques  ou  annales  de  ces  Rois. 

2.  Les  livres  que  les  Hebreux  ont  intulcs  les  paroles  des  jours  l 
nous  les  appelions  Paralipomenes.  Nom  emprunté  des  Grecs  » 
& qui  lignifie  ce  qui  eft  omis , comme  pour  infinuer  que  cet  ou- 
vrage eft  une  efpece  de  fupplément  des  autres  livres  de  l’écriture. 
Il  eft  vrai  qu’on  y trouve  quelques  faits  & quelques  particula- 
rités qu’on  ne  lit  point  ailleurs.  Mais  il  eft  vrai  aufli  que  Fauteur 
y répété  mot  pour  mot  quantité  de  faits  qui  font  rapportés  fort 
au  long  dans  les  quatre  livres  des  Rois.  On  peut  mettre  de  ce 
nombre  ce  qui  y eft  dit  des  commencemens  du  régné  de  Salo- 


(«)  t.  Paralipom.  XVI.  n. 
(t)  Patalipum.  XXIV.  ij. 


(c)  i.  Paralipom.  XXXII.  j». 
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mon  , de  la  conftruftion  & de  la  dédicace  du  Temple  de  Je- 
rufalem , la  longue  priere  que  Salomon  y prononça  ce  jour-là. 
Il  y eft  aufli  parlé  du  palais  roïal  & des  villes  que  ce  Prince  fit 
bâtir  î de  la  divifion  du  Roïaume  d’Ifraël  » de  la  guerre  qu’il  y 
eut  entre  Afa  & Baafa , & de  quantité  de  particularités  dont  on 
voit  le  détail  dans  les  autres  livres  de  l’écriture.  Enforte  que  les 
Paralipomenes  ne  renferment  que  trcs-peu  de  chofes,qui  puifl'ent 
juftifier  le  nom  qu’on  leur  a donné.  Si  l’auteur  avoir  eu  defl'ein 
de  nous  donner  un  fupplément  des  autres  livres  de  l’écriture , l'e- 
Toit-il  entré  dans  le  détail  d’un  grand  nombre  de  faits  déjà  écrits 
auparavantîEn  auroit-il  omis  une  infinité  d’autres  dont  la  cotinoif- 
fance  auroit  apporté  un  très-grand  jour  à l’Hiftoire  fainte  ? Au- 
roit-il renvoie  fon  le&eur  aux  annales  des  Rois  de  Juda  & d’If- 
raël, aux  prophéties  de  Jeremie  , au  livre  du  Prophète  Addo , 
pour  y puifer  des  connoilfances  qu’il  auroit  dû  donner  lui-mê- 
me, fi  fon  defl'ein  avoit  été  de  fuppléer  par  fes  écrits  à cc  qui 
manquoit  aux  autres  livres. 

3.  Il  paroît  au  contraire  que  fon  but  & fon  defl'ein  principal 
a été  de  montrer  quel  avoit  été  avant  la  captivité  & quel  devoit 
être  depuis  le  retour  de  Babylone , le  partage  des  familles  , afin 
que  chacun  rentrât,  autant  qu’il  feroit  polfible  dans  l’heritage 
de  fes  peres.  C’eft  pourquoi  il  entre  dans  un  détail  exad  des 
généalogies  de  toutes  les  Tribus.  Il  donne  même  deux  fois  la 
genealogie  de(<*)  Juda,  & marque  exactement  les  villes  &les 
lieux  habités  par  ceux  de  cette  Tribu.  Il  rapporte  aufli  deux  fois 
la  genealogie  de  Benjamin  ( b ) & deux  fois  celle  de  ( c ) Saül , ôc 
marque  exadement  les  lieux  de  la  demeure  & du  partage  de 

9 chacun.  Pourquoi  tant  de  précaution  à un  auteur  qui  écrivoit 
après  la  captivité  de  Babylone  s fi  fon  intention  n’eût  été  de 
montrer  quel  devoit  être  alors  le  partage  des  familles  conformé- 
ment aux  anciens  regiftres  qu’il  avoit  en  main  lorfqu’il  écrivoit  ? 

4.  On  convient  communément  que  cet  auteur  vivoit  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  & une  preuve  bien  fenfible 
de  ce  fenriment,  'c’eft  qu’il  rapporte  (d)  dans  le  dernier  Chapi- 
tre de  fon  ouvrage , l’Edit  que  Cyrus  Roi  des  Perfes  donna  la 
première  année  de  l’on  régné  en  Orient , en  faveur  des  Juifs 
aufquels  il  accorda  la  liberté  de  retourner  de  Babylone  à Jéru- 
salem. L’auteur  de  ces  livres  poulie  aufli  la  genealogie  ( e ) dp 

(4)1.  Paralipom.  II.  8t  IV. 

(b)  1.  Paralipom.  VII.  & VIII. 

Ç < ) I.  Paralipom.  yui.  & JX, 


(J)  1.  Paralipom.  XXXVI. 

( * ) 1.  Paralipom.  HL  1 f-  i k 4<j, 
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David  jufqu’à  Zorobabel,  & meme  beaucoup  plus  loin.  Or  tout 
le  monde  fçait  que  Zorobabel  fut  un  de  ceux  qui  revinrent  de 
Babylonc  en  vertu  de  la  permilïion  de  Cyrus.  Déplus , il  em- 
ploie le  neuvième  Chapitre  de  fon  premier  livre  à marquer  ceux 
qui  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone , ( a ) s’établirent 
les  premiers  dans  leurs  héritages  , & dans  leurs  villes.  Cependant 
on  trouve  dans  ces  livres  certaines  façons  de  parler,  qui  ne  con- 
viennent qu’à  un  homme  qui  auroit  vécu  long  - tems  avant  la 
captivité.  11  dit  que  de  ( b } fon  tems  l’Arche  avec  fes  bâtons  étoit 
encore  dans  le  fanétuaire , comme  elle  y étoit  du  vivant  de  Salo- 
mon î que  les  enfans  de  ( c ) Simeon  joüilfoient  encore  du  païs 
qu’ils  avoient  conquis  fur  les  defeendans  de  Cham , & fur  ( d ) 
les  Amalecites  i que  les  dix(<r)  Tribus  d’Ifraël  étoient  encore 
captives,  & que  les  Chananéens  aflujettis  par  Salomon  païoient 
(/)  encore  alors  le  Tribut  qu’il  leur  avoit  impofé.  Mais  toutes 
ces  maniérés  de  parler  prouvent  feulement  que  l’auteur  a em- 
prunté jufqu’au  propres  termes  des  mémoires  qu’il  avoit  en  main, 
fauteur  y.  Mais  quel  eft  donc  cet  auteur  ? On  croit  communément  que 
nc^efTjtaT  c’eft  Efdras.  La  raifon  qu’on  en  donne , eft  que  la  fin  des  Paralipo- 
tonnu.  menés  & le  commencement  du  livre  d’Efdras  eft  la  même  chofe, 
foit  pour  les  paroles  , foit  pour  le  fens  ; & que  les  gcncalogies 
qui  font  dans  les  premiers  Chapitres  du  premier  livre  des  Para- 
lipomenes , ont  une  entière  conformité  à celles  qui  fe  trouvent 
dans  les  Chapitres  fécond-,  huit  & dixiéme  du  premier  livre  d’Ef- 
dras. Mais  cette  preuve , quoique  allés  fpecieufe,  n’eft  point  fo- 
lide.  11  eft  vrai  que  ce  qui  eft  dit  de  Cyrus  à la  fin  des  Paralipo- 
menes,  fe  trouve  répété  au  commencement  du  livre  d’Efdras  ; 
mais  il  eft  vrai  aufli  que  cela  y eft  dit  en  differens  termes.  De  ^ 
plus,  on  fait  dire  à Cyrus  dans  le  livre  d’Efdras,  que  ce  (g)  Dieu 
qui  eft  k Jerufalem  eft  le  vrai  Die*.  Paroles  qu’on  ne  lit  point  dans 
les  Paralipomenes  i ajoutez  à cela  que  nous  ne  trouvons  dans  les 
auteurs  facrés  , aucun  exemple  de  cette  forte  de  liaifon.  Il  n’y 
en  a point  qui  répété  au  commencement  d’un  livre  ce  qu’il  avoit 
dit  à la  fin  du  précèdent.  Quant  aux  généalogies  rapportées  dans 
les  Paralipomenes  & dans  le  premier  livre  d’Efdras , elles  ne  font 
pas  fi  conformes , qu’on  le  dit.  Dans  Efdras  on  ( h ) met  Daniel 


(«)  t.  Paralip.  IX. 
(i)  Ibid.  9. 

(f  ) i.  Parai ip.  XV. 41. 
(O  1W- 43, 


1 ( f ) Ibid.  V.  xi.  xtf. 

,1  (/  ) «.  Paralipom.  VIII.  t. 

NI  (x)  i tfd.i.5. 

h (h)  i.ifdr.  VIII.  x, 
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entre  les  enfans  d ’lthamar , & (a)  Phares,  au  nombre  des  en* 
fans  de  Sechenias.  Cependant  les  Paralipomenes  ne  parlent  ni 
de  Daniel  ni  de  Pharos.  Us  ne  nomment  entre  les  branches  def- 
cenducs  (b)  d’Ithamar,  que  celle  d’Abimelech  fils  d’Abiathar,  & 
donnent  pour  fils  à Sechenias , Semeia,  ( c ) duquel  font  fort is  Hat~ 
tus,fcgaal,  Daria,  Pt  a aria  Saphat.  Il  vaut  donc  mieux  avouer 

que  l’auteur  des  Paralipomenes  nous  eft  inconnu.  On  y trouve 
un  endroit  qui  pourrait  faire  croire  qu’ils  font  plus  récents  que 
Nehemie  ; c’eft  celui  où  l’auteur  parle  de  la  généalogie  de  Zoro- 
babcl  ; il  la  pouffe  jufqu’à  la  douzième  génération.  Zorobabel, 
Anania,  Phaldas  , Hiel'cias  , Raphaïa,  Arnan , Obdia,  Seche- 
nias , Semeïas , Naaria,  Elioënaï,  Oduïa.  Or  ces  douze  généra- 
tions aïant  duré  au  mois  l’efpace  de  trois  cens  ans  , prouve- 
raient ce  femble  que  l’auteur  eft  plus  recent  que  Nehemie  con- 
temporain de  Zorobabel.  Mais  il  n’cft  pas  certain  que  les  def- 
ccndans  de  Zorobabel  dont  il  eft  parlé  dans  les  Paralipomenes,' 
defeendent  tous  en  ligne  direéte,  de  pere  en  fils,  & qu’il  n’y  en 
ait  point  de  collateraux.  Une  preuve  du  contraire , c’eft  que  faint 
Matthieu  dans  la  généalogie  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  ne 
nomme  aucun  de  ces  delcendans  de  Zorobabel.  Il  dit  feule- 
ment que  Zorobabel  entendra  a4biud , & qu ’Zbiud  entendra  Eha- 
cim.  Abiud  étoit  donc , félon  faint  Matthieu,  fils  aîné  de  Zoro- 
babel, & a formé  la  branche  direéle  de  la  famille.  Ainfi  la  dif- 
ficulté s’évanouit. 

6.  Les  anciens  ont  fait  beaucoup  de  cas  des  livres  des  Parali- 
pomenes. S.  Jerome  les  croïoit  d’une  fi  grande  conféquence.qu’il 
difoit  à Paulin  fon  ami  : Si  (d)  quelqu’un  croit  fans  ce  livre  pouvoir 
acquérir  lajcience  des  faintes  Ecritures , il fe  trompe  lui-même  5 parce 
que  par  les  noms  & par  les  liaifons  du  difeours , on  y touche  en  paf 
fant  des  hijloire s qui  ont  iti  omi/es  dans  les  livres  des  Rois  , & ton  y 
explique  un  grand  nombre  de  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  l’hif- 
toire  Evangélique.  Et  ailleurs  : Que  ( e ) toute  la  connoiffance  des 
écritures  eft  renfermée  dans  ce  volume , pour  ce  qui  regarde  t intelli- 
gence de  thifloire  , & que  plufieurs  circonjlancet  qui  ne  fe  voient 
point  en  leur  propre  lieu  ou  qui  y font  touchées  legerement , fe  trouvent 
ici  éclaircies  en  peu  de  mots.  Il  faut  cependant  avouer  qu’il  y a dans 
ces  livres  plufieurs  endroits  difficiles.  Les  dates  n’y  font  pas 


(4)  i.  F.fdr.  VIII.].  1 ( J)  Hieronim.  epift.  ad.  Paulin. 

( k)  1.  Paralipom.  XXIV.  j.  & tf.  1 («  ) Hicromm,  epiit.  loS.ad  Domnioa, 

( c ) 1.  Paralipom.  IU.  li.  ) & Aogatiao, 

Tome  /.  N. 
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toujours  les  memes  que  dans  les  livres  des  Rois.  Les  généalogies 
en  font  differentes.  On  y trouve  même  quelques  verfets  qui  ne 
font  ni  dans  l’Hebreu  ni  dans  les  Septante  ; entre  autres  celui- 
ci  (a)  : Les  enfans  de  Dadan , Affurim  , LatmJJîm  , <jr  Laomim. 
Mais  d’habiles  gens  ont  travaillé  heureufement  à concilier  tou- 
tes ces  variétés , & on  fait  voir  que  les  contrariétés  qu’on  croit 
quelquefois  trouver  entre  les  livres  des  Rois  & ceux  des  Parali- 
pomencs , ne  font  qu’apparentes. 

7.  Les  Paralipomenes  contiennent  l’abrégé  de  toute  l’hiftoire 
ancienne.  Dans  le  premier  livre  on  rapporte  d’abord  les  généa- 
logies du  peuple  de  Dieu , depuis  Adam  jufqu’à  leur  retour  de 
la  captivité  de  Babylone.  L’auteur  reprenant  enfuitc  l’hiftoire 
depuis  David , décrit  Ion  régné  avec  plus  d’exaftitude , & finit  à 
la  mort  de  ce  Prince , l’an  du  monde  2ppo.  Le  fécond  livre  com- 
prend l’hiftoire  de  47p.  ans  ; fçavoir  depuis  l’an  du  monde  2ppo. 
jufqu’à  l’an  3468.  auquel  après  les  foixante  & dix  années  de  la 
captivité  de  Babylone  , Cyrus  Roi  des  Perles , accorda  au  peu- 
ple la  liberté  de  s’en  retourner.  On  y décrit  ce  qui  fe  parta  fous 
le  régné  de  Salomon  , & fous  ceux  des  autres  Rois  de  Juda  i 
mais  l’auteur  dit  fort  peu  de  chofes  des  Rois  d’Ifraël  5 il  parte 
fous  filence  tout  ce  qui  arriva  dans  leur  Roïaume , depuis  la 
prife  d’ A mafias  Roi  de(^)  Juda,  par  Joas  Roi  d’Ifraël.  Ilnc  faut 
point  oublier  que  dans  les  Paralipomenes  on  trouve  une  chaîne 
bien  fuivie  d’hiftoriens  , & de  Prophètes  qui  ont  écrit  les  an- 
nales des  Rois  de  Juda  , depuis  David  jufqu’à  Sedecias , qui  fut 
le  dernier.  ( c ) Samuel , Nathan  & Gad  écrivirent  l’hiftoire  de 
David  j Nathan , ( d ) Addo  & Ahias , celle  de  Salomon  ; Addo 
( e ) & Semeïas  mirent  par  écrit  les  aétions  de  Roboam.  Addo 
(/)  prit  le  même  foin  fous  Abia.  Hanani  prophétifoit  fous  Afa  : 
On  ne  lit  pourtant  nulle  part  qu’il  ait  mis  par  écrit  l’hiftoire  de 
ce  Prince.  L’écriture  nous  (g)  renvoie  à cet  égard  au  livre  des 
Rois  de  Juda  & d’Ifraël.  Mais  Jehu  fils  d’Hanani,  (h)  écrivit 
l’hiftoire  de  Jofaphat,  & l’écriture  remarque  que  l’hiftoire  qu’il 
en  fit , fut  inferce  dans  les  livres  des  Rois  d'Ifrael.  Sous  le  même 
Jofaphat  on  vit  les  Prophètes  (/)  Eliczer  fils  de  Dodaii,  Sc  Ja- 
hazicl  ( k ) fils  de  Zacharie.  Ifaïe  écrivit  ce  qui  fe  parta  fous 


( *)  1.  Paralipom.  I.  3t. 

( A ) 1.  Paralip.  XXV. 

(e)  1,  Paralip.  XXIX.  13. 
( i ) 1.  Paralip.  IX  a». 
(#)  ».  Paralip.  XII.  if. 


(/)  ».  Paralip.  XIII.  »t. 
(X  ) »•  Paralip.  XVI.  n. 
(i>  ) ».  Paralip.  XX.34. 

( i ) »•  Paralip.  XX.  37. 

( K)  t,  Paralip.  XX.  14. 
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Ofias  (a)  & fous  Ezechias.  (b)  Ce  Prophète  eut  auflx  beaucoup  de 
part  à ce  qui  fe  pafla  fous  Achaz  & il  nous  a laifle  dans  (c  ) fcs 
prophéties  une  bonne  partie  de  l’hiftoire  de  ce  Prince.  Ofaï  ( d ) 
écrivit  fous  le  Roi  Manafl'é  ; & apparemment  fous  Arnon  fon 
fuccefleur.  Enfin  Jeremie  ( e ) écrivit  fous  Jofias  , Joachaz , 
Eliacim,  Joakim  & Sedécias,  qui  furent  les  derniers  Rois  de 
Juda.  Cependant  l’écriture  ne  nous  renvoie  point  aux  écrits  de 
ce  Prophète,  mais  aux  (/)  annales  des  Rois  de  Juda  & d’Ifraël, 
pour  y apprendre  l’hiftoire  de  ces  derniers  Princes.  Toutefois  le 
Seigneur  qui  fe  communiquoit,  ainfi  par  fes  Miniftres  au  Roïau- 
mc  de  Juda , n’abandonna  point  celui  d’Ifraël.  Il  y envoïa  fou- 
vent  des  Prophètes  pour  rappeller  à leur  devoir  les  vrais  Ifrac- 
litcs.  Ahias  de  Silo  prophétifa  ( g ) fous  Jéroboam  Fils  de  Nabat; 
Jehu  ( h ) fils  d’Hanani  fousBaafai  Elie  ( / ) & un  grand  nombre 
d’autres  Prophètes,  fous  Achab  ; Elifée  ( k ) fous  Joram , Joachaz 
&Joas;Odedi  t)  fous  Phacéc  fils  de  Romelie»  Jonas  fous  Joas 
& Jéroboam  fécond  du  nom  ; Amos  , fous  Ozias  Roi  de  Juda 
& fous  Jéroboam  fils  de  Joas  Roi  d’Ifraël.  W mos.  i.  I.  Mais  l’é- 
criture ne  nous  dit  point  fi  ces  Prophètes  s’appliquèrent  à écrire 
l’hiftoire  des  Princes  fous  lefquels  ils  vivoient. 


CHAPITRE  VI. 

EJdras  Prêtre  , Prophète  <sr  Docteur  de  la  Loi , <£?  Nebemic 
Levite,  Echanfon  du  Roi  des  Per  fes , rejlaurateur 
de  la  ville  de  Jerufalem. 

ARTICLE  I. 

De  la  vie  d Efdras  & de  Nchcmic  '. 

x.  Sdras  fils  ' m)  deSaraïas,  Grand  Sacrificateur , que  Na- 
buchodonofor  mit  à mort  à Rcblata , après  la  prife  de 


(*)  1.  Paralip.  XXVI.  n. 

(/<)  1.  Paralip.  XXXII.  }>. 

(c)  Ifai.  VII.  VIII.  IX. 

( Jji-  Paralip.  XXXIII.  19. 

(t)  Jercm.  XVII.  & fcqq.  & t.  Paralip. 
XXXV.  15. 

(/)  1. Paralip.  XXXV.  16.  *7.  & cap, 


YYYVI  fi 

rt)3.Reg.  XIV.  I.&feqq. 

. (A)  i-  Rcg.  XVI. 7. 

(.)  j Reg.  XVIII.  & fcqq. 

(O  4.  Reg.  VIII  IX.  X.  XI.  XII.  XlIIi 
(i)i.  Paralip.  XXVIII.  9. 

(.m)  1.  Efdr.  VU.  1. 

N ij 
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Jcrufalem  , étoit  de  la  race  Sacerdotale  d’Aaron  par  la  branche 
d’Elcazar  ; emmené  tout  jeune  à Babylone  , il  y fut  élevé  dany 
l’obfcurité  les  tribulations  de  la  captivité.  Mais  il  s’appliqua 
ferieufement  à l’étude  des  livres  faints , & l’écriture  dit  de  lui , 
qu’il  itoit  ( a ) feribe  & fort  habile  dans  la  Xoi  de  Moife  > c’eft- 
à-dire  un  homme  trcs-inftruit  des  affaires  de  police  & de  rcli-* 
gion  , fuivant  les  loix  de  Moiïe  & les  coutumes  de  la  nation 
Juive. 

ErJns  re-  a.  Les  foixante  & dix  années  de  captivité  prédites  par  Jere- 
lik"»  4 avec**  J11*c ( ^ ) «oient  prefque  écoulées,  lorfque  Cyrus  Roi  des  Per- 
Zorobibcl  ; il  les  , aïant  pris  Babylone  & s’etant  rendu  maître  de  l’empire 
ITbTne  C&  ^es  ^e^cs  * des  Aflyriens  & des  Chaldc'ens,  ( c ) publia  un  Edit 
obtient"^  portant  permiflîon  aux  Juifs  de  retourner  en  leur  pais  , avec 
Roy  Artaxcr-  ordc  de  rebâtir  le  Temple  de  Jerufalem.  Ils  partirent  au  nombre 
dcretoùr'ran  de  P1®*  de  cinquante  mille  perfonnes , fous  la  conduite  de  Zo- 
du  mondé  robabel , Prince  de  la  famille  Roïalc  de  David , & petit  fils  de 
*JS7.  Jcchonias.  Entre  les  noms  des  Prêtres  qui  fuivirent  Zorobabcl , 
on  trouve  celui  d’Efdras.  i.  Ef.  xij.  i.  Ce  qui  eft  une  preuve 
qu’Efdras  fuivit  Zorobabel  dans  cette  première  tranfmigration. 
Mais  il  s’en  retourna  enfuite  à Babylone  folliciter  la  permiflîon 
de  continuer  le  rétabliflement  du  Temple.  Il  étoit  à Babylone 
la  (d)  feptiéme  année  du  règne  d’Artaxcrxes  , furnommé  à la 
longue  main.  Cette  année  même  il  obtint  ( e ) de  çe  Prince  des 
lettres  de  retour  pour  lui  & pour  tous  ceux  qui  voudroient  le 
fuivre  à Jcrufalem.  C’étoicnt  des  lettres  de  recommandation  en 
forme  d'Edit  aux  Gouverneurs  des  Provinces  renfermées  dans 
l’étendue  du  Roïaume  d’Artaxerxes  pour  les  obliger  à affîfter 
Eldras  & ceux  de  fa  nation  en  tout  ce  qui  dépendroit  d’eux , 
pour  favorifer  leur  rétabliflement.  Le  Roi  ordonnoit  aufli  à fes 
Tréforiers  de  delà  l’Euphrate  (/)  de  fournir  àEfdras  tout  ce  qu’il 
leur  demandroittant  en  argent  qu’en  froment,  en  vin,  en  huile 
& en  Ici.  Il  accordoit  déplus  l’immunité  de  Tribut  & de  toutes 
charges  publiqucs,aux  Prêtres, aux  Lévites,  aux  Chantres  & autres 
Miniftres  du  Temple  du  Seigneur.  Enfin  il  donnoit  plein  pou- 
voir à Efdras  d’établir  des  Juges  & des  Magiftrats  pour  juger  le 
peuple,  avec  pouvoir  de  condamner  & de  punir  d’amendes, 
& même  de  peines  corporelles  & de  mort , le  laiflant  au  fur- 


(4)  i.Efdr.VII.  6. 

(7»)  Jercm.  XXIX.  10. 

{ • ) 1.  ElUr.  I.  I.  x.  J.  & feqij. 


(</)  1.  Efdr.  VII.  r- 
CO  1.  Efdr.  VII.  6. 
(/)  Efdr.  VII.  il.  u, 
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plus  le  maître  d’enfeigner  la  loi  à ceux  qui  auroient  befoin  d’en 
être  inftruit. 

3 . Efdras  muni  de  ces  lettres  de  la  part  du  Roi  ,&(<*)  foutenu 

delà  main  du  Seigneur,  aflembla  un  ailes  grand  nombre  d’Ifraë- 
lites  ; & fe  mit  en  chemin  pour  retourner  à Jerufalem.  Etant 
arrivé  furie  bord  du  fleuve  ( b ) Ahava , & aïant  remarqué  qu’il 
n’y  avoit  parmi  le  peuple , ni  Prêtres , ni  Lévites , il  en  envoïa 
demander  à Eddo , Chef  de  ceux  qui  demeuroient  à Chafpia  ; 
celui-ci  lui  envoïa  trente-huit  Levites  & deux  cens  Nathinéens 
qui  étoient  des  ferviteurs  du  Temple.  Après  avoir  publié  ( e ) un 
jeûne  & imploré  le  fecours  de  Dieu  par  la  priere  , Efdras  partit 
( d)  du  bord  du  fleuve  Ahava  le  douzième  du  premier  mois  de 
l’an  du  monde  fuivi  de  dix-lèpt  cens  foixante  & quinze 

hommes,  & arriva  heureufement  à Jerufalem  au  commence- 
ment du  cinquième  mois  de  la  même  année. 

4.  Le  quatrième  (e)  jour  après  fon  arrivée  il  offrit  des  holo- 
cauftes  au  Seigneur  , pour  le  remercier  & pour  attirer  fur  le 
peuple  fes  benediétions.  En  même  rems  il  remit  au  tréfor  du 
Temple  les  vafes , les  meubles  & les  offrandes  dont  il  étoit  char- 
gé. Il  donna  aufli  les  Edits  du  Roi  aux  Satrapes  de  fa  Cour  & 
aux  Gouverneurs  dupaïs  au-delà  de  l’Euphrate , qui  commencè- 
rent à favorifer  le  peuple  & la  maifon  de  Dieu.  Mais  Efdras 
aïant  (f)  appris  que  plufieurs  Ifraëiites  tant  du  nombre  des 
Prêtres  & des  Levites  que  de  celui  des  Magiftrats  & du  menu 
peuple,  s’étoient  alliés  avec  des  femmes  étrangères  , il  en  eut 
une  douleur  fenfible , déchira  fes  vêtemens  , s’arracha  les  che- 
veux de  la  tête  & les  poils  de  la  barbe , & tout  abattu  de  trif- 
teflèil  s’aflità  terre  dans  le  Temple,  pleurant , jeûnant  & priant 
pourappaifer  la  colère  du  Seigneur.  Le  peuple  le  voïant  pleurer 
& (f)  étendu  par  terre  devant  le  Seigneur , verfa  une  grande 
abondance  de  larmes,  & voulant  expier  l’abomination  dans  la- 
quelle il  étoit  tombé , rélolut  d’en  faire  pénitence  & de  renvoïer 
les  femmes  étrangères  avec  les  enfans  qui  en  étoient  nés.  Efdras 
voïant  le  peuple  ainfl  difpolé  , Sc  tout  prêt  à renouveller  l’al- 
liance avec  le  Seigneur , lë  leva  & obligea  les  Princes  des  Prê- 
tres & des  Levites,  & tout  Ifraël  de  lui  promettre  avec  ferment 
qu’ils  feroient  ce  qu’ils  venoient  de  dire.  Ils  le  lui  jurèrent,  <5ç 


(*)  1 EfJr.  VII  18. 

(A)  1.  Efdr.  VIII.  If.  &feqq. 
( e ) I.  Efdr.  V III.  *1.  j,i. 

(i)  1.  fcfdr.  VIII.  j,, 


e)  1.  Efd.  VIII.  JJ. 

/)  1,  Efdr.  IX.  1.  & feqq. 
U)  1.  Efdr  X. 

• N iij 


Efdras  fuivi 
d’un  grand 
nombre  d’if- 
raclices  ? re- 
tourne a Jfc- 
rufalcm  l’an 
du  monde 
3f  37- 


Doulcur 
d’Efdras  en 
apprenant 
que  plufieurs 
des  juifs  a- 
voient  pris 
des  femmes 
étrangères.  H 
les  oblige  i 
les  rcnvoicr. 
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après  une  aflemblée  generale  dans  laquelle  on  fit  connoîrre  à 
tout  Ifraël  la  réfolution  qui  avoit  etc  pril'e ; on  nomma  des  Com- 
mifl'aires  pour  fe  tranlporter  dans  les  villes  & exécuter  ce  dont 
on  croit  convenu  touchant  l’expullion  des  femmes  étrangères. 
C’eft  ainli  qu’Efdras  vint  à bout  d’abolir  ces  mariages  profanes. 

Efdras  inf-  y°.  Après  avoir  reformé  les  abus  qui  s’étoient  glifles  parmi 

foîtic*  cu"ic  PeuP*e  » Efdras  s’appliqua  à l’inftruire  de  fies  devoirs , & ce 

fut  fa  principale  occupation  le  relie  de  fa  vie.  Au  feptiéme(^) 
mois  de  l’année  du  monde  les  enfans  d’Ifraël  aflemblés 

à la  porte  du  Temple  pour  la  célébration  de  la  fête  des  Ta- 
bernacles , le  prièrent  de  leur  lire  la  loi  de  Moïfe , & de  la  leur 
expliquer.  Eldras  s’étant  donc  mis  au  milieu  de  la  place  fur  un 
marche-pied  de  bois  , fit  leéture  de  la  loi  depuis  le  matin  jufqu’à 
midi.  Le  peuple  en  fut  li  touché  qu’il  fondoit  en  larmes.  Eldras 
les  votant  pénétrés  de  douleur  «les  confola,  en  leur  difant  qu’il 
ne  falloit  pas  pleurer  le  jour  d’une  fête  fi  folemnellc , mais  plu- 
tôt fe  réjoiiir  au  Seigneur.  Tout  ce  peuple  confolé  par  ces  pa- 
roles, s’en  alla  manger  & boire  , & envoïa  de  ce  qu’il  avoit  à 
ceux  qui  n’en  avoient  point , célébrant  avec  joie  la  fête  des  Ta- 
bernacles. Le  {b  . lendemain  les  Chefs  de  familles,  les  Prêtres 
& les  Levites  vinrent  trouver  Efdras  pour  le  prier  de  continuer 
à leur  expliquer  les  paroles  de  la  loi.  On  tomba  fur  l’endroit  où  “ 
il  eft  écrit,  que  le  Seigneur  avoit  ordonné  par  le  minillere  de 
Moïfe  que  les  enfans  d’Ifraël  demeuraflent  fous  des  tentes  en  la 
fête  lolemnclle  du  feptiéme  mois.  Le  peuple  aïant  entendu  ces 
paroles , alla  quérir  des  branches  d’arbres  de  tous  côtés , & en 
aïant  apporté , ils  fe  firent  des  couverts  en  forme  de  tentes , cha- 
cun fur  le  haut  de  fa  maifion , dans  les  places , dans  les  ruës  & 
jufques  dans  le  parvis  de  la  maifon  de  Dieu.  Efdras  ( c ) continua 
de  lire  dans  le  livre  de  la  loi,  chaque  jour  de  la  fête  depuis  le 
premier  jufqu’au  dernier; expliquant (d) au  peuple  les  endroits 
qui  avoient  belom  d’explication. 

Efdras  afli fie  6.  Le  vingt-quatrième  ( c ) jour  du  même  mois  auquel  on 
a ^ mufs^dc'  avo*1  indiqué  un  grand  jeûne,  les  enfans  d’Ifraël  fe  raflèmble- 
jcruiâlcm  jil  rent  couverts  de  facs  & de  cendres , dans  le  defiein  de  faire  au 
wcujt.  Seigneur  une  fatisfaclion  publique  pour  le  violentent  de  la  loi 
qu’ils  avoient  ignorée  ou  ntéprifée  jufqu’à  leur  retour  de  la 


(«)  ».  fcfdr.  VIII.  I.  & feqq. 
(S)».  EfJr.  VIII.  13. 

(<)i.  Efdr.  VIII.  18. 


(</)».  Efdr.  VIII.  y. 
(O  >■  tldt.  IX, 
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captivité.  Apres  qu’ils  eurent  confelle  leurs  péchés  & fait  de 
longues  prières  pour  en  obtenir  le  pardon  > on  renouvella  l’al- 
liance avec  le  Seigneur,  & onen  drefl'a  un  aéte  authentique  qui 
fut  ligné  par  Nehemie , par  les  Prêtres , les  Levites , les  chefs  de 
famille  & le  refte  du  peuple.  Les  noms  du  Grand  Prêtre  Elialib 
ôtd’Efdras  11e  fe  trouvent  point  dans  le  dénombrement  de  ceux 
qui  lignèrent  cet  afte  : apparemment  qu’ils  font  oubliés , ou 
qu’ils  y font  fous  d’autres  noms  ; car  Efdras  étoit  encore  envie.  Il 
fe  trouva  (a)  depuis  à la  dédicacé  qui  fe  fit  des  murs  de  Jerufa- 
lem  en  3 y jo.  On  lui  donne  plus  de  fix-vingts  ans  de  vie , mais 
on  ne  fiçait  point  au  jufte  le  tems  de  fa  mort.  Jofeph  dit  de  ce 
grand  homme  qu’il  mourut  plein  de  gloire  & d’années , & qu’on 
lui  fit  des  obfeques  magnifiques  dans  la  ville  de  Jerufalem.  L’é- 
criture fait  elle-même  fon  éloge  en  peu  de  paroles  lorfqu’elle 
dit  : Qu' Efdras  avoit  préparé  fon  cœur  pour  pénétrer  l'intelligence  de 
la  loi  de  Dieu,&  pour  faire  enfeigner  dans  Jfra'él fes  préceptes  & 
fes  ordonnances.  1 . Efd.  vu.  10. 

7.  11  y avoit  déjà  treize  ans  qu’Efdras  étoit  de  retour  de  Ba-  Nehemie  dc- 
bylone  en  Jerufalem,  lorfque  Nehemie  y arriva.  11  étoit  fils 
d’Hcfcias  ( b ) de  la  Tribu  de  Juda.  L’écriture  lui  donne  fouvent  xcs  permif- 
le  nom  à'  s4t h erfa  ta  , qui  veut  dire  Echanjon  , parce  qu’il  exer-  J°rnuf^”cr  ^ 
çoit  cet  emploi  dans  la  Cour  d’Artaxerxcs , furnommé  à la  longue  d’en  rebâtir 
main.  Nehemie  aïant  appris  ( c ) que  depuis  l’arrivée  d’Efdras  en  }es, murs  > 11 

tj/  1 • J / ■ . „ , , , / lobtienç, 

J udee , les  ennemis  de  fa  nation  avoient  empeche  qu  on  ne  ré- 
tablît les  murailles  de  Jerufalem,  & qu’ils  en  avoient  brûlé  les 
portes  ; plein  de  tendreffe  pour  fa  patrie , quoiqu’il  ne  l’eût  ja- 


/ 


( « ) *.  Efdr.  XII.  3*. 

( b ) Nehemie  cft  appcllé  Treire  dans 
les  livres  des  Maccabées.  Juffu  facerd»t  Kc- 
btmiat  afptrgi  faerijicia  a qui.  1,  MaCC.  !•  18. 
& dans  Jt  lccond  d’Eldras  il  eit  mis  au 
rang  des  Pierres  qui  lignèrent  le  renou- 
vellement d'alliance.  Sentions  autem  fue- 
trunt  Nthtmiai  ,Sedtciai,  Sara'ieu  , SCC  «O. 
hi  facerdotti.  Nous  aimions  mieux  croire 
que  Nehemie  ctoit  un  des  Princes  de  la 
Tribu  de  Juda.  Il  appelle  Hanani  & quel- 
ques autres  de  cette  Tribu  Tes  frères  : 

V enit  Manant  anus  de  fratribus  mets  , ipfe  O" 
Tiré  ex  tribu  Juda.  1.  Efdr.  I.  1.  D'ailleurs 
en  s’exeufant  d’entrer  dans  le  Temple  , il 
infînue  ailes  qu'il  n'étoit  que  laie.  Et  épis  ut 
ego  ingredietur  t emplie m CT  1 rivet  : non  ingre- 
îiar*.  z.  Efdr.  VI.  11.  Quant  au  pafiage  du 
livre  des  Maccabées  qui  paroît  contraire  à 


notre  fentiment  \ il  cil  à remarquer  que  le 
texte  Grec  n’cll  nullement  conforme  à la 
V ulgate.  11  ne  dit  point  que  Nehemie  étoit 
Prêtre,  mais  qu’il  ordonna  aux  Piètres 
oKtA«i/r«  Toif  itçtif  Ni  «/ter*,  de  répan- 
dre de  l’eau  boueufe  qu’ils  avoient  ti- 
rée du  puits  où  l’on  avoit  caché  le  feu  fa- 
cré*  fur  le  bois  CP*  fur  la  facrifees.  Ce  qui 
prouve  que  Nehemie  n’étoit  ni  facrifica- 
tcur  ni  Lcvitc  , mais  Amplement  qu’il  pré- 
lîdoit  à cette  aélion.  Ce  que  l'on  objetfe 
qu’il  ligna  au  rane  des  Prêtres  n’cft  nulle- 
ment certain  ; il  hgne  en  qualité  d’Echan- 
fon  & non  de  Prêtre , & on  n’a  aucune 
preuve  que  ce  qui  cft  dit  plus  bas  hi  ftee f- 
dotes , fe  rapporte  à lui  : enfin  on  ne  trouve 
fon  nom  dans  aucun  dénombrement  dci 
Prêtres. 

(c  ) 1.  Efdr.  I»  J» 
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mais  vûe  , étant  ne  pendant  la  captivité  , il  fut  pénétré  de  la  plus 
vive  douleur  à la  vue  de  tant  d’affli&ions  & d’opprobres , jufqu’à 
ne  pouvoir  la  diflimuler  pendant  qu’il  fervoit  le  Roi  fon  maître 
à table.  Ce  Prince  s’en  apperçût  ( a ) & voulut  Ravoir  le  fujec 
de  fon  chagrin.  Nchcmie  le  lui  a'iant  déclaré,  Àrtaxerxes  lui 
permit  d’aller  à Jerufalem  &dela  rebâtir,.!  condition  toutefois 
qu’il  reviendroit  à la  Cour  après  un  certain  tems.  Le  Roi  lui  fie 
aufli  expédier  des  lettres  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  delà 
l’Euphrate,  pour  le  faire  palier  plus  lurement  en  Judée;  avec 
ordre  à Afaph,  grand  Maître  de  la  Foret  du  Roi , de  fournir  les 
bois  neceflaircs  pour  couvrir  les  tours  du  Temple,  les  murail- 
les de  la  ville  & la  mailon  de  Nchemie. 

Nchemîc  ar-  8.  Nchemie  étant  arrivé  à Jerufalem , y fut  ( b ) trois  jours  fans 
km  îan  d ' r*cn  découvrir  de  fon  deflein  à perfonne.  La  nuit  du  troifiéme 
monde  jffo.  j°ur  il  fe  mit  à faire  le  tour  de  la  ville , & à vifiter  les  murailles , 
il  commence  voulant  s’informer  par  lui-même  de  l’état  où  elles  étoient.  11 
murf  dè  ii”  aflembla  enfuite  les  Prêtres  & les  principaux  du  peuple,  leuc 
rillc.  montra  fes  pouvoirs,  & les  exhorra  à rebâtir  les  murailles  de  Je- 

rufalem. Les  ennemis  des  Juifs  votant  que  l’on  commençoit 
l’ouvrage , & ne  pouvant  l’empêcher  à caule  des  ordres  exprès 
du  Roi , s’en  raillèrent  d’abord  & en  parlèrent  avec  mépris.  Mais 
lorfqu’ils  virent  que  les  murs  ( b ) commcnçoient  à s’élever  , ils 
réfolurent  d’cmploïer  contre  les  Juifs  les  embûches  & la  vio- 
lence. Nehemie  aïant  fçû  leurs  defleins  par  le  rapport  de  quel- 
ques Juifs  mêlés  parmi  les  ennemis,  fit  ranger (d j fes  gens  en 
bataille  le  long  des  murailles  delà  ville, avec  leurs  épées, leurs 
lances  & leurs  arcs.  Les  Chutéens  votant  que  leur  deflein  étoit 
découvert  ne  vinrent  point  attaquer  les  Juifs.  Depuis  ce  jour-là 
Nehemie  pour  empêcher  toute  furprile  de  la  part  des  ennemis, 
tint  toujours  une  partie  de  fes  gens  en  fentinelle,  tandis  que  les 
autres  travailloient , & il  ordonna  que  le  peuple  qui  tr^ailloit 
fût  armé  & prêt  à fe  défendre  en  cas  d’attaque.  Il  plaça  aufli  des 
gens  de  diftance  en  diftance  pour  en  cas  d’allarmes  fonner  de 
la  trompette.  Enfin  pour  prévenir  toute  furprife  de  la  part  des 
• ennemis,  il  voulut  que  tout  le  monde  couchât  dans  l’enceinte 

de  la  ville;  lui-même,  fes  gens  & les  gardes  qui  l’accompagnoient 
ne  quittoient  point  leurs  habits  pour  fe  coucher,  afin  d’être 
toujours  prêts  à combattre. 


p.  Çcpendant 


( • ) Eliïr.  II.  i.  & fcqq. 
( 4 ) *.  EfJrx.  II. 


(e)  i.  Efdr*.  III. 
(J)  ».  fcfdlJt.IV. 
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£.  Cependant  Sanaballat  ( a ) & les  autres  ennemis  des  Hé- 
breux ne  quittèrent  point  leur  premier  deflein  ; & volant  qu’ils 
ne  pouvoient  intimider  Nchemie  , ils  tâchèrent  de  le  furpren- 
dre  en  l’invitant  par  quatre  députations  confecutives  à faite  al- 
liance avec  eux  , & à venir  pour  cela  dans  quelque  village  de 
la  campagne  d’Ono.  Mais  Nehemie  fçaehant  que  leur  deflein 
étoit  de  lui  faire  quelque  violence,  leur  répondit  toujours  que 
l’ouvrage  qu’il  failoit  éxigeant  neCeflairement  fa  préfence  , il 
ne  pouvoit  le  quitter.  11  ne  s’émut  pas  davantage  d’une  lettre 
qu’ils  lui  écrivirent , & dans  laquelle  ils  l’accufoient  de  rébel- 
lion contre  le  Roi  de  Perfe.  Il  le  contenta  de  répondre  que 
cette  accufation  étoit  faulfe  & forgée  à plaifir.  Cependant  il  ne 
laifla  pas  de  confulter  un  faux  Prophète  nommé  Semeïas  , Prê- 
tre de  la  race  de  Dalaïa  ; mais  par  le  confeil  qu’il  en  reçut , il 
reconnut  bientôt  que  cet  homme  avoit  des  liaifons  fecretes  avec 
fes  ennemis.  Nehemie  continua  donc  l’ouvrage , & la  muraille 
fut  achevée  le  vingt-cinquième  du  mois  ( b ) d’Elul  j on  ne  mit 
en  tout  que  cinquante-deux  jours  à la  rebâtir. 

10.  Alors  (c)  Nehemie  en  fit  la  dédicace  avec  toute  la  pom- 
pe & toute  la  magnificence  que  l’aélion  demandoit.  L’enceinte 
de  la  ville  étoit  fort  grande  , il  n’y  avoit  dedans  que  très-peu 
d’habitans , & les  maifons  n’étoicnr  point  bâties.  Pour  remédier 
à cet  inconvénient , Nehemie  ordonna  que  les  principaux  de 
la  nation  fe  bâtiroient  des  maifons  dans  Jerufalem  & y fixe- 
roient  leurs  demeures  , & il  fit  ( d ) tirer  au  fort  pour  prendre 
le  dixiéme  de  tout  le  peuple  de  Juda  , afin  qu’il  s’y  établît 
aufli.  Après  cela  il  s’appliqua  à réformer  les  abus  qui  regnoient 
parmi  le  peuple.  Il  réprima  fur-tout  la  dureté  des  riches  ( e ) en- 
vers les  pauvres , chalïa  du  milieu  ( f ) d’Ifraël  les  femmes  étran- 
gères, fit  donner  aux  Prêtres  & aux  Levites  les  revenus  ordonnés 
par  loi , & rétablit  l’obfervation  du  Sabbat , qui  depuis  long-tems 
avoit  été  fort  négligée  à Jerufalem. 

1 1 . La  trente-(  g )-deuxiéme  année  du  régné  d’Artaxerxes  , 
Nehemie  après  avoit  été  douze  ans  à Jerufalem,  retourna  en 
Babylone , félon  que  le  Roi  le  lui  avoit  fait  promettre.  Mais 
après  un  féjour  de  quelques  années  à la  Cour , il  obtint  fon 
congé  abfolu  du  Roi  , & revint  à Jeruialem  où  il  mourut  en 


Sanaballat  St 
autre,  enne- 
mis des  Hé- 
breu* tâ.hcne 
de  furprendre 
Nehemie  ; 
mats  il  dé- 
couvre leurs 
mauvais  def- 
Teins  & les 
fait  échouer. 
Il  achève  les 
murs  de  Jciu- 
ialem. 


Nehemie 
fait  la  dédi- 
cacé des  murs 
de  Jeruialem. 
Il  peuple  la 
vi.le  , & ré- 
forme les 
mœurs  du 
peuple. 


Nehemie  re- 
tourne en  Ba- 
bylone  , d'ôà 
il  revient  à 
Jeruialem  ; U 
y meurt. 


(a)  a.  Efdrx.  VI. 

(i)  i Efdr.  VI.  tj.  le  mois  d’Elul  ré- 
pond à notre  mois  d'Aoùt  & Septembre, 
(e)  a.  Efdr. XII.  * " ~ 

T ome  I , 


( i)  1.  Efdr.  XI. 

(e  ) i.  Efdr.  V.  i. 

(/)  z.  Efdr.  XIII. 

(à)  z.  Efdr,  XIU.<.«tfeq. 
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paix,  apres  avoir  gouverné  le  peuple  de  Juda  avec  une  fa- 
gefle,  une  bonté  , & un  zelc  fans  égal.  L’Eccleliaftique  ne  l’a 
pas  oublié  dans  le  dénombrement  des  grands  hommes  qui  ont 
fait  l’honneur  de  fa  nation,  (a)  Sa  mémoire , nous  dit-il  ,fubjiflcra. 
toujours  , parce  qu'il  a réparé  les  murailles  abattues  , qu'il  a réta- 
bli les  portes  & les  barres  , & qu’il  et  relevé  nos  maifons.  On  lit 
dans  les  livres  des  Machabécs  (£)que  Nehemie  envoïa  cher- 
cher le  feu  l'acré  que  les  Prêtres  avant  la  captivité  , avoient 
caché  dans  un  puits  fcc  & profond , mais  que  n’y  aïant  trouvé 
que  de  l’eau  bouëufc,il  la  fit  répandre  furl’autel,&  que  le  bois  qui 
en  avoit  été  arrofé  s’enflamma  aufli-tôt  que  le  foleil  parut.  Ou 
y voit  aufli  ( c ) que  Nehemie  fit  une  Bibliothèque , où  il  raflem- 
bla  de  divers  pais  les  livres  des  Prophètes,  ceux  de  David  ; les 
lettres  des  Rois  5 & ce  qui  regardoit  les  dons  fiyts  au  Temple, 

ARTICLE  II. 

Du  premier  & fécond  Livre  et Efdrasl 

F-Wm  eft  1.  TV  T Ous  avons  quatre  livres  fous  le  nom  d’Efdras.  Les  deux 
auteur  au  J.^1  premiers , qui , félon  la  remarque  de  faint  ( d ) Jerôme  , 
Fivrcs ejuit'ont  n’étoient  comptés  que  pour  un  feul  chés  les  Hébreux , font  ca- 
jbiufunnom.  noniques  & reçus  unanimement  de  toutes  les  Eglifes,  tant  Grec- 
ques que  Latines.  Les  deux  derniers , font  apocriphes  & n’ont 
dans  l’Eglife  Latine  aucune  autorité  > mais  les  Grecs  mettent  le 
troifiéme  au  rang  des  livres  divins.  On  croit  communément 
que  le  premier  eft  de  celui  dont  il  porte  le  nom.  Dans  toutes 
les  Bibles  Hébraïques  , Grecques,  Latines  , il  eft  fous  le  nom 
d’Efdras,  & nous  ne  fçavons  point  qu’aucun  des  anciens  Pe- 
res  ou  Auteurs  Ecclefiaftiques  aient  cité  ce  livre  fous  un  au- 
tre nom.  Il  y a plus:  c’eft  qu’Efdras  depuis  le  feptiéme  Chapi- 
tre jufqu’à  la  fin  du  livre , parle  toujours  en  première  perlonne  , 
ce  qui  fait  voir  inconteftablement  qu’il  eft  au  moins  l’auteur  de 
. cette  derniere  partie  ; d’où  l’on  a raiion  d’inferer  que  les  fix  pre- 

miers font  aufli  de  lui.  Cependant  voici  ce  que  l’on  objecte 
contre  ce  fentiment. 

Hcponfc  à 1?.  Celui  qui  a écrit  cette  première  partie  du  livre  d’Efdras 

la  première 

Objeâion  

contre  ce  fen- 
timent, (4  ) Eccli.  XLIX.  if. 

' (A  ) t.  Macab.  1.  ij. 

(f)  t.  Macab.  II.  ij. 


( d ) FfJrnt  C7  KehemUi  in  nnum  volnmen 
ctnrdnnmr.  Hierommus  epift.  ad  Paulin, 
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ctoit  préfent  lorfque  les  Officiers  du  Roi  de  Perfe  vinrent  à Je- 
rufalem pour  fçavoir  par  quelle  {a  ) authorité  les  Juifs  entrcpre- 
noient  de  rebâtir  leur  Temple,  (b  ) Alors  nous  leur  répondîmes , dit 
l’auteur  , & leur  déclarâmes  les  noms  de  ceux  qui  étaient  les  chefs 
de  cette  entreprife.  Or,  dit-on,  Efdras  n’étoit  point  à Jerufalem 
dans  le  tems  que  les  ennemis  des  Juifs  s’oppoferent  au  réta- 
bliflement  du  Temple  , il  n’y  vint  que  long-tems  après  fous  le 
règne  d’Artaxerxes.  Il  n’a  donc  pu  parler  ainli;  à cela  on  répond 
i°.  Qu’Efdras  eft  venu  deux  fois  de  Babylonc  à Jerufalem;  la 
première  fois  avec  Zorobabel , ainli  qu’il  eft  dit  expreflement 
dans  le  livre  de  Nehemie  ( c ) ; & la  fécondé  fois , fous  le  régné 
d’Artaxerxes.  Efdras  étant  donc  du  nombre  de  ceux,  qui  fous  Zo- 
robabel travailloient  à rétablir  le  Temple , ne  pouvoit-il  pas  aufli 
fe  mettre  au  rang  de  ceux  qui  répondirent  aux  Officiers  du  Roi 
de  Perfe , & qui  leur  déclarèrent  les  noms  de  ceux  qui  prélidoient 
à l’ouvrage  ? On  répond  20.  qu’il  eft  ordinaire  aux  hiftoriens 
d’entrer  dans  les  fenrimens  & dans  les  intérêts  de  leur  nation , & 
de  raconter  les  choies  arrivées  même  avant  eux , comme  s’ils  en 
avoientété  les  principaux  auteurs,  ou  qu’ils  y euflent  eu  grande 
part.  Il  eft  naturel  à l’homme  de  s’approprier  les  évenemens  de 
fa  patrie. 

20.  On  trouve  dans  le  fécond  Chapitre  du  livre  d’Efdras  la 
gcnealogie  & le  dénombrement  de  ceux  qui  fous  Nehemie  re- 
vinrent de  Babylone  à Jerufalem.  On  y lit  de  plus  le  nom  de 
Nehemie  lui-même  & celui  de  Mardochée , qui  n’étoient  point 
du  premier  voïage.  Efdras  ne  peut  donc  être  l’auteur  des  pre- 
miers Chapitres  du  livre  qui  porte  fon  nom.  A cela  on  peut  ré- 
pondre qu’Efdras  aïant  furvécu  de  quelques  années  au  retour 
de  Nehemie  , il  lui  a été  facile  de  fçavoir  les  noms  de  ceux  qui 
l’avoient  fuivi  de  Babylone  à Jerufalem  , 6c  de  les  inférer  dans 
fon  livre , parmi  ceux  qui  étoient  revenus  avec  Zorobabel.  Au 
relte , quoique  le  dénombrement  que  l’on  trouve  dans  le  livre 
d’Efdras , foit  au  fond  le  même  que  celui  de  Nehemie  ; il  y a ce- 
pendant d’afles  grandes  diverfités  pour  faire  connoître  que  l’un 
n’eft  point  la  copie  de  l’autre.  Efdras  & Nehemie  commencent 
de  même  le  dénombrement  de  ceux  qui  retournèrent  de  Baby- 
lone à Jerufalem.  Ils  (d)  s’accordent  encore  dans  la  fomme 


(-)i.Efdr.  v.  J. 

(i)  ..  HfJr.  V.  4- 
( e ) Hi  [uni  aut<m  Sacerdetei,  çr  Lévite, 
jui  ajunderum  eu m Zorobabel  Jtho  SaUibtel  Ç? 


Js>fue:S4ruia,JeremUi,  E/dras.  1.  Efdr.XII.  r.’ 
( d)  M.  Alting  eft  auteur  de  ccttc  con- 
ciliation. Voicz  le  tome  quatrième  de  la 
Bibliothèque  univcrfdlc  » pag.  419. 

Oij 


Réponfe  à U 
féconde  Ob- 
jection, 
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totale  de  quarante-deux  mille  trois  foixante;  mais  quand  on  vicnC 
à faire  l’addition  des  dénombrés  de  chaque  famille  , on  n’eu 
trouve  que  298 1 8.  dans  Efdras,  & 3108p.  dans  Nehemic.  11  eft 
encore  à remarquer  que  Nehemie  rapporte  1767.  perfonnes, 
quitte  font  point  dans  Efdras,  & qu’Efdras  en  a 494.  dont  Ne- 
liemie  ne  parle  point.  Mais  cette  différence  qui  femble  rendre 
la  conciliation  de  ces  deux  auteurs  impoffiblc  , eft  ce  qui  les 
met  d’accord.  Car  fi  l’on  ajoute  le  lurplus  d’Efdras  aux  dénom- 
brés de  Nehemie,  & le  furplus  de  Nehemie  à ceux  d’Efdras , 
il  en  reviendra  une  fomme  égale , qui  eff  de  31783.  Or  31783. 
étant  diftrait  de  42360.  perfonnes  dont  parlent  Eldras  & Nehe- 
mie,  il  en  reliera  10777.  qui  n’ont  point  été  nommés  par  ces 
deux  écrivains , foit  parce  qu’ils  n’avoient  pù  trouver  leurs  livres 
généalogiques,  foit  parce  qu’ils  n’étoient  point  de  Juda  & de 
Benjamin,  mais  des  autres  tribus  d’Ifracl. 

II.  Il  faut  donc  s’en  tenir  au  fentiment  commun  qui  fait  Ef- 
dras auteur  du  premier  des  livres  qui  font  fous  fon  nom  ; & re- 
garder comme  peu  lblides  les  raifons  qu’un  critique  (<*)  du  fiecle 
dernier  a apportées  pour  lui  en  contefter  les  lix  premiers  Chapi- 
tres. La  fuite  de  l’hiftoirc  contenu  dans  le  premier  livre  d’Ef- 
dras eft  de  82.  ans,  depuis  la  première  année  du  régné  de  Cy- 
rusà  Babylone,  l’an  du  monde  3468.  jufqu’à  la  dix-ncuviéme 
année  d’Artaxcrxcs  à la  longue  main,  qui  renvoïa  Nehemie  à 
Jerufalent  l’an  du  monde  3770. 

III.  Les  deux  premiers  livres  d’Efdras , ainfi  que  nous  l’avons 
déjà  remarqué  n’en  font  qu’un  feul  chés  les  Hébreux  -,  auquel  ils 
donnent  le  nom  d’Efdras.  Les  Latins  en  le  divifant  n’en  ont  pas 
changé  le  titre , & ils  donnent  ordinairement  au  fécond  le  mê- 
me nom  qu’au  premier;  cependant  il  paroît  bien  certain  qu’ils 
font  de  deux  mains  differentes.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
des  diverfités  qui  fe  trouvent  entre  le  dénombrement  rapporte 
dans  le  premier  livre  d’Efdras  , & celui  que  nous  liions  dans 
le  fécond , en  cil  une  preuve  convaincante.  Un  même  auteur  au- 
roit-il  varié  fi  confidcrablement  dans  le  récit  d’un  même  fait  ? 
D’ailleurs  Efdras  dans  le  premier  des  livres  qui  porte  fon  nom , 
parle  prefque  toujours  en  première  perfonne  & comme  prin- 
cipal auteur  & chef  de  l’entrcprife  qu’il  raconte.  Au  lieu  que 
dans  le  fécond  de  ces  livres , il  n’eft  parlé  de  lui  qu’en  rroifiéme 
perfonne  , & même  ailes  rarement. . . . Nehemie  paroît  dans 


(4)  Huer,  demonft,  evang.  propofic. 4.  p. 
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tous  Jes  Chapitres  du  livre  >c’eft  lui  qui  parle,  qui  agit, .qui  pré- 
fide  par-tout.  Enfortc  qu’on  peut  dire  que  ce  livre  ne  renferme 
pas  moins  l’hiftoire  de  ce  Prince  que  celle  des  Juifs.  Dès  le 
commencement  du  livre  il  s’en  délare  auteur.  Ce  ( a)  font  ici , 
nous  dit-il , les  paroles  de  Nehemie  fils  d" Helcias.  La  vingtième 
année  du  règne  d' Artaxerxcs  au  mois  de  Caflcti , lorfque  j' étais  dans 
le  Château  de  Sufe.  Il  continue  jufqu’à  la  fin  du  livre  à parler  de 
foi  en  première  perfonne.  Preuve  évidente  qu’il  en  eft  l’auteur. 

IV.  On  objeéte  que  dans  ce  livre , il  eft  fait  mention  du  grand  Rcponfe  aux 
Prêtre  Jeddoa  ( b ) ou  Jaddus,  & du  Roi  ( c ) Darius  Codomanus,  ^[rfce'feâ- 
qui  tous  deux  ont  vécu  du  tems  d’Alexandre  le  Grand  , plus  de  timefit. 
cent  ans  après  l’arrivée  de  Nehemie  en  Judée.  Mais  pour  que 
cette  difficulté  eût  quelque  force , il  faudroit  qu’il  fût  bien  cer- 
tain qu’il  s’agit  dans  le  livre  de  Nehemie , de  ce  Jaddus  , qui, 
félon  que  le  dit  Jofeph,alla  au  devant  d’Alexandre  le  Grand, 
lorfqu’il  marchoit  contre  Jerulalem  avec  fon  armée  , & de  ce 
Darius  Codomanus  qui  fut  vaincu  par  ce  Prince.  Or  l’un  & l’au- 
tre eft  également  incertain,  & plulicurs  habiles  gens  foutien- 
nent  que  Jeddoa  dont  il  eft  parlé  dans  Nehemie,  eft  different 
du  Jaddus  dont  (di  Jofeph  fait  mention  ; & que  Darius  dont 
il  y eft  aufli  parlé , n’eft  point  celui  contre  lequel  Alexandre  fit 
la  guerre,  & que  l’on  nommoit  Codomanus  ; mais  Darius  No- 
thus , fécond  fils  d’Artaxerxes  à la  longue  main.  Cependant  pour 
ne  point  nous  éloigner  du  fentiment  de  plufieurs  fçavans  inter- 
prêtes  qui  ont  cru  que  Jeddoa  nommé  dans  le  livre  de  Nehe- 
mie étoit  le  même  que  Jaddus  contemporain  d’Alexandre  le 
Grand.  Nous  répondrons  i9.  qu’il  n’eft  point  dit  dans  l’écriture 
que  ce  Jaddus  fût  déjà  Souverain  Pontife  du  tems  de  Nehemie. 

Que  fon  pere  Jonathan  ou  Johannan,  ne  l’étoit  pas  meme 
alors  j qu’il  ne  le  fut  que  fous  le  régné  d’Artaxerxes  Mncmon  , 
fils  aîné  de  Darius  Nothus;  & que  ce  n’eft  point  en  qualité  de 
Grand  Prêtre , qu’il  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  deux  pre- 
miers (e)  livres  d’Efdras.  30.  Que  Jonathan  étant  mort  vers  la 
fèptiéme  année  du  régné  d’Artaxerxes  Mncmon  , Jaddus  fon 
fils  ,né  fous  l’empire  de  Nothus  lui  fucceda  dans  la  dignité  do 
Grand  Prêtre  environ  l’an  du  monde  3607.  40.  Que  Jaddus 
exerça  la  fouveraine  facrificature  jufqu’au  tems  d’Alexandre  1q 


(<«)  t.  Efdr.  I.  1.  1 (d)  Jofcfh  lib.  XI.  antiquit.  cap.  S. 

(b)  1.  Efdr.XlI.  11.  (c)  EÜte  X.  6.1kl.  fcfd.XlI.  i}, 

(c)  a.  EfOr.XU.n,  1 

^ 0 Üj 
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Grand, qui  commenta  à regner  l’an  du  monde  3 662.  &c  qu’il 
n’eft  nullement  ncccfl'airc  pour  cela  de  lui  donner  une  vie  d’une 
duree  extraordinaire  , puifque  quand  il  feroit  né  la  dixiéme  an- 
née du  règne  de  Darius  Nothus,  qui  étoit  l’an  du  monde  3 1. 

& qu’il  aurait  vécu  jufqu’à  la  feptiéme  année  de  l’Empire  d’A- 
lexandre le  Grand,  c’eft-à-dire  jufqu’à  l’an  du  monde  3674.  fa 
vie  n’auroit  été  que  de  quatre-vingt-trois  ans.  La  difficulté  que 
l’on  fait  à l’occalion  de  Sanaballat  , dont  il  eft  parlé  dans  le 
livre  de  Nehemie  , eft  bien  moins  difficile  à lever.  Nehemie 
nous  dit  lui-même  que  ce  Sanaballat  qu’il  chafl'a  de  Jcrufalem, 
étoit  (a  ) Honorite , c’eft-à-dirc  qu’il  étoit  de  Honoraïm  dans  le 
pais  de  Moab.  Or  le  Sanaballat,  qui,  félon  Jofeph,  (b)  fut  envoie 
à Samarie  par  Darius  dernier  Roi  des  Perlés,  étoit  Chutécn  d’o- 
rigine. 11  faut  donc  dilfinguer  deux  Sanaballat,  l’un  Huronite , 
dont  le  fils  avoir  du  tems  de  Nehemie  époufé  la  fille  de  Joïada 
fils  du  Grand  Prêtre  Elialib.  L’autre  Chutécn,  qui  du  tems  de 
Darius  Codomanus  dernier  Roi  de  Pcrfe,  donna  fa  fille  en  ma- 
riage à un  Juif  nommé  Nicafus.  Nehemie  a parlé  du  premier 
Sanaballat , mais  non  pas  du  fécond. 

V.  Le  livre  de  Nehemie  contient  l’hiftoire  d’environ  trente- 
un  ans , c’eft-à-dire  depuis  la  vingtième  année  du  règne  d’Arta- 
xerxes , furnommé  a 1 1 longue  main , qui  cft  la  3 y 30.  du  monde  , 
jufqu’att  régné  de  Darius  Nothus  fon  fils,  qui  commença  à ré- 
gner l’an  du  monde  3381.  On  voit  dans  ce  livre  le  rctabliflé- 
ment  des  murs  & de  la  ville  de  Jerufalem  ; la  réformation  des 
moeurs  & de  la  difciplinc  dans  l’état  & dans  la  religion;  le  re- 
nouvellement de  l’alliance  avec  le  Seigneur  , & le  dénombre- 
ment de  ceux  qui  foit  avec  Zorobabel , foit  avec  Efdras , foit 
enfin  avec  Nehemie,  retournèrent  de  la  captivité  de  Babylone 
en  Judée.  Saint  Jerome  dans  fa  lettre  à Paulin,  dit  que  cette 
hi foire  qui  comprend  le  retour  du  peuple  dans  fon  pa  ts, la  defertption  des 
Pretres  ,dcs  Levites  & des  Profelytes  , & l ouvrage  qui  fut  dijlrtbuc 
aux  familles  pour  le  bâtiment  des  murailles  & des  tours  de  Jerufaltm y 
renferme  un  fens  myjlerieux  qui  ne  paroit  pas  d'abord  dans  l'écorce 
de  la  lettre.  Ce  faint  Docteur  veut  apparemment  nous  appren- 


( a ) De filin  autan  Joïaia  j filii  Eliafib  Sa- 
tirions  magni  , mma*  trat  Sannahallat  Horo- 
nit'i  » e]u<m  fugavi  à me.  i.  fclUr.  XIII  »8 
(i)  Mortuo  Joanne , Poistifiialum  accepit 
filins  ejm  Ja J dus.  Hutc  cjuoque  fréter  fuit  Ma- 
nomme  ; eus  Sanabadeiiei  mijfus  in  Sa - 


mari.tm  à Dario  rege  ultimo  Sutr.rpa  , Chutant 
généré  ^evieijsf  yiicf  , unie  CP  Samaritn  » 

origo  tfi Lxbi»ttr  ifrt/it  fil  sam  Nicajo  , 

relus  connstltium  hoc  ce»  vadem  future  cunt 
Judeorum  geme  anidtia.  jofeph.  llb.  XL  OU* 
ti^uic.  cap.  VIL 
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cire  que  comme  tous  les  Ifraëlites  fans  diftinction  prirent  part 
au  rétabliftement  de  Jerufalcm  ; ainfi  chaque  fidele  doit  travail- 
ler à l’cdifice  fans  comparaifon  plus  augufte  de  la  fainte  & fpi- 
rituclle  Jerufalem. 

VI. Dans  les  livres  des  (a)  Macabées  il  eft  parlé  des  memoi-  Mémoire* 
res  de  Nehemie;  mais  ce  qu’on  en  cite  ne  fe  trouve  point  dans  nom 
Je  livre  qui  porte  fon  nom.  Ainfi  ces  mémoires  croient  autre 
■chofe , ou  bien  le  livre  qui  nous  refte  de  Nehemie  n’eft  point 
venu  julqu’à  nous  en  fon  entier. 

ARTICLE  III. 


Du  troifiéme  t?  quatrième  Livre  d Efdras. 


I-  T"\Ans  l’édition  latine  des  Septante  faite  à Rome  en  xy88. 

1 ^par  l’ordre  de  Sixte  quint,  le  troifiéme  d’entre  les  livres 
qui  portent  le  nom  d’Efdras , eft  mis  avant  celui  qui  dans  nos 
Bibles  latines  paffc  pour  le  premier.  L’auteur  de  la  Synopfe  at- 
tribuée à faint  Athanafc  a fuivi  le  même  ordre , avec  cette  dif- 
férence , qu’il  ne  fait  qu’un  volume  du  troifiéme  & du  premier 
livre  d’Efdras  ; au  lieu  que  dans  la  Bible  de  Sixte  quint , ils  font 
diftingués.  On  y met  d’abord,  comme  on  vient  de  le  dire , celui 
que  nous  appelions  le  troifiéme  d’Efdras  ; puis  celui  qui  dans 
nos  Bibles  latines  eft  le  premier  ; ôc  en  troifiéme  lieu  celui  de 
Nehemie.  Ce  qui  a pu  donner  lieu  à cet  arrangement,  c’eft  que 
l’auteur  du  troifiéme  livre  d’Efdras  prend  fon  hiftoire  de  bien 
plus  haut  que  ceux  qui  ont  écrit  le  premier  & fécond  livre.  Il 
remonte  jufqu’au  régné  de  Jolias  , & donne  l’hiftoire  de  ce 
Prince  & de  fes  fuccelleurs  jufqu’à  la  ruine  entière  de  Jerufa- 
lcm. En  forte  que  dans  le  premier  Chapitre  de  fon  livre,  cet 
écrivain  décrit  l’hiftoirc  qui  eft  rapporté  dans  les  deux  derniers 


Le  troifiéme 
livre  d’Efdias 
étoit  le  pre- 
mier chcs  les 
Grccs.Les  La- 
tins ne  le  nut- 
toient  que  le 
troifiéme , 8c 
l’ont  mis  cn- 
fuitc  hors  du 
rang  des  écri- 
tures canoni- 
ques. 


Chapitres  des  Paralipomenes.  Cependant  il  y a des  éditions  ( b ) 
Grecques  où  ce  livre  eft  mis  à part  & placé  entre  le  Cantique 
des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife , & le  livre  de  laSa- 
geflé  de  Salomon.  Il  y en  a d’autres  (r)  où  il  ne  fe  trouve  point 
du  tout.  Ce  livre  n’a  pas  eu  dans  nos  Bibles  latines  une  place 
plus  confiante.  Dans  les  anciennes  imprimées  on  le  lit  de  fuite 


( a ) J'iferehantur  autem  in  drfripliottibm 


V corr.rnenttiriii  NchemU  h.tc  eaditn*  x,  Ma- 
fjb.  U.  ij. 


( A ) Edition.  Grzc.  Bafilccnfis  an  JJ4J. 
& Francofurt.  1 Îÿ7- 

(c)  Editio  Aldi  Vcnct. an.  1518. 
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Jérôme, 


lia  HISTOIRE  GENERALE 

apres  celui  d’Efdras  & Je  Nchemie.  Mais  depuis  la  révifion  que 
Sixte  quint  fit  faire  de  la  Vulgare,  on  a mis  à part  les  troifiéme 
& quatrième  livres  d’Efdras,  & on  les  a placés  à la  fin  desexem- 
plaires  de  la  Bible,  hors  du  rang  des  écritures  canoniques. 

II.  Les  Peres  Grecs  ont  eu  dans  tous  les  tems  ce  livre  en  véné- 
ration. Origenes  le  cite  avec  honneur  dans  fon  HQmelie  neu- 
vième fur  Jofué,  & l’attribue  à Efdras.  Saint  (<*)  Juftin  faifantr 
dans  fon  dialogue  avec  Tryphon  le  dénombrement  des  divines 
écritures  dont  les  Juifs  de  fon  tems  avoicnr  retranché  plulieurs 
pallages , cire  entr’autres  le  troifiéme  livre  d’Efdras , & en  rap- 
porte un  endroit  qu’il  dit  avoir  été  ôté  de  ce  livre  par  les  Juifs.' 
On  le  trouve  plulieurs  fois  allégué  dans  les  écrits  de  faint  Atha- 
nafe  , ( b ) & ce  célébré  Docteur  le  fert  plus  d’une  fois  de  fon 
authorité  contre  les  Ariens,  fans  témoigner  le  moindre  feru- 
pule  fur  fa  canonicité.  Depuis  ce  tems  les  Grecs  l’ont  regardé 
comme  canonique  , & encore  aujourd’hui  ils  le  mettent  au  rang 
des  divines  écritures.  Mais  cela  n’cft  pas  furprenant , car  les 
Grecs  fe  font  prefque  toûjours  fervi  de  la  verfion  des  Septante, 
& ils  s’en  fervent  encore  aujourd’hui.  Or  dans  les  exemplaires 
de  cette  vcrlion , le  troificme  livre  d’Efdras  eft  placé  parmi  les 
livres  canoniques , & y pallé  pour  le  premier  d’Efdras.  C’elt  aulïï 
la  raifon  pour  laquelle  faint  (c  ) Cyprien  & faint  (et)  Auguftin  , 
qui  ne  lifoient  l’écriture  que  dans  les  exemplaires  des  Septante  , 
ont  quelquefois  emploie  l’autorité  du  troiliéme  livre  d’Eldras, 
comme  (i  Efdras  en  fut  véritablement  l’auteur. 

I I I.  Saint  Jerome  qui  n’ajoûtoit  pas  de  foi  à tout  ce  qui 
n’étoit  point  dans  l’hebreu , & qui  ne  venoit  pas  des  vingt-quatre 
vicillards.rejcttc  (e)  ce  livre  comme  fabuleux  & rempli  de  fiûions. 
Il  nediflimulc  pas  néanmoins  qu’il  fe  trouve  dans  les  exemplai- 
res des  Septante  ; mais  il  fondent  que  ces  exemplaires  étant  mu- 
tilés & fans  ordre,  on  ne  peut  s’en  fervir  pour  prouver  la  vérité 
d’un  écrit  qui  s’accorde  fi  peu  avec  les  textes  originaux.  Depuis 
que  la  verlion  de  faint  Jerome  eut  cours  dans  l’Eglife  Latine, 


( a)  Juftin.  in  diafbg  pag.  197. 

(A  ) Achanaf!  epift.  de  (éneentia  Dio- 
üylii.  p 161.  Apolog.  ad  Conftant.  p.  301. 
Orat  x-  cont.  Aiian.  4ÎJ8. 

(r)  Cypiian.  cpill.  74-  a J Pompeïan. 

( d)  Auguftin.  lib.  X v 111  de  ci  vie.  Dei. 
cap.  >6 

( r)  Née  quentqa.tm  meveat  quoi  anus  Ef- 
dia:  4 nvbü  liber  eiiit  tu  eji  : net  afoi rjpl/orum 


trrtü  Cf  quant  fomniit  delefJetnr.  Qui*  CT*  *f>ud 
Hebraot  Ffdra  K eh  t tu  ut  que  fermants  in  uttum 
t 'oiumen  coardantur : Cf  qua  non  h jt- entier  a pied 
illet  » n te  de  viginti  quatuor  fenihut [uni  , pre- 
nd af/jictenda  Si  qui*  autmt  fcptu.tginia  vohis 
•ppafuerit  interprètes  , quorum  exempta  tarif  tas 
ipfa  lac rr.it a Cf  in  ver/a  demonflrat  » net  pot  eft 
Mtique  vtnm  ad  fer*  quod  diverfum  eft.  Hicro- 

nua,  cpiiL  ad  Domaioq  j $ç  Rogat. 

or * 
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ôn  ne  voit  pas  que  le  troifiéme  livre  d’Efdras  y ait  eu  grande 
autorité  ; & on  ne  cite  aucun  Concile  qui  l’ait  mis  au  nombre 
des  écritures  canoniques.  Au  contraire  on  l’a  mis  à part  dans  la 
Bible  de  Sixte  quint  & hors  du  rang  des  livres  facrés.  Il  s’eft 
néanmoins  ( a ) trouvé  des  auteurs  dans  le  liecle  dernier  qui 
ont  foutenu  la  canonicité  de  ce  livre , mais  ils  n’ont  pas  eu  beau- 
coup de  fcélateurs. 

IV.  Au  relie  on  ne  peut  douter  de  l’antiquité  de  ce  livre, 
puifque  Jofeph  l’hiftorien , qui  vivoit  avant  le  milieu  du  premier 
ficelé  de  l’Eglile,  en  parle  (b)  dans  Tes  antiquités  Judaïques, 
& y rapporte  tout  au  long  l’hiltoire  du  problème  propofé  aux 
trois  gardes  du  corps  de  Darius,  avec  cette  différence  notable, 
que  félon  ( c ) Jofeph  ce  fut  Darius  qui  propofa  le  problème  j 
au  lieu  que  félon  ( d)  nos  Bibles  ce  furent  les  foldats  eux-mêmes 
qui  fe  le  propoferent  l’un  à l’autre.  Mais  quelque  ancien  que 
foit  ce  livre , on  peut  afl'urer  qu’Eldras  n’en  eft  point  l’auteur. 
La  preuve  en  eft  fenfible,en  ce  que  l’auteur  de  ce  livre  racon- 
te les  chofes  tout  autrement,  & d’une  façon  toute  oppofée  à 
ce  que  nous  lifons  dans  le  premier  livre  d’Efdras.  i°.  Cet  écri- 
vain inconnu  fuppofe  que  Zorobabel  ( e ) ne  revint  point  en 
Judée  lorfque  Cyrus  y renvoïa  les  Juifs,  & il  avance  comme 
un  fait  certain,  que  ce  Roi  leur  donna  pour  condudeur  un 
nommé  (f)  Salmanafar , Prélident  ou  Gouverneur  de  J udée , au- 
quel il  rendit  les  vafes  d’or  & d’argent  que  Nabuchodonofor 
avoit  emportés  de  Jerufalem.  Or  tout  cela  eft  non  feulement 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire , mais  encore  entièrement  oppofé 
à ce  que  nous  lifons  dans  le  livre  d’Efdras,  où  il  eft  dit  en  ter- 
mes formels,  que  Zorobabel  revint  en  Judée  fous  Cyrus,  &c 
qu’il  fut  le  Chef  des  Juifs  qui  y revinrent  pour  la  première 
fois.  Voici, { g ) dit  le  vrai  Efdras , le  dénombrement  des  enfans  d'/frael 
qui  (liant  été  emmenés  captifs  à Babylonc  par  Nabuchodonofor. . . , 
revinrent  à Jerufalem  & dans  le  pais  dejuda , chacun  en  fa  ville  , 


juvtnet  ccr for  il  cupodei. . . . dixerunt  aller  al - 
I ni.  Dicamut  , CTf.  Tune  fenbentes  fnguli 
fuum  verbum  pofuentnt  fabius  cervical  régit 
Darii.  3.  Efd.  III.  3.  & feq. 

( e ) L’auteur  du  faux  Efdras  ne  parle  de 
Zorobabel  qu’au  Chapitre  4.  apres  avoir 
rapporté  le  retour  des  Captifs  dcBabylonc 
en  Judée. 

(/)  j Efd.  II.  si.&  14. 

Ci)»,  tld.  U,  lly 

P 


( « ) Geacbrad.  inchronico  ad  an.  3730. 

SiJJoicph.  hb.  Xl.antrquir.  c 4. 
c ) Darius  pop  brevim  in  Itdo  quietem  à 
fomno  relu  lus  , nec  valent  redormifeere  cerpit 
fabulari  cum  tribus  fatellstibus  : CT  qui  propo - 
rsendam  à fe  quefltanem  vérins  ac  prudent  lus 
fi?vtnt  » ei  premium  fore  promtfit , &c.  Jofeph. 
Iibi  lup. 

( d ) Tune  Darius  rtx  afeendit  in  cubiculum 
& dormivn  cr  expergefathu  tjf  Uli  IW 

Tme  /, 


L’auteur  de 
ce  livre  eft 
très  - ancien  , 
mais  different 
d'Efdru, 
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Le  troifiéme 
livre  d'Efdras 
pft  fufpeâ  de 
(iulRlé. 


avec  la  permilTion  de  Cyrus,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  Chapitre  qui 
précédé  immédiatement.  Ceux  qui  vinrent  avec  Zorobabel  furent 
Jofuè  , Nehemias , &c.  Le  Prince  de  Juda  à qui  Cyrus  fif  remettre 
les  vafes  d’or  & d’argent  qui  avoient  été  enlevés  de  Jerufalem 
par  Nabuchodonplor  , ne  le  nommoit  point  aufli  Salmanafar, 
mais  Saffabaz^ir,  Cyrus  [a)  Roi  de  Pcrje , leur  fit  rendre  ces  vafes , 
far  Mithridatcs  fils  de  Gaçabar,  qui  les  donna  par  compte  à Sajfa- 
bat^ir  Prince  de  Juda , qui  félon  qu’on  le  croit  communément , 
rfétoit  autre  que  Zorobabel.  20.  Le  faux  Efdras  nous  allure 
encore  (b  ) que  le  Roi  Darius  écrivit  à la  prière  de  Zorobabcl  des 
lettres  à fes  Officiers  de  delà  l’Euphrate  i leur  enjoignant  d’aider 
les  Juifs  à rebâtir  Jerufalem.  Mais  ficela  eut  été  ainfi,  Thatha- 
naï  6c  les  autres  Officiers  de  Darius  qui  demeuroient  au-delà  du 
fleuve  i auroicnt-ils  eu  la  hardiefie  de  venir  demander  à Zoro- 
babel & aux  autres  Juifs,  qui  leur  {c)  avoit  confeilli  de  bâtir  le 
7" emple  & de  rétablir  fes  murailles  ? auroient-ils  écrit  ( d ) à ce 
Prince  pour  lui  donner  avis  de  l’entreprife  des  Juifs , & des  rai- 
fons  qu’ils  alleguoient  de  leur  travail  l Enfin  Zorobabel  auroit-il 
été  contraint  de  recourir  comme  il  fit  à l’ancienne  ( 1 ) permif- 
fion  accordée  par  Cyrus  aux  Juifs  de  rebâtir  le  Temple  ? De 
plus,  cet  auteur  ne  met  la  confecration  (/)  de  l’Autel  & le  re- 
nouvellement des  facrifices , que  la  fécondé  (g  ) année  de  Darius. 
Ce  qui  ne  s’accorde  point  avec  le  vrai  Efdras,  qui  nous  apprend 
que  cela  arriva  au  feptiéme  ( h ) mois , fous  le  régné  de  Cyrus  , & 
avant  ( i ) qi>Artaxerxes  eut  défendu  de  continuer  à rebâtir  le 
Temple, 

V.  Mais  outre  les  contrariétés  que  l’on  trouve  entre  le  pre- 
mier & le  troifiéme  livre  d’Efdras , & qui  font  connoître  évidem- 
ment que  ces  deux  écrits  ne  font  point  d’une  même  main  ; il  y 
a dans  le  dernier  pluficurs  endroits  qui  le  rendent  fufpeft  & peu 
digne  de  croïance.  1 °.  L’auteur  de  ce  livre  avance  fans  aucune 
preuve  deux  faits  également  infoutenables  ; l’un  que  Zorobabel 
( k.  j étoit  Garde  du  Corps  de  Darius  à Babylone,lui  qui  dès  la  pre^  . 


( • ) 1 . Efdr.  I.  7. 

(h)  T»nc  furent  Darius  rtn. ...  , frripftt 
fpijhlal  ad  omnr < dtfpeufaurti  V prafrdot  (? 
purpuratoi  ut  dtductrt ni  tum  Zorobjbclcm  V 
foi  <J«i  tum  il'.t  tram  , cmnet  afitnitnlt!  adtfi- 
tare  Jtrufu'.tm.  J.  Efd.  IV. «7, 

(O  i.  Efd.  V.  j. 

(d)  t.  Efdr.  y.  7.8, 

(')  *•  Wir.  V-  Jj, 


(/)  J.  Efd.  V.  ♦?.  4S. 

(jr)  3-  V.  6. 

(S)  i.  Efdr.  III.  i.*.  ]. 

(i)  t.  Efdr.  IV. 

Tertitu  de  iis  qui  euftodiebant  cor» 
pus  regis  , *J*i  dixerat  de  mmüeribm j (V  veri- 
tate  , htc  eji  Zorobabel t cmfit  loqtti  t C 2% 

Efd.  JV,  ij. 
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ÜES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  Vf  mj 
thiere  année  de  Cyrus  (a)  ^oit  retourné  à Jcrufalem.  L’autre  fait 
cft.que  Darius  dès  le  premier  jour  qu’il  prit  poflcllion  du  roïaume 
(b),  avoit  fait  vœu  de  rebâtir  le  Temple  de  Jerufalem.  Si  cela  eût 
été  ainfi , Darius  auroit-il  fait  consulter  (c)  les  livres  de  la  Biblio- 
thèque qui  ètoit  à Babylonc , pour  fçavoir  fi  Cyrus  avoit  ordonné 
que  la  maifon  de  Dieu  fût  rebâtie  à Jerufalem  dans  le  lieu  où  elle 
étoit  auparavant  ? Son  vœu , s’il  en  eût  fait  un , n’auroit-il  pas  été 
une  raifon  fufïifante  pour  qu’il  laiflât  les  Juifs  continuer  le  bâti- 
ment du  Temple,  fans  qu’il  lui  fût  neceflaire  de  s’informer  li 
d’autres  avant  lui  l’avoient  permis  ? 2°.  Il  dit  que  Darius  ( d)  ac- 
corda aux  Juifs  une  entière  exemption  des  charges  & des  tribus. 
Cependant  on  voit  tout  le  contraire  dans  le  livre  de  Nehemie,oii 
les  Juifs  réduits  à la  pauvreté  fe  plaignent  en  ces  termes  : F aut- 
(e)  il  que  nous  empruntions  de  P argent  pour  paier  les  tributs  du  Roi  ; 
& que  nous  abandonnions  nos  champs  & nos  vignes  l Ils  fe  plaignent 
en  un  autre  endroit  de  ce  que  nonobftant  leur  retour  de  la 
captivité  & la  liberté  qu’ils  avoient  de  vivre  félon  leurs  loix , ils 
étoient  toujours  demeurés  fujets  & tributaires  des  Rois  de  Perfe. 
(/)  F'ous  voiez^y  Seigneur , que  nous  fommes  aujourd’hui  nous -mêmes 
affujettis  aux  étrangers , au  fji-bien  que  la  terre  que  vous  aviez^donnée 
à nos  peres , afin  qu'ils  y mangeaffent  le  pain  & le  fruit  qu'ils  en  re. 
Cueilleraient.  Noua  fommes  nous  ■ mimes  devenus  efclaves  dans  ce 
pais  j tous  les  fruits  quelle  porte  fi  abondamment , ne  font  que  pour 
les  Rois  que  vous  avez^mis  fur  nos  têtes  à caufe  de  nos  péchés.  Ils 
dominent  fur  nos  corps  ($•  fur  nos  bêtes , comme  il  leur  plaît,  & nous 
fommes  dans  une  grande  afflitlion.  30.  Cet  écrivain  dit  que  Zoro- 
babel  pria  Darius  (g)  de  renvoïer  à Jerufalem  tous  les  vafes  fa- 
crés , ainfi  que  Cyrus  l’avoit  difpofé.  En  quoi  il  fe  contredit  & 
avance  une  faufleré  manifefte;  étant  certain , comme  (h)  le  dit 
Efdras , & comme  l’auteur  en  convient  ( * ) lui  - meme , que 


(*}  I.  Efd.  xi.  ». 

( b ) Tune  ait  régi  > memor  eflo  voti  lui  quod 
tsovtjli  adtficare  Jerufalem  in  die  qua  regnum 
accepifH.  3.  Efd.  IV.  43. 

0)1.  Efd.  VI.  f.s.  3. 

\ d)  it  fcripfit  omnibus  Judais  qui  afeende- 
bant  à régna  in  Judaam  pro  Ubcrtate  , omnem 
fotentem  CF  magifhratum  CT  prafelhsm  non  fu- 
perv  entre  ad  januas  ipforum  CT  omnem  regiu- 
nem  quant  obtinutrant  immuncm  ejft  eù.  3. 

Efdr.  IV.  4y.  5<x 
(#)  ».  Efdr.  V.  4- 
( f ) ».  Efdr.  IX.  3 6.  37. 

il  ) 3»  £64*  IVj  4*  £f  9mnU  vafa  qaa 


acceptes  funt  ex  Jerufalem , remittere  que  J*p4-i 
ravit  Cyrus  quand»  maflavit  Babyloniam. 

(h  ) 1.  Eldras  1.  7. 

( i ) Et  Cyrus  rex  protulit  vafa  facra  Dominf 
qua  tranjfulit  PCaèuchodonofor. . . CF  profèrent 
ea  Cyrus  rex  Perfarum  tradidit  Mithridato. . . # 
per  hune  autem  tradita  funt  Salmanafaro  pra~ 
fidi  Judaa.  3.  Efd  II.  10.  II.  U.  13 . Et  ilia 
facra  vafa  aurea  CF  argentea  qua  ex tulerat  Na* 
buchodonofor  . . . protulit  ea  Cyrus  rex  de  templo 
quod  erat  in  Babylonia  CF  tradita  funt  Zoroba^ 
bel  C F Salmanafaro.  3.  Efd*  VI.  18. 
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(a)  Cyrus  remit  entre  les  mains  des  Jui% , les  vafes  du  Temple  du  Sei- 
gneur, que  Nabuchodono for  avoit  emportés  de  jerufalcm.  40.  Enfla 
la  maniéré  dont  il  raconte  l’hiftoire  des  trois  gardes  du  corps , 
la  rend  fufpe&e.  Il  cft  peu  croïable  que  ces  trois  jeunes  foldats 
aient  en  quelque  forte  prefcrit  au  Roi  les  récompenfes  dont  il 
devoit  honorer  celui  qui  auroit  donné  la  folution  du  problème 
qu’ils  s’étoient  propofés  l’un  à l’autre.  C’eft  cependant  ce  qu’ils 
firent , fi  l’on  en  croit  cet  auteur.  Celui  de  nous , ( b ) difent-ils  , 
qui  aura  parlé  plus  juftc , fera  richement  récompenfé  du  Roi 
Darius.  11  portera  la  pourpre,  boira  dans  une  coupe  d’or,  aura 
un  lit  d’or , & un  chariot  traîné  par  des  chevaux  dont  les  brides 
feront  d’ors  il  aura  un  bonnet  de  Biflus  nommé  Cydaris,  & un 
collier  précieux  s à caufe  de  fa  fagefTe  il  aura  la  fécondé  place 
après  Darius , & fera  nommé  le  parent  du  Roi.  La  fuite  de  l’hif- 
toire n’a  pas  plus  de  vrai-femblance  ; il  y a donc  toute  apparence 
que  l’auteur  du  troifiéme  livre  d’Efdras  n’eft  qu’un  compilateur  , 
qui  pour  donner  quelque  poids  à fa  narration  , tirée  quant  à ce 
qu’il  y a de  vrai , prefque  mot  pour  mot,  du  premier  livre  des 
Paralipomenes  & des  deux  premiers  d’Efdras , a emprunté  le 
nom  de  ce  fameux  Scribe  & Dotteur  de  la  loi. 

Le  quatüé-  VI.  Nous  avons  dans  nos  Bibles  ordinaires  un  quatrième 
me  livre  qui  livre  fous  le  nom  d’Efdras.  Quelques  anciens  Peres  (f  ) Grecs 
5°Érdras  r été 4 *  & Latins  l’ont  cité  dans  leurs  écrits , & en  ont  rapporté  plufieurs 
cité  par  les  endroits , que  nous  lifons  encore  aujourd’hui  dans  ce  livre  ; mais 
anciens,  jj  faut  qlie  cet  ouvrage  ne  fpit  pas  venu  jufqu’à  nous  dans  fon 
entier,  puifque  faint  Clcment  en  rapporte  un  paffage  que  nous 
n’y  trouvons  plus.  Saint  Ambroife  (d)  parle  fouvent  de  ce  livre  , 
& toujours  avec  éloge.  Il  en  confeille  la  le&urc  à Orontien.pour 
y apprendre  que  les  âmes  font  d’une  fubftancç  plus  relevée  que 
le  corps.  Ceux  qui  depuis  fc  font  chargés  de  compofer  des  Of- 
fices à l’ufage  de  l’Eglife , en  ont  emprunté  trois  endroits.  On 
en  voit  un  dans  l’introïte  (?)  de  la  Melle  du  Mardi  de  la  Pen- 
tecôte : un  autre  dans  l’Office  (/)  des  Martyrs  du  tems  Pafchal  \ 
ôc  un  troifiéme  (g)  dans  le  Commun  des  Apôtres. 


(4)  i.  fcfdr.  1.  7. 

(*)  Efdr.  ill.4.  f.d.  7. 

( c ) Clcmcns  Alex.  Üb.  3.  Strom;  p 330. 
& 46t.  Tcrtullian.lib.  de  przfcript. 

cap.  1.  Cypnan.  epift.  ad  Demctrian.  Au- 
tor  00.  imperfcâi , in  Matt.  hom.  34. 

(d)  Ambrof.lib. de  bono  morcis.  cap.  10. 
& 11.  lib  1.  de  Spiriru  S.  cap.  7.  oration. 
fie  ©bitu  ^atyri  cuca  ftacm , & epift,  38.  ad 


Orontun. 

( t ) Accipitc  jHcundiiAltm  gleria  vejfrte. . . « 
grattai  agent  et  ei  qui  v os  ad  cctlefUa  régna  t'** 
cavit.  4.  fcfdr.  II.  3 6.  37. 

(/)  Lux  perpétua  lu  ce  Int  vobit  per  te  ternit  4a 
ter»  temporis.  4.  fcfdr.  II.  35. 

(g  ) Ht  funt  qui  mortalem  tunicam  depojûê» 
runt. . . . modo  coronantur  CT*  acdpiunt  palmavh, 

JM*  4ft 
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VII.  Mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  ce  livre  ait  jamais  été 
reconnu  pour  canonique  d’un  confentement  unanime.  On  ne  dans  aucun 
le  trouve  dans  aucun  des  canons  de  l’écriture  dreffés  foit  dans  l’E- 

glifc  foit  dans  la  Synagogue.  Saint  Jerome  le  rejette  comme  un  jette  comme" 
ouvrage  fabuleux  & rempli  de  fixions.  L’heretique  Vigilance  en  apocryphe, 
aïant  cité  un  paflage  pour  prouver  que  la  prière  pour  les  morts 
étoit  inutile , ce  Pere  le  tourna  ( a ) en  ridicule , parce  qu’il  avoit 
pie  emploïer  l’autorité  d’un  livre  apocryphe , qui  n’étoitlû  que 
chés  les  heretiques.  Pour  moi  je  ne  l’ai  jamais  lû , ajoute  faint 
Jerome  : car  à quoi  bon  lire  ce  que  l’Eglife  rejette  ? Le  quatriè- 
me livre  d’Efdras  étoit  donc  regardé  ( b ) comme  apocryphe , 
dès  le  quatrième  ficelé  de  l’Eglife.  Il  eft  vrai  qu’il  avoit  encore 
alors  quelque  crédit, ainfi  qu’il  paroît  parl’eftime  qu’en  faifoit 
làint  Ambroife.  Mais  ce  crédit  qu’il  ne  s’étoit  acquis  qu’à  la  fa- 
veur du  nom  d’Efdras , tomba  bientôt , & ce  livre  tant  parmi  les 
Grecs  que  parmi  les  Latins , fut  peu  à peu  enfeveli  dans  un  pro- 
fond oubli.  L’auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à faint  Athanafe. 
ne  connoilfok  point  cet  ouvrage.  On  ne  le  trouve  plus  en 
Grec  j il  eft  très-rare  dans  les  anciens  manuferits  latins  5 on  a 
meme  été  un  tems  conlidcrablc  fans  lui  accorder  une  place  dan* 

( c ) les  Bibles  imprimées , & s’il  s’y  trouve  aujourd’hui , ce  n’eft 
que  hors  du  rang  des  écritures  canoniques  &:  parmi  les  apo- 
cryphes. 

VIII.  L’auteur  dès  le  commencement  f d)  du  livre  fe  donne  Le  quil- 
le nom  d’Efdras  & affefte  de  palier  pour  un  Prophète  & un 
homme  infpiré  de  Dieu.  Il  fe  fait  defeendre  d’Aaron  par  la  bran-  Trage 

che  d’Eleazar , & compte  (e)  dans  fa  genealogie  dix-neuf  gene-  impofteur. 
rations.  En  quoi  il  ne  convient  ni  avec  le  premier , ni  avec  le 
troifiéme  des  livres  qui  portent  le  nom  d’Efdras}  dont  l’un  (/) 
n’en  compte  que  feize  & l’autre  (g)  treize.  Il  ne  s’accorde  pas 
mieux  avec  eux  au  fujet  des  noms  propres  des  perfonnes  qui 
conftituent  ces  générations.  Par  exemple , il  nomme  Sadanias , 
celui  que  le  vrai  Efdras  appelle  Seilum , & qui  dans  le  troifiémo 

(«)  T»  vigil. vu  V dormir ni  feribit  v pro-  ( c ) On  dit  que  la  première  édition  da 

fonis  mihi  lilrum  apocryphum  , qui  fub  nomme  la  Bible  OU  il  le  trouve  eft  celle  de  Nurcm- 
E/dra  à te  CT*  ftmihbus  tuit  legitur.  , . Quem  berg  en  l fil. 

bh/um  nunujuum  legi.  Q*id  enim  nectjje  in  ma-  ( d ) Liber  E/dre  prophète  fecundut. ...  Fl 
nui  fumerc  qnod  Etclejîa  npn  recipii.}focToinn\-  faflum  eft  verbum  Domini  ad  me.  4.  Efdr.  lt 
Jib.  adv.  Vigilant.  x.4* 

b')  Nee  quemquam  moveat  quod  anus  à Ce)  4.  Efd.  I-  & feq. 

mobis  iildrx  liber  éditai  tft  : net  apoeryphorum  (/)  I • Efdr.  VII.  1 . 6c  (cq. 

tertü  CT  quant  fcmmù  ddefletur.  HiCromill.  ) 3.  ElÜr.  VIII.  J.&fcq. 

p piû.  ad  Domnion.  & Rogat. 

V iij 
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d’Efdras  eft  nomme  Salome.  Apres  avoir  rapporte  fa  genealogie 
l’auteur  entre  en  matière.  Mais  dès  le  premier  pas  il  tombe  dans 
une  faute  grofliere,  en  difant  que  ( a ) Dieu  diflipa  les  peuples 
des  deux  provinces  d’Orient  Tyr  & Sidon  en  faveur  des  enfans 
d’ifraël  fortis  d’Egypte.  Circonftances  dont  il  n’eft  point  parle 
dans  les  livres  de  Moïfe  & de  Joiué , & qui  eft  contraire  à la  vé- 
rité de  l’hiftoire.  11  continue  : Voici  (b)  ce  que  dit  le  Seigneur  î 
Lorfque  vous  étiez  dans  le  defert  fur  le  fleuve  de  PAmorréen  , 
affligés  de  la  loif  & blafphcmanr  mon  nom , je  ne  vous  ai  point 
envoie  de  feu  pour  punir  vos  blafphémes  ; mais  j’ai  adouci  l’eau 
du  fleuve  par  le  bois  que  j’y  jettai.  L’auteur  fait  ici  deux  fautes 
conliderables  ; la  première  eft , qu’il  accule  les  Ilraëlites  d’avoir 
blafphémé  le  nom  du  Seigneur  fur  le  torrent  de  l’Amorrhéen  , 
qui  n’eft  autre  que  celui  d’Arnon.  Or  on  ne  voit  nulle  part  qu’lf- 
raël  ait  murmuré  contre  Dieu  en  cet  endroit,  ni  même  qu’il 
en  ait  eu  occafion.  Au  contraire  la  (r)  viéloire  qu’ils  remportè- 
rent dans  ces  cantons  fur  Sehon  Roi  des  Amorrhéens  & 0|; 
Roi  de  Bafan , étoit  un  fujet  de  bénir  le  Seigneur  & de  lui  té- 
moigner leur  reconnoiflance.  La  fécondé  choie  en  laquelle  il 
fe  trompe  eft , qu’il  place  le  miracle  de  l’adoucilfement  des 
eaux  ( d)  arrivé  à Mara , près  de  quarante  ans  après  fon  événe- 
ment, & confond  deux  endroits , Mara  & Amon , qui  n’ont  entre 
eux  aucun  rapport.  Il  avance  une  autre  faufleté  lorfqu’il  dit  que 
l’Arche  d’alliance  fut  priiè(e)  parles  Chaldéens.  Jeremie  l’a- 
voit  fauvée  de  leurs  mains.il  l’avoit  emportée  avec  le  taberna- 
cle & l’autel  des  encenfemens,  & l’avoit  fi  fecretement  cachée 
dans  une  caverne  fur  la  montagne  de  Nebo,  que  quelques-uns 
(f)  de  ceux  qui  C avaient  fuivtc  s’ étant  approchés  pour  remarquer  le 
Iteu , ils  ne  purent  le  trouver.  On  pourroit  ajoûter  que  ce  livre 
contient  des  fables  ridicules.  Il  dit  au  Chapitre  fixiéme (g)  que 
Dieu  dès  le  commencement  du  monde  créa  deux  animaux 
d’une  grandeur  monftrueufe,  l’un  nommé  Henoch,  l’autre  Le- 
viathan. Comme  ils  ne  pouvoient  contenir  enfemble  dans  la 
feptiéme  partie  de  la  terre , où  l’eau  étoit  aflemblée , Dieu  le» 


(4)  Pharaoiiem  cum  fwtrii  fuisCr  ommm 
txerenum  crus  fnn  nfl:  Cmnei  tenus  à fade  eo- 
mm  perdidt , Cr  in  oriente  prevt'tùtrum  duo- 
rum  populos  Tjri  O*  Sidonu  dif'pAvi.  4 tfdr. 
I.  10.  f I. 

( b ) Mec  dicit  Domines  omnipotens , in  dé- 
fi rte  cum  rfjeiis  in  flunim  Amorrneo  Jîticntes  cr 
lltfplifr.wues  nomen  mtum  , non  igntm  vobii 


pro  blafphtmiii  dedi , foi  mittern  lignum  im 
acjstam  , dnlce  feci  fumet».  4.  EXUr.  I,  \X.  rj* 

f)  Num.  XXI. 
i ) fcxod.  XV. 

(e)  Ann  teflamenti  nojhri  dire  Pt  A ejf.  44 
EÀr.  X.  xi. 

( f)  Macab.  ir.  4-  f.  rf, 

Ù)  1-fcfo.  Vt  4* 
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fepara,  & mit  Henoch  dans  une  des  parties  de  la  terre , qui  fut 
fechée  le  troifiéme  jour,  & où  il  y a mille  montagnes.  11  plaça 
Leviathan  dans  la  mer , où  il  le  garde  pour  en  faire  quelque 
jour  un  feftin.  Les  Rabins  en  diroient-ils  davantage?  Ce  qu’il 
nous  raconte  du  breuvage  (a)  de  couleur  de  feu , à la  faveur 
duquel  il  reçut  l’inlpiration  divine , & difta  deux  cens  quatre 
rouleaux  ou  volumes  du  ( b ) partage  des  deux  Tribus  dans  le 
pais  d’Arfareth , & de  la  proximité  du  ( r)  jour  du  jugement,  ne 
méritent  pas  plus  de  crotance.  Mais  on  ne  peut  lui  pardonner 
d’avoir  avancé  ( d ) que  les  âmes  des  Saints  font  detenues  dans 
l’enfer , comme  un  enfant  dans  la  matrice , jufqu’à  ce  que  le 
nombre  des  Elus  foit  rempli , & que  le  jour  du  jugement  foit 
arrivé.  Erreur  que  les  Pcres  du  Concile  de  Florence  ( e ) ont  con- 
damnée. On  ne  peut  donc  nier  que  l’auteur  de  ce  livre  ne  foit 
un  impofteur,  qui  pour  donner  plus  de  cours  à fes  vilions , s’eft 
caché  fous  le  nom  venerable  du  Prophète  Efdras. 

IX.  Il  parle  fi  clairement  (/)  de  Jefus-Chrift,  de  fa  venue, 
de  la  mort,  de  la  rcfurre&ion ; & il  tient  de  tems  en  tems  un 
langage  fi  ( g ) conforme  à celui  de  l’Evangile , que  l’on  ne  peut 
douter  raifonnablcment  que  cet  écrivain  n’ait  eu  connoiflance 
du  Chrirtianifme  & de  nos  livres  évangéliques.  Ce  qu’il  dit  des 
Martyrs,  fait  connoître  qu’il  en  avoir  vus  ; & une  preuve  fenfi- 
ble  qu’il  ne  parle  que  des  Martyrs  de  la  loi  nouvelle , c’eft  qu’il 
dit  que  dans  une  de  fes  vifions  on  lui  fit  remarquer  qu’ils  rece- 
voient  des  Couronnes  de  la  main  du  Fils  de  Dieu , parce  qu’ils 
avoient  en  ce  monde  confefle  fon  faint  nom.  Enfin  l’aJlulion 
qu’il  fait  à la  croix  de  Jefus-Chrift,  en  difantquc  le  monde  périra 
lorfque  le  fang  coulera  du  bois , eft  ce  me  femble  une  preuve  allés 
forte  qu’il  écrivoit  quelque  tems  après  que  le  fang  du  Fils  de 
Dieu  eut  coulé  du  bois  de  la  croix.  Cet  auteur  étoit  apparem- 
ment un  Juif  devenu  Chrétien,  & fort  verfe  dans  la  ledure  des 
Prophètes , fur-tout  de  Daniel  dont  il  a fuivi  la  méthode , le  ftile 


(«)  4 F-flr.  xjv. 

(4)4.  Efdr.  XIII.  44; 

1 c ) 4,  Efdr.  XIV.  i}. 

( d)  4.  Efdr.  IV.  41.  St  V.  4t.  St  feqq. 

( « ) Ulorum  animas  qui  ftf  baptifma  fufi 
geptum  r.ullam  omnino  peccatt  matulam  incur- 
perunt  , illai  etiam  que  pofl  conlraüam  peccali 
maculant  %tl  in  fuit  cerpœtbus  , cel  e*fdem.exuU 
corportbks  ifant  purgata  , in  «x lum  mox  recipi 
€7  iniueri  flar'e  ipfum  Deum  tritium  (7  unum 
fptdimiu.  Conç.  florcniio.  m devait,  fidei, 


pag.  5 if.  Do.  caition. 

(/)  Revelabilur  euimfilius  meut  J* fus  cum 
bis  qui  cum  eofunt»  t7  jucundabuntur  qui  r* - 
Itlit  funt  in  annis  quadringentit , Ç7  rrit  pofi 
annos  bot  <7  mette tur  films  meut  Chrifiut  , C7f. 
4.  Efdr.  VII.  i2.  19.  Voicz  aufli  Chap* 
Vin.  18.  IX.  x.  ?.  & XIV,  10.  11. 

) Dabo  tili  prima m feffionem  in  refurree • 
iione  mea.  4.  Efdr.  II.  aj.  Serves  quos  dedi 
tili , nemo  ex  eis  interiet.  Ibid.  16.  VçjCjL  auity 


L’auteur  du 
quatrième 
livre  d'Efdras 
écrivoit  de* 
puis  la  venus 
dcJ.C. 
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& les  expreflions  prophétiques.  Il  écrivoit  à la  fin  du  premier 
ou  au  commencement  du  fécond  fiecle  de  l’Eglife.  On  ne  peut 
le  mettre  plus  tard,  puilqu’il  eft  cité  par  faint  Clément  d’Ale- 
xandrie & par  Tertullien.  On  trouve  dans  l’Epître  attribuée  à 
faint  Barnabé  c.  1 2.  un  endroit  paralellc  à celui  du  quatrième 
livre  d’Efdras , où  il  eft  parlé  de  la  croix  du  Sauveur.  Mais  l’au- 
teur de  cette  Epître  ne  cite  point  expreflement  Eldras  ; il  dit 
feulement  qu’il  a tiré  ce  paflage  d’un  Prophète.  Cette  Epître  n’é- 
tant point  de  faint  Barnabé,  comme  on  le  fera  voir  en  fon  lieu, 
elle  ne  peut  nous  fervir  à fixer  l’époque  du  quatrième  livre 
d’Efdras. 

ARTICLE  III. 

De  quelques  autres  écrits  faujjonent  attribués  à Efhrasl 

Deux  een$  I*  I / Sdras , fi  l’on  en  croit  l’auteur  du  quatrième  des  livres  qui 
quatre  voiu-  j \ portent  ion  nom,  (a)  dicta  à cinq  perfonnes  pendant 
r^TbuéS  quarante  jours  deux  cens  quatre  volumes.  Le  Très-haut  de  qui 
il  avoir  reçu  le  don  de  prophétie,  lui  laifla  la  liberté  de  montrer 
les  premiers  aux  dignes  & aux  indignes  ; mais  il  lui  défendit  de 
montrer  à d’autres  qu’aux  fages  du  peuple , les  foixante-dix  der- 
niers , parce  qu’en  eux  étoit  la  l'ource  de  l’intelligence  , la  fon- 
taine de  la  fagefie , & le  fleuve  de  la  fcience.  Pic  de  la  Miran- 
dole  ( b ) dit  avoir  lu  ces  livres , & foutient  qu’ils  étoient  remplis 
de  la  plus  fublime  Théologie  & d’une  exacte  métaphyfique.  Il 
prend  Dieu  à témoin  qu’il  y étoit  parlé  des  principaux  articles 
de  la  religion  Chrétienne  ;du  myfterc  de  la  Trinité;  de  l’Incar- 
nation du  Verbe;  de  la  divinité  du  Meflie;  du  péché  originel» 
de  fon  expiation  par  le  fang  de  Jefus-Chrift  ; de  la  Jerufalem  ce- 
lefte;  de  la  chute  des  mauvais  Anges.  Il  ajoute  que  ces  livres 
fe  voïoient  encore  chés  les  Juifs, qui  avoient  pour  eux  tant  de 
vénération  qu’ils  n’en  permettoient  la  leéture  qu’aux  perfon- 
nes âgées  de  quarante  ans.  Il  dit  de  plus  que  ces  livres , que  le  . 
Pape  Sixte  quatrième  avoir  fait  mettre  en  latin , renfermoienr 
les  myfteres  de  la  cabale.  Mais  ce  critique  n’a  pu  perfuader  aux 
gens  éclairés,que  les  livres  qu’il  avoit  lus  & achetés  à grand  prix, 
comme  il  le  dit  lui-même , fuflent  les  foixante-dix  volumes  loués 
par  te  faux  Efdras.  En  effet , il  eft  hors  de  toute  apparence  qu’un 
fi  grand  nombre  de  livres  de  la  derniere  conl'equence , écrits 


£*)  S*  Efdi, XIV.  1 (SjPicwMiiaad.apolog  p.  81. 

depuis 
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depuis  tant  de  fiecles , foient  demeurés  enfevelis  & inconnus 
jufqu’au  tems  de  Pic  de  la  Mirandole.  D’ailleurs  qui  croira  que 
les  Juifs  aïant  pris  foin  de  conferver  ave.c  grande  vénération 
des  livres  , qui , comme  ( a ) le  dit  Pic  de  la  Mirandole , par- 
loient  bien  moins  de  la  loi  de  Moïfe,  que  de  celle  de  Jefus- 
Chrift,  qui  donnoient  la  qualité  de  Meffie  & de  Dieu  à un  hom- 
me que  les  Juifs  regardent  encore  aujourd’hui  comme  un  im- 
poftcur  ; en  un  mot  qui  condamnoient  leur  aveuglement  l Un 
autre  critique  ( b ) s’eft  imaginé  que  les  foixante  & dix  livres 
dont  parle  le  quatrième  livre  d’Efdras,  étoient  la  verfion  des 
Septante  : conjecture  vaine  & frivole.  Il  faudroit  pour  cela  que 
l’auteur  du  quatrième  livre  d’Efdras , le  fût  aulïi  de  la  verfion 
des  Septante  , ce  qu’on  n’a  jamais  dit.  De  plus , quoiqu’il  y ait 
eu  foixante  & dix  interprètes  pour  travailler  à cette  VerfiOn.il 
n’y  a jamais  eu  autant  de  volumes.  Enfin  les  foixante  & dix  livres 
d’Efdras  ne  dévoient  être  communiqués  qu’aux  fayts  du  (c) 
peuple , comme  le  dit  cet  impofteur.  Au  lieu  que  la  verfion  des 
Septante  a de  tout  tems  été  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

1 I.  Les  Talmudiftes  ( d ) font  Efdras  auteur  de  dix  ftatuts 
touchant  differens  points  de  difcipline.  Mais  la  plupart  font  in- 
dignes de  la  gravité  & de  la  fagefle  de  ce  grand  homme.  Le 
cinquième,  par  exemple,  permet  aux  Parfumeurs  d’aller  de 
tous  côtes  dans  les  villes  pour  l’ornement  des  femmes  Ifraëli- 
tcs.  Le  huitième  donne  aux  Juifs  permiflion  de  manger  de  fail, 
la  nuit  qui  précédé  le  Sabbat.  Le  dixiéme  ordonne  aux  femmes 
de  fê  peigner  trois  jours  avant  leur  purification.  Ils  attribuent 
aulfi  à Efdras  une  efpece  de  formule  de  foi,  dont  le  but  étoit 
de  faire  connoître  ceux  qui  étoient  engagés  dans  l’herefie  des 
Sadducéens.  Ils  ajoutent  que  pour  cet  effet  Efdras  avoit  ordon- 
né que  l’on  diroit  ces  paroles  à la  fin  de  chaque  priere  que  l’on 
xeciteroit  cia  ns  le  Temple,  <1  f/tculo  in  faculum.  Enfin  tous  les 
ftatuts  dont  ils  ne  connoiflent  point  les  auteurs,  ils  les  forttpaf- 
ferfous  le  nom  d’Efdras,  ou  de  fes  affociés,  qu’ils  appellent  la 
grande  Synagogue.  Les  mêmes  DoCteurs  Juifs  nous  enfeignent 


(4)  Hos  ego  librot  non  mediocti  impen/a  cum 
comparafftm  , vidi  in  illis , teflù  eft  Dens  , reli • 
gionem  non  tant  Mofnïcum  <jnàm  Chripiannm  , 
ibi  Trinitatii  tnyfirrium ,tbï  V trbi  incarnât  10,  ibi 
Me/fi « Jri  mitas  , ibi  Je  peccatù  originale , de 
Hlius  per  Otriflum  expiattone,  de  calejii  Jernfit- 
Um  > (U  c*f"  demonttm  , Cf,  PÎCUI  MlttOd, 

Tome  I, 


apolog.  p.  8z. 

( b ) vtephanus  le  Moyne,  in  notis  ai 
epift.  Barnabe.  p.  8)8. 

(c) *  Efdr.  XVI. 

(d)  Voici  Fabricius  coi.  apocr/phr 
ret.  (dUin.  p.  114$.  & feqq. 
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HISTOIRE  GENERALE 
qu’Efdras  voïant  que  le  peuple  accoutumé  à parler  le  Chaldécn 
dans  le  tems  de  la  captivité , n’entendoit  qu’avec  peine  la  lan- 
gue Hébraïque , avoir  ordonné  qu’il  y auroit  dans  les  Synago» 
gués  un  Interprète  qui  expliqueroit  la  loi  en  langue  vulgaire  , 
à mefure  qu’un  autre  la  liroit  en  Hcbreu;  fie  que  les  Juifs  de- 
puis le  retour  de  la  captivité  commenceroient  l’année  du  Jubi- 
lé , la  feptiéme  depuis  le  rérablificment  du  Temple. 

III.  Nicephore  ( a ) Homologéte  fait  mention  d’un  Apoca- 
lypfc d'Efdras  On  ne  fçait  fi  c’elt  la  même  que  les.-revelations 
d’Efdras , qui , à ce  que  l’on  dit , ( b ) exifte  encore  aujourd’hui  en 
Angleterre.  Lambécius  (r  ) parle  d’un  recueil  des  révélations 
que  Dieu  fit  à Efdras  ; mais  ces  fortes  de  pièces , de  même  que 
les  prédirions  touchant  la  Monarchie  Romaine , font  de  l’aveu 
de  tous  les  habiles  gens , attribuées  à Efdras  fans  aucun  fonde», 
nient. 

ARTICLE  IV. 

Ou  ton  examine  (i  Efdras  a renouvelle  O"  compofé  de  nouveau 
tous  les  Livres  Saints? 

I.  Luficurs  écrivains  Ecclefiaftiques  ont  cru  que  tous  les 
. If*  livres  de  l’ancien  teftament  aiant  été  brûlés  o*i  perdus 
avant  la  captivité  de  Babylone,  fie  n’en  reliant  plus  aucun  exem* 
plaire  , Efdras  infpiré  du  Saint-Efprit , les  avoit  écrits  de  nou- 
veau. L’auteur  du  quatrième  livre  d’Efdras  a donné  lieu  à cette 
opinion.  Cet  écrivain  raconte  qu’étant  un  jour  devant  le  Sei- 
gneur , il  oüit  une  voix  qui  lui  difoit  d’aller  inftruire  fes  freres. 
Mais  répliqua  Efdras,  car  c’efl  le  nom  qu’il  fe  donne  , quand 
j’aurai  repris  & corrigé  le  peuple  qui  vit  à prefent,  qui  inllruira 
les  enfans  qui  viendront  après  eux  ? Le  fiecle  ell  d%ns  les  tene^ 
bres  & ceux  qui  y demeurent,  vivent  fans  lumière  & fans  con- 
noilïance  ; (à  ) parce  què  votre  loi  cft  brûlée,  & perfonne  ne 
fçait  ni  ce  que  vous  avez  fait , ni  ce  qui  arrivera.  Si  donc  j’ai 
trouvé  grâce  devant  vous,  envoïez-moi  votre  Saint-Efprit , fie 
j’écrirai  tout  ce  qui  s’eft  fait  dans  le  monde  depuis  le  commen- 
cement, fit  ce  qui  étoit  écrit  dans  votre  loi , afin  que  les  hommes 
puiflent  découvrir  le  chemin  qui  conduit  à la  vie , fie  que  ceux 


(a)  Nicephor.  can.  } & 4. 

(4)  Tom.  a.  Miff.  Anglix  num.  3*33. 
( c ) Lambectus  lib.  VI.  pag.  118.  & lib. 
VII.  pag.  .43.  Voici  aulB  Fabric.  tom. 


apocryph.  vct.  teftam-  p.  ii6j. 

( ^ ) Queniam  tex  mu  t ne  en  U tfl  , prepltr 
tjuod  nemo  fdi  qint  À te  fuel  a funt  , tel  que  in - 
cipient  eperu.  4.  Jtfdr.  XIV. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  VI.  123 
qui  voudront  acquérir  cette  vie  le  puiflent.  Alors  la  voix  que 
j’avois  entendue  d’abord  me  répondit  : Allez , aflèmblcz  le 
peuple  & ditcs-lui:  Que  perfonne  d’entre  vous  ne  me  cherche 
pendant  quarante  jours.  Pour  vous,  préparez  beaucoup  d’ais  de 
bois  & prenez  avec  vous  Saréa , Qabria , Salernia , Echanus  , & 
Aphiel,  ces  cinq  hommes  qui  fçavent  écrire  avec  vitefle.  Ve- 
nez ici  & j’allumerai  dans  votre  cœur  la  lumière  d’intelligence, 
qui  ne  s’éteindra  point  que  vous  n’aïez  achevé  d’écrire. . . . De- 
main à cette  heure  vous  commencerez.  Efdras  aïant  exécuté 
les  ordres  du  Seigneur , le  lendemain  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit:  Efdras  ouvrez  votre  bouche  & buvez  ce  que  je  vous 
donne.  J’ouvris  la  bouche,  & on  me  prefenta  un  calice  plein 
d’une  liqueur  comme  de  l’eau,  mais  fa  couleur  étoit  fcmblable 
au  feu.  Je  le  pris , j’en  bus , & mon  cœur  étoit  tourmenté  d’in- 
telligence & la  fagefle  croifl'oit  dans  moi; je  ne  perdis  point  la 
mémoire,  ma  bouche  fut  ouverte  & ne  fe  ferma  plus.  Le  Trcs- 
haut  donna  l’intelligence  à ces  cinq  hommes , & ils  écrivoient 
ce  que  je  leur  difois....  On  écrivit  (a)  pendant  quarante  jours 
deux  cens  quatre  livres.  Après  les  quarante  jours  le  Très-haut 
me  parla  & dit  : Publiez  ce  que  vous  avez  écrit  en  premier  lieu, 
& le  lifez  à qui  voudra  Tentendre  , aux  dignes  & aux  indignes. 
Alais  pour  les  foixante  & dix  derniers  refervez-les  aux  fages  du 
peuple , parce  qu’en  eux  cft  la  fource  d’intelligence,  la  fontaine 
de  la  fagefle , & le  fleuve  de  fcience. 

II.  Un  fait  fi  bien  circonftancié , raconté  en  ftile  de  Prophète,' 
appuie  du  nom  & de  l’authorité  d’Efdras , a trouvé  croïance  dans 
l’efprit  de  plufieurs  écrivains  anciens  & nouveaux.  Saint  Baffle 
(,b  ) en  étoit  fl  perfuadé,  qu’il  dit  que  de  fon  tems  on  montroit 
dans  la  Judée  une  plaine  où  Efdras  s’étant  retiré  y avoit  di&é 
de  nouveau  par  l’ordre  de  Dieu , tous  les  livres  des  divines  écri- 
tures. Optât  de(r)Mileve  n’eft  pas  moins  exprès,il  avance  comme 
une  chofe  allurée , que  les  Juifs  furent  contraints  de  brûler  tous 


( 4 ) Sert  fit  fiant  auttm  per  quadraginta 
dits  libri  duçyni  quatuor.  4.  Efdr.  XIV.  44. 

(b  \ Hie  fit  a tfi  eampefiris  ilia  plan  ic  tes  , in 
epamfeorfm  à céleris  cumfe  Efdras  Jubmovifiet, 
libres  firiptura  diviniius  iufiptrata  omîtes  ex  Dei 
mandato  ad  lommuntm  omnium  ufum  eruéUvit. 

StOmioçof  w(t,iyptacri  0:8 

Bafil.  epift.  ad  Chifon.  tom. 

JJ.  p.  74l* 

(c)  Si  tiiam  antioehi  reps  tempera  tomme- 


1 1 

morare  zolui fient  3 quibus  omîtes  Judas  coaOi 
fiant  ut  libros  tn  ineendium  datent, C*  sla  univer- 
fia  firiptura  data  tfi  ut  apex  unus  in  altquo  Itbro 
mtntm  'e  rcmaufifitl ...  qui  Antiochus  ne  aliqnid 
primitito  populo  nocuifi'e  fideretur  » fatim  pre • 
Vtdit  Demi  3 ut  per  nnum  homimm  EJdram  qui 
Uéîor  eodem  tempore  dicebatur  iota  lex fient  an- 
teafiuerat  ad  aptcitn  dielarttur.  Optât,  lib.  7.* 
de  Ichiûn.  DonatiiE  p.  114-  edit  Dupin. 


Quelques 
anciens  au- 
teurs ont  fuivi 
l’opinion  du 
faux  Efdr**' 
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les  livres  faints,  en  forte  qu’il  n'en  relia  pas  un  feul  mot.  Mais 
que  Dieu  toujours  attentif  au  bien  de  fon  peuple , rétablit  aufli- 
tôt  toute  la  loi  en  l'état  auquel  elle  étoit  auparavant , & le  fervit 
pour  cet  effet  du  miniftere  d’un  feul  homme  nommé  Efdras. 
Optât  place  cet  événement  fous  Antiochus  Epiphanes  , appa- 
remment qu’il  a pris  Efdras  qui  vivoit  du  tems  des  Macabées , 
pour  le  fameux  fcribe  du  même  nom , qui  fous  le  régné  d’Ar- 
taxerxes  furnommé  à la  longue  main,  revint  de  Babylone  à Je- 
rufalem.  Leonce  de  Byzance  n’alTure  pas  qu’Efdras  ait  diélé  de 
mémoire  tous  les  livres  faints , qui  avoient  été  brûlés  avant  la 
captivité.  Il  fe  contente  de  dire  qu’on  le  croïoit  ainfi.  Ce  qui  fait 
voir , que  de  fon  tems  on  n’étôit  pas  encore  defabufé  fur  ce 
point.  L’erreur  a même  continué  long-tems  depuis  Sixte  (a)  de 
Sienne.  Driedo  & quelques  autres  écrivains  du  dernier  âge 
l’ont  embralTée  fans  îcrupule. 

III.  D’autres  auteurs  ont  cru  qu’Efdras  n’avoit  fait  autre 
chofe  que  retoucher  & rétablir  nos  livres  faints , qui  pendant 
la  captivité  avoient  fouffert  quelque  alteration.  .C’eft  ce  que  dit 
faint  Irenée.  Les  divines  écritures , dit  ce  Pere,  (b)  aïant  été’  cor- 
a7'uPBÎ-  rompues  durant  les  foi  xante  & dix  années  de  la  captivité , lorfque  les 
Juifs  furent  de  retour  dans  leur  pais  au  tems  £ Artaxerxes  Roi  de 
Perfe , Efdras  Prêtre  de  la  Tribu  de  Levi , infpiré  par  ïefprit  de 
Dieu ,(c)  mit  en  ordre  tous  les  livres  des  Prophètes , & rendit  an 
peuple  la  loi  de  Moife , dont  apparemment  ils  avoient  perdu  quel- 
que partie  pendant  la  captivité.  Saint  Clément  d’Alexandrie  ne 
dit  point  non  plus  que  tous  les  livres  de  l’écriture  aient  été  brû- 
lés ou  perdus , ni  qu’Efdras  les  ait  didés  de  nouveau  ; mais  que 
s’étant  glifle  plufieurs  ( d)  erreurs  dans  les  exemplaires  de  l’écri- 


©'autres  ont 
£ru  qu’fcfilras 
n’avoit  fait 
autre  chofe 
que  corriger 
les  exemplai- 
res 
>lc. 


(4)  Sixtus  Scnenf.  lib.  1.  bibliot.  S.  p. 
II.  Driedo  lib.  1.  dç  catalog.  ferip.  pag.  }. 

(4)  Il  y a dam  le  texte  Grec 
rit  c’ell-1  dire  les  écritures  étant 

eorremputs  j mais  non  pas  étant  abolies  , com- 
me plulicurs  ont  traduit.  Ircn.  lib  3.  adv. 
jtarref.  cap.  ai.  nov.  editionis. 

( r ) Nous  enduirons  ici  le  verbe  Grec 
à>«  VI**^*'!  P>r  diyeréte , ce  qui  en  notre 
langue  lignine  mettre  par  ordre.  Oeil  ainfi 
que  l'auteur  de  la  nouvelle  édition  de  S. 
Ircnéc  croit  qu’il  failt  traduire.  M.  Valois 
a rendu  ce  verbe  grec  par  denté  tamponne, 
d'autres  par  rememnnre.  Ce  qui  ne  paroit 
point  eaaft.  Voici  le  pafiaee  entier  de 
Jamt  lrcote , félon  la  nouvelle  édition  du 


Pere  Mafluct.  I»  en  cnptivitnle  pepnU  <jeo 

fa  fin  eft  à TCabuchodonofoe  . cortnptit  ferip  tarit  , 
CT pof  feptuapinta  annot  Jndait  dtfcendeteei- 
bnt  in  regiouem  /nam , poft  deinde  ttmporibno 
Artaxnxu  Ptrfarnm  Regô  , Deus  in/piravit 
Efdra  facerdeti  tribu  Levi  j praterttorum  Prv- 
phetarum  orna  et  rememorare.  L’éditeur  dit 
qu’tl  vaut  mieux  mettre  • Dtgrrne  fermanet 
V rrfiitnne  populo  eam  legem  ejua  data  efl  per 
Mopfen.  Iren.  lib.  3.  adv.  hzief.  cap.  ai.' 

( d ) In , captivitate  régit  blabttcbodonofor 
cnm  compta  e/fent  fcriptnra , le  grec  porte  , 
S'.apyupioi,  rit  y(nfi  1,  ce  que  Henret 
a rendu  mal- i- propos  par  rwn  tnicruf- 
fent. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  VI.  lay 
ture,  Efdras  en  fit  la  ( a)  révifion  & les  renouvella.  On  ne  fçait 
pas  bien  ce  qu’ont  penfé  fur  ce  fujet  Tertullien  & faint  Jerome. 

Us  {b)  appellent  Efdras  le  reftaurateur  des  livres  facrés  , & ne 
s’expliquent  pas  davantage.  Mais  faint  Chryfoftome  fe  déclaré 
expreffément  pour  l’opinion  qui  ne  reconnoît  Efdras  que  com- 
me un  fimple  réparateur  d’un  ouvrage  qui  fubliftoit  encore  & 
dont  il  reftoit  des  débris  qu’il  n’a  fait  que  recueillir  & réduire 
en  un  corps.  Pour  vous  convaincre  de  la  bonté  & de  la  clémen- 
ce du  Seigneur , votez , dit  ce  Pere , ce  qu’il  a fait  depuis  le  com- 
mencement pour  la  confervation  des  divines  écritures.  Premiè- 
rement , il  a infpiré  Moïfe  & a gravé  lui-même  la  loi  fur  des 
tables;  enfuite  il  a envoie  des  Prophètes.  Puis  les  livres  faints 
aïant  été  brûlés  il  a infpiré  Eldras  pour  en  recueillir  les  refies  ( c ) 

& les  mettre  en  un  corps.  Theodoret  ( d ) en  écrivant  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  étoit  perfuadé  que  les  livres  facrés  aïant  été 
entièrement  perdus , tant  par  l’impiété  de  Manaffé  qui  en  brûla 
une  partie , que  par  les  malheurs  de  la  captivité  ; le  bienheu- 
reux Efdras  rempli  du  Saint-Efprk , les  rétablit  plufieurs  années 
après , fans  le  fecours  d'aucun  exemplaire , aidé  feulement  du  Saint. 

Efprit.  Mais  dans  la  Préfacé  de  fon  Commentaire  fur  lesPfeau- 
mes  écrits  depuis  qu’il  eût  commenté  le  Cantique  des  Canti- 
ques , il  paroît  convaincu  qu’Efdras  ne  fit  que  corriger  les  exem- 
plaires des  livres  facrés , où  il  s’étoit  glifle  beaucoup  d’erreurs , 
m tant  par  la  négligence  des  Juifs-,  que  par  l’impiété  des  Babylo- 
niens. Voici  fes  paroles:  Cent  cinquante  ans  avant  la  verfion  des 
Septante  ,(e)  l'admirable  Efdras  rempli  de  la  grâce  du  ciel , décri- 
vit les  livres  faints  qui  depuis  long-tems  avoient  été  corrompus  & 
gâtés  , tant  par  la  négligence  des  Juifs , que  par  £ impiété  des  Baby- 
loniens. Que  fi  Efdras , infpiré  du  Saint-Efprit  a renouvelle  la  mé- 
moire des  livres  faints  ,fans  doute  que  les  Septante  ri ont  pii  fans  un  % 

pareil  fecours  fe  rencontrer  fi  bien  dans  la  traduction  Grecque  qu’ils 


( » ) il'  '1,'ittml  y fur  Ml  i tôt  hrmnitmi 
MtMyrmfltfùt  C «faatff'f  tffùl  A iym.  Clemcns 
Alexand.  lit),  i . ltrom.  pag.  341.  & 31?. 

( b ) Hi'rofeiymti  Babylonia  txjrMgnationt  ie- 
ittil  omnt  im/humentum  JttCUicM  littérature  fit 
B/drem  confiât  reflaurdlMM.  Tertullian.  lib.t* 
de  cultu  fcrmin  cap.  3.  Cette  hodiernut 
dies  illimi  lemfcri  1 efli mandat  tft  ijua  htfieria 
if’fd  tentexta  eft  , pye  Meyfen  dtcert  % lebterii 
—nlhortm  PtniMlncbi  pve  t\rxm  , rj-firm 
influuTtlortm  ejierit  ntn  tetufe.  Hicronun, 


adverf  Helvid.  p.  134. 

(c)  C Sjri  fiuipreidt  teiiert 

Chryfoftoin.  hom.  8.  in  eptll.  ad  Heb.  p. 
18K. 

( d ) Theodoret.  prxfat.  comment,  in 
Caotic.  Cantic. 

(*)  i ftuftietet  9»»  ii{«»  «>î- 

fii-SM r,  hwï  m rit  I«A«j«p  ifuXtlet 
£ rif  vtn  BmCwXytlm  iverhttdl  «>4 
Theodoret.  prxfat.  in  Plaira, 
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ont  faite  de  ces  memes  livres.  Eufebc  de  ( a)  Cefarée  & faint 
Hilaire  ( b ) de  Poitiers , en  parlant  de  la  collection  des  Pfeaumes 
telle  que  nous  l’avons  aujourd’hui , en  font  auteur  Efdras  ou 
quelqu’un  des  Prophètes.  Ils  ajoutent  que  ce  recueil  n’a  point 
été  fait  tout  d’un  coup,  mais  en  differens  tems,  l’auteur  aïant 
été  obligé  de  les  ramallér  çà  & là.  Que  c’eft  pour  cette  raifort 
qu’on  ne  les  a point  placés  félon  l’ordre  des  tems  qu’ils  avoient 
été  faits , mais  par  rapport  à celui  auquel  on  les  trouvoit.  Ces 
deux  auteurs  ne  cjoïoient  donc  point  que  ces  divins  Cantiques 
eufl'ent  été  brûlés  ou  entièrement  perdus , ni  qu’Efdras  fans  le 
fecours  d’aucun  exemplaire  les  eût  diclés  de  nouveau.  Saint  Ifi- 
dore  de  Seville  que  quelques  écrivains’ ont  accufé  d’avoir  fuivi 
la  vifion  du  faux  Efdras , touchant  le  rétablifl'ement  des  livres 
faints , en  eft  fort  éloigné.  Il  reconnoît  à la  vérité  que  la  loi  ( c ) 
fut  brûlée  par  les  Chaldéens.  Mais  une  preuve  évidente  qu’il 
ne  l’entendoit  que  d’un  exemplaire  parriculier,  c’eft  qu’il  ajoute 
aufli-tôt  qu 'Efdras  rtmpli  de  l'Efpnt  faint  répara  tous  les  volumes 
de  la  loi  & des  Prophètes  qui  avoient  été  corrompus  & altérés  par 
les  Payent.  Il  n’y  n en  effet  aucune  apparence  que  faint  Ilidore 
ait  ajouté  foi  à des  vifions  d’un  auteur  dont  il  regardoit  les  ou- 
vrages comme  apocriphes  ( d). 

I V.  L’opinion  qui  veut  que  les  livres  facrés  foient  péris  avant 
la  captivité  & qu’enfuire  Efdras  les  ait  rétablis  fans  d’autres  fe- 
cours que  celui  de  l’Efprit  Saint,  n’eft  donc  pas  trop  bien  fon- 
dée dans  l’antiquité.  Mais  quand  pour  l’appuïcron  citcroit  plu*" 
de  témoins  que  nous  n’en  avons  rapportés,  ils  ne  feroient  pas 
fuftîfans  pour  établir  un  fentiment  qui  n’a  d’autre  fondement  que 
l’autorité  d’un  livre  rejette  comme  apocriphe  dans  toute  l’E- 
glife. 

V.  Difons  plus.  Il  eft  confiant  que  dans  la  République  des 
— ' ■ 


( a ) Sub  beu  amerri  aïant , fret  E/dram  , 
frve  a it  es  (juofdatn  l'rvphttai  » ip/di  pf tûmes  col- 
lirmdi  curam  fafcepij]*  : pop  raque  pfalmorum 
Itbrum  conjèerajfe  y ne*  toaftflim  omnts  rtper- 
lotfui/Je  fed  dtverfis  tmponbmi.  Prîmes  autem 
colloiafie  eoi  qat  pnmi  investi  fuerant  banque 
fallum  ut  ti  fai  à Davtde  confcripti  /mm  non 
tonfequenter  fartant.  . . Ken  rattone  ttmpeni 
que  prtmùm  e/iti  CT  pronamialt  t fed  deprt - 
Xtnft.  Euftb.  prxfat.  in  Pùlin.  tom.  i.  cob 
Jcdion.  part-  pat;.  7. 

. ( Æ")  i-Malmi  fine  dtferimine  altquc  ordinis 
nmmtrtfme  prrmixti  funt»EJdras  enim  ut  antiqua 
traditiomes  ferunt  > inçotvf  optes  cos  CT*  pro  au- 


therum  at  ttmporum  diverfîtute  dtfperfos  in  vo- 
lume n unmm  colLgil  CT*  retmùt.  Hliar.  przf.  ilk 
P faim  p 6. 

Te)  Btbliothecam  veteris  te/ ciment i Efdraê 
fenba  pop  incenfam  l*gm  à Usai  dons , dam 
Judai  rtgrtfi  puf  eut  u*  JeruJalcm  » divtno  af- 
fûtai Spiriiu  reparavtt  , caniiuque  legs  ac  Pré- 
pbe tarant  voiunnna  qua  fuerant  à Geniihut  cor «4 
rapt  a cerrexit.  llidor.  Hli'pai.  lib.  6.  origin. 
cap. 

( d ) E/dra  Itber,...  tertius  C 7 fmartui  nom 
bubemmr  apud  Ht  b rue  s , fed  inter  apocryphes 
d< p ai aoi ur.  Iüdor.lib.  6»  orig.  cap.  a.p.  7X. 
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Hcbreux.il  y a 'eu  en  toustems  plufieurs  exemplaires  des  livres 
faims , avant  qu’Efdras  fongeât  à en  faire  la  révilion.  Il  faut  pren- 
dre la  chofe  dès  fon  origine.  Parcourons  tous  les  fiécles  depuis 
Moïfe  jtifqu’à  Efdras.  Voïons  s’il  s’tn  trouve  un  dans  lequel 
tous  les  exemplaires  de  la  Loi  de  Dieu  aient  entièrement  dif- 
paru.  Du  tems  de  Moïfe  on  confervoit  l’original  du  livre  de 
la  loi  à côté  de  l’Arche  d’Alliance.  Deuteron.  xxxj.  zi>.  Les  Prê- 
tres & les  Levites  en  avoient  apparemment  une  copie , (oit  pour 
«’inftruire  eux-mêmes  , & fe  mettre  en  état  de  décider  les  diffi- 
cultés qui  pouvoient  leur  être  propofées  -,  foit  pour  inftruire  le 
peuple.  Le  Prince  de  la  Nation  en  avoit  un  troifiéme  exem- 
plaire. Moïfe  le  lui  ordonne  expreffément  : Apres  que  le  Roi  fera 
a. (ft s fur  le  T hr’one , il  fera  tranferire pour  foi  dans  un  livre  ce  Deutéro- 
nome cette  loi  du  Seigneur,  dont  il  recevra  une  copie  des  mains  des 
Prêtres  delà  Tribu  de  Ltvi.  Deutxvi  1.  1 8.Jofué  fc  fenrant  près  de 
fa  fin  (a)  renouvella  l’Alliance  du  peuple  avec  le  Seigneur, & écri- 
vit ce  renouvellement  d’alliance  dans  le  volume  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur. Ce  volume  que  Moïfe  avoit  écrit  lui-même,fubfifto»t  donc 
encore  fur  la  fin  du  gouvernement  de  Jofué.  Dans  le  livre  des 
Juges , il  eft  dit  que  (b)  le  Seigneur  lai  (fa  ces  peuples  pour  éprou- 
ver ainfy  Jfraêl , & pour  voir  s'il  obéir  oit  ou  s'il  n’obeiroit  pas  aux 
commandement  du  Seigneur  qu'il  avoit  donnés  à leurs  pères  par  Moy- 
fe.  Si  Jephté  n’avoit  pas  eu  en  main  les  livres  de  Moïfe  , auroit- 
il  fçu  fi  cxa&ement^  c)  ce  qui  s’étoit  pâlie  entre  les  Ammonites , 
les  Moabites , les  Iduméens  & Moïfe , lorfqu’il  fut  prêt  d’entrer 
dans  la  terre  promife  ? Samuel  ( d)  pour  engager  le  peuple  à crain- 
dre le  Seigneur  & à ne  s’attacher  qu’à  lui , le  rappelle  à les  toix 
& aux  miracles  faits  en  faveur  de  leurs  peres.  On  fçait  que  Da- 
vid fut  un  des  Princes  les  plus  zélés  pour  les  divines  ordonnan- 
ces du  Seigneur.  11  ne  faut  que  lire  les  Pfeaumes  qu’il  a com- 
pofés  pour  fe  convaincre  que  de  fon  tems  on  voïoir  encore  les 
cinq  livres  de  Moïfe,  celui  de  Jofué  & des  Juges.  On  en  trouve 
aulfi  des  preuves  dans  les  livres  de  Salomon,  & dans  celui  de  la 
Sagefl'e.  Lorfque  Joas  fur  facré  Roi , on  lui  mit  ( e ) dans  la  main 
le  livre  de  la  loi.  Sous  le  régné  de  Jofias,  le  Pontife  Helcias  trouva 
un  livre  de  la  loi  du  Seigneur  , & le  Roi  aïant  fait  aflèmblcr 
jous  les  anciens  de  Juda  &de  Jerufalem , leur  lût  toutes  les  pa* 


( * ) Joué.  XXXIV.  1 ( J ) 1.  Reg  XII.  6. 

(b)  Judic.  III.  4.  | (O*.  Paralipom.XXIlI.il. 

(<)  JudlC.  XI.  IJ.  I 
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rôles  de  ce  livre,  (fi  fe  tenant  ( a ) debout  dans  (on  Tribunal,  il 
fit  alliance  avec  le  Seigneur , pour  marcher  après  lui  dans  fes  voies, 
(fi  pour  garder  (es  préceptes  , fes  ordonnances  (fi  fes  ceremonies , de 
tout  [on  cœur  (fi  de  toute  fomame  , & pour  accomplir  tout  ce  qui  étoit 
écrit  dans  ce  livre  qu'il  avoit  lit.  Détail  qui  donne  lieu  de  croire 
que  ce  volume  de  la  loi  trouvé  dans  le  T emple , renfermoit  non 
feulement  *le  Deuteronome , mais  encore  les  autres  livres  de 
Moïfe.  Il  faut  bien  que  du  tems  de  Jofaphat  il  y ait  eu  plufieurs 
exemplaires  de  la  loi , puifqu’il  en  voïa  des  principaux  de  fa  Cour  s 
des  Prêtres  & des  Le  vires  dans  toutes  les  villes  de  Juda  & de 
Benjamin  , ( b ) portant  avec  eux  le  livre  de  la  loi  du  Seigneur , 
pour  enfeigner  les  peuples.  On  fçait  que  pendant  la  captivité  des 
dix  Tribus  fous  Salmanafar  „ les  prophéties  d’Amos  fubfiftoient 
encore.  Car  lorfqu’on  apporta  à T obie  (c)  ta  nouvelle  qu’il  y avoit 
dans  la  rue  le  corps  d’un  des  enfans  d’Ifraël  qui  avoit  été  tué.  Ce 
faint  homme  après  avoir  caché  le  corps  pour  l’enfevelir  lorl'que 
le  foleil  feroit  couché  , commença  à manger  avec  larmes  8g 
tremblement , repaflant  dans  j on  efprit  cette  parole  que  le  Seigneur 
avoit  dite  par  le  Prophète  Amos  : vos  jours  de  fetes  feront  change 
en  des  jours  de  pleurs  (fi  de  larmes.  Dans  la  folemnité  de  Pâques 
célébrée  fous  le  régné  du  Roi  Ezechias,  les  Levites  reçurent 
ordre  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  8c  de  ( d ) n'y  employer  que 
les  paroles  de  David  (fi  du  Prophète  A faph. ..  (fi  (e  ) ils  fe  mirent 
tous  en  leur  rang  félon  l’ordonnance  (fi  la  loi  d»  Moyfe.  Le  Roi  de 
fon  côté  commanda  (/)  au  peuple  qui  demeurok  à Jerufalem , de 
donner  aux  Prêtres  (fi  aux  Levites  ta  part  qui  leur  è toit  dite,  afin 
qu'ils  puffent  fe  donner  tout  entiers  d la  loi  de  Dieu.  Elle  éxiftoit 
donc  cette  Loi , & les  Pfeaumes  de  David  fe  lifoient  encore  du 
tems  d’Ezechias.  On  fçait  que  les  Samaritains  , c’eft-à-dire  ces 
peuples  que  les  Rois  d’Aflÿrie  avoient  mis  dans  Samarie  8c  dans 
les  autres  villes  des  dix  Tribus  , reçurent  long -tems  avant  la 
captivité  de  Babylone , les  livres  de  la  loi  de  la  main  des  Prê- 
tres que  le  Roi  d’Aflyrie  leur  avoit  envoies  pour  leur  apprendre 
légitima  Des  terra.  4.  Reg.  xvi  1.  2 6.  Or  il  eft  bien  certain  que 
ces  exemplaires  Samaritains  ne  pouvoient  pas  être  dans  le  Tem- 
ple ni  par  confequent  y être  brûlés.  Jeremie  volant  partir  fes 
frétés  qu’on  menoit  captifs  en  Babylone  .leur  (g)  donna  le  livre  de 


( « ) ».  Paralip.  XXXTV.  ,9.  m.  fitfeq. 
,(  * ) i Paralipom.  XVU.  *. 

(f)Toh.  H.  4.  f.  g. 

(y  J 1.  Paralig.  XXIX.  30, 


(«)  » Paralip.  XXX.  if. 

(f)  ».  Paralip.  XXXI.  4. 

(,5)  1.  Maub.  XI.  ». 

la 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chàp.  VI.  r2j 
la  loi , afin  qu'ils  n'oubliaffent  point  les  ordonnances  du  Seigneur  (fi 
ne  tombaient  pas  dans  l'égarement  de  [prit  en  voyant  les  idoles.  Sans 
doute,  ce  Prophète fe  referva  quelques  exemplaires  des  mêmes 
livres  pour  lui  & pour  ceux  qui  demeurèrent  avec  lui  dans  le 
pais , pendant  la  captivité  de  Babylone  , la  cinquième  année 
depuis  que  les  Chaldéens  eurent  pris  Jerufalem,  & l’eurent  brû- 
lée. Baruch  lifoit  aux  ( a ) captifs  le  livre  du  Prophète  Jeremie  , 

6 leur  rappelloit  en  abrégé  l’hiftoire  du  peuple  de  Dieu , telle 
qu’elle  eft  écrite  dans  les  livres  faims.  11  leur  répréfentoit  en 
particulier  que  les  maux  arrivés  à Jerulàlem  étoient  prédits 
dans  {b  ) les  livres  de  Moïfe , dont  il  parle  comme  exiftant  en- 
core. Selon,  dit-il,  ce  qui  eft  écrit  dans  la  loi  de  Moïfe.  Il  paroît 
que  Daniel  avoir  les  livres  de  Moïfe  pendant  la  captivité  de 
Babylone,  par  ce  qu’il  dit  au  chap.  p.  en  s’adreflànt  à Dieu, 

7 out  ljraél  a violé  votre  loi  } ils  Je  font  détournés  pour  ne  point 

écouter  votre  voix , & cette  ma  le  di  U ion  (fi  cette  exécration  qui  eft 
écrite  dans  la  loi  de  Moïfe  ferviteur  de  Dieu  , eft  tombée  fur  nous  , 
farce  que  nous  avons  péché  contre  vous.  On  lit  un  peu  plus  haut 
que  la  première  année  du  régné  de  Darius  qui  étoit  la  68.  de 
la  captivité  de  Babylone , Daniel  reçût  par  la  leclure  (c)  des  livres 
faints  l'intelligence  du  nombre  d<s  années  que  devait  durer  la  déf- 
lation de  Jerufalem.  Le  même  Prophète  nous  allure  queSufanne 
fut  inftruite  par  fes  pere  & mere  dans  la  loi  {d)  de  Moyfe.  Nous 
lifons  dans  le  chap.  6.  du  i.  livre  d’Efdras,  que  la  maifon  de 
Dieu  fut  achevée  de  bâtir  la  fixiime  annee  du  régné  du  Roi  Da- 
rius  (fi  que  les  Prêtres  furent  établis  en  leurs  ordres  & les  Lévi- 


tes en  leur  rang  , pour  faire  l'œuvre  de  Dieu  dans  Jerufalem , félon 
qu'il  eft  écrit  dans  le  livre  de  Moyfe.  Or  Efdras  n’étoit  pas  encore 
venu  à Jerufalem j car  ce  n’eft  que  dans  le  Chapitre  fuivant  qu’il 
raconte  comment  il  vint  en  Judce  la  feptiéme  année  d’Arta- 
xcrxes.  On  avoit  donc  les  livres  de  Moïfe  avant  le  tems  auquel 
on  prétend  faufl'ement  qu’Efdras  les  dida  de  nouveau  : & certes , 
fi  cette  loi  eût  été  brûlée  avant  la  captivité  ; fi  tous  les  exem- 
plaires euflent  été  perdus  ; comment  Efdras  , qui  prit  nailfance 
pendant  ce  tems  de  la  defolation,  auroit-il  pu  étudier  ces  divines 
ordonnances  & mériter  par  la  grande  connoiflance  qu’il  en 
avoit  acquife,  le  titre  (e)  de  Scribe  (fi  de  Docteur  très  -fç  avant 


% 


( « ) Batuch.  I.  & It.  | ( c ) Daniel.  XI.  i.  i. 

( t ) Baruch.  II.  & Dcuteron.  XXVIII.  1 ( «0  Daniel  XIII.  3. 

5t.  \ («)  t.  Efdr.VILtf.  & n. 

Tome  /,  R 
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du  ns  la  loi  du  Dieu  du  ciel  ! Dans  la  lettre  qu’Artaxerxes  donna 
à El'dras  lors  de  fon  retour  à Jerulalem,  ce  Prince  lui  dit  : Vous 
(a)  êtes  envoie  par  le  Roi  & par  fes  fept  Confeillers  pour  vifïterla  Ju- 
dée & Jerufalem , félon  la  loi  de  votre  Dieu  que  voue  portez,  avec 
voue.  Efdtas  avoit  donc  alors  un  exemplaire  de  la  loi.  11  dit  lui- 
même  , qu'il  avoit  ( b ) préparé  fon  cœur  pour  rechercher  la  loi  du 
Seigneur  , & pour  executer  & enfeigner  dans  Ifrael  fes  préceptes  & 
Jes  ordonnances.  Enfin  ce  qui  prouve*  d’une  maniéré  évidente 
que  tous  les  exemplaires  des  livres  faints  ne  périrent  point  ni 
avant  ni  pendant  la  captivité?  c’eft  qu’il  eft  confiant  que  Ne- 
liemie  rall'embla  de  divers  (c)  pays  les  livres  des  Prophètes , ceux 
de  David , les  lettres  des  Rois , & ce  qui  regardait  les  dons  faits  au 
T emple.  A qui  perfuadera-t’on  que  ceux  qui  dans  divers  pais 
s’appliquoient  à conl'erver  les  livres  des  Prophètes , les  Pl'eau- 
mes  de  David , & les  lettres  des  Rois , ne  fe  fpient  point  mis  en 
peine  de  conferver  les  livres  de  Moïfe  ? On  ne  voit  point  qu’a- 
vant ( d ) Antiochus  Epiphanes  aucun  Prince  païen  ait  déclaré 
la  guerre  aux  faintes  écritures.  Les  Prophètes  & les  hiftoriens 
facrés  qui  ont  pris  tant  de  foin  de  nous  marquer  les  différentes 
révolutions  arrivées  dans  la  République  des  Hébreux , ne  par- 
lent en  nul  endroit  de  la  perte  entière  des  livres  faints.  L’au- 
teur du  premier  livre  des  Macabées  eft  le  feul  qui  fa  fié  men- 
tion d’une  perfecudon  (e)  fufcitéeaux  faintes  écritures  par  An- 
tiochus Epiphanes , long-tems  après  la  captivité  de  Babylone. 
Mais  quoique  ce  Prince  eût  fait  déchirer  & brûler  tous  les 
livres  de  l’Alliance  du  Seigneur  qu’il  pût  trouver,  il  ne  réuflït 
pourtant  point  à en  brûler  tous  les  exemplaires.  Judas  Maca- 
béc(f)  en  confervaun,  & travailla  à (g)  recueillir  tout  ce  qui 
étoit  échappé  à la  fureur  des  pcrfecuteurs. 

V 1 1.  Il  faut  donc  tenir  pour  confiant  que  les  livres  de  Moïfe  l 
des  Prophètes  & autres  écrits , avant  la  captivité  ne  furent  point 
brûlés  dans  l’incendie  du  Temple  de  Jerulklem  par  les  Chal- 
déens , & qu’ils  ne  périrent  jamais  entièrement.  Aulfi  étoit-il  de 
la  bonté  de  Dieu  & de  l’interet  de  fon  Eglife  de  ne  le  point  per- 
mettre ; puifque  rien  ne  pouvoit  être  plus  préjudiciable  à la 
vraie  religion  que  la  ruine  totale  de  nos  livres  faints.  En  effet , 
il  étoit  de  la  derniere  importance  pour  la  religion  que  l’on  pût 


a)  i.  EfJr.  VII.  l4. 
4)1.  Efdr.  VII.  10. 
( f ) ».  Macab.  11.  13. 
1.  Macab.  L Us 


( c ) Ibid. 

(/)  1.  Macab.  III.  48. 
(5)  1.  Macab.  II.  14. 
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prouver  contre  les  libertins  , la  vérité  des  prophéties  6c  des 
autres  monumens  facrés  ; or  s’il  étoir  vrai  que  tous  les  exem- 
plaires des  divines  Ecritures  euflent  péri  dans  l’incendie  du 
Temple  fous  Nabuchodonofor  , on  ne  pourroit  plus  afligner 
d’autre  époque  à ces  prophéties,  que  le  tems  d’Efdras,  qui  les 
auroit  toutes  diûées  de  nouveau.  Ainfi  Efdras  n’aïant  écrit  qu’a- 
près  l’accompliiTement  de  plufieurs  célébrés  prophéties , comme 
lont,  celle  d’Ifaïc  qui  avoir  prédit  la  délivrance  des  Juifs  par 
Cyrus  ; celle  de  Jeremie  (i  claire  5c  li  précil'e  touchant  le  retour 
des  Juifs  après  foixante  6c  dix  ans  de  captivité,  elles  ne  pour- 
roient  plus  fervir  de  rien  pour  prouver  la  vérité  de  la  religion 
à ceux  qui  en  doureroient.  Si  donc  pour  concilier  plufieurs  an- 
ciens auteurs  avec  la  vérité  , on  veut  dire  qu’Efdras  a rétabli  5c 
renouvelle  les  livres  faints  ; il  faut  l’entendre  du  foin  qu’il  a 
pris  de  les  revoir , de  les  mettre  par  ordre , ôt  d’y  corriger  les 
fautes  qui  pouvoient  s’y  être  gliflees  pendant  la  captivité.  Ce  ne 
peut  être  que  dans  un  de  ces  fens  que  faint  Jerome  (/»)  5c  la 
plupart  des  anciens  Peres,  dont  nous  avons  rapporté  les  paflages, 
lui  ont  donné  le  nom  de  Reftaurateur  des  livres  facrés.  Aufii 
Jofeph  nous  allure  (£)  que  lorfque  les  Juifs  avoient  eu  quel- 
ques guerres  à fourenir  , aulfi  - tôt  après  qu’elles  étoient  finies  , 
leurs  Prêtres  avoient  coutume  de  renouveller  les  exemplaires  des 
livres  faints  : 5c  perfonne  ne  conteftera  qu’entre  les  Prêtres  qui 
revinrent  de  la  captivité  , Efdras  n’ait  été  le  plus  propre  pour 
bien  remplir  cette  fonction. 


ARTICLE  V. 

Ou  ton  examine  fi  Efdras  a changé  les  anciens  caracleres  Hé- 
breux , inventé  les  points  vo'iels  , <s~  divifé  la  Bible 
en  Chapitres  en  ver  Jets. 

I.  ^"\N  ne  peut  raifonnablemcnr  contefter  que  les  lettres  Sa- 
maritaines  que  nous  lifons  encore  aujourd’hui  dans  le 
Penrateuque  des  Samaritains  , ne  foient  les  premières  dont  les 


( * ) c*»f  P hodicrnnt  dits  illtm  lem ports  efii- 
wiandm  tfl  ^mc  hifiorim  ipfs  contexte  ejf  : five 
Moyfen  dicçrt  vtitmi  autforern  l'entateucht  , 
fi  Ve  t^rum  ejnfdem  infiamrmtrrrm  opéra  3 non 

rtsmfo.  Hicronun.  Ub,  ady.  HçIvkL 


f b ) Si  autem  bel! a proventant , fient  jam 
ertbrb  fadum  efl.  . . tnne  hi  ijm  de  faeerdott- 
b»i  Juperfunt  , ex  Mntitjuü  liUtrts  iterùm  nouât 
confcmnt . Jolcph*  JÛb.  I.  cont.  AppiOtf* 
gag.  103*. 
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livres  de  Moïfe  ont  été  écrits  d’abord.  Jofeph  ( a)  Scaliger , croïoif 
ce  fentiment  fi  bien  fondé , qu’il  a même  ofé  traiter  d’ânes  ceux 
qui  font  d’une  opinion  contraire.  En  effet , fi  l'on  compare  ( b ) 
les  caractères  Samaritains  avec  les  Phéniciens  qui  font  les  mê- 
mes que  les  Egyptiens , ou  anciens  Hébraïques  , on  en  verra 
clairement  la  conformité.  On  ne  peut  nier  non  plus  que  les 
Hebreux  que  nous  avons  aujourd’hui,  & qui  étoient  du  teins  de 
Jefus-Chrift , ne  foient  differens  de  ceux  dont  la  Bible  étoir  écrite 
avant  la  captivité  de  Babylone.  Saint  ( c ) Jerôme  parle  de  ce 
changement  fait  dans  nos  livres  faints , comme  d’une  choie  in- 
dubitable. Il  eft  certain , dit-il,  qu  après  que  le  Temple  fut  rebâti 
fous  Zorobabel , Efdras  Docteur  de  la  loi  , introduiftt  et  autres  lettres »' 
dmt  on  fe  fert  aujourd'hui.  Car  jufjuà  ce  tems-là,  les  Samaritains 
& les  Hebreux  n’avoient  que  les  mêmes  caractères.  Le  même  Pere 
a pris  foin  de  marquer  en  quoi  confiftoit  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  anciens  3t  les  nouveaux  caraéteres.  Les  Sama- 
ritains , dit  ce  faint  Doéteur  , ont  encore  à préfent  le  Pcnrateu- 
que  de  Moïfe , écrit  en  autant  de  lettres , que  celui  des  Hebreux } 
& il  n’en  eft  different  que  par  les  traits  3c  la  figure  des  caraderes. 
Ailleurs  il  remarque  que  dans  les  anciennes  lettres  Hébraïques 
à l’ufage  des  Samaritains,  la  lettre  Tau  a la  figure  d’une  croix. 
Origene  ditaufiî  que  félon  qu’il  avoir  appris  d’un  Juif  converti, 
l’ancien  Tau  avoir  la  forme  d’une  croix.  Et  en  un  autre  endroit, 
il  dit  que  dans  les  exemplaires  Hebreux  de  fon  tems  , on  trou- 
voit  le  nom  (d)  de  fehovah  , écrit  en  caradcres  Hebreux  an- 
ciens, Scnon  pas  en  caradercs  dont  les  Juifs  fe  fervoient  ordi- 
nairement. Car,  ajoûtc-t’jl,  on  affurç  qu’Efdras  changea  l’ancien- 
ne écriture  3c  en  introduifit  une  nouvelle  depuis  la  captivité. 
Une  autre  preuve  que  les  anciennes  lettres  Hébraïques  appel- 
lées  depuis  Samaritaines , étoient  differentes  de  celles  dont  les 
Juifs  fe  fervoient  du  tems  de  Jefus-Chrift  , eft  ce  qu’il  difoit  à 


( a ) Ntqœ  alie , quam  Phénicix  quibus 
adhuc  aaniaritani  utuntur  litteré  , in  vfi» 
fueruni  4 i emporium  Moftt  ad  excidium  templi. 
A ’am  ta  if  i.lt»>  hodie  Judai  facroi  Hbra  W om- 
nia  alla Jaa  contribuât , nupirt  ac  nevitta f»nt 
ex  Sjriucù  d- prorata,  ilia  auitm  ex  Samarita- 
pis  Qaod  cum  lace  clariut  fit , tamen  quidam 
fcmtdocli,frmitheo!ofti,  CT  urft^nantim  loquar  , 
ftmt-  hommes , ron  folum  judaùas  lifterai  v*re 
hthraicoi  tffe  prtfeas  au  lent  d-ferare , fed  etiam 
irr.pioi  putant , atque  adib  pa'am  vecant  , qui 
aliter  fermant.  Mferam  vtro  doflorum  homt- 
nam  conduionem  ,/î  dtchrina  CT*  pietaiii  faa  non 
pitet  ttjlct  haberent , quant  a fines.  Scaligcr  in 


notis  ad  Eufcb.  chronic.  pag.  ni.  coL  i. 

. ( b ) On  peut  voir  ccs  differens  carac- 
tères graves  fur  une  même  planche  dans 
le  Commentaire  de  Dom  Calmer,  fur  les 
livres  d’EfJrastpag.  XL11.  & dans  la  Paléo- 
graphie de  Dom  Monrfaucon  , pag.  nj. 

( e ) Hieromm  pi  état.  in  lib  Rcg« 

( d ) Et  in  accurationbus  cxtmpUnbm  *n- 
tiquii  y hebraicislitteriifiriptum  eft  tetrafram- 
monjed  non  hodiernii.  Aiunt  tnim  Efdram  aliis 
afum  futfjc  poft  captivitatem.  Origcn.  in  pa- 
léographie grée  . Monifaucoq*  iib.  x.  cap« 
I.  p.  U*. 
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• fes  Difciples  ( a ) que  le  ciel  & la  terre  ne  parferont  point  que  tout 
ce  qui  e/i  dans  la  lot  ne  foit  accompli  parfaitement  jufqu'à  un  fe  <1 
i'ota  , & à un  feul  point.  Car  il  paroît  par  là , que  du  tems  de 
Notre  Seigneur  , l 'iod  qui  répond  à l 'iota  grec  , croit  une  fort 
petite  lettre  , comme  elle  eft  encore  aujourd’hui  dans  l’alpha- 
beth  Hebreu.  Au  lieu  que  dans  l’alphabeth  Phénicien  ou  Sa- 
maritain , Il  iod  eft  une  des  plus  grandes  lettres  ; car  elle  re trem- 
ble à notre  m , & a trois  jambes.  Enfin  fi  l’on  fe  donne  la  peine 
de  confronter  le  Pentateuque»Samaritain , tel  qu’il  fe  voit  dans 
les  Polyglottes  de  Paris  & d’Angleterre , avec  le  Pentateuque 
que  nous  lifons  communément  dans  nos  Bibles  Hébraïques, 
on  s’appercevra  d’un  coup  d’œil  qu’il  y a entre  les  traits  & la 
figure  de  l’un  & de  l’autre,  une  grande  différence. 

1 1.  Mais  en  quel  tems  a-t-on  lubftitué  les  cara&eres  Chai- 
déens  aux  Hébraïques  ? qui  eft  l’auteur  de  cette  fubftitution  ? j°“r 

L’écriture  ne  nous  donne  là-deflus  aucun  cdairciffement.  Saint  changement 
Jerome , qui  apparemment , avoit  confulté  fur  ce  fujet  la  tra-  fj* * c 
dition  des  Juifs  , allhre  ( b ) qu’Efdras  fit  ce  changement , après  de  l’écriture 
que  le  Temple  fut  rebâti  par  Zorobabel.  On  le  croïoit  ainfi  dès  le  liunt<:* 
le  tems  { c ) d’Origene , & plufieurs  Doéfeurs  ( d ) Juifs  , même 
des  plus  anciens  , conviennent  de  ce  fait.  On  ne  pouvoit  en 
effet,  un  tems  plus  convenable  à ce  changement,  que  celui  du 
retour  de  la  captivité.  Alors  les  Juifs  habitués  depuis  un  grand 
nombre  d’années  à la  langue  Chaldéennc.qui  étoit  celle  du  com- 
merce de  tout  leRoïaumedeBabylone  , étoient  non  feulement 
difpofés  à recevoir  les  lettres  Chaldéennes  ; mais  ils  pouvoient 
en  avoir  befoin,  aiant  peut-être  pour  la  plupart,  perdu  la  faci- 
lité de  lire  & d’entendre  l’Hebreu  pur  5 ceux  particulièrement 
qui  avoient  époufé  des  femmes  étrangères  , & dont  il  eft  écrit, 

« que  leurs  enfant  e)  parlotcnt  à demi  la  langue  d sîzot  (jr  ne  pouvoient 
pas  parler  D’ailleurs  s’il  y a eu  quelque  changement  dans 

les  caraéteres  des  livres  facrés  j on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fe  foit 
fait  auffi-tôt  après  le  rétabliflement  du  Temple  fous  Zorobabel, 


• ) Mact.  V.  18. 

b ) Certum  eft  tfdram  f-rtbam , lepfîpte 
àodvrtm  , ftoft  captant  Jerofolymam  CT*  t»ft ti- 
rai ion  an  te  tu  pli  fmb  Zarohubel  , alun  reperi/J* 
litterai  <ywt ttune  utintur  : tjuum  ail  illud  uf- 
ejue  itmpnt  iiJem  Samaritanorum  C 9“  HebraO 
t*m  earatlfre* fuertnt,  Hicrofiini.  préfet,  jn 

lijb.  Rcg. 

( c ) Origcn.  obi  fup. 

(d)  Lç  Rabbin  Jofc  cité  dans  le  Mifn*  » 


foutient  contre  judas  furnommé  le  feint 
qu'bldras  changea  depuis  le  retour  de  la 
captivité  les  anciens  caradercs  hébreux-  Le 
Rabbin  Mulufurra  & un  autre  Dodcur  Juif 
appuie  le  meme  fentimcnt  dans  la  Gc- 
marre.  Dans  le  Talmud  de  Jerulalem  trad, 
maeil.  led.  i il  clt  remarqué  qu  Efdrat 
ccnvoit  en  caradcrcs  Afiyiicns  , mais  qu’ij 
parloir  Hebreu. 

(O  *.  W,  XUi. 
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& avant  la  célébration  delà  fête  des  Tabernacles,  l’an  du  mon» 
de  j;;i. Car  Efdras  aïant  fait , dans  cette  folemnité , la  lecture: 
de  la  loi , depuis  le  matin  jufqu’à  midi  en  préfence  des  hom- 
mes & des  femmes , & de  ceux  qui  étoient  capables  de  l’enten- 
dre , le  peuple  ( a ) comprit  ce  qu'on  lut  li[ott , & en  fut  tellement  tou- 
ché qu’à  la  lecture  des  paroles  de  la  loi , il  fondait  en  larmes.  La  Bi- 
ble étoit  donc  dès-lors  mile  en  caraéteres  Chaldéens  ; ou  elle 
n’y  fut  jamais.  Nous  luivons  donc  le  fentiment  de  laint  Je- 
rome, & nous  croïons  avec  eff  laint  Docteur:  qu'apres  que 
le  Temple  fut  rebâti  fous  Zorobabel , Efdras  Dolleur  de  la  loi , fé- 
condé apparemment  des  Sages  de  fon  tems  , & appuyé  de» 
chefs  de  la  nation,  trouva  d’autres  lettres  ; c’eft- à-dire,  les  Chai-, 
déennes , dont  on  fe  fert  encore  aujourd'hui. 

III.  On  fait  aulli  honneur  à Eldras  de  l'invention  des  points 
voiels  ; mais  cette  opinion  ne  peut  le  fourenir.  Louis  Capelle  , 
entre-autres,  l’a  renverlée,  & a prouvé  la  nouveauté  des  points 
voiels  d’une  maniéré  li  évidente,  qu’il  a entraîne  dans  l'on  fen- 
timent les  plus  habiles  critiques,  foit  Catholiques , l'oit  Proteftans. 
Une  de  les  raifons , qui,  à mon  l'eus  elt  fans  réplique , c’eft  que 
dans  les  differentes  leçons  que  l’on  trouve  à la  marge  des  Bibles, 
il  n’y  en  a point  fur  les  voiels  ; elles  roulent  toutes  fur  les  con- 
fonnes.  Or  il  eft  hors  de  doute,  que  li  les  points  voiels  euflenc 
été  anciennement  en  ufage , ils  auroient  produit  plus  de  diverfes 
leçons  que  les  confonnes.  Une  autre  preuve  quin’eft  pas  moins 
forte , fe  tire  du  filence  cfOrigene,  de  laint  Jerome  & des  au- 
tres Peres  Grecs  & Latins.  Eft-il  croïable  que  tant  de  différons 
auteurs  , fi  appliqués  à remarquer  les  différences  de  I’Hebreu, 
d’avec  les  Septante  , & les  variations  qui  fe  trouvent  dans  les 
vcrlions  de  Theodotion , d’Aquila,  de  Symmaque  & autres,  ne 
nous  enflent  pas  dit  un  mot  des  points  voiels  , s’ils  en  avoicnc 
eu  connoiflànce  ? Il  faut  donc  reconnoître  que  ces  points  font 
d’une  date  plus  récente  ; mais  plus  anciens  toutefois  que  les 
Juifs  de  Tiberiade  , à qui  on  les  a quelquefois  attribués  ; puis- 
qu’il en  eft  fait  mention  dans  le  Talmud  de  Babylone,  écrit  plu» 
de  cent  ans  avant  ces  Do&eurs  Juifs. 

I V.  Il  n’y  a pas  plus  de  fondement  d’attribuer  à Efdras  la  di- 
vilion  de  chaque  livre  de  l’Ecriture  en  verfets.  Si  la  dilpofition 
de  nos  Bibles,  à cet  égard,  venoitde  ce  grand  homme  , on  fe 
feroit  fait  un  devoir  de  l’obferver  dans  tous  les  fiecles  qui  ont 


(a  ) i.  huir.  VUL  J. 
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(uivi.  Cependant  nous  voïons  tout  le  contraire  : l’ancienne  divi- 
sion qui  avoit  lieu  avant  faint  Jerome  , eft  differente  de  celle 
que  ce  Pere  a introduite  dans  les  livres  de  l’écriture  qu’il  a tra- 
duits d’Hebreu  en  Latin  ; & les  Bibles  Grecques  font  differentes 
en  ce  point , de  celles  des  Mafforetes.  Le  livre  de  la  Genefe,  par 
exemple,  eft  dans  la  Bible  anterieure  au  tems  de  faint  Jerome, 
divifé  en  4J00.  verfets.  Au  lieu  que  dans  celle  de  ce  Pere, 
on  n’en  compte  que  3700.  Le  même  livre  dans  les  exemplai- 
res Grecs  eft  diftinguc  en  4400.  verfets  ; mais  dans  les  Bi- 
bles des  Mafforetes , il  n’en  a que  1 y 3 4-.  On  (a)  trouve  dans  l’E- 
xode & dans  les  autres  livres  de  l’écriture , une  auftî  grande  dif- 
férence. Mais  en  quel  tems  a-t’on  commencé  à diviferles  livres 
de  la  Bible  en  verfets?  On  croit  communément  que  cet  ufage 
n’eft  pas  plus  ancien  qu’Origene , & on  lui  fait  honneur  de  ce 
travail.  Heiychius  ne  s’explique  point  fur  ce  fujet  ; il  fe  contente 
de  dire  que  cette  maniéré  de  divifer  les  livres  iacrés , ( b ) eft  de 
l’invention  des  anciens  Peres.  Eufebc  eft  plus  exprès.  II  dit  en 
termes  formels  , quOrigent  (c)  ayant  rédigé  toutes  les  verfsens  des 
livres  faints  , en  un  fcul  corps , (ÿ-  les  ayant  divifées  far  verfets , il 
les  mit  vis-à-vis  l’une  de  F autre  avec  le  texte  Hébreu  , & qu'on 
les  appella  Hexaples.  Les  Latins  à l’imitation  des  Grecs  , diftin- 
guerent  aufll  leurs  Bibles  par  verfets.  Saint  Jerome  parle  de  cet 
ufage  comme  s’il  l’eût  introduit  le  ( d ) premier  dans  les  livres 
des  Paralipomenes  ( e) , de  Jofué(/),  d’Ifaïe  (g  ) & d’Eze- 


(a  ) On  peut  confultcr  la  table  à qua- 
tre colonnes  que  le  Pere  Maitianay  a fait 
imprimer  dans  fes  Prolcgomenes  fur  la 
nouvelle  édition  des  ouvrages  de  faint  Je- 
rome. On  y verra  d’un  coup  d’oeil  la  dif- 
férence des  divifions  de  chaque  livre  de 
la  Bible  en  verfets.  L’ancienne  divifion 
qui  avoit  lieu  avant  laint  Jérôme,  cûpref- 
que  toujours  la  plus  nombreulc. 

( b ) Libros  Propheticos  majorii  perfpicuitatis 
causa  per  verfuum  cola  dividert  vêtus  inven- 
tant eft  fanflerum  Patrum.  Nam  inilio  fine 
ulla  diftintlione  legebanlur.  Poftea  veto  vtri 
défit  0“  facrarum  litterarum  ftudsofi . majoris 
ut  dixi perfipic uitatis  causa  , bujufmodi  verfuum 
diftinciienem  exeogitarunt . Ita  Prophetarum  li- 
bri  ab  ilUs  editi  fitnt.  Sic  Davidis  P faims  : fie 
Vroverbia  CT  EccUfiaftei,  <7  Cantieum  cantico- 
rum.Sic  liber  Johi  per  ver  fus  diflinflus  reperttuf. 
Sed  Ubrum  Apoftolicum,  id  eft  af lus  CT  epifto- 
lasApoftolorum  ab  aliqutltu»  hoc  modo  defcnptum 
inverti.  Hclïch.  lib.  cui  tlCulus  dliO- 

dccim  prophetarum. 


( c ) Eufcb.  lib.  6.  hift.  cap.  1 6. 

( d ) Saint  Jérôme  infinuc  en  plus  d’un 
endroit  qu'il  cil  le  premier  qui  ait  intro- 
duit cette  diftinétion  de  ver  las  dans  les 
exemplaires  latins.  Dans  fon  prologue  fur 
Jofué , il  avertit  le  lertcur  de  conferver 
cette  diftinétion  » afin  que  fon  travail  ne 
(bit  pas  perdu.  Mont mujque  lellorem  ut  fyl - 
vam  Hebraïcorum  nominum  CT*  dtftinéliones  pet 
membra  divifas  diligent  feriptor  confervet  ua 
CT*  nofter  labor  C T illtus  ftudium  pereat.  Hiero- 
nim. prxfat.  in  Jofuc.  U s'explique  de  mê- 
me dans  fa  féconde  Apologie  contre  Ruffin, 
gufd  nunc  verba  dierum  interprétât us  fum , id - 
circo  feci , ut  inextricabsles  moral  ; CT*  fijlvam 
nominum  que  firiptorum  confufit  funt  vilio  fen - 
fum  que  barbartem  , apertius  CT  per  verfuum 
cola  dteerercm.  Hieronim.  apolog.  X,  adv? 
Ruffin.  p.  4x7. 

( e ) Hieronim  ibid. 

(/)  Hieronim.  prolog.  in  Jofue# 

) Kemo  eum  Prophetas  verfibut  vider  if 
ejfs  iejcriùtês , métro  ees  exiftimet  apud  Hcfreof 
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chiel  (d).  Il  prend  même  ( b ) foin  d’avertir  le  Lecteur  de  ne  point 
fe  tromper  à ces  diftinclions , & de  ne  point  prendre  les  verfets 
pour  des  vers.  Ce  qui  pourroit  donner  lieu  de  croire  que  cette 
manière  de  divifer  nos  livres  faints  avoir  été  jufques-là  incon- 
nue aux  Latins.  Cependant  il  paroit  certain  qu’il  y avoit  avant 
faint  Jerome  quelque  divifion  dans  les  Bibles  Latines.  Le  livre 
de  faint  Auguftin , intitulé  le  miroir , en  eft  une  preuve.  11  y fup- 
pofe  en  cent  endroits  , la  diftindion  des  livres  de  l’Ecriture  en. 
verfets  , comme  une  chofe  connue.  Mais  parce  que  la  plupart 
de  ces  verfets  étoienrfort  courts,  que  quelques-uns  même  ne 
renfermoient  que  trois  mots , ainfi  que  faint  Jerome  le  remar- 
que dans  fa  lettre  à Sunnia  & Fretcla  ; c’eft  apparemment  ce  qui 
porta  ce  Perc  à travailler  à une  nouvelle  divifion  plus  jufte , plus 
uniforme  & plus  utile  aux  Lecteurs  , que  l’ancienne  : au  refte 
l’ufage  de  diftinguer  les  livres  par  verfets , n’étoit  pas  nouveau  du 
tems  même  d’Origene  : Jofeph  (c)  l’Hiftorien  , qui  vivoit  au 
fiecle  des  Apôtres , comptoit  foixante  mille  verfets  dans  fes  vingt 
livres  des  antiquités  Judaïques.  Les  livres  de  Job , les  Pfeaumes  , 
les  Proverbcs,l’Ecclelialte,&  le  Cantique  des  Cantiques,  ont  aulïi 
été  diftir.gués  d’abord  par  verfets , la  matière  l’éxigeant  ainfi. 

V.  Pour  ce  qui  eft  de  la  divifion  des  livres  facrés  en  Chapi- 
tres , elle  eft  bien  plus  recentc , elle  n’étoit  pas  même  en  ufage 
dans  les  quatre  premiers  liedcs  de  l’Eglife.  Cela  paroît  par  les 
commentaires  que  les  auteurs  Grecs  & Latins  de  ces  tents-là 
nous  ont  laides.  Il  ne  paroît  pas  qu’ils  fuivent  la  diftribution  des 
livres  de  l’écrituré  en  Chapitres.  Mais  pour  marquer  l’endroit 
où  finifiént  leurs  explications,  ils  allèguent  un  paflage  ou  une 
hiftoire.  Il  eft  vrai  que  dans  les  écrits  de  faint  Jerome  il  eft  fou- 
vent  fait  mention  de  Chapitres  ; & que  ce  Pere  donne  le  nom 
de  Chapitre  {d)ï  cette  partie  de  l’écriture , qui  dans  nos  Bibles 
fait  le  vingtième  Chapitre  d’Ifaïe.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer 
que  ce  faint  Dodeur  donnoit  indifféremment  le  nom  de  chu- 


» CT*  aliquid  fmile  hab>re  de  Tfalmis  CT* 
Ppenbus  Salomonis  : Sed  quod  in  DemoJIhene , CT* 
Tnllio  fierife'et , ut  per  ce  U /crt^antur  CT*  rom 
mata,  qui  ut i que  prof»  Cr  non  vtrftbus  co'/cnp- 
ferum.  Nos  quoque  utilttati  leeentium  provtdrn- 
tet  , interpreiatiomm  novam  notto  feribendi  ? e- 
uere  diputxtmui.  Hieronim.  prarfar.  in  liai, 
ad  Paulam.  de  Lufio.  h. 

O)  Legite  igitur  hune  juxta  tranfatior.em 
uoflram  : <jnontam  per  eolafcriptus  CT*  commuta 


manifepiorem  legmtibus  f.nfum  tribuit.  Hicr<H 
mm.  prxfat.  in  Ezech  cl. 

(b)  Idem  ad  Paulum  & Eufto-h.  in 
tranflat  Ifaix.  ubi  lup. 

(V)  Jofeph.  lib.  ao.  antiq.  Judaïc.  cap.’ 
ultimo 

( d ) Totam  pofitimus  capitule  hui  us  conti- 
nentiatn  , ut  per  partes  fntgula  dtjjcramus.  HlC- 
ronim.  Xib.  J.  connu,  in  lia  uni. 

fitre 
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fine  à chaque  partie  de  l’écriture  qu’il  entreprenoit  d’expliquer 
de  fuite.  Par  exemple,  il  nomme  chapitre  {a)  cet  endroit  de  la 
Genefe,qui  dans  nos  Bibles, s’étend  depuis  le  verfet  treiziéme 
jufqu’au  dix-huitiéme  du  aj.  Chapitre.  Il  comprend  aulïi  fous 
ce  ( b ) nom  le  cinquième  & fixiéme  verfet  du  Chapitre  48. 
du  même  livre.  Ce  qui  fait  voir  clairement  que  du  tems  de 
faint  Jerome  la  Bible  n’étoit  point  encore  diftribuée  par  Cha- 
pitres, comme  elle  l’eft  aujourd’hui;  & que  c’eft  fans  aucune 
raifon  que  l’on  fait  Efdras  auteur  de  cette  divifion.  Si  le  ma* 
nuferit  que  l’on  conferve  à Bologne , étoit , comme  quelques 
auteurs  l’ont  avancé , celui  même  qu’Efdras  écrivit  au  retour 
de  la  captivité  de  Babylone , on  pourroit  en  tirer  des  preuves 
pour  réfoudre  les  deux  queftions  que  nous  venons  de  propo- 
ser. Mais  les  plus  habiles  antiquaires  ( c ) font  perfuadés  que  ce 
manuferir  quoiqu’ancien,  eft  néanmoins  bien  plus  recent  qu’Ef- 
dras ; & ils  regardent  comme  fabuleux  tout  ce  qu’on  a débité 
là-deflus.  Au  refte  , ce  manuferit  ne  renferme  pas  les  livres 
d’Efdras  comme  bien  des  gens  l’ont  cru,' mais  le  Pentateuque 
de  Moïfe , écrit  en  la  même  forme  que  les  Juifs  le  lifent  dans 
leurs  Synagogues. 


CHAPITRE  VIL 

Les  deux  Tobtes. 

; ARTICLEL 

Hiftoire  de  leur  vie. 

1.  np  Obie  étoit  de  la  T ribu  de  Ncphtali  ( d)  & de  la  ville  du 
J.  même  nom , dans  la  haute  Galilée , vers  les  limites  de  la 
Tribu  de  Zabulon.  Il  naquit  du  tems  d’Ozias  Roi  de  Juda  &de 
.Manahem  Roi  d’Ifraèl.  Elevé  des  le  berceau  dans  la  crainte  & 
.l’amour  du  vrai  Dieu,  rien  ne  fut  capable  de  le  détourner  de 
fon  fervice  ni  de  lui  faire  oublier  ce  qu’il  lui  devoit.Dans  fa  plus 


( 4 ) Quêd  d*t»m  in -ixtrimo  bu/us  cdpitm'i 
jixta  frptuagint*  tgtmm  : contra  facitna  om 
mum  fratrum  fnorum  habitavit.  y mm  tfi 
ill*À  r 9»  fcfutmus.  Coram  fratribus  fuis 
occubuit.  H eionim.  quarit.  Hcbraac.in  cap. 

Gcncf. 

) Si  <jmis  tmhi^that  , fefludpnt* 

ttnimec  introi/Jert  Ætypttm  , (MpHuU 

Terne  J, 


ttnfirmamr.  Idem  in  cap.  4#  Gcn. 

( c ) Nous  luivons  ici  le  jugement  q u’a 
porté  de  ce  manulcr.t  le  1 ere  de  Moncfau- 
eon . après  l’avoir  (oignculcment  examiné. 
Votez  ce  qu’il  en  dit  dans  Ton  Voiage  d’t- 
tal.e , pag  3 99  & 4«>. 

(d)  Tob.lv*. 


NailTance  de 
Tobre  vers 
l'an  du  mon- 
de 3l,^JJeft 

cleve  dans  1s 
crainte  & 
dans  l’amour 
du  vrai  Dieu. 
Sa  fidelité 
dans  le  culte 
de  la  venu- 
ble  religion. 
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tendre  jeimefle.il  ne  fit  rien  (rf)paroître  dans  Tes  avions,  qui 
tînt  de  l’enfance.  Ferme  dans  le  culte  de  l’ancienne  5c  vérita- 
ble religion , au  lieu  de  l'uivre  tous  ceux  de  fon  pais  qui  al- 
loient  tous  adorer  le  veau  d’or,  que  Jéroboam  avoir  fait,  il 
fuïoit(é)  feul  la  compagnie  des  autres,  & fe  rendoit  au  Tem- 
ple de  Jerufalem,  où  il  adoroit  le  Seigneur  Dieu  d’Ifraël,  of- 
frant fidèlement  les  prémices  5c  les  dixmes  de  tous  les  biens. 
Non  content  de  pa'ier  celles  qui  fe  donnoient  aux  Levites  , il 
diftribuoit  encore  chaque  troiliéme  ( c ) année  aux  (et)  profelytes 
& aux  étrangers  .ce  (#  ) qu’il  avoit  mis  à part  de  toute  fa  dixmc. 
Tobîe  cpouCc  1 1.  Lorfqu’il  fut  parvenu  à âge  d’homme  . il  époula  une  fem- 
“1e  fc™™e  oie  de  fa  Tribu,  nommée  Anne,  ôc  il  en  eut  un  fils  auquel  il 
Ucnaunfib,  donna  fon  nom.  Il  lui  apprit  dès  fon  enfance  à craindre  Dieu  , 
auquel  il  don-  & à s’abftenir  de  tout  péché. 

ne  ton  nom.  j 1 1.  Après  la  prife  de  Samarie  capitale  du  Roïaume  d’Ifraël, 

né  cap'îfT  le*  dix  Tribus  aïant  été  emmenées  en  captivité  dans  l’Aflyrie, 
Ninive,  l’an  Tobie  avec  fa  famille  fut  tranfportc  à Nirüve  (Z*)  capitale  de  ce 
j“s"luDlle  roïaume.  Les  rigueurs  de  la  captivité  ne  furent  point  capables 
de  lui  faire  (g)  abandonner  la  voie  de  la  vérité.  Il  fut  infenfi- 
ble  au  mauvais  exemple  de  fes  freres  bannis  comme  lui,  qui 
ne  faifoient  point  de  difficulté  de  manger  ( b ) des  viandes  des 
Gentils , loit  de  celles  qui  étoient  défendues  par  la  loi , foit  de 
celles  qui  avoient  été  facrifiées  aux  idoles;  mais  il  conferva  (/  ) 
fon  ame  pure , & fe  montra  jufqu’à  la  fin  religieux  oblervatcur 
des  ordonnances  dé  la  loi. 

Tobîe  eft  IV.  Dieu  voulant  reconnoître  le  zele  5c  la  fidelité  de  Tobie  l 
pourvu  «l'un  iuj  fjt  trouver  grâce  ( k ) devant  le  Roi  Salmanafar , qui  lui  donna 
Cour° il  prête  pouvoir  d’aller  par  tout  où  il  voudroit,  5c  la  liberté  de  faire  ce 
aVi'e^ran  <lu'^  P^ro*t-  ^ paraît (/)  même  que  ce  Prince  le  fit  Inren- 
du  'moude*11  dant  des  provifions  de  fon  Palais.  Tobie (m)  alloit  donc  libre-? 
Jl»3-  


(«)  Tob.  1.4. 

(i)  Tob.  L f. 

(e)  Tob.  I.  7. 

( d ) Sous  le  nom  de  Profelytes  on  en- 
tend ceux  qui  de  Gentils , fe  faifoient  juifs. 

(e)  Tobie  agilfoit  confoimément  à ce 
que  Molle  avoit  recommandé  dans  leCha- 
pitre  XIV.  18. 19.  du  Deutéronome  , où  il 
dit  : Tous  les  trois  ans  vous  lêparcrez  en 
corc  une  autre  dixmc  de  tous  les  b.cns  qui 
vous  feront  venus  en  ce  teins  là , & vous 
les  mettrez  en  referve  dans  vottcmaifim; 
& le  Lévite  qui  n’a  point  d’autre  part  dans 


la  teiTe  que  vous  poflVdez,  l’étranger , l’or- 
phciin.Se  1a  veuve,  qui  font  dans  vos  villes, 
viendront  en  manger  Si  fc  rallaficr. 

(/)  Tob.  I.  11. 

(jt)  Tob.  1.x. 

(à  ) Tofué  1. 11. 
i ) Ibid. 
h ) Tob.  I.  ij, 

( / ) Le  texte  Grec  porte  qu’il  droit 
«y»f»»r,r,  c’cll-à-dirc  qu'il  avoit  foin  de 
faire  les  provifions  de  bouche  de  1a  maifoa 
du  koL 

( m)  Tob.  I.  IJ, 
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ment  trouver  tous  ceux  de  fa  nation  qui  étoient  captifs.  Scieur 
donnoit  des  avis  falutaires.  Comme  il  étoit  un  jour  à Rages 
ville  des  Medes,  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  de  fa  Tribu, 
il  remarqua  que  Gabelus  étoit  fort  pauvre.  Touché  de  fa  mifere, 
il  lui  prêta  fous  fon  ( a ) feing  dix  talens  d’argent,  qui  venoient 
des  dons  qu’il  avoit  reçus  du  Roi. 

V.  Salmanafar  étant  mort  plulieurs  ( 6 ) années  après.eut  pour  Sennacherib 
fucceffeur  fon  fils  Sennacherib, qui  traita  les  Ifraëlites  avec  la 
derniere  dureté.  Cett^perfecution  fournit  à Tobie  de  nouvel-  d„  morn<je 
les  occafions  d’exercer  fa  charité  Sc  fon  zele.  Il  alloit  tous  les  51*7.  Il  traite 
jours  vifiter  ceux  de  fa  parenté,  les  confoloit,  Sc  diftribuoit  de  ?Jsec enfant** 
fon  bien  à chacun  d’eux  félon  fon  pouvoir.  Il  nourrilToit  ceux  d’ifraëi , & 
qui  avoient  faim , revêtoit  les  nuds  Sc  enfevelifloit  les  morts, 
Quelquefois  même  il  quitroit  fes  repas  pour  leur  rendre  ce  pieux  bie,  l'an  du 
office.  Ce  qui  aïant  été  rapporté  au  Roi  Sennacherib  , il  com-  c°fabthom- 
manda  qu’on  le  tuât,  Sc  il  lui  ôta  tout  fon  bien.  Tobie  fevoïant  mc  prend°'u 
dépouillé  de  tout,  s’enfuit  avec  fon  fils  Sc  fa  femme  >Sc  il  trouva  fuitc- 
aifément  à fe  cacher , parce  qu’il  étoit  aimé  de  beaucoup  de 
monde. 

VI.  Quarante-cinq  ( c)  jours  après , le  Roi  fut  tué  par  deux  de  Tobie  re- 

fes  fils , lorfqu’il  ( d)  adoroit  le  Dieu  Nefiroch  dans  fon  temple.  t,ourne  Jjns 
Tobie  revint  dans  la  mailon,  Sc  on  lui  rendit  tout  Ion  bien,  lui  reiiicue 
fous  Aflaraddon  fuccefleur  de  Sennacherib.  Quelque  tems  après  d"n  b^cnnd|,a“ 
ce  faint  homme  aïant  fait(e)  apprêter  un  grand  repas  en  un  ' 

jour  de  Fête  du  Seigneur,  qui  étoit  celle  de  la  Pentecôte,  com- 
me on  fe  mettoit  à table  on  vint  lui  dire  qu’il  y avoit  dans  la 

rue  le  corps  d’un  des  enfans  d’Ifraël  qui  avoit  été  tué.  Tobie  fe 
leva  auflî-tôt , Sc  laiflânt  là  le  dîner , il  alla  chercher  le  corps , Sc 
l'enlevant,  il  le  porta  dans  fa  maifon,  afin  de  I’enfevelir  lure- 
ment , lorfque  le  foleil  feroit  couché.  Or  tous  fes  proches  s’éle- 
vèrent contre  lui,Sc  le  blâmoient.difant  qu’on  avoit  déjà  don- 
né ordre  de  le  faire  mourir  pour  ce  fujet  : mais  Tobie  craignant 
plus  Dieu  que  le  Roi , emportoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
été  tués, les  cachoit  dans  fa  maifon,  Sc  les  enfevelifloit  vers  le 


milieu  de  la  nuit. 

VII.  Il  arriva  un  (/)  jour  que  s’étant  fatigué  à rendre  aux  Tobie  dé- 
mons ces  devoirs  de  pieté  , il  fe  coucha  au  (g  ) pié  d’un  mur  gj*n' 

C « J T* b.  11.  ic are*  ~ 

(g  ) Tobie  étant  impur  pour  avoir  tou-  “'rondelle 
ché  de,  corps  morts,  il  n’ofa  entrer  dans  fa  lur  ICi  yeux« 
maifon,  de  peur  de  rendre  autli  impurs  ^ l7' 

1 ceux  qui  y écoicnt. 

Sij 


( •)  'f  ob.1. 17. 

( t ) lub.  1 18.  & feq. 
( r j Tub,  I.  14. 

(d)«.  Keg.  XIX.  jtf. 

( < ) Tob.  II.  t.  & feq. 
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Tobic  le 
eroiinc  prés 
de  la  En,  don- 
ne divcrfcs 
inftruétionj  à 
Ton  EU.  Il 
l'envoie  à Ra- 
gés  redeman- 
der les  dix 
talens  qu’il 
lui  avoir  pré- 
té. L’an  du 
monde  3311. 
Le  jeune  Te- 
bie  fe  met  en 
chemin  pour 
Ragés.  Il  cft 
accompagné 
de  l’AngcRa- 
phael. 


Mariage  du 
jeune  Tobie 
avec  Sara  Elle 
de  KagueL  La 
meme  année 
33“' 
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«le  fa  maifon,  & s’y  endormit  la  tête  nue.  Pendant  qu’il  dou- 
moit  il  tomba  d’un  nid  d’hirondelle  de  la  fiente  chaude  fur  les 
yeux , ce  qui  le  rendit  aveugle.  Il  fupporta  cet  accident  avec 
une  confiance  toujours  égale;  & à l’exemple  du  Paint  homme 
Job , il  demeura  ferme  & immobile  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
rendant  grâces  à Dieu  tous  les  jours  de  fa  vie. 

VIII.  Tobie  fe  croïant  près  de  fa  fin,  donna  ( a)  d’excellens 
avis  à fon  fils,  & lui  recommanda  particulièrement  l’aumône. 
Il  lui  déclara  en  même  tems  qu’il  avoit  prêté  autrefois  dix  ta- 
lens à Gabclus,  & le  fit  réfoudre  à aller  Tui-mcme  redemander 
çette  fournie  d’argent.  Ce  fils  difpofé  ( b ) à obéir,  alla  aulli-tôt 
chercher  quelqu’un  qui  pût  l’accompagner  jufqu’à  Ragés,  qui 
étoit  le  lieu  de  la  demeure  de  Gabelus.  L’Ange  Raphaël  parut 
fur  la  place  de  Ninive , fous  la  forme  d’un  jeune  homme , ôc 
s’offrit  d’accompagner  T obie  dans  fon  voïage.  Dès  le  premier 
foir  le  jeune  Tobie  ( c ) étant  allé  à la  rivière  fe  laver  les  piés  , 
un  très-grand  poiflon  fortit  de  l’eau  pour  le  dévorer.  Mais  Ra- 
phaël lui  aïant  dit  de  fe  faifir  de  ce  poifTon , Tobie  obéir,  & ils 
en  tirèrent  le  fiel , le  coeur  & le  foie  pour  en  faire  des  remedes. 
Lorfqu’ils  furent  arrivés  à Ecbatanes,  Tobie  étant  en  peine  de 
fçavoir  où  ils  logeroient , l’Ange  lui  dit  qu’il  y avoit  dans  la 
ville  un  de  fes  parens  nommé  Raguël , qui  n’avoit  d’enfans 
qu’une  fille  appellée  Sara , & que  comme  tout  fon  bien  devoit 
lui  revenir,  il  étoit  à propos  qu’il  l’épousât.  Tobie  craignant 
qu’il  ne  Jui  arrivât  ce  qu’étoit  arrivé  aux  fept  maris  qu’avoit  déjà 
eus  Sara,  & qui  avoient  été  tués  par  un  démon,  l’Ange  le  raflùra, 
ôc  l’inftruifit  des  moïens  d’empêcher  que  le  démon  n’eût  fur  lui 
aucun  pouvoir. 

IX.  Raguel  marqua  (d)  beaucoup  de  joie  en  les  recevant 
çhésjui,&fit  auffi-tôt  préparer  un  grand  repas.  Mais  Tobie  ne 
voulut  point  fe  mettre  à table  que  Raguel  ne  lui  eût  promis  fn 
fille  pour  femme.  La  propofition  fit  quelque  peine  au  pere  , 
qui  fçaehant  ce  qui  étoit  arrivé  aux  fept  maris  qui  avoient  voulu 
s’approcher  de  fa  fille , craignoit  qu’il  n’en  arrivât  autant  à ce- 
lui-ci. Cependant  il  y confentit,  par  le  confeil  de  l’Ange , & on 
conclut  le  mariage.  Le  foir  Tobie  étant  entré  dans  la  chambre 
de  fon  époufe , tira  (e)  de  fon  fàc  une  partie  du  foie  du  poiflon. 


(4)  Tob.  IV.  1.  1.  3.  8c  feq. 
(t  ) Tob.  V.  1.  t.  8c  feq. 

(f)  Tob.  VI.  1.  ».  8c  leqq. 


Tob.  VIL  1.1.8c  lèqq. 
Tob.  VIIL 
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la  mit  fur  des  charbons  ardens.  Alors  l’Ange  prit  le  dcmon 
Afmodce  Je  le  relégua  dans  le  defert  de  la  haute  Egypte.  Tobie 
exhorta  enfuite  Sara  à palier  cette  nuit  & les  deux  fuivantes  en 
•prières  & dans  la  continence  avec  lui.  Cependant  Raguel  étoit 
dans  de  grandes  inquiétudes  au  fujet  de  fon  nouveau  gendre. 
Mais  aïant  appris  le  lendemain  matin  que  les  nouveaux  mariés 
étoient  en  bonne  fanté,  il  en  remercia  le  Seigneur,  & fit  de 
grands  préparatifs  pour  celebrer  la  noce. 

X.  Pendant  qu’on  faifoit  les  réjoüiflances  des  noces,  Raphaël, 
à la  priere  du  jeune  Tobie  (a)  alla  jufqu’à  Rages  & retira  des 
mains  de  Gabelus  les  dix  talens  qu’on  lui  avoit  prêtés.  Tobie 
ne  doutant  point  que  fon  abfence  ne  causât  beaucoup  d’inquié- 
tude^ fon  perc  & à fa  mere , prit  congé  de  fon  beau-pere , & fe 
mit  en  (b  ) chemin  avec  Sara  fa  femme  & le  relie  de  fa  famille 
pour  retourner  à Ninive.  Y étant  arrivé,  il  prit  du  fiel  de  poif- 
ïon(r)  & en  frotta  les  yeux  de  fon  pere.quiaubout  d’une  demi- 
heure  recouvra  la  vûe.  Raphaël  qui  jufqu’ alors  n’avoit  paru  que 
comme  un  homme,  déclara(d)  enfin  aux  deux  Tobies,  qui  il 
ctoit , & difparut  à leurs  yeux. 

XI.  Quarante-deux  ans  après  Tobie  le  pere  étant  âgé  de  cent 
deux  ans,  & fe  fentant  prêt  de  la  mort,  fit(  e ) venir  fon  fils  & 
fes  petits-fils,  & leur  donna  d’excellens  préceptes  pour  bien 
vivre.  Mais  comme  il  prévoïoit  que  la  ruine  de  Ninive  étoit 
proche  , il  leur  recommanda  d’en  fortir  avec  toute  leur  famille 
aufli-tôt  après  qu’ils  auroient  enterré  fa  femme  auprès  de  lui. 
Le  jeune  Tobie  exécuta  les  ordres  de  fon  pere.  Il  quitta  la  ville 
de  î4mive  avec  fa  femme  & fes  enfans  , & fe  retira  à Ecbata- 
nes.  Il  y mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  aïant  vû*He 
fes  yeux  l’accompliflcment  de  la  prédiélion  de  fon  pere  fur  la 
Ville  de  Ninive.  Saint  (/)  Ambroife  nous  réprefente  Tobie 
comme  un  homme  jufte , mifcricordieux , aimant  à exercer  l’hof- 
pitalité , en  un  mot  orné  de  toutes  les  vertus.  Il  lui  donne  par 
tout  le  nom  de  Prophète , & met  fon  livre  au  nombre  des  dm*, 
iies  écritures. 


L’Ange  Ra- 
phaël, à U 
priere  du  jeu- 
ne Tobie  , va 
à Ragé'  trou- 
ver Gabelus. 
Il  reçoit  de 
lui  l’argent. 
Tobie  le  pere 
recouvre  la 
vûe  la  même 
année  33Ü. 


Tobie  le  pere 
meurt  Tan  du 
monde 
après  avoir 
prédit  la  ruine 
de  N inive. 
Son  fils  fe  re- 
tire à Ecbata- 
ncs  , où  il 
meurt  âgé  de 
yy. ans , Tan 
du  monde 
}}8o. 


f « ) Tob.  IX. 
(t)  Tob.  X. 
(c)Tob.  XI. 


| (d)  Tob.  XII. 

(«)  Tob.  XIII. 

I (/)  Ambrof.Ub.  de  Tobia  cap.t.  num.i,' 


S ijj 


) 
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L’hiftoirc  de 
Tobie  cit  vc- 
i lubie. 
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ARTICLE  II.  * 

Où  ton  fait  voir  que  ïhifloire  de  Tobie  nejl  point  fuppofée  » 
4jr  que  le  livre  où  elle  ejl  contenue , eft  canonique. 

I.Tl  ne  faut  que  lire  avec  un  peu  d’attention,  I’hiftoire  de 

J Tobie,  pour  y remarquer  tous  les  caractères  de  la  vérité. 
La  maniéré  (impie  & naturelle  dont  les  chofes  y font  racon- 
tées, les  noms  propres  des  perfonnes  & des  lieux, les  circonf- 
tanccs  du  tems,  la  fucceflion  des  Rois  d’Aflyrie,  le  commen- 
cement & la  fin  de  leur  régné  , le  genre  de  leur  mort , le  détail 
d’une  infinité  de  particularités  qui  fe  trouvent  dans  cette  narra- 
tion, font  des  preuves  bien  fenlibles  que  celui  qui  l’a  compo- 
fée  n’étoit  point  un  impofteur.  11  eft  vrai  que  ce  qu’on  y lit  de 
l’Ange  Raphaël, guide  du  jeune  Tobie  dans  les  montagnes  d’Ec- 
batanes,  a quelque  chofe  de  furprenant.  Mais  s’il  falloit  rejet- 
ter  toutes  les  hiftoires  de  l’Ecriture  , où  il  paroît  du  merveilleux 
& de  l’extraordinaire , le  canon  des  livres  faercs  fe  trouveroit 
refl'erré  dans  des  bornes  bien  étroites.  En  effet, il  n’y  a prefque 
aucun  livre  parmi  ceux  que  nous  appelions  divins , qui  ne  ren- 
ferme des  évenemens  finguliers  , que  la  foi  feule  nous  rend 
croïables.  Les  livres  de  Moïfe  en  font  remplis.  On  y voit  un 
Dieu  converfer  familièrement  avec  les  anciens  Patriarches  ; des 
Anges  revêtus  d’une  forme  humaine , boire  & manger  avec 
eux,  loger  dans  leurs  maifons,  & les  confulrer  dans  lerns  ad- 
verfités.  On  trouve  la  même  chofe  dans  le  livre  de  Jofu^c  des 
Juges.  Le  Prince  de  l’armée  du  Seigneur  apparoir  à ce  Géné- 
ral dans  la  plaine  de  Jéricho  5 un  Ange  prédit  la  naiflance  de 
Samfon,  & preferit  à (â  mere  le  régime  de  vie  qu’elle  doit  lui 
faire  obferver.  Les  livres  des  Rois  nous  racontent  de  fembla- 
bles  prodiges.  Il  ne  faut  pour  s’en  convaincre  que  lire  l’hiftoire 
de  k amuël , de  David , ou  celle  de  Salomon. 

1 1.  La  difficulté  que  l’on  forme  furie  tems  delà  rranfmigra- 
tion  de  Tobie  à Ninive  , eft  plus  confiderablc.  Il  eft  dit  dans 
le  quinziéme  Chapitre  du  quatrième  livre  des  Rois  , que 
Theglat  Phalaflàr  Roi  d’Aflyrie  , appellé  par  Achaz  , Roi 
de  Juda  , étant  venu  fondre  fur  les  Etats  de  Phacée  Roi  d’if- 
racl  , lui  enleva  plufieurs  villes  confidcrables , la  Galilée  & 
1*<  S U p.iy>  de  Nenhtali  , (4-  en  tranfporta  tous  les  habitant  en  -< forte. 

Comment  donc  fe  peut-il  faire  que  Tobie  qui  étoit  de  la  Tribu. 
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de  Nephtali,  n’ait  été  emmené  captif  en  Aflÿrie,  que  du  tems 
de  Salmanafar , c’eft-à-dire  , plus  de  trente  ans  après.  Mais  on 
peut  répondre  i°.  Que  Tobic  accoutume  d’aller  à Jerufalem 
adorer  le  Dieu  d’Ifraël  dans  fon  Temple , n’étoit  point  dans  fon 
pais  lorfque  le  Roi  des  Aflyriens  en  enleva  tous  les  habitans.  20. 
Que  l’on  ne  doit  point  prendre  à la  rigueur  , ce  qui  eft  dit  de 
l’enlevcmcnt  de  tous  les  habitans  de  la  Galilée  & de  la  Tribu  de 
Nephtali  , comme  s’il  n’y  en  étoit  refté  aucun.  On  fçait  que 
l’écriture  emploie  fouvent  cette  maniéré  de  parler,  pour  Ligni- 
fier un  grand  nombre.  Par  exemple , il  eft  dit  dans  le  livre  de 
,T obie , que  quoique  tous  allaient  adorer  les  veaux  que  'Jéroboam 
Roi  <C I fraél  avoit  faits , ilfuivoitfeulla  compagnie  de  tous  les  au- 
près. Et  dans  le  troific'me  livre  des  Rois  , Elic  le  plaint  que  les 
enfans  d’Ifraël  ont  abandonné  l’alliance  du  Seigneur , & qu'é- 
tant demeuré  feul  attaché  au  Service  de  Dieu , ils  cherchent  en- 
core à lui  ôter  la  vie.  Cependant  Dieu  répondit  à fon  Prophète 
qu’il  s'ètoit  rêfervè  fept  mille  hommes  qui  n'avotent  point  fléchi 
le  genoux  devant  Baal.  3°.  Que  Theglatphalaflar  n’aïant  pour 
but  dans  cette  tranfmigration  des  habitans  de  la  Galilée  & du 
pais  de  Nephtali , que  de  prévenir  les  révoltes  , ou  de  repleu- 
pler  fes  états  maltraités  pendant  la  guerre  d’Arbacés  & de  Be- 
léfus  contre  Sardanapal,  Tobie  qui  étoit  alors  fort  jeune  & fort 
pauvre , incapable  par  conféquent  de  s’oppofer  aux  defleins  du 
Roi  ou  de  les  féconder,  put  bien  être  laifle  dans  fon  pais  avec 
beaucoup  d’autres  qu’il  auroit  été  inutile  au  vainqueur  de  trans- 
porter. C’eft  ainfi  que  Nabuchodonofor  en  ufa  à l’égard  des  Juifs, 
' lorfqu’il  les  mena  captifs  enBabylone.  Nabuzardan  General  de 
fon  armée  laijfa  dans  le  pays  de  Juda  les  plus  pauvres  d'entre  le 
peuple  , & ceux  qui  ri avoient  rien  du  tout.  Jerem.  xxxix.  10. 

III.  Ce  qui  pourroit  faire  plus  de  peine  dans  le  livre  dcTobie, 
c’eft  qu’il  y eft  dit , que  ce  faint  homme  étant  proche  de  la  mort , 
prédit  à fes  enfans  que  la  {a)  mai  fon  de  Dieu  qui  avoit  été  brûlée 
feroit  rebâti.  Circonftance  abfolument  faufle  , puifqu’il  eft  cer- 
tain que  ce  faint  vieillard  eft  mort  plufieurs  années  avant  la  def- 
tru&ion  du  Temple  par  Nabuchodonofor.  Mais  on  peut  réfou- 
dre cette  difficulté  en  deux  maniérés.  Premièrement , en  difant 
que  T obie , fuivant  l’ufage  de  plufieurs  Prophètes  , a exprimé 
Ja  future  deftruétion  du  Temple , comme  une  chofe  déjà  pafl'ée. 


( 4 ) Omnù  duttm  itftru  ttrrn  ejtu  rrp!t-  | ntiificntitnr,  Tob,  XIV.  7f 
l»»r  V itm»!  Dti  j»«  in  i,  inanfa  tj),  iitrnm  I 


Objection 
contre  U ve- 
nté de  l'hit 
to:te  de  To- 
bic. Réponlc 
à cette  Ob- 
jeâion. 
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Autre  Ot- 
jcâion  contre 
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Preuve  de  la 
canonuicé  du 
livre  de  To- 
bie. 
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Ou  bien  qu’il  y a faute  dans  la  Vulgate  ; & que  conformément 
à ( a ) l’Hebreu , au  ( b ) Grec  , & au  Syriaque  ; on  doit  mettre  an 
tems  futur,  ce  que  la  Vulgate  a mis  au  pafle  , & reconnoitre 
qu’il  y a deux  prophéties  dans  les  paroles  de  Tobie  ; l’une  de  la 
deftruftion  , & l’autre  du  rétabliflement  de  Jerufalem  & du 
Temple. 

I V.  On  doit  beaucoup  moins  infifter  fur  ce  que  les  Juifs 
n’ont  point  mis  le  livre  de  Tobie  dans  le  canon  des  divines  écri- 
tures , & fur  le  filence  de  Jofeph,  qui  n’a  rien  dit  de  cette  hif- 
toire  dans  fes  antiquités  Judaïques.  Ce  livre , comme  on  le  fçait, 
n’a  été  publié  que  long-tems  après  la  mort  de  Tobie,  & appa- 
remment ( c ) depuis  la  dorure  du  canon  d’Efdras.  Il  n’eft  donc 
pas  furprenant  que  cette  hiftoire  n’étant  point  encore  publique 
dans  le  tems  que  les  Juifs  dreflerent  le  canon  des  divines  écri- 
tures , elle  n’y  ait  pas  été  reçue.  Pour  ce  qui  eft  de  Jofeph,  fon 
filence  ne  prouve  nullement  que  l’hiftoire  de  Tobie,  foit  une 
fiftion  & une  fable.  Autrement  il  faudrait  en  dire  autant  du  livre 
de  Job  , dont  cet  hiftorien  n’a  point  parlé  , quoique  les  Juifs 
l’aient  en  tout  tems  reconnu  pour  canonique  ; à quoi  il  faut 
ajouter  que  cet  hiftorien  ne  s’étant  propofé  , comme  il  le  dit 
lüi-mcme  au  Chapitre  dixiéme  du  livre  x.  des  antiquités  Judaï- 
ques , que  de  rendre  en  grec  les  livres  de  la  nation  , écrits  en  Hé- 
breu \ 1 il  n’eft  pas  furprenant  qu’il  ait  pafle  celui  de  Tobie.de 
Judith , & quelques  autres  compotes  en  Chaldéen  ou  autre 
langue  étrangère.  Au  refte  on  peut  juger  de  l’eftime  que  lés 
Juifs  ont  faite  du  livre  de  Tobie, par  le  foin  qu’ils  ont  eu  de  lé 
conferver  à la  pofterité  ; & par  la  grande  authorité  qu’il  a tou- 
jours eue  dans  l’Eglife. 

V.  En  effet , fans  parler  ici  de  plufieurs  endroits , que  les  écri- 
vains facrés  du  nouveau  teûament , femblent  avoir  empruntés 


( 4 ) Ef  JemJà'em  in  acervos  redigetur  , at- 
que  mont  dont  us  Domini  tn  exe  tl/a  erit  , flabit 
aite  de  fo  fat  a ad  moKum  tempm.  Heb.  C*  ver- 
ionc  fagii. 

( b ) Et  Jerefolyma  erit  deferta  O*  domm 
Dr*  t n ta  ctmburtinr  vert  grec 

Scpruaginc  Intcrp  La  verfion  Syriaque 
inet  auflfi  la  dcltruâion  du  Temple  de  Je- 
rulaiem  au  futur  : Et  defaabttur  terra  bona  » 
tliam  domm  Damini  W ctvitat. 

( e ) Ce  livre  ne  fut  (ans  doute  écrit  que 
long-  tems  après  la  mort  des  deux  Tobie»  > 


puifqtic  non  feulement  clic  y e A rapportée 
en  termes  formels  \ mais  au’on  y fait  en- 
core l'eloge  de  la  vertu  de  leurs  defeen^ 
dans.  Le  fils  n’étant  donc  mort  que  l’an 
35*0.  *8.  ans  avant  la  captivité  de  Babylo- 
ne , il  n’y  a nulle  apparence  que  durant 
ces  tems  de  trouble  les  Juif*  fe  (oient  mis 
en  peine  d'aller  à Ecbatanes  recueillies 
mémoires  de  la  vie  de  ces  deux  faint^ex» 
Tonnages, ni  que  les  Juif^  en  eufient  con- 
noitfance  torique  l’on  drciia  le  canon  de  a. 
divine»  étfituiot, 
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de  Tobie  , faint  Polycarpe  {a)  Difciple  de  faint  Jean  l’Evange- 
lifte,  emploie  l’authorité  de  ce  livre  pour  prouver  la  neceflîté  & 
l’excellence  de  l’aumône.  Les  Gnoftiques,  félon  le  témoignage 
de  faint  ( b ) Irenée,  reconnoilfoient  Tobie  pour  Prophète,  ôc 
ce  Perc  paroît  avoir  été  dans  le  même  fentiment.  Origenc  ci- 
te deux  fois  contre  ( c)  Celfe  , cette  maxime  de  Tobie.  Il  e/l 
bon  de  tenir  caché  le  fccret  du  Roi.  Ailleurs  ( d ) il  déclare  que 
quoique  les  Juifs  ne  fe  fervent  point  du  livre  de  Tobie  , l’E- 
glife  ne  laifloit  pas  de  le  recevoir.  Mais  ce  qu’il  dit  dans  fes  ho- 
mélies fur  les  Nombres  eft  bien  plus  remarquable.  Voici  fes 
paroles:  ( e ) Comme  il  y a des  viandes  corporelles  proportion- 
nées à toutes  fortes  de  complexions  , il  y a de  même  dans  la 
parole  de  Dieu  une  nourriture  femblable  à celle  du  lait,  Ra- 
voir la  doélrine  qui  eft  plus  claire  & plus  fimple,  comme  elle  eft 
ordinairement  dans  les  livres  de  morale  : c’eft  cette  forte  de 
viande  que  l’on  donne  à ceux  qui  commencent  à étudier  les  di- 
vines écritures , & à qui  l’on  donne  les  premiers  élemens  de  la 
vie  railonnable.  Lors  donc  qu’en  leur  lifant  les  livres  facrés , nous 
en  choiliifons  qui  ne  contiennent  rien  que  de  clair,  comme  font 
les  l vr es  d' lfiher  & de  fudith  , ou  de  Tobie , ou  même  les  préceptes 
de  la  Sa^ef/e , ils  les  écoutent  volontiers.  Mais  ils  ont  peine  à fe 
rendre  attentifs  fi  on  leur  lit  l’Exode  , & ils  n’écoutent  cette 
leélure  qu’avec  ennui.  Origene  regardoit  donc  le  livre  de  To- 
bie comme  divinement  infpiré  s & il  ne  mettoit  entre  ce  livre 
& celui  de  l’Exode  d’autre  différence , qu’en  ce  que  celui-là 
eft  plus  aifé  à comprendre  & plus  proportionné  à la  portée  de 
ceux  qui  commencent,  que  celui  ci.  Saint  Cyprien  étoit  fiper- 
fuadé  de  la  canonicité  du  livre  de  Tobie,  qu’il  l’emploie  même 
pour  prouver  (/)  contre  les  Juifs  plufieurs  vérités  de  la  Rcli- 


(4)  Cttm  potefîù  Itnefuctre  , mêlila  dijftrrt 
ajuia  tUcmofyna  de  marte  liber*t.  PoIlCârp. 
«pift.  ad  Philip,  num.  X.  antit).  verfion.  Ces 
dernières  paioks  font  tirées  du  Chap.  ri- 
de Tobie  y. 

. ( b ) Sic  etulrnt  gnoftici  , Pra/’htHl  diflri- 

buu:it  Hujta  1 quidrm  J*ld*b*alh  Maifcn  fmfft 
V Jcfitm  Nitve  v Amat  Ce  Ah*  »«/>....  lUbu 
amltm  EJeeï  Tek: en  ©•  Af£* am , O'f.  lien 
lib  1.  cont  hrrel  cap.  J a. 

( c ) Origcn.  lib.  j.  cont-  Cclf.  pag.  144 
& ijo. 

(d)  Origen.  epiû,  ad Africao.  p.  Ml- 

1 *41. 

Tome  T.- 

l 


( e')  Ad  fimilitudintm  corporolis  exempli  tfl 
aliquibus  niant  in  P erbo  Dri  abus  U<lts , a per - 
tior  fcilicet  fimpliciarque  doClrina  , ut  de  morali- 
bus  effe  f»let , <ju*  praberi  eonfuevit  iis  qui  initia 
baient  in  dixnnis  fludiis  €T  prima  eruditionis 
moralis  elementa  fufcipiunt.  his  ergo  cum  rect - 
talur  aliqua  divinorum  leüio  , in  qua  non  vide - 
tur  effe  aliquid  obfurum  libenter  acciptunt  y 
verbi  caufa  , ut  <J?  libellai  FJlher , aut  Judith  , 
vel  etiam  Tobia  , t tel  mandata  Japientia , Vc,- 
Origen.  boni.  17.  in  num. 

(/)  CypriaD.  lib,  teftimon.  pag,  io, 
43.  tfo. 

TT 
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qion  Chrétienne.  C’eft  dans  Tes  livres  des  témoignages , où  ce 
laint  Docteur  fait(<*)  profeflion  de  n’en  point  alléguer  qui  ne 
foient  tirés  des  divines  écritures.  Dans  un  autre  ( b)  de  fes  ou- 
vrages , il  cite  le  même  livre  fous  le  nom  £ tentures  divines. 
Saint  Hilaire  (r)  s’en  fert  auffi  pour  prouver  l’interceflion  des 
Anges  ; & il  remarque  ( d ) que  de  fon  tems  il  y avoit  des  Chré- 
tiens qui  donnoient  rang  à ce  livre  parmi  les  écritures  canoni- 
ques. Mais  de  tous  les  Peres  de  l’Eglife,  il  n’y  en  a point  qui  fe 
foit  plus  appliqué  à relever  le  mérité  du  livre  de  Tobie , que 
faint  Ambroil’e.  Ce  Pere  ne  s’eft  pas  contenté  de  le  citer  com- 
me livre  ( e ) prophétique , dans  pluîieurs  endroits  de  fes  écrits , il 
l’a  de  plus  expliqué  (f)  à fes  peuples  s’en  eft  fervi  pour  les 
détourner  de  l’ufure  , & pour  les  engager  à exercer  envers  les 
pauvres  les  œuvres  de  mifericordc.  On  fçait  que  dans  les  fiecles 
fuivans  ce  livre  fut  prefque  generalement  reçu  comme  canoni- 
que. S.  Auguftin  le  dit  nettement  ( g ),  & il  le  met  ( h ) au  nombre 
des  livres  divinement  infpirés , fans  témoigner  que  dans  aucune 
Eglife  particulière  on  formât  là-dclfus  quelque  difficulté.  11  eft 
nommé  expreffément  dans  les  catalogues  des  divines  écritures 
dreffés  au  troifiéme  Concile  ( i ) de  Carthage , dans  les  lct- 


( 4 ) Implevimus  de  divinit  fonlilus  implevi- 
trtus  modtcum  quod  tibi  intérim  mitteremus  / bi- 
bere  uberius  CT  futur  ari  uberius  poteris  ,fi  U* 

2ito< jue  ad  cofdem  divin < plenitudinis  fontes  no~ 
ifeum  p.trtter  accefferis.Cy  ptiàn . lib.  t.tcftim. 
in  prxfat.  Et  encore  : Petifii  ut  ad  tnflruen- 
Jum  te  excerperem  de  feripturii  fanCHs  quadam 
eapituU  ad  religiofam  ftfla  noflra  difciplinam 
ftriineniia.  Idem  prxfat.  in  lib.  teftim. 

( b ) ideo  feriptura  divina  infhmit  dirent  : 
bona  ejt  oratio  cum  jejunio  0“  eletmofyna.  Cy- 
piian  lib.  de  orat.  Dom  p.  107* 

( r ) Sun*  fecundum  Raphaël  ad  Teb'tam  lo - 
quentem  Angeli  afjiflentes  ante  cluritaUm  Des  CT* 
orationes  deptecanttum  ad  Deum  deferentes.  Hl- 
lar.  in  Pfal.  it?. 

( d)  Quibufdam  autem  vifum  eft  additif  To- 
bia  CT*  Judith  vigiu ti  quatuor  libros  fecundum 
numerum  gracaram  Ititerarum  connumerare. 
Hilar.  prolog.  in  Pfalm. 

( e ) Talis  canis  , viator  O*  cornes  Angeli  eft , 
ejuem  Raphaël  in  libro  prophetico  non  otiofe  fîbi 
CT*  Tobia  filio  adjungendum  putavit  , quan  do 
perrexit  ut  Afmodxum  fugaret.  Ambrof.  lib.  6. 
Hcxaemeron  cap  IV.  num.  17.  & encore  : 
Ltflo  prophetico  libro  , qui  tnfnbitur  Tobias  , 
quami  is  pltnè  vobis  t nrtuies  fanfli  Propheta , 
feriptura  infmuaverit.  Àmbr.  Üb.  dcTob.c.j. 


(/)  Ibid. 

( jf  ) S.  Auguftin  après  avoir  dit  dans  U 
Préfacé  du  -livre  intitulé  , te  Miroir  , uu’il  ne 
rapportera  dans  cet  ouvrage  que  des  té- 
moignages tirés  des  livres  canoniques , om~ 
nia  de  canonicis  Itbrii  colhgam  , en  cite  Un 
grand  nombre  du  livre  de  Tobie,  aufli-bien 
que  de  la  SagelVe  , 6c  de  l'Ecclefiaftiquc.  U 
remarque  toutefois  que  ces  trois  livres  ne 
font  point  dans  le  canon  des  Juifs  > iruis^ 
ajoûce-t’tl  , l’ Eglife  de  Jcfus  Chriiè  les  re- 
çoit. Sed  non  funt  omittendi  CT*  hi.  Sapicntia  , 
EcdefiaÜicus,  Tobias  , quo*  quidem  ante  Sal - 
vatoris  adventum  confiât  efj’e  confcrtptos , fei  eot 
non  receptos  à Judeis , recipit  tant  en  ejufdem 
S alva tons  Ecclejta.  Auguftin.  in  Ipeculo.  pag. 
735-  tom.  3. 

( k ) Idem  lib.  i.doârin.Chriftian.  cap. 8. 

( »)  Plaçait  ut  prêter  feri f taras  canonieas 
nihil  in  Ecclefia  legatnr  fub  nomine  divinamm 
feripturarum.  Sunt  auUm  c attente  a friptura  i 
Genefis , Exodus. . . . Salomonis  libri  qutnque  , 
libri  duodecim  Prophetarum...  Tobias , Judith  , 
EJlher  , Efdra  libri  duo  , Machabaorum  libri 
duo.  Conc.  Carthag.  3.  can.47.  Ce  Concile 
recevoir  pour  canonique  tous  les  livres  de 
l’ancien  8c  du  nouveau  teftament  qui  ont 
été  depuis  ref  ûs  au  Çoûciie  de  Trente* 


Digitized  by  GoogI 


DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.  Vit.  14* 
très  ( a.  ) d’innocent  I.  au  Concile  ( b ) Romain  fous  Gelafe , dans 
(c ) Cafliodore  , dans  Ifidore  ( d ) de  Seville  , dans  Rhaban  (e  ) 
Maur,  dans  le  decret  (f)  d’union  fous  Eugene  IV.  enfin  dans 
le  Concile  (g)  de  Trente. 


(4)  S.  Exupcrc  Evêque  de  Touloufe  , 
aune  confulté  le  Pape  innocent  l couchant 
le  canon  des  divines  écritures,  ce  fainr 
Pape  lui  répondit  en  ces  termes  : Qui  cero 
libri  reeipiantur  1»  canone  fanflarum  Jcript u- 
rarum  , hrevis  adnexus  ojitnd.it.  Hac  finit  ergo 
qua  défi der ata  moneri  voce  volui fii.  Môifis  hbri 
quinque..  ..  Sa'.omtnis  Itbri  quinque.  Job  liber 
Sinus  , Tobia  liber  unus  , Efiher  un  us  , Judith 
tenus , Machabaorum  libri  duo.  Innocent  1. 
epift.  ad  Exupcr.  Tolof.  On  voit  par  cette 
lettre  que  l’kglifc  de  Rome  avoir  con- 
firmé le  Canon  de  l’bglife  d’Afrique.  Au 
moins  eft-il  certain  que  dans  le  troifiéme 
Concile  de  Carthage  » il  avoit  été  décidé 
ue  l’on  confulteroit  l’tglifc  qui  elt  au- 
eli  de  la  incr , pour  avoir  la  confirma- 
tion du  canon  des  écritures  que  l’on  vc- 
noit  de  drelTer.  De  confirmando  ifto  canone 
tranfmarina  Ecclefia  con/uUlur . Lune.  Car- 
thag.  j.  can.  47. 

( b \ "tant  le  decret  du  Concile  RoiUain 
fous  Gel  afc  , après  avoir  rapporté  de  fuite 
les  livresque  l’Eglile  Romaine  reçoit,  & 
entre  lclquels  on  met  : Gtnefis  liber  unus... 
Sapientia  liber  unus  , Ecclefiafiicus  liber  unus ... 
Tobia  liber  unus , Efdra  liber  unus  , Efiher  liber 
unus  , Judith  liber  unus  , Machabaorum  liber 
unus  t on  ajoute  aufli-tôt  que  l’on  recon 
noie  tous  ces  livres  pour  divinement  in£ 
pires.  Pofi  Prophétie  as  , EvangelUas  ataue  Apof- 
Hltcas  feripturas  , qutbus  Ecclefia  Catholica  per 
grattant  Dei  fundata  efi  , iUud  etiam  iutiman- 
dum  putamus  Concil.  Rom.  1 . tom.  4.  Con- 
cil*  Lab.  p.  1 160.  & ndi. 

(r  ) Cafliodore  met  le  livre  de  Tobic  au 
même  rang  que  celui  de  Job  ,c*ell-a  dire 
parmi  les  Autographes  ou  livres  faints.  Staui- 
tur  Agiographorum  codex  fextus  > habens  libros 
•flo  , qui  in  tapile  fuo  commet  Job...  Tobia  au- 
tem  in  Itbri > qumque  > bfiher  in  Ubris  fex  » Ju- 
dith in  libris  fepttm  O"  Machabaorum  tn  li bris 
duem , rxpofito  in  la  lin  um  jermontm  pradifli 
ie’.laioris  presbjteri , ut  prava'.et , labore  col- 
lecta efi.  Cafliod.  de  initie,  divin,  litt.  cap. 
6.  Le  même  auteur  remarque  que  le  livre 
de  Tob.c  étoit  reconnu  pour  canonique 
par  S.  Auguitm.  Dtvifio  fcnptur a divine  fe- 
eundum  Au  ufimum.  Scnptura  divtna  Jet  un  dum 
beat»m  Aurufiinum  in  ttfiamenia  duo  ita  dtvi 
ditur:  Mo  fi  hbrt  quinque.  ..  Job  liber  unus  » 
Jobta  Isber  unus , tjlher  Ubtr  unus*  Judith  itbtr 


unus  y Efdra  libri  duOjMaeeabaorum  libri  duo... 
Salomonis  libri  Quatuor  , Jefu  Ftlii  Sirach  liber 
unus.  Idem  ibid.  cap.  > 3.  Il  dit  au  meme 
endroit  que  Tobie  fc  trouvoit  au  nombre 
des  livres  iàcrés  dans  l’ancienne  verfion  de» 
Septante.  Scriptura  facta  fecundum  antiquam 
tranfiationem  in  tefiamenta  duo  ita  dtviditur . 
In  Genefim...  Salomonis  libros  quinque  , td  efi 
Provtrbia  , Sapientiam  » Ecclefiafitcum  » Ec dé- 
fi afi  en  , Canticum  Canticorum  , Frophelas , td 
efi , Ifaiam  ..  Job  » Tobiam  , Efiher  , Judith  , 
Efdra  duos  , Maecabaorum  dues.  Ibid.  cap.  14. 

(d)  Quartus  efi  apud  nos  ordo  veterts  iefid- 
mtnii , torum  librorum  qui  in  canone  Hebraico 
non  finit.  Quorum  primas  Sdpientia  liber  efi  , 
fecundus  Extlefiafiitus  , tertius  Tobias , quart  us 
Judith  , quintui  ç>  fextus  Machabaorum  : quos 
licèt  Htbrai  inter  apocrjpha  ft parmi  , Eultfia 
tamen  Chrifii  inter  divinos  libros  honorât  O* 
prédicat.  Ifidor  lib.  6.  Orig.  cap.  1.  Il  s’eft 
expliqué  encore  plus  fortement  au  com* 
mtnccmcnt  du  livre  intitulé  , Liber  Prooe- 
miorum.  Car  après  avoir  parlé  du  canon  des 
livres  facrés , reçû  dans  l’Eglifc  Catholi- 
que. il  ajoûte  ; Ex  quibus  qutdem  libros  Tobia , 
Judith  CT*  Machabaorum  Hebrai  non  recipiunt , 
Eccifia  tamen  tofdtm  inter  cattonicas  feripturat 
enumerat.  H dit  la  même  chofc  du  livre  de 
la  Sagc-fle  & de  l’Ecclcfiaflique  : Qui  tamen 
in  Ecclefia  parem  mm  reliquis  canonuis  tenert 
nofeuntur  uuthontatem. 

(e)  Primi  namque  legis  , id  efi  Moi  fi  y libri 
quinque...  Hos  fiquuniur ...  Tobia  quoque  CT* 
Efiher  C r Judith  fi uguli*.  Pofi  hac  verfuum 
oélo  libri  t Job  liber...  Sapientiu  C7*  EcclefiafHu 
eus.  • . . Hi  funt  libri  canonici  Sepluaginta  duo. 
Rhxban.  lib.  1.  de  inflitut.  c.  leric.  cap.  73. 

(J  ) S p tnt  u Sando  infpirante  utrtufque  tefia - 
menti /an  fli  locuti  font,  quorum  libres  fufiipit 
V Vent  rat ur  Eultfia  , qui  titulis  fiquenuius 
continentur  : quinque  Mo'ifis...  Tobia  , Judith  , 
Efiher  » Job...  Soptentia  , Ecclefiafiicus.  . Duo- 
bus  Machabaorum.  t onc.  Hor.  part  3.  tom* 
I . Concil  pag.  1106. 

(j)  Sa'rorum  t /ero  librorum  indicem  huis 
decreio  adfirtbeudum  cen/utt . ue  eut  duhitatiê 
fubvriri  pojfit  , qutnam  fini  qui  ab  tpfa  /)>  odo 
fuftpiuntur  : fiuut  veto  infra  feripti...  Quinqus 
SUifis....  Tobias  Judith  , Efiber,  Job  , Sap:en- 
tidj  Ecclefiafiicus...  Duo  Machabaorum.  Concile 

Tnd.  lUi-  4. 

T if 


Objcflion 
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tionicitc  du 
livre  de  To- 
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VI.  Il  eft  vrai  que  le  livre  deTobie  n’eft  point  dans  les  anciens 
- catalogues  des  écritures  canoniques.  On  ne  le  trouve  pas  dans 

celui  de  Meliton  Evêque  de  Sardes,  ni  dans  celui  d’Origenes, 
du  Concile  de  Laodicée , de  faint  Athanafe  , de  faint  Cyrille  de 
Jerufalem  , de  faint  Epiphane,  de  faint  Hilaire  , de  faint  Jero- 
me , de  Rufin,  de  faint  Denys  , nommé  ordinairement  l’Areo- 
pagite , de  Leonce  de  Byfance , d’Anaftafe  Synaïte  , de  faint 
Jean  Damafcene,  des  deux  Nicephores,  de  Pierre  le  Vénéra- 
ble, Abbé  de  Clugny , de  Hugues  & de  Richard  de  faint  Vic- 
tor, de  Jean  de  Sarisberi,  de  Hugues  le  Cardinal,  de  Nicolas 
de  la  Lire,  du  Cardinal  Caïetan,  & de  Denys  le  Chartreux. 

VII.  Mais  il  eft  à remarquer , 1 °.  que  la  plupart  des  auteurs 
Toit  anciens , foit  nouveaux  , qui  ont  fait  des  canons  de  l’Ecri- 
ture , ont  emprunté  des  Hebreux  celui  qu’ils  nous  ont  donné 
des  livres  de  l’ancien  teftament.  Non  feulement  ils  ont  affe&é 
de  ne  compter  qu’autant  de  livres  qu’il  y a de  lettres  dans  l’al- 
phabet Hébraïque  ; mais  ils  ont  encore  déclaré  que  dans  leurs 
catalogues  ils  Envoient  celui  des  Juifs,  il  faut avoir , (a)  dit  Ori- 
gcncs,  qu'il  y a vingt-deux  livres  de  P ancien  T efiament , qui  eft  le 
meme  nombre  que  celui  des  lettres  de  la  langue  Hébraïque.  Et  un 
peu  après  il  ajoute  : Voici  les  vingt-deux  livres , félon  les  Hébreux. 
Le  premier  eft -celui  que  nous  appelions  la  Gencfe  , & que  les  Hé- 
breux appellent  Bcrefith  , du  premier  mot  qui  fignifie  au  commence, 
ment.  Le  catalogue  d’Origenes  n’étoit  donc  point  de  fa  façon  j 
il  l’avoit  pris  fur  celui  des  Juifs.  Saint  Jerome  dan6  ( b ) l'on  grand 
prologue  fur  les  écritures , s’explique  à peu  près  de  même  qu’O- 
rigenes.  Il  dit  que  le  nombre  des  livres  reconnus  pour  facrés 
chés  les  Juifs , eft  égal  à celui  des  lettres  de  l’alphabeth  Hebreu  , 
c’eft  - à - dire , de  vingt-deux  ; & lorfqu’il  entre  dans  jp  détail 
de  ces  livres,  il  fuit  le  même  ordre  que  les  Juifs  , & il  marque 
tous  les  noms  des  livres  facrés  , félon  leur  maniéré.  On  ne 
peut  aulïi  douter  que  faint  ( c ) Athanafe  , faint  ( d)  Epiphane  , 


( 4 ) Origcn.  apud  Eufcb.  Jib.  6.  hift. 
cap.  iç. 

( b ) Quomodo  igitur  viginti  duo  funt  ele- 
tuent  a , per  <jua  feribimut  hebraïce  omne  quod 
locjuimur  , CT  eorum  t nu  iss  nox  hum  an  a com- 
frohtndilur  : ua  vtftinti  duo  volumtna  fupputan- 
tur  /juibus  CT  quafi  Utteris  CT*  exordiit , in  Dei 
do  (Irma  t entra  adhuc  CT*  laclens  vin  jufli  erudi- 
lur  infant  ta.  Pnmus  apud  toi  Hcbrxos  liber  vo - 

tatur  Martfik,  çn.Hicroûim,  in  proiog.  G*- 


Icac. 

(c)  Sunt  iiaejue  v et  fris  tepamenti  hbri  em- 
nes  numéro  vigintt  duo.  Tôt  enim  ut  audtvi 
clément  a apud  Hebraot  ejje  traditum  tfl.  Athan, 
cpilE  39.  Fcilali.  tom.  1.  p.  961. 

( d ) Un  de  C 7 xx  il.  funt  apud  Hebraos  littera: 
fccundum  cjuat  pertnde  xx  si.  Itbrot  numerant.... 
Primui  eft  Ber  eft  ib  cjua  Gentjîi  appellatur  , C7*r« 

Epiphan.  lib.  de  Mcntiir.  &}\md.  au».  aa, 
* *3* 
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faint  Grégoire  de  [a  ) Nazianze  & faint  Jean  (A)  Damafcene, 

Ji'aïent  fuivi  le  canon  des  Juifs,  &on  doit  dire  la  même  choie 
de  faint  ( c ) Hilaire , de  Pierre  le  ( d)  Venerable  , & autres  La- 
tins pofterieurs , qui  ont  cru  devoir  s’attacher  au  canon  de  faint 
Jerome. 

VIII.  On  doit  remarquer  en  fécond  lieu , que  le  livre  de  To-  Suite  de  U 
frie  n’aïant  etc  rendu  public  , que  depuis  la  clôture  du  canon  rob]ccHoa 
des  Juifs,  il  n’a  pu  y être  inféré,  ni  par  confcquent  dans  les 
catalogues  pofterieurs , où  l’on  a fait  profeftion  de  ne  mettre 

que  les  livres  reçus  dans  le  canon  des  Hebreux.  Mais  il  faut  le 
fouvenir  en  même  tems  que  ce  livre  ne  laifloit  pas  d’avoir 
chés  les  Juifs  une  grande  authorité.  Les  Helleniftes , c’eft-à-dire, 
les  Juifs  qui  demeuroient  en  Egypte , *qui  11e  parloient  d’au- 
tre langue  que  la  grecque , le  recevoient  comme  canonique  , & 
l’eftime  qu’ils  en  faifoient  pafla  d’eux  à l’Eglife , où  ce  livre  fut 
reçu  par  les  premiers  Chrétiens  fans  aucune  diftinftion , comme 
tous  les  autres  qui  étoient  dans  la  verfion  des  Septante.  Les  té- 
moignages que  nous  avons  rapportés  des  écrits  de  faint  Poly- 
carpe,  de  laint  Irence  , d’Origenes , de  faint  Cyprien,  de  faint 
Hilaire  & de  plulieurs  autres  anciens  auteurs,  en  font  foi.  Ils  en 
parlent  comme  d’un  livre  divinement  infpiré  ; & ceux  même 
qui  ne  l’ont  pas  mis  dans  le  catalogue  des  faintes  écritures  , 
n’ont  pas  laifle  de  le  regarder  comme  canonique , & ne  mettent 
aucune  différence  entre  ce  livre  & les  autres  qui  font  dans  le 
canon  des  Hebreux.  On  en  voit  des  preuves  dans  Origenes  , 
dans  faint  Hilaire  & dans  faint  Athanafe , dont  nous  avons  rap- 
porté les  partages  plus  haut. 

I X.  Mais  quoique  ce  livre  & les  autres  que  nous  appel-  R?“^ -e*  !* 

- , - - l'Objection, 


( a ) Hune  babeas  certum  numerum  à me  » 
Uclor  amice , bit  ftni  Itbri  veteris  funt  fzderis 
cmnei , btfloria ...  Quinque  me  tris  renflant. . , . 
Quinque  Frepbetarum funt  Itbri  , rurfus  y in  uno 
bis  fini  va  tes  funt  junfli...  Tôt  nempe  Hebraa 
quet  Junt  elcmcnta  lo<jueU.  Grcgor.  Nazianz. 
Carra.  33. 


( b ) S dindons  parti  tfl  viginti  dues  libres 
ejfe  veteris  leflamenti  , tôt  idem  nempe  quet  He- 
braica  Ungua  elementafunt.  Damalccn.  iib.  4. 
Ortodox  Fid.  cap.  17. 

( c ) Hoc  ta  raiione  efficitur,  ut  quia  Vfalmus 
ifle  perf  tilnm  vnum  fecundum  deibrtnam  kvan- 
geltcam  confummat  per  omnes  <!T  viginti  dues 
fUbrat  fermettes  hticras  fub  facramento  Ogdea- 
Aii  (rvdsrcmurj  Ç'  tu  tau  fa  tfl  ut  in  viginti  dnps 


libres  lex  teflamenti  veteris  deputetur  ; ut  eum 
litterarum  numéro  convinrent.  Hliar.  Prolog, 
in  Plalm. 

(d)  Pierre  le  Venerable , lib.  1.  epift.  1, 
Hugues  de  (âint  Vi&or  ,dans  lès  éclaircif- 
femetics  fur  l’écriture , cap.  6.  Richard  de 
laine  Vuftor  dans  Ton  liv.  1.  des  exceptions 
cap.  9.  Jean  dç  Sarisbcrv  dans  Ton  cpti. 
1 7z.  Hugues  le  Cardinal  dans  l'on  prologue 
fur  le  livre  de  la  Sagcllc-  Nicolas  de  Lire 
dans  fa  préface  lur  Tobic.  Toftat.  prxfac. 
quzit.  1.  in  lcript.  Denys  le  Chartreux  , 
dans  fon  prologue  fur  l’Ecclcliaftique  , 
Caictan.  comm.  in  ltf>-  Ellhcf , lui  vent  çu 
tout  le  canon  de  laine  Jerome, 

Tii) 
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Ions  ordinairement  Deuterocanoniques  , fuffent  regardes  comme 
divins  par  les  Juifs  Helleniftes,  & par  les  premiers  Chrétiens  ; 
l’Eglife  toutefois  fut  ailes  long-tems  fans  former  là-deflus  au- 
cun decret , & fans  drell'er  un  nouveau  canon  des  faintes  écri- 
tures , different  de  celui  des  Hebreux.  Cette  matière  fut  traitée 
pour  la  première  fois  dans  le  Concile  d’Hippone , tenu  en  l’an 
j.  Scenfuiredans  le  rroilicme  Concile  de  Carthage  Tan  397. 
On  y drella  un  canon  des  divines  écritures  entièrement  confor- 
me à celui  que  l’on  a drelfé  depuis  dans  le  Concile  de  Trente. 
Mais  parce  que  ces  deux  Conciles  n’étoient  compofés  que  des 
Evêques  d’Afrique  , & qu’il  y avoit  apparemment  quelques  Egli- 
fes  particulières  qui  ne  conven oient  pas  fur  tous  les  livres  qu’il 
falloir  recevoir  pour  cloniques  ; ces  Conciles  pour  ne  rien  dé- 
cider fur  un  fujet  li  important , que  conformément  à la  tradi- 
tion des  Eglifes  Apoftoliques , ordonnèrent  ( /)  que  l’on  conful- 
teroit  celles  d’Outremer  fur  ce  catalogue  ; c’eft-à-dire , fans  dou- 
te, celles  de  Rome  & de  Milan.  La  tradition  des  Eglifes  d’Italie 
fe  trouva  parfaitement  conforme  à celle  des  Eglifes  d’Afrique  ; 
ainfi  qu’il  paroît  par  la  lettre  d’innocent  I.  à Exupere , Evêque 
de  Touloufe  , & par  le  décret  du  Concile  tenu  à Rome  en  l’an 
494.  fous  le  Pontificat  de  Gelafe.  Car  l’un  (è  ) & l’autre  en  fai- 
fanr  rémunération  des  livres  reçus  dans  l’Eglife  pour  canoniques, 
mettent  les  livres  de  T obie , de  J udith , des  Machabées  & d'au- 
tres qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  canon  des  Hebreux , & il  faut 
bien  que  le  decret  des  Conciles  d’Hippone  & de  Carthage  ait 
eu  dans  l’Eglife  une  approbation  univerfelle  , puifque  faint  Au- 
guftin  écrivant  plufieurs  années  ( c ) après  la  tenue  de  ces  Con- 
ciles , fon  livre  intitulé  A miroir , dit  en  general  que  ( d ) l’Eglife 
de  Jefus-Chrift  recevoit  pour  canoniques  les  livres  deTobie 
de  Salomon  , fans  marquer  que  l’on  fit  dans  des  Eglifes  parti- 
culières aucune  difficulté  fur  ce  point.  Saint  Ifidore  de  Seville 
qui  fut  fait  Evcque  de  cette  Eglilë  fur  la  fin  du  fixiéme  fiecle , 
s’exprime  ( t ) fur  ce  fujet  en  termes  auffi  generaux  que  faint  Au- 


(4)  Conril.  Carthag.  3.  Can.  47.  / 
eotij  m.n.do  ifo  tanvut  ira>'fmarina  Ecclrh - 
confluar.  Cod  can.  hcc  Ici'.  Rom.  rom.  . 
©p.  S Leon,  pag  40 

( l / Nous  avons  rapporté  leurs  palTagcs 
plu.%  haut. 

(«•Ml  fut  écrit  Tan  4x7; 

(d  ) If  a de  Ubrn  pufuimos  . tf*oi  CT*  Judat 
Mnêfinot  hahtnl  tn  yuièm  tontm  thvotimm 


a'ttjua  tjinr  haie  operi  couve*  iront.  Sed  non  font 
wiltendt  CT  ht  , tjHOt  tjmdetn  ante  Sulvatoris 
.dvtntnm  coi. fat  « fie  co»frrptot  , ftd  eos  nom 
rc(tplO)  ék  Judati  , rec'pit  i„m,n  rim/dem  S al- 
: atorn  Et cle fa  la  hufitnt  duo  Salomon n CT’f. 
Atiguftin.  in  fpe«.ulo.  tom  3.  p 733.  Il  y 
ip'Mtc  tnluitc  celui  de  Tobic,  pag.  75  J. 

( * ) Quartut  apud  nos  ordo  xeterit  itflamem- 
li,  cornm  Uhremm  ta  canom  Hdrraùo  notr 
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DES  AUTEURS  SACRFS.  Chap.  VII.  tyr 
guftin  5 & il  dit  expreflcment  que  l’Eglife  de  Jefus-Chrifi  rece- 
voir pour  divins  & canoniques  les  livres  de  la  Sagefl’e , de  l’Ec- 
clefiaftique,  de  Tobie,  de  Judith  & des  Machabées. 

X.  On  ne  peut  donc  douter  raifonnablement  que  dès  le  tems  Suite  de  la 
de  faint  Auguftin , le  livre  de  Tobie  & les  autres  que  nous  ap-  ?QPbon5  a 
pelions  Deuterocanoniques  , ne  fuffent  reçus  dans  toute  l’Eglife 
pour  divinement  infpirés  , & qu’ils  n’y  enflent  une  authorité 
cgale  à celle  qu’on  y donnoit  aux  livres  qui  avoient  place  dans 
le  canon  des  Hebreux.  Au  moins  eft-il  certain  qu’il  étoit  dès- 
lors  reçu  au  nombre  des  livres  canoniques  dans  les  principales 
Egiifes  du  monde , comme  dans  celles  d’Italie  , des  Gaules  , 
d’Efpagne  , d’Afrique  & d’Alexandrie.  Ce  qui  fuffifoit  au  Con- 
cile de  Carthage  pour  le  déclarer  canonique , l'uivant  cette  maxi- 
me de  faint  Auguftin  ; A f égard  des  livres  canoniques  ( a ) , il  faut 
fuivre  L'authorité  des  Egiifes  Catholiques , qui  font  en  plus  grand 
nombre  , parmi  lefquclles  on  compte  apurement  Celles  qui  ont  mérité 
d'être  le  fiegt  des  Apôtres  & d’en  recevoir  des  lettres.  Voici  donc 
la  méthode  qu’on  obfervera  dans  le  difeemement  des  écritures  canoni- 
ques. On  préférera  celles  qui  font  reçues  de  toutes  les  Egiifes  Ca- 
tholiques , h celles  qui  ne  font  reçues  que  de  quelques-unes.  Dans  le 
jugement  des  livres  qui  ne  font  pas  reçus  de  toutes , on  doit  préférer 
ceux  qui  font  reçus  par  des  Egiifes  plus  confidc  râbles  & en  plus  grand 
nombre , à ceux  qui  ne  font  reçus  que  par  un  plus  petit  nombre  £ Egli- 
fes , & par  des  Egiifes  d’une  moindre  authorité.  Que  fi  l’on  trouve 
que  les  uns  foient  reçus  par  un  plus  grand  nombre  d' Egiifes , & les 
autres  par  des  Egiifes  plus  confiderables , quoiqu’il  foit  affés  difficile 
que  cela  arrive , mon  fentiment  efi  qu’il  leur  faut  attribuer  une  égale 
authorité.  Mais  l’authorité  que  le  livre  de  Tobie  & les  autres 
Deutcrocanoniques  avoient  dès -lors  dans  fEglife  , n’empê- 
choit  pas  les  autheurs  Ecclefiaftiques , lorfqu’il  croit  queftion  de 
s’expliquer  fur  le  canon  des  divines  écritures  , d’en  diftinguer 
deux,  celui  des  Juifs  & celui  de  l’Eglife  , & de  donner  le  nom 
d’Apocriphes  aux  écrits  qui  n’étoient  point  dans  le  canon  des 
Juifs,  quoiqu’ils  fuflent  dans  celui  de  l’Eglife.  Nous  avons  un 
exemple  de  certe  diftinétion  dans  faint  Auguftin.  Ce  faint  Doc- 
teur après  avoir  dit  que  les  livres  des  Machabées  ne  font  pas 
du  nombre  des  faintes  écritures  qu’on  appelle  canoniques ,z]oi\tc 


fmnt  quorum  primas  Saptentia  liber  rfi  ,fentn-  i urne»  Cbriflt  inter  divines  libres  honorât 
Jhs  Eccltfîtiftumi , tertins  Thobie , quertm  Ju~  J prédicat.  Ifidor.  Hlipal.  ht».  6.  oripin  C3P- 
dith  , quintus  O*  fextm  Machabeormm  ; quoi  I (4)  ÀUguihn.  lîb.*-dc  doClrill.  Chl iA. 
lifà  Hcbrti  inter  épocrjpk*  ftpartnt,  fiffisfid  ' cap.  8. 
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deux  lignes  plus  bas  que  l’Eglife  les  tient  pour  canoniques.  La 
( a ) fupputation  de  ces  tems,  dit-il,  qui  fe  font  écoulés  depuis 
le  rétablifiément  du  Temple  julqu’à  Ariflobule , ne  fc  trouve  pas 
dans  les  écritures  faintes  que  l’on  appelle  canoniques , mais  ail- 
leurs , comme  dans  les  Machabécs , qui  quoiqu’ils  ne  loicnt  pas 
reçus  des  Juifs  comme  canoniques  , font  reconnus  pour  tels  par 
l’Eglife  à caufe  des  choies  mcrvcilleufcs  qui  s’y  trouvent,  tou- 
chant la  paillon  de  quelques  Martyrs  , qui  avant  l’Incarnation 
de  Jefus-Chrift  , ont  combattu  pour  la  loi  de  Dieu  , jufqu’au 
dernier  foupir.  On  voit  la  même  diftinclion  dans  faint  Ilidore 
de  Scville.  11  diftingue  (b)  le  canon  de  l’Eglife,  d’avec  celui  de 
la  Synagogue  ; & dit  que  les  livres  de  la  Sagelle,  de  rEcclclial- 
tique,  de  Tobie  , de  Judith  & des  Machabées,  qui  font  regar- 
dés comme  aprocryphes  parles  Juifs , font  reçus  comme  divins 
par  les  Chrétiens. 

XI.  Or,  cette  diflinétion  fuppoféc.il  efl  aifé de  rendre  raifon 
pourquoi  plufieurs  Pères  des  quatre  premiers  ficelés  , & quel- 
ques auteurs  du  moïen  & dernier  âge,  n’ont  pas  mis  le  livre 
de  Tobie  dans  le  canon  des  livres  facrés.  C’cft  parce  qu’ils 
n’ont  fait  que  copier  le  canon  des  Juifs , ou  parce  qu’ils  ont 
écrit  la  plupart  avant  que  le  decret  touchant  le  nombre  des  li- 
vres canoniques  fait  dans  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  eût 
été  reçu  par  un  confentement  unanime  dans  toutes  les  Eglifes. 
Cela  efl  fur-tout  à remarquer  à l’égard  de  faint  Jerome  , dont 
Pierre  de  Clugni , Jacques  le  Cardinal  & plufieurs  autres  écri- 
vains pofterieurs,  ont  fuivi  avec  trop  de  facilité  le  jugement  fur 
l’authorité  des  livres  Deuterocanoniques.  Car  ce  Pere  n’a  écrit 
fes  prologues  fur  les  livres  des  Rois , & fur  ceux  de  Salomon , 
qui  font  les  feuls  endroits  où  il  parle  un  peu  durement  du  livre 
de  Tobie  ,&  autres  de  ce  genre;  il  ne  les  a dis-je  écrit  que  vers 
l’an  394.  trois  ans  avant  le  troifiéme  Concile  de  Carthage. 

XII.  Mais  en  fuppofant  même  que  les  livres,  dont  il  efl  ici 
queflion  n’avoient  pas  été  reconnus  pour  canoniques  dans  quel- 
ques Eglifes  du  quatrième  & cinquième  fiécles  ; il  feroit  tou- 
jours vrai  de  dire  que  l’Eglife  univerfelle  afl’emblée  au  Concile 
de  Trente  les  a pu  déclarer  tels  , fondée  tant  fur  l’authorité  d’un 
très-grand  nombre  d’anciens  Peres  & d’Eglifes  particulières , qui 


( *)  Quorum  fupputaiio  temporum  non  in 
fcripiurii  fan  tin  t qua  canenica  appellantur  , 
in  altis  invcmiur  , in  qui  bus  /un  t Mat  ha 
btorum  Ulri , quoi  non  Jndti , /U  EtcUJîa 


pro  canonial  hahet  > propltr  quorum  Jam  W4f-’ 
tyrum  pafjJonct  vthtmcnUi  atquc  mirabiln , 
&c-Au£uitin.  lib.18. dcCivit.  Dti*eap.3*. 
( b j Ifidor.  ubi  fuprà  p 147  n.  d. 

leconnoiffoient 
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reconnoifloient  ce  livre  pour  divinement  infpiré , que  fur  l’ufagé 
immémorial  & univerfelde  le  lire  publiquement,  pour  l’édifica- 
tion du  peuple.  En  effet,  pour  que  l’Eglife  puilfe  prononcer  fur 
la  canonicité  d’un  livre , il  n’eft  pas  befoin  qu’il  ait  été  reçu  com- 
me canonique  par  un  confentement  general  & unanime.  Il  fuffit 
que  dans  les  plus  anciennes  & dans  les  principales  Eglifes  , on 
l’ait  reconnu  pour  un  livre  facrc  dès  les  premiers  tems.  Or  on  ne 
peut  douter  que  le  livre  de  Tobie  n’ait  été  reconnu  pour  ca- 
nonique par  le  plus  grand  nombre  des  Eglifes , & par  les  plus 
çonliderables.  Nous  en  avons  donné  des  preuves. 

ARTICLE  III. 

De  C Auteur  du  livre  de  Tobie. 

I.  N croit  communément  que  ce  livre  a été  écrit  par  les 
\^/  deux  Tobies  , du  moins  ne  peut-on  douter  qu’ils  n’en 
aient  laifl'é  la  matière  & les  mémoires.  Tobie  pcrc  y parle  en  pre- 
mière, perfonne  dans  le  Grec,  l’Hebreu  & le  Syriaque,  depuis 
Je  premier  Chapitre  , jufqu’au  quatrième.  Dans  le  douzième 
nous  liions  que  l’Ange  Raphaël  avant  que  de  les  quitter,  leur 
ordonna  d’écrire  tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Car  au  lieu  qu’on 
lit  dans  la  Vulgate , racontc\[  a ) toutes  ces  merveilles , il  y a dans 
le  Grec  & dans  l’Hebreu  : ècrivtxjlans  un  livre  tout  ce  qui  vous 
tft  arrivé  Et  au  Chapitre  treiziéme  , il  eft  dit  dans  les  memes 
textes  , que  Tobie  ( b ) l’ancien  écrivit  le  Cantique  d’aCtions 
de  grâces  qu’on  Ut  au  même  endroit.  Ce  qui  peut  encore  don- 
ner lieu  de  croire  que  les  deux  T obics  font  auteurs  de  ce  livre , 
c’eft  qu’il  a été  écrit  d’abord  en  Chaldéen  , ou  en  Syriaque , qui 
étoit  la  langue  du  pais  des  Aflyriens  & des  Medes , où  ces  faints 
hommes  demeuroient. 

I I.  Saint  Jerome  en  aïant  recouvré  un  exemplaire  Chaldéen , 
le  traduifit  ( t ) en  Latin  avec  le  lecours  d’un  ( cL  interprète.  C’eft 
cette  traduction  Latine  que  nous  fuivons  dans  nos  Bibles.  On 


a ) I c*b  X 1 1.  io. 
b ) Tod  XIII. 

r)  Miran  non  dtfino  i-fiantiam  Xftfiram 
excita  tmm  ut  hbrum  Chaidao  fermant  <o*  • 
fertpium  ad  laiinum  fi  luit.  i r*ham  : l bivn 
MlHjne  Tohta  ..  feci  fatit  dtfidtrio  vtfito  Hic- 

romm  urxfat  in  T obiam  > ad  Chromai 
& hliodor. 

Tome  1, 


(d'j  Et  tptia  vu  ma  ttf  Chaldaerum  hnoma 
1 rmont  Ht  brai  o{  mtrimfjut  lin  rua  périt  ifj-mum 
'u^uacem  repartent  , untm  diei  lahortm  ampu  : 
JT  ejutdijuid  tilt  mthi  Hrhra't'cn  fjtrbti  txpreflît  y 
•oc  rfo  acciio  notario  tfermonibui  latiuii  txpo~ 
fui  Hieronim.  ad  Chromai.  & hhod.  îp 
Tob.  præfau 

v 


Les  deux 
Tobie»  font 
auteurs  du 
livre  qui  por« 
te  leur  nom. 


S.  Jerome 
a traduit  ce 
livre  du  ChaM 
déen  en  La- 
tin. 
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avoir  mis  cette  hiftoirc  en  latin  avant  le  tems  de  faint  Jer&me.' 
Apparemment  que  cette  verfion  n’avoit  point  été  faite  fur  l’o- 
riginal Chaldaïque  , ou  qu’elle  étoit  défeéteufe  ; autrement 
Chromace  & Eliodore  ne  fe  feroient  pas  adrefl'és  à faint  Je- 
rome , pour  en  faire  une  nouvelle.  Nous  avons  aufli  deux  textes 
differens  de  ce  livre  en  Hebreu , l’un  donné  par  Sebaftien  Munf- 
ter,  l’autre  pat  Paul  Fagius.  Mais  on  ne  croit  pas  que  ce  foit 
le  vrai  texte  original  de  Tobie.  Il  y a plus  d’apparence  que  ce 
font  des  traductions  faites  fur  la  verfion  Grecque,  qui  eft  la  plus 
ancienne  que  nous  aïonsde  ce  livre.  La  verfion  Syriaque  paroît 
auffi  tirée  de  la  Grecque.  On  remarque  néanmoins  entre  elles 
quelques  différences.  Ludolphe  ( a ) nous  allure  que  les  Ethio- 
piens ont  mis  le  livre  de  Tobie  en  leur  langue.  On  cite  une  ver- 
lion  Arabe  du  même  livre  , ce  qui  fait  voit  l’eftime  generale 
qu’on  en  a faite. 

1 1 1.  Il  eft  en  effet  très-utile  & très-édifiant  ; outre  plufteurs 
belles  maximes  de  la  plus  pure  & de  la  plus  fublime  moraleul  con- 
tient deux  excellens  modèles  de  pieté  , de  défintereflêment,  de 
patience  & de  chafteté.  On  y voit  aufii  une  preuve  éclatante 
de  la  providence  de  Dieu  fur  ceux  qui  lui  font  fîdeles  , & du 
foin  que  les  Anges  prennent  des  hommes.  11  renferme  Fhiftoire 
d’environ  149.  années.  Depuis  la  quarante  - fixiéme  année  du 
régné  d’Ozias,  fouslequel  nous  plaçons  la  naiffance  de  Tobie 
le  pere,  vers  l’an  5289.  jufqu’en  la  dix-huiriéme  année  du  régné 
de  Jofias  , qui  fut  celle  de  la  mort  du  jeune  Tobie  , fan  du 
monde  3380.  Les  deux  derniers  verfets  de  ce  livre  y ont  été 
ajoutés  après  coup.  Us  nous  appprennent  que  le  jeune  Tobie 
mourut  agi  de  quatre-vingt  dix-neuf  ans , que  fa  famille  & fi  pef. 
itritè  perfevererent  dans  la  bonne  vie  & dans  la  pratique  de  la  vert*  j 
enforte  qu'ils  ètoient  agréables  À Die»  & aux  hommes  , Çr  à tests 
les  habitant  du  pais. 


|(4)  Luéolp.  hift.  Æthiop.  iib.  Itr.  cap.  4. 
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CHAPITRE  V1IL 

Judith  veuve. 

ARTICLE  I. 

Hi foire  de  fa  vie , & de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  livre  qui  forte 

fon  nom. 

I.  X T Abuchodonofor , Roi  des  ( a ) AfTyriens , aïant  vaincu 
[ \|  Arphaxade  Roi  des  Medes  j forma  le  deflein  d’étendre 
fes  conquêtes  dans  toutes  les  Provinces  d’Occident  (6),  & d’y 
établir  fa  domination.  Il  envoïa  Holofernes  avec  une  puiflante 
armée , qui  couvrant  la  face  de  la  terre , jetta  la  terreur  par  tout. 
Les  plus  grandes  villes  ouvrirent  leurs  portes , & fe  fournirent. 
Holofernes  fe  rendit  maître  de  la  Cappadoce , de  la  Cilicie , de 
l’Arabie . de  la  Mefopotamie , de  la  Syrie , de  la  Phenicie  , de 
la  Lybie  & de  la  Paleftine.  Après  toutes  ces  conquêtes  , il  vint 
dans  l'Idumée  ( c ) , dont  il  s’empara  avec  la  même  facilité. 

1 1.  Les  enfans  d’Ifraël  qui  demeuroient  dans  la  terre  de  Juda , 
aïant  appris  toutes  ces  choies  , en  furent  alarmés.  Ils  ne  crai- 
gnoient  pas  feulement  de  tomber  fous  la  puiflance  d’un  enne- 
mi li  redoutable  , Ôc  de  devenir  l’opprobre  des  nations  ; ils  ap- 
prehendoient  encore  qu’il  ne  fit  à Jerufalem  & au  Temple  du 
Seigneur,  le  même  traitement  qu’il  avoit  fait  aux  autres  villes  6c 
aux  autres  Temples.  C’eft  ce  qui  les  engagea  à fe  défendre.  Ils 
recueillirent  ce  qu’ils  purent  de  troupes  , fe  faifirent  de  toutes 
les  hauteurs  des  montagnes  , 6c  de  tous  les  palfages , fortifièrent 
leurs  bourgs  & leurs  villes , & amaflèrent  de  grandes  provifions 
pour  fe  préparer  à foutenir  cette  guerre.  Le  Grand  Prêtre  Elia- 
chim , qui  avoit  eu  toute  l’authorité  pendant  la  captivité  du  Roi 
ManalTés,  & qui  en  ufoit  encore,  donna  tous  les  ordres  neccf 
faites  pour  une  vigoureufe  réfiftance.  Il  alla  enfuite  dans  toiit 
le  pais  d’Ifraël  encourager  les  peuples  à fe  bien  défendre  , & 
leur  fit  implorer  le  fecours  de  Dieu. , par  le  jeûne  & par  la 
priere. 


(*)  Judith.  I.  | (c)  Judith.  UI. 

(i  ) Judith.  Il, 

Y i; 


NabuchodoJ 
nofor  veut  é- 
tendre  fi  do- 
mination dans 
toutctlcs  Pro- 
vinces d'Octi 
ctdcnt. 


L’approche 
d'Hoiofcmes  ' 
remplie  d'ef- 
troi  le,  IUacr 
lites. 
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fîolofcmcj  HI.  Holofcrnes  (a)  irrite  jufqu’àla  fureur  de  ce  que  les  Ifraëlircs 
demande  a fe  préparaient  à lui  rélifter,  s’informa  des  Moabites  & des  Am- 
dt^Atnnioni^  lnon'tes  j qui  étoit  ce  peuple  , quelles  étoient  fes  forces , 6c 
us , quelles  ce  qu’ils  prétendoient  faire-  Achior  qui  étoit  le  chef  des  Am- 
f 01  nt  </”  nîon*tcs * l11*  en  Pei1  de  mots  l’hiftoire  des  Juifs , & après  lui 
Iti'adues”  avoir  raconté  plulîeurs  des  miracles  que  Dieu  avoit  faits  en  leur 
faveur, il  ajouta  qu’ils  avoient  été  heureux  & invincibles,  tant 
qu’ils  étoient  demeurés  fideles  au  Seigneur;  qu’ainli  il  ne  dc- 
voit  point  fe  flater  de  les  vaincre  , à moins  qu’ils  n’euflent 
commis  contre  leur  Dieu  quelque  crime  qui  les  rendit  indi- 
gnes de  fa  prote&ion.  Holofernes  ( b ) oftenle  de  ce  dilcours  fit 
livrer  Achior  aux  habitans  de  Bethulie,  dans  le  deflein  de  le 


Siège  de  Bc* 
thulic,  l’an 
du  monde 
334S.  Les  af- 
fiegés  pren- 
nent la  rcio- 
lution  de  fe 
rendre  (tlîieu 
ne  les  afltfte 
dans  cinq 
jours. 


Deflein  que 
Dieu  met 
dans  le  cœur 
de  Judith  de 
délivrer  Ja 
ville. 


faire  mourir  après  la  prife  de  cette  Ville. 

IV.  Le  lendemain  (r)Holofcrncs  marcha  contre  Bethulie.  Son 
armée  étoit  de  fix-vingt  mille  hommes  de  pié  , & de  vingt- 
deux  mille  hommes  de  cavalerie , fans  compter  ceux  qu’il  avoit 
pris  dans  fa  marche  & les  jeunes  hommes  qu’il  avoit  choilis 
& amenés  des  Provinces  & des  Villes  dont  il  s’étoit  rendu 
maître.  La  ville  étant  atliegée , les  ennemis  fe  faifirent  fans  ré- 
fiftance  de  tous  les  portes  des  environs,  & en  particulier  des 
fources  qui  fournirtoient  de  l’eau  aux  habitans.  La  foif  réduiflt 
Bethulie  à une  telle  extrémité,  que  les  aflîegés  fe  rélolurcnt  de 
fe  rendre , li  Dieu  ne  les  aftîftoit  dans  cinq  jours. 

V.  Judith  (d)  veuve  de  Manaftë , étant  informée  de  ce  def- 
fein,  envoïa  quérir  les  anciens  du  peuple,  & leur  remontra 
avec  force  la  faute  qu’ils  avoient  faite  de  preferire  un  terme  à 
la  mifcricorde  de  Dieu.  Ozias  & les  Sénateurs  reconnoiflant 
que  c’étoit  l’Efprit  de  Dieu  qui  la  faifoit  parler  ainfi,  confefte- 
rent  leur  faute,  & recommandèrent  le  falut  de  la  ville  & du 


peuple  à fes  prières , parce  qu’ils  fçavoient  qu’elle  étoit  une  fem- 
me fainte  & craignant  Dieu.  Judith  leur  demanda  de  fon  côté 
leurs  prières  pour  le  fuccès  d’une  réfolution  hardie  quelle  avoir 


(a)  Judith.  V. 

(A)  Judith.  VI. 

( t ) Jndith.  VII. 

(d)  Judith  étoit  de  la  Tribu  de  Si- 
meon , clic  nous  l'apprend  clic*  meme  en 
dlfant  : Seigneur  Die  » de  mon  fere  Simeon  , 
qui  mit  le  glaive  entre  fes  mains  four  ven- 
ger l* injure  f aite  far  des  étrangers , qui  avoient 
vio'é  la  vierge  Dîna.  Judit.  IX.  i.  & Gcn. 
XXXIV.  iç  La  Vulgate  fait  cc  Simeon, 
4>ls  de  llubçn  -,  çc  qui  a donne  lieu  à quel- 


ques auteurs  de  croire  oue  Judith  ctoit  de 
la  Tribu  de  Ruben.  Il  vaut  mieux  dire 
qu’il  y a faute  dans  la  Vulgate;  vù  lur- 
tout  que  ni  dans  la  Gencfc  , ni  dans  l’hxo- 
dc  » ni  dans  les  Paralipomcns,  où  lc$  enfans 
de  Ruben  font  nommés, on  nVn  trouve 
aucun  du  nom  de  Simeon.  Saint  Fulgencc 
lifoit  dans  fes  excmplaucs  : Manafjt  ejoun 
de  Judith  ttoit  fis  d'AJntob  , fis  de  MeUhis  M 
fis  d'Eltab , fis  de  Nathanaël , fis  de  Sur»foda^ 
fit  de  Simeon  }fils  d’Ifracl , 
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f>tife,  & fans  leur  rien  découvrir  de  fon  dclfein,  elle  les  pria 
qu’on  lui  tînt  feulement  pour  la  nuit  fuivantc  la  porte  de  la  ville 
libre , afin  qu’elle  pût  fortir  avec  fa  fervante.  Elle  entra  aulïi-tôt 
après  dans  îon  Oratoire , où  revêtue  d’un  cilice , & la  tête  cou- 
verte de  cendres,  elle  fe  profterna  devant  le  Seigneur,lui  deman- 
dant qu’il  lui  plût  ( a ) garantir  fon  peuple  du  danger  qui  le  mena- 
çoit.  Sa  priere  finie , elle  fe  ( b ) para  de  fcs  plus  riches  & de  fes 
plus  beaux  ornemens.  Dieu  même  ajoûta  un  nouvel  éclat  à la 
beauté  qui  lui  étoit  naturelle  , parce  que  tout  cet  ajitftement 
n’avoit  pour  principe  aucun  mauvais  delir,  mais  la  vertu  feule , 
& le  falut  de  fon  peuple. 

VI.  Judith  fortit  ainfi  de  la  (r)  ville  ,fuivie  d’une  fervante,  qui 
portoit  un  petit  vaifleau  rempli  de  provilions  pour  manger. 
Comme  elle  defeendoit  de  la  montagne  vers  le  point  du  jour , 
les  Gardes  avancées  des  Aflÿriens  l’arrêtèrent  ,&  aïant  fçû  d’elle 
le  fujet  de  fa  venue , ils  la  conduifirent  à la-  tente  d’Holofernes. 
Judith  voïant  ce  General  alfis  fous  un  pavillon  de  pourpre  en 
broderie  d’or,  relevé  d’émeraudes  & de  pierres  précicufes , fe 
profterna  enterre  (</)  & l’adora.  Holofernes  l’aïant  fait  relever 
par  fcs  gens , & lui  ( e ) aïant  demandé  ce  qui  la  portoit  à quitter 
fa  ville,  & à venir  dans  fon  camp,  elle  lui  répondit  avec  tant 
de  fageffe , de  grâces  & de  charmes , que  le  General  épris  d’a- 
mour pour  elle , ne  penfa  plus  qu’à  la  gagner  & à contenter  fa 
paflion.  Judith  profita  de  ces  difpofitions  d’Holoferncs  & (/) 
confentit  d’aller  manger  dans  la  tente.  Elle  y vint  le  quatrième 
jour,  bût  & mangea  devant  lui,  ce  que  fa  fervante  lui  avoit 
préparé.  Holofernes  fut  tellement  tranfporté  de  joie  en  la 
voïant , qu’il  bût  dans  ce  repas  plus  de  vin  qu’il  n’en  avoit  bû 
en  aucun  autre  jour  de  fa  vie. 

VII.  Le  foir  étant  venu <gj  chacun  fe  retira,  Judith  feule 
demeura  dans  la  chambre,  & l’Eunuque  Vagao  en  ferma  les 
portes.  Holofernes  étoit  dans  fon  lit  accablé  de  fommeil  par 
l’excès  du  vin.  Judith , qui  avoit  donné  ordre  à fa  fervante  de  fe 
tenir  dehors  de  la  porte , & de  faire  fentinelle , étoit  devant  le 


Judith  va 
trouver  Ho- 
lofcmcs , 6c 
conl'cnt  de 
manger  avec 
lui  dans  fa 
tente  ; ce  Ge- 
neral eft  fur- 
pris  de  vio. 


Judith  cou- 
pe la  tête  i 
Holofernes 
& fe  retire  à 
Bcthulie. 


(«)  Judith.  IX. 

, (S ) Judith.  X. 

(O  Ibid. 

(d)  Judith  ne  regardoit  point  Holo 
fernes  comme  un  Dieu  , & l’écriture  en 
difant  qu’elle  l’adora , veut  feulement  nous 
marquer  qu’elle  lui  témoigna  un  profond 


refpeél , tel  qu’on  a coutume  de  rendre  aux 
grands  Princes  dont  la  puiilince  eit  une 
image  de  celle  de  Dieu. 

(e)  Judith.  XI. 

(/)  Judith.  XII. 

(s)  Judith.  XIII. 

Vüj 
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lit  priant  le  Seigneur  avec  larmes  & remuant  les  levres  en  fï» 
lencc.  Elle  s’approcha  enfuite  de  la  colonne  quiétoitau  chevet 
du  lit,  délia  le  labre  qui  y étoit  attaché:  puis  prenant  Holofer-. 
nés  par  les  cheveux  de  la  tcte , & invoquant  de  nouveau  le  Sei- 
gneur , elle  la  lui  coupa  en  deux  coups,  elle  fortit  peu  apres  ôc 
donna  à fa  fervante  la  tête  d’Holofernes , lui  commandant  de 
la  mettre  dans  fon  fac.  Enfuite  elles  forment  toutes  deux  félon 
leur  coutume, comme  pour  aller  prier,  & étant  pafl'ées  au-delà 
du  camp,  elles  tournèrent  le  long  delà  vallée  5c  arrivèrent  à 
la  porte  de  la  ville.  Alors  Judith  dit  de  loin  à ceux  qui  faifoient 
garde  fur  les  murailles  : Ouvres^,  parce  que  Dieu  efi  avec  nous  & 
qu'il  a fignolé  fa  put jfmce  dans  Jfraël.  On  lui  ouvrit,  & aulfi-tôt 
toute  la  ville  s’alfembla  autour  d’elle.  Montant  enfuite  fur  une 
éminence , elle  exhorta  tout  le  monde  à louer  le  Seigneur  , 
leur  montra  la  tête  d’Holofernes , 5c  leur  dit  en  peu  de  mots  ce 
quelle  avoit  fait,  ajoutant  pour  fa  juftification,  que  fon  Ange 
l’avoit  gardée  pure  5c  fans  aucune  tache  de  péché.  On  fit  venir 
aulfi  Achior  , qui  faifi  de  fraïeur  à la  vûe  de  la  tête  d’Holo- 
fernes , ôc  convaincu  en  même  tems  de  la  toute  - puiflànce  du 
Dieu  d’Il'racl  , crut  en  lui  5c  abandonna  les  l'uperûitions 
païennes. 

Latêtcd’Ho-  VÎII.  Dcsque(<*)  le  folcil  fut  levé , les  habitans  de  Bethulie 
lotcrncs  eft  de  i'avis  <jc  Judith,  pendirent  la  tête  d’Holofemcs  au  haut  de 
leurs  murs,  5c  forment  armés  failànt  beaucoup  de  bruit,  toute- 
îfai  1 c.  Achicr  fois  fans  defl'ein  d’attaquer  l’ennemi.  Les  fentinelles  les  voïant 
idia'on'  des  venir , coururent  à la  tente  d’Holofernes , pour  en  donner  avis  ; 
juif.  Effroi  Ôc  les  principaux  Officiers  de  l’armée  s’y  aflemblerent  pour 
rmurt  prendre  l’ordre  du  combat.  L’Eunuque  Vaeao  entra  dans  la 
mci  les  Afl>  chambre  de  ce  General  pour  1 eveiller  > mais  1 aiant  trouve  lans 
oen»  'LlcUjf  tcte  5c  nageant  dans  fon  l'ang  , il  fortit  5c  dit  au  peuple  qu’une 
nchies  "en-  feule  femme  du  peuple  Hebreu  avoit  mis  la  confulion  dans  la 
lidùüent  de  maifon  du  Roi.  L’armce  Aflyrienne  (^)  voïant  Holofernes 
ks  Oiîtiqut  tnort,  chercha  fon  falut  dans  la  fuite.  Les  Ifraélites  voïant  qu’ils 
de  Judith.  Sa  fuïoient  en  defordre , les  pourfuivirent  jufqu’à  Damas  5c  s’enri- 
mon  amvéc  chjrent  de  leurs  dépoüilles.  On  donna  à Judith  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  à Holofernes , en  or , en  argent , en  pierreries , 
en  meubles  précieux;  Ôc  elleenvoïa  le  tout  au  Temple  de  Jeru- 
falem  pour  y être  confacré  au  Seigneur.  Le  Grand  Prêtre  Elia- 
chim , dit  aulfi  Joacim , vint  en  même  tems  de  Jerufalem  à Be- 


<«)  Judith.  XIV,  t (i)  Judith.  XV, 
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thulie  .avec  tous  les  anciens  pour  voir  & féliciter  Judith,  qui 
de  fon  côté  rendit  de  folemnelles  actions  de  grâces  à Dieu, 
par  un  Cantique  qu’elle  compofa  depuis  le  jour  de  cette  vic- 
toire, qui  fut  mis  par  les  Hebfeux  au  rang  des  fêtes.  Judith  con- 
tinua de  vivre  dans  la  retraite.  Elle  mourut  âgée  de  cent  cinq 
ans , fans  avoir  jamais  voulu  fe  remarier , & fut  enterrée  avec 
fon  mari  à Èethulie.  Tout  le  peuple  la  pleura  pendant  fept 
/ours. 

IX.  Les  faims  [a)  Doétetirs  de  l’Eglife  fe  font  beaucoup  étendu  Ej°f!e  ie- 
fur  les  louanges  de  Judith.  Us  l’ont  ptopofée  aux  veuves  comme  Ju  * 
un  parfait  modèle  de  vertu.  Il  paroit  en  effet  que  Dieu  a voulu 
leur  tracer  dans  la  perfonne  de  Judith  une  image  delà  vie  qu’el- 
les doivent  mener.  Illuftre  par  ( b ) fa  naiflance  & riche  en  toutes 
fortes  de  biens,  jeune  & d’une  beauté  fingulierc,  elle  méprifa 
genereufement  les  riehelTes,  rejetta  les  délices  de  la  vie,  qui 
contribuent  à la  révolte  de  la  chair , & ne  penfa  qu’à  la  morti- 
fier, portant  toujours  un  cilice , & jeûnant  dans  tout  le  cours  de 
fa  vie.  Amie  de  la  retraite  & du  filcnce , elle  fe  conduifit  d’une 
maniéré  fi  édifiante  & avec  tant  de  modeftie  & de  circonfpec- 
tion,  cflie  nul  n’ofa  jamais  dire  la  (r)  moindre  parole  à fon  déf- 
hvantage.  Quoiqu’elle  vécût  au  milieu  d’un  peuple  qui  re^ar- 
doit  le  mariage  comme  une  fource  de  bonheur , cependant  elle 
perfevera  conftamment  dans  l’état  de  fa  viduité  , nonobftant  fa 
grande  beauté  &fes  richefles,  qui  pouvoient la  rendre  fi  agréa- 
ble aux  yeux  des  hommes.  On  ne  doit  pas  moins  admirer  la 
grandeur  de  fa  foi,  fon  exactitude  dans  le  culte  du  Seigneur, 
fon  amour  pour  fa  patrie , fa  profonde  ( d ) humilité  & fa  fideli- 
té ( e ) à rendre  à Dieu  toute  la  gloire  de  la  viéloire  remportée 
par  fon  miniftere  fur  l’armée  des  AlTyriens. 


( 4 ) Ambrof.  lib.  de  vidais,  cap.  7.  Hie- 
ronim.  cpilt.  ad  Fur  un.  tom.  4.pag.  Jff* 
Fulgcntiuv,  cpilt-  1.  ad  Gallam.  cap.  13. 

( b ) Eue  vtdua  preclara  natahbus  » facml - 
tetibus  dtves  j étiaie  juvtnis  , fpecie  mirabilis  » 
éivtiiMi  contemfit , earnis  incent bu  calcevity/ft 
mduta  virtute  ex  4/10  , non  yuxfivtt  fa  un  do  fa» 
mnlari  connubio.  Fulgent.  ubi  fûp. 

( c ) Et  erat  hec  in  ommbrn  ficmefffim* , 
xnonuim  timelat  Dominant  va'dè  » nec  erat  ijui 
toejueretur  de  ilia  verbum  malutn.  Judith- 

yin  ». 

{d)  Un  uni  us  v'dtte  temperantu  ai  que  fi» 


brietas  non  folnrrt  naturam  fiam  vieil , fed  qitod 
eft  ampltùs  fuit  vires  etiam  fort  tores.  Ntc  hit 
tamen  élut  a fnccefjibiu  , cm  tniqtte  randere  CP* 
ex  ait  are  lieebat  jure  viflori*  , vidmtatis  yeli- 
ejuit  officiant  , fed  contemti » omntbns  qui  ejee 
nuptias  umbiebant , ceflem  funmditati»  dtpo- 
/mit , vidait  atis  refimjîi  ; nec  triattf^ltoram  fie»» 
ram  a ma  vit  ernatus  , illot  etifltrrianf  fjje  me * 
Itéré  s , qmbnt  vilût  corperis  » qmèm  quibas  ho- 
fiimm  arma  vilUanfar.  Aiubrol'.lib.  de  Vldliis* 
cap.  7. 

(/)  Judith,  XVJ, 
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ARTICLE  IL 

Où  Ion  examine  fi  Ikijloirede  Judith  ejl  véritable , i?  en  quel 
tems  elle  ejl  arrivée. 

I.T  A vérité  de  l’hiftoire  de  Judith  eft  un  point  que  l’on  a 

J j fort  contefté  dans  les  derniers  fiecles.  On  a prétendu 

que  dès  le  premier  pas , l’écrivain  fe  trahilToit  lui-même , en  di- 
fant  qu  Arphaxud  Rot  des  Mcdes  bâtit  une  ville  très  forte  qu'il  ap- 
pelli  Ecbatanes  i quoique,  félon  le  témoignage  (a)  d’Herodote , 
Déjocés  foit  le  fondateur  de  cette  ville.  Ce  qu’il  ajoute  immé- 
diatement après  touchant  le  régné  de  Nabuchodonol'or  à Ni- 
nive  , ne  paraît  pas  mieux  fondé.  L’hiftoire  , dit-on , ne  connoît 
aucun  Prince  du  nom  de  Nabuchodonofor  à Ninive,  mais  feu- 
lement à Babvlone.  Il  parait  même  que  l’auteur  elt  tombé  dans 
une  contradiction  manifefte.  Car  après  avoir  parlé  de  Nabucho- 
donofor & d'Arphaxad  qui  ont  dû  regner  avant  la  captivité, 
dans  le  refte  du  livre  il  fait  parler  & agir  J udirh , le  Grand  Pontife 
Eliachim 6c  Achior,  comme  s’ils  eufièntvêcu après  la (£)  captivi- 
té & la  deftruCtion  duTcmple  de  Jerufalem.  On  fc  récrie  aulli  fur 
la  rapidité  des  conquêtes  d'Holoferncs,  & fur  la  grande  étendue 
de  pais  qu’on  lui  fait  parcourir  en  fi  peu  de  tems.  On  ne  conçoit 
pas  non  plus  comment  ce  General  après  avoir  fubjugué  tant 
de  peuples,  fe  trouve  arrêté  devant  une  ville  d’auflî  foible  dé- 
fenfe  qu’étoit  Bethulie,  & qu’il  y foit  demeuré  plus  d’un  mois 
dans  l’inaction , fans  donner  aucun  aflaut,  & fans  faire  d’autres 
entreprifes  contre  cette  ville,  que  de  fe  faifir  de  fes  fontaines. 
Enfin  on  a peine,  dit-on,  à comprendre  comment  une  femme  fi 
fainte,fi  louée  dans  J’écriture  , 6c  deftinée  à accomplir  de  fi 
grandes  choies  , a pû  ufer  de  tant  d’équivoques  6c  de  termes 
qui  font  peu  d'honneur  à fa  vertu  6c  à fa  religion.  Toutes  ces 
difficultés  6c  quelques  autres  que  nous  aurons  heu  d’éclaircir 
dans  la  fuite  , ont  déterminé  plufieurs  critiques  Proteftans  à ré- 
voquer en  doute  la  vérité  de  l’hiftoire  de  Judith  , 6c  à la  regar- 
der coiflmc  une  fiction  , ou  une  parabole.  Cette  piece  li  l’on 


^4)HcroJot  in  F lin.  Ub.  i.  pag.  4 J 

( a ) î\r4m  CT*  ante  hot  annoi  emm  tecrffif 
fent  .1  via  tjHam  dt titra»  1 lu  Demi , ut  a nt^ula- 
rent  in  ta  , exterminât»  {uni  f> ralii.  à mu'ln  n* 
Üoniltu  3 O'  p ur.mi  cerum  tapiivt  abiuitijnni 


ii  terrant  non  {nam.  N ufer  auttrn  reverft  ai 
Dom.num  Deum  fuum  , ex  difperfîone  qui  dif- 
n erfi  fuerant  , adnnati  funt , C"  afenderunt 
montana  bac  ont  ma  , CT*  iierum  fofjîdent  Jet  m- 
{alan àuùi font  faniU  t9rnm.  Judith,  V.  «-i.ij. 
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en  croit  Grotius  (a)  fut  compofée  du  tems  de  la pcrfecution 
d’Antiochus  Epiphanes  & avant  que  ce  Prince  eut  profané  le 
Temple  en  y plaçant  une  idole.  Le  dcfiein  de  l’aureur  étoitde 
raffineries  Juifs  par  l’efperance  d'un  prompt  fecours  de  la  part 
du  Seigneur.  Judith,  félon  lui,  lignifie  la  Judée;  Eetbulie , le 
Temple  ou  la  maifon  de  Dieu  ; le  glaive  qui  fort  de  BethuÜe, 
font  les  prières  des  faims.  Nabuehodonofor  défigne  le  démon  ; 
l’AjJyne , le  fafte  ou  l’arrogance.  L’inftrument  du  diable  , c’eft 
Antiochus , qui  fous  un  nom  emprunté  eft  appellé  ici  Holofemes , 
c’eft-à-dirc , l’Huiffier  ou  leminiftre  du  ferpent.  Le  Grand  Pon- 
tife Eliachtm  oujoaktm , eft  la  figure  du  fecours  que  Dieu  devoit 
envoïer  à fon  peuple.  Judith  eft  dépeinte  comme  une  veuve 
d’une  rare  beauté,  pour  repréfenter  la  Judée , qui  quoique  belle, 
étoit  néanmoins  denuée  de  fecours  dans  le  tems  de  la  perfecu- 
tion  d’Antiochus. 

1 1.  Les  anciens  Peres  de  PEgfife  n’en  ont  point  jugé  ainfi. 
Ils  ont  cru  que  l’hiftoire  de  Judith,  quelque  merveilleufe  qu’elle 
foit , ne  contenoit  rien  que  de  réel  & de  véritable  ; & ils  ne 
fe  font  jamais  avifé  de  la  regarder  comme  une  fi&ion  , ni  de 
la  tourner  en  parabole.  Saint  Ambroife,  faint  Jerôme,  & faint 
Fulgence  , y ont  reconnu  un  fens  littéral.  Ils  ont  regardé  Judith 
non  comme  une  figure  de  la  Judce  , mais  comme  une  vraie 
, veuve  digne  de  refped  & de  vénération , & ils  l’ont  comptée 
entre  les  veuves  de  l’ancien  teftamcnt  qui  dévoient  fervir  de 
modèle  à celles  du  nouveau.  A dire  le  vrai,  les  Juifs  dès  le 
tems  de  faint  Jerôme,  lifoient  le  livre  de  Judith , parmi  les  Apo. 
triphes  ( b ) , fuivant  plufieurs  exemplaires,  ou  parmi  les  Ha~ 
biographes , & ils  n’emploïoient  point  fon  autorité  dans  les  con- 
troverfes  de  religion  ; mais  ils  ne  laifloient  pourtant  pas  de  le 
recevoir  comme  une  hiftoire  véritable  qu’ils  confervoient  écrite 
en  Chaldéen.  C’eft  donc  à tort  qu’on  voudroit  accufer  de  fauf- 
feté  & d’impofture , une  hiftoire  que  l’antiquité  nous  a donnée 
pour  confiante , & qui  d’ailleurs  a tous  les  caraéteres  d’un  récit 


(4)  Puto foriptum  Ubrum  cum  pr/mùm  Anti #- 
ohm  tlluflm  in  Judaam  veniffet  , templo  n onium 
ftr  iiêlum  ptllnso  , in  hoc  ut  Judei  fpe  divin* 
hberationit  (onfrmartntur.  Nam  Jthudilh  tjfo 
Judaam  gentem  nemo  negaverit.  Bethulia  ejt 
ttmplum.  GUdiUi  indo  egrediem  font  prêtes 
fanflotum.  Nabuehodonofor  Htbraii  fepo  diabo • 
Um  Jîgmfcat,  CT*  A [fort  a faflum  » ut  notatum  C* 
yjieronimo.  Diaboli  injbmmenlum  Antiochus , 
hic  tetio  nomint  Holophcmci,  id  tjj  lit  Infor- 

Terne  Jr 


pentis  Judaam  fermes fam  ftd  viduam  , U ejf  ab 
omni  auxilio  di/cretam  fubigere  volt  bat,...  Joa- 
kim  Deuen  forredurum  fogntfitau  Grot.  pray 
fat.  in  Judith. 

( h ),  Apud  Utbraoo  liber  Judith  inter  ha • 
giographa  legitur,  Cm  jus  amheris  ad  roborantU 
tlla  (ju*  in  lontentionem  veniuntt  minus  idone 4 
judicatur.  Chaldao  tamen  formone  conforiptu* 
inter  hiflorûu  t omputatur . Hicronym.  prafat. 
i»  Judith, 
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fidele,  & d‘un  événement  réel  & afluré.  En  effet,  rien  n'eft  mieux 
circonftanrié  que  cette  narration.  L’on  y voit  les  noms  propres 
des  perfonnes  , leur  condition  , leur  âge,  leurs  moturs.  L’au- 
teur y entre  dans  un  détail  exad  des  Provinces,  dcs|Villes,  de 
autres  lieux , dont  la  connoiflânce  étoit  nécellâire  aux  Ledeurs. 
Il  en  marque  la  fituation , l’avantage  & les  limites.  Son  exadr- 
tude  paroît  fur -tout  dans  la  defeription  qu’il  fait  de  la  ville 
d’Ecbatanes , de  la  puiflance  de  Nabuchodonofor , des  forces  de 
fon  armée,  & de  fes  conquêtes.  Ce  qu’il  dit  de  Judith  , de  fa 
vidoire , du  Cantique  qu’elle  compofa  en  cette  occafion , de  la 
fête  que  les  Juifs  inftituerent  en  mémoire  de  ce  fameux  événe- 
ment , de  la  famille  d’Acliior  , qui  de  fon  tems  étoit  encore 
diflinguée  parmi  les  Juifs , eft  fi  bien  fuivi  , & raconté  d’une 
maniéré  fi  fimple  & fi  naturelle  , qu’on  ne  peut  fans  témérité  le 
foupçonner  de  fidion.  Si  l’écrivain  n’avoit  eu  d’autre  deifein , 
comme  le  dit  Grotius,  que  de  rafl'urerles  Juifs  par  l’efperance 
d’un  prompt  fecours  du  teins  de  la  perfècution  d’Antiochus  l’il- 
luftre , fe  feroit-il  exprimé  ainfi,  en  finilfantfort  livre  ? Or  le  jour 
de  cette  victoire  , et  été  mis  far  les  Hebrtux  au  rang  des  faints 
jours  , & depuis  ce  tems.  U jufqu' aujourd' hui , il  eft  honoré  comme  un 
jour  de  fête  parmi  les  Juifs.  Promet-on  du  fecours  aux  vidorieux , 
fur-tout  quand  ils  jouiffent  paifiblement  & depuis  long-tems  du 
fruit  dé  leurs  vidoires , ainfi  ( a } que  faifoient  alors  les  Juifs  de- 
puis la  défaite  des  Affyriens  ? 

mponfe  i u 1 1 1.  Il  n’eft  pas  même  difficile  de  montrer  que  l’hiftoire  de 

•remiere  Ob-  Judith  n’a  rien  d’incompatible  , ni  avec  l’écriture , ni  avec  les 
auteurs  profanes  ; & que  fi  elle  renferme  quelques  contradi- 
dions , elles  ne  font  qu’apparentes,  i •.  Ce  que  dit  Hérodote  en 
parlant  d’Ecbatanes  , n’eft  point  contraire  à ce  que  nous  en  fi- 
lons dans  le  livre  de  Judith.  Selon  cet  hiftorien  profane , Dejo- 
cés  {b)  étant  devenu  maître  de  l’Empire  des  Medes , bâtit  la  ville 
(d’Ecbatanes  & l’environna  de  fept  murs  qui  la  fermoient  de 
toutes  parts  , à une  diftance  proportionnée  l'un  de  l’autre.  Le 


( 4 ) In  omni  autemfpatio  vit*  dus,  Judith, 
PM»  fuit  qui  perturbant  Ifraël  C T pofl  mortem 
dus  annis  multii  Judith.  XVI.  30. 

(A  ) Dejoces  igitur  imperio  foutus  Medos  com - 
lpulit  unum  oppidum  condere  » ut  hoc  mno  com- 
muait 0 e y orna  toque  aliorum  non  ita  mapnam 
curant  habtrent,  Obfequentibus  quoque  bac  in  rc 
’ Médit y mania  confluait  ampla  Jtmul  C7*  valida , 
qu*  natte  Ecbatana  appelUntur  , in  ymbus  mu- 


rus  unus  alttri  veluti  confiais  erat.  Sic  nimirutn 
eon/litutis  motnibut  , ut  <imi;r»i  finguli  ait  tris 
pradat'tm  cjfent  [*hl timorés  /oit  (que  pi  nuis  pro- 
minèrent.  Adjuvab*t  hue  loci  ipfius  commoditas , 
ut  qui  collis  infiar  effet  elevatus.  Sed  acceflit 
rtiam  majut  quiddam  data  opéra  failum.  Sir 
quidem  ambitus  ifii  numéro  feptem  erant , con» 
titui  in  quorum  poflremo  rtgia  e/l  & thrfami% 
Hcrodoc.  Itb.  (.  in  Çlio.  paç.  43. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Ch  a P.  VIII.  îtj 
premier  étoit  plus  bas  que  tous  les  autres , & les  fuivans  mon- 
tans  par  degrés , croient  plus  élevés  que  les  precedents  de  toute 
la  hauteur  de  leurs  crenaux.  Au-dedans  de  la  feptiéme  enceinte 
ctoit  le  palais  roïal  & le  lieu  où  l’on  ferroit  les  tréfors.  Or  ce 
narré  ne  détruit  point  celui  du  livre  de  Judith.  Premièrement, 
félon  la  verlion  ( a)  grecque  de  cette  hiftoire , Arphaxad  ne  bâtit 
point  la  ville  d’Ecbatanes  ; mais  i\ commandait  aux  Medes  dans  Ec~ 
butanes , il  bâtit  dans  cette  ville , & il  la  ferma  de  murs  de  pierres  de 
taille , qui  avaient  chacune  de  largeur  trois  coudées , & fix  coudées  de 
longueur.  Ecbatanes , fuivant  cette  verfion,  fubfiftoit  donc  avant 
Arphaxad , & ce  Prince  ne  fit  que  l’augmenter  & l’embellir.  En 
fecond  lieu , lorfque  la  Vulgate  dit  qu’Arphaxad  bâtit  de  pierres  de 
taille  quarrèes  , une  ville  tris-forte  qu’il  appella  Ecbatanes , elle 
ne  veut  point  attribuer  à ce  Prince  tout  l’honneur  de  cet  ou* 
vrage  , ni  l’ôter  à Dejocçs.  Le  fens  de  cet  endroit  eft  qu’Arpha- 
xad eut  ailes  de  part  dans  la  conftruôion  de  la  ville , pour  donner 
lieu  de  dire  qu’il  l’avoit  bâtie.  Il  paroîr  en  effet  que  ce  Prince, 
qui  eft  le  même  que  Phraortcs  , fils  8c  fuccefletir  de  Dcjocés  , 
renverfa  les  murailles  que  fon  pere  avoir  élevées  plus  de  cin- 
quante ans  auparavant , ou  au  moins  qu’il  en  fit  bâtir  de  nouvelles, 
plus  hautes  & plus  folides  que  les  preqiieres.  Hérodote  ne  dit  rien 
de  la  hauteur  ni  de  largeur  des  murailles  élevées  parDejocés. 
11  Ce  contente  de  mJRjuer  en  general  lepr  étendue  ( b ) & de  dire 
qu’elle  égaloit  celle  des  murs  d’ Athènes.  11  ajoute  que  les  cré- 
naux  de  ces  murs  étoient  peints  de  diverfes  couleurs  j que  le  pre- 
mier étoit  blanc , le  fecond  noir , le  troiiiéme  rouge , le  quatriè- 
me bleu , le  cinquième  d’un  rouge  plus  chargé  que  le  vermillon, 
le  fixiéme  argenté  , le  feptiéme  doré.  Si  ces  murailles  euflent 
été  aufii  magnifiques  & aufii  fortes  que  celles  que  fit  bâtir  Ar- 
phaxad, fans  doute  qu’il  en  auroit  averti.  La  chofe  étoit  digne 
de  remarque.  Ces  ( c ) murailles , dit  l'écriture , étoient  de  pierre* 


(4)  'ApQetlàtf'  et  :t  Miéettr  ci 

* uoêopttffx*  «9*  ’uiCtfnp»»  4 
ttixn  m >&»*  XiAul'djfc’iitn  lit  rÀ4- 

t»t  *nx,îtt  vg/mr  ^ tir  pâi *!•■  Le 
.Syriaque  & l’ancienne  verfion  Italique  li- 
sent de  même. 

( b ) Hac  mer  nia  tptam  ampltflîma  fini  ma- 
gnitudine  , prorfut  ilium  Athemenfium  aejuant 
4 mbitum.  Atcjite  fingula  pidem  fini ta  fuit  at- 
pe  hune  in  modem  dtJTtndii  fuljpnt  c tiers  b tu. 
Rempe  primi  ambitut  pinna  colore  font  albican- 
fumtdi  »iff+  , tmii  p**rpur<o  , parti  cafio  , 


tptinti  fandaricint  : poflremi  vero  Juo  , alter  ar- 
gent a tas  , alter  inauratat  babel  piunat.  Hcro- 
dot.  Itb.  1.  in  Cita.  pag.  43.  . 

( c ) Ip/e  adificatit  civitatem  petentiffîmam  , 
fjuam  appellavii  Eclatants  , ex  lapidtbut  pa- 
draiit  C?  feflù  : font  muret  ejue  in  altstudsnenp 
cubitorwm  Jepmaÿnta  €9*  tn  aliiiudtnem  embue* 
mm  Iripinta  ; terres  vero  ejm  pofmil  in  altitude 
nom  cubitorum  eeutun.  Per  padrum  veto 
earstm  Ut  tu  ut  rompe  vutnorum  pednen  f faite 
tendebatmr , pefmtpe portas  ejut  tn  aluiueUnortv 
txrriam,  ] uduh.  L i.  a.  3. 

Xi* 


Arphaxad 
eft  le  meme 
Que  Phraor- 
tès , £ls  Sc 
fuccclleur  de 
Pcjocéi. 
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de  taille  quarrées  5 elles  avoient  dix  coudées  de  large  & trente 
coudées  de  haut.  Arphaxad  fit  élever  des  tours  fur  ces  murs. 
Elles  étoient  quarrées  & avoient  cent  coudées  de  hauteur.  Cha- 
que  côté  de  la  tour  a voit  vingt  piés  de  largeur,  & il  en  fit  faire 
les  portes  de  la  meme  hauteur  que  les  tours.  Herodore  ne  dit  rien 
de  tout  cela.  C’eft  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  que  cet  hif- 
torien  ne  s’étant  propofé  que  de  rapporter  ce  que  fit  Dejocés  à 
Ecbatanes , fon  récit  n’eft  point  oppofé  à celui  du  livre  de  Judith, 
qui  ne  parle  que  des  augmentations  & embellilTemcns  qu’Ar- 
phaxad  ouPhraortès  fit  dans  la  meme  ville.  Mais  ces  augmenta* 
rions  & ces  embelliflemens  furent  affés  confiderables  pour  que 
l’on  regardât  Arphaxad  comme  fécond  fondateur  de  cette  ville , 
& pour  qu’il  eût  droit  de  lui  changer  fon  nom  & de  lui  donner 
celui  d’ Ecbatanes. Car  il  paroît  même  par  Hérodote,  que  ce  nom 
n’eft  pas  celui  que  Dejocés  lui  donna  après  l’avoir  bâtie.  Autre-, 
ment  il  n’auroit  pas  remarqué  que  dans  le  tems  qu’il  écriyoit 
cette  ville  s’appelloit  Ecbatanes. 

I V.  11  ne  s’agit  plus  que  de  montrer  qu’ Arphaxad  eft  le  meme 
que  Phraortès , fils  & fucceffeur  de  Dejoccs , dans  l’empire  des 
Medes.  II  ne  faut  pour  cela  que  comparer  ce  qui  eft  dit  de 
Phraortès  dans  Hérodote,  avec  ce  que  nous  lifons  d’Arphaxad 
dansl’hiftoire  de  Judith.  Hérodote  après  av^ir  ( b ) remarqué  que 
Dejocés  ne  fiibjugua  que  les  Medes  & ne  j^Teda  l’empire  d’au- 
cune autre  nation  , ajoute  que  ce  Prince  étant  mort  après  cin- 
quante-trois ans  de  régné  , fon  fils  Phraortès  lui  fucceda.  Mais 
que  n’étant  pas  content  du  Roïaume  que  fon  pere  lui  avoit 
lailfé , il  afTujettit  premièrement  les  Perfes  à fon  empire , & qu’a- 
vec les  Perfes  & les  Medes,  il  vainquit  le  refte  des  peuples  de 
l’Afie , partant  fuccertivement  d’une  nation  à une  autre , toujours 
fuivi  de  la  vi&oire , julqu’à  ce  qu’enfin  étant  venu  attaquer  Ni- 
nive  & l’empire  des  Aflyriens , il  fût  vaincu  , & mis  à mort  la 
vingt  - deuxième  année  de  fon  régné.  Or  rien  ne  revient  mieu* 


(«)  GbfetjUfntibm  quoque  h MC  in  fe  Médit 
muni  a confluait  , ampla  , firpul  O"  valida  qua 
1 tune  Ecbatana  appeüa»tur,  -mûm  ri  '£*(«- 

Wr*  uxX|t«.  Hcrodot.  nbi  fup. 

* ( b ) Dtjocti  igitur  folam  Me  J team  fubegii 
nauontm  tique  fois  imper  avit....  Dejoce  defunclo 
qui  annot  très  V quinquaginta  regnavit , filins 
qjus  Phraortès  fufctpit  imperium.  Qui  folo  im. 
ftrio  Medorum  non  contentas  bellum  ante  om- 
met  intulit  Pcrfii,  eofijue  primes  in  poteflatem  Mt- 
dorttm  reitgit . Qui  b us  naüonsbat  potitm,  valida 


ut  raque  mou  Afiam  fulegit  / aliam  dtinctpt  at - 
que  altam  invadendo  gentem  . Don  te  ad  Aflyriof 
oppugnandos  pervenit , ad  eos  in  quant  Affyiot 
qui  Ninum  incolebant  , qnondam  omnium  prin- 
cipes , fed  tune  à foeiis  ber  deftdtonem  deferios  ; 
alioqui  per  fe  benè  habentes.  Adverfut  hos  ex- 
péditione fufceptd  Phraortès  fecundo  ac  vice/im» 
quàm  regno  potitus  tfl  anno  cum  pUraque  extr-t 
citas  parte  f«rü/.Hcro(iot.  Isb»  1 .in  Cite, 
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DES  AUTEURS  S ACRE'S.  Chap.  VIII.  idy 
à ce  récit  d’Herodote  que  ce  que  l’écriture  nous  dit  d’Arphaxad 
dans  le  livre  de  Judith,  elle  remarque  qu’il  ctoit  Roi  des  Modes , 
qu’il  ajfujettit  à fort  empire  un  grand  nombre  de  nations  » qu’il  fe 
glorifiait  de  fa  puifiance  comme  étant  invincible  par  la  force  de  fon 
armée  & par  la  multitude  de  fes  chariots , qu’il  fut  vaincu  par  Na. 
bucbodonofor , Roi  des  N (fy riens , qui  régnait  dans  la  grande  ville  de 
Ntnive.  Phraortès  & Arphaxad  ne  font  donc  differens  que  de 
nom.  Mais  cette  différence  ne  prouve  point  une  diverfité  de  per- 
fonnes.  On  fçait  au  contraire  que  les  Rois  des  Medes  avoient 
ordinairement  plufieurs  noms  ; & que  les  hiftoriens  qui  en  ont 
parlé , les  ont  defignés , tantôt  fous  un  nom , tantôt  fous  un  au- 
tre. Par  exemple  Diodore  ( b)  de  Sicile,  nomme  Artynés, le  Roi 
des  Medes  à qui  Hérodote  ( c ) donne  le  nom  de  Dejocés.  Il  ap- 
pelle Artibarnes,  celui  qui  dans  Hérodote  eft  nommé  Phraortès . 
il  nomme  les  deux  Princes  fuivans  /.fiibarès  & Apandat } au  lieu 
que  dans  Hérodote  , ils  font  appellés  Cyaxarès  & AJlyages. 

y.  La  fécondé  difficulté  que  l’on  forme  à l’occafion  du  nom 
de  Nabuchodonofor  , donné  au  Roi  de  Ninive,  n’eft  pas  diffi- 
cile à lever.  Tout  le  monde  fçait  que  la  race  Roïalc  desBabyr 
Ioniens  étant  venue  à manquer , Aflaradon  fils  de  Sennacherib 
les  affujettit  fous  l’ancien  joug  des  AfTyriens,  après  huit  années 
d’anarchie.  On  en  voit  des  preuves  dans  le  fécond  livre  (d ) des 
Paralipomenes.  N’étoit-il  donc  pas  naturel  , que  les  Roïaumes 
d’AfTyrie  &de  Babylone  étant  réünis  fous  une  même  couronne, 
dans  la  perfonne  dAffaradon  & puis  de  fon  fils  Saofduchin , fous 
le  régné  duquel  arriva  l’hiftoire  de  Judith , on  le  nomma  Na- 
buchodonofor, du  nom  commun  à tous  les  Rois  de  Babylone, 
comme  étant  le  plus  illuftre  de  ces  deux  empires?  , 

Y I.  Avant  que  de  répondre  à la  troifiéme  objection , il  eft  ne- 
ceflaire  de  fixer  l’époque  du  ficge  de  Bethulie.  L’opinion  qui 
nous  paroît  la  plus  vrai-femblable  & la  mieux  fondée  , eft  que 
l’évenement  dont  il  s’agit  arriva  fous  le  régné  de  Manaffé,  plu- 
fieurs années  avantla  captivité  de  Babylone , vers  fan  du  monde 
3 348.  1 °.  il  eft  certain  qu’après  la  captivité  il  n’y  avoit  plus  de 


( * ) Arpliaxad  itatptt  Rex  Mtjar.m  fahjiar 
gaverai  mmltas  gent ts  imprriç /*##..,.  gUria- 
batnx  tjuafi  f>*unt  in  pottntia  ex/rcitm  fui  & in 
florin  yuadngarum  fnaypm.  Anno  igilnr  regni 
fri  dooiecimr  , Nabuehodonofer  Rex  Affjrirrum 
q»i  rrgnabat  in  } Xtnivt  civuate  magna  , gagna- 
pii  entra  Jrfhapad  Çr  pbUnnit  mm.  Judith. 


I.  f. 

(4)  Qiodor.Sir.  exCtefa  Itb.  i.p.84.  1 
( c ) Hcrodoc.  lib,  1 .in  Cl 10. p.  4 3. 44*  41» 
( À ) idcircè  fuptrinduxit  eis  Drus  pnnnpts 
exerçant  regis  AJforiernm  ceptmntque  Manaf- 
fen  Cr  duxemnt  in  Babylonem . i.Pa* 

rjLÜp.  XXXill,  II. 

X iij 


* Rcponfc  à U 
fcconde  Ob- 
jeâion. 


Réponiê  à I* 
troifiéme  Ob- 
jcâioa. 
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Rois  dans  la  Mcdie  ni  dans  FAffyrie.  Ces  deux  Roïaumesavané 
le  retour  des  Juifs  dans  la  Judée,  avoient  été  réünisà  celui  de» 
Perfes  , & Cyrus  pofl'edoit  feul  l’empire  d’Orient,  après  avoir 
détruit  celui  des  ( a ) Medes  & des  Chaldécns  ( b ).  Cependant  il 
paroît  par  le  livre  de  Judith , que  dans  le  tems  que  vivoit  cette  il- 
luftrc  veuve  , & peu  de  mois  avant  le  fiege  de  Bethtilie  , la 
Roïaume  des  Medes  étoit  ( c)  encore  floriflant , & que  les  Rois 
de  Chaldéc  regnoient  dans  ( d)  l’Aflyrie.  z°.  Il  n’eft  pas  moins 
certain  que  la  ville  de  Ninive  ( e ) , qui  du  rems  de  Judith,  étoit 
la  capitale  de  l’Aflyrie  , fut  détruite  même  avant  la  captivité , par 
Aftyages  Roi  des  Medes  l’an  du  monde  3378.  Ainfi  que  le  dit 
faint  (/)  Jerome  après  Hérodote.  3 °.Le  nom  du  Grand  Prctre  qui 
du  tems  de  J udith  exerçoit  la  fouveraine  Sacrificature , eft  encore 
une  preuve  que  l’on  doit  placer  cet  événement  avant  la  capti- 
vité , & du  tems  du  Roi  Manaffé.  On  voit  en  effet  un  Grand 
Prêtre  de  ce  nom  fous  le  régné  de  ce  Prince.  C’eft  Eliacim  fils 
£ Hilci.it,  qui  avoit  été  Intendant  du  Palais  fous  le  Roi  Ezechias, 
comme  il  paroît  par  le  quatrième  livre  des  Rois  , Chapitre  xvij. 
Mais  Ezechias,  on  ne  fçait  par  quel  motif,  aïant  dépouillé  Elia- 
cim de  fon  emploi,  en  revêtit  Sobna  qui  n’étoit  encore  que  Se- 
crétaire ; ce  dernier  aïant  été  difgracié  fous  le  régné  de  Manaf- 
fé , EKacim  lui  fucceda , & continua  à faire  les  fondions  de  Grand 
Prêtre  fous  Jolîas.  Car  nous  croïonsque  Eliacim  ou  Joakim  eft 
le  même  que  Helcias  qui  exerçoit  la  grande  Sacrificature  fous 
ce  dernier  Prince.  Enfin  en  fuppofant,  comme  il  eft  affés  vrai- 
femblable  qu’Eliaciin  qui  vivoit  fous  Manafl'é.eft  le  même  qu’HeF- 
cias  ou  Eliacias  Grand  Prêtre , fous  le  régné  de  Jolîas,  la  difficulté 
tombe  d’elle-même  i puifque  Jofeph  reconnoîr  que  fous  le  régné 
de  ce  Prince , il  y eut  un  perfonnage  de  ce  nom,  qui  en  qualité  de 
Souverain  Pontife,  fut  revêtu  de  U tunique  & ceint  de  la  ceinture 


,5 

( 4 ) 'Hirte  Afiibmr*  Medornen  rege  par  find 
irfrmiiaiem  exlinflo  in  Etfatanis  : filins  ejns , 
ytum  Afyagtu i Graei  vacant , nef  nam  4 ecepit. 
Eo  Cyri  Per  fa  etrmu  •pprejfs  , ni  P et  fin  impe- 
rium devalntum  ejf.  Diodor.  Stc.  Btbltat.  hb. 
1 1 . pur.  1 10. 

( b ) Eùdem  nette  inurfttîtts  efl  Malthafar 
Ttx  Chaidetns  ü*  Darnes  Medes  fincceffil  in  re- 
+num  , annos  natus  fexaginta  ducs.  Dan  V.} 1. 
Cyrus  prit  Babyleuc  conjointement  avec 
Darius  fon  oncle.  Mais  apparemment 
«pic  le  rcfpcd  avoir  pourlui  le  porta 
à lui  céder  faut  ho  rite  principale  fur  f çm- 


pirc  des  Chaldécns.  Parias  ne  régna  etc 

Bahylone  que  deux  ans  Apres  quoi  Cyrus 
pofleda  feu!  1a  Monarchie  d'Orient. 

( € ) Arphaxad  itaqne  rex  Mederem  fnb]uga~ 
verat  remit  as  génies  rmperto  fiée.  Judith.  I.  ï'. 

( d ) Kabuchcdonojor  rex  Affyriornm  ejni  r*~ 
gnabat  in  Nintve  civil  aie  magna.  Judith  1.  J, 
( e ) Ibid. 

\f)  QtLantmm  *4  hifioriar  tam  Hebraas  tjaàren 
Grec  as  prrtinet , CT  maxime  Herodetnm  j leti - 
mm  Niniven , régnante  apnd  Hebrues  Jojtu  ■ 
CT*  Afiiage  rege  Medomm  fuifje  fnbvirfism * 
Hiçrgjujn.  prefat.  in  Jpnam. 
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DES  AUTEURS  SACRFS.  Chap.  VIII.  id7 
du  Prince  de  la  Maifon  de  Dieu,  qui  fut  comme  le  pere  de  Jerufalem 
& de  la  nuiifon  de  Jvda , qui  porta  la  clef  de  David  fur  fon  épaule , 
(jr  qui  fut  placé  fur  un  trône  de  gloire  dans  la  mai  fon  de  fon  pere. 
Comme  l’avoit  prédit  ( a ) Ifaïe.  Il  eft  vrai  que  Joleph  ne  nom- 
me point  Eliacim  dans  le  catalogue  qu’il  a fait  des  Grands  Prê- 
tres. Mais  on  fçair  que  cet  hiftorien  n’a  pas  été  fort  exaét  en 
cette  mariere , puilque  l’écriture  en  nomme  quelqus-uns , dont  il 
n’a  point  fait  mention.  Par  exemple  il  ne  dit  rien  d’Az^iria , que 
les  Paralipomenes  comptent  pour  le  vingt  6c  unième  Grand  Prê- 
tre depuis  Aaron.  D’ailleurs  il  fe  peut  faire  qu’Eliacim  foit  un 
de  ceux  qu’il  nomme  d’un  autre  nom  ; car  Joleph  s’éloigne  fou- 
vent  en  ce  point  de  l’écriture.  Il  nomme  Joram.ce lui  qui  dans 
les  Paralipomenes  eft  appellé  Johanam , & il  donne  le  nom  diffus 
au  Grand  Prêtre  Avaria.  4*.  Ce  qui  nous  détermine  encore  à 
placer  l’hiftoire  de  Judith  fous  Manaffés,  c’cft  qu’il  n’y  eft  parlé 
en  aucun  endroit  du  Roi  qui  regnoit  alors  dans  Juda.  C’cft  le 
Grand  Prêtre  qui  paroît  à la  tête  des  affaires  ; c’eft  lui  qui  pour- 
voit aux  befoins  de  l’état , qui  envoie  les  ordres  par  tout  5 qui 
va  dans  tout  le  pais  d’ilraël  exhorter  le  peuple  à demander  du 
fecours  au  Seigneur;  qui  vient  de  Jerufalem  à Bethulie  félici- 
ter Judith  comme  au  nom  de  toute  la  nation  ; en  forte  que  l’on 
voïoit  les  deux  puilîances  , la  facrée  6c  la  civile  réunies  dans  la 
perfonne  d’Eliacim.  Or  il  étoit  neceüàire  que  fous  le  régné  de 
Manaflc.le  Grand  Prêtre  exerçât  un  fouverain  pouvoir  dans  la 
République  des  Hébreux.  Ce  Prince  depuis  qu’il  fut  revenu  de 
la  captivité , ne  fe  mêla  plus  des  affaires  de  l’état , touché  vive- 
ment du  repentir  de  fes  crimes , il  ne  penfa  plus  qu’à  vivre  dans 
la  penitence  6c  dans  la  retraite.  Il  ( b)  s'appliqua  entièrement , dit 
Jofeph , à la  réformation  des  mœurs  & à rétablir  la  religion  qu'il 
svoit  fi  horriblement  profanée , dr  emploia  prefque  uniquement  tout 
le  refie  de  fa  vie  k témoigner  k Dieu  une  profonde  reconnoiflance  de 
la  grâce  qu'il  lui  avait  faite  de  le  délivrer  de  la  captivité.  yQ.  L’é- 
poque de  l’hiftoire  de  Judith  étant  ainfi  fixée  , il  n’eft  pa6  diffi- 
cile de  montrer  que  l’auteur  ne  fe  contredit  en  rien , & que  les 
expreffions  qui  femblent  marquer  le  retour  de  la  captiyité  de 
JJabylonp  , ont  un  tout  autre  fens.  Car  la  captivité  dont  il  eft 


(4)  Ifai.  XXII.  zo.  Toutes  ces  ex  préf- 
ixons marquent  évidemment  la  dignité  du 
Souverain  Sacerdoce.  Aufli  faint  Jerome  de 
(aine  Cyrille  d'Alexandrie  n'ont  point  fait 
difficulté  d’iÜuici  qu’JÜucjiD,  doal  il  .eft 


parlé  dans  Uaie  » «voit  été  Souverain  Potu 
tife.  Voiez  Hi  ronim.lib.  y.ccmm.  in  Ifai.  cap, 
ai.  Cr  Cyrill.  iib.  a.  c omm.  in  Ifai.  cap.  la. 
w ( b ) Jofeph.  lfbf  X . antujott.  Jud.  cap.  4, 
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parlé  dans  ce  livre , n’eft  autre  chofe  que  la  difperfion  arrivée  • 
dans  le  Roïaume  de  Juda,  lorfque  les  Generaux  des  Rois  d’Af- 
fyrie  prirent  Jerufalem  & emmenerent  Manaffé  captif  à Baby- 
lone , félon  qu’il  eft  rapporté  dans  les  livres  (a)  des  Paralipo- 
menes.  Dans  cette  occafion  une  partie  des  habitans  de  Jerufa- 
letn  fut  emmenée  avec  lui , la  crainte  fit  que  les  autres  fe  dif- 
perferent  en  divers  endroits, & laiiferent  leur  pais  defert  jufqu’au 
retour  de  Manalfé.  Alors  ils  revinrent  de  leur  captivité  & de 
leur  difperfion,  &la  ville  de  Jerufalem  qui  jufques-là avoit  été 
entre  les  mains  des  Affy  riens,  fut  rendue  à Manafle , & le  Sei- 
gneur le  ramena  dans  fon  Roïaume.  L’endroit  oir,  félon  la  ver- 
fion grecque,  il  eft  dit  que  le  Temple  du  Dieu  des  Juifs,  a été 
mis  par  terre , ne  prouve  pas  mieux , que  l’auteur  ait  confondu 
les  tems,  celui  qui  a précédé  la  captivité  avec  celui  qui  l’a  fuivie. 
Outre  que  le  texte  de  la  Vulgate  traduit  de  l’original  Chaldaï- 
quepar  S.  Jerome,  ne  parle  point  du  Temple,  on  peut  dire  que 
les  termes  de  la  verfion  Grecque  que  l’on  objette , ne  fignifiene 
pas  un  renverfement  ni  une  deftrudion  totale.  Ils  difent  Ample- 
ment que  le  Temple  {b)  a été  réduit  au  pavé  y c’eft- à-dire , foulé 
aux  piés , comme  traduit  le  Syriaque  ; fouillé,  profané , par  les 
impiétés  & les  abominations  qui  s’y  font  faites  pendant  le  régné 
de  Manaffé , qui , félonie  témoignage  de  l’écriture  ( c ),  plaça  des 
Idoles  dans  le  Temple  du  Seigneur  ,&  drefla  des  Autels  à tous 
les  aftres  du  ciel  dans  les  deux  parvis  du  Temple  de  Jerufalem  ; 
foit  par  les  Affyriens  & les  Babyloniens,  après  que  ce  Roi  eut 
été  emmené  prifonnier  à Babylone.  Ces  ennemis  du  culte  du 
vrai  Dieu,  laillérent ( d ) dépérir  les  bâtimens  du  Temple,  le 
dépouillèrent  de  fes  tréfors  , détruifirent  l’Autel  du  Seigneur 
pour  y en  ériger  aux  fauffes  divinités.  C’eft  donc  à cette  horrible 
profanation  du  Temple  arrivée  fous  le  régné  de  Manaffé,  que. 
l’auteur  de  la  verfion  grecque  du  livre  de  Judith  fait  allufion-, 
une  preuve  bien  fenfible  qu’il  ne  parle  point  de  la  deftrudion 
totale  de  ce  faint  édifice  par  Nabuchodonofor  ; c’eft  ce  qu’il  die 


( 7g/f»r  Mattaffti  feduxtt  Jttdam  O"  ha- 
bilitons Jerufalem  , ut  facxnnt  malrnm  fufer 
cm  ms gtMn...  Idcirto Japeriaduxit  eis  Demsnm 
principes  exe  restas  r*gif  AJJyriorum  : ceperuat- 
yue  Man  a j] tu  C Vtnttum  talents  attjue  cotnpcm 
si  bus  duxerunt  in  B«by’oniam.  pefltptam 
ccanpuftatus  eft  craint  D.mtnnm  f «g//  posai - 
Untiam.  ...  CT*  examdivtt  ovation em  tjus,reduxil- 
*i»*  ntm  JerufaUm  in  re^um  Juttm.  au  Paral> 


pom.  XXXI II.  y.  i o.  n.  il.  ^ 

(b)  Fa/  • '**  % *****  JyirdPf  «»# 

idkQer  Judith.  V.  il. 

( e ) rofuitejue  Idolum  lues , tjttem  fccerat  im 
temple  Demini.  4.  Rcg.  X XI,  7.  & 5»  ©T. 

( d)  Voie/,  dans  le  chao>  XXIk  du  4* 
livre  des  Rois  , le  détail  des  réparations 
que  Jofias  fut  obligé  de  faire  au  Temple 
deux  ans  apres  1a  more  de  Manafl’é. 

djui* 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  VIII.  i g9 
dans  le  Chapitre  précedent,f  ue  (a)  les  enfans  £ Jfra'èl  étant  revenus 
nouvellement  de  la  captivité , & que  depuis  peu  le  peuple  de  Judée  s'é- 
tant raffemblé , les  vafesf  Autel  &la  mai  [on  de  Dieu  avoient  été  pu- 
rifiés de  leur  profanation.  L’auteur  croïoit  donc  que  le  Temple  & 
l’Autel  n’avoient  pas  été  entièrement  détruits , puifqu’on  n’avoit 
fait  que  le  purifier:  ce  qui  revient  parfaitement  au  temsde  Ma- 
naiïc,  qui  après  fon  retour  de  la  captitivité,  rétablit  ( b ) t Autel 
du  Seigneur  & immola  des  victimes  des  hofiies pacifiques  en  allions 

de  grâces. 

VII.  On  ceflera  de  s’étonner  de  la  rapidité  des  conquêtes  Wponfe  i 
d’Holofernes  de  ce  qu’en  fi  peu  de  tems  il  ait  parcouru  une  fi  Q.‘luïriimq 
grande  étendue  de  pais , fi  l’on  fait  attention  que  dans  toute  fon  )e  loa- 
expédition , il  ne  rencontra  prefque  aucune  réfiftance  , que  de 

la  part  des  enfans  d’Ifraël.  La  terreur  de  fes  armes  ( e ) s’étant  ré- 
pandue fur  tous  les  habitans  de  la  terre , les  Rois  ( d)  & les  Prin- 
ces de  toutes  les  villes  & de  toutes  les  Provinces  de  la  Syrie, 
de  la  Mefopotamie,  de  la  Syrie  Sobal,  de  la  Lybie  & delà  Ci- 
licie  , lui  envoïerent  des  Ambafladeurs  & fe  fournirent.  Dans 
toutes  les  villes  de  ces  Provinces  , les  Princes  & les  perfonnes 
les  plus  honorables  , fortoient  au  - devant  d’Holofernes  , & le 
recevoient  avec  des  couronnes  & des  lampes.  Il  n’y  eut  à pro- 
prement parler , que  les  enfans  d’ILraël  qui  firent  ferme  devant 
l’ennemi. 

VIII.  II  y aurait  beaucoup  plus  de  fujet  d’être  furpris  que  Réponfï  à 
ce  General  de  l’armée  de  Nabuchodonofor  , fût  refté  pluficurs 

jours  devant  Bethulie  fans  en  prefier  le  fiege.  Mais  on  doit  fe  fou- 
venir  que  le  fiege  de  Bethulie  fe  fit  ( e ) pendant  que  s’écouloient 
les  trente  jours  qu’Holofernes  campa  dans  la  terre  de  Gabaa  , 
pour  donner  le  tems  à fes  troupes  de  fe  rafraîchir  & de  fe  raf- 
fembler , afin  que  conformément  aux  ordres  du  Roi  fon  maître  , 
il  pût  enfuite  attaquer  l’Egypte  avec  toutes  fes  forces  réiinies.'Son 


0x1*9  t&i  r * • è 

• «<«•*  ix  Tuf  fitÇr.Xuetur  ryixfptttm  t.u 

(b)  i.  Paralipom.  XXXIII.  j 6. 

( r)  El  et  ci  dit  timor  illim  fuper  omnet  inhd- 
hitanltt  terrant.  Judith.  11.  l8.  « 

(d  ) Tnttt  mtfirunt  legdtos  fitot  univtrfarum 
urbium  ae  provinciarum  r*tt*  de  principes  , Sy- 
rùt  fiihtet  de  Me/opotamia , CT  Syrie  Sobal , V 
Libye  dltjuc  CtHeid. . . T antufjuc  metut  Fntin- 
e iis  Ulii  incubait  j ut  univtrfarum  erbium  habi- 
tai or  et  j principes  O*  honordti  ftmul  eum  popults 
oxirent  obvi*"*  ventent*  , exeipUuto  eum  (Min 

Tome  J . 


ceronii  c lampadibus.  Judith.  III.  r.  p. 

( e ) Holofernes  étoit  encore  campé  Han* 
la  terre  de  Gabaa  lorlqu’il  ht  venir  Achior 
chef  des  Ammonites,  pour  s'informer  queW 
les  étoient  les  forces  des  Ilraélites.  Puis 
donc  qu'il  marcha  contre  Bethulie  des  le 
lendemain  -liera  dit  , qu’il  eut  confulté 
Achior , il  jr  a toute  apparence  qu'il  n’ar- 
tendit  pas  que  le  terme  qu’il  avoit  preferit 
à les  troupes  pour  leur  quartier  de  ral'rai- 
chilTement  fût  entièrement  écoulé. 
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armée  n’aïanr  donc  pas  encore  eu  tout  le  tcms  neceflairc  à cet 
effet , il  ne  crut  point  devoir  l’engager  fi-tôt  dans  de  nouvelles 
fatigues  , ni  l’obliger  de  combattre  contre  un  peuple  opiniâtre  , 
dans  un  pais  ( a ) plein  de  montagnes  & prcfquc  impraticable. 
La  réfolution  qu’il  prit  de  réduire  la  ville  par  famine,  étoit  bien 
plus  convenable  à la  fituation  prefente  de  fes  affaires. 

I X.  Les  équivoques  dont  on  prétend  que  Judith  fe  fervit  en 
parlant  à Holoternes  ou  à fes  Miniftres,  font  quelque  difficulté. 
On  lçait  qu’il  ne  peut  jamais  être  permis  de  mentir  pour  quel- 
que raifon  que  ce  foit , & que  celuuqut  fri  tend  qu’il  y a certains 
snenfonges  qui  font  de  jufiiee , tels  que  ceux  qui  tendent  à l'auver 
la  vie  ou  l’honneur  au  prochain,  ne  dit  autre  chofe  finon,  qu’il 
y a certains  péchés  qui  font  de  jufiiee  ; & par  confcquent  qu’il  y a 
certaines  chofes , qui  bien  quinjufiep,  ne  lai  fient  pas  d'être  jufies  i ce 
qui  dit  faint  Auguftin  dans  le  Chapitre  i y.  de  fon  livre  con- 
tre le  menfonge  , de  la  derniere  abfurditè , puifque  le  péché  nefi 
péché  qu’à  caufe  qu’il  efi  contraire  à la  jufiiee.  Ainfi  l’on  doit  avouer 
de  bonne  foi  que  fi  Judith  à menti  en  parlant  à Holofernes, 
quoique  ce  fût  pour  délivrer  fa  patrie , elle  a péché , en  mêlant 
dans  une  adion  aulïi  bonne  & aulli  fainte  par  elle-même  qu’é- 
toit  le falut  du  peuple  de  Dieu,  une  chofe  eflcntiellcmcnr  mau- 
vaife,  telle  qu’eft  le  menfonge.  Mais  autant  qu’on  doit  être  fc- 
vere  à condamner  tout  menfonge  de  péché , autant  faut-il  être 
réfervé  lorfqu’il  s’agit  d’en  acculer  ceux  que  l’écriture  nous  ré- 
préfente comme  animés  & conduits  par  le  Saint-Efprit.  Car  (b) 
l’écriture , diloit  faint  Auguftin  à faint  Jerome  , efi  aujfi  éloignée 
de  favori  fer  le  menfonge  que  dé  en  ufer.  Un  aujji  bon  efprit  que  le  vitre 
n’a  pat  befoin  qu’on  entre  dans  le  détail , & je  ne  pourrois  vous  rien 
dire  fur  ce  fujet  que  vous  ne  trouviez, t bien  mieux  que  moi  , lorfque 
vous  y regarderez^  de  près,  en  lifantles  endroits  qui  paroijfcnt  ren- 
fermer quelques  menfonges.  Votre  pieté  vous  y fera  faire  attention, 
puifque  vous  votez, „ bien  que  fi  I on  fe  perfuade  une  fois  que  les  au- 
teurs canoniques  peuvent  avoir  ufè  de  menfonges  officieux  dans  les 
livres  qu’ils  nous  ont  laijfèsfil  n’y  aura  plus  rien  que  de  chance  liant  dans 


( m ) Bcthnlie  ctoit  une  des  treize  villes 
données  en  partage  à b Tribu  do  Siuieon. 
Elle  cil  nommée  Bethul  dans  le  livre  de 
Jofué  chap.  XIX  4.  Sozomcnc  lib.  j.  thap. 

1 (.  veut  apparemment  marquer  la  même 
Ville  fous  le  nom  de  BeiheUt.  Il  dit  que 
c’étoit  un  gros  lieu  dépendant  de  la  ville  . 
de  Gaze , ce  qu’il  entend  bns  doute  de  b 


vë!c  de  Gaza  , échue  en  partage  à la  Tribu 
de  Juda  roie^Jofu*.  Xr.  47.  Or  Bethulic 
& pluficurs  autres  villes  de  la  tribu  de  * 
Simeon  & de  Juda  étoient  dans  les  mon- 
tagnes j comme  il  paroit  par  le  livre  de 
Judith  , 6c  autres  de  l’écriture. 

( b ) Auguilin.  tpijl.  z8.  ad  Hieronim, 
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l’autborité  de  l'écriture.  Nous  croïons  donc  pouvoir  dire  de  Ju- 
dith ce  que  faint  Auguftin  a ( a ) dit  d’Abraham , d’Ifaac,  de  Ja- 
cob , & de  quelques  autres  l'aints  perfonnages  accules  pareille- 
ment d’avoir  menti  ; Ravoir  que  les  paroles  de  cette  fainte  veuve 
étoient  des  figures  & des  prophéties  de  l’avenir , & qu’en  pro- 
mettant à Holofernes  une  viftoire  entière  fur  les  habitans  de 
Bethulic , elle  entendoit  parler  de  la  ruine  entière  du  peuple 
Juif  qui  devoir  un  jour  arriver.  Ce  qui  paroît  un  menfonge  dans 
les  figures , eft  véritable,  lorfqu’il  eft  bien  entendu. 

X.  A l’égard  des  termes  trop  libres , c’eft  à tort  que  l’on  en  juPonfe  1 
attribue  à Judith.  Elle  ne  répondit  à l’Eunuque  Vagao,  que  dans  1*  feptiéme 
des  termes  de  lbumiflion  & de  refpett,  que  l’on  ne  doit  point 
prendre  à la  rigueur,  mais  que  l’on  doit  regarder  comme  un 
fimple  compliment,  qui  ne  l’engageoit  à rien  au  préjudice  de 
fon  devoir,  de  fon  honneur  & de  fa  religion.  D’ailleurs  l’Eunu- 
que ne  s’étant  point  expliqué  d’une  manière  claire  & précife , 

Judith  pouvoir  bien  fuppofer  que  l’affcclion  qu’Holofernes 
avoit  conçue  pour  elle  étoit  légitimé , c’eft-à-dire  qu’elle  ten- 
doit  à l’époufer.  Elle  n’étoit  point  obligée  d’interpréter  les  in- 
tentions d’Holofernes  ; & n’étant  pas  allurée  de  fes  mauvais  def- 
feins , la  charité  vouloit  qu’elle  prît  fes  paroles  dans  un  bon  fens. 

Au  refte , nous  ne  croïons  point  devoir  nous  arrêter  ici  à ren- 
dre raifon  de  la  grande  beauté  de  Judith  dans  un  âge  fi  avancé. 

En  fuivant  le  fentiment  de  plufieurs  Interprètes  qui  mettent  fa 
nailfancé  fous  le  régné  d’Ezcchias , vers  l’an  du  monde  3 28  y. 
elle  auroit  eu  63.  ans  au  tems  du  fiege  de  Bethulie,  que  l’on 
place  en  5348.  puifquc  Judith  n’étant  alors  que  dans  la  moitié 
de  fa  courfe , étoit  fans  doute  encore  pleine  de  vigueur,  & pou- 
voit  jufques-là  avoir  confervé  fa  beauté  naturelle.  Sara  femme 
d’Abraham  étoit  II  belle  à l'âge  de  <?o.  ans,  qu’elle  fut  recher- 
chée par  des  Rois  & enlevée.  D’ailleurs  l’écriture  dit  exprefle- 
ment  de  Judith  , que  ( b ) Dieu  mime  lui  ajouta  un  nouvel  éclat  & 
augmenta  encore  fa  beauté  afin  de  la  faire  paraître  aux  yeux  de  tous 
dUins  une  beauté  incomparable , farce  que  tout  fon  ajufiement  n'  avait 


( <«  ) il! et  omnia  ejaa  hxretici  Prifictlliatuft « 
tar.mcmorant , ubt  fit  tfuifija*  tneniitms  , in  eis 
lilrii  leguntur  , in  tju tins  non  folum  Aida  , <?<- 
rttm  c lia  ni  fada  m ait  a confitripia  fiant  , quia  W 
figurai*  gefia  fiant.  In  fignris  aultm  tju od  vtlut 
trundacium  dicitur , ht  ne  intelledum  verum  in - 
venitur  Aug.  ali  fiup.  cap.  11.  *».  z6.  Et  en- 
core ; UnAc  crtdtndun  efi  illos  hommes  qui pro- 


phtiicis  temponbus  digni  amlKtitaie  fid'JJe  com- 
m*mora»lur  , omnia  qns  [tripla  fiant  de  iliis  y 
prophétie*  grfifle  auju*  dix; [fie,  F.t  peu  aupara- 
vant : yvidtjmd  autem  figurât*  fit  aat  Jicitur 
non  efi  mendanum.  AügulllH.  Lb.  de  blinda* 
cio.iap.  f.  num.  7. 

(b  ) Judith.  X.  4. 

Y ij 


Digitized  by  Google 


17*  HISTOIRE  GENERALE 

four  principe  aucun  mauvais  defir , mais  la  feule  vertu.  Nous  ne 
nous  arrêtons  point  non  plus  à réfoudre  quelques  Icgeres  difti- 
cultés  que  l’on  forme  fur  les  noms  & la  lituation  des  lieux , fur 
la  généalogie  de  Judith,  & autres  points  femblables , qui  ne 
font  embarralfans  que  par  la  faute  des  copiftcs , ou  par  l'igno- 
rance où  nous  fommes  de  l’hiftoire  de  de  la  géographie  an- 
cienne. 

ARTICLE  III. 


De  la  canonicité  du  Livre  de  Judith , de  fon  auteur  , en  quelle 
langue  il  a été  écrit. 

O 


preuves  Je 
U canoiticité 
du  livre  de 
Judith. 


I.  M Ous  venons  de  démontrer  qu’on  ne  peut  fans  témérité 
1 \l  révoquer  en  doute  la  vérité  de  l’hiftoire  de  Judith  j 
mais  quand  on  voudroit  fuppofer  que  ce  n’cft  qu’une  parabole, 
ou  un  récit  fait  à deflein  de  confoler  les  Juifs  dans  leurs  afflic- 
tions & de  leur  donner  un  modèle  de  vertu  dans  la  perfonne 
de  Judith, on  n’en  pourroit  rien  conclure  contre  la  canonicité 
du  livre  qui  porte  fon  nom.  Ce  livre  n’en  feroit  pas  moins  di- 
vin , ni  moins  l’ouvrage  du  Saint-Efprit , puifqu’on  voit  par  un 
grand  nombre  {a)  d’endroits , foit  de  l’ancien  , foit  du  nouveau 
teftament , que  les  paraboles  font  ntifes  au  rang  des  divines 
écritures.  Les  Evangiles  fur-tout  font  remplis  de  ces  fortes  de 
difeours  figurés,  & il  y eft  dit,  que  Jefus-Chrift  ne  (h)  parlait 
pointai  peuple  Juif  fans  paraboles.  Au  refte  ,1’authorité  du  livre 
de  Judith  eft  très- ancienne  dans  l’Eglife.  On  en  a la  preuve 
dans  faint  Clement  {c  ) Romain , faint  Clement  ( d ) d’Alexan- 
drie, & Tertullien,qui  ont  relevé  par  de  grands  éloges  la  foi, 
la  valeur  & la  faintetéde  Judith.  Ce  qu’ils  n’ont  fait  fans  doute 


r«)  1.  Reg.  XII.  & XIV.  & Matth. 
XIII.  XV.  XXI.  XXIV.  Scc. 

( b)  Mate-  XIII.  34- 

( c ) Mnlieret  complures  per  gratiam  Dei 
corroborai*  flrenua  cr  virilia  multa  gtfferunt. 
Beat a Judith  cum  urbi  cbfîderetur....  feipfum 
fenculo  traient  , propter  caritatem  patria  po- 
puhque  obfejR  egreffa  efl  , ©*  Demi  nus  irmiiiit 
Holofernem  in  manu  femina  , nec  minât , eujut 
fies  perfefla  fuit  Efihera  , periculo  fe  objetit. 
Clcm.  Rom.  epifl.  t.  ai  Cor.  nam.  jy. 

( i ) Sei  etiam  Judith  qtu  confummata  fait 
f*  tmUùribm  » cum  tfftt  tnht  ctrcamfeffa , pre - 


catafenierej,  ingreittur  quidtm  in  cajlra  alieni- 
genarum  y omne  periculum  contemnent  pre  pa~ 
tria  , feipfam  traient  hoJUbut  in  fiie  Dei  : pra • 
mia  antem  fdei  mox  accipit  cum  mulier  in 
hoflem  f.dti  fe  praclar'e  gejferit  > CT*  polita  fit 
capite  Holophernit.  Clan.  Alcxand.  Ub . 4. 
S trot»,  pag.  f 11 . Habcbunt  plané  qui  fepius  nu- 
bunt , Chrifto  quoi  ailegent , fpeciofum  privé- 
legium  , carnit  ufquequaqne  imbecillilatem.  Set I 
hanc  judicabnnt  , jam  non  Ifaac  monogamus 
pater  nofler  » nec  Joannei  C hri/li  fpaio  , nec 
dit  ha  filia  Merari  , nec  tôt  alia  exempta  fane- 
torttttt . Tcrcull.  lib.  de  Monogam.  cap . 17. 
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que  parce  que  ce  livre  avoir  déjà  de  leur  tems  une  grande  au- 
thorité  dans  l’Eglife.  Origenes , ainfique  nous  l’avons  ( a ) dit  plus 
haut,  met  le  livre  de  Judith  au  nombre  des  livres  [acres , & le 
cite  fous  le  nom  à’ écriture  ( b ).  Il  s’en  fert  ( c)  même  pour  prou- 
ver que  Dieueft  le  Dieu  de  tous  les  êtres  créés,  & en  particu- 
lier de  tous  les  hommes.  Saint  (d)  Hilaire  en  cite  un  partage 
fous  le  nom  de  loi.  C’eft  celui  où  Judith  pour  faire  éclater  fa 
joïe  & fa  reconnoiflance  chante  à la  gloire  du  Seigneur , en  di- 
fant:  Le  (e  ) Seigneur , qui  met  les  armées  en  foudre  ,le  Seigneur  ejt 
le  nom  qui  lui  appartient.  Puis  donc  qu’il  eft  certain  que  faint 
Hilaire  divifoit  (/)  toute  l’écriture  fainte  en  quatre  parties,  la 
loi , les  Prophètes , les  Evangiles  , & les  Epîtres  des  Apôtres , on 
ne  peut  douter  qu’il  n’ait  regardé  le  livre  de  Judith  comme 
faifant  partie  des  divines  écritures.  Le  même  Perc  remarque  (g) 
ailleurs  que  de  fon  tems  il  y avoit  des  Chrétiens  qui  donnoient 
rang  au  livre  de  Judith  parmi  les  écritures  canoniques.  11  y a 
même  lieu  de  s’étonner  qu’il  ne  fût  point  dcs-lors  gencralement 
reçu  comme  canonique  dans  toutes  les  Eglifes , puifque , félon  le 
témoignage  de  S.  ( h ) Jerôme  : Le  Concile  de  Nuée  F avoit  reconnu 
pour  un  des  livres  canoniques  de  técriture.  AutTi  ce  faint  Docteur 
donne  plus  d’authorité  au  livre  de  Judith,  qu’à  tous  les  autres 


( 4 ) Volez  cc  que  nous  avons  dit  fur  le 
livre  dcTobie  article  n.  ».  4. 

( b ) V olo  excmplum  dure  à firiptura  jufli 
ftxdtra  revec  anus.  Judith  feedera  fa  ne  iv  erat 
tum  Holofcrne  ut  têt  dtebus  tgrefl'a  ad  orandum 
Deum  y pop  totidem  (Les  fîfltfct  frmctipfam  cu- 
bili  Hoîeftrnii.  Pa  fia  bac  admtferal  Holofemes.» 
Quid  facere  dehebat  Judith  ? Servare  ne  pafla  3 
vtl  eu  pravaricari  ? lu  eonfcffo  tj , quia  prava- 
r te  art.  Origcn.  hoen.  XIX.  in  Jeremiam. 

( e ) Nam  cum  pt  feriptum  Deum  ejje  Deum 
Abraham  » (T  Deum  lfaac  CT*  Deum  Jacob  , qui 
vohterti  quia  ditlum  fit » vüa  erat  lux  hominumy 
lue  cm  ad  nullum  alium  prteterquam  ad  homines 
pertinere  , ex  fit  met  ,•  port  ci  i%  pari  modo  Deum 
nulltus  alterius  Deum  effe  nifi  tantum  horum 
rhum  patrum.  Verum  folit  profeflo  etiam  efi 
Veut , CT  ut  inquit  Judith  patrit  fui  Symton  at - 
que  etiam  Hebraorum  efi  i>«M.Origen.  eontm. 
in  Joan  tom.  t.  pag.  6p. 

(d)  C autant  es  ex  lege  » Dominas  conterens 
Met  . Dominas  nomen  efi  ilh.  Hilar.  in  P/aJ, 
t Jf.  nnm6  . 

(4}  Judith.  XVI.  3, 


(/)  Difçentes  ha:  omnia  à lege  CrPropbe- 
tis  t Evangcltù  » ApofioVst  ; O"  cantantes  ex 
lege  , Dominas  conterens  bella  , Dominas  nomen 
ejt  i\li  » cognoft  entes  à Propheta  ; ego  fum  qui 
feci  cetium  O*  terrant  ex  nthilo  i credentes  ab 
Evangelio  , In  prineipio  erat  V trbum , C7*r. 
Pronuotiantet  ab  Apofiolo  , qui  efi  imago  Dei 
invifibtli»  3 fcc.  Hilar.  in  Pfaî.  1 if . num.  6. 

(g)  Hilar.  prolog  in  Tfalm.  num.  1 y Voicz 
fon  paiiàgc  dans  l’article  11.  fur  Tobie  , 
num.  4. 

( h ) Sed  quia  hune  Lbram  Synodus  Nieana 
in  numéro  font lorum  feripturarutn  Itgitur  com- 
putaffe  y aequievi populations  vtprx.  Hicronim. 
prafat.  in  ltbf  Judith . Saint  Jerome  ne  dit 
point  que  le  Concile  de  Nicée  ait  fait  ui) 
catalogue  des  livres  canoniques  > & les  dis- 
putes qu'il  a eues  depuis  fur  ce  fujet  don- 
nent ücu  dp  croire  qu’on  ne  rçgla  rien  Jà- 
delfus  dans  ce  Concile.  Il  Icmble  donc 
que  S.  Jçrdmcne  veut  dire  autre  chofe  > 
nnon  que  le  livre  de  Judith  a été  cité  com- 
me canonique  dans  quelque  decret  du 
Concile  de  Nicée  que  lions  n’avons  point- 
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que  nous  appelions  ordinairement  Deuterocanonicjues.  Il  le  {a  ) 
joint  au  livre  de  Ruth , & à celui  d’Efthei , & lui  donne  le  nom 
de  volume  [acre.  Sulpicc  Severe  en  parle  comme  d’une  hiftoirc 
( b ) facrce , & on  la  trouve  dans  tous  les  canons  & les  catalogues 
des  Conciles  & des  Peres , où  nous  avons  dit  qu’on  avoit  mis 
le  livre  de  Tobic.  Ce  qui  montre  évidemment  que  l’on  doit 
porter  le  meme  jugement  de  l’un  que  de  l’autre  ; & que  fi  le 
livre  de  Judith  ne  fe  trouve  point,  non  plus  que  celui  de  Tobie, 
dans  les  catalogues  des  divines  écritures  donnés  par  Meliton , 
. par  Origenes , par  faint  Athanafe,  par  faint  Hilaire , par  faint  Gré- 
goire de  Nazianze,  par  faint  Cyrille  de  Jerulalcm , par  le  Con- 
cile de  Laodicée , & par  quelques  écrivains  Ecclefiaftiques  du 
moïen  & du  dernier  âge , c’cft  que  la  plupart  d’entre  eux  s’étoient 
bornés  à nous  donner  la  lifte  du  canon  des  Hébreux,  dans  le- 
quel le  livre  de  Judith  n’eft  point  inféré;  foit  parce  qu’il  n’a  été 
public  qu’après  la  clôture  de  ce  canoft , foit  parce  que  les  Juifs  n’y 
admettent  que  les  livres  écrits  en  Hebreu;  ou  enfin  parce  que 
l’Eglifc  n’aïant  pas  encore  réglé  par  une  décifion  exprefle  le 
nombre  des  livres  facrcs , chacun  fe  donnoit  la  liberté  de  fuivre 
en  cela  le  fentimenr  qui  lui  paroiflbit  le  mieux  appuïé. 

L’auteur  du  I I.  L’auteur  du  livre  de  Judith  nous  eft  entièrement  in- 
d ih'  cü  in-  connu  » & quelque  foin  qu'il  ait  pris  de  bien  circonftancier  fa 
connu.  narration , il  ne  s’eft  déclaré  par  aucun  endroit.  Saint  Jerômé 
femblc  avoir  cru  (r)  que  Judith  l’écrivit  elle-même.  Mais  il  ne 
donne  aucune  raifon  de  fon  fentiment.  D’aurres  croient  que 
ce  fut  le  Grand  Prêtre  Eliacim  , dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre» 
& qui  eut  une  grande  part  à tout  ce  qui  fe  pafla  dans  la  Judée 
lors  qu’Holofernes  vint  aflieger  Bethulie.  Cette  opinion  eft: 
fondée  fur  le  témoignage  de  Jofeph  ,qui  dans  les  livres  contre 
Appion(<^)  nous  apprend  que  les  Prêtres  Juifs  & les  Prophètes» 
1 av oient  foin  de  recueillir  tout  ce  qui  fe  pafloitde  plus  mémora- 

ble dans  leur  nation.  Il  paroît  en  effet  par  un  grand  nombre  d’en- 
droits de  l’écriture , que  les  Prophètes  fe  chargeoient  ordinaire- 


(a)  Rmh  V Efler  CT  Judith  tant a florin 
funt  ut  [écris  voluminilus  nomina  iniidtrint. 
Hicronirn.  epif.  ad  princip.  tom.  1.  num.  idit 
tel.  681. 

( h ) Std  huie  opinion i tadtm  hifforia  [aéra 
répugnât.  Nam  duodecimo  regis  tllun  anno  Ju- 
dith fuijfe  pgnatut.  SuJpic.  Scv-  Uh.  2..  cap. 
miv.  pag.  100. 

( c ) Simili  ter  tjui  penitut  non  hihit  ,Jiti  pé- 
ril il:  fient  cr  in  Judith  » Jijfùt  tamtn  yult  li- 


ft rum  ncipere  mulierisi  V parvulifti  périt  muté 
Hieron.  eomm.in  Agg.  Prophet.  cap.  i.p.iCHj • 
. (O*  nofris  t eri  progeniionhm  tjui  ram- 
dem  tjuam  pradiCli  habuerumt  in  lonjcrit  tiotti- 
hui  foUir  ttudinem  « dtp  no  di  ere  etiam  potiorem, 
Ponttf.cihui  G"  Prophelii  hoc  imperanteu  C7*  qui* 
ufijue  ad  nopra  tempora  cum  traita  integntat m. 
fervatum  effU"  fi  oportet  audentiùi  dicere,  t liant 
fervabilur , eonahor  èreviter  edoevre.  Joleplu 
Uh.  1.  cent . Appion.  pag.  103 6- 
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fnent  du  loin  de  tranfmcttre  à la  pofterité,  ce  qui  arrivoit  de  plus 
important  dans  la  Republique  des  Hebreux.  Les  Prophètes  (a) 
Samuel,  Nathan  & Gad-écrivircnt  l’hiftoirc  de  David;  Addo 
& (b  ) Ahias,  celle  de  Salomon;  Ifaïe  (c ) mit  par  écrit  ce  qui 
fe  palla  fous  Ezechias  & fous  Achaz  ; Ofaï  écrivit  ( d ) fous  le 
Roi  Manafle  & Anton  fon  luccefleur;  Jeremie  ( e ) fous  Jofias  , 
Joachaz.Eliacim,  Joalcim  &Sedecias.  Mais  on  ne  lit  nulle  part 
que  les  Prêtres  avant  Efdras  aient  pris  foin  d’écrire  l’hiftoire  de 
leurs  tems.  Dailleurs  il  n’y  a gueres  d’apparence  que  le  Grand 
Prêtre  Eliacim  ait  l'urvêcu  à Judith.  Il  étoit  déjà  grand  Maître  de 
la  maifon  d’Ezechias , l’an  du  monde  3294.  S’il  eût  furvêcu  à 
Judith,  dont  nous  mettons  la  mort  en  3390.  il  faudroit  lui  don- 
ner plus  de  126.  ans  de  vie.  Car  il  n’eft  pas  à préfumer  qu’il  ait 
exercé  la  charge  de  grand  Maître  de  la  maifon  d’Ezechias  avant 
l’àge  de  trente  ans.  Mais  rien  n’empêche  qu’on  ne  dife  qu’Elia- 
cim  laifla  la  matière  & les  mémoires  de  l’hiftoire  de  Judith,  & 
que  celui  qui  dans  la  fuite  des  tems  la  rendit  publique,  y ajouta 
la  mort  de  cette  fainte  veuve,  & quelques  autres  circonftances 
beaucoup  plus  récentes  que  le  fait  principal  qui  y eft  raconté.  Il 
paroît  néanmoins  inconteftable  que  l’auteur  de  ce  jivre  écrivoit 
avant  la  captivité  de  Babylone,  & avant  la  venue  de  Nabucho- 
donofor  contre  Jerufalem  fous  le  règne  d’Eliakim.  Puifqu’il  af- 
fure  que  tandis  que  Judith  vécut  , (fl  plu  fleurs  années  après  fa 
mort , il  ne  [e^thuvat  perfonne  qui  troublât  Ifra  'cl. 

III.  Saint  Jerome  ( f)  dans  fa  Préfacé  fur  le  livre  de  Judith  , 
dit  qu’il  l’avoit  traduit  du  Chaldéen  en  Latin,  ne  doutant  point 
que  l’original  de  cet  ouvrage  n’ait  été  écrit  en  Chaldéen.  Il 
ajoute  que  dans  fa-  traduction , il  s’eft  attaché  à rendre  plutôt  le 
fens  que  la  lettre  ; qu’il  en  a retranché  les  différences  vicieufes , 
que  la  multitude  des  exemplaires  de  ce  livre  avoit  introduites  ; 
& qu’il  n’a  rendu  en  Latin  que  ce  qui  avoit  un  fens  plein  & entier 
dans  la  langue  Chaldaïque.  C’eft  cette  verfionde  faintjerôme 


(4)1.  Paralipom.  XXIX.  ay. 

( l>  ) 1.  Paralipom.  IX.  19. 

( c ) a Paralipom.  XXVI.  ai.  & a.  Pa- 
ralip.  XXXII.  ja  tklfai.VII  VIII.  IX. 
(</)  a.  Paralipom.  XXXIII.  i9 
(t)  Jcrem.  XVII.  c r f,q.  & a. Parali- 
pom.  XXXV.  rf.  • 

( f)  Apud  Htbraos  lihir  Judith  inter  apo - 
eripha  lepitur  : cmjus  authoritat  ad  reboranda 
ilia  in  conteniionem  veniunt , tnînùi  i donc  a 
juitcalur.  Chaldao  tamen  [amené  cen[nptut 


inter  hipcrias  ccmputatur.  Sed  (juin  hune  Itbrum 
Sjncdut  "Xica/a  in  numéro [antiarum [captura - 
rum  lepitur  cowputaffe  * aequitvi  pofluiationi 
t tffra  ttmmb  ex.tihoui , CT  [eptfitu  occupation 
ntbut  , ijuibus  vehementer  artiabor  , haie  unam 
lucubratinucuLm  d'.di  , magis  fenfitm  è [en[u  , 
qnàm  ex  verbo  Qtrrbum  irant[ctens.  Alultorun*. 
ccdicum  tarietaUm  vitiejijjîmam  amputai  t : 
[o’a  ea  tjua  inte  lipentia  Htttgra  in  ver  lit  Citai* 
daisinvtnire  potui  » latinis  expifjji,  HlClonini)« 
profit,  in  Judith . 


Le  livre  de 
Judith  a /été 
écrit  cnChal- 
deen , & tra- 
duit en  Latin 
par  faint  Jé- 
rôme. 
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que  nous  lifons  dans  le  texte  de  la  Vulgate.  La  traduttion  Grec- 
que eft  tout-à-fait  differente.  Elle  contient  un  grand  nombre  de 
circonftances  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  verfion  de  faint 
Jerôme.  Saint  Clement  Romain , s’en  eft  fervi.  Ce  qui  eft  une 
preuve  de  fon  antiquité.  On  croit  que  la  verfion  Syriaque  a été 
prife  fur  la  Grecque , tant  il  y a de  conformité  entre  elles.  A 
moins  qu’on  ne  dife  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs  ont  tra- 
vaillé fur  le  même  original.  Les  Juifs  du  tems  d’Origenes  avoient 
l’hiftoire  de  Judith  en  ( a ) Hcbreu.  Mais  apparemment  que  fous 
le  nom  tf  Hebrtu , il  faut  entendre  la  langue  chaUètnne , qui  dans 
les  derniers  tems  de  la  république  des  Juifs , étoit  fouvent  con- 
fondue avec  l’Hebraïque. 

IV.  Le  livre  de  Judith  ne  contient  à proprement  parler  que 
l’hiftoire  de  la  délivrance  de  Bethulie,  affiegée  par  Holofernes, 
General  du  Roid’Alfyrie.  Ce  qui  y eft  dit  d’Arphaxad,  Roi  des 
Medes  & de  Nabuchodonofor  Roi  des  Aflyriens , n’eft  qu’acccf- 
foire  au  fait  principal.  L’hiftorien  n’en  a parlé  que  pour  donner 
plus  de  jour  à fon  récit , & pour  fixer  le  tems  de  l’évenement 
qu’il  entreprend  de  raconter.  Il  conduit  fa  narration  depuis  la 
guerre  entre  Nabuchodonofor  & Arphaxad , arrivée  l'an  du  mon- 
de 3 347.  jufqu’après  la  mort  de  Judith,que  nous  plaçons  en  33^0. 


CHAPITRE  IX* 

EJlher  Reine  des  Perfes,  i?  Mardocbée  fon  oncle. 
ARTICLE  I. 

Hiftoire  de  leur  vie. 

I.  jy  Â Ardochée  fils  de  ( b ) Jaïr , de  la  Tribu  de  Benjamin  & 
[Vf  de  la  race  de  Jemini , qui  étoit  celle  du  Roi  Saül,  prit 
naiffance  dans  la  ville  de  Sufes,que  Darius  (r)  fils  d’Hiftafpe  avoit 


( é ) De  <juo  trot  aparté t fiirt  quad  Hebroi 
Tobia  non  ntuntur  , ntejut  Judith.  Non  emim 
04  habent  ntfi  in  apocryphes  Hebraicè  , ut  ab 
ipft  difeentts  cognovimu*.  Orig.  epifl.  ad  Afrt^ 

04».  p4g  141. 

b ) Eûher.  II  * * 

c ) Vêtus  régi  A Perfarum  S h fa , a Varia  , 
üyffafpis  tondit  a.  Plin*  tib.  fi.  hift.  cap.  17.  La 
▼ illc  de  Sufc  croit  ficuée  fur  le  fleuve  , 
Cbeajt , dans  u Province  de  Sufoimc.  i 


Strabon  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
Tithon  pere  de  Mcmnon.  Strab.  Itb  xv • 
Geograph.  pag.  718  Sur  ce  pié  li  il  faudra 
dire  que  Darius  fils  d’Hyftaipc  ne  fit  que  la 
rétablir  ou  l’aygnienter.  On  dit  que  l’hiver 
étoit  fort  modctc  en  cette  ville  i mais  que 
les  chaleurs  de  l’été  y ctoient  fi  exceflives, 
qu’un  ferpent  ne  pouvoir  palier  dans  la  rue 
i l'heure  de  midi  fans  être  rôti  du  lolciL1 
Strab.  obi  fup.  pag,  731.  CTeü  apparent 
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fait  la  Capitale  de  fon  empirc.il  avoit  un  frere  nommé(tf)  Abihail, 
de  qui  naquit  une  fille  , qu’on  appçlla  ( b ) EcUJJ'e , mais  qui  eft  plus 
connue  fous  le  nom  d’Efther.  Son  perc  & l'a  mere  étant  morts , 
Mardochce  fon  oncle  la  prit  chés  lui  & l’adopta  pour  fia  fille.  . 

II.  Aflùerus,  (c)  autrement  Artaxerxes  à la  longue  main,  rc- 
gnoit  alors  fur  les  Perles  & les  Medes.  La  troiliéme  année  de  fon 
régné , il  fit  un  fcftin  aux  Principaux  de  fon  empire,  pour  faire 
voir  la  gloire  & les  richefl'es  de  fon  Roïaume , & pour  montrer  la 
grandeur  de  fia  puiflance.  Ce  feftin  dura  fix  mois  entiers  ; après 
ce  terme,  le  Roi  donna  encore  à manger  à tout  le  peuple  de  Sufe, 
Capitale  de  fes  états.  La  Reine  Vafthi  fit  auflî  un  fellin  aux  fem- 
mes dans  le  palais  où  Alfuerus  avoit  accoutumé  de  demeurer. 
Le  feptiéme  jour  de  la  fête,  le  Roi  fe  trouvant  plus  gai  qu’à  l’or- 
dinaire, & dans  la  chaleur  du  vin  qu’il  avoit  bû  avec  excès,  fit 
appeller  la  Reine  Ion  époufe,  pour  la  faire  paroître  avec  le  dia- 
dème fur  la  tête  devant  toute  l’alfemblée.  Mais  cette  PrincelTc 
aïanr  refufé  de  venir,  il  fut  arrêté  au  Confeil  du  Roi  qu’elle  fe- 
roit  répudiée. 

I I I.  Pour  donner  à ce  Prince  une  autre  époufe  en  la  place 
de  Vafthi , on  fit  ( d)  chercher  dans  routes  les  Provinces  les  plus 
belles  filles  de  l’empire.  Efther  fe  trouva  de  ce  nombre , & com- 
me elle  étoit  (e)  parfaitement  belle , & qu’elle  avoit  tout-k-fait  bonne 
grâce,  el le  plût  au  Roi,  fur  toutes  les  autres  qu’on  avoit  emme- 
nées , & fut  cholfie  pour  être  établie  Reine  en  la  place  de  Vafthi. 
Or  Efther  ne  déclara  point  de  quel  pais , ni  de  quelle  nation 
elle  ctoit,  & ne  dit  pas  que  Mardochée  étoit  fon  oncle,  parce 
que  celui-ci  le  lui  avoit  défendu.  Mais  à caufe  qu’elle  étoit  née 
à Sufe , & quelle  y avoit  été  élevée , tous  la  regardoient  comme 
étant  du  pais,  & de  la  ville  de  Sufe. 

IV.  Il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  le  Roi  avoit  fait  un  grand 
feftin  pour  célébrer  le  mariage  & les  noces  d’Efther,  lorfqu’il 
éleva  à une  très-haute  puiflance  (/)  un  de  fes  Officiers  nommé 
A*man.  Ce  favori  irrité  de  ce  que  Mardochée  refufoit  de  fléchir 
les  genoux  devant  lui , de  même  que  faifoient  les  autres  fujets 
d’Aflùerus,  jura  fa  perte  & celle  de  toute  la  nation  Juive.  A 
cet  effet,  il  follicita  & obtint  du  Roi  un  ordre  d’exterminer 


Le  Roi  A (Tuer 
rut  fait  un 
fellin  à tous 
les  princi- 
paux de  fon 
empire.  11  ré- 
pudie Vallhi 
Ion  époufe  , 
l’an  du  mon- 
de 3Ï3  J- 


Le  Roi  Af- 
fileras époufe 
Efther. 


Aman  eft 
élevé  d une 
très  - haute 
puiiTancc.  Il 
obtient  d’A£ 
fuerus  un  or- 
dre pour  cxJ 
terminer  tous 
les  Juifs  ré- 
pandus dan» 
les  états. 


ment  pour  cette  raifon  que  les  Rois  de 
Pcrfc  n'y  palfoient  que  l’hyver , ainfi  que 
Je  dit  Athénée  ht.  xi).  j i j. 

( 4 ) Efther.  II.  i j. 

( b J Ibid.  7. 

Tome  J. 


(r)  Efther.  I.  t.  co- faq. 

( d)  Efther.  II.  j.c rjcqa. 
(<)  Efther  II.  7. 

(/)  Efther.  III.  i.  c faq. 
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tous  les  Juifs  répandus  dans  fes  états.  Mardochée  en  étant 
informé  donna  ( a ) avis  à Efther  du  danger  qui  menaçoit  la 
nation,  & la  preffa  de  demander  au  Roi  la  révocation  de  cet 
ordre.  Efther  touchée  des  vives  remontrances  de  fon  oncle , 
lui  dit  de  faire  aflembler  tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  Sufe, 
& de  leur  ordonner  un  jeûne  de  trois  jours , & des  prières  à 
Dieu  pour  elle , & que  de  fon  côté  elle  feroit  la  même  çhofe 
avec  les  filles  qui  la  fervoient. 

V.  Les  trois  jours  de  jeûne  paffés  , Efther  (è)  s’étant  revêtue 
de  fes  habits  roïaux , & s’étant  rendue  à l’appartement  du  Roi , 
elle  fe  tint  vis-à-vis  la  porte  de  la  falle  intérieure  où  étoit  le 
trône  du  Roi.  Aflùerus  l’aïant  vue , étendit  vers  elle  fon  feeptre 
d’or , & lui  dit  : Que  demandez-vous  ? quand  vous  me  deman- 
deriez la  moitié  de  mon  roïaume  , je  vous  la  donnerai.  Efther 
lui  répondit:  Je  fupplie  le  Roi  de  venir  aujourd’hui,  s’il  lui  plaît, 
. au  feftin  que  je  lui  ai  préparé,  & Aman  avec  lui.  Le  Roi  & 

Aman  vinrent  au  feftin  de  la  Reine , & le  Roi  l’aflùra  de  nou- 
veau qu’il  n’y  avoir  rien  qu’il  ne  lui  donnât  avec  plaifir.  Efther 
le  fupplia  de  trouver  bon  qu’elle  différât  jufqu’au  lendemain  à 
déclarer  ce  qu’elle  fouhaitoit , & de  lui  faire  encore  l’honneur 
ce  jour-là  de  venir  manger  chés  elle,  & d’amener  auflî  Aman. 

Anun  fait  V I.  Aman  fortit  de  ce  premier  repas  fort  content  & plein  de 
potence""!  j°*e  «Ie  la  faveur  que  la  Reine  lui  faifoit  ; mais  aïant  vû  que 
MatdocMc.  Mardochée  qui  étoit  afiïs  devant  la  porte  du  Palais , ne  lui  ren- 
RuC°îePCRoi  doit  pas  Ie  mênte  honneur  que  les  autres, il  fit  dreffer  une  po- 
? "corde  i°cc  tencc  dans  le  deffein  de  fupplier  le  Roi  de  l’y  faire  attacher. 
Juif  Pd°“rua"  Aflùerus  aïant  paffé  cette  ( c ) nuit-là  fans  dormir,  il  commanda 
vert  une  conf-  qu’on  lui  apportât  les  hiftoires  & les  annales  des  années  préce- 
piration  con-  dentes.  Lorl'qu’on  les  lifoit  devant  lui  on  tomba  llir  l’endroit  où 
tre ü rte-  croit  écrit,  de  quelle  forte  Mardochée  avoit  autrefois  donné 
avis  d’une  confpiration  contre  fa  perfonne.  Le  Roi  aïant  appris 
que  Mardochée  n’en  avoit  reçu  aucune  rccompenfe , réfolut  (je 
reconnoître  ce  fervice  d’une  maniéré  digne  de  la  magnificence 
d’un  grand  Roi.  Aman  qui  fe  trouva  alors  proche  de  la  cham- 
bre du  Roi,  fut  fans  y penfer  le  juge  de  la  récompenfe  dont  Af- 
fuerus  honora  Mardochée , & fe  vit  obligé  de  fervir  d’inftrument 
à l’élévation  & à la  gloire  de  l’ennemi  dont  il  étoit  venu  de- 
mander la  mort.  Le  Roi  lui  ordonna  de  prendrç  fon  cheval  avec 


4)  Efther.  IV.  ( c ) Efther.  VI, 

4 ) Efther.  V, 
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une  de  fes  robbes  de  pourpre  & les  autres  ornemens  roïaux  ; 
d’en  revêtir  le  Juif  Mardochée,  de  le  faire  monter  à cheval  en 
cet  appareil  ; de  marcher  lui-même  devant,  en  tenant  le  cheval 
par  les  rênes  ; & de  crier  à haute  voix  dans  les  places  de  la 
ville  de  Sufe  : Ce  fi  ainfi  que  fera  honoré  celui  qu’il  plana  au  Roi 
et  honorer,  La  ceremonie  achevée , Mardochée  revint  aufli  - tôt  à 
la  porte  du  Palais , & Aman  s’en  retourna  chés  lui  en  grande 
hâte , tout  affligé , & aïant  la  tête  couverte. 

VII.  Il  s’entretenoit  encore  avec  fa  femme  & fes  amis  de 
ce  qui  venoit  de  lui  arriver , lorfqu’on  vint  l’avertir  de  fe  trou- 
ver au  feftin  de  la  Reine.  Au(<*)  milieu  du  repas  le  Roi  aïant 
réitéré  à la  Reine  les  mêmes  promefles  qu’il  lui  avoit  faites  les 
jours  précedens:  Efther  lui  répondit  : O Roi , fi  j’ai  trouvé  grâce 
devant  vos  yeux , je  vous  conjure  de  m’accorder  , s’il  vous  plaît, 
ma  propre  vie  & celle  de  mon  peuple  pour  lequel  j’implore  vo- 
tre clemence.  Nous  avons  un  ennemi , ajouta -t’eue , dont  la 
cruauté  retombe  fur  le  Roi-même.  AfTuerus  fort  étonné  d’un 
tel  difeours,  lui  demanda  qui  étoit  cet  ennemi.  C’eft  Aman  lui- 
même  que  vous  voïez  près  de  vous , répondit-elle  i c’eft  lui  qui 
eft  notre  plus  cruel  adverfaire  & notre  ennemi  mortel.  Aman 
tout  interdit  de  ce  qu’il  entendoit,  ne  pût  fupporter  les  regards 
du  Roi  ni  de  la  Reine.  AfTuerus  fe  leva  en  même  tems  tout  en 
colere , & entra  dans  le  jardin  qui  étoit  proche  de  la  falle  à man- 
ger. Aman  fe  leva  aufli  de  table  & fe  jetta  aux  genoux  de  la 
Reine , pour  la  fupplier  de  luifauver  la  vie.  Le  Roi  étant  rentré 
au  même  moment , & aïant  vû  Aman  qui  s’étoit  jetté  fur  le  lit 
de  table  où  étoit  Efther , s’écria  : Comment , il  veut  même  faire 
violence  à la  Reine  en  ma prefence,& dans  ma  maifom  A peine  cette 
parole  étoit  fortie  de  la  bouche  du  Roi , qu’on  couvrit  le  vifage 
à Aman , comme  on  avoit  coutume  d’en  ufer  à l’égard  des  cri- 
minels qui  étoient  condamnés , & qu’on  l’attacha  à la  potence 
qu’il  avoit  préparée  pour  Mardochée. 

VIII.  Le  même  jour  ( b ) le  Roi , à la  priere  d’Efther , révo- 
qua les  ordres  qu’il  avoit  donnés  contre  les  Juifs,  & leur  per- 
mit à eux -mêmes  de  fe  venger  de  leurs  ennemis.  Les  ( c ) dix 
enfans  d’Aman  furent  pendus  dans  la  ville  de  Sufe , outre  plus 
de  cinq  cens  hommes  mis  à mort  au  même  lieu  en  differentes 
maniérés , & plus  de  foixante-quinze  mille  dans  les  Provinces. 


Efther  ob- 
tient la  ré- 
vocation de 
l’Arrêt  con- 
tre la  nation 
Juive.  Aman 
eft  attaché  i 
la  potence. 


>)  Efther.  VII. 
[t)  Efther.  VIII, 


(r)  Efther.  IX. 


Le  Roi  AC- 
fuerus  révo- 
que les  or- 
dres qu’il  a-; 
voit  donnes 
contre  les 
Juifs  pour  en 
donner  de 
tout  contrai- 
res. l es  Juifs 
mettent  i 
mort  leut* 


Z ij 
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ènncmis.  Fcte 
folcmocllc 
qu’ils  célè- 
brent , en 
mémoire  de 
leur  triom- 
phe. L’an  du 
monde  3 H3* 


Le  haut  point  de  grandeur  auquel  le  Roi  éleva  Mardochéc  mît 
la  nation  Juive  en  grande  réputation  , ainfi  le  treiziéme  jour 
( a ) d’Adar,  qui  félon  les  premiers  ordres  du  Roi,  étoit  deftind 
à la  deftruftion  des  Juifs,  fut  celui  de  leur  triomphe.  Ils  en  fi- 
rent dans  la  fuite  un  jour  (£)defête  Sc  de  réjouiflànces,  qu’ils 
nommèrent  rburim , c’eft-à-dire  le  jour  des  forts,  parce  que  ce 
jour-là  ils  dévoient  être  mis  à mort , félon  le  fort  qu’Aman  avoir 
tiré.  L’auteur  du  fécond  livre  des  Machabées  parle  du  jour  do 
Mardochée , c’eft-à-dire  de  la  fête  des  forts. 


ARTICLE  IL 


Oh  Ton  examine  en  quel  tems  efl  arrivée  Ibijloire  de  Mardochée 

d EJlber. 

d’Enher  ne'*  ^ T ^ Peu  d’hiftoires  dont  l’époque  foit  plus  conteftée  que 
peut  être  Di-  1 celle  de  Mardochée  & d’Efther.  On  convient  à la  vérité 
riui  SU d’H/f-  qu’elle  eft  arrivée  fous  le  régné  d’Afliterus , parce  que  l’écriture 
u pc"  fainte  le  dit  en  termes  formels  ; mais  quel  eft  cet  AfTuerus  ? 

c’eft  de  quoi  l’on  n’eft  point  d’accord  parmi  les  fçavans  ; & il 
n’y  a prefque  aucun  des  Rois  de  Perfe , depuis  Aftiagés  jufqu’à 
Artaxerxés  Mnemon,  que  quelque  auteur  n’ait  cru  être  l’Af- 
fuerus  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  d’Efther.  Il  faur  cependant 
avouer  que  de  toutes  les  opinions  qui  ont  partagé  les  gens  de 
lettres , au  fujet  d’Affuerus  mari  d’Efther , il  n’y  en  a que  deux 
qui  aient  été  bien  fuivies , celle  qui  tient  pour  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpc,  & celle  qui  veut  que  ce  foit  Artaxerxés  furnommé  à la 
longue  main.  Il  nous  paroît  même  que  la  première  ne  le  fou- 
tient  pas  bien;  car  l’hiftoire  d’Afliierus,  telle  qu’elle  nous  eft 
reprelentéc  dans  le  livre  d’Efther , renferme  plufieurs  circonf- 
tances  incompatibles  avec  celle  de  Darius  fils  d’Hyftafpe.  Par 
exemple,  il  eft  dit  dans  Efthcr  qu’Afliicrus  la  troifiome  année 
de  fon  regne  fit  un  feftin  magnifique  à tous  les  Princes  de  fa 


(«)  Aman  fit  jetter  le  fort  fur  tous  les 
mois  de  l’année  depuis  le  premier  jufqu’au 
derner,  le  fort  lui  défigna  le  treiziéme 
jour  d’Adar,  qui  répond  à Février , & qui 
étoit  le  dernier  mois  de  l’année  chés  ies 
Perfcs.  Ainfi  Dieu  permit  pour  la  cônfu- 
lion  J’ Aman  , & pour  l’execution  des  def- 
feins  fccrcts  de  fa  puillance , que  cette  af- 
faire fûc  confiée  au  fert,&quclc  fort  en 
(ccula  l’accomulillciucnt  d’un  an  entier; 


afin  de  donner  le  tems  à Mardochée  & à 
Etiher , d’en  arrêter  l’execution  & de  faire 
donner  des  ordres  contraires. 

( h)  Mardochéc  ordonna  aux  Juifs  qui 
demeuraient  dans  toutes  les  Provinces 
dépendantes  du  Roi  de  Perfe  , de  fêter  le 
quatorzième  & le  quinziéme  jour  d’Adar  , 
parce  qu’ils  avoient  mis  à mort  leurs  en- 
nemis le  treiziéme  & le  quatorzième  , d; 
qu’ils  n’a  voient  ccüo  qu’au  quinziéme. 
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Cour  : au  lieu  que  Darius  fils  d’Hyftafpe , fit  un  femblable  fefiin 
la  première  année  de  fon  régné , ainfi  que  l'allure  Jofeph  au  livre 
onzième  de  Tes  Antiquitcz  Judaïques , chap.  4.  L’hiftoirc  d’Al- 
fuerus  nous  apprend  que  ce  Prince  époufa  deux  femmes  , donc 
l’une  croit  Jui  ve.  Ce  qu’on  ne  peut  dire  de  Darius  fils  d’Hyftafpc, 
qui  félon  le  témoignage  d’Herodote , eut  trois  femmes , dont 
les  deux  premières,  étoffe  & Artyfonnc , étoient  filles  de  Cam- 
byfes , & la  troifiéme  nommée  Parmi  s , & fille  de  Smerdis , fils 
de  Cyrus.  D’ailleurs  Darius  fils  d’Hyftafpe  fut  favorable  aux  Juifs 
dès  la  fécondé  année  de  fon  régné;  au  lieu  qu’Alfucrus  mari 
d’Efther  ne  les  honora  de  fa  protection  qu’après  la  troifiéme  an- 
née de  fon  empire.  Enfin  Alfuerus  comptoit  des  Rois  de  Perfe 
parmi  fes  ancêtres,  & il  avoir  reçu  d’eux  le  Roïaume  par  fpc- 
ceftion  héréditaire.  Ce. qui  ne  convient  nullement  à Darius  fils 
' d’Hyftafpe.  Il  n’étoit  ni  fils  de  Roi,  ni  defeendant  des  Rois  de 
Perfe.  Et  s’il  monta  fur  le  trône  après  avoir  tué  le  Mage  Oro- 
paftre , qui  s’étoit  emparé  de  l’empire , en  le  faifant  palier  pour 
frere  de  Cambyle.ce  ne  fut  point  par  droit  de  fucceftion  héré- 
ditaire , mais  comme  nous  le  liions  dans  Hérodote , par  fadrelle 
de  Ion  Ecuyer  & le  henniflement  de  fon  cheval  ; car  les  fept 
conjurés  quituerent  le  faux  Smerdis  ufurpateur  du  Roïaume, 
croient  convenus  que  celui  d’entre  eux  dont  le  cheval  falue- 
roit  le  premier  le  foleil  à fon  lever  par  fes  hennilfemens , feroit 
reconnu  pour  Roi. 

II.  Nous  avons  donc  cru  devoir  fuivre  le  fentimentqui  veut  Artaxerxés 
que  l’Afliierus  d’Efther  foit  le  même  qu’Artaxerxés  à la  longue  qu-Âfr™™6 
main , perfuadé  que  toutes  les  circonftances  des  tems , des  lieux  maritfEUher. 
& des  perfonnes  marquées  dans  l’hiftoirc  d’Afliterus , conve- 

noient  beaucoup  mieux  à Artaxerxés  qu’à  aucun  des  Princes  qui 
ont  régné  dans  la  Perfe  foit  devant,  foit  après  lui.  Pour  en  donner 
des  preuves,  il  eft  ncceflaire  de  faire  l'énumeration  de  toutes 
les  particularités  qui  fe  rencontrent  dans  l’hiftoirc  d Alfuerus , & * 
d’en  faire  l’application  à Artaxerxés.  C’cft,ce  me  femble,  ce  qu’il 
n’eft  point  difficile  d’executer, 

III.  Alfuerus  félon  ce  que  nous  en  fçavons  par  le  livre  d’Ef-  Premiers 
ther  étoit  Roi  des  ( a ) Perfes.  11  régna  depuis  {b  ) les  Indes  juf-  prcu  c' 


( • ) La  ctiofe  cft  claire  par  le  livre  me- 
me d’Efther  , où  il  cft  dit  qu’Aifuerus  fit 
la  troifiéme  année  de  fon  regne  un  feftin 
magnifique  à tous  les  Princes  de  là  Cour, 
à tous  Tes  Officiers , aux  plut  irai  t i d'entre 
Ui  infa.  Efthe{.  1.  A quoi  l’ou  peut . 


ajouter  que  Sufe  qui  ctoit  la  Capitale  du 
Roïaume  d’Allucrus  , Reçoit  de  l’empire 
des  Perfes. 

( i ) lu  ditdtus  ÂJf  xri  , nui  riprtazil  ah  Indu 
uftjut  ttd Ætlùopiam  fuptr  cenium  ziginti  feputjt 
pnïinias.  Efthcr.  I.  1. 

Z iij 


/ 
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qu’à  l’Ethiopie  , fur  cent  vingt-fept  Provinces.  Sufe  étoit  la  ville 
( a)  capitale  de  Ton  empire  , & il  y faifoit  fa réfidence  ordinaire. 
Ses  ancêtres  avoient  (b)  pofl'edé  l’empire  des  Perfes  , & il  l’a- 
voit  hérité  d’eux.  Son  régné  fut  long  & dura  ( c ) plus  de  1 2 ans. 
Il  fut  favorable  ( d ) aux  Juifs,  après  qu’il  eut  pris  une  femme 
de  cette  ( e ) nation.  Il  le  rendit  toute  la  terre  & toutes  les  Mes 
(f)  de  la  mer  tributaires.  Son  régné  ne  commença  que  long- 
tems  après  (g)  que  Jechonias  Roi  de  Judaavoitété  tranfporté 
de  Jerufalem  à Babylone.  Enfin  fous  le  régné  de  cet  AlTuerus 
le  Temple  de  Jerufalem  (h)  lubfiftoit  encore.  Ce  font-là  les 
principales  circonftances  qui  peuvent  fervir  à faire  connoître 
l’Afluerus  que  nous  cherchons.  Efiaïons  de  montrer  qu’elles 
defignent  clairement  Artaxerxés  à la  longue  main. 

I V.  Premièrement  cet  Artaxerxés  étoit  Roi  de  Perfe.  C’eft 
un  fait  confiant.  Les  hiftoriens  Ecclefiaftiques  & Prophancs  con- 
viennent unanimement  qu’il  fucceda  à Xerxés  fon  pere , dans  la 
Monarchie  des  Perfes  l’an  du  monde  3^3  1. 

V.  Secondement,  ce  Prince  régna  depuis  les  Indes  jufqu’à  l’E- 
thiopie,fur  cent  vingt-fept  Provinces.  Car  le  peu  de  fuccès  des  ar- 
mes de  Xerxès  dans  les  batailles  de  Platée  & de  Mycale , ne  dé- 
rangea pas  tellement  fes  affaires  qu’il  ne  conferva  fon  roïaume 
à peu  près  au  même  état  qu’il  l’avoit  reçu  de  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe,&  fi  après  avoir  ravagé  la  Grece , il  fut  obligé  d’en  fortir, 
cela  ne  diminua  point  le  nombre  des  Provinces  alfujetties  à fon 
empire  par  fes  prédecefleurs  ; puifqu’il  n’abandonna  que  ce  qu’il 
venoit  de  conquérir.  Or  , le  ( i ) Prophète  Daniel  nous  apprend 
que  dès  le  tems  de  Cyrus , Darius  le  Medc  avoit  partagé  l’em- 
pire en  cent-vingt  Provinces.  Darius , dit  ce  Prophète  , fit  un 


( a ) liU.  I.  1.  Strabon  dit  exprefle- 
ment , que  Cyrus  aiant  atlujctu  les  Medes 
& voïant  que  la  fituation  de  iule  le  met- 
toic  comme  au  centre  de  Tes  états , la  choi- 
Ct  pour  y fixer  là  demeure , & en  fit  la  ca- 
pitale de  ibn  empire.  Nam  ftrfit  ac  Cyrus 
fuperatit  Mtdn  , cum/nam  Itrram  in  txlrtmii 
fitam  vûUrtnt  , Sufiam  veto  inUrins  Cf  h-by 
Uni a Cf  a/ir t gnuibm  prvpiortm  , in  «a  regiam 
toUaavtrunl.  Sttab.  lit.  xv.  g'dgraph.  puy- 
4*7- 

( t ) Not  nut cm  i ptjfmo  mertahum  JmUot 
suri  dtJHnalu , in  nnila  pcmtùs  culpd  reptri- 
mmt . fti  r cêntrari»  jnflis  ntenttt  itgibm  , cr 
fiitti  ahijpmi  Cf  maxime  fimprrijut  viventit 
i>»i , cnjiu  ktmfitit  çr  palritm  nijlw  O-  ntiit 


rrunum  eft  traditnm  , O*  bUie  cujladitar. 

fcfth.  XVI.  if.  1 «. 

( r ) Le  livre  d’Efthcr  comprend  l’hit- 
toire  de  dix  années  entières  du  régné  d’AP? 
fuerus , & il  ne  coirmience  qu’à  la  troifié- 
me. Ainfi  il  y avoit  déjà  treize  ans  qu’Af- 
fuerus  regnoit  lorlquc  la  fin  de  cette  bif- 


totre  arriva. 

(d)  Les  S.  ».  19.  Chapitres  du  livre 
d’Eflher  en  font  foi. 

( » ) Cela  fe  voit  par  le  i.  & t.  Chapi- 
tres du  même  livre. 

(/)  Eilh  X.  t. 

(/O  Hfth.  ir<. 

(b)  Efth.  XIV.  ». 

( i)  Dan.  VI.  1.  crfo 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  IX.  i8j 
Edit,&  établit  fix  vingts  Satrapes  fur  fon  Roïaume,  afin  qu’ils 
euflent  l’authorité  dans  toutes  les  Provinces  de  fon  état.  Jofeph 
en  parlant  (a)  de  cette  diftribution  , s’éloigne  beaucoup  de  Da- 
niel. Il  compte  jufqu’à  trois  cens  Satrapes  établis  par  Darius  le 
Mede.  Mais  dans  le  dénombrement  des  Etats  de  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe , il  n’en  met  que  ( b ) cent  vingt-fept.  Puis  donc  que  nous 
ne  voïons  point  que  ces  Provinces  aient  été  démembrées  de 
l’empire  des  Perfes  fous  Xerxés , fuccefleur  de  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe  ,il  eft  naturel  de  croire  que  fon  fils  Artarxerxés,  régna  en- 
core fur  toutes  ces  Provinces.  Jofeph  le  dit  (c)  expreffément  : 
& il  nous  allure  que  ce  Prince  donna  la  troificme  année  de  fon  ré- 
gné ce  fameux  feftin , dont  il  eft  fait  mention  au  livre  d’Efther,  & 
que  ce  fut  à l’occafion  d’une  nouvelle  création  de  Satrapes  qu’il 
venoit  de  faire  fur  cent  vingt-fept  Provinces  , depuis  les  Indes 
jufqu’à  l’Ethiopie. 

VI. Il  eft  inutile  de  beaucoup  s’étendre  pour  montrer  que  la  ville 
de  Sufe  étoit  encore  la  capitale  de  l’Empire  des  Perfcs.fous  le  ré- 
gné d’ Artaxerxés.  Ce  fait  n’a  pas  befoin  de  preuves.  On  fixait  par 
le  fécond  livre  ( d ) d’Efdras , que  ce  Monarque  .rélidoit  ordinai- 
rement dans  Sufe.  C’eft-Ià,  félon  (r)  Hérodote,  que  les  envoies 
des  Argiens  vinrent  trouver  Artaxerxés , pour  lui  demander  la 
continuation  de  fa  bonne  amitié  qu’ils  avoient  entretenue  avec 
Xerxés  fon  pere. 

VII.  Il  eft  également  certain  qu’Artaxeotés  comptoitdes  Rois 
de  Perfe  parmi  les  ancêtres,  & qu’il  avoir  reçus  d’eux  la  couronne, 
comme  par  droit  de  fucceflion.  Xerxés  & Darius  fes  aïeux  avoient 
gouverné  l’empire  pendant  près  de  quarante  ans,&  quoiqu’Eu- 
febe  (/)  donne  à Artabane  les  fept  premiers  mois  du  régna 
d’Artaxcrxés  , on  ne  doit  pas  néanmoins  compter  ce  meurtrier 
de  Xçrxc's  entre  les  Rois  de  Perfe  ; mais  il  faut  reconnoîtrc 


( * ) Etat  enim  Daniel  unus  r tribus  fum • 
mis  S MIT  J pis  , qui  fub  fi  hobehant  j ali os  ccclx. 
Satrapas.Tot  enim  a Daria  primùm  infituti  font, 
Jofeph.  lib.  k.  antiij.  cap.  II. 

( b ) Primo  autem  regni  anno  , Darius  fplen- 
dido  CT'  magnifeo  apparatu  excepit  tam  do- 
t nepicos  fuos  , quarts  Medorum  ac  Per  forum  Sa- 
trapas  ; provinciarumque  prof  des  ab  Indis  uf- 
q»t  ad  Æthiopas  CT*  prafeflos  a pus  per  cxxnj. 
Satrapias.  Jofeph.  lib.  xj.  antiquit.  cap.  t. 

( c ) Artaxerxés  pop  fufeptum  imperium  CT 
conjfitutos  ab  India  u/que  ad  Ælhiopiam  CXXvij. 
S at  rapas  an  no  rty%\  tertio,  amie  os  y duc  et 


gentiom  Sufîs  est  cep  it  epulo  fumptucfifpmo , ut 
deccbat  regem  opulenium.  Jofeph.  lib.  xj.  an - 
tiqutt.  cap.  6. 

(d)  i.  Efdr.  I.  f.CP  II. 

( * ) Cum  Sufîs  Memnoniis  ait  ni  us  negotii 
gratta  efjent  Athenienfum  nuntit . . . . eontigii 
ut  Argivi  V ipfi  per  id  tempos  Sofa  milterenp 
nutteios  , qui  Artaxnxem  J ilium  Xtrxis  inter - 
rogarent  an  amiatiam  quam  cum  Xerxt  con» 
traxi/fent , put  être  t adboc  dur  are,  an  ab  ilia  pru 
hop  il)  us  baberentur.  Herodot.  lib , vnj,  in  ï'o- 
IjmnU.  45  t. 

(/)  hufeb.  ii>  chr.nkt. 
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Artaxerxés  pour  fucceflcur  immédiat  de  fon  pere. 

VIII.  Quoique  le  livre  d’Efther  ne  conduite  l’hiftoire  d’Afi- 
fuerus  que  jul'qu’à  (c/)  la  treiziéme  année  du  regne  de  ce  Prince  , 
on  ne  peut  point  en  inférer  qu’il  n’a  pas  été  plus  long.  Il  faut 
bien  que  ceux  qui  font  du  fentiment  qu’Afluerus  eft  le  meme 
que  Darius  fils  d’Hyftafpe  , prolonge  fon  regne  au-delà  de  ce 
terme , puifqu’il  eft  certain,  félon  {b)  Hérodote , que  ce  Darius 
régna  trente-fix  ans.  Si  donc,  la  longueur  du  regne  de  Darius 
n’eft  point  incompatible  avec  celle  de  l’empire  d’Afl'uerus , mari 
d’Efther  , la  durée  de  celui  d’Artaxerxcs  , quoique  de  plus  de 
quarante  ( c ) ans , ne  fera  point  non  plus  incompatible.  Le  tems 
de  cet  Afluerus  n’étant  point  déterminé  dans  le  livre  d’Efther  ; il 
n’eft  pas  contre  la  vérité  de  l’hiftoire  de  le  poufler  quelques  an- 
nées plus  loin  lorfqu’il  y a raifon  de  le  faire. 

I X.  L’affection  qu’Artarxcrxés  témoigna  aux  Juifs  eft  encore 
une  preuve  qu’il  eft  le  même  qu’Afluerus  d’Efther.  On  lirait  qu’il 
permit  à (d)  Efdras  & à tous  ceux  des  Juifs  qui  le  voulurent, 
de  s’en  retourner  dans  leur  patrie  ; qu’il  accorda  (e)  à ce  Prêtre 
& Docteur  de  la  loi  tout  ce  qu’il  lui  demanda  en  argent  , en 
froment , en  vin  , en  huile , & en  fel  ; qu’il  (/)  conl'entit  que 
Nehemie  rebâtît  les  murs  & les  portes  de  Jcrufalcm  ; & qu’il 
lui  fît  (g  J délivrer  les  bois  ncccfl'aires , pour  couvrir  les  tours  du 
Temple. 

X.  Tant  de  faveurs  accordées  aux  Juifs  par  Artaxerxés , nous 
portent  naturellement  à croire  , que  ce  Monarque  avoit  époufé 
une  femme  Juive  5 & que  Dieu  le  fervit  de  cette  circonftance 
pour  procurer  quelque  l’oulagement à fon  peuple,  qui  avoit  gé- 
mi fi  long-rems  dans  une  dure  captivité,  & pour  lui  fournir  les 
moïens  de  rétablir  Jerufalem,  & ce  qui  manquoit  encore  à l'on 
faint  Temple.  Il  eft  vrai  que  Darius  fils  d’Hyftafpe  fut  favorable 
aux  Juifs  , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué  ; mais  il  fc  dé- 
clara en  leur  faveur  dès  la  fécondé  année  de  l'on  empire , félon 


(*)  Amart  obtint  un  ordre  pour  ex- 
terminer tous  les  Juifs  U deuxième  mum'e  dm 
reçue  d'AJJmerus , ainfi  qu’il  cit  dit  au  cha- 
pitic  3.  d’Ellhcr  verfet  7.  L’année fuivantc 
fcllhtr  obtint  un  cAdrc  contraire  , qui  fut 
exécute  aufti-tôt.  Le  livre  d’Efther  ne  va 
pas  plus  loin. 

(i)  liecUrato  Dmrims  Xerxe  rege..„ /mpre- 
mitm  dtem  obéit  /ex  V 1 rigintm  etnnit  regni  ex - 
pleut.  Hcrodot.  Itb.  vij.  in  Folj» omiet.  p.yj.383. 

(r)  Thucid.  lil>.  4.  283.  Votez  la 


table  chronologique  que  Chythrxus  a mift 
à la  fin  des  œuvres  de  cet  hiftoricn  , à la 
fepticme  année  de  la  guerre  du  l'clopo- 
nefe.  Diodore  de  Sicile  lui  donne  44-  aire 
de  regne.  xliv.  mnnot  rtgxmviï.  Diod.  Sic, 
Ub.  xj.  peeg.  1}. 

(d)  i.Efdr.VII.  Ti. 

(e)  1.  Efd.  VII.  11.11.  s 

(/)  1.  Efdr.  IL  5.  6. 

{g)  1.  Eût.  IL  I, 

le 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  IX.  i8y 
le  témoignage  du  Prophète  ( a ) Aggée.  Au  lieu  qu’Afluerus  d’El- 
ther  ne  commenta  à favorifer  les  Juifs , qu’après  latroifiéme  ( b ) 
année  de  fon  régné  , & après  fon  mariage  avec  cette  Princefle. 

X I.  Ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  d’Efther  ( c ) , qu’Aflucrus  fe  Neuvième 
rendit  toute  la  terre  & les  Ifles  tributaires,  convient  à Artaxer-  pre«*e,  i 

xés.  Car  quoique  Darius  fils  d’Hyftafpe,  ait  (d)  obligé  les  Pro- 
vinces de  l'on  empire  à lui  païer  tribut , ce  qu’elles  ne  failoient 
point  auparavant , & qu’à  caufe  de  cette  impofition  , les  Perles 
le  rcgardall'ent  comme  un  Banquier  & un  Marchand  qui  avoit 
en  quelque  forte  mis  leur  liberté  à prix  5 cependant  il  ne  fut 
pas  l'eul  à exiger  ces  fortes  d’impofitions.  Artaxerxés  fon  petit 
fils  les  augmenta  & en  établit  de  nouveau  , apparemment 
dans  les  pais  où  Darius  fon  aïeul  n’en  avoit  point  mis  d’abord. 

Strabon  ( e)  de  qui  nous  fçavons  cette  circonftance  du  regne 
d’Artaxcrxés  , donne  à ce  Prince  le  nom  de  Darius  longimanus. 

Mais  il  n’y  a point  de  doute  , que  par  ces  termes  il  n’ait  voulu 
marquer  Artaxerxés  à la  longue  main,  à qui  l’on  donnoit  aulfi 
quelquefois  le  furnom  de  Darius.  Une  preuve  bien  fenfible , 
c’cft  que  Strabon  rend  raifon  dans  le  meme  endroit,  pourquoi 
on  donna  à ce  Darius  le  furnom  de  Longimanus.  Or  de  tous  les 
Rois  de  Perfe  , il  n’y  en  a eu  aucun  à qui  on  ait  donné  ce  fur- 
nom  , qu’à  Artaxerxés  fils  de  Xerxés. 

X 1 1.  11  eft  aifé  de  montrer  que  les  deux  dernieres  circonf-  Dixième 
tances  du  tems  que  nous  avons  dit  être  propres  à l’Afluerus  Preuvc‘ 
d’Efther  conviennent  parfaitementà  Artaxerxés.  Premièrement, 
il  eft  certain  qu’il  a vécu  long  - tems  après  la  tranfmigration  de 
Jechonias  en  Babylone  5 puifque  ce  fut  fous  fon  regne  & avec  fon 
agrément , qu’Efdras  & Nehemic  retournèrent  de  Babylone  à Jc- 
rulàlcm.  En  fécond  lieu,  il  n’eft  pas  moins  confiant,  que  lors- 
que ce  Prince  monta  fur  le  trône , le  Temple  de  Jerufalem  fub- 
fiftoit.  11  avoit  été  rebâti  la  (/)fixiéme  année  du  Roi  Darius  5 les 
Prêtres  & les  Levâtes  en  avoient  déjà  fait  la  Dédicacé. 

X 1 1 1.  Au  refte , l’opinion  que  nous  foutenons  n’eft  pas  feu-  Onzième 
lement  fondée  fur  les  rapports  fenfibies  qu’il  y a entre  Afluerus.  Prcuvc< 
mari  d’Efther , & Artaxerxés  à la  longue  main , elle  eft  encore 


( a ) In  anne  ftcundo  Darii  regis  fiSlum  ejt 
tftrium  Pontim  in  manu  Aj gai  ftrcphel* , ad 
Zerof'.ibel , C7c.  Age  I.  I. 

(b)  Eftb.1.  3.  Sc  «.  Efdrx.  VII.  7. 

(r)  Efth.  X 1. 

( d j Hcrodot.  lib.  Uj,  in  Ibalia.  fag.  Ipp, 

Tome  I. 


( e ) Tribut  a irpituit  Darius  longimanus , tjui 
omnium  hominum  f>uUherrimut  fuit  , drmta 
braihiorum  CT*  tubuorum  longiiudint , etiarn 
ttnua  eontinoenuum.  Stiab.  Itb.  x&.pa*.  735» 

(/)  1.  Eldr.  VI.  ij.  16. 

A a 
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appuïéc  fur  le  témoignage  des  plus  anciens  auteurs.  Dans  la 
plupart  des  exemplaires  Grecs  le  nom  £ Ajjuerus  que  nous  li- 
ions dans  notre  Vulgate  & dans  l’Hcbrcu , au  commencement 
du  livre  d’Efther , eft  rendu  par  Artaxerxés.  Mais  ce  dernier  nom 
paroîtfeul  dans  les  fragmens  d’Efther,  foit  Grecs,  loit  Latins.  Ce 
qui  eft  une  preuve  que  ceux  qui  ont  traduit  ce  livre  d’Hebreu 
en  Grec  , lifoient  dans  leurs  exemplaires  Artaxerxés  , au  lieu 
d'Affuerus  > ou  au  moins  qu’ils  étoient  du  fentiment  que  ces  deux 
noms  ne  fignifioient  qu’une  même  perfonne.  Jofeph(rf)  qui 
avoit  étudié  l’hiftoire  de  fa  nation  dans  les  originaux  Hcbreux, 
donne  au  mari  d’Efther  le  nom  {b)  £ Artaxerxés.  Il  eft  vrai  qu’il 
remarque  que  fon  nom  propre  étoit  Cyrus,  & que  celui  £ Arta- 
xcrxis  lui  eft  venu  des  Grecs.  Mais  il  ne  le  nomme  jamais  Af- 
fuerus.  Sulpice  Severe  ( c ) ne  connoiffoit  point  non  plus  Ajjuerus , 
ôc  il  met  l’hiftoire  d’Efther  fous  le  régné  £ Artaxerxés  fécond  du 
nom , qu’il  dit  être  celui  qui  permit  qu’on  rebâtît  Jerufalem.  Ce 
qui  convient  à Artaxerxés  à la  longue  main. 

Réponfc  à XIV.  Il  faut  cependant  l’avouer,  notre  fentiment  n’eft point 
emurcurên-  ^ans  difficulté.  Mais  la  feule  qui  mérité  d’être  examinée,  eft  celle 
timent  qui  que  l’on  forme  à l’occafion  de  l’âge  de  Mardochée,  oncle  d’Ef- 
veut  qu’Af-  ther.  On  prétend  qu’aïant  été  transféré  à Babylone  avec  le  Roi 
même qu’Ar-  Jechomas  , lan  du  monde  3403.  il  netoit  gueres  en  état  de 
fiucixcï.  faire  fa  Cour  à Artaxerxés , l’an  3 y 3 3 . puifqu’alors  il  auroit  eu 
plus  de  1 36.  ans,  quand  même  on  ne  lui  donneroit  que  huit  ou 
dix  ans  lorfqu’il  vint  en  captivité.  Mais  on  peut  fe  tirer  de  cet 
embarras  en  difant  conformément  au  texte  Hebreu,  que  Mar- 
dochée ne  fut  pas  emmené  à Babylone  , mais  fon  aïeul  ; qde 
pour  lui  il  nâquit  à Sufe  pendant  la  captivité.  Voici  l’Hebreu  à la 
lettre , félon  l’édition  des  Polyglottes  d’Angleterre  ( d ) : il  y avoit 


( a ) Prafent  verb  oput  aggrejfm  fum  , ratus 
Gratis  omit iims  cogntiu  non  wjucundum  for*. 
Complet Jetur  enim  univtrfam  noflra  gentis  an- 
ttqmt.ium  formamtjue  r es  publie*  ex  Hebraûis 
lui  tris  tranfiatam.  JofLph.  prafat.  in  Ub.  anti- 
quit.  Jud. 

(b)  Eo  Xcrxc  mortuo  , regnum  ad  flirnn 
ejus  Cjrum  quem  Graei  Artaxerxem  nominant , 
pervertit  ; quo  apud  Perfas  régnante  in  maxi- 
mum penculum  genus  Judaorum  addtUlum  ejl. 
Jofcph.  Ub.  xj.  antiq.  Jud.  cap.  é.  Il  rapporte 
cnfuice  le  contenu  du  livre  d’Efther  & don 
ne  toujours  i AÜucrus  le  nom  d’Artaxcr- 

XCS. 

(c)  Hoc  temporum  trafh  Heffer  atque  Ju- 
dilb  Jutjfe  mbnramur.  ^uaruaqmdotn  aOus 


quittas  potifjimum  regibus  conueüam  , non  facile 
perfptxerim.  Nam  cum  Hefter  fub  Art  axer  Xê 
rege  referatur  , porro  duos  îmjus  nominis  Per  fo- 
rum rtgei  futffe  report,  mal  la  cuti  H al  io  efl , cujus 
hoc  temponbus  adpUcetur.  Mihi  tamen  vifum 
efl , huic  Artaxerxi , fub  quo  Hierofolyma  efî  rc- 
ffituta  Hejftr  hiforiam  conneflert.  Sulpic.  Sev. 
Ub.  1.  bifl.  fac.  cap.  xij.  Nous  ne  connoifTons 
que  deux  Rois  de  Perte  de  ce  nom  , Arta- 
xerxés à la  longue  main , & Artaxerxés 
Mnemon.  Le  premier  permit  à Nchcmie 
de  rebâtir  les  murs  & les  portes  de  Jcrufa- 
lcm . Ainfi  Sulpice  Severe  fe  trompe  en 
attribuant  à Artaxerxés- Mnemon  , ce  qui  üÇ 
i convient  qu’à  fon  pere. 

I (d)  fcfthcr.  II.  6. 
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dans  la  Métropole  de  Sufe  un  homme  Juif , nommé  Mardochce  , fils 
de  J air , fils  de  Semei , fils  de  Cis  , de  la  race  de  Jemini  , qui  avoit 
été  transféré  de  Jerufalem  , dans  le  tems  que  27 ahuchodonofor  Roi 
des  Babyloniens  avoit  enlevé  Jechonias  Roi  de  Juda.  Or , en  difant 
que  Cis  aïeul  de  Mardochce  fut  mené  en  captivité,  il  eft  aiféde 
concevoir  que  Mardochée  étoit  encore  afles  jeune  fous  le  régné 
d’Artaxerxés , pour  vivre  en  homme  de  Cour,  & pour  s’acquit- 
ter des  emplois  que  ce  Prince  lui  donna. 

A R T I C E III. 


De  la  canomcité  du  Livre  et  Ejlher. 

I.  T E livre  d’Efther  a toujours  pafle  pour  canonique  chés  les 

I • Hebreux.  Jofeph  en  a inféré  l’hiftoire  dans  les  livres  de 
fes  antiquités  Judaïques,  où  il  fait  profeflion  de  n’admettre  que 
les  écritures  divinement  infpirées.  Les  autres  écrivains  Juifs  ont 
témoigné  pour  ce  livre  une  eftime  toute  particulière.  Ils  l’ont 
mis  au-deflùs  de  Daniel  & d’Ifale  ; & ils  n’ont  pas  feint  de  dire 
que  tous  les  livres  des  Prophètes  & des  Hagiographies,  feroient 
détruits  à la  venue  du  Melïie , mais  que  celui  d’Efther  fubfiftera  ; 
ils  fe  font  fondés  fur  ce  qui  eft  dit  dans  ce  livre , que  la  fête  de 
Phurim  ( a ) ou  des  Sors  ne  fera  jamais  effacée  de  la  mémoire 
des  hommes , & que  toutes  les  Provinces  d’âge  en  âge  la  célé- 
breront par  toute  la  terre. 

II.  Les  auteurs  Ecclefiaftiques  n’ont  pas  été  fi  utiiformes  dans 
le  jugement  qu’ils  ont  porté  du  livre  d’Efther.  Il  ne  fe  trouve 
point  dans  le  catalogue  des  divines  écritures  dre  (Té  par  Mcliton , 
Evêque  de  Sarde,  qui  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , étoit 
allé  dans  la  Paleftine  pour  s’informer  exa&ement  des  livres  ca- 
noniques de  l’ancien  Teftament.  On  ne  le  trouve  point  non  plus 
dans  le  canon  de  faint  Athanafe , de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
& de  l’auteur  de  la  Synopfe.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  furprenant , 
que  ces  trois  auteurs  ont  fuivi  celui  des  Juifs.  L’auteur  de  la  Sy- 
nopfe ( b ) remarque  même  que  quelques-uns  des  anciens  avoient 
dit  que  le  livre  d’Efther  étoit  reçu  pour  canonique  chés  les  Hé- 
breux; qu’ils  joignoient  l’hiftoire  de  Ruth  avec  celle  des  Juges  en- 
un  même  volume  ; & qu’ils  en  faifoient  un  autre  du  livre  d’Efther. 


Le  livre 
d’Efther  reçu 
pour  canoni- 
que chcs  les 
Hébreux. 


Le  livre  d’Ef- 
ther ne  fc 
trouve  point 
dans  quelques 
canons  des  di- 
vines écritu- 
res. 


(4)Etther.  IX.  if.  f#*»  /dr«  cemfirebendt  CT  annmmerari  y 

(£)  Quidam  veto  ex  veterihus , éfud  He*  I Hcflerverc  pr*  aliê  libre  ccnnfmari.  Alhan. 
itreot  fro  canonial  refutari  dtxerttnt  Isbrum  . fjnoffi fetift  1x5. 

Mfhtr  • c?*  htflormm  Ruth  cum  hiflurus  Jxdi*  J 

A a ij 
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On  doit  le  III-  Cependant  il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  que  ce  livre  ne 
recevoir  pour  fuit  canonique.  Quand  la  Synagogue  ne  l’auroit  pas  déclare  tel, 
canonique.  jj  que  l’EgHfe  qui  lui  a fuccedé  dans  le  droit  de  faire  le 
canon  des  livres  facrés  , y ait  mis  celui  d’Efther , pour  qu’il  ne 
foit  plus  permis  de  révoquer  en  doute  fa  canonicitc.  D’ailleurs 
on  ne  peut  nier,  que  long-tems  même  avant  la  dccilion  du 
Concile  de ( a)  Trente,  ce  livre  n’ait  été  reçu  pour  canonique 
prefque  dans  toutes  les  Eglil'es  du  monde.  On  le  trouve  dans 
• les  canons  des  livres  facrés  , rapportés  par  ( b ) Origenes , par 
faint  Jerome  , faint  Cyrille  de  Jcrufalem,  faint  Hilaire,  faint 
Epiphanc,  faint  Auguftin,  Innocent  I.  dans  les  décrets  des  Con- 
ciles de  Carthage,  de  Rome,  fous  Gelafe  & autres  pofterieurs  , 
qui  ont  eu  occafion  de  faire  le  dénombrement  des  divines  écri- 
tures. Audi  les  Heretiques  des  derniers  fiecles , qui  fe  font  don- 
nés la  liberté  de  rejetter  les  livres  de  Tobie , de  Judith , des  Ma- 
chabécs , & autres  de  l’ancien  teftament  qui  ne  font  point  dans 
le  canon  des  Juifs  , ont  reçu  celui  d’Efther.  Il  eft  vrai  que(r  ) 
Luther  s’eft- expliqué  fur  ce  point  d’une  maniéré  peu  avanta- 
geulè , & qu’à  prendre  les  paroles  à la  lettre,  il  paroit  qu’il  ne 
croïoit  pas  le  livre  d’Efther  digne  d’être  placé  dans  le  canon 


Ondoitauflt 
rcconno’trc 
pour  canoni- 
que les  der- 
niers chapi- 
tres du  livre 
4’ Eft  hcr. 


des  divines  écritures.  Mais  en  cela  il  a été  abandonné  par  fes 
feftateurs  ; & depuis  peu  d’années  , un  d’entr’eux  qui  mérité 
d'être  eftimé  pouf  fon  érudition , s’eft  cru  obligé  de  juftifier  ceux 
de  fa  lede , que  quelques  Théologiens  Catholiques  avoient  ac- 
cule mal-à-propos  de  rejetter  l’hiftoire  d’Efther  comme  fabuleufe. 

I V.  Les  hérétiques  n’ont  pas  eu  le  même  refpcd  pour  les 
derniers  Chapitres  du  livre  d’Efther.  Pcrfuadés  ( d ) que  c’ctoient 


( 4 ) Concil.  Tr'id.  fejf.  iv. 

(b)  ürigen.  apud  Eufcb. lib.  6.  hip.eap. 
»f.  Hicromm.  eptp.  ad  Paulin.  CT*  in  pro’.og. 
Galcat.  Cyrill.  Hicrofolym.  catechef.  4.  de 
dtctm  dogmatibus.  Hilar.  prolog.  in  Pfalm. 
Epiphan.  Itb.  de  menf.  C”  fonder ib.  num.  zt . 
CT*  1.3.  Auguftin.  Itb.  t.  de  do  fl.  Chripian.  cap. 
8.  Innocent.  I.  epip.  ai  Exuper.  Tolof.  Con- 
cil.Cartiiag.  3.  tan.  47.  Concil.Roin.  1 . rom. 
4.  Concil.  Labb peg.  1x60.  1x61.  Concil. 
Florentin,  pa rt.  3 .tom.  13.  Concil.  pag.  1x06. 
(c}Q*dtnvii  hune  librumtft  h.  babeant  in  ca- 
canotie  dignior  omnium  mejudice  qui  extra  cano- 
tttm  haberetur  .Luther.  I.  de  fervo  arbit.  p.  » 18. 

( d ) Hifioriam  Eflhere  , quam  in  libro  qui 
ejt»t  nomen  prafert , conftgnatam  habemut  , 
ram  e[fe  lubcntei  agnofetmut.  Ne e confat  mihi 
fuifje  quemquam  , tâter  noprates  , qui  bac  de 


re  dubitaret...  V ehementer  itaque  miror  virutn 
cetera  dofliffimum  Petrum  Danielcm  Hueiium 
caco  quodam  impetu  alios  Romane  Ecclepe  Doc - 
Uretfecutum , tam  audafler  prippffe  : mtr  art  ergo 
fubit  unie  tanta  Anabapuftat  ac  Lutheranot 
vefania  incefferit , ut  commentitiam  hiporiam 
banc  ac  pdiiiam  effe  arbitrarentur.  Dcmon^ 
llrat.  crang .part,  i.propopt.  4.  pag.  3x7. 
Eamdem  iibtam  CT*  Natalit  Alexander  inpat  : 
Hiporiam  Epber  commentitiam  ac pflitiam  effe 
Anabaptifte  ac  Luther ani  quidam  impie  afj'c- 
runt.  Hift.  Ecoicf.  vct.  tePam.  état,  mundi  VI. 
differt  VII.  art.  i prep.  I .pag.  378.  Sedvel- 
lem  nominaffent  il  loi  Lutheranot  , qui  hifioriam 
Ephere  in  dubium  revotant , aut  ceu  commen - 
titiam  rejiciunt.  Hoc  dum  non  faciunt , in  fuf- 
picionem  fententie  inccnpderantiùs  prolate  ve- 
ntant, quod  de  Natale  Alexandrmtnùi  mirttm  4 
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ides  pièces  ajoûtées  après  coup  par  une  main  étrangère , & qu’ils 
n’avoient  jamais  eu  place  dans  le  canon  des  Hebreux,  ils  les  ont 
rejettes  comme  apocryphes.  Il  eft  certain  néanmoins  que  les 
derniers  Chapitres  ont  eu  dans  tous  les  fiecles  de  l’Eglifc  la  mê- 
me authorité  que  les  premiers  ; & on  ne  trouve  nulle  part,  que 
ceux  des  Peres  qui  ont  reçu  le  livre  d’Efther  comme  canonique, 
en  avoient  excepté  quelque  partie.  Nous  votons  au  contraire 
qu’Origenes  (a) , Paint  (£)  Baille,  Paint  (c)  ChriPoftomc  , Paint 
( d ) Jerome  & Paint  ( e ) Auguftin.ont  citéPous  le  nom  d’Efther, 
des  partages  tirés  de  ces  Chapitres  conteftés  , comme  PaiPant 
partie  de  ce  livre.  Il  eft  même  certain  que  long-tems  avant  Paint 
Jerome , & plufieurs  années  après , on  ne  diftinguoit  pas  ces  der- 
niers Chapitres  du  refte  du  livre , dans  l’EgliPe  Latine , ni  dans  la 
Grecque , où  on  ne  les  diftingue  point  encore  aujourd’hui.  H.y 
a plus  ; c’eft  que  JoPeph  a (f)  inl'eré  dans  Pes  antiquités  Judaï- 
ques la  plus  grande  partie  de  ces  additions.  On  y voit  la  lettre 
qu’Aman  écrivit  à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  avec  or- 
dre d’exterminer  tous  les  JuiPs.  L’Edit  contraire  que  le  Roi  don- 
na en  Paveur  des  JuiPs,  y eft  aullï  rapporté  en  Pon  entier.  S’il 
eft  donc  vrai , comme  cet  hiftorien  nous  en  aflitre  lui-même  , 
qu’il  ne  s’eft  Pervi  que  des  livres  Hebreux  pour  compoPer  Pon 
hiftoire,  il  Pcra  vrai  aullï  de  dire  que  les  derniers  Chapitres  d’El- 


quant  de  Huetio.  S a ne  feptem  poflrema  libri 
Eflher  capit.x  que  in  canone  Hebrao  non  exiant  , 
teu  afeititia  CT*  apocrypha  reji.imus...  Sed  in  de 
folligi  ncijuit  ; nos  Lbrum  Eflher , qui  in  canone 
Ncbrxo  extat , rej itéré  aut  hifloriam  ipfam  f>ro 
commentitia  babere.  Francifc.  Biidxus.  Hiflor. 
Ecclefafl.  vet.  Itpam.  tom.  i . p.  946. 

( a ) Simde  in  iihro  Eflher  diclttm  effe  de  illo 
inqutes , cum  fcriplum  efl  : eum  dtpofutffet  om- 
nem  ornaium  fuum . Efthcr.  XIV.  i.Origen. 
gomment,  in  Malt.  pag.  jif.edit  Huet,  i^uin 
Mardochxut  etiamin  hbro  Eflher  juxt a fptua- 
ginta , non  cxiflenles  vocal  inimicoi  Ifraël  di- 
ccns  : ne  tradideris  feplrum  tuum,  Domine , non 
exiflentibus.  Efthcr.  XIV.  li.  Origcn.  com- 
ment in  jfoan.  pag.  6 O. 

{ b ) De  in  de  quam  P au' us  de  Idolis  emiflt  vo- 
cem  dum  ait  : Scrviviflis  iis  qui  naturà  non  funt 
dii....  O'/apitniifJsma  Efl  ber:  ne  tradas, Domine, 
feeptrum  tuum  iis  qui  non  funt.  Efth.  XI V.  il. 
£a(il  lib.  l cont.  Ennom.  pag.  154.  nov.edit. 

( e ) Fuit  quadam  mulier  Hebraa  , Eflher 
trat  ipfi  nomen:  bec  Eflher  un'tverfum  Judeo- 
rum  populum  int.rnecione  dtlendum  fc  eriptiit , 
foflquam  Pc rfarum  rex  omises  pajjim  Judaos  in- 


térim i jufflt , O*  nuit u s erat  qui  contra  tram 
illiut  obflflere  po/Jët  : fplcndtdtcrcm  veflitutn 
exuta  mulier , & facto  amiéla  V*  cinere  fub- 
flrato  , divin/e  clementia fupplieabat  ut  feeum  ad 
regem  ingrederetur , CT*  talia  orans  ad  ipfum 
Vrrba  dabat  : grata,Domine  ,fac  vtrba  mea>  C7* 
da  fermonem  ornaium  in  os  meum.  Ffth.  XIV. 
13.  Chrifoft  hom.  3 ad  pop.  Amioch.  pag.qy. 

( d)  Saine  Jerome  dans  fes  commentaires 
fur  le  1 Chapitre  de  l’Epitrc  aux  Galates , 
cite  le  même  endroit  qu’Origcncs  & faint 
Bafilc.  Ne  tr ados, Domine, fieptrum  tuum,3cç • 
Efthcr.  XIV.  11. 

( e ) Eflher  ilia  regina  Deum  timens . ...  in 
ipfa  or  alloue  fua  dixu  : ita  fibi  efle  ornaium  rc- 
gium  fient  pannum  menflrualem  ; O"  ita  orantem 
confeflim  exaudivit  qui  tordis  infpedor  eam  ve - 
rum  dsccre fetvit.  Elther.  XIV*  1 6.  Aug.  epifl 
161.  num  10-acrurfus  in  hbro  Eflher  feriptum 
efl  quod  cum  haberet  nccejjîtatem  interveniendi 
pro  populo  fuo.  ..  Gravit  ai  Dominum. . . CT* 
convertit  Deus  CT*  tranflulit  indignationem  regis 
in  manfuetudinem • Efth.  XV.  li  Aug.  lib.  dt 
grat.  CT*  lib  arbit.  eap . xxxj. 

(/)  Jofcph.  Ub,  X . anliq.cap . 6. 

A a iij 


ipoi 
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Objections 
contre  la  ca- 
nonicité  des 
additions  du 
livre  d’Efther, 
avcclatdpon- 

tc. 


ther  ont  premièrement  été  écrits  en  cette  langue.  Origenes  (a  J 
fuppofoit  aufli  comme  une  chofe  confiante  que  ces  fepr  derniers 
Chapitres  que  nous  n’avons  plus  qu’en  Grec , étoient  autrefois 
dans  le  texte  Hebreu,  & qu’ils  en  avoient  été  retranchés.  Mais 
quand  la  chofe  ne  feroit  pas  ainli  -,  Jofeph  nous  fourniroit  au 
moins  une  preuve  bien  confiderablc  du  refpeft  que  les  Juifs  ont 
eu  pour  cette  partie  du  livre  d’Efther.  La  tradition  de  l’Eglife 
fur  la  canonicité  de  ces  fragmens,  étant  donc  bien  avérée  & bien 
confiante , c’eft  avec  raifon  que  dans  le  Concile  de  Trente  on  les 
a déclaré  canoniques , aufli  bien  que  le  refte  du  livre. 

V.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  le  diflimuler.  On  trouve  quelque» 
endroits  dans  ces  derniers  Chapitres  d’Efther , qui  ne  parodient 
point  s’accorderavec  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  précedens.  Dans 
l^ji  derniers  ( b ) , il  eft  dit  que  Mardochée  reçur  des  préfens  en 
recompenfe  de  la  découverte  qu’il  fit  de  la  confpiration  des  deux 
Eunuques  5 ce  qui  eft  démenti  par  le  fixiéme  ( c ) Chapitre,  qui 
porte  qu’il  ne  reçut  rien.  La  maniéré  dont  Efther  fe  préfenta 
devant  Afliierus , & dont  elle  en  fut  reçue , y eft  ( d)  aufli  racon- 
tée diverfement;  mais  toutes  ces  contrariétés  ne  font  qu’appa- 
rentes , & rien  n’eft  plus  aile  que  de  les  concilier  en  diïanr  1 9 J 
Que  ce  que  Mardochée  reçut  d’abord  pour  avoir  découvert  la 
confpiration  des  deux  Eunuques  , fut  fi  peu  de  chofe , en  compa- 
raifon  de  ce  que  meritoit  un  fervice  fi  fignalé , qu’on  ne  jugea 
pas  à propos  de  le  marquer  dans  les  annales  , ou  même  qu’il  ne 
reçut  rien  en  ce  tems-là  , & que  les  préfens  dont  il  eft  parlé  ait 
douzième  Chapitre,  ne  font  autre  chofe  , que  la  récompenfe 
qu’Afiuerus  lui  donna  depuis  , lorfqu’il  l’établit  dans  la  dignité 
d’Aman.  2°.  Que  l’hiftorien  n’aïant  pas  d’abord  allés  détaillé  fa 
narration  , a fuppléé  dans  la  fuite  certaines  circonftances  qui 
manquoient  à ce  qu’il  avoit  dit  auparavant , par  rapport  à la  ma- 
niéré dont  Efther  fe  préfenta  devant  Afliierus , & dont  elle  en  fut 
reçue.  Une  circonftance  qui  manque  dans  un  endroit , & qui  eft 
fuppléée  dans  un  autre , ne  prouve  pas  que  l’auteur  foit  tombé  en 
contradiction  avec  lui-même.Les  autres  difficultés  que  l’on  forme 
pour  décrediter  les  derniers  Chapitres  du  livre  d’Efther,  ne  me- 


( *)  Itrnujue  in  multù  alibi  fantlis  librii  ûive - 
mmm  ut  alicubi  tjnidem  plura  apuA  nu  exia- 
T*nt,4jnàm  apnd  Hebraos  : alicubi  verc pauciora. 
Mxemplt  gratin  , cum  n+n  cmrua  pojfitil  Jimul 
temprehendt  pauca  txp§ncmu j : viAelictt  ne  libr • 
Sjlhtra  ubi  u a pu  en  Mat  do  ch  ai  nec  EJJbtra 


a pu  J Habraot  habentm . Orig.  rpif.  a J JfricéSj 

(b)  Efth.  XII.  f. 

(r)  Efther..  VI.  5. 

( J ) Comparez  Efth.  V,u  & XV.  ^ 
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rirent  pas  qu’on  s’y  arrête.  Quand  elles  feroient  plus  confidera- 
bles  & difficiles  à réfoudre , elles  ne  devroient  point  l’emporter, 
ni  fur  l’authorité  de  tînt  de  grands  hommes  qui  n’ont  fait  aucune 
difficulté  de  recevoir  cette  partie  du  livre  d’Efther  pour  canoni- 
que , ni  fur  les  décidons  de  [a)  l’Eglifo,  qui  a canonifé  ce  livre 
avec  toutes  fes  parties.  Le  fcrupule  que  fe  font  certains  Criti- 
ques de  ne  recevoir  pour  divinement  infpiré  que  ce  qui  fe  trou- 
ve dans  ( b ) le  canon  des  Juifs  elt  mal  fondé.  Dieu  ne  veille  pas 
moins  fur  fon  Eglife  , qu’il  veilloit  fur  la  Synagogue.  C’eft  de 
lui  qu’elle(r)  a reçu  les  faints  livres  , qui  font  le  fujet  de  fon 
édification.  Il  ne  permettra  point  qu’elle  prenne  pour  divin,  ce 
qui  n’eft  qu’humain , & qu’elle  accorde  à de  certains  livres  uno 
authorité  qu’ils  ne  méritent  point.  Saint  Auguftin  ctoit  fi  per- 
fuadé  qu’il  appartient  à l’Eglife  de  connoître  des  livres  que 
Dieu  nous  a donnes  pour  être  le  fondement  de  la  Religion , & 
la  réglé  de  notre  croïance  , qu’il  n’a  pas  feint  de  dire  (d)  que 
fi  l’Eglife  ne  rendoit  témoignage  aux  Evangiles , il  n’y  ajoûteroit 
point  foi  , mais  que  dès  le  moment  que  l’Eglife  Catholique  ren- 
doit témoignage  à quelque  livre , par  exemple  à celui  qui  porte  le 
nom  des  A&es  des  Apôtres  ; il  fe  croïoit  indifpenfablement  obli- 
gé de  le  tenir  pour  divin , de  même  que  les  livres  des  Evangiles. 


( a ) Si  qurs  autem  librot  ipfos  intègres  cnm 
êmnibn  s [mis  partibus  front  in  EccUfi a Caiholica 
(m  confnevernnt  , CT  in  acier i vulgata  latin a 
edi  1 10  ne  habentur , pro  facrit  CT  canonici ^ non 
fufeeperit , anathemafit.  CoilC.  Trid.  fcü.  ^V. 

( b ) Africain  ami  d’Origenet  étoit  dans 
les  memes  fentimens  que  la  plupart  des 
critiques  de,  nos  jours.  Il  ne  vouloit  rece- 
voir pour  autkentiques  que  les  livres  qui 
étoient  dans  les  exemplaires  des  Juifs. 
Mais  Origenes  lui  fit  toucher  au  doigt  fon 
erreur , & lui  fit  voir  la  ncceflité  de  rc- 
«onnoitre  en  ce  point  l’authorité  de  i*E- 
glife  , & d’ajouter  foi  aux  livres  qu’elle  re- 
çoit , fans  s’arrêter  opiniâtrement  à exa- 
miner fi  ces  livres  fe  trouvent  en  tout  j ou 
en  partie  dans  les  exemplaires  Hcbreux 
Vtdt  igitur  j etiam  nos  non  lateat^hac  talid  irri- 
ta fisc  etc  exemptant  > q»a  i»  EccUfits  nofl/is  ha- 


btntur  i CT  fratribns  legem  figera  ,tum  feponendi 
facto  » librot  apud  illot  ufitatos  ; tum  Judeis  blan - 
d tends  CT  fuadendi , ut  notù  puros  CT  nnllum 
figmentnm  continentes , librot  tradant.  An  veto 
providentia  epuoqne  drvina  in  faerts  feripturis 
( quas  ilia  omnts  largua  tfi  ) in  Ecdcfiit  Chrifii 
edificationom  non  cnravit  illorum  , qui  prttis 
emti  font  *,  pro  qnibnt  Chnffos  mortunt  ejt. . . . 
Infuptr  confident  an  non  bonnm  fit  , recordari 
illtus  : non  tranfpones  termines  aternos  quoi. . . . 
pofnernnt  antecefforet  lui . Origcn.  tpift.  ni 
Afriean.  pag.  *lf» 

( e ) Ego  vero  Evangelio  non  credtrem  nifi 
me  Ecclcfia  Caiholica  commoveret  au t héritas . 
Aug.  Cont.Epifl.  Fnndamenti.  cap.  J. 

( d ) Aéluum  Apoflolorum  libro  necejfe  efi  ma 
credere  >fi  credo  Evangelio  ; qnoniam  ntramqng 
fcriptnram  fimiliter  mihi  Catholsca  comme  ndjtS 
anthorùas.  Aug.  ibtd. 
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ARTICLE  IV. 

De  r auteur  du  livre  d EJlher. 


Mardochée  L T Ous  n’avons  rien  de  certain  touchant  l’auteur  du  livre 
elt  le  princi-  J.\|  d’Efthcr  en  l’état  qu’il  eft  aujourd’hui.  Il  eft  bien  vrai  que 
htr/d'jbühcr!  plupart  des  pièces  dont  il  eft  compofé  font  de  Mardochée. 

C’cft  lui  qui  écrivit  (<*)  aux  Juifs  difpcrfés  dans  les  Provinces  lz 
lettre  circulaire  , qui  ordonnoit  la  célébration  de  la  fête  des 
Sorts  5 & qui  prit  foin  ( b)  d’écrire  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  dans 
la  défaite  de  ceux  qui  avoient  confpiré  la  perte  des  Juifs;  qui 
mit  par  (f)  écrit  la  confpiration  des  deux  Eunuques  contre  le  Roi 
Afliierus,  & tout  ce  qui  fe  pafla  en  cette  occalion.  Il  y a aufti 
toute  apparence  qu’il  laiiïa  des  mémoires  du  fonge  qu’il  avoit  eu 
la  fécondé  année  du  règne  d’Artaxerxés;  de  fa  conduite  à l’égard 
d’Aman  ; de  la  vie  & des  aftions  d’F.fther.  Mais  tout  cela  ne  prou- 
ve point  qu’il  ait  compofé  le  livre  d’Efther.tcl  qu’il  eft  aujourd’hui. 
Il  paroît  au  contraire  que  l’ouvrage  eft  d’une  autre  main,  & pofte- 
rieur  de  quelques  années  aux  mémoires  que  Mardochée  avoit 
dreflês  de  fa  vie  , & de  celle  d’Efthcr.  En  effet,  l’auteur  remar- 
que que  depuis  l’établiflemcnt  de  la  fête  de  Sorts  jufqu’à  fon 
tems,  il  s’étoit  ( d ) déjà  écoulé  plufieurs  années;  & que  le  livre 
compofé  par  Mardochée  portoit  dès-lors  le  nom  ( c ) d’Efther. 
A moins  donc  qu’on  ne  dife  que  Mardochée  retoucha  & aug- 
menta fon  ouvrage  plulieurs  années  après  l’avoir  publié  pour  la 
première  fois , il  n’y  a point  d’apparence  de  le  lui  attribuer  en  la 
forme  que  nous  l’avons  préfentement.  Ce  qui  n’empêche  point 
- qu’on  ne  doive  lui  en  faire  honneur,  puifquc  le  fond  &la  fubf- 
tance  de  l’ouvrage  font  de  lui  , & que  le  compilateur  n’a  fait 
qu’y  ajouter  quelques  circonftances  tirées  des  annalles  des  Rois 
de  Perfe,  & lui  donner  une  nouvelle  forme. 
le  compila-  1 1.  Mais  quel  eft  ce  compilateur  ? En  quel  tems  a-fil  vécu  ï 

teur  du  livre 

d'Elthcr  eft  “ * 


inconnu. 


( m ) Sufceperuntque  Judai  in folemnem  ritum 
ennfla  qua  eo  temper » factre  cerperant  O*  qua 
Mar  doc  haut  htteris  fie  tend  a mandaterai. 

Efther  IX.  23. 

( b ) Ser if> fit  itaque  Mar  doc  haut  omnia  lue 
CT*  littrris  comprehenfa  mijit  ad  Judaoi  , qui  in 
mmnibut  régit  provint  lit  merabantur.  Eith.  IX. 
20.  & 19. 

( c ) antem  <juod grflnm  ejat , feripjît  in 


eemmentariit:  fed'O*  Mardochaus  rti  memoriam 
litUrii  traduit.  Eithcr  XII.  4. 

( d ) Ut  nu! h Ueeat  hot  dies  alfque  folemnitatê 
tranfigere  : qu  os  feriptura  ttpatur  C?*  (cria  ex - 
peiunt  tempora  , annii fibi  jugiter  fuicedeniibmm 
Eithcr.  IX.  27. 

( e ) Et  omnia  qua  libri  huius , qui  vocatur 
EJlher  » bijlorta  continetur.  Eithcr.  IX.  31. 

c’eft 
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c’eft  ce  que  nous  ne  fçavons  pas  précifément.  On  peut  néanmoins 
a durer  que  le  livre  d’Efther  étoitdéja  publié , lorfque  l’on  drefla 
le  canon’dcs  livres  de  l'ancien  teftamenr,  puifqu’ily  fut  enferme 
avec  les  autres  livres  canoniques.  Or  ce  canon  fut  compofc  avant 
la  mort  d’Efdras  & du  tems  d’Artaxerxés  à la  longue  main,  ainfi 
que  nous  l’apprenons  de(<*)  Jofeph.  On  lit  au  commencement 
de  l’onzième  Chapitre , que  la  quatrième  année  du  reyic  de  Pto- 
lemèe  & de  Cleopatre , Dofitbêe  qui  fe  difoit  Prêtre  (fi  de  la  race 
de  Levi , (fi  Ptolemée  fon  fils  apportèrent  l'Epitre  du  Phurim  qu'ils 
difoient  avoir  été  traduite  dans  Jerufalem  par  Lyfimaque  fils  de 
Ftolcmèe.  Remarque  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  manufcrits 
de  l’ancienne  verfion  italique , & qui  ne  peut-être  de  l’auteur  ( b ) 
original , elle  eft  apparemment  des  Juifs  d’Alexandrie , qui  par 
reconnoillance  du  préfent  que  leur  faifoient  ceux  de  Jerufalem, 
marquèrent  l’annce  dans  laquelle  ils  l’avoient  reçu  , & le  nom 
de  ceux  qui  le  leur  avoient  apporté. 

III.  Saint  Jerome  ( c ) remarque  que  les  traduûeurs  & les 
copiftcs  du  livre  d’Efther  l’ont  vicié  en  plufieurs  endroits.  Il  fe 
plaint  fur-tout  des  grandes  libertés  que  s’eft  données  l’auteur  de 
l'ancienne  Vulgare,  qui  fuivant  la  méthode  des  écoles  de  Rhé- 
torique , où  l’on  s’exerce  à défendre , ou  à accufer  des  perfon- 
nes  feintes,  à fait  parler  «les  perfonnages  de  l’hiftoire  d’Efther, 
comme  il  a jugé  à propos.  C’eft  ce  qui  engagea  ce  faint  Doc- 
teur à travailler  à une  nouvelle  verfion  du  livre  d’Efther,  dans 
laquelle  il  s’attacha  uniquement  à l’Hebreu , fans  y faire  aucun 
changement.  Il  ne  toucha  point  aux  parties  de  ce  livre  qui  ne 
fe  trouvoient  que  dans  l’ancienne  Vulgate.  Mais  il  les  plaça  à la 


( u ) A morte  Meyfit  ufijue  ad  Artaxerxem 
Terfitrum  relent  cjtti  fuit  pofi  Xerxem  l'repbeta 
fuorum  tentporum  tes  gefias  cenfcrifferunt  in 
Iredeeim  leéris, . . ab  Artaxerxe  veto  ufijue  ad 
nejlftrm  tempus  fingu'a  tjutdem  conjcripla  funt  » 
l**n  tamen  priori Jtmili fi défunt  habita  ,eo  yuad 
ren fuerit  certa  fuccefjîe  Trophetarum,  Jofeph. 
Ub.  i . cent.  Apion.  pag.  ioj  6. 

(6)  On  croit  communément  que  ce 
Ptolemée  dont  il  cft  paflé  ici , ell  celui  qui 
fut  ftirnommé  Philométor  fils  de  Ptolemée 
Epipluncs  Roi  d’kgyptc.  Or  Ptolemée 
Philométor  ne  conuncnça  à régner  que 
vers  l’an  du  monde  3*1}-  plus  de  deux 
cens  cinquante  ans  après  1 a mort  de  Mar- 
dochée. 

( c ) Librum  Efihtr  ter  us  tranfiafiomlms  • 

Terne  I. 


confiât  effe  vitiatum  : tjuem  e*o  de  archtvis  He- 
braorum  révélant  verbum  e verbe  expreffiùt 
tranfiuli.  librum  r dit  10  V ulgata  lacinto- 

fis  hinc  iode  verberum  /imbus  trahit , addens  ed» 
(jua  ex  tempore  dici  poterant  c 7 audtri  : fient  fo- 
litum  tfi  fholaribut  dtfcipünis  tfumpto  thtmate  » 
exeofitare  equthus  verbis  uti  potuit  7» i injuriant 
pajfus  t fi  , vel  <jui  injuriant  fecit . Pet  aulem  i 
Paula  CT  Eufioihium  , yuoniam  bibliethecas  lie- 
braorum  Jluduifiit  intrare  , CT  interprétant  ccr - 
tamina  comprohafiit  , tfinentes  Efilrer  Htbrauum 
librum  3 perfingula  verba  r.ofiram  iranfiaiiomm 
afpirite  » ut  pofjhti  agnefiere  T me - miUtl  titane 
aupmeniaffe  addende  , ftd  ftdtii  tefitmenio  fim~ 
p!t citer , fient  in  Hebrae  liabetur  , hifioriam  Wc- 
bratcam  Lutin a tingua  traduit  [Je . Hicroninij 

prafat.  w.  Ub.  Efihcr. 

B b 


Les  ancien- 
nes verfion s 
du  livre  d’Ef- 
ther étant 
fort  defec- 
tueufes , faint 
Jérôme  en  fit 
une  nouvelle. 
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Ce  que  con- 
tient le  livre 
. d’Eilhcr. 


^Origine  de 
Job.  Soin 
qu’il  avoit 
d’otfrir  des 
lâcrifkes  pour 
Tes  enfant.  Il 
remplit  tous 
les  devoirs  de 
la  Jullice. 
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fin  de  fa  verfion  en  marquant  les  endroits  où  elles  étoient  pla- 
cées dans  l’édition  Vulgate.  Or,  afin  que  les  lecteurs  pufièntai- 
fément  diftingucr  les  parties  du  livre  d’Efther,  qui  étoient  dans 
le  texte  Hebreu,  d’avec  celles  qui  n’y  étoient  point,  il  marqua 
ces  dernieres  d’une  obele  r-,  c’eft-à-dire  , d’une  petite  broche. 
Les  verlions  Caldéenes  Sc  Syriaques  du  livre  d’Efther  finiflent 
avec  le  texte  Hebreu  , dont  elles  ont  apparemment  été  tirées. 

I V.  Le  livre  d’Efther  renferme  l’hiftoire  d’environ  dix  ans,  de- 
puis la  troifiéme  année  du  régné  d’Artaxerxés.furnommé  à la  lon- 
gue main , julqu’à  la  treiziéme»  c’eft-à-dire , depuis  l’an  du  monde 
3 y j j . jufqu’en  ? j 4 j . On  y voit  dans  la  perfonne  d’Efther  & Mar- 
dochée  deux  modèles  d’une  pieté  très-pure , d’une  foi  très  - vive , 
d’un  zclc  ardent  à foutenir  les  interets  de  Dieu  & de  fon  peu- 
ple contre  l’impiété  fle  la  maüce  des  mechans  » d’une  humilité 
profonde  & d’un  généreux  mépris  de  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines. La  chute  d’Aman  & l’élévation  de  Mardochée  nous  dé- 
couvrent en  même-tems  l’inconftance  des  grandeurs  mondaines, 
& les  prodiges  de  la  fagefle  de  Dieu,  qui  renverfe  les  fuperbes  eu 
diffipant  leurs  defleins , éleve  les  humbles  & les  récompcnfe  mê- 
me en  ce  monde , afin  de  foutenir  la  foi  des  foibles , qui  félon  Io 
témoignage  d’un  ( a ) Prophète , eft  quelquefois  ébranlée  par  la 
vue  de  la  profperité  & de  la  paix  des  pécheurs. 

CHAPITRE  X- 
Job. 

ARTICLE  I. 


Hijioire  de  fa  vie. 


I.  T L y avoit  un  homme  dans  la  terre  de  ( b ) Hus , qui  s’appel- 
1 loit  Job.  C’étoit  un  homme  fimple  & droit  de  cœur  , il 
craignoit  Dieu  & fuïoit  le  mal.  Il  avoit  fept  fils  & trois  filles  ; 
Ses  richefles  étoient  grandes  ».  enfin  il  étoit  illuftre  parmi  tous 
les  Orientaux.  Ses  enfans  déjà  pourvus  chacun  dans  leur  établif- 
fement,  fe  traitoient  tour  à tour,  & lorfque  le  cercle  des  jours  du 


4)  P faim  LXXII.  *. 

4)  Job.  I.  On  croit  communément  qne 
la  terre  de  Hui  où  demeurait  Job , étoit  la 
meme  donc  parle  le  Prophète  Jercnuc  au 


Chapitre  quatrième  de  fer  lamentations  j 
où  on  voit  qu’elle  failoit  partie  de  l’Idu- 
mcc.  ItlaTc  filia  Ëdim  tju*  h.btldi  tu  trrT4 
H ut.  J et  cm.  tap.  io.  al. 
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feftin  ctoient  accomplis , Job  envoïoit  chés  fes  enfans  les  exhor- 
ter à fe  tenir  fainrs  & purs , pour  fe  préparer  aux  facrifices  , & 
fe  levant  de  grand  matin  il  offroit  pour  chacun  d’eux  des  ho- 
locaufies , afin  que  Dieu  leur  pardonnât  s’ils  ctoient  tombés  dans 
quelques  fautes  contre  lui.  Il  n’étoit  pas  moins  bon  maître  que 
bon  pere.  Jamais  il  ne  traita  fes  domeftiques  avec  hauteur,  & ne 
dédaigna  ( a ) point  d’entrer  en  explication  avec  fon  ferviteur  & 
avec  fa  fervante  lorfqu’iis  avoient  quelque  chofe  contre  lui. 
Quant  à fa  perfonne  , il  nous  dit  lui-même  qu’il  avoit  un  grand 
foin  de  s’abftcnir  non  feulement  de  l’injuftice , de  la  fraude  , 
de  l’adultere*  de  toutes  les  erreurs  & fuperftidons  de  l'idolâtrie , 
mais  encore  des  penfées  & des  regards , tant  fait  peu  dangereux  ; 
qu’il  avoit  fait  un  accord  avec  fes  yeux  pour  ne  penfer  pas  feule- 
ment à une  vierge  ; qu’il  compatiffoit  volontiers  aux  miferes  des 
pauvres  ( b ) , qu’il  étoit  le  pere  de  la  veuve  & de  l’orphelin , le 
conducteur  de  l’aveugle  & le  fouticn  du  boiteux  ; qu’il  crai- 
gnoit  ( c ) Dieu , & raettoit  en  lui  toute  fa  confiance  , & non  dans 
l’or  & dans  l’argent.  Mais  quelque  avantageux  que  pût  être  le 
témoignage  que  fa  confciencc  luirendoit  fur  l’accompliiîement 
de  fes  devoirs , il  n’avoit  pas  la  vanité  de  fe  croire  jufte , ni  l’in- 
gratitude de  s’attribuer  un  mérité  qu’il  fçavoit  être  un  don  de 
Dieu  ( d).  Je  tremblois  , dit-il , à chaque  action  que  je  faifois  , 
fçaehant  que  vous  ne  me  pardonneriez  pas  fi  je  pechois.  Mais 
quand  j’aurois  été  lavé  dans  de  l’eau  de  neige,  Ôc  que  la  pureté 
de  mes  mains  éclateroit , votre  lumière , Seigneur , me  feroit  pa- 
" roître  à moi  - même  tout  couvert  d’ordure  , &.  mes  vétemens 
m’auroient  en  horreur. 

1 1.  Job  avoit  pafle  plufieurs  années  dans  la  pratique  confiante 
de  la  vertu,  lorfque  Dieu  permit  à Satan  (e)  de  le  tentef,  de  le 
dépouiller  de  lesbiens,  de  brûler  fes  maifons,  de  mettre  à mort 
lès  troupeaux , de  lui  ravir  fes  enfans,  de  frapper  fon  corps  d’une 
plaie  eflfroïable,  enfin  de  foulever  fes  proches  contre  lui.  Cet  cf- 
prit  de  tenebres  pour  furprendre  Job,  fans  lui  laifler  le  tems  de 
fe  préparer  , fit  tomber  tout  à coup  fur  tout  ce  qui  étoit  à lui , 
les  maux  dont  il  avoit  envie  de  l’accabler,  & à la  mort  près,  il 
n’y  eut  point  de  maux  qu’il  ne  lui  fit  fouftrir.  Mais  dans  une  fi 
rude  & fi  étrange  tentation , il  n’échappa  ( f)  à Job  ni  le  moindre 


Dieu  permet 
au  detnon  de 
tenter  Job. 
Avec  quelle 
patience  il 
louffrc. 


( a ) Job.  XXXI. 
(S  ) Job.  XXIX. 
(t)  Job.  XAXI, 


(J)  Job.  IX.  i8. 

(.)  Job.  I.  &II. 

{J)  Job.  L »l.  ît. 
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mouvement  d’impatience  , ni  la  moindre  parole  de  murmure 
contre  la  divine  providence  , & il  ne  perdit  jamais  de  vue  la 
main  du  Seigneur  qui  le  frappoit  & qui  l’éprouvoit. 

III.  Cependant  le  bruit  de  fon  malheur  s’étant  répandu  de  tou- 
tes parts,  ( a ) trois  de  fes  amis  vinrent  pour  le  confoler.  Lorfqu’ils 
le  virent  de  loin  fur  fon  fumier,  le  corps  tout  ulcéré , ils  ne  le 
reconnurent  point  tant  il  étoit  défiguré.  Ils  furent  fept  jours 
auprès  de  lui , ne  faifant  autre  chofe  que  gémir  & que  pleurer 
dans  le  filence , fe  contentant  de  le  regarder  fans  lui  parler,  par- 
ce qu’ils  voïoient  que  fa  douleur  étoit  extrême,  & que  leurs 
difeours  feroient  plus  propres  à la  renouveller  qu’à  la  foulagcr. 
Il  falut  que  Job  , moins  troublé  qu’eux  de  fes  propres  maux; 
prit  la  parole  pour  fiçavoir  d’eux  ce  qu’ils  penfoient  du  trille  état 
où  ils  le  voïoient  réduit.  D’abord  il  maudit  le  b ) jour  auquel  il 
étoit  né , non  par  un  emportement  de  paltion  & de  colere  , 
comme  s’il  fe  fût  abandonné  au  defefpoir  ; mais  pour  marquer 
d’une  maniéré  exagerative  & l’extrême  mifere  où  il  fe  voïoit  ré- 
duit, & à combien  de  malheurs  on  eft  expofé  en  entrant  dans 
le  monde,  (c)  Ses  amis  parurent  offenfés  de  ces  plaintes,  & lui 
reprochèrent  que  fa  vertu  n’avoit  point  de  fermeté  , & portant 
leur  zele  & leur  indiferetion  encore  plus  loin , ils  ne  feignirent 
point  de  l'accufer d’impieté,  & l’exhorterent  ferieufement  à re- 
tourner à Dieu  par  la  penitence , ils  prétendoient  que  les  afflic- 
tions que  le  Seigneur  lui  envoïoit  étoient  un  ligne  évident  de  fa 
colere  contre  lui , & la  punition  de  quelques  grands  crimes.  Ainfi 
( zf  ) dit  un  ancien  auteur  dont  les  oeuvres  portent  le  nomdefaint 
Athanafe , les  amis  de  Job  qui  étoient  venus  pour  le  confoler , l'accu , 
firent  de  parler  £ une  maniéré  audacieufe  & temeraire  , gj*  prétendi- 
rent jafifier  Dieu  en  accablant  fon  ferviteur  i parce  qu'ils  ne  connoif. . 
J oient  point  la  vraie  caufe  de  tout  ce  qui  fepajfoit.  Ils  condamnaient 
le  jufie  comme  aiant  péché , & louoient  Dieu  comme  le  punijfant  trèsJ 
juftement.  Il  vous  a traité  i lui  difoient-ils  , félon  vos  péchés  : car  fi. 
vos  crimes  ré  avaient  pas  été  en  tris  - grand  nombre  , il  n’auroit  eu 
garde  de  vous  punir  ainfi  qu'il  a fait, 

I V.  Job  convaincu  de  fon  innocence , foutint  au  contraire  ( e ) 
<3ue  les  crimes  que  fes  amis  lui  impofoient  faulTement , n’étaient 
point  les  caufes  de  fon  affliction;  qu’il  ne  s’étoit  point  écarté  de$ 


4 ) Job.  II.  (d)  Athanaf.  lib.  de  commuai  ejjcutié  £4* 

b ) Job.  III.  tris  Cr  Filii  , C7*  Sprrit.  S* 

OJob.  IV,  (#)  Job. XXIII, 


» 


\ 
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loix  du  Seigneur  ; & prouva^)  que  le  Tout-puiflànt  châtioit  quel- 
quefois les  juftes  , fimplement  pour  les  éprouver,  ou  leur  don- 
ner lieu  de  fe  perfectionner  dans  la  vertu  ; & que  par  une  con- 
duite oppofée , il  cpargnoit  afles  fouvent  les  impies , & fouffroit 
leurs  défordres  fans  les  châtier  en  ce  monde , fe  réfervant  d’en  ti- 
rer vengeance  en  l’autre  vie. 

V.  Dieu  intervint  dans(£  ) la  difpute  entre  Job  & fesamis.  Il 
parut  tout  d’un  coup  au  milieu  d’eux , non  d’une  maniéré  vifi- 
ble  ; mais  dans  l’obfcurité  d’une  nuée  , ainfi  qu’il  apparut  aux 
Hebreux  fur  la  montagne  de  Sinaï , lorfqu’il  voulut  leur  donner 
la  loi,  & aïant  adrefle  la  parole  à Job,  il  lui  fit  fentirpar  la  con- 
fideration  de  fes  plus  beaux  ouvrages  dans  les  cieux , fur  la  terre 
& dans  la  mer , qu’il  ne  connoifloit  point  encore  fa  puiflance 
& fa  fagefle  dans  toute  leur  étendue?  & qu’il  en  avoir  parlé  avec 
trop  de  préemption  & de  liberté.  Job  reconnut  fon  ignorance, 
avoua  qu’il  avoit  parlé  trop  legerement , Sc  demandant  pardon 
de  fa  faute,  il  dit  au  Seigneur:  fe(c)fçai  que  vous  pouvez^ tou- 
tes ch» fes , & qu’il  ny  a point  de  pcnfèes  qui  vous  [oient  tachées . . . 
J'ai  parlé  indi/cretement , tÿ>  fai  dit  des  ebofes  qui  furpaffoient  Jans 
comparaifon  toute  l.e  lumière  de  ma  fcicnce. . . C'eft  pourquoi  je  m’.ic- 
eufe  moi-  meme  & je  fais  pénitence  dans  la  pouffiere  & dans  la  cendre. 
Le  Seigneur  fatisfait  de  la  conduite  de  Job , rendit  témoignage 
à fon  innocence,  le  rétablit  dans  une  fanté  parfaite,  & lui  ren- 
dit au  double  ce  qu’il  pofledoit  auparavant.  Job  vécut  cent  qua- 
rante ans  depuis  fon  rétabliflement , dans  une  grande  profpcrité. 
Il  vit  fes  fils  & les  fils  de  fes  fils , jufqu’à  la  quatrième  génération , 
&il  mourut  fort  âg é(d)  & plein  de  jours. 

V I.  Il  n’y  a rien  de  comparable  aux  éloges  que  les  Saints  ont 
fait  de  Job.  Le  Prophète  Ezechiel  ( e ) nous  le  repréfente  comme 
un  ami  de  Dieu,  capable  d’interceder pour  les  pécheurs,  & de 
délivrer  leurs  âmes  par  leur  propre  juftice.  Job  avoit  déjà  été  reçu 
intercefleur  de  fon  vivant  auprès  de  Dieu  pour  fes  trois  amis.C’eft 
à lui  que  Dieu  les  addrefle  pour  offrir  des  facrifices.  C’eft  de  fa 
main  qu’il  veut  que  les  victimes  l'oient  immolées  ; c’eft  à fes 
prières  qu’il  leur  accorde  le  pardon  des  fautes  qu’ils  avoient  com- 
mifes.  Dans  le  livre  de  (/)  Tobie  , Job  cft  propofé  à toute  la 


( ) Job.  XXIV.  vfa. 

(i)Job.  XXXVIII.  vfeq. 

(r)  Job.  XL1I. 

(J)  Dans  l'édition  des  Septante  on  lit 
que  Jet  veau  “fret  fa  difençt  cml  fotxanit  Ca- 


dix <« , & que  l°til  fon  âge  fat  de  deux  cent 
quatre  uni.  L'ancienne  Vulgate  lifoit  dq 
même. 

(e)  Ezechiel.  XIV.  14. 

(/)  Tob.  IJ.  1». 
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poftcrité  comme  un  modèle  de  patience;  & ilfemble  que  l’A- 
pôtre faint  Jacques  ait  voulu  le  canonifer,  en  difant,  félon  quel- 
ques interprcrfcs:  ( a ) Vous  avexyu  comment  la  patience  de  Job  a été 
couronne  de  la  main  du  Seigneur  par  une  fin  bienheureufe.  Le  fumier 
qui  avoit  été  comme  lctheatre  de  la  patience  de  Job  & de  la 
confufion  de  l'on  ennemi,  a paru  à faint  (b)  Chryfoftôme  plus 
augufte  & plus  digne  de  nos  refpetls , que  les  trônes  de  tous  les  Rois. 
Car , dit  ce  Pere  , ceux  qui  voient  ces  trônes  , rien  retirent  aucun 
avantage  , &■  c'efi  tout  au  plus  pour  eux  un  plaifir  très-court  fans 
aucune  utilité.  Mais  il  eft  très-avantageux  au  contraire  de  confiderer 
le  fumier  de  Job  , dont  la  feule  vite  peut  fervir  beaucoup  pour  nous 
affermir  dans  la  patience.  C eft  pourquoi  on  voit  encore  aujourd'hui 
beaucoup  de  perfonnes  paffer  les  mers  venir  de  pais  fort  éloignés 
en  Arabie , dans  le  dejir  de  viir  ce  fumier  célébré,  & de  bai  fer  cette 
terre  oi  s'efl  paffé-le  combat  fameux  de  ce  vainqueur  du  démon,  & oie 
il  a répan  lu  un  fang  plus  précieux  que  rie  fi  l’or.  Car  il  n'y  a point 
de  pierreries , ajoute  ce  faint,  qui  puiffent  être  comparées  . ..  à ce 
corps  tout  couvert  de  pus  & de  fang , dont  les  plaies  jettent  des  ratons 
plus  éclatant  que  ceux  du  foie  il,  puifque  ces  derniers  ri  éclairent  que 
les  yeux  du  corps  ; au  lieu  que  les  autres  ont  la  vertu  dé  éclairer  les 
yeux  de  l'âme , & ont  eu  la  force  dé  aveugler  entièrement  le  démon  , 
qui  fe  retira  en  fuite  & ri  o fa  plus  paraître.  Le  même  faint  compare 
Job  (c  ) aux  Apôtres,  & lui  donne  le  nom  de  Martyr.  Les  au- 
tres ( d)  Pcres  de  l’Eglife  ont  regardé  fes  ulcérés  & fes  paroles , 
comme  autant  de  prophéties,  & nous  ont  repréfenté  cet  ancien 
Juftc,  comme  aïant  été  une  excellente  image  de  Jcfus-Chrift  T 
dont  il  a non  feulement  annoncé  l’incarnation,  mais  encore  pré- 
dit les  foutfrances , autant  par  celles  qu’il  a endurées  lui-même, 
que  par  fes  paroles.  Il  a parlé  ( e ) de  telle  forte  de  la  réfurreffion  du 
corps , qu’au  rapport  de  faint  Jerôme , il  ne  fe  trouve  perfonne  qui 
en  ait  écrit  dé  une  maniéré  plus  claire  , & avec  une  plus  vive  expref- 
fion  de  la  vérité  de  ce  myfiere.  Toutes  lès  (f)  paroles*,  dit  encore 
ce  faint  Doéteur,  font  pleines  de  bon  fens.  Il  y en  a néanmoins 
quelqu’unes  qui  parodient  trop  fortes,  &femblent  marquer  quel- 
que impatience.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  celles  qu’il  ad- 
drefla  à fa  femme , lorfqu’il  lui  dit  : vous  (g  ) parlezjomme  une  fem~ 


(*}  Jacob,  efifl.  cap.  r.  I 1. 

( b ) Chryfoil.  hom.  f.  ad  pop.  Antioch. 

( c ) Idem  ibid.  CT*  hom.  $4.  in  Matth. 

( d)  Gregor.  Magn.  profat.  in  Ub.  moral. 
V Ub.  14.  cap.  16.  C rUb.  17  .cap.  j.  Ucnj 


Meda  in  principio  comm.  in  Job. 
t ) Hicronim.  opifl.  ad  Pantin. 

/)  S in ^ nia  in  eo  verba  plana  font  fcnfilat^ 
Hicronim.  opifl.  ai  Paulito. 

(&)  U*  10. 
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me  qui  n' a point  de  fins.  Mais  faint  Auguftin  {a)  a très-judiciculc- 
ment  remarque  que  ces  paroles  & toutes  les  autres  qu’on  trouve 
dans  le  livre  de  Job  qui  parodient  comme  celles-là,  pleines 
d’amertumes  & de  blalphémes , ont  un  tout  autre  fens,  & doi- 
vent s’expliquer  favorablement.  Nom  croions  tout  autre  chofie , 
continue  le  même  faint,  y?  Dieu  lui. même  ri avoit rendu  témoigna- 
ge à Job  avant  qu'il  parlât , & après  qu'il  eût  achevé  de  parler.  Il 
lui  rendit  premièrement  témoignage , en  difant  qu'il  étoit  un  vrai  fer- 
viteur  de  Dieu,  & c'eft  ce  qu'il  dit  de  lui  avant  la  tentation.  Mais 
de  peur  , ajoute- fil , que  quelques-uns  n’entendant  pas  bien  toutes  les 
paroles  de  Job  , ri  en  furent  peut  être  fcandalijcs , & ne  cruflent  qu'en 
effet  il  avoit  été  un  homme  ju(le  avant  la  tentation  ; mais  que  dans  le 
temsde  cette  tentation  qui  fut  fi  terrible  , il  y avoit  fuccombé  & étoit 
tombé  dans  de  grands  blafphèmes  $ après  que  tous  les  difeours  tant  • 
de  Job  que  de  [es  amis , qui  au  heu  de  le  confoler  avoient  augmenté 
fin  affliction  . furent  achevés  , le  Seigneur  rendit  à Job  tout  de  nou- 
veau un  témoignage  très  glorieux  , en  déclarant  que  fis  amis  n’a - 
voient  point  parlé  dans  la  vérité , comme  Job  fin  firvitcur  , & en 
commandant  qu’il  offrit  pour  eux  des  victimes , qui  expiaient  leurs 
péchés. 

ARTICLE  IL 

De  la  vérité  iT  de  l authenticité  de  l bifilaire  contenue  dans  le 
livre  de  Job. 

I.TL  n’y  a point  d’hiftoire  dans  nos  livres  faints  contre  laquelle 

( on  forme  plus  de  difficultés,  que  contre  celle  de  Job.  On  gardée  par 
difpute  fur  fa  perl'onne , fur  le  tems  auquel  il  a vécu , fur  fon  pais , Pluficurs  *“'• 
fur  fon  origine , fur  fa  religion , enfin  fur  la  vérité  de  fon  hiftoire.  comme" une 
Théodore  de  Mopfuefte  , en  parle  comme  d’une  piece  faite  à fiftion,  & une 
plailir.  Il  foutient  que  celui  qui  en  eft  auteur  s’eft  laifle  aller  à Parabolc- 
une  bafle  vanité,  & à une  ridicule  oflentationde  fçavoir;  & que 
pour  Elire  montre  de  fon  efprit  & de  fa  connoiflance  de  la  fable  , 

& de  l’hiftoire  prophane  , il  a fait  dire  à Job , & a dit  lui-même 
des  chofes  incompatibles  avec  la  fainteté  & la  religion  de  ce 


(4  ) Saint  Auguftin  après  avoir  donné 
un  l'cns  favorable  aux  paroles  que  ]ob  dit 
à fa  femme  , & à celles  qu’il  parut  dire 
contre  Dieu , ajoute  » que  l’on  peut  enten- 
dre toutes  les  autics  en  un  fens  fpirituel. 


Sictrt  ergo  hoc  nnnm  expofuim»* , quantmm  Do* 
minus  de  dit , tjuod  durum  videtur  à Job  diclum  t 
fie  C 7 citera  ibi  videntnr  tjuafi  *(per%  ÇT 
blafphtma , habent  inttUeHtn  Juoi , ÀUguitiH» 
in  F/al,  103.  nam.  7.  V 8. 
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grand  homme.  Teod.  Mopfueft.  Tome  V.  Concil.  Labb.fag.  4yi; 
Flufieurs  d’entre  les  Juifs  l’ontaufti  regardée  comme  line  rela- 
tion entièrement  feinte  , & ils  ont  cru  que  Moïfe  l’avoit  écrite 
à deflein  d’adoucir  en  quelque  façon  le  chagrin  des  Ifraëütes 
dans  le  defert , par  cette  réprefentation  , qui  propofoit  à leurs 
yeux  un  prodige  de  miferc  , joint  à un  prodige  de  patience. 
D’autres  fe  font  perfuadés  que  c’étoit  une  fefpece  de  parabole  , 
ou  de  difeours  figuré  , fait  exprès  pour  nous  apprendre  ce  que 
nous  devons  penfer  de  la  divine  Providence.  Pour  donner  quel- 
que couleur  à cette  opinion,  on  a donné  aux  noms  de  Job,  de 
fa  patrie,  &de  fes  amis  des  lignifications  myftiques.  Job,  dit- 
on  , fignifie  celui  qui  a de  la  douleur , H us,  le  confeil , Sophar , le 
furvcillant , Eliphas,  la  loi  de  Dieu  , Eliu,  Dieu  même. 

1 1.  Pour  fc  convaincre  de  la  faûflcté  de  toutes  ces  opinions,' 
il  ne  faut  que  faire  attention  à la  maniéré  dont  il  eft  parlé  de 
Job , dans  les  autres  livres  de  l’écriture.  Il  nous  eft  réprefenté 
dans  Ezechiel  ( a ) comme  un  homme  qui  a véritablement  été  ; il 
y eft  joint  à Noé  & à Daniel , comme  s’étant  rendu  recomman- 
dable aulli  bien  qu’eux,  par  les  oeuvres  de  la  juftice.  Dans  le  li- 
vre de  ( b ) Tobic  & dans  l’Epîtrc  de  l’Apôtre  faint  ( c ) Jacques , 
l’exemple  de  fa  patience  eft  propol'é  à toute  la  pofterité , & on  y 
dit  aftes  clairement , que  fa  vertu  a été  récompenfée  d’une  cou- 
ronne immortelle.  On  ne  peut  donc  douter  que  Job  n’ait  été  très- 
réellement  un  homme  qui  durant  fa  vie  remplit  les  devoirs  de  la 
juftice  , & fe  rendit  par  une  patience  à l’épreuve  des  plus  fortes 
tentations  , digne  d’être  propofé  pour  modelé  à ceux  qui  dans 
la  fuite  des  fiecles , fe  trouveroient  aux  prifes  avec  les  afflidions. 
Et  certes , il  eft  contre  toute  forte  d’apparence  que  le  Saint-Ef- 
prit  voulant  propofer  aux  hommes  l’exemple  d’une  patience  con-* 
lbmméc , ait  emprunté  pour  cela  une  hiftoirc  feinte,  comme  li 
par  le  fecours  de  fa  grâce,  iln’auroit  pu  affermir  la  confiance 
de  l’un  de  fes  fervitcurs  , pour  en  former  un  modèle  accompli 
de  cette  vertu.  Un  procédé  de  cette  nature  étoit  également  in- 
digne de  Dieu  & inutile  à l’homme.  On  fçait,  & l’experience  le 
confirme  tous  les  jours , que  l’homme  ne  fe  laifl'e  pas  toucher 
aifément  par  des  exemples  de  vertus , qui  ne  font  que  dans  la 
fpeculation,  & qu’en  vain  l’exciteroit-on  à fouffrirpar  la  vûë  de 


( 4 ) Si  fuerint  très  ifli  viri  in  medio  ejm  » 
AV?  Daniel  CT*  Job  , O'C.  Hzcch.  XI V.  J 4. 

( A ) Hanc  tentatienem  idto  permi/ît  Domi- 
nos evtaire  iüi } ut  fofteris  darttur  txemflmn 


pAiicnti*  ejus  ,Jtcut  C7*  fanfii  Job.  Tob.  II.  1 1.’ 
( r ) SofferentUm  beats  Job  audijlis , &c. 

Jacob.  V;  I|* 
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la  patience  d’un  perfonnage  feint,  & qui  n’exiftât  jamais.  D’ail- 
leurs, l’hiftoire  de  Job  telle  que  nous  l’avons  encore , renferme 
en  foi  tous  les  cara&eres  de  vérité  que  l’on  peut  fouhaiter.  Job 
& fa  femme  y font  défignés  par  leurs  propres  noms  > on  y fait  une 
peinture  naturelle  de  ion  el'prit  & de  Ion  coeur  ; on  y trouve  un 
dénombrement  exact  de  fes  fils  , de  fes  filles  , & de  fes  diffe- 
rens  troupeaux.  La  terre  dont  il  étoit  originaire , & où  il  faifoit 
fa  demeure  y eft  marquée  i enfin  on  y voit  en  détail  qu’elle  étoit 
fa  conduite  particulière , comment  il  fe  comportoit  envers  fes 
enfans  , & envers  fes  domeftiques  j combien  d’annéës  il  vécut 
depuis  fon  rétabliflement , & quantité  d'autres  particularités  qui 
ne  conviennent  point  à une  fimple  parabole  -,  ni  à une  hiftoire 
faite  à plaifir. 

III.  Ceux  qui  rejettent  la  vérité  de  l’hiftoirc  de  Job  , fe  fon- 
dent fur  ce  que  Jofeph  n’en  a rien  dit.  Ils  ajoutent  qu’on  voit 
dans  les  difeours  de  Job  des  emportemens  indignes  de  la  pie- 
té qu’on  lui  attribue  ; & dans  ceux  de  fes  amis , des  erreurs  in- 
foutenables , & des  excès  plus  propres  à ruiner  la  pieté  qu’à  l’édi- 
fier 5 enfin  que  l’on  ne  fqait  ni  qui  étoit  ce  Job,  ni  quel  étoit  fon 
pais , ni  en  quel  tems  il  a vécu. 

I V.  Mais  toutes  ces  difficultés  font  vaines  & fans  fondement. 
Car  en  premier  lieu,  il  n’eft  point  vrai  que  Jofeph  ait  pafle  fous 
filence  l’hiftoire  de  Job.  Cet  hiftorien  reconnoît  comme  les  Juifs, 
vingt-deux  livres  canoniques  : ce  qu’il  ne  feroit  pas  s’il  ne  met- 
toit  de  ce  nombre  le  livre  de  Job.  De  plus , l’hiftoire  de  Job  n’in- 
tereflànt  point  la  nation  Juive  , Jofeph  n’étoit  point  obligé  de 
l’inferer  dans  fes  antiquités  Judaïques.  Il  n’y  a fait  aucune  men- 
tion de  l’incefte  de  Juda  & de  Thamar;  de  l’homicide  conamis 
par  Moïfe  , en  la  perfonne  d’un  Egyptien  , de  l'adoration  du 
veau  d’or,  de  la  eolomne  de  nuée  qui  fervoit  de  guideaux  Ifraë- 
lites  pendant  le  jour , & de  la  eolomne  de  feu  qui  leur  apparoif- 
foit  durant  la  nuit , & de  plufieurs  autres  évenemens  , qui  en- 
troient naturellement  dans  fon  defTein.  Dira-t’on  pour  cela  que 
tous  ces  faits  foi4jhbuleux  , & des  hiftoires  compofées  à plai- 
fir?  D’ailleurs  Tobie,  Ezechiel,  & l’Apôtre  faint  Jacques  ont 
parlé  expreflement  de  Job,  & de  fes  vertus.  Ainfi  quand  il  fe- 
roit vrai  de  dire  que  Jofeph  n’a  rien  dit  de  l’hiftoire  de  cet  an- 
cien Patriarche  , le  témoignage  de  ces  trois  auteurs  facrés  eft 
bien  plus  capable  d’établir  la  vérité  de  ce  fait , que  le  lilence 
de  Jofeph  ne  l’eft  pour  le  détruire. 

A l’égard  des  expreffions  dont  Job  s’eft  fervi , nous  ré- 
Tome  I.  Ce 
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(icomle  Ob-  pondons  avec  faint  Auguftin  ( a .)  que  ceux  qui  les  condamnent'- 

jeüion.  ne  les  entendent  point;  que  quoique  félon  le  Cens  littéral  elles 
parodient  dures , on  peut  néanmoins  les  expliquer  favorable- 
ment ; qu’une  preuve  que  dans  tous  fes  difeours  Job  ne  pécha 
point  par  fes  lèvres  dans  le  tems  de  fes  tentations , c’eft  qu’a- 
près  que  tous  Iqs  difeours  tanj  de  Job  que  de  fçs  amis  furent 
achevés  ,1e  Seigneur  rendit  à Job  tout  de  nouveau  un  témoi- 
gnage très -avantageux  , en  déclarant  que  fes  amis  n’avoient 
point  parlé  dans  la  vérité  comme  Job  fon  fervitcur.  Il  eft  bon 
auljide  remarquer  que  dans  la  langue  originale  le  dialogue  en- 
tre Job  & l'es  amis  eft  écrit  en  vers.  Or  tout  lç  monde  lirait  que 
dans  le  ftile  poétique  on  ufe  ordinairement  d’expreftions  vives 
& hyperboliques,  qu’il  faut  prendre  beaucoup  au-delfous  do 
lqur  véritable  lignification, toujours  par  rapport  à la  difpofi- 
tion  de  celui  qui  parlç.  On  trouve  dans  les  autres  écrivains  fa- 
crés  des  çxpreftions  aulfi  fortes  que  celles  qu’on  reproche  à, 
Job , fans  qu’on  leur  en  fafle  un  crime.  Jeremie  [b  ) maudit  1© 
jour  de  fa  naiflance , & l’homme  qui  en  porta  la  nouvelle  à fon 
pcrc.  Le  Prophète  Habacuç  ( c J s’exprime  à peu  près  de  même. 
Il  fe  plaint  de  ce  que  Dieu  n’écoute  point  fes  prières , & qu’il  1© 
réduit  à ne  voir  devant  fes  yeux  que  des  iniquités , des  maux , 
des  injuftices , & des  violences.  Les  Pfcaumes  font  pleins  d’ex- 
preûions  qui  paroillent  outrées  & violentes.  ( d ) Que  la  more 
vienne  furprendre  mes  ennemis , dit  le  Roi  Prophète , d- des- 
cendent tout  viv ans  dans  les  enfers.  Leur  fureur  (e  ) e/i  femblable  4 
celle  du  ferpent  d-  de  Hafpic. . . . Dieu  brifera  leurs  dents  dums  leur 
bouche  , ils  feront  réduits  à rien  comme  une  eau  qui  s'écoule . ...  Le 
jufte  Je  réjouira  en  votant  la  vengeance , d*  il  lavera  fes  mains  dans, 
le  fang  du  pecheur.  ( f ) ■ Ceux  qui  me  haijfent  fans  fujet  font  en  plus 
grand  nombre  .que  les  cheveux  de  ma  tète. . . . Que  leur  table  foit 


( a ) El  inter  omnia  ilia  qua  dixit , tm  fjuam 
la  J fui  efl.  Quod  muhi  in  iUis  verbis  non  tattil.- 
guut  , CT  quadam  ibi  fie  aecifiunt  tjttafî  ahquid 
durum  dixtril  Job  in  Deum. . . . Si  eut  ergo  Itoc 
unum  exfofihmm  quantum  D.ntinu*  dédit,  quod 
durum  fidetur  dttlum  à Job  : Sic  CT  calera  que 
ikt  videntur  quaft  afperU  & blaffhema  , baient 
in  le  lie  {lus  fuos.  Quod  futur  cm  us  aliter  efj'e  , ntjï 
Des ts  fer  Iti  ber  et  lejUmonium....  Finit  is  omnibus 
fcrmonwus  CT  ifjtus  Job  CT  amicorum  ejus  > à 
quibus  ei  confaUuo  reddtbatur , dicit  Dominas 
tepimomum t illot  non  verum  locutos,/icut  fervum 
ejus.  Auguitin.  su  Pfal.  103.  num,  7.  CT  8. 
ferm.  iy. 


( b ) Maladie  U dits  in  qua  natus  fum  i dm  im 
qua  feferit  me  mater  tnt  a y non  ft  btnedtila , 
Maledidus  vir  qu^annumiavit  fai  ri  meo  di- 
rons : A laïus  efl  mafulrn.  Sit  homo  ill « 

ut  junt  a vtt.U es  quas  fubvertit  Dominas.  Jcrcm. 
XX.  14. 

( c ) Ufquequo  Domine  clamabo  CT  non  exau- 
diesl  vociferabor  ad  te  uns  patte  ns  CT  nonfalva - 
bis  ? Quare  ofenltfii  mihi  iniquilatem  CT  labo- 
rem , vider e pradam  CT  ixjufkitum  ? AbdC. 

' (d)  Pfal.  LlV.i 6. 

(f)  Pfal  LVIM-V  9-9-  II. 
(/)P01.  LXVIU.  i 4- 
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devant  eux  comme  un  filet  où  ils  J oient  pris , qu'elle  leur  foit  une 
jufie  punition  & une  piene  de  fcandale.  Que  leurs  yeux  [oient  tel- 
lement obfcurcis  qu'ils  ne  voient  point , & faites  que  leur  dos ■ foit 
toujours  courbé  contre  terre.  Répande ^ fur  eux  votre  colere  que 
la  fureur  de  votre  indignation  les  furprennc.  Ce  qui  eft  dit  de  Jonas 
n’cft  pas  moins  furprenant.  L’écriture  nous  apprend  que  ce 
Prophète  fut  faifi  d’une  grande  ( a ) affliûion , & qu’il  fe  fâcha , 
parce  que  le  Seigneur  avoir  pardonné  à la  grande  ville  de  Ni- 
nive  ; qu’il  poufl'a  fa  colere  jufqu’à  fe  fouhaiter  la  mort,  & pré- 
tendit juftifier  devant  Dieu  un  procédé  qui  paroît  fi  irrégulier. 

On  trouve  dans  les  autres  Prophètes  de  femblables  façons  de 
parler,  qui  ne  doivent  point  être  prifes  à la  rigueur,  (ion  veut 
les  entendre  dans  leur  fens  naturel.  Si  Job  ne  s’étoit  pas  4êrvi 
d’expreflions  aufli  vives  & aulïï  fortes  pour  exprimer  fa  douleur* 
il  ne  nous  en  auroit  pas  tracé  une  vraie  image,  & peut-être  que 
ceux  pour  qui  il  écrivoit  n’en  auroient  pas  tiré  une  fi  grande 
édification.  On  eût  pu  même  croire , félon  la  penféc  de  faintChry- 
foftome  , que  fa  vertu  n’ auroit  été  qu’une  ftupidité , & une  infenji - 
bilité , qui  n’eùt  mérité  aucune  louange. 

V I.  On  ne  doit  pas  porter  un  jugement  fi  favorable  desdif-  Rfyonfci  U 
conrs  des  amis  de  Job,  on  y remarque  beaucoup  d ignorance  je<tion. 

& de  prefomption  > leurs  principes  font  faux  pour  la  plupart,  & 
injurieux  à la  juflice  & à la  lagelTe  du  Seigneur.  Les  accufations 
qu’ils  forment  contre  Job  font  injuftes.  Ils  lui  impofent  diver- 
fes  faufletés , & interprètent  mal  ce  qu’il  avoit  dit  dans  un  fort 
bon  fens,  & à bonne  intention.  Audi  le  Seigneuries  condamne 
d’impudence,  & déclare  qu’ils  n’ont  point  parlé  dans  la  droiture 
de  la  vérité,  comme  Job  fon  ferviteur.  Mais  qu’importe  à l’hif- 
toirc  de  Job,  que  fes  amis  aient  bien  ou  mal  parlé? en  eft-elle 
pour  cela  moins  véritable  ? Si  les  mauvais  difeours  qui  font  rap- 
portés dans  un  livre  , étoient  une  preuve  de  fa  fuppolirion,  il 
faudroit  raïer  du  catalogue  des  divines  écritures  tous  les  livres 
de  l’ancien  &du  nouveau  Teftament,  où  fe  trouveroient  quel- 
ques paroles  des  athées  & des  impies.  Il  faudroit  rejetter  le  livre 
de  l’Exode,  à caufe  des  impiétés  de  Pharaon,  & des  murmures 
du  peuple  Juif  ; celui  des  Pfeaumes  où  les  pécheurs  nient  fi  fou- 
vent  l’exiftencc  d’un  Dieu  s celui  de  la  Sagefle , à caufe  des  faux 


(*)  El  SffUhu  tp  Jcvu  ajjUdme  j reni  irapor  <£*  a/j ut  ad  nurltm.  Jon.  IV. 

Cv  iratsts  eji...  O1  dixit  Dominas  ad  Jonam  f u-  j i,  p,  , 
tafnt  base  ira/ter is  tt»  frper  h c dira  ? CT*  dixit  I 

i C c ij 


Digitized  by  Google 


Réponfe  à 
la  quatrième 
Objection. 


Il  J a appa- 
rence que 
l'hiftoire  n’eft 
arrivée  que 
quelques  an- 
nées après  la 
publication 
ne  1a  loi  de 
MoiTe, 


304  HISTOIRE  GENERALE 

raifonnemens  des  impies  ; celui  de  Daniel  où  font  racontées  le» 
extravagances  du  Roi  Nabuchodonofor.  L’authorité  de  nos 
livres  faints  ne  confifte  pas  à ne  rapporter  que  des  chofes  faintes, 
mais  à ne  dire  rien  que  de  vrai , & à raconter  les  chofes  comme 
elles  le  font  paflees , fans  y rien  mêler  de  fabuleux  ou  d’incer- 
tain. Au  refte,  quelque  erronés  & quelque  impies  que  foienc 
les  difeours  des  amis  de  Job , ils  ne  peuvent  porter  aucun  pré- 
judice à la  pieté  des  fidèles , dès-là  que  Dieu  même  les  a con- 
damnés, & qu’il  a reélific  & reformé  tout  ce  qu’il  pouvoit  y 
avoir  de  mal  digéré  dans  les  difeours  de  Job. 

VII.  Les  difficultés  que  l’on  forme  fur  la  perfonne  de  Job; 
fur  fon  pais , fur  le  tems  auquel  il  a vécu , ne  décident  rien  contre 
la  vérité  de  fon  hiftoire.  Combien  de  perfonnes  célébrés  dans 
l’ancien  Teftament;  combien  d’écrivains  facrés  dont  cependant 
le  pats,  la  naiflance , l’âge , la  condition , ne  font  pas  mieux  con- 
nues que  celles  de  Job? On  ne  fçaitde  quel  pais  étoit  Melchi- 
fcdech  .quelle  étoit  là  famille , combien  de  tems  il  a vécu.  Les 
années  du  gouvernement  des  Juges  d’il’rael  ne  font  pas  certai- 
nes; il  n’eft  pas  même  aifé  de  fixer  l’étendue  de  pais  fur  lequel 
chacun  d’eux  exerça  fon  pouvoir.  On  difpute  fur  le  tems  de  la 
nailfance  de  Ruth,  de  Jonas.de  Joël,  de  Nahum.d’Habacuc, 
& pour  dire  un  mot  des  écrivains  prophanes  ; on  ne  fçait  pas  au 
jufte  en  quel  tems  Homere  a vécu,  ni  quelle  étoit  fa  patrie  , fon 
origine , fa  condition.  Perfonne  toutefois  ne  révoque  en  doute 
l’exiftence  de  ces  grands  hommes.  On  croit  fans  peine  qu’il  y 
a eu  un  Melchifedech , des  Jugçs,  une  femme  nommée  Ruth, 
un  Jonas , un  Homere. 

VIII.  Il  y a même  dans  le  livre  de  Job  quantité  d’expref- 
fions  qui  peuvent  nous  donner  connoiflance  du  tems  auquel  il 
a vécu.  II  y eft  parlé  [a)  de  la  création  de  la  terre  , des  gaux  , 
& des  animaux  prefque  en  mêmes  termes  que  dans  le  livre  de 
la  Genefe.  Ce  qui  y eft  dit  de  ( b ) la  création  de  l’homme  & de 
l’efprit,  par  lequel  Dieu  lui  donna  la  vie , eft  paralelle  à ce  que 
Moïle  en  a écrit.  Dans  un  autre  endroit  Job  dépeint  l'endurcit- 
fement  de  Pharaon , fans  nommer  ce  Prince,  mais  de  maniéré 
qu’on  le  reconnoît  aifément,  & qui  laifle  apperccvoir  que  l’au- 
teur avoit  eu  connoiflance  du  livre  de  l’Exode  ,où  font  rappor- 
tées toutes  les  circonftances  de  l’endurciflement  de  Pharaon  & 
de  fa  defobéïflance  aux  ordres  du  Seigneur.  Dans  le  Chapitro 

(«)  Job.  XXXVIII,  " 1 (4)  Job.  XXXIII  4. 
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Vingt-fixiéme  il  parle  du  partage  de  la  mer  rouge , en  des  termes 
aufli  formels  que  l’ont  fait  depuis  lui  le  Roi  Prophète.  P fi  » 8.  & 
lfaie  li.  Voici  fes  paroles  félon  l’Hebrcu  : Par  fa  force  il  a ftparé 
la  mer , & par  fa  fageffe  il  a percé , frappé  l orgueilleux  ou  l'Egypte. 
Quelques  Chapitres  auparavant  il  avoir  parlé  de  la  loi  de  Dieu 
en  des  termes  aufli  précis  & aufli  exprès  que  l’auroit  pu  faire  un 
Ifraelite  après  la  publication  de  la  loi  -donnée  à Sinaï.  Car  So- 
phar  lui  a'iant  dit  :(  a)  Plût  à Dieu  que  le  Seigneur  vous  parlât,  & 
qu'il  vous  fit  entendre  fes  paroles , qu'il  vous  découvrit  les  fecrets  de 
fa  fageffe , & la  multiplicité  de  fes  loix  ; alors  vous  comprendriez^ 
qu'il  demande  de  vous  le  double  de  ce  que  vous  faites  » & Eliphas 
l'allant  ( b J exhorté  à recevoir  la  loi  de  la  bouche  du  Seigneur , 
& de  graver  fes  difcours  dans  fon  cœur  ; Job  répondit  : ( r)  Mes 
pieds  ont  fuivi  fes  vefliges  j j'ai  obfervé  fes  voies , & je  ne  m’en  fûts 
point  écarté ; je  n’ai  point  violé fes  ordonnances  , & j'ai  caché  fespa. 
rôles  dans  mon  fein , car  il  ejl  le  feul  Dieu.  Or  toutes  ces  façons  de 
parler  font  ce  me  femble  une  preuve  bien  fenfible  que  l’hiftoire 
de  Job  n’arriva  qu’après  la  publication  de  la  loi  dans  le  defert, 
Çc  après  qu’elle  fut  venue  à la  connoiflance  des  Iduméens  & au- 
tres peuples  voifins  avec  lefqucls  les  Ifraëütes  avoient  necef- 
fairement  quelque  commerce.  Ce  qui  nous  confirme  dans  cette 
penfée,c’eft  que  Job  en  parlant  de  Dieu,  emploie  quelquefois 
)e  nom  de  (d)  Jéhovah , qui , comme  l’on  fçait  ne  fut  connu  que 
depuis  que  leSeigneur  l’eut  révélé  à Mo'ife  au  milieu  d’un  buiflon 
ardent.  On  dira  peut-être  que  fi  Job  eût  vécu  après  la  publica- 
tion de  la  loi , il  fe  feroit  bien  gardé  d’offrir  des  facrifices  dans 
fa  maifon,  puifqu’alors  il  étoit  défendu  d’en  offrir  ailleurs  qu’à 
l’entrée  du  tabernacle.  Mais  outre  qu’il  n’étoit  pas  au  pouvoir 
de  Job  de  venir  au  tabernacle  prefenter  au  Seigneur  une  obla- 
tion en  facrifice,  on  fçait  que  les  loix  cercmonielles  n’obligeoient 
que  les  Ifraëlites.  Or  Job  n’étoit  (?)  pas  de  ce  nombre,  il  étoit 
fils  de  Zara , des  defeendans  d’Efau  & de  Bozra. 


!•)  Job.  XI.  J.  6. 
b)  Job.  XXII.  la. 
c)  Job.  XXIII.  II.  It. 
d ) Vautour  du  livre  de  Job  a obfervé 
de  ne  point  emploier  le  nom  de  Jtho-çAh , 
dam  Ici  difcours  dircéls  qu'il  fait  tenir  à 
Job  & à les  amis.  Mais  dans  les  récits  qui 
font  au  commencement  Si  à la  fin  du  livre  , 
il  ufc  de  ce  terme.  Il  s’en  fert  aufli  au  Cha- 
pitre XXXVIII.  I. 

C«)  Saint  Auguûinij:  fert  de  l’exemple 


de  Job  pour  montrer  que  d’autres  que  le* 
Juifs  ont  appartenu  à la  Jcrufalem  C tic  fie. 
Il  eflaifé  , dit  il  , de  le»  convaincre  par 
l’exemple  de  Job , cet  homme  lâint  & ad- 
mirable, qui  n’étoit  ni  Juif  ni  Prophète  j 
mais  un  etranger  originaire  d'Iduméc  que 
l'écriture  néanmoins  loue  !î  hautement , 
qu’elle  déclare  que  nul  homme  de  Ion  rem* 
ne  lui  éroit  comparable  pour  la  pieté» 
Augullifl.  lit.  18.  it  Civil.  Dti.  t.  47, 

C c iij 
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job  dcCcen-  j X.  C*eft  ce  que  nous  Jifons  à la  fin  des  Bibles  Grecques  5c 
bam patËûù.  Arabes,  où  on  trouve  une  addition  qui  comprend  la  gcncalogie 
de  Job,  & quelques  autres  particularités  fur  fon  pais  quinefe 
lilent  point  dans  l’Hebreu.  Il  y eft  dit  que  le  premier  nom  de 
Job,  étoit  Jobabj  que  lui  & fes  amis  croient  de  la  pofterité 
d’Hfaü  ; qu’il  habita  dans  le  pats  d’Aufitc  , & régna  dans  l’Idu- 
mée  ; qu’il  époula  une  femme  Arabe  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Ennon;  que  pour  lui  il  étoit  fils  de  Zara  & de  Bozra;  en  forte 
qu’il  étoit  le  cinquième  ou  fixiéme  depuis  Abraham.  C’eft  fur 
cette  piece  que  le  font  fondés  les  Pcres  Grecs  & Latins , qui  ont 
fait  defeendre  Job  d’Elàü  ; mais  il  faut  avouer  qu’elle  n’a  jamais 
eu  dans  l'Eglile  la  même  authorité  que  le  relie  du  livre , & qu’elle 
ne  peut  palier  pour  canonique.  Cependant  comme  elle  eft  fort 
ancienne , que  Theodotion  l’a  gardée  dans  fa  traduélion  ; qu’elle 
avoit  place  dans  les  exemplaires  des  Septante , & dans  l’ancien- 
ne Vulgatc  latine  i nous  croïons  devoir  la  refpeélcr  & Cuivre  le 
fentiment  qu’elle  établit  touchant  le  pais  & la  généalogie  de 
Job.  Nous  fommes  même  d’autant  plus  portés  à le  fourenir , 
qu’en  le  fuivant  on  explique  facilement  tout  ce  qui  regarde  la 
perfonne  de  Job  & de  fes  amis.  Ce  qui  n’cft  pas  fi  ailé  dans  l’o- 
pinion de  ceux  qui  le  font  defeendre  de  Hus  fils  aîné  de  Na- 
chor, frere  d’Abraham. 

ARTICLE  III. 

De  l'auteur  du  livre  de  Job , dejjein  Z?  abrégé  de  cet  Ouvrage , 
Ja  canonicité. 

I.  O Ans  nous  arrêter  à rapporter  les  differens  léntimens 
,1  des  interprètes  fur  l’auteur  du  livre  de  Job,  nous  nous 
contenterons  d’appuïer  ici  celui  qui  nous  a paru  le  plus  proba- 
ble. Nous  croïons  que  Job  lui- même  écrivit  le  premier  fon  hifc 
toire  en  la  langue  de  fon  pais  qui  étoit  l’Arabe  ; & qu’un  écri- 
vain pofterieur  la  mit  enfuitc  en  Hcbreu  en  la  forme  que  nous 
l’avons  aujourd’hui.  i°.  On  convient  (a)  communément  que 
le  livre  de  Job  a été  premièrement  écrit  en  Arabe.  Non  feule- 
ment il  eft  plein  de  termes  Arabes;  on  y trouve  encore  quan- 
tité de  phrales  ôi  de  maniérés  de  parler , qui  au  jugement  des 
plus  habiles  interprètes , ont  un  tour  propre  à cette  langue.  Oc 


Job  a écrit  le 
premier  fon 
niiioirc  en 

arabe. 


(a)  Votez  Spanhcim  ttm.  il.  U i.  I.  MiftdUn. ptg.  143.  144.  14;.  _ 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  X.  207 
elle  étoit  celle  de  Job  , puifque  le  lieu  de  fa  demeure  étoit  dans 
l’idumée  orientale  , connue  ordinairement  fous  le  nom  d’Ara- 
bie dclcrte.  20.  Le  defir  ardent  que  Job  témoignoitau  milieu 
de  les  maux , que  les  paroles  paflalfentà  la  pofterité  , & qu’elles 
fullent  écrites  dans  un  livre , forme  un  préjugé  avantageux  pour 
notre  fentiment.  Elles  renfermoient,ces  paroles , les  prophéties 
les  plus  exprefles  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  de  la  réliir- 
redion  des  morts , & d’une  vie  bienhcureufe  & éternelle  après 
çelle-ci.  Eft-il  à préfunjcr  que  ce  faint  homme , rétabli  dans  une 
lânré  parfaite , ait  négligé  de  tranfmettre  à la  pofteritc  la  con- 
noiflance  de  myftcres  fi  conl'olans  , qu’il  avoit  fouhaité  qu’on 
lendit  publiques  dès  le  moment  même  que  l’efprit  de  Dieu  les 
lui  eût  révélés  ? qu’il  ait  lailfé  dans  l’oubli  les  difcours  fi  pleins  de 
fagefle  qu’il  avoit  entendus  de  la  bouche  de  Dieu  , ou  de  fon 
Ange  , qui  lui  parloit  du  milieu  de  la  nuée  ? qu’il  ne  fe  foit  pas 
mis  en  peine  de  nous  informer  de  la  fureur  avec  laquelle  le  dé- 
mon l’avoir  attaqué  , & de  la  maniéré  toute  miraculeufe  dont 
Dieu l’avoit foutenu dans  de  fi  rudes  épreuves?  Car  il  étoit jufte, 
félon  la  penfée  de  faint  Grcgroire , que  fa)  celui  qui  avoit  foutenu 
les  ajfauts  les  plus  rudes  d'un  combat  fpiritucl , racontât  lui-même  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  remporter  une  (i  grande  victoire.  3 Q.  Il  étoit 
même  moralement  impoflible,  qu’un  autre  que  Job  écrivît  avec 
exaditude  les  mémoires  de  fa  vie , & dans  un  aulfi  grand  détail 
que  nous  les  avons.  Les  choies  qui  y font  racontées  ne  font 
pas  de  nature  à fe  conferver  aifément  par  la  tradition  que  nous 
appelions  orale.  Ce  font  des  dialogues  entre  Dieu  & le  démon, 
entre  Job  ôc  les  amis.  On  y trouve  des  difcours  fort  longs , où 
Dieu  parle  feul.  Il  y en  a qui  ne  font  que  de  limplcs  plaintes , 
que  Job  fait  à Dieu  de  la  dureté  de  fes  amis  , & dans  lefquels 
il  prend  le  Seigneur  à témoin  de  fon  innocence.  D’autres  qui  ne 
font  que  des  deferiptions  des  mifercs  aufquelles  tout  homme 
eftfujeten  cette  vie.  Enfin  il  n’y  a prefque  aucun  fait:  rien  qui 
puifie  être  raconté  au  jufte  par  d’autres  que  ceux  qui  en  ont  été 
ou  les  auteurs  ou  les  témoins.  Or  de  tous  ceux-là,  aucun  ce 
femble  n’a  pû  mieux  que  Job,  nous  faire  un  détail  éxadde  ce 
qui  lui  étoit  arrivé. 

1 1.  Pour  éluder  la  force  de  ce  dernier  raifonnement,  quelques 
critiques  ont  prétendu  que  celui  qui  a écrit  l’hiftoire  de  Jots  l’a 
amplifiée  de  plulieurs  circonftances , pour  rendre  la  narration 


( « ) Ctegor.  frtfnt.  in  Jçb.  c*f.  i. 


Faillie  opi- 
nion touchant 
l’hiitoirc  de 
Job. 
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plus  utile  & plus  agréable.  La  maniéré  ( a ) , difent-ib , dont  elle 
eft  contée  , le  ftile  dont  elle  eft  écrite  , les  conventions  de 
Dieu  & du  démon,  la  longueur  des  dilcours  des  amis  de  Job, 
font  voir  clairement  qutf  c’eft  une  narration  que  l’auteur  a em- 
bellie , ornée  & amplifiée  pour  donner  un  exemple  plus  fenfible 
& plus  touchant  d’une  patience  achevée  ,&  des  inftruâions  plus 
fortes  & plus  étendues  fur  les  ièntimens  que  l’homme  doit  avoir 
dans  la  profperité  & dans  l’adverfité.  Enforte  , que  félon  ces  criti- 
ques, il  n’y  a rien  de  certain  ni  de  réel  dans  I’hiftoire  de  Job  , 
que  le  feul  fait , qui  eft , qu’il  y a eu  en  effet  un  homme  de  bien 
du  nom  de  Job , qui  aïant  été  réduit  à une  extrême  rnifere  par 
la  perte  de  fes  biens  & de  fes  enfans , & par  fa  maladie , a fouf- 
fert  ce  malheur  avec  une  patience  merveilleuse , & a été  enfuite 
rétabli  dans  la  profperité.  Tout  le  reûe,  félon  eux,  a été  ajouté 
pour  embellir  l’hiftoire. 

III.  Mais  il  y à apparence  ( b ) que  les  perfonnes  qui  ont  avancé 
ce  fentiment  n’en  ont  pas  affés  confideré  le»  fuites.  Car  s’il  eft 
vrai  que  l’auteur  qui  a écrit  le  livre  de  Job  , ait  compofé  & les 
difeours  des  fes  amis  & fes  réponfes  ; qui  nous  affluera  que  ce 
n’eft  point  lui  qui  a mis  aufti  dans  la  bouche  de  Job  cette  excel- 
lente parole  , devenue  depuis  fi  célébré  dans  tous  les  fîecles  z. 
C'eft  Dieu  qui  me  ta  donné  : t'eft  Dieu  qui  me  t a été , que  fon  faint 
nom  foit  béni.  Et  ainfi , ce  qui  a été  regardé  de  toute  F antiquité 
comme  la  preuve  la  plus  admirable  de  la  patience  la  plus  con- 
fomméc  , pourroit  bien  fur  ce  fondement  ne  plus  paffer  que 
comme  une  belle  idée,  & un  modèle  d’une  patience  fpeculative 
& chimérique.  Que  dira-t’on  du  jugement  que  Dieu  prononce 
lui-même  à la  fin  en  faveur  de  Job , lorlqu’il  déclare  que  fes  amis 
n'avoient  point  parlé  en  fa  pré fente  dans  la  droiture  de  la  vérité  , 
tomme  avait  faitJobiCai  nous  aurons  lieu  de  douter,  fi  ce  n’eft  pas 
cet  auteur  qui  a mis  aufti  ce  jugement  dans  la  bouché  de  Dieu 
même  > & qui  après  avoir  fait  plaider  à chacune  des  parties  fa 
caufe,  a fait  prononcer  au  Souverain  Juge  la  Sentence  qui  ter- 
mine cette  difpute.  Cependant  les  Saints  Peres  ont  regardé  ce 
jugement  comme  venant  de  Dieu-même,  & comme  une  preuve 
convaincante  de  la  différence  infinie  de  la  lumière  de  l’efprit 
de  Dffeu,  & de  celle  de  l’efprit  de  l’homme,  (c)  Votre  f entente 
I mon  Dieu  , s’écrie  faint  Grégoire , nous  fait  connaître  combien 


( a ) Dupia,JiJJtri.  priUm./ar  U Bible,  Ut. 
S.  ihaf.  m. 


r (t)  Sacy,  préfacé  far  Jet. 

| (t  ) Grcgor.  Ut.  3 f . mtr  al.  cap.  4. 
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notre  aveuglement  efioppofé  à la  lumière  de  votre  divine  droiture  ^puif- 
que  vous  nous  déclaré que  celui  que  nous  croïons  avoir  péché  contre 
vous  par  Jes  paroles , a été  viïtoneux  dans  ce  combat  5 que  ceux- 
là  font  vaincus  , qui  s’imaginaient  furpaffer  de  beaucoup  les  mérités 
du  bienheureux  job , en  parlant  de  vous.  Que  fi  on  prétend  que  cette 
fentcnce  eft  véritablement  de  Dieu  même  , qui  pourra  nous  en 
afiitrer;  puifque  dès  qu’on  dit  que  l’auteur  du  livre  de  Job  en  a 
compofé  les  difeours  & les  harangues , ou  au  moins  qu’il  les  a 
amplifiées  & embellies  ; on  ne  fçauroit  plus  connaître  fi  c’eft  lui 
qui  parle , ou  s’il  rapporte  fidèlement  les  paroles  des  autres  ? On 
laiil'e  à juger  des  preuves  qu’on  tireroit  de  ce  fentiment,  contre 
la  fidelité  & la  vérité  des  écritures  canoniques.  Si  on  admet  la 
moindre  fiction  dans  nos  livres  faints,  il  n’y  aura,  dit  S.  (a)  Auguf- 
tin  aucun  endroit  dans  ces  livres , ou  de  fevcre.en  ce  qui  regarde 
le  réglement  des  mœurs , ou  de  difficile  croïance  pour  les  chofes 
de  la  foi,  qu’on  n’élude  aifément  par  cette  maxime  fi  pernicieu- 
fe , que  l’auteur  qui  l’a  écrit , y a ufé  de  fiétion  & de  menfonge. 
Car  ce  que  ce  faint  Doêtcur  difoit  du  menfonge  officieux , nous 
le  pouvons  dire  aufli  fans  doute  de  ces  fortes  de  fiéfions  offi- 
cieufes , par  lel'quelles  on  prétendroit  qu’un  écrivain  auroit  aug- 
menté , orné  & embelli  une  hiftoire  fainte , félon  qu’il  lui  auroit 
plu  , & qu’au  lieu  de  rapporter  exaftement  ce  que  Dieu  auroit 
prononcé  dans  une  célébré  conférence  , comme  étoit  celle 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Job  , il  auroit  lui -même  fait 
parler  Dieu  de  la  maniéré  dont  nous  votons  qu’il  y parle.  On 
peut  encore  ajouter  que  s’il  étoit  vrai  que  l’auteur  de  ce  livre 
canonique  eût  compofé  les  difeours  de  Job  & de  fes  amis,  à 
l’occafion  de  ce  qui  lui  arriva , on  auroit  peine  à comprendre 
comment  il  a pû  faire  parler  Job  d’une  maniéré  fi  étrange , en 
lui  mettant  dans  la  bouche  des  paroles  de  la  derniere  dureté , 
comme  eft  celle-ci  : que  le  jour  auquel  je  fuis  né  perijfe.  Un  au- 
teur qui  auroit  defi'ein  de  repréfenter  un  prodige  de  patience  , 
tel  qu’étoir  Job  , pourroit-il  croire  raifonnablemcnt  qu’il  en 
donne  une  idée  fort  avantageufe  , en  exprimant  fes  fentimens 
d’une  maniéré , qui  paroît  plus  propre  à nous  faire  concevoir 


( a ) Mihi  enim  videtur  exitiefîfjîmi  eretfi 
et:ujuod  in  Itbris  fanciis  hait  cri  mendaiium  i id 
cjl  cet  hommes , fer  cjroi  nebts  il  U feriftura  mi - 
» prêt  a tfl  aiyue  ccnfcrifla  » alujuid  in  libris 
JuùfutJJ'e  mentîtes...  admijjo  enim  ftmel  in  M«- 
ixm  ambetit.un  fafiptum  ejftioje  ais^uç  mtn- 

Tome  Ir 
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ptrnicie/îfpmâ  repu' à ad  mentienlit  authoris  cou- 
fîlium , offtciumtjue  referai ur.  AuguiUn.  epij^ 
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qu’il  perdit  enfin  patience  ? Ces  façons  de  parler  & d’autre*  en- 
core ne  peuvent  être  attribuées  qu'à  un  Prophète  comme  étoit 
Job , tout  rempli  du  Saint-Elprit , qui  lui  faifoit  parler  un  langage 
myfterieux  & plus  digne  de  Dieu  que  des  hommes.  Il  eft  donc 
vifible  qu’on  ne  doit  rien  admettre  d’humain  , ni  rien  de  feint 
dans  l’hiftoire  de  Job;  mais  qu’on  doit  y regarder  les  paroles  de 
Dieu  comme  étant  véritablement  les  paroles  ; les  difcours  de 
Job , comme  contenant  la  maniéré  véritable  dont  il  parla  à Ces 
ninis  <Sc  à Dieu  même  ; ceux  de  les  amis  comme  aïant  été  aulïi 
véritablement  leurs  difeours  ; & enfin  ce  que  le  démon  dit  à 
Dieu  fur  fon  fujet , comme  aïant  été  dit  très-réellement  par  cet 
efprit  impofteur  , contre  la  vertu  de  ce  fidele  ferviteur  de  Dieu. 

I V.  Cependant  il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  que  le  livre  de 
Job  n’ait  été  retouché  par  une  autre  main.  La  mort  de  ce  faint 
homme,  qui  y eft  rapportée  en  eft  une  preuve  , aufli  bien  que 
l’addition  qui  fe  trouve  à la  fin  des  Bibles  Grecques  & Arabes , 
& qui  comprend  la  genealogie  de  Job,  & quelques  particulari- 
tés fur  fon  païs , qui  ne  fe  lifent  point  dans  le  texte  Hebreu.  On 
ne  lçait  point  l’auteur  de  ces  additions  ; mais  il  y a apparence 
que  celui  qui  traduifit  cette  hiftoire  d’Arabe  en  Hebreu , y ajouta 
la  circonftance  de  la  mort  de  Job.  Les  anciens  Pcres  qui  fe 
l'ont  appliqués  à confronter  les  verfions  Grecques  & Latines  du 
livre  de  Job  avec  le  texte  Hebreu  , y ont  remarqué  un  grand 
nombre  de  différences.  Origenes  qui  en  avoit  obfcrvé  plus  (a) 
de  mille  , donne  des  exemples  de  plufieurs  , & il  ajoute  que 
fouvent  on  trouvoit  jufqu’à  trois  & quatre , & quelquefois  qua- 
torze , feize  & dix-neufs  verfets  de  fuite  , qui  étoient  de  moins 
dans  les  Septante , que  dans  l’Hebreu  ; mais  qu’en  échange  il  y 


( 4 ) Sed  cr  in  Job  , ab  illo  loto  , Scriptum 
eft  autem  ilium  refurrc&urum  cum  iis  quos 
fufcitat  Dominus  , ad  finem  ufque  , quacum- 
que  fequuntur  défont  apud  Hebraos  ; quamobrem 
nec  aptdAquilam  extant , apud  Sepiuaÿnta  au- 
Um  V Theodoiionem  en  funt  » que  tantumdem 
Valent  inter  fe.  Mille  quoque  alia  invenimus  in 
Job  in  noflris  exemplartbus , que  p minus  CT* 
plus  habent  quam  apud  Judeoi.  Minus  quidem  , 

Îuum  furgens  raanc  obtulic  pro  iis  lacri- 
cia  fccundum  numerum  ipforum.  Vitn- 
lum  unum  pro peeeatis  pro  ammabus  eoruni  , 
p*  quum  acciderent  Angcli  Dci  ut  ftarent 
coram  Deo , venit  quoque  diabolus  cum 
illii  i hoc  , circumiens  terrain  & perambu- 
lan$  cara.  preterta , ppft  hec  verbe  ; Domi- 


nus dédit , Dominus  abftulir  , apud  Hebreot 
non  erat  illud , ficut  Domino  placuit  fie  fa- 
ftum  eft.  Plura  autem  funt  in  noflrts  quam  in 
Hcbrauis  : quando  dtxit  Jobo  uxor  ejus  , a b ilia 
loco  , quoufnue  perfeverabis  , dicendo  : CCCC  , 
manebo  adnuc  parùin  cxfpeftans  fpcm  (à- 
lutis  me*,  ufque  adhec  verba:  ut  rcquiefcam 
ab  xrumnis  fie  doloribus  mois,  qui  me  nunc 
conliringunt.  Nam  hec  tantum  verba  mulie - 
ris , in  Hebreu o feripta  funt  : Die  verbum 
contra  Dominum  fit  morcrc...  Rurfum  plu * 
rima  per  medium  totum  Jvbum  apud  li*breoi 
pofita  rf/ifriMBliir  , non  item  apud  nos  , ÇT  fepo 
quatuor  vel  1res  verfus  , interdum  V quatuor de- 
cim  CT*  fedeeim  CT*  novemdeiim,  Origcn.  epifl. 
ad  Africa».  pa£.  u j . 
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avoit  plufieurs  endroits  dans  les  Septante  qui  ne  fe  lifoient  point 
dans  l’Hebreu.  Les  anciens  exemplaires  Latins  n’étoient  pas 
moins  differens  de  l’Hebreu  , que  les  Septante  fur  lefqucls  ils 
avoient  été  pris.  Saint  Jerome  (a)  nous  allure  qu’avant  qu’il  eût 
donné  une  nouvelle  verfion  Latine  du  livre  de  Job,  il  y avoit 
dans  l’ancienne  ,fept  à huit  cent  verfets  de  moins  que  dansl’He- 
breu.  Il  remplit  ce  vuide , non  feulement  dans  la  traduftion  qu’il 
fit  de  ce  livre  fur  le  texte  Hebreu,  mais  encore  dans  celle  qu’il 
avoit  faite  peu  auparavant  fur  le  Grec.  Voici  le  jugement  que  faint 
Auguftin  a porté  de  ces  deux  verfions  de  faint  Jerôme  : Nous 
( b ) avons  appris  que  vous  aviez^  traduit  Job  fur  l' Hebreu  , quoique 
vous  eufjtons  déjà  de  vous  une  verfion  Latine  de  ce  livre  , faite  fur 
le  Grec , où  vous  avez,  marqué  avec  des  étoiles  ce  qu'il  y a dans  l' Hé- 
breu de  plus  que  dans  le  Grec  ; (fi  avec  des  traits  pointus  ou  obéit  s , 
ce  qu'il  y a dans  le  Grec  de  plus  que  dans  P Hebreu.  Ce  que  vous 
avez^fait  avec  tant  dèexaClttude , qu’en  des  endroits  il  y a autant  d’é- 
toiles que  de  mots , pour  marquer  que  ces  mots  là  font  dans  l' Hebreu , 
(fi  qu'ils  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Grec.  Mats  dans  cette  demiere 
verfion  faite  fur  C Hebreu , on  ne  trouve  pas  la  mime  exactitude  à 
t égard  des  mots , (fi  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  après  l'avoir  eue  fi 
trande  dans  la  première  verfion , qu’il  n’y  a pas  une  particule  dans 
1‘ Hebreu  plus  que  dans  le  Grec  qui  ne  foit  marquée  d'une  étoile  , 
vous  en  avez^  eu  fi  peu  dans  cette  fécondé  verfion  faite  fur  l' Hebreu, 
CT  pourquoi  vous  n'avez^  pas  fait  en  forte  qu'on  y put  reconnaître  ces 
memes  particules  que  l’Hebreu  a de  plus  que  le  Grec.  Cette  der- 
nière verfion  de  faint  Jerôme  ne  fut  pas  d’abord  reçue  dans  les 
Eglifes  Latines  accoutumées  à fuivre  l’ancienne  Vulgate;  mais 
dans  la  fuite  des  tems  elle  prit  infenfiblement  le  dcfiùs , & c’efl 
celle  que  le  Concile  de  Trente  a déclarée  authentique. 

V.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  des  preuves  de  laca- 
nonicité  du  livre  de  Job.  On  fçait  qu’il  a été  univerfcllcment 
reçu  dans  toutes  les  Eglifes  comme  dans  la  Synagogue , & on  ne 
connoît  aucun  canon  des  livres  facrés,dreflefoit  par  les  anciens 
auteurs  Ecclefiaftiques , foit  dans  les  Conciles  generaux  & par- 
ticuliers, où  on  ne  lui  ait  donné  rang  parmi  les  divines  écritu- 
res. La  principale  queftion  qui  eft  agitée  dans  ce  livre , eft  de 
fçavoir,  fi  Dieu  ne  punit  en  cette  vie  que  les  pécheurs  , ou  s’il' 


(4)  Cdteritm  apud  Latinoi  unte  eam  trait-  o liber , fctditatem  fui  public  è legtntibui  fraient* 
Jlaitonem  cjuam  fut  aflericii  CT  cbtltt  nu  fer  I Hicronim.  prafat.  in  Iran  fut.  Ub.  Job. 
edtdimus , fèptingenti  ferme  aut  •üingenli  ver  fut  I (b)  Auguftlll.  rfij}.  71.  ad  Hierumm. 
défunt:  ut  decurtatm  çp  louerai* s çenufujcjut  * 
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Canonicité 
du  livre  de 
Job  ; ce  qu’il 
contient. 
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afflige  auflî  quelquefois  les  juftes.  Job  foutient  le  fécond  fenri- 
ment,  qui  eft  le  l’eul  véritable , & les  amis  défendent  le  premier 
qui  eft  faux  & erroné.  Ainli  il  faut  bien  diftinguer  ce  que  di- 
fent  les  amis  de  Job  d’avec  le  refte  du  livre.  Tout  ce  qu’on  y 
rapporte  de  Dieu  ou  de  Job  eft  d’une  authorité  divine  , mais 
les  paroles  des  amis  de  Job  ne  peuvent  être  regardées  comme 
celles  de  la  vérité.  C’eft  ce  que  Dieu  même  leur  déclara,  en 
dilant  ; Que  (a)  fa  fureur  s'étoit  allumée  contre  eux  , parce  qu’ils 
TÎavoicnt  point  parlé  devant  lui  dans  la  droiture  de  la  vérité , comme 
fon  ferviteur  Job.  Cependant  on  trouve  dans  leurs  difeours  plu- 
fieurs  choies  fort  belles  & véritables.  Saint  Paul  en  a lui-même 
loué  quelques-unes , qui,  félon  la  remarque  de  faint  ( b ) Grégoire, 
reçoivent  leur  authorité , non  d’Eliphas  qui  les  a dites , mais  de 
En  quel  ma-  cet  Apôtre  qui  les  a ( c ) authorifées. 

eftécrit. llVrC  VI.  Le  livre  de  Job  eft  écrit  partie  en  vers,  partie  en  profe. 

Les  deux  premiers  Chapitres  & la  fin  du  dernier  , depuis  le 
feptiéme  verfet , font  en  profe , & contiennent  ce  qu’il  y a d’hil't 
torique  dans  l’ouvrage.  Le  refte  eft  en  vers.  La  mefure  de  cette 
poclie  a quelque  choie  d’approchant  de  celle  des  Grecs  & de9 
Romains.  Il  paroît  au  moins  que  S.  Jerome  (d)  en  jugeoit  ainfi , 
puifqu’il  n’a  point  fait  difficulté  de  dire  , que  les  vers  du  livre 
de  Job  étoient  des  hexamètres  compofés  de  daétyles  & de  fpon- 
dées , mélés  quelquefois  d’autres  pieds  qui  font  le  même  nom-» 
bre  des  tems , quoiqu’ils  ne  fafl'ent  pas  le  même  nombre  des  fyK 


(a)  Job-  LXH.  7. 

Sed  quxrendum  video  cur  Paulut.  I. 
Cor.  ill.  if.  tlorum  fintentns  tantà  autho- 
ritale  mitur  » fi  h a eomm  fententia  dcminica 
Ttprchcnfioxe  ceffantur  ? ..  lut  quomodo  quafi 
prava  refpuimut  , qua  Puulus  ex  autbontate 
afirutt  ?...  Sed  htc  utr.tque  eiliùf  quàm  non 
fini  dtverfa  cognofcimui , fi  ejufdem  Dominée <e 
fient  en  lire  fiubtiliùs  ver  b a penfemus  : qu et  nimt- 
rùm  cum  dicerct  : Non  cftis  locuti  coram 
me  rcâum  , illico  Adjunxit  : Sicut  fervus 
meus  Job.  Liquct  ergo  quia  quadam  in  eerum 
dtiiii  relia  fient , fied mehoris  comparatione fupe- 
rantur...  quia  ergo  in  fiemetitfit  magna  fiant,  fied 
tontra  bealum  Job  nullo  modo  a/Jumi  debuerunt  : 
P*  Paulut  hac  ex  virtute  pen fiant , in  authoritate 
proférât. Greg./.  Ç.  moral,  inc.  4. 1.  Job.  n.  17. 

( c ) A f rtncipio  voluminis  ufique  ad  cerba 
Job  y apud  Hcbraos  profit  oratio  efi , pon  0 à V*r~ 
bis  j9b  i t quitus  ait t Perçât  dits  in  qua  natus 
fum,  & n«x  in  qua  diftum  clt.Conccptus  cil 
fcomo,  ufque  ad  cum  locnm  ubi  ante fincm  vol n~ 


minii  firiptum  efi.  Idcirco  me  reprehendo,  & 
ago  panitcmiam  in  favilla  & cinere  : hexa» 
meiri  verjus  fiant  daflylo  fpondtoque  currentct  9 
C7  propter  lingue  dioma  , erebro  reeipientes  CT* 
aliot  pedet  , non  earumdan  Jjllalarum  , fied 
eorumdem  temporum.  Interdum  quoque  rhylmns 
ipfie  duUis  O-  tinnulus  fiertur  numtrii  pedum  fio - 
lutis  > quod  metrici  magis  quàm  fimplex  leilor 
intelligent.  A fnpradiilo  .totem  verfu  ufique  ad 
fincm  libri  , part  um  comma  quod  rtmanet  » 
pr.'sà  oratione  contexitur.  Quod  fi  eut  ttdetur 
tncredulum  , métra  feiliett  ejje  apud  Hebraost  ©• 
in  morem  nofiri  Flacci  , Graciquc  Pindari  O* 
Alcai  CT  Sapplmi , vel  pfialierinm , vel  lamenta - 
tiones  Jeremia  , vel  omnia  ferme  feripturarum 
cantica  tomprehendi, légat  Phiienem,  Jofepbum • 
Origenem  , Càfitrienfem  Eufiebium  , CT*  eorum 
tefitmonio  me  verum  dicere  comprobabit.  HlC-, 
roniirw  prafat.  in  tranfiat.  Itb.  Job. 

( d ) Omnet  leges  dialcîlica  propofitione , af- 
fumptione  , confirmation t , conclufiont  dctcmu^ 

nat.  Hicrooim*  ad  Paulin, 
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ïabes.  Eç  afin  que  l’on  ne  doutât  pas  de  la  vérité  de  l’on  fenti- 
nient,  il  l’authorife  du  témoignage  de  Pltilon  , de  Jofeph , d’O- 
rigenes,&  d’Eufebe  de  Cefarée , & l'outient  qu’ils  ont  reconnu 
comme  lui  que  les  Hebreux , aulfi-bien  que  les  Latins  & les 
Grecs , écrivoient  en  vers.  Le  même  faint  Jerome  dit  encore 
que  Job  a obfervédans  fon  livre  toutes  les  réglés  de  logique. 
11  fait  les  propolitions , il  les  reprend  pour  les  prouver , 5c  enfin 
il  en  tire  les  conclulions. 


L 


CHAPITRE  XI- 
David  Roi  Prophète. 
ARTICLE  I; 

Mifloire  de  fa  vie. 

E Seigneur  aïant  ( a ) rejetté  Saül,  & ne  voulant  plus 
i qu’il  fût  Roi  d’Ifracl,  commanda  {b  ) à Samuel  d’aller  fa- 
crer  David  fils  d’Ifaï.  David  avoir  alors  environ  quinze  ans.  Il 
étoit  roux , fort  beau  de  vilàge  & bien  fait.  Depuis  qu’il  eut 
reçu  Fonction  roïale , l’efprit  du  Seigneur  fut  toujours  avec  lui  5 
mais  ce  meme  cl'prit  fe  retira  de  Saiil , & il  étoit  agité  du  malin 
efprit.  Ses  officiers  perfuadés  que  fon  mal  pourroit  être  charmé 
ou  adouci  par  le  fon  des  inftrumens,  lui  firent  chercher  quel- 
qu’un qui  fçut  toucher  la  harpe.  On  lui  donna  avis  qu’Ifaï  de 
Bethléem  avoit  un  fils  qui  en  fçavoit  fort  bien  jouer;  que  c’é- 
toit  d’ailleurs  un  jeune  homme  très -fort,  propre  à la  guerre, 
fage  dans  fes  paroles , d’une  mine  avantageufe , & que  le  Sei- 
gneur étoit  avec  lui.  David  vint  donc  demeurer  à la  Cour  par 
ordre  de  Saül,6c  il  trouva  grâce  devant  les  yeux  de  ce  Prince, 
qui  le  fit  fon  Ecuïcr.  Alors  David  n’avoit  d’autre  occupation  que 
«le  prendre  là  harpe  & d’en  jouer  dans  le  tems  que  l’cl'prit  malin 
envoie  du  Seigneur  fe  faififloit  de  Saül  pour  le  tourmenter  ; & 
ce  Roi  s’en  trouvoit  foulage  toutes  les  fois. 

1 1.  Quelques  années  après  ; les  Philiftins  aïant  ( c)  aflemblé 
toutes  leurs  forces  pour  combattre  Ifraël , Goliath  qui  étoit  un 
Géant , parut  à leur  tête , & défia  les  Ifraclites  d’entrer  avec  lui 
dans  un  combat  fingulier.  David  qui  avoit  quitté  Saül  quelque 


David  cft 

facré  Roi 
d'Ifiacl  à l'â- 
ge de  H ans , 
Fan  du  monde 
1934.  Il  cil 
mis  auprès  de 
Saut  pour  a- 
doucir  fes  a- 
gitations  par 
le  fon  de  la 
harpe, 


David  défait 
le  Géant  Go- 
liath , l'an  du 
monde  494a. 


(a)  l,Rcg.  XV.  if, 
(t)  x.Rcg.  XVJ. 
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Slllt  piqué 
Jn  louanges 
que  l’on  don- 
■oit  à David , 
cher,  h c à l'c 
défaire  de  lui. 
La  me, ne  an 
née  »yat. Da- 
vid s'enfuit  i 
Najoth , cn- 
f'iitc  i Nobé  , 
dctl  chez.  A- 
chis  Roi  de 
Guth  , l’an 
»>44- 
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tems  auparavant  pour  retourner  auprès  defon  pere  & reprendre 
la  profeffion  de  Pafteur  , le  trouva  par  hazard  au  lieu  où  l’ar- 
mée s’étoit  avancée  pour  donner  la  bataille  ; l’on  entendoit  déjà 
les  cris  pour  le  lignai  du  combat,  & Goliath  forti  du  camp  des 
Philiftins  défioit  pour  la  derniere  fois  les  Ilraëlites,  demandant 
à fe  battre  contre  celui  qu’ils  voudroient  choifir  de  leur  côté. 
David  témoin  des  infultes  & des  difeours  infolens  dont  ce  Phi- 
liftin  accompagna  Ion  défi,  l’accepta,  & fans  avoir  d’autres  ar- 
mes qu’une  fronde  & cinq  pierres , il  renvetl'a  ce  Géant  du  pre- 
mier coup , & lui  prenant  fon  épée  , il  lui  en  coupa  la  tête  qu’il 
apporta  à Saül.  Les  Philiftins  s’enfuirent , voïant  que  le  plus  vail- 
lant d’entre  eux  éroit  mort.  Mais  les  Ifraëlites  les  aïant  pour- 
fuivis , ils  en  firent  un  grand  carnage , & pillèrent  leur  camp.  A 
la  nouvelle  de  cette  viéloirc , les  femmes  fortirent  des  villes 
d’Ifraël  comme  pour  venir  au-devant  du  Roi  Saül,  & témoigner 
leurs  réjoüiflances  en  chantant  & en  danfant  au  fon  des  tam- 
bours & des  timbales.  Or  dans  les  répétitions  de  leurs  chan- 
fons,  où  elles  fe  répondoient  les  unes  aux  autres,  elles  difoient: 
Saül  en  a tué  mille»  & David  en  a tué  dix  mille. 

III.  Saül  piqué  de  (a  ) jaloufie  des  grandes  louanges  que  l’on- 
donnoità  David,  ne  le  regarda  plus  de  bon  ocil,&  commença 
dcs-lors  à le  craindre,  voïant  que  le  Seigneur  étoit  avec  lui.  Il 
rélolut  même  de  s’en  défaire , parce  qu’il  craignoit  qu’il  ne  fut 
celui  que  le  Seigneur  avoit  choifi  pour  regner  en  fa  place.  C’eft 
pourquoi  il  lui  donna  mille  hommes  de  guerre  avec  ordre  d'al- 
ler combattre  fur  les  frontières.  Son  dellèin  éroit  de  le  faire 
périr  par  les  mains  des  Philiftins  ; mais  comme  David  fe  con- 
duisit dans  toutes  fes  actions  avec  beaucoup  de  prudence,  iP 
Tortit  de  toutes  les  rencontres  les  plus  perilleufes  avec  fuccès  ». 
& il  s’attira  l’amour  de  tout  Ifraël  & de  tout  Juda.  Cependant 
Saül  aïant  donné  à un  autre  fa  fille  Mcrob,  qu’il  avoit  promife  à 
David , n’ola  pas  lui  refuler  Michol  fa  lëconde  fille  , qu’il  lui 
avoit , pour  ainfi  dire , fait  acheter  avec  cent  prépuces  des  Phi- 
liftins. Michol  aimoit  finccrement  fon  mari,  qui  étoit  aufti  lié 
d’amité  avec  Jonathas  fils  de  Saül.  Aïant  donc  connu  que  le 
Roi  leur  pere  (b)  étoit  dans  la  réfolution  de  faire  mourir  David, 
ils  lui  en  donnèrent  avis,  & lui  facilitèrent  le  rnoïen  d’éviter  le- 
péril.  David  s’enfuit  à Najoth , auprès  de  Samuel,  de-là  il  fe  re- 
tira à Nobé  (r)  vers  le  Grand  Prêtre  Achimelech,  enfuite  chés 

(«)  1.  Kig.  XVIIU  . («)  l.Rcg.XXi. 

(*i«.Rcg6  xxx,  1. 
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i a ) Achis  Roi  de  Geth , dans  le  pais  des  Philiftins.  Mais  s’étant 
apperçu  du  danger  qui  le  menaçoit  en  ce  lieu , il  fe  réfugia  ( b ) 
dans  la  caverne  d’Odollam  de  la  Tribu  de  Juda , où  fes  proches 
le  vinrent  trouver,  avec  quelques  autres  qui  étoient  mécontens 
du  gouvernement  de  Saül.  Il  s’en  forma  un  corps  de  quatre 
cens  hommes  , dont  il  devint  le  chef.  Avec  cetrc  troupe  il 
pafl'a  le  Jourdain  & fe  retira  dans  les  terres  du  Roi  de  Moab  : 
mais  fur  la  remontrance  du  Prophète  Gad,  il  revint  dans  la 
terre  de  Juda. 

IV.  L’état  de  fugitif  où  David  fe  trouvoit  réduit  ne  l’empêchoit 
pas  de  rendre  dans  l’occafion  quelques  fervices  au  pais  d’If- 
raël.  Mais  il  ne  failbit  aucune  démarche  fans  avoir  confulté  le 
Seigneur,  par  le  miniftere  du  Prêtre  Abiathar,  qui  étant  échappé 
du  carnage  que  Saül  avoit  fait  des  Prêtres  qui  étoient  àNobé, 
6’étoit  retiré  auprès  de.  David  & avoit  apporté  avec  lui  l’Ephod 
du  Grand  Prêtre.  Les  Philiftins  étant  venus  attaquer  Ceïla  , 
David  les  battit  avec  le  peu  de  troupes  qui  étoit  à fa  fuite  , & 
délivra  la  ville.  Pendant  ce  tems-là  Saül  ( c ) pourfuivoit  David, 
& cherchoit  l’occalion  de  le  faire  mourir  ; ôc  il  s’en  fallut  peu 
qu’il  ne  vînt  à bout  de  fes  mauvais  defleins.  David  au  contraire 
s’étudioit  à lui  donner  des  marques  de  l'on  refped , de  fon  at- 
tachement, & de  fa  modération.  Car  aïant  eu  par  ( d ) deux 
fois  l’occafion  la  plus  favorable  de  fe  venger  de  lui , il  ne 
voulut  point  lui  ôter  la  vie  : il  difoit  à ceux  qui  le  lui  confeil- 
loient , qu’il  fe  garderoit  bien  de  mettre  la  main  fur  celui  qu’il 
refpedoit  comme  le  Chrift  ôc  l’oint  du  Seigneur.  Craignant 
toutefois  de  tomber  entre  les  mains  de  Saül , il  fe  ( t ) retira  au-* 
près  d’ Achis,  & obtint  de  lui  la  ville  de  Siceleg.pour  y demeu- 
rer avec  les  lix  cens  hommes  qu’il  avoit  avec  lui. 

V.  Dans  la  fuite  les  Philiftins  aïant  renouvellé  la  guerre  ( f) 
contre  Ifraël,  Achis  engagea  David  à lui  promettre  de  l’y  ac- 
compagner; mais  les  Princes  des  Philiftins,  qui  (g)  craignoient 
qu’il  ne  fe  tournât  contre  eux  dans  le  combat,  obligèrent  Achis 
de  le  renvoïer.  La  bataille  entre  les  Philiftins  & les  Ifraëlites  fe 
donna  ( h)  dans  la  vallée  de  Jezraël,  & fur  la  montagne  de 
Gelboé.  Elle  fut  fanglante , & les  premiers  la  gagnèrent,  avec 
grand  avantage.  Saül  & trois  de  fes  fils  y perdirent  la  vie , & les 
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Philiftins  aïant  trouve  Ton  corps,  lui  coupèrent  la  tcte,&  Tcn- 
voïerent  par  tout  leur  pais.  David  aïant  appris  la  mort  de  Saïil, 
déchira  f a)  fes  habits , jeûna  jufqu’au  foir,  & déplora  cette  mort 
& celle  de  Jonathas  par  un  Cantique  lugubre  qu’il  chanta  en 
leur  honneur.  Après  leur  avoir  rendu  ces  derniers  devoirs  ii 
alla  à Hebron,^)fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  Dieu,& 
il  y fut  de  nouveau  l’acré  Roi  de  Juda.  D’un  autre  côté  Abner, 
Général  de  l’Armée  de  Saiil,  prit  Isbofeth  qui  étoit  refté  leul 
des  enfans  de  Saiil,  & f aïant  fait  mener  par  tout  le  camp,  ré- 
tablit Roi  fur  tout  Ifraël , en  forte  qu’il  n’y  avoit  que  la  maifon 
de  Juda  quifuivit  David.  Mais  le  régné  d’isbofeth  ne  fut  pas 
de  longue  durée,  fon  armée  aïant  été  défaite  par  celle  de  David, 
& lui  mis  à mon,  la  iïxiéme  année  de  fon  ( c)  empire. 

VI.  Après  la  mort  de  ce  Prince, les  principaux  de  toutes  les 
Tribus  vinrent ( d ) trouver  David  à Hébron,  pour  lui  promet- 
tre fidelité  comme  à leur  Roi.  David  y fit  alliance  avec  eux  de- 
vant le  Seigneur,  & ils  le  facrerent  Roi  fur  tout  Ifraël.  11  étoit 
pour  lors  âgé  de  trente  ans  & quelques  mois.  D’Hebron  il  vint 
à Jcrufalem,qui  étoit  pofledée  par  les  Jebuféens  ,prit  fur  eux 
la  forterelTe  de  Sion,  & lui  donna  le  nom  de  la  Cité  de  David. 
Aïant  enfuite  été  attaqué  par  les  Philiftins,  il  les  défit  en  deux 
rencontres,  & rendit  par  - là  fon  nom  redoutable  aux.  nations 
étrangères.  Après  avoir  ainfi  délivré  Ifraël  de  la  crainte  de  fes 
ennemis,  il  tranfporta  {()  l’Arche  de  la  maifori  d’Abinadab 
dans  le  Palais  qu’il  s’étoit  bâti  fur  la  montagne  de  Sion  à Jeru- 
falem.  11  forma  enluire  le  deflbin  (/)  de  bâtir  un  Temple  ait 
Seigneur.  Le  Prophète  Nathan  à qui  il  communiqua  cette  réfo- 
hicion , l’approuva  d’abord  5 mais  la  nuit  fuivante  aïant  fçu  de 
Dieu  que  ce  n’ étoit  point  fa  volonté  que  David  lui  bâtit  ua 
Temple , «5c  que  cela  étoit  refervé  à fon  fils,  il  en  donna  avis  à 
au  Roi,  & le  fit  changer  de  réfolution. 

VII.  La  luire  du  regne  de  David  ne  fur  qu’une  chaîne  de- 
profperités  dont  Dieu  le  combla.  Il  battit  (g)  encore  lesPhilif- 
tins , & affranchit  Ifraël  de  la  fervitude  du  tribut  qu’il  leur  païoit  -v 
il  dompta  les  Moabites , & fe  les  rendit  tributaires  ; il  remporta, 
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de  grandes  vidoires  fur  les  Rois  de  Soba , de  Damas  & de  Syrie* 
il  s’afliijettit  l’Idumée  , y mit  des  garnifons , & nomma  des  Offi- 
ciers pour  la  gouverner  ; enfin  il  s’acquit  un  grand  nom  dans  la 
vallée  des  falines,  où  il  tailla  en  pièces  dix- huit  mille  hommes. 
Le  Seigneur  le  conferva  dans  toutes  les  entreprifes  aufquelles 
il  s’engagea;  & l’écriture  lui  donne  cette  louange , que  dans  les 
jugemens  qu  il  rendoit,  il  faifoit  juftice  ji  tout  fon  peuple.  Il 
rendit  ( a ) à Miphibofeth  fils  de  Jonathas , toutes  les  terres  de 
Saiil  fon  grand  pere , lui  ordonna  de  manger  roûjours  à fa  table , 
& lui  donna  Siba  pour  Intendant  de  fa  maifon  & de  fes  biens. 

VIII.  Il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  David  s’étoit  vengé  des 
outrages  qu’Hanon(^)  Roi  des  Ammonites  avoit  faits  aux  Am- 
balfadeurs  qu’il  lui  avoit  envoies  pour  le  confoler  de  la  mort  de 
fon  pere  ; & Joab  étoit  encore  occupé  à ravager  les  états  de  ce 
Prince, lorfque  David  épris  de  la  beauté  de  Bcthfabée  femme 
d’Urie,  commit  (c)  un  adultéré  avec  elle.  De  ce  crime  il  tomba 
dans  un  autre  qui  fut  le  meurtre  d’Urie  mari  de  Bethfabée.  Le 
Seigneur  irrité  de  ce  double  crime,  chargea  le  Prophète  Na- 
than (d)  de  lui  annoncer  la  colere.  David  épouvanté  des  me- 
naces que  ce  Prophète  lui  fit  de  la  part  du  Seigneur , rentra  auflï- 
tôt  en  lui-même,  & dans  l’amertume  de  fon  cœur  il  dit  à Na- 
than : J'ai  péché  contre  le  Seigneur.  Le  Prophète  entendant  cette 
confefiion  qui  étoit  la  marque  de  fon  repentir, lui  répondit  : Le 
Seigneur  a aufjt  transféré  votre  péché , vous  ne  mourrez^point.  Néan- 
moins les  peines  que  ce  Prince  avoit  méritées  par  ces  deux 
crimes  ne  lui  furent  point  remifes  avec  fon  péché.  La  mort(r) 
de  l’enfant  qu’il  avoit  eu  de  Bcthfabée , l’incefte , (/)  & la  mort 
d’Ammon  5 la  conjuration  5 (g ) les  inceftes  , & la  mort  d’Abfa- 
lom  ; la  révolte  de  (h)  Seba ; les  injures  de  ( / ) Semeï , furent  des 
fléaux  dont  Dieu  fe  fervit  pour  punir  ce  Prince;  mais  il  ne  l’a- 
bandonna pas  à la  fureur  de  fes  ennemis  ,&  il  lui  donna  la  vic- 
toire dans  quatre  guerres  differentes  qu’il  eut  ( k ) à foutenir 
contre  les  Philiftins. 

XI.  Cependant  la  colere  du  (/)  Seigneur  s’alluma  encore 
contre  Ifraël  ; & de  - là  vint  que  pour  le  punir , il  permit  que 
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David  donna  ordre  que  l’on  comptât  tout  ce  qu’il  y avoit  d’hom- 
mes dans  Ifraël  & dans  Juda.  Ce  Prince  n’en  eut  pas  plutôt  reçu 
le  dénombrement , que  le  remors  qu’il  en  fentit  dans  le  cœur , 
lui  fit  avouer  fon  péché  au  Seigneur,  devant  qui  il  le  proftema 
aufli-tôt , pour  le  prier  de  ne  lui  pas  imputer  une  fi  grande  fo- 
lie. De  trois  fléaux  dont  Dieu  lui  donna  le  choix  pour  expier 
fon  péché , il  choifit  la  pefte  ; difant , il  vaut  mieux*  que  je  tombe 
entre  les  mains  du  Seigneur,  puilqu’il  eft  plein  de  mifericorde, 
que  dans  les  mains  des  hommes.  Le  Seigneur  envoïa  donc  la 
perte  dans  Ifraël:  elle  avoit  déjà  emporté  foixante  & dix  mille 
hommes , lorfquc  par  le  confeil  du  Prophète  Gad  , David  drefla 
un  Autel  dans  l’aire  d’Areuna , où  il  offrit  des  holocaurtes  & des 
victimes  pacifiques.  C’eft  ainfi  que  le  Seigneur  fe  réconcilia 
avec  Ifraël , Ôc  fit  cefler  la  plaie  dont  il  avoit  frappé  fon  peuple. 

X.  Le  Roi  David  étant  parvenu  à un  âge  fort  avancé,  & ju- 
geant que  fa  fin  étoit  proche  , il  donna  (a)  ordre  que  Salomon 
fon  fils , qu’il  avoit  eu  de  Bethfabée  , fut  facré  Roi  de  Juda 
& d’Ifraël.  En  meme  tems  il  le  fit  reconnoître  par  le  peuple  , 
par  l’armée  & par  toute  la  Cour , & diflîpa  ainfi  la  faftion  d’A- 
donias , qui  avoit  voulu  s’emparer  de  la  roïauté.  Il  lui  donna  ( b ) 
enfuite  diverfesinftruétions  importantes  pour  le  gouvernement} 
armez-vous,  lui  dit-il,  de  fermeté , & conduifez-vous  en  homme 
de  bien.  Obfervez  tout  ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
commandé.  Marchez  dans  fes  votes , gardez fes  ceremonies,  les 
préceptes , fes  ordonnances , 6c  fes  loix , afin  que  tout  ce  que 
vous  avez  à faire  ôt  tout  ce  que  vous  entreprendrez , vous  le 
fartiez  avec  fagefie  : Après  ces  paroles  6c  quelques  avis  particu- 
liers qui  marquoient  la  difpofition  de  fes  dernières  volontés , 
David  s’endormit  avec  fes  peres  à l’âge  de  70.  ans  ôc  fix  mois , & 
il  fut  enfeveli  dans  la  ville  de  David.  Le  tems  de  fon  régné  fur 
Ifracl  fut  de  quarante  ans,  dont  il  en  régna  lëpt  à Hébron  , ôc 
trente-trois  dans  Jerufalem. 

XI.  L’auteur  de  l’Ecclefiaftique  (r  ) a confacré  à ce  grand  Roi 
un  éloge  particulier,  dans  lequel  il  releve  les  principales  cir- 
conftances  de  fa  vie.  David , dit  cet  écrivain , a été  tiré  Centre 
les  enfant  £ 1 frac  f comme  la  grat/fe  de  l'hojlie  que  Ion  fe  pare  de  la 
chat  ri  iis'efi  joui  dans  fa  jeune [Je  avec  les  lions , comme  avec  des 
agneaux , & il  a traité  les  ours  comme  il  auroit  fait  les  petits  des 
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brebis.  N'eft-ce  pas  lui  qui  tua  le  Géant , fi  qui  fit  cefîer  P opprobre 
ctJfraéli  Sa  main  en  jettant  une  pierre  de  fa  fronde  terrajfa  l'info- 
lence  de  Goliath.  Car  il  invoqua  le  Seigneur  tout puiffant , qui  donna, 
la  force  à fa  main  de  renverfer  un  homme  redoutable  en  guerre , fi 
de  relever  la  puijfance  de  fon  peuple.  AuJJi  on  lui  donna  l'honneur 
d'avoir  tué  dix  mille  hommes,  il  mêla  fes  louanges  aux  bénédictions 
du  Seigneur , fi  lui  offrit  une  couronne  de  gloire.  Car  il  renverfa  ceux 
qui  attaquoient  Jfraél  de  toutes  parts , il  extermina  les  Philiftins 
fes  ennemis  , & il  abattit  pour  jamais  leur  puijfance.  Vans  toutes  fes 
oeuvres  il  a rendu  des  actions  de  grâces  au  Saint , fi  il  a béni  le 
Très -haut  par  des  paroles  pleines  de  fa  gloire.  Jl  a loué  le  Seigneur 
de  tout  fon  coeur  \ il  a aime  le  Dieu  qui  Pavait  créé , fi  qui  P dvoit 
rendu  fort  contre  fes  ennemis.  Jl  a établi  des  chantres  pour  être  de- 
vant l'Autel , & il  a accompagné  leurs  chants  de  doux  concerts  de 
mufique.  il  a rendu  les  fêtes  plus  celebre>  , fi  il  a orné  les  jours  fa- 
crés  jufqu'd  la  fin  de  fa  vie , afin  qu'Jfra  'èl  louât  le  faint  nom  du 
Seigneur , fi  que  dès  le  matin  il  rendit  gloire  à fa  faitucté.  Le  Sei. 
gneur  P a purifié  de  fes  péchés , fi  il  a relevé  fa  puijfance  pour  ja- 
mais. Il  lui  a affuré  le  roiaume  par  fon  alliance , fi  un  trône  de 
gloire  dans  Ifiraèl.  L’écriture  ajtfûte  , £>pe  (a)  David  étoit  jufte 
aux  yeux  du  Seigneur , fi  que  dans  tous  les  jours  de  fa  vie  il  ne 
s' doit  point  détourné  de  tout  ce  qu'il  lui  avait  commandé , excepté 
ce  qui  fe  paffa  à l'égard  d'Uric  Hettéen. 

ARTICLE  II, 

Où  ton  ejjctie  de  montrer  que  David  ejl  auteur  de  tous  les 

Pfeaumes. 

ne  peut  raifonnablement  contefter  , que  l'opinion  qui  eft 

V_y  attribue  tous  les  Pfeaumes  à David  , n’ait  été  la  plus  ?ous ï«Pffau- 
fuivie , foit  parmi  les  Juifs,  foit  parmi  les  Chrétiens.  A la  cere-  mes-, premier* 
monie  de  la  dédicacé  du  Temple  de  Salomon , on  ne  connoif-  jc'TIn’cien* 
foit  point  d’autres  Pfeaumes  que  ceux  de  David.  Alors  , dit  Pc-  tdUnu.nu 
criture  ,{b  ) les  Lévites  touchoient  les  inftrumens  , (fi  faifoient  men- 
tir les  hymnes  du  Seigneur  que  le  Roi  David  a compofées.  Lorfque 
le  Grand  Prêtre  Joïada  rétablit  le  culte  du  Seigneur,  il  ordonn* 
que  l’on  accompagneroit  l’oblation  des  holocaulles  du  chant 


(*)  j.  Rcg  XV.  j.  i (S)  a.  Paraüpom.  VII.  6. 
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îles  cantiques  ( a ) de  David.  On  n’en  chanta  point  d’autres  à la 
dédicacé  ( b)  du  fécond  Temple  après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  , ni  à la  dédicacé  (c)  des  murs  de  Jerufalem?  & 
dans  tous  les  livres  de  l’ancien  teftament , on  ne  trouve  point 
que  l’on  ait  jamais  chante  dans  le  Temple  de  Jerufalem  d’autres 
Cantiques  que  ceux  de  David.  Il  eft  vrai  que  lorfqu’Ezechias 
rétablit  le  culte  divin  dans  le  Temple,  il  y ordonna  aux  Levites 
de  louer  le  Seigneur,  &cde(d)  n’emploïer  que  Us  paroles  de  David 
& du  Prophète  Afaph.  Mais  on  fera  voir  dans  la  fuite  que  l’é- 
criture ne  veut  dire  autre  choie  en  cet  endroit,  finon  que  les 
Levites  chantèrent  les  Pfeaumes  de  David  fur  l’air  que  leuravoit 
donné  Afaph  Chef  de  la  mufique  du  tems  de  ce  Prince.  Audi 
l’auteur  du  livre  ( e ) de  l’Ecclefiaftique  loue-t’il  particulièrement 
Je  zele  & l’application  de  David  à établir  des  chantres  & à com- 
pofer  des  cantiques  facrés  pour  être  chantés  devant  l’Autel  du 
Seigneur, & ce  Prince  fe  donne  à lui-même  la  qualité  de  Chan- 
tre {f)  célébré  <t  J frac  l. 

II.  Il  falloit  bien  que  du  tems  de  Jefus-Chrift  les  Juifs  coif- 
fent que  David  étoit  auteur  de  tous  les  Pfeaumes,  puifqu’il  ne 
leur  cite  jamais  les  Pfeaumes  fous  d’autre  nom.  Les  Apôtres  en 
ont  ufé  de  même  : & ce  qui  eft  à remarquer,  ils  citent  indiffé- 
remment fous  ce  nom , ( g ) ceux  qui  dans  le  texte  original  ne 
portent  point  le  nom  de  David,  comme  ceux  qui  lui  font  nom-»  * 
mément  attribués.  Il  y a plus,  Jefus-Chrift  dit  afles  clairement  que 
Jous  les  Pfeaumes  font  de  David , lorfqu’il  répond  ainfî  aux  Juifs  ; 
Comment  ( h ) dit- on  que  le  cbri/left  Fils  de  David, puifque  David  dit 
lui-mème  dans  le  livre  des  Pfeaumes:  It  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur, 
affeieg  vous  à ma  droite.  Car  fi  on  n’eut  pas  cru  alors  que  le  livre 
des  Pfeaumes  étoit  entièrement  de  David  ; les  Juifs  qui  ne  man- 
quoient  pas  d’envie  de  contredire  Jefus-Chrift,  ne  feroient 
pas  demeurés  fans  réplique , leur  étant  auffi  facile  qu’à  plufieurs 
de  leurs  ( i ) Rabbins , qui  font  venus  depuis , de  conrefter  à David 
Je  Pléaume  que  le  Sauveur  citoit  fous  fon  nom.  Une  autre 
preuve  que  l’on  croïoit  alors  que  tous  les  Pfeaumes  étoient  de 
David,  c’cft  que  faint  Pierre , pour  faire  connoître  aux  Difciples 
que  David  avoit  prédit  l’apoftafie  de  Judas , Ce  contente  de  dire 


a)  ».  Paralip.  XXI II.  J». 
4)  i.  Efdr.  111.  10. 

’c)  ».  Efdr.  XII.  )f. 

; J)  ».  Paralip.  XXIX.  30, 
«)  Eccli.  XL VII.  io. 


(/)  ».  Reg.  XXIII.  i. 

(r)Aâ.  IV.  t4.  ij.&tif. 

(h)  Luc.  XX.  41.  fl. 

( i ) Calmée  cemmnt.  lin.  f*T  h Tf.  IojJ 
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en  general , que  cela  cd  écrit  dans  le  livre  des  Pfeaumes.  A fl.  1 . 1 . 
Mes  freresAeut  dit-il,  il  faut  que  ce  que  le  Saint.  Efp  rit  a prédit  dans 
Récriture  par  la  bouche  de  David  touchant  Judas  , qui  a été  le  con- 
ducteur de  ceux  qui  ont  pris  Jefus  3 fort  accompli. . . Car  il  efl  écrit 
dans  le  livre  des  Pfeaumes  : que  fa  demeure  devienne  deferte , & qu'il 
np  ait  perfonne  qui  l’habite , & qu’un  autre  prenne  fa  place  dans 
Répifcopat. 

, III.  Si  nous  paffons  du  fiécle  des  Apôtres  à ceux  qui  l'ont 
fuivi , nous  verrons  que  l’ufagc  continuel  de  l’Eglife  & des  Au- 
teurs Ecclefiaftiques  a été  de  ( a ) mettre  à la  tête  du  livre  des 
Pfeaumes,  le  nom  de  David,  avec  défenfe(^)  d’en  lire  aucun 
dans  l’Eglife  , qui  n’eût  été  compofé  par  ce  Roi  Prophète.  Phi- 
ladre  ( c)  écrivain  du  quatrième  fiécle,  étoit  fi  perfuadé  que  tous 
les  Pfeaumes  étoient  de  David , qu’il  a mis  au  rang  des  héréti- 
ques ceux  qui  croïoient  le  contraire.  Ce  qui  prouve  qu’il  regar- 
doit  fon  opinion  comme  celle  de  l’Eglife  univerfelle.  En  quoi 
certainement  il  ne  fe  trompoit  pas  de  beaucoup,  puifqu’au  rap- 
port de  ( d)  Theodoret,  c’étoit  au  moins  l’opinion  la  plus  fuivie 
dans  l’Eglife. 

IV.  Mais  parcourons  tous  les  Pfeaumes  en  particulier  & fai- 
fons  voir  qu’il  n’y  en  a aucun  dont  David  ne  foit  auteur.  Selon 
le  principe  établi  par  faint  (e)Jerôme  & par  faint  Hilaire,(  f)  & qui 
ed  fuivi  de  tous  ceux  qui  font  du  fenriment  que  les  Pfeaumes 
n’ont  pas  tous  été  compofés  par  David , c’ed  une  chofe  condan- 
te  que  l’on  doit  rcconnoître  pour  auteur  des  Pfeaumes  ceux 
dont  ils  portent  le  nom  en  tête.  On  ne  peut  donc  dilconvenir 
que  David  ne  foit  auteur  de  tous  ceux  qui  font  fous  fon  nom. 
Or  il  y en  a quatre-vingt  cinq  de  ce  genre , fçavoir  le  3.4.  y.  5. 
7.  8.$.  10. 11.  12. 13. 14.  ry.  1 6.  17.  18.  ip.20.  21.  22.  23.24: 
a y.  2 6. 27.  28.  2^.30.  31-32.  33.  34.  3 y.  36.  37. 38.  3p.  40. 


( 4 ) Deoccu’tis  autem  fi  lit,  ttiam  fi  qmfquam 
non  Dei  Filtum  fui  attitré  vol  ut  rit  , ftd  tpfiut 
David  , cuius  nomini  tolum  pfalterium  tribut- 
twr  i nam  Davidici  u tique  Pfalmi  appellent ur. 
Auguft.  in  Pfal.  $.p.  5*. 

' (0  ) V fut  Ecclefia  Catholica  Spiritus  S an  (U 
infpiralioue  peneraliter  CT  immobilier  mt 

qpitumque  torum  Pfalmorum  cantandut  fucrit , 
leilor  aliud  predicare  non  audeat , nifi  P faim  os 
David.  Cafliod  prafat.  in  Pfalm. 

( c ) S mit  alu  harttici  qui  de  inaqualitate 
pfalterti  errorem  patiuntur  non  modscum  , afH~ 
niantes  tolum  Isbrum  pfalterii  non  effe  pavid. 
Phlillt.  harefi  7ÿ,t 


(d)  P faim  os  autem  non  omnes  ipfins  Davli 
quidam  effe  dixerunt....  vincat  tamen  fluriunt 
fini  tnt  ta.  flores  enim  feriptores  Davidis  ejfo 
afférant.  Theodoret.  prafat.  in  Pfalm. 

( e ) Pfalm  JS  omnes  eorum  teflamur  autbo - 
mm  qui  ponuntur  in  tisults.  Hicromm.  epifi , 
154  .ad  Sophron.  Stiamns  eos  errare,qui  omnes 
Pfalm  si  David  effe  arbitrante  , C7*  non  eorum 
quorum  nomimbus  inferipti  fient.  Idem,  epifi. 
1 Xf.  ad  Ciprian. 

( f ï dibfurdum  tfi  Pfalmot  David  dicert 
cum  tbi  authores  eorum  ipfis  infcrsplionum  tstuUf 
çommendantttr-  BUar.  prafat.  in  Pfalm. 

Ê e ii; 


Troiiîéme 
preuve,  tirée 
de  l’ufrgc  de 
l’Eglifc. 


Quatrième 
preuve  , tirée 
de  l’infcri- 
ption  des 
Pfciumss. 
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42.48.  yo.  y 1.  ya.  yj.  y4.  yy.  y 6.  37.  y8.  yp.tfo.  61.62.  63} 
64.  66.  6j.  68.  6p.  70.  8y.  90.  92.  93.  94.  9y.  96.  97.  98^ 
100.  102.  10  y.  107.  108.  109.  132.  136.  137.  138. 139. 140. 
141.  142.  143.  144.  Je  fçai  que  quelques-uns  de  nos  adyerlai- 
res , pour  fe  difpenler  de  reconnoîrre  David  auteur  d’un  fi  grand 
nombre  de  Pl'eaumes , répondent  que  ceux  la  feuls  font  de  lui» 
qui  portent  pour  titre,  de  David,  & que  ceux  qui  portent  4 David , 
ont  etc  faits  par  d’autres.  Mais  cette  diftin&ion  ne  peut  fubüfter, 
& félon  la  remarque  de  faint  ( a ) Auguftin , elle  ejl  refutée  far  l<r 
Sauveur  meme  dans  /' Evangile ,lorfqu‘ il dit-.que  David  luianème 
a appelle  le  (hrifi  fort  Seigneur  au  Pfeaume  cent  neuvième  en  ces 
termes  : Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  , affeïez-vous  à ma 
droite  jufqu’à  ce  que  j’aïe  abattu  vos  ennemis  fous  vos  pieds. 
Or  ce  Pfeaume  , ajoute  ce  faint  Docteur  , n'a  pas  pour  titre , de 
David,  mais  à David.  Le  Pfeaume' quatre-vingt-quatorzième  eftr 
intitulé  de  la  même  maniéré:  néanmoins  l’Apôtre  dit  en  termes 
formels  , qu’il  cil  de  David.  Ad  Heb.  iv.  7. 

V.  Il  y en  a même  qui  n’ont  point  de  titre,  qu’on  doit  attri- 
buer à David  ; comme  le  fécond , qui  eft  cite  fous  fon  nom  dans 
(b)  les  Aétes  des  Apôtres;  & le  premier,  qui  dans  un  grand 
nombre  d’exemplaires  Hcbreux  ne  fait  qu’un  avec  le  fécond.  Si 
donc  ces  deux  Pfeaumes  quoique  fans  inferiptions  , doivent 
néanmoins  être  rapportés  à David  ; pourquoi  fera-fon  difficulté 
de  lui  rapporter  aulfi  les  autres  qui  n’ont  point  de  nom  d’auteur, 
Sçavoir  le  6y.  9t.  99.  & 10m. 

V I.  Nousfaifons  le  même  raifonnement  à l’égard  des  quinze'* 
Pfeaumes  nommés  Graduels.  11  eft  certain  par  le  témoignage  ( c y 
de  l'Apôtre  faint  Pierre  , que  le  treiziéme  d’entre  eux , qui  eft 
le  131.  du  Pfeautier,  a été  compofé  par  David.  Saint  Etienne 
le  cite  auffi  dans  les  ( d ) actes , comme  étant  l’ouvrage  du  Rofc 
Prophète.  On  trouve  même  le  nom  de  David  à la  tête  du  132.’ 
n'eft-ce  pas  là  un  préjugé  légitimé  pour  conclure  que  les  treize 
autres  font  aulfi  du  même  auteur  î 

VII.  Venons  maintenant  aux  Pfeaumes  qui  portent  en  titre 
alléluia.  Il  y en  a vingt  de  cette  forte  : le  104.  ioy.  106.  1 10.' 
in.  1 1 2.  1 1 3.  1 14.  1 1 y.  1 1 6.  1 1 7.  1 1 8.  1 34.  1 3 y.  143.  146. 
147.  148.  149.  1 y o.  Or  nous  fçavons  par  les  livres  (c;  des  Pa-r 
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calipomenes  que  deux  de  ces  Pfeaumes , Ravoir  le  1 04.  & le  1 j y 
l'ont  de  David.  Il  eft  donc  naturel  de  lui  rapporter  aufli  tous  les 
autres  qui  ont  la  même  inscription. 

VIII.  11  ne  relie  plus  qu’un  fort  petit  nombre  de  Pfeaumes 
.que  l’on  pourroit  contefter  à David.  Les  uns  portent  le  nom 
ai’Alaph  ; les  autres  celui  des  enfans  de  Coré , d’Eman , d’E- 
•than,  d’Idithun.  Il  yen  a un  qui  e(l  intitule,  COraifon  de  Moïfe 
ferviteur  de  Dieu,  un  autre  dont  l’infcription  eft,  P je  au  me  pour 
Salomon.  Enfin  quelques-uns  font  attribués  à Jcrcmie,à  Aggée, 
i&  à Zacharie.  Mais  outre  que  beaucoup  de  ces  titres  ne  fc  trou- 
vent point  dans  le  texte  Hebreu , la  plupart  font  fautifs , de  l’a- 
veu même  de  nos  adverfaires.  Par  exemple  les  noms  d’Aggée 
& de  Zacharie , qui  fe  filent  à la  tête  des  Pfeaumes  m.  & 145. 
dans  la  Vulgate,  ne  font  ni  dans  l’Hebrcu  ni  dans  le  Chaldécn. 
On  y lit  Simplement L’inl'cnption  du  Plcaume  64.  con- 
que en  ces  termes  : Cantique  de  jeremie  & d' Ezgchiel  pour  le  peu- 
ple quia  été  tranfportè,  lor (qu'il commençait  à jortir:  eft  visiblement 
faufle,  «5c  ajoutée  après  coup  5 puifque  Jeremie  aulli  bien  qu’E- 
jtechiel  étoient  morts  avant  la  fin  de  la  captivité.  Nous  avons 
prouvé  ailleurs  que  le  Plcaume  qui  porte  le  nom  de  Moïfe  ne 
pouvoit  être  de  lui.  Les  Pfeaumes  41.  42.  45.44.  45.  4 5.  47. 
48.  8 j.  84.  85.  87.  qui  ont  en  tête  le  nom  des  enfans  de 
Coré,ne  peuvent  raisonnablement  leur  être  attribués.  Car  quelle 
apparence  de  rapporter  à une  troupe  de  Muficiens , la  compo- 
fition  d’une  piece  qui  eft  uniforme  dans  le  ftile , & dans  les 
penfées  , & qui  eft  moins  une  production  de  l’el'prit  humain  , 
que  l’effet  de  l’infpiration  divine  ? Le  foixante  & onzième  qui 
eft  fous  le  nom  de  Salomon,  a néanmoins  été  compofé  par  Da- 
vid. Pour  s’en  convaincre  il  ne  faut  que  lire  le  commencement 
& la  fin  de  ce  Cantique.  Enfin  , fi  Afaph , Eman  & les  autres 
chantres  fameux  du  tems  de  David  eufient  eu  le  don  de  corn- 
pofer  des  cantiques  à la  louange  du  Seigneur,  ils  les  auroient 
auSTi  quelquefois  chantés  dans  les  aflemblées  de  religion.  On 
voit  au  contraire  qu’ils  ne  chantoicnt  que  ceux  de  David.  Il  eft 
vrai  qu’Alaph  eft  nommé  Prophète , dans  (a)  le  fécond  livre  des 
Paralipomenes.  Mais  ne  l’çait-on  pas  que  le  mot  de  Prophète  ou 
_de  V oïant  fe  prend  quelquefois  dans  l’écriture  pour  un  chantre 
& un  muficien  ? Le  vingt-cinquième  Chapitre  du  premier  livre 
des  Paralipomenes  en  fournit  plus  d’une  preuve.  Daillcurs  quand 


(•)  t.  Pitalip.  XXIX.  }os 
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l’écriture  parle  d’Afaph,elle  n’en  donne  point  d’autre  idée  que 
d’un  chef  d’une  bande  de  muficiens , deftinés  à chanter  les  Pfeau- 
mes que  David  avoit  compofés.  Ce  fut  ( a ) donc  en  ce  jour-là  , dit 
l’écriture , que  David  établit  odfaph  premier  chantre  , & tous  ceux 
de  fa  maifon  fous  lui  pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur,  en  dt- 
fant  : Louez  le  Seigneur  & invoquez  fon  nom , publiez  fes  œu- 
vres dans  tous  les  peuples.  Il  eft  encore  dit  ailleurs  quelorfque 
l’Arche  d’alliance  fut  apportée  dans  le  Temple  & placée  dans 
le  Saint  des  Saints,  {b)  T ant  les  Lcvites  que  les  chantres  , c'eft-à- 
dire  ceux  qui  étaient  fous  slfaph , fous  Eman , fous  Idithnn  avec 
leurs  enfans . . . faifoient  retentir  leurs  timbales , leurs  pfalterions . . 
& divers  autres  infirumens  de  mufique  ...  & que  quand  ils  eurent 
commencé  à louer  le  Seigneur , (f  à entonner  ce  Cantique  : Rendes 
gloire  au  Seigneur,  parce  qu’il  eft  bon,  & parce  que  fa  mileri- 
cordc  eft  éternelle  , la  maifon  de  Dieu  fut  remplie  d’une  nuce.  Or 
ces  deux  Pfeaumes  font  inconteftablement  de  David;  Afaphôc 
les  autres  chefs  des  chantres  ne  faifoient  que  leur  donner  l’air. 
Us  n’étoient  pas  mêmes  les  maîtres  de  chanter  quels  Pfeaumes 
ils  vouloient,  cela  étoit  en  la  difpotion  du  Roi  ; lui  feul  marquoit 
( c ) les  Pfeaumes  que  l’on  devoit  chanter. 

I X.  II  y a donc  toute  apparence  que  tous  les  Pfeaumes  font  de 
David  ; & que  l’on  n’a  mis  les  noms  d’Alàph , & des  autres  chefs 
de  la  mufique  , à la  tête  de  quelques  Pfeaumes , que  parce  que 
l’air  & le  chant  fur  lequel  on  les  chantoit,  étoient  de  leur  façon  s 
ou  parce  qu’ils  avoient  été  chantés  par  l’Ecole  & le  chœur,  où 
ils  prélidoicnt.  Saint  Auguftin  en  donne  un  autre  raifon;  il  me 
femble  , dit  (d)  ce  Pere , que  l’opinion  de  ceux-là  tfi  la  plus  vrai-fem- 
blablc , qui  attribuent  tous  les  Pfeaumes  à David , <ÿ»  qui  difent  qu'il 
en  a intitulé  quelques-uns  d autres  noms  que  du  fîen , qui  figure  quel- 
que chofe  qui  fait  au  fujet,  & qu’il  en  a laijfc  d'autres  fans  y mettre 
de  nom,  par  une  infpiration  de  Dieu , dont  la  raifon  à la  vérité  ne/l 
pas  évidente  ; mais  n’ eft  pas  néanmoins  fans  myftere.  Et  il  ne  fe  faut 
point  arrêter  à ce  que  ton  voit  quelques  Pfeaumes  qui  portent  en 
tète  les  noms  de  quelques  Prophètes  qui  ne  font  venus  que  long  tenu 
depuis  David,  & qui  femblent  pourtant  v parler.  Car  l’efprit  Pro- 
phétique qui  infpiroit  ce  Prince,  a fort  bien  pu  au/Ji  lui  rive  1er  les 
noms  de  ces  Prophètes , & lui  faire  chanter  des  chofes  qui  leur  con- 


(«)  i.  Parai ipom.  XVI. 7. 
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vendent  ; comme  noue  votons  qu’un  certain  Prophète  {a)  a parle  de 
Jofias  & de  fes  atiïons  plus  de  trois  cens  ans  avant  que  se  Prince 
naquit.  C’eft  ce  dont  un  de  nos  plus  habiles  Interprètes  de  l’é- 
criture, qui  eft  néanmoins  d’un  fentiment  oppoféau  nôtre,  n’a 
pu  difconvenir.  Je  (h)  ne  nie  pas , dit-il,  que  dans  quelques  inf- 
criptions  des  pfeaumes  les  noms  ne  puiffent  defigner  en  effet , non 
Hauteur,  mais  le  Chef  de  la  mujique  à qui  ils  ont  été  donnés. 

ARTICLE  III. 

Réponfe  aux  ObjeSlions  que  F on  fait  contre  notre  fentiment'. 

I.  A Près  l’objeâion  que  l’on  tire  du  titre  des  Pfeaumes  pour  Objeftion 
/V  prouver  qu’ils  ne  font  pas  tous  de  David , la  feule  qui  cd*5 
mérité  quelque  attention  eft  celle  que  l’on  forme  à l’occafion  prophéties, 
de  certains  Pfeaumes  qui  marquent  clairement  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone, l’arrivée  des  Juifs  dans  la  Paleftine.la 
dédicacé  du  fécond  Temple  , & autres  évenemens  arrivés  plu- 
fieurs  fiecles  après  la  mort  de  David.  Quelle  apparence , dit-on  , 
que  David  aille  non  pas  prédire  la  captivité  de  Babylone , mais 
la  décrire  , s’y  tranfporter  , & parler  comme  s’il  y étoit  lui- 
même  ; demander  pardon  à Dieu,  comme  fi  par  fes  péchés  il 
eût  mérité  ce  malheur;  réprefenter  les  crimes  des  Babyloniens, 
fc  plaindre  de  leurs  injuftices  gc  de  leurs  vexations  ; lupplicr  le 
Seigneur  d’avoir  égard  aux  anciennes  promefles  qu’il  a faites  à 
David  ; le  prier  de  rétablir  fa  race  fur  le  Trône,  & de  ramener 
Mlaël  dans  fon  pais;  prédire  la  réunion  des  dix  Tribus  avec 
Juda  ; le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ; dépeindre  les  fen- 
rimens  des  Levites , affligés  delà  ruine  du  Temple,  & rappor- 
ter leurs  réponfes  aux  Babyloniens  qui  leur  demandoient  qu’ils 
leur  chantaient  des  Cantiques  de  Sion.  Compofer  des  Pfeau- 
mes, comme  dans  le  moment  de  la  bonne  nouvelle  qui  leur 
fut  annoncée  de  la  liberté  que  Cyrus  leur  accordoit;  en  écrire 
d’autres  pour  le  tems  de  leur  voïage , pour  celui  de  leur  arri- 
vée dans  laPa!eftine,pourla  dédicacé  du  (ècond  Temple  ; com- 
pofer des  Cantiques  d’aétions  de  grâces  pour  la  réparation  & 
la  dédicacé  des  murs  dcjerufalem,  cela  eft-il  probable?  Voilà 
tout  ce  que  l’on  objette  de  plus  plauûble  pour  ôter  à David 


( • ) J.  Reg.  XIII,  I um.  u /«J-  x, 

(i)  Comment.  Uct,  fur  les  Pfeaumes ,.  j 

Tome  I.  ff 
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une  bonne  partie  des  Pfcaumes  dont  nous  prétendons  qu’il  cft 

auteur.* 

IL  Mais  fi  ce  raifonnemenr  avoir  lieu,  il  faudroit  ôter  à David 
non  feulement  les  Pfeaumes  qui  lui  font  conteftés , mais  encore 
ceux  qui  font  certainement  de  lui  5 par  la  rail'on  que  ce  faint  Roi 
y parle  des  choies  éloignées , comme  s'il  y était  Itti-méme.  11  fau- 
drait lui  coutelier  le  Pfeaume  vingt-uniéme  , où  il  décrit  ( <*)la 
paillon  du  Sauveur  d’une  maniéré  aulfi  claire  & aulfi  précife, 
que  s’il  y eût  etc  prefent.  Le  Pfeaume  foixante-huitiéme,  ( b ) 
où  il  parle  en  termes  exprès  de  la  foif  que  Jefus-Chrift  a fouf- 
ferre  dans  fa  paillon , & du  vinaigre  qu’on  lui  prefenta  pour  l’é- 
tancher ; le  Pfeaume  ( c ) cent  huitième  où  il  prédit  fi  claire- 
ment la  trahifon  de  Judas,  & les  fuites  fâcheufes  de  fon  crimes 
& plulieurs  autres  Pfeaumes  qui  contiennent  des  Prophéties 
aulïi  exprclTes  que  celles  qui  regardent  la  captivité  de  Babylonc , 
la  dédicacé  du  fécond  Temple  &des  murs  de  Jerufalem.  Nous 
avons  déjà  remarqué  après  faint  Auguftin  , qu’un  Prophète  en- 
voie de  Dieu , prédit  ( d)  à Jéroboam  la  nai fiance  du  Roi  Jofias, 
plus  de  trois  cens  ans  avant  que  ce  Prince  naquît;  Ifaïe  annon- 
ce la  délivrance  des  Juifs  par  ( t ) Cyrus,  long-tems  avant  la 
naiflance  de  ce  Prince  Si  ces  Prophètes  ont  connu  par  l’Efprit 
de  Dieu  les  noms  & les  aéïions  des  Princes  qui  ne  dévoient 
régner  que  long-tems  après,  pourquoi  le  Seigneur  n’aurait-il  pu 
faire  connoître  à David  le  tems  de  la  captivité  de  Babylone , Sc 
celui  du  retour  des  Juifs  dans  la  Paleftine.  Mais  pour  ne  point 
fortir  de  notre  fujet , ne  f<;air-on  pas  que  le  Prophète  Ifaïe  a 
prédit  cette  captivité,  ce  retour  des  Juifs  dans  leur  patrie^Wa 
ruine  de  la  Ville  & du  Temple  de  Jerufalem  , & leur  rétablifle- 
menr,  long-tems  avant  que  ces  chofcs  arrivaflent. 

III.  Mais  il  eft  rare,  dit-on  , & prefque  inouï  que  le  Sei- 
gneur revele  à fes  Prophètes  les  châtimens’dont  il  doit  punir 
fon  peuple  , avant  que  ce  peuple  ait  commis  les  crimes  qui  les 


( 4 ) Dent  Deus  meo*  rrfpi ce  in  tnt , qoare 
tnt  dercliqnfi  ..  O mm  s vident»  me  dénieront 
me  , locuti  funt  labiis  movernnt  capot.  Spe- 
tavit  in  Domino  en  pi  ut  eom...  Foi  ment  mania 
tneat  fP’  pedes  meos  : dsnomeraveront  omnta 
o/fa  mea  C*  foper  veflem  meam  miferunt  forum. 

pfal  zi.  Voicz  le  chap.  17. $•  Macth. 

( b ) £l  dederunt  in  c/eam  meam  ftl , CT*  tu 
fiti  mea  point  eront  me  aceto.  P faim  <8* 

( c ) Os  feccatcrü  V oj  dol*fi  foper  me  aper- 


twn  efl.  Leeuti  font  adverftm  me  lingoà  doits  a 
C*  frmontbus  odti  circnmdederunt  me  : fcr  ex- 
pugnaverunt  me  gratis , tP  odiom  pro  diù  (U  ont 
mea.  Cou/Utue  fnper  eum  petcatorem  , CP"  dia- 
bolos flet  a dexirii  es  os.  Fia t t dus  eim  panes 
CT*  tpifeopetum  ejos  ascipiat  atter.-.  Ego  fa  fins 
fum  opprobnom  Mi*  O"  snov  trots  1 tapit  a Joa, 

PCllm.  108. 

(d)i.  Reg.XIII. 

(0  lûï.  XiV. 
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lui  doivent  attirer.  Ceux  qui  font  cette  objeélion,  n’ont  pas  ap- 
paremment remarqué  que  plufieu  rsliecles  avant  que  les  Juifs 
le  rendill'ent  coupables  delà  mort  de  Jefus-  Chrift , Moïfe , 
David,  Ifaïe  & Daniel  avoicnt  prédit,  qu’en  punition  de  ce 
deïcide , & d’un  grand  nombre  d’autres  crimes  , Dieu  fubftitue- 
roit  en  leur  place  une  (a)  nation  infcnfée , c’eft-à-dire  les  Gen- 
tils; qu’il  (£  ) répandroit  fur  eux  fa  colere,  & que  la  fureur  de 
fon  indignation  les  furprendroit;  que  leurs  yeux  feroient  telle- 
ment obl’curcis  qu’ils  ne  verroicnt  plus  la  vérité;  que  leur  de- 
meure deviendroit  defcrte  ; qu’ils  feroient  effacés  du  livre  des 
vivans , & ne  feroient  plus  cenfés  le  peuple  de  Dieu  ; que  le 
Seigneur  les  feroit  palier  au  fil  (r)  de  l’épée  & les  couvriroit  de 
confufion;  que  ce  peuple  autrefois  fi  chéri  de  Dieu,  feroit  rejet- 
té  de  lui  ; (d)  que  leur  ville,  c’cft-à-dire  Jerufalem , feroit  détruire  ; 
leur  fanéluaire  prophané,  leurs  facrifices  abolis;  qu’on  verroit 
l’abomination  de  la  defolation  dans  leur  Temple,  & que  cette 
defolation  dureroit  jufqu’à  ce  qu’il  fût  entièrement  détruit.  Ils 
n’ont  pas  pris  garde  que  long-tems  avant  que  Judas  eût  livré 
Jefus-Chrift  aux  Juifs,  le  Pfalmifte  ( e ) a voit  prédit,  que  lapriere 
de  ce  rraitre  lui  tourneroit  à péché;  que  fes  jours  feroient  abré- 
gés par  une  mort  violente  ; qu’un  autre  recevroit  fon  Epifcopat, 
& feroit  mis  en  fa  place  au  nombre  des  Apôtres.  C’eft  donc 
mal-à-propos  que  de  ce  que  l’on  trouve  dans  les  Pfeaumes  des 
prophéties  qui  annoncent  en  termes  exprès  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  on  en  conclut  que  ces  Pfeaumes  ncpeuv^ut  avoir  été 
compofés  long-tems  auparavant  par  David. 

ARTICLE  I\. 

Du  nombre  des  Pfeaumes , de  leur  ordre , d.-  la  maniéré  i?  du 
tems  auquel  ils  ont  été  compofés , <1  de  leur  utilité. 

I.  T Es  Hébreux  partagent  ordinair.ment  le  Pfeautier  en 

fl t cinq  livres.  Le  premier  finit  à notre  XL.  Pfcaume  ; le 

fécond  auLXXI.le  rroifiéme  au  LXXXVIII.  le  quatrième  au 
CV.  & le  dernier  au  CL.  Cette  divifion  eft  poftericure  au 
tems  des  Apôtres  ; <5c  on  voit  que  du  tems  de  faint  Jerôme  il  y 


( « ) Deuteron.  XXXII.  al, 
(t)  Pial.  LXVIII. 

( c ) lûi.  LXV.  & LU. 


(d)  Dan.  IX. 

( • ) Pût  CVIII. 

Ff  i; 


Le  nombre 
ici  Pfcanmcï 
eft  île  1*0. 
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avoir  encore  plufieurs  Juifs  qui  ne  l’admettoicnt  point.  Ce  Pere 
la.  ( a)  rejette  exprefl'ément,  & elle  n’a  point  lieu  dans  nos  Bi- 
bles. Quant  au  nombre  des  Pfeaumes  , il  cft  égal  chés  les  Juifs 
& chés  les  Chrétiens.  Il  y a toutefois  cette  différence,  que  quoi- 
qu’ils en  comptent  chacun  cent  cinquante , ils  ne  les  partagent 
pas  néanmoins  de  la  même  forte.  Les  Hebreux  divifent  en  deux 
le  Pfeaumc  neuvième , & ils  commencent  le  dixiéme  à ces  mots 
du  verfet  vingt-deuxième  : Pourquoi,  Seigneur,  vous  êtes,  vous 
retiré  loin  de  moi  ! Ils  coupent  aulli  en  deux  le  Pfeaume  cent 
treiziéme,  à cet  endroit:  Ne  nous  en  donnez^  point , Seigneur,  ne 
noue  en  donnez^  point  la  gloire.  Mais  ils  joignent  les  Pleaumes 
CXIV.  Sc  CXV.  & ne  font  qu’un  Pfeaume  du  CXLVI.  & du 
CXLVII.  par  ce  moïen  ils  reviennent  avec  nous,  & comptent 
de  même  que  la  Vulgate,  cent  cinquante  Pleaumes.  Les  Grecs 
& les  Latins  ont  varié  fur  la  divifion  des  deux  premiers  Pfeau- 
mes.  Les  uns  les  partagent , & en  font  deux.  D’autres  les  joi- 
gnent. C’eft  pourquoi  dans  le  Chapitre  rj.  desA&es  des  Apô- 
tres où  nous  lifons  prefentement,  félon  qu'il  cfi  écrit  dans  le  fe. 
cond  Pfeaume.  Saint  ( b ) Juftin  martyr  & laint  Hilaire  lifoient  ; 
Dans  le  premier  Pfeaume. 

IL  Saint  Auguftin  ne  doutoit  pas  qu’il  n’y  eût  quelque  chofe 
de  très-digne  de  confidcration  dans  l’ordre  que  les  Pleaumes 
tiennent  entre  eux  ; mais  il  avoue  qu’il  n’a  pu  encore  en  péné- 
trer le  myftere.  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  alluré  là-deflus  , 
c’eft  que  quelque  vûe  qu’ait  eue  l’auteur  dans  la  diftribution  des 
Pleaumes,  par  rapport  aux  chofes  qu’ils  contiennent,  il  n’a  eu 
aucun  égard  aux  teins  aufquels  ils  ont  été  compofés.  Par  exem- 
ple , le  Pfeaume  troifiéme  qui  regarde  la  révolte  d’Abfalom, 
cft  mis  avant  les  Pfeaumes  LI.  LUI.  LV.  LVI.  & cinquante- 
huitième,  qui  furent  compofés  àl’occafion  de  plufieurs  évene- 
mens  arrivés  long-tems  avant  cette  confpiration  ; & le  Pfeaume 
cinquante  , qui  eft  du  tems  de  la  guerre  des  Ammonites , eft 
placé  avant  plufieurs  autres  qui  regardent  les  perfecutions  de 
Saiil  contre  David.  Mais  ce  dérangement  dans  l’ordre  chrono- 
logique des  Pfeaumes, ne  doit  furprendre  perfonne  : car,  félon 


( a ) Nos  Hebraorum  authoritatfm  fettui , fr 
maxime  Afojlclorum. . , . unum  ajjcrtmtts  P/al- 
morum  t olmrun.  Hicronim.  prafat.  in  P/alm. 
Saine  Auguftin  cft  de  même  (entiment , & 
il  Te  fonde  fur  la  mcnic  authoritc  que  S. 
Jprômc , ç’cft-à-4irc  fur  le  1.  Chapitre  dçs 


Aifles  des  Apôtres.  Nos  autem  feriptur a (4- 
nonica  auihoritatrm  fe^uontes  , ubi  legiur  : 
Scrîptum  eft  cnim  in  libro  Pfalmoium. 

Unum  Pfilmorum  librum  ej]ie  novimtti,  Aug.  in  41 
P/al.  iço. 

( b ) Juftin.  apolog,  i,  7*.  Hilar.  in  V/  vi 
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la  remarque  de  faint  (a)  Jerome,  les  Prophètes  n’avoient  pas 
coutume  de  s’attacher  à l’ordre  chronologique.  Ils  n’avoient 
en  vûë  que  l’utilité  des  lefteurs  , à qui  la  connoiflancc  des  dat- 
ées eft  ordinairement  afles  inutile.  Ainfi , ajoûtc  ce  Pere  , c’cft 
mal -à- propos  que  quelques-uns  recherchent  l’ordre  des  tems 
dans  les  Pfeaumes , puifque  cela  ne  s’obfcrve  pas  dans  les  poë- 
lies  lyriques. 

III.  On  11e  doute  point  que  les  Pfeaumes  ne  foient  un  ou-  LesPfeiu- 
.vrage  poétique.  Tout  y eft  figuré.  Le  ftile  en  eft  noble  ôc  fubli-  ^"yerj. 

fe,  les  comparaifons  magnifiques,  le  changement  des  figures 
des  perfonnes  frequent  & fubit,  les  images  naturelles , les  mé- 
taphores hardies  ; les  penfées  élevées,  brillantes  & délicates  ; 
les  aftèétions  très-vives  & propres  à exciter  de  grands  mouve- 
jnens  dans  le  coeur  de  l’homme.  L’auteur  ufe  fouvent  de  répé- 
titions; mais  il  fixait  exprimer  fes  penfées  par  differens  tours. 

Saint  Jerome  (b)  compare  lapoëfiedes  Pfeaumes  de  David  avec 
celle  des  poètes  Grecs  6c  Latins , & dit  qu’ils  font  écrits  en  vers 
pareils  à ceux  de  Simonides,  de  Pindarc , d’Alcée , d’Horace, 
deCatule,ôc  de  Serenus.  Nous  ne  voions  pas  que  faint  Auguf- 
tin  fe  loit  étendu  fur  ce  fujet  dans  les  livres  de  la  muliquc.  Mais 
il  en  dit  quelque  chofe  dans  fa  lettre  à l’Evêque  Memorius. 

Je  (c)n’ai point  marque , dit  ce  Pere,  quelles  font  les  mefures  des 
•vers  de  David,  parce  que  je  ne  le  fçai  pas , ne  ( cachant  pas  l’ Hé- 
breu , & que  /’ interprété  Lutin  ne  les  a pu  garder  en  traduifant  fur 
C Hébreu , parce  que  l’ajfujctiffement  à la  me  fur  e des  vers  auroit  ren- 
du fa  verfion  moins  exaïlc  quant  au  fens.  je  crois  néanmoins  fur  la 
' foi  de  ceux  qui  fçavent  cette  langue , que  ces  vers  ont  une  mefure  cer- 
taine : car  ce  faint  Prophète  atmoit  d faire  f rvir  la  mu ft que  à fa 
pieté , & c'ejl  lui  plus  qu'aucun  autre  qui  m a donné  de  l amour  pour 
cette  forte  dVr«ifr.Jofeph  (d)  dit  aufli  que  les  vers  de  David  étoient 
de  mefures  differentes , que  les  uns  étoient  trimetres , 6c  les  autres 
pentamètres , c’eft-à-dire , de  trois , 6c  de  cinq  pieds , ou  mefures. 

IV.  Le  même  hiftorien  (e)  paroît  croire  que  David  ne  s’ap-  David  paraît 
pliqua  à compofer  des  Cantiques  6c  des  Pfeaumes  qu’après  avoir  p0^°ieSpfcTu- 
fini  toutes  fes  guerres , 6c  pacifié  fon  roïaume  ; en  quoi  il  eft  mes  qu’après 

avoir  pacifié 

- - - - ■ ■ ■ Ton  roiamnc, 


( 4 ) Kom  e mm  cura  étal  Propheiû  tempera 
eonftrtsarc  , qu*  hifloria  lejei  def devant  ; fed 
feribtie  ui  iumque  auditntihus  atq*e  leflunt  uti- 
le noveriHij  , widc  çr  \ n Pfalterto  male  quidam 
juxta  te*  lu  iff  hifi  or  ta  rfalnu/ritm  requirunt  or- 
dwcm  , qui  in  Ijrico  carmjne  non  objervatm. 


Hicren.  in  Jtrem,  cap.  xxv. 

( b ) Idem  epip.  ad  Paulin . CT*  prafal.  in 
Job. 

fe  ) Auguftin.  epip.  iei.  ad  Alt/». 
d ) lolcph.  hb.  vij.  antiqait.  Jv.d  cap.  19, 

(#)Idcin.  ibidf 

Ff  i»j 
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fuivi  par  plufieurs  interprètes,  qui  ne  peuvent  fe  perfuader  que 
David  ait  pu  compofer  ou  chanter  des  Pfeaumes  au  milieu  des 
dangers,  des  inquiétudes,  & des  troubles  d’efprit  dont  il  fut 
prefque  continuellement  agité  pendant  les  perfecutions  de  Saul» 
pendant  les  guerres  des  Philiftins,&  pendant  la  révolte  d’Abla- 
ïom,  & les  autres  troubles  domeftiques.  Eufebe  ( a ) ôc  Paint 
Athanafe  ont  cru  au  contraire  que  David  avoit  compolé  & joué 
même  fur  le  champ  les  Pfeaumes  que  nous  avons  de  lui.  Ces  v 
deux  opinions  ont  chacune  de  grandes  difficultés.  On  pourroit 
tenir  un  milieu  & dire  que  David  a compote  fes  P(eaumes£ 
mefure  que  Foccafion  s’en  eft  prefentée;  mais  ordinairement 
dans  le  repos  & après  le  danger.  La  raifon  en  eft , que  dans 
la  plupart  ( b)  des  Pfeaumes  qui  ont  été  écrits  à Foccafion  de 
quelques  dangers  ou  de  quelques  traverfes , on  remarque  que 
ce  Prophète  exprime  d’abord  fa  fraïeur , enfuite  la  grandeur  du. 
péril  comme  s’il  y étoit  prêtent; puis  fa  confiance  en  Dieu;  en- 
fin fes  aétions  de  grâces  à Dieu,  comme  en  aïant  été  exaucé  5c 
comme  étant  hors  de  danger.  D’ailleurs  quelques-uns  de  ces 
Cantiques  font  acroftiches  ou  alphabétiques , ce  qui  demande 
encore  une  application  particulière.  Tel  eft,  par  exemple  , lé 
Pfeaume  cent  dix-huitiéme , qui  eft  divifé  en  vingt-deux  par- 
ties, félon  les  vingt-deux  lettres  de  l’alphabet  des  Hebreux  , 
fous  chacune  defquclles  il  y a huit  verfets  , qui  dans  l’original 
commencent  tous  par  la  meme  lettre.  Les  huit  premiers  com- 
mencent par  aleph  ; les  huit  fuivans  par  beth  > & ainfi  des 
autres. 

V.  Mais  en  quelque  tems  que  ces  divins  Cantiques  aient  été 
compofés , on  ne  peut  douter  qu’ils  ne  foient  l’ouvrage  du 
Saint-Efprit , qui  les  a diûés  ( c ) pour  nous  injiruire , nous  reprendre  , 
nous  corriger , nous  former  à la  venu  & à la  jufiiee.  C’eû  com- 
me untrefor  (d)  inépuifâble  de  toutes  fortes  de  richeflcs  fpi- 
rituelles  ; c’cft  comme  une  fource  de  vie  où  nous  puifons  des 
remedes  à toutes  les  maladies  de  nos  âmes.  Le  livre  (e)  des 
Tfeaumcs , dit  faintBafilc , renferme  lui  feul  tout  ce  qu’il  y a d'utile 
aans  tous  les  autres.  Il  prophètife  t avenir.  Il  repre fente  les  chofes 
fajjecs.  Il  preferit  des  loix  pour  le  reglement  de  la  vie.  Il  propofe 
à tous  les  hommes  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  fe  fauver.  En  un  mot , 


( « ) Eufcb  & Atlian.  i*  Pfalmu. 

Cr  in  Ifitlm. 

Ul.  VJ.  XVU,  XXI.  LU. 


(f)  ».  Ad  Timot.  III.  ttf. 
( d)  Aue.  prrf-tt.  i»  Pfélm. 
(•)  Laili.  frtftt.  i»  Pftlm. 
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c” efi  un  affemblagc  des  maximes  les  plus  pures  & les  plus  proportion- 
nées À tous  nos  befoins.  Ony  trouve  également  de  quoi  guérir  & les 
plaies  invétérées  de  nos  âmes , & les  nouvelles,  il  rétablit  ce  qui 
tfi  malade , & il  conjerve  ce  qui  e/l  fain.  Il  déraciné  les  differentes 
habitudes  de  péché  dans  le  fond  des  coeurs , & il  le  fait  par  une  ccr. 
taine  douceur  qu'il  infpire  a lame , & qui  perte  à la  vertu.  Le  (a) 
Pfeawne,  dit  encore  ce  Pere , tfi  la  voix  de  toute  lEglift , il  rend 
les  fetts  plus  filemnelles  > il  produit  également  & la  joie  du  Saint- 
Efprit,  & la  trifieffe  qui  efi  félon  Dieu , put/ qu'il  a la  force  de  tirer 
des  larmes  d'un  cœur  de  pierre.  Enfin , dit  cç  fajnt , le  Pfeautier  efi 
Comme  une  T biologie  parfaite.  On  y trouve  les  prophéties  touchant 
t Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ; les  menaces  du  jugement  ; tefptrance 
île  la  refurretlion  ; la  crainte  des  châtiment  ; les  promeffes  de  la  gloire  ; 
la  revelatien  de  tous  les  myfietes , comme  en  un  trefor  qui  renferme 
tous  les  véritables  biens.  L’agréable  ( b ) & l’utile  y font  par-tout 
fi  fagement  mêlés . qu’il  n’eft  pas  aifé  de  dire  lequel  des  deux 
l’emporte  fur  l’autre.  Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  que  depuis 
David  jufqu’aujourd’hui , les  Pfcaumcs  ont  toujours  fait  les  dé- 
lices des  âmes  pieufes , & la  conlolarion  des  cœurs  penitens. 
Avec  ( c ) quels  tranf ports , b mon  Dieu , dit  faint  Auguftin  , h fois, 
je  ces  divins  Cantiques  pleins  de  l’ejprit  de  foi  & de  chanté , & fs 
propres  à guérir,  -de  l'erflure  de  t orgueil  ? Quelles  ardeurs  n’exci- 
toit  point  en  moi  la  lecture  de  ces  admirables  poïfits  ; fr  combien 
auroisjc  fouhaité  de  pouvoir  le  t faire  entendre  à toute  la  terre , pour 
abattre  l’orgueil  des  enfant  <t  Adam  ? mais  ne  les  chante-t'on  pas  par 
toute  la  terre  $ & pourroit-on  trouver  dans  l’univers  quelque  coi ts 
a (fis  reculé  pour  fe  dérobera  votre  chaleur?,...  Quelle  indignation  ne 
fentois-je  point  contre  les  Manichéens  ! & en  mème-tems  quelle  pitié 
ne  me  faif oient-ils  point  iétre  a fiés  aveugles , pour  ne  pas  connaître 
des  myfieres  & des  remedes  fi  divins  ! J’aurais  voulu  qu’ils  euffent 
été  quelque  part  à portée  de  me  voir,  & de  m'entendre  , fans  que 
j'en  eufie  rien  feu  , lorfque  je  li fois  le  Pfeaumc  quatrième,  (d)  Conu 
bien  le  chant  des  Hymnes  & des  Pfeaumes  que  Ion  chantoit  dans 
votre  Eglife  me  faifoit.il  répandre  de  larmes , & combien  étais  -je 
vivement  touché  d? entendre  retentir  vos  louanges  dans  la  bouche  des 
fidèles  ! Car  à mtfure  que  ces  paroles  toutes  divines  frappaient  mes 
oreilles , les  vérités  qu’eües  expriment  finfinuoient  dans  mon  cœur , 
qçfi  t ardeur  des  fentimens  de  pieté  qsiefies y excitaient  ,faifoit  couler 


( c j Aug.  lit.  9.  ttnfijf.  cdf.  4. 
( /)  Idem.  ibd.  ut[.  6. 


( d ) B J fil  ftdfdl.  in  r/d  1m. 
ji)  Ambiof  frdfat.  in  r/dtm. 
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de  mes  yeux  une  grande  abondance  de  larmes  ; mais  des  larmes  deZ 
licieufes  , & qui  faifoient  alors  le  plus  grand  plaifer  de  mavie.  Il  n’y 
a qu’une  feule  choie  en  quoi  il  femblc  que  les  Pfeaumes  foient 
oppofcs  à la  douceur  & à la  charité  chrétienne.  C’eft  dans  les  im- 
précations que  l’on  y fait  contre  les  pécheurs  & les  ennemis  des 
juftes.  On  y l'ouhaite  que  le  Seigneur  les  {a)  détruife  & les  abîme; 
qu’il  confonde  leur  langage;  que  la  mort  vienne  les  accabler; 
qu’ils  defcendent  tout  vivans  dans  l’enfer.  Mais  il  faut  fc  fouve- 
nir  i °.  Que  ces  inprécations  étoient,  félon  que  l’expliquent  les 
laints  Peres , des  prophéties  de  ce  qui  devoir  arriver  aux  enne- 
mis du  peuple  de  Dieu.  20.  Que  David  referve  toujours  à 
Dieu  la  vengeance  de  fes  ennemis , fit  qu’il  ne  les  haïlToit  point 
parce  qu’ils  étoient  fes  ennemis  , mais  parce  qu’ils  l’étoient  da 
Dieu,  de  fa  loi  fie  de  fes  élus.  C’eft  ce  qui  faifoit  dire  à ce  Roi 
Prophète  : Seigneur  [b)  n'ai  je  pas  haï  ceux  qui  vous  haïffoient  n€ 
fechois-je  pas  d'ennui  en  votant  vos  ennemis  ? Je  les  bat  (foi s dune 
haine  parfaite.  Et  ce  qui  prouve  qu’il  n’avoit  jamais  tiré  ven- 
geance de  fes  ennemis  par  un  efprit  d’animofité , c’eft  qu’il  con- 
fentoit  de  périr,  s’il  avoit  jamais  tiré  vengeance  de  perfonue: 
Si  ( c ) j'ai , dit-il , rendu  le  mal  à ceux  qui  ni  en  avoient  fait  ,je  con - 
fens  de  fuccomber  fous  mes  ennemis  , frvfrc  de  mes  efperances.  Que 
l'ennemi  pourfuivc  mon  orne , & s’en  rende  le  maître  : qu'il  me  foule 
aux  pieds  fur  la  terre  en  ni ôtant  la  vie . 

ARTICLE  V. 

Des  Pfeaumes  attribués  À David  i?  à Salomon'. 

I.  ^ \ Utre  les  cent  cinquante  Pfeaumes  de  David  dont  nous 
V yvenons.de  parler,  on  en  trouve  un  fous  fon  nom  dans 
pluficurs  exemplaires  Grecs  fie  Latins , dans  le  Syriaque , Sc  dans 
l’Arabe.  Le  titre  de  ce  Pfeaumc  porte , que  David  le  compofa 
lorfqu'il  combattit  feul  contre  Goliath.  Dans  quelques  manuferits 
latins.il  eft  intitulé  , de  David  encore  enfant.  II eft  cité  par  faint 
Athanafe  dans  le  difeours  à Marcellin;  par  fauteur  de  la  Sy- 
nopfe  ; par  Vigile  de  Tapfe  , dans  la  difpute  d’ Arnobe  fit  de  Se- 
rapion  ; par  l’auteur  de  l’Epître  fous  le  nom  de  Marie  Cafibbelis 
à faint  Ignace;  fit  par  Euthyme  dans  fon  prologue  furlesPl'eaur 


(«)  Pial.  LIV. 

( * ) p fai.  cxvur. 
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mes.  Apollinaire  d’Alexandrie,  qui  écrivoit  vers  le  milieu  du 
quatrième  liecle , le  mit  en  vers  Grecs.  Depuis  on  l’a  (a)  mis  en 
vers  Latins,  & traduit  en  notre  langue.  On  ne  peut  donc  dou- 
ter que  ce  Pfeaume  ne  foit  fort  ancien.  Mais  il  eft  certain  qu’il 
n’a  jamais  été  reçu  dans  le  canon  des  livres  faints.  Il  ne  fe  trouve 
ni  dans  l’Hebreu,  ni  dans  le  Chaldéen,  ni  dans  la  Vulgate.  Il  y 
a même  d’excellens  exemplaires  Grecs  où  on  ne  le  lit  point,  à 
quoi  il  faut  ajouter,  que  ceux  des  anciens  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires fur  les  i yo.  Pfcaumes  de  David,  n’en  ont  point  fait 
fur  celui-ci..  Ce  Pfeaume  eft  fort  court , & il  n’a  rien  qui  appro- 
che de  la  noblefle  du  ftile  de  David. 

II.  Nous  ne  dirons  rien  des  trois  mille  Pfeaumes  que  l’au-  pfeaumes 
teur  de  la  Synopfe,  attribuée  à S.  Athanafc  , & Jofeph  le  Chré-  fuppoftsi 
tien  aflurent  avoir  été  compofés  par  David.  Il  fuffira  de  remar-  4omon' 
quer  que  ces  auteurs  n’ont  avancé  ce  fait  que  parce  qu’ils  avoient 
des  exemplaires  de  l’écriture  peu  correâs , & qu’ils  lifoient  dans 
les  livres  des  Paralipomcnes , ce  que  nous  n’y  lifons  pas , que  ( b ) 

David  avoit  écrit  trois  mille  Pfeaumes  > mais  qu’Ezechias  & fes 
amis  en  aïant  choifi  cent  cinquante , avoient  caché  les  autres. 

Aufiecle  dernier  on  trouva  dans  un  ancien  manuferit  de  la  Bi- 
bliothèque d’Ausbourg  dix-huit  Pfeaumes  en  Grcc,d’un  ftile  qui 
tient  quelque  chofe  de  l’Hebreu,  & qui  approche  aufii  de  celui 
des  Septante.'  Le  Pere  de  La  Cerda  les  fit  imprimer  en  Latin  à 
Lyon  en  1626.  dans  la  penfée  qu’ils  pouvoient  être  de  Salo- 
mon, ou  au  moins  de  quelque  perfonne  habile  dans  la  connoif- 
fance  des  divines  écritures.  Il  eft  bien  plus  vrai-femblable  que 
ces  Pfeaumes  ont  été  écrits  depuis  Salomon , & même  long- 
tems  après  la  naiffance  de  Jcfus-Chrift,  puifque  ni  Origenes, 
ni  Eufebe,  ni  faint  Jerome,  ni  aucun  des  anciéns  qui  ont  tra- 
vaillé fur  les  Pfeaumes  & fur  les  ouvrages  de  Salomon , n’en  ont 
rien  dit.  Audi  l’opinion  commune  des  Sçavans  eft  , que  ces 
dix-huit  Pfeaumes  font  de  la  façon  de  quelque  Juif  Hellenifte, 
qui  pour  réprefenter  la  derniere  ruine  de  Jerufalem,  la  profa- 
nation des  chofes  faintes  & la  difperfion  des  Juifs  arrivée  fous 
l’empire  de  Vefpafien  , & de  Tite , a compofé  ces  Pfeaumes  à 
l imitation  de  ceux  de  David  ; dont  il  a emprunté  les  paroles  en 


( « ) Ces  vers  font  de  la  façon  d’une 
femme  fçavante  nommée  Otympi*  IWcôs 
Merau,  qui  mourut  i Hydclbcrg  en  I Jtt. 

( h ) Vt  ffxlmit  DavUii  h^ilur  qmdtm  in 
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plulieyrs  endroits , aufïl-bien  que  celles  d’Ifaïe  & d’Ezcclùel.  Oti 
croit  que  l’auteur  de  la  fynopfe  fous  le  nom  de  faint  Athanafe, 
avoit  connoiflance  de  cet  ouvrage,  & qu’il  en  parle  {a)  fous 
le  nom  de  Pfcaumes  de  Salomon.  Il  les  met  au  nombre  des 
livres  douteux , avec  l’hiftoire  de  Sufanne.  Ces  Plèaumes  n’ont^. 
rien  qui  ne  puiffe  édifier  le  letteur. 


CHAPITRE  XII- 
Salomon  Roi  de  Juda  i?  d Ifraeh 
ARTICLE  I. 

Hifioire  de  fa  vie. 

I.  | A Avid  aïant  époufé  Berhfabce  après  la  mort  d’Urie  fou 
I J mari , elle  lui  enfanta  un  fils  ( b 1 qu’il  appella  Salomon, 
Le  Seigneur  aima  cet  enfant , & lui  fit  donner  le  nom  & aimable 
au  Seigneur.  Il  n’avoit  que  dix-huit  ans  (c)  lorfqu’il  fut  facré  Roi 
de  Juda  & d’Ifraël;  mais  il  n’entra  dans  la  pleine  polfeffion  du 
Roïaume  de  fon  pere  qu’un  an  après  fon  lâcre.  La  première 
année  de  fon  régné  ce  jeune  Prince  s’étant  apperçu  qu’Ado- 
nias  ( d ) cherchoit  à s’ouvrir  une  voie  pour  monter  fur  le  T rône, 
il  le  fit  mourir.  Il  relégua  en  meme  tems  le  Grand  Prêtre  Abia- 
thar  , parce  qu’il  avoit  favorifé  le  parti  d’Adonias , & ordonna 
que  l’on  mît  à mort  Joab  & Semcï , félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reçu  de  David  fon  pere. 

II.  Le  régné  de  Salomon  (r)  s’étant  ainfi  affermi , il  s’allia  avec 
Pharaon  Roi  d’Egypte , & époufa  fa  fille.  Cependant  le  Sei- 
gneur lui  apparut  en  fonge  pendant  la  nuit,  & il  lui  dit:  De- 
mandez-moi  ce  que  vous  voulez  que  je  vous  donne.  Salomon 
après  lui  avoir  rendu  grâces  de  toutes  les  faveurs  dont  il  avoit 
comblé  David  fon  pere , & de  l’honneur  qu’il  lui  avoit  fait  de  le 
faire  aflèoir  fur  le  trône  de  ce  Prince , le  pria  de  lui  accorder  la 
fageffe  & les  lumières  neceffaires  pour  juger  le  peuple  dont  il 
lui  avoit  donné  le  gouvernement.  Le  Seigneur  agréa  la  de- 
mande de  Salomon  ,&  il  lui  dit  : Parce  que  vous  n’avez  point 
defiré  que  je  vous  donnafle  un  grand  nombre  d’années,  ni  de 


(rf)  De  librii  vtterit  ttjlamenti  quibut  con-  (&)  u Reg.  XII.  X4* 
tradicttur  , jam  antea  diximm  , ut  Jmnt»  Safitn-  l c ) 5.  Reg.  I. 

Ii4.  ..  Pfalmi  vr  Cxnticum  Salomon is  , Sufanru  | ( d ) 3.  Reg.  If. 
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grandes  richeflfes,  ni  la  vie  de  vos  ennemis , mais  que  vous  m’a- 
vez demandé  la  fagelfe  pour  difcerner  ce  qui  eft  jufte  ; je  vous 
donne  non  feulement  un  coeur  fi  plein  de  fagefle  & d’intelli- 
gence, qu’il  n’y  a jamais  eû  d’homme  avant  vous  qui  vous  ait 
égalé,  & qu’il  n’y  en  aura  point  après  vous  qui  vous  égale , je 
vous  accorde  même  les  richefl'es  & la  gloire  que  vous  ne  m’a- 
vez point  demandé  , de  forte  qu’aucun  Roi  ne  vous  aura  ja- 
mais égalé  en  ce  point  dans  tous  les  fiecles  pattes.  Salomon 
s’étant  reveillé  comprit  que  le  fonge  qu’il  avoir  eu  n’étoit  point 
un  fonge  ordinaire  > & étant  venu  à Jerufalem , il  fe  prefenta  de- 
vant l’Arche  d’alüance  du- Seigneur,  offrit  des  holocauftes  & 
des  vidimes  pacifiques , & fit  à tous  fes  ferviteurs  un  grand 
feftin.  Alors  s’étant  élevé  une  difpute  entre  deux  femmes  qui 
fedifoient  toutes  deux  meres  d’un  enfant.  Salomon  jugea  çette 
affaire  avec  tant  de  prudence , que  tout  Ifraël  en  aïant  été  in- 
formé , fut  faifi  de  crainte  & rempli  de  refpcd  pour  le  Roi , 
voïant  la  fageffe  qui  étoit  en  lui. 

III. Salomon  aïant  enl'uite  [a)  réglé  fa  maifon  & renouvellé  Salomon 
l’alliance  que  David  fon  pere  (b)  avoit  faite  avec  Hyram  Roi  Jjj Jj"1* 
de  Tyr,  il  commença  à bâtir  une  maifon  au  Seigneur.  David  gneur , l an 
en  avoit  marqué (c  ) le  lieu , levé  le  plan , & fait  les  préparatifs. 

Ainfi  ce  fuperbe  édifice  fut  bientôt  conduit  à fa  perfedion.  Il  fa0,?°ia  aJi- 
avoit  été  commencé  la  quatrième  ( d)  année  du  régné  de  Salo-  «»«  en  3001. 
mon , & il  fut  achevé  1 onzième  ; c eft-a-dire  qu  on  ne  fut  que  pa|Jls  > & un 
fept  ans  à faire  ce  grand  ouvrage.  On  en  fit  la  dédicace  (c)  l’an-  autre  à foa 
née  fuivante , après  que  l’Arche  d’alliance  y eut  été  apportée. 

Cette  fête  dura  fept  jours , & Salomon  n’oublia  rien  pour  la 
rendre  magnifique  & célébré  dans  toute  la  pofterité.  La  mai- 
fon du  Seigneur  ttant  achevée , ce  Prince  fe  bâtit  (/)  un  Palais , 

& un  autre  à fon  époufe  la  fille  du  Roi  d’Egypte.  Il  fut  treize 
(g)  ans  à faire  ces  bâtimens,  & il  y emploïa  tout  ce  que  l’art 
& les  richeffes  pouvoient  lui  fournir  pour  les  rendre  dignes  du 
plus  grand  Prince  qui  fut  alors  dans  l’Orient.  Il  bâtit  encore  les 
(h  ) murs  de  Jerufalem,  la  place  de  Mello  dans  la  même  ville; 
il  répara  & fortifia  un  grand  nombre  d’autres  villes,  & il  équip- 
pa  une  flotte  fur  la  mer  Rouge , pour  aller  à Ophir  chercher 
de  l’or. 
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IV.  Le  Seigneur  apparut  (a)  une  fécondé  fois  à Salomon», 

apparemment  la  nuit  qui  fuivit  le  premier  jour  de  la  dédicacé 
du  Temple;  & il  lui  dit:  J’ai  exaucé  votre  priere:  J’ai  fancüfié  i 

cette  maifon  que  vous  avez  bâtie  pour  y établir  mon  nom  à 
jamais  , & mes  yeux  &mon  cœur  y feront  toujours  attentifs.  Si 
vous  marchez  en  ma  prefence  comme  votre  pere  y a marché, 
dans  la  fimplicité  & dans  la  droiture  de  votre  cœur  s fi  vous  gar- 
dez mes  loix  & mes  commandemens  ; j’établirai  votre  trône  ÔC 
votre  régné  fur  Ifiaël  pour  jamais.  Si  vous  vous  détournez  de 
moi , vous  & vos  enfans , j’exterminerai  les  Ifraëlites  de  la  terre 
que  je  leur  ai  donnée,  Sc  ce  Temple  deviendra  un  fujet  d’é- 
tonnement à toutes  les  nations  par  la  maniéré  dont  je  le  trai- 
terai. 

V.  Vingt  ans  s’étant  pafles  pendant  lefquels  Salomon  bâtît 
ramneRoiHJe  *a  ma'f°n  du  Seigneur,  & la  fienne  , Hiram(  b ) Roi  de  Tyr, 

Tyr  vingt  vint  pour  voir  les  vingt  villes  que  Salomon  lui  avoit  données 
GaSée^ràn  ^ans  *a  Galilée,  en  reconnoiflance  des  fervices  qu’il  lui  avoit 
du  monde  rendus  lorfqu’il  bâtifloit.  Mais  ces  villes  ne  lui  plurent  pas.  Vers 
v°(u’  11  ï*1  *c  m^mc  tcms  Reine  de  Saba  dans  l’Arabie  heureufe,  vint 
Reine  ^dc  s»-  à Jerufalem  , attirée  par  la  grande  réputation  du  Roi  Salomon: 
ba  , qui  ad-  elle  y vint  chargée  de  prefens  d’or,  d’aromates , de  pierres  pre- 
gTflc  & rü*  cieufes  ; & dans  la  vue  d’éprouver  fi  la  fagefle  de  ce  Prince  étoit 
magnificence,  telle  qu’on  la  publioit,  elle  lui  propofa  divers  énigmes , c’eft-à- 

dirc  plufieurs  queftions  obfcures  & difficiles  à réfoudre.  Mais 
Salomon  la  fatisfit  de  telle  forte  , qu’elle  avoua  que  ce  qu’elle 
avoit  ouï  dire  de  fa  fagefle  & de  fa  magnificence , n’égaloit  point 
ce  qu’elle  en  voïoit  de  fes  propres  yeux.  Le  Roi  de  fon  côté  la 
combla  d’honneurs  & de  prefens  ; & lui  donna  tout  ce  qu’elle 
defira. 

Salomon  é-  VI.  Salomon  ternit  toute  cette  fagefle  en  fe  livrant  à l’amour 
ponte  plu-  des  femmes  étrangères.  Outre  la  fille  de  Pharaon  qu’il  avoit 
ficurs  fem-  époufée  au  commencement  de  fon  régné,  il  prit  pour  femmes, 
r«,  fa  chute,  des  Moabitcs , des  Ammonites , des  Iduméennes,  des  Sidonien- 
ran  du  mon-  nes  & des  Hettcennes.  Il  eut  jufqu’à  fept  cens  femmes  , qui 
meurt  l'an  du  croient  comme  des  Reines , & trois  cens  concubines.  Ces  fem- 
juondc  joap.  mes  corrompirent  fon  cœur  dans  fa  vieillefle,  en  forte  qu’il  ado» 
ra  Aftarthé  déefle  des  Sidoniens , & Moloch  l’Idole  des  Ammo- 
nites. 11  poufla  fa  complaifance  pour  ces  femmes  jufqu’à  bâtit 


I (Oî-Rcg.xi, 
lot  4*  ' 
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Seigneur  à 
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des  Temples  pour  les  Dieux  , à qui  elles  offroienr  de  l’encens. 

C’eft  pourquoi  le  Seigneur  irrité  contre  lui,  lui  dit  en  longe: 

Puilque  vous  vous  comportez  ainfi  , & que  vous  n avez  point 
gardé  mon  alliance , ni  les  commandemens  que  je  vous  avois 
faits,  je  déchirerai  & diviferai  votre  Roïaume,  & je  le  donne- 
rai à un  de  vos  fervireurs;  je  ne  le  ferai  pas  neanmoins  pen- 
dant votre  vie , à caufe  de  David  votre  pere , mais  je  le  div  i- 
ferai  lorfque  le  Roïaume  fera  entre  les  mains  de  votre  n s. 

En  même  tems  Dieu  fufeita  pour  adverfaires  a Salomon  Ada  , 

Razon  & Jéroboam  ; & l’on  vit  avant  fa  mort  les  commence- 
mens  & les  difpofitions  de  l’accompliffemcnt  des  menaces  que 

le  Seigneur  lui  avoir  faites.  * , Mort  Je 

VII.  Salomon  mourut  après  (a)  quarante  ans  de  régné, âge  [jinon>  ,.an 
'd’environ  cinquante-neuf  ans.  11  fut  enfeveli  dans  la  ville  de  du  monde 
David  fon  pere , & Roboam  fon  fils  régna  en  la  place  > m*is  |^e'.  00 
feulement  fur  la  Tribu  de  Juda,  & fur  une  partie  de  celle  c 
Benjamin,  L’auteur  de  l’Eccleliaftique  après  avoir  fait  un  eloge 
hiftorique  de  la  perfonne  de  David,  parle  de  Salomon  en  ccs 
termes  : A David  fucceda  [b)  fon  fils  rempli  de  fageffe , CT  à cauje 
de  lui  le  Seigneur  dé truifit  toute  la  puifiancp  de  [es  ennemis.  Salo- 
mon régna  dans  un  tems  de  paix  , & Dieu  lui  fournit  tous  ceux  qui 
le  combattaient , afin  qu’il  bâtit  une  mai  fon  au  nom  du  Seigneur , & 
qu'il  lui  préparât  un  (anfiuaire  éternel.  Comment  avez^vous  etc  ins- 
truit dans  votre  jeune  fiel  Voue  avez,  été  rempli  de  fagefic  comme  un 
fleuve , ér  toute  la  terre  a été  decouverte  à votre  ame.  Voue  avez^ 
renfermé  des  énigmes  dans  une  multitude  de  paraboles.  Votre  nom 
s’eft  rendu  célébré  jufqu'aux  Jjles  les  plue  reculées  , & vous  avez^ 
ité  aimé  dans  votre  régné  de  paix.  Toute  la  terre  a admiré  vos  Can- 
tiques , vos  Proverbes , vos  Paraboles , & f interprétation  que  vous, 
avet^donnée  aux  chofes  obfcures.  Elle  en  a glorifié  le  Seigneur  qui 
s'appelle  le  Dieu  d'Jfraél.  Vous  avezjait  des  amas  £ or  comme  on 
en  fait  d'airain  ; & £ argent  comme  on  en  feroit  de  plombj  & apres 
cela  vous  vous  êtes  profiitué  aux  femmes  , vous  avez^  ajfervi  votre 
corps , vous  avez^  imprimé  une  tache  dans  votre  gloire , vous  avez^ 
profané  votre  race  pour  attirer  la  colerefur  vos  enfans , & la  puni- 
tion fur  votre  folie , en  formant  un  fchifme  (Lins  le  Roïaume , & f*i- 
fant  fortir  £Ephraïm  une  domination  rebelle  & opiniâtre. 


(4)  Ircn.  hb  10.  eiv.  bertf.  ca'.  45.  H 1 - 
Jar.  ■»  Tfelm  lvj.  & exxv).  Cyrill.  Cetech.  1. 
Jdieromm  hb.  1 j.  jn  EtecUiel.  cap.  43.  er  in 
fcfddultcn.  cep.  l.  C T tfip.  9.  ici  Suivie. 


Bacchiar.  epift.  ei  Jeneer.  Je  Upfl  rteipien- 
die. 

( b ) Auguft.  lib.  II.  Clin.  F eep.cep.  Sj, 
*».  - - 
es 
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VIII.  Nous  ne  croïons  point  devoir  entrer  dans  la  di C- 
pute  que  l’on  forme  fur  le  falut  de  Salomon.  C'eft  un  fecret 
que  Dieu  n’a  juiqu’ici  révélé  à perfonne.  L’écriture  qui  parle 
bien  clairement  de  la  chute  de  ce  Prince , ne  dit  rien  qui  nous 
puifle  marquer,  ou  qu’il  ait  fait  pcnitence  , ou  que  Dieu  lui  ait 
fait  mifericorde  ; mais  aulfi  elle  ne  dit  pas  le  contraire , ainlï 
il  vautYnieux  demeurer  fur  cela  dans  le  lilence,  que  de  recher- 
cher avec  trop  de  curiofité  , ce  que  nous  ne  pouvons  décou- 
vrir par  les  feules  lumières  de  notre  efprit.  11  eft  toutefois  bon 
de  remarquer  que  plulïeurs  anciens  Docteurs  de  l'Eglife,  entre- 
autres  faint  Irenée,  faint  Hilaire,  faint  Cyrille  de  Jerufalem  5c 
faint  Jerome,  ont  cru  que  Salomon  avoit  fait  penitence  , ôc 
qu’un  auteur  du  cinquième  liecle  nommé  Bacchiarius  a écrit 
exprès  pour  prouver  le  falut  de  ce  Prince.  Mais  faint  {a)  Ao- 
guftin  en  parle  comme  d’un  reprouvé,  qui  a fini  malbeureufe- 
vi  eut  après  avoir  régné  fi  glorieufement.  Tertullicn  fih)  faint  Cy- 
prien,  & faint  Grégoire  le  Grand , ne  lui  font  pas  plus  favo- 
rables. s 


A’R  T I C L E II. 


Du  Livre  des  Proverbes  de  Salomon. 

Salomon  efl  I.  T E Roi  Salomon  aïant  reçu  de  Dieu  ( c \une  fageffe  dr  une 
Lvre  dcsPio-  * ‘ prudence  prodigieufe  , & un  cfprtt  capable  de  s'appliquer  à 

rcrbcj,  autant  de  chofes  qu'ily  a de  grains  de  fable  fur  le  rivage  de  la  mer . . . 

il  compofa  trois  mille  paraboles , & fit  cinq  mille  cantique*..  Car  du 
tems  de  ce  Prince  , l’étude  des  paraboles  5c  des  énigmes  étoit 
la  principale  application  des  Sages  , ainfi  qu’il  nous  l’apprend 
lui-même  : (d)  Le  Sage  les  écoutera , dit-il  , & en  deviendra  plus 
fage , çfi  celui  qui  aura ’ de  C intelligence , y acquerera  Part  de  gou- 
verner, il  pénétrera  les  paraboles  df  leurs  fens  myfierieux } il  étudiera 
les  paroles  des  Sages , & leurs  enigmes.  L’auteur  del’Ecclefiaftique 
( e ) dit  à peu  près  la  même  chofe  5 5c  nous  lifons  que  la  Reine 
de  Saba  ayant  ouï  parler  de  la  fagelfe  de  Salomon,  (/)  vint 
four  en  faire  exptnence  far  des  enigmes  qu’elle  lui  propofa  à ré- 
foudre. L’on  ne  doute  point  que  le  recueil  que  nous  avons  des 


Î«  ) A ugult.  Ut.  1 7.  it  civil.  Dti  cap.  10.  I (r)  J.  Rcg  III-  19, 

é ) Tertull.  Ub.  a.  cont.  Marcun.  ray.  13.  I (d)  Prov.  I.  6. 

©■  lit.  ».  i.y.  10.  Cyptian.  rpifl.  6.  <td  Reg.-  I (e  ) Kccli.  XXXIX.  1, 

lus.  Gregor.  Magn.  lit.  a.  mtral,  c*p.  1.  ' (/)  j.  Reg.  X.  I. 
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paraboles  dans  le  livre  des  proverbes,  ne  foit  du  nombre  de 
celles  que  Salomon  avoir  compofées.  Son  nom  eft  à la  tête  ( a)  de 
fout  l’ouvtage.  11  eft  encore  répété  aux  chapitres  (£)  dixiéme  & 
vingt-cinquième  ; la  Synagogue  & l’Eglil'e  le  lui  attribuent  d’un 
confentement  unanime  i & nous  ne  connoiflons  personne  dans 
les  quinze  premiers  fiecles  de  l’Eglife  qui  ait  Formé  des  doutes  Fur 
ce  fujet.Theodore  de  Mopfuefte  qui  en  combattoit  la  canonicité, 
n’ofa  jamais  nier  qu’il  fût  de  Salomon.  11  Fe  contenta  de  Foute- 
nir  ( c ) que  ce  Prince  l’avoit  compoFé  par  une  làgefl'e  toute  na- 
turelle > ce  qui  lui  attira  des  anathèmes  de  la  part  des  Peres  du 
cinquième  Concile  general , aflemblé  à Conftantinople. 

I I.  Nous  Fommes  néanmoins  perFuadés  que  le  livre  des  Pro- 
verbes n’eft  point  aujourd’hui  dans  le  même  état  où  l’avoit  mis 
Salomon.  Cela  paroit  clairement  par  les  premières  paroles  du 
Chapitre  vingt-cinquième , où  il  eft  dit  que  Us  paraboles  fuivantcs 
font  auffî  de  Salomon  , mais  qu'elles  ont  été  recueillies  par  Us  fervi- 
teurs  dlEzechias  Roi  de  Juda.  Ces  paraboles  n’avoient  donc  pas 
encore  été  miFes  en  un  corps , comme  celles  qui  Font  contenues 
dans  les  vingt-quatre  premiers  Chapitres  ; & il  y a toute  appa- 
rence que  Salomon  ne  mit  en  ordre  que  les  Chapitres  dont 
nous  venons  de  parler  ; que  les  Fept  Fuivants  y furent  ajoutés 
dans  la  Fuite  par  ceux  qui  Fous  le  régné  d’Ezcchias  s'appliquè- 
rent à recueillir  les  paraboles  de  Salomon. 

III.  Au  commencement  du  Chapitre  trentième  , on  trouve 
ces  paroles  : difeours  d'Aqur  fils  de  Jaké.  Et  le  dernier  Chapitre 
à pour  titre  : difeours  du  Roi  Lamuël.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
quelques  interprètes  de  Foutenir  .que  les  paraboles  renfermées 
en  ces  deux  Chapitres,  étoient  d’Agur,  & de  Lamuel.  Mais  quelle 
preuve  a-t-on  qu’il  y ait  jamais  eu  un  Prophète  du  nom  dV.'g«r, 
& un  Roi  du  nom  de  Lamuël  t Ne  vaut-il  pas  mieux  reconnoî- 
tre  que  ces  noms  Font  appcllatifs,  & que  Salomon  Fc  deFigne  au 
commencement  du  trentième  Chapitre  Fous  le  nom  d's4rur , 
ou  de  celui  qui  afsemble  ; de  même  qu’à  la  tête  du  livre  de  i Ec- 
tlefiafie,  il  s’appelle  Coheleth , c’eft-à-dire  le  maître  de  l’aflemblée , 
ou  celui  qui  y preFide , & qui  y harangue  ? Ces  paroles  du  der- 
nier Chapitre  : Difeours  du  Roi  Lamuël,  conviennent  aufti  parfai- 
tement à Salomon,  puifqu’à  la  lettre  Lamuël  fignifie  celui  qui 


(*)  Parabole  Salomenis  fin  David  Refis  . attaque  parabola  Salomonis.  Prov.  XXV,  I, 
ll'ael.  Prov.  1. 1.  IVe)  Coue.  V.  nlleil.  iv-  an.  6y 

(*  ) Parai, U Salmtnis.  Prov.  X.  Ha  l 
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eft  à Dieu , ou  celui  qui  a Dieu  avec  lui. 

IV.  On  ne  lçait  point  au  jufte  en  quel  tems  Salomon  com- 
pofa  fes  Proverbes.  L’auteur  du  troiliéme  livre  des  Rois  en  ( a ) 
parle  fur  la  troifiéme  année  du  régné  de  ce  Prince  ; il  faudroit 
donc  dire  que  Salomon  les  écrivit  à l’âge  de  vingt  ou  vingt-un 
ans.  peu  après  qu’il  eût  reçu  de  Dieu  un  cœur  plein  de  fagefie  & 
et  intelligence.  Mais  cela  n’eft  pas  certain , & il  fe  peut  faire  que 
l’hiftorien  ait  parlé  des  paraboles  de  Salomon  en  cet  endroit 
par  anticipation , comme  il  fait  au  Chapitre  fuivant  lorfqu’il  dit: 
Que  Benabinaàab  eut  pour  femme  Taphet  fille  de  Salomon  j car  il 
elt  inconteftable  que  l'auteur  qui  rapporte  ce  mariage  à la 
troifiéme  année  du  régné  de  Salomon,  n’a  pu  parler  ainfi  que 
par  anticipation  ; puilque  ce  Prince  n’avoit  point  encore  alors  de 
fille  qui  pût  être  mariée.  Quoiqu’il  enfoit,  on  ne  peut  douter 
que  le  livre  des  Proverbes  n’ait  été  écrit  avant  eplui  de  l’Ec- 
clefiafte , puifqu’il  eft  cité  ( c ) dans  ce  dernier. 

V.  Ce  livre  eft  appellé  par  les  Hebreux  Mifie,  ou  comme 
prononce  làint  Jerome  ( d ) Mafioth , terme  quifignifie  une  pa- 
rabole, une  Sentence  figurée.  Les  Grecs  l’ont  nommé  Para- 
boles , & les  Latins,  P overbes.  Eufebc ( c)  remarque  que  faint 
Irenée,  Hegelippe  & tous  les  anciens  donnoient  aux  Prover- 
bes de  Salomon , le  nom  de  Sagefie , parce  qu’il  contient  les  pré- 
ceptes de  toutes  les  vertus.  Saint  Jerome  (f)  allure  que  le  livre 
des  Proverbes , auftï-bien  que  les  autres  livres  de  Salomon  , 
font  afjujcttts  aux  réglés  de  la  po  'èfie  dans  l'original  Hebteu  ; & Ho- 
norius  d’Autun(g)  dit  nettement  qu’ils  font  écrits  en  vers  hé- 
roïques. 11  en  exceptoit  apparemment  le  dernier  Chapitre , qui 
depuis  le  dixiéme  verfet  jufqu’à  la  fin,  eft  félon  le  témoignage 
de  faint  Jerome , (h)  compofé  de  vers  tambiques  de  quatre  pieds. 

VI.  On  trouve  dans  le  livre  des  Proverbes  d’excellens  pré- 
ceptes de  morale  pour  tous  les  états  de  la  vie.  Plufieurs  de  ces 
préceptes  font  obfcurs , & il  faut  beaucoup  de  lumière  pour  en 
pénétrer  le  fens.  C’eft,  félon  la  penlée  de  faint  Jérôme,  un  01 
très-pur  caché  dans  la  terre.  Mais  il  y en  a un  grand  nombre 
de  très-clairs  5 on  les  trouvera  de  fuite  dans  l’ouvrage  que  faint 
Auguftin  a intitulé  le  Mhoir , qui  eft  un  extrait  des  paroles  les 


(«)  ,.  Ri  g.  .V  ji. 

(i)î-  W- 
(c  ) Ecdcf  XII.  p 

(•O  Hic  ;nn.  Jtrnfn!  in  lib.  Snlem. 
( ' ) Eulcb.  Ub.  4.  bip,  (nf.  IL. 


( f)  Hicronim.  frnfm.  in  l/ni. 

O ) Honor.  prolog.  in  enntic. 

(b)  Hicronim.  e/nji.  ni  ïnnlnm.  um.  t: 
nf.  f.  70,. 
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plus  claires  & les  plus  édifiantes  de  l’ancien  & du  nouveau  tef- 
ramcnt.  C’eft-là,  qu’avant  que  de  tranfcrire  ce  qu’il  va  dans  ce 
livre  de  plus  propre  pour  former  les  mœurs  des  Chrétiens  , il 
dit  ces  paroles  : Si  on(  a)  entend  bien  les  proverbes  de  Salomon , on 
trouvera  que  tout  ce  livre  n'eft  prefque  antre  ebofe  qu'une  infruflion 
continuelle  pour  régler  nos  mœurs  , & nous  former  dans  Le  pietc.  Les 
neuf  premiers  Chapitres  des  Proverbes  contiennent  l’éloge  de 
la  fagefle , & une  exhortation  très-vive  & très-patétique , pour 
engager  les  hommes  à la  prendre  pour  leur  guide.  Dans  le  di- 
xiéme Chapitre  & les  fuivans , julqu’au  dixiéme  verfet  du  Cha- 
pitre dernier  , ce  ne  font  que  de  courtes  Sc  judicieufes  fen- 
rences , leparées  les  unes  des  autres , renfermées  dans  chaque 
verfet  ,.compofées,  la  plupart  de  deux  membres  contraires  l’un 
à l’autre.  Enfortc  que  chaque  verfet  renferme  une  efpece  d’An- 
tithefe , où  on  voit  d’un  côté  l’éloge  de  la  vertu  , de  l’autre  le 
blâme  du  vice.  On  remarque  que  la  verfion  Grecque  de  ce  livre 
s’éloigne  allés  fouvent  de  l’Hebreu.  Ce  qui  peut  venir  de  ce  que 
l’interprète  Grec  a mieux  aimé  en  plufieurs  endroits  faire  une 
paraphrafe  qu’une  fimplc  traduftion.  Il  y a auiïi  dans  la  verfion 
Grecque  & dans  la  Vulgate  , plufieurs  Sentences  qui  ne  l'ont 
point  dans  le  texte  Original,  & dont  quelques-unes  fe  trouvent 
dans  le  livre  de  l’Eccleliafiique.  Elles  font  au  nombre  de  quinze , 

& on  croit  qu’elles  ont  été  ajourées  au  texte  Latin , depuis  faint 
Jerome.  Dans  la  nouvelle  édition  (b ) des  œuvres  de  ce  Pere,  on 
les  a marquées  d’une  obele  t-  pour  les  diftinguer  du  refte  des 
paraboles  que  faint  Jerome  traduifit  fur  l’Hebreu. 

ARTICLE  III. 

t 

Du  Livre  de  ÎEccleJtaJle  de  Salomon'.- 

î.  T E livre  que  les  Grecs  & les  Latins  appellent  ’Eccleftafle  \ Salomon  cft 

J / a’eft-à-dire  Orateur , a pour  titre  dans  l’Hebreu,  Cobe/eth , 

qui  fignifie  à la  lettre  celui , ou  ce  de  qui  parle  en  public , ou  qui  con-  dcfialte. 
voque  l'affcmblée.  L’auteur  y prend  ce  nom  dès  le  commence- 
ment de  fon  Ouvrage,  & on  peut  dire  qu’il  lui  convient  parfu- 
ment , puifqu’il  adrefle  fes  inftruélîons  , non  à quelque  per- 
fonne  particulière,  mais  à tout  (,c)  un  peuple.  Qnoiqne  le  nom 


(a)  Allguftin.  in  ffttal.  Iim.  3.  p.  703.  . ( c ) CnmijAt  rfjtt  ftpitntiffauti  Ettl-p.lfiS 

(i)  Tom.  ».  cp.  Hicroium.ipag.  f jS.  1 datait  fafalam.  Ecdcf.  XII.  y 

Tome  1.  H h - 
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de  Salomon  ne  paroifl'e  point  h la  tête  de  ce  livre , on  ne  peut 
néanmoins  douter  raifonnablement  qu’il  n’en  foit  auteur.En  effet, 
il  s’y  deligne  en  tant  d’endrois  , & par  des  traits  fi  reffemblans, 
qu’il  eft  impoflible  de  s’y  tromper.  L’auteur  par  exemple  le  nom- 
me fils  de  {a)  David  & R°i  de  Jerufaltm  > il  dit  qu’ils’eft  ( b ) 
réfoluen  lui-meme  de  rechercher , & et  examiner  avec  f âge  fie  ce  qui 
fe  p a fie  fous  le  foie  il  ; qu’il  eft  devenu  ( c ) grand,  qu'il  a furpaffi 
tous  ceux  qui  ont  été  avant  lui  dans  jerufalem  } que  ( d)  [on  efprit 
a contemplé  les  chofes  avec  une  grande  fageffe , 6c  qu’il  a beaucoup 
appris  } qu’il  a entrepris  de  grandes  chofes , 6c  qu’il  a fait  ( e ) des 
Ouvrages  magnifiques , & bâti  des  maifons  ; qu’il  a ( f)  furpaffi  en 
richeffes  tous  ceux  qui  ont  été  avant  lui  dans  Jerufalem  ; enfin  qu’il 
a compofé(g)  plufieurs  Par  aboie  s. On  toutes  ces  circonftances  con- 
viennent parfaitement  à Salomon , & ne  conviennent  qu’à  lui 
fcul.  Lui  feul  entre  tous  les  Rois  de  Jerufalem  a été  véritable- 
ment fils  de  David  ; lui  fcul  a furpaffé  ( h ) en  fageflc  non  feule- 
ment tous  les  Rois  de  Juda  , mais  encore  tous  les  hommes  qui 
ont  été  avant  & après  lui  ; lui  feul  s’eft  rendu  recomandable  par 
fon  application  à examiner  ce  qui  fe  paffe  fous  le  foleil,  & l’é- 
criture ne  dit  d’aucun  autre  que  de  lui , ( / ) qu'il  traita  de  tous 
les  arbres  depuis  le  cedre  qui  ejl  fur  le  Liban , jufqu'à  t Hjffope  qui 
fort  de  la  muraille  , & qu'il  traita  de  même  des  animaux  de  la 
terre  , des  oifeaux , des  reptiles , & des poiffons.  Lui  feul  a ( k ) com- 
pofé  des  Paraboles  , & enfeigné  au  peuple  les  voies  du  falut. 
Quel  autre  que  Salomon  à entrepris  de  fi  grandes  chofes , & a 
fait  des  Ouvrages  aufti  magnifiques  que  les  liens  ? La  conftruc- 
tion  (/)du  Temple  de  Jerufalem;  les  Palais  qu’il  fit  bâtir  pour 
lui  6c  pour  la  Reine  fon  époufe  ; les  villes  qu’il  bâtit  ou  qu’il  for- 
tifia dans  la  Judée,  & dans  la  Syrie  , font  infiniment  au-deffus 
de  tout  ce  que  les  Rols  fes  l'ucceffeurs  ont  entrepris  ou  exécuté  ; 
& nul  autre  n’a  pu  dire  avec  autant  de  juftice  que  Salomon  : 
fai  entrepris  de  grandes  chofes  : fai  bâti  des  maifons  , &c.  Si  nous 
paflons  à ce  que  l’auteur  de  l’Ecclefiafte  dit  de  lès  richeffes , & 
des  grands  amas  d’or  & d’argent  qu’il avoit  faits,  on  fera  obligé 
d’avouer , que  c’eft  Salomon  qui  parle  en  cet  endroit  ; & certes 


(m)  EcdcC  I.  r, 
( b ) Ibid.  I.  13. 
le)  Ibid.  I.  if, 
(d)  Ibid. 

<0  Ibid.  II/ 4. 
(/)  Ibid,  IL  g. 


O)  Ibid.  XII.  9. 

( h ) 3.  Reg.  III,  i». 
( .•  ) 3.  Reg-  IV.  33. 
(*)  Ibid.  IV.  3t. 
Rcg.IX, 
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jamais  Roi  de  Judane  fut  lî  riche  que  lui.  Audi  Dieu  lui  avoit- 
il  promis  ( a ) de  lui  donner  des  richefl'cs  en  fi  grande  abondan- 
ce . qu’aucun  Roi  ne  l’auroit  égalé  en  ce  point  dans  tous  les 
fiecles  pâlies.  Il  avoit  de  revenu  annuel  fix  cens  foixante  & fix 
talens  d’or,  qui  font  quarante -Tix  millions,  deux  cens  quatre- 
tre  - vingt  - dix-fept  mille,  huit  cens  deux  livres  de  notre  mon- 
noie,  fans  y comprendre  les  tributs  que  lui  païoient  les  Rois 
tributaires,  & les  Gouverneurs  des  Provinces,  ni  ce  que  lui 
apportoit,  chaque  troifiéme  année , fa  flotte  qui  alloit  en  Ophir. 

En  forte  , que  félon  le  témoignage  de  l’écriture  ,(c  ) fous  le  regne 
de  Salomon  on  ne  faifoit  aucun  cas  de  l’argent  à Jerufalem,  & 
il  y étoit  aufli  commun  que  les  pierres.  Première 

I I.  On  objeéle  que  fi  Salomon  eût  écrit  lui-même  le  livre  de  ^ntrecefcna 
l’Ecclefiàfte , on  n’y  trouveroit  pas  quantité  de  termes  étrangers  riment.  Ré- 
à la  langue  Hébraïque  & qu’on  ne  remarque  que  dans  Efdras , £?,n.fe  * cctt<* 
dans  Daniel  & dans  les  interprètes  Chaldéens.  Mais  ceux  qui  c ' 
ont  examiné  avec  foin  tous  les  termes  Chaldéens , que  l’on  pré- 
tend fe  trouver  dans  le  livre  do  l’Ecclefiafte , n’y  en  ont  trouvé 

que  deux  qui  le  foient  véritablement.  Tous  les  autres  que  l’on 
objê&e  comme  étrangers,  ne  le  font  point:  peut-être  même  que 
ces  deux  termes  Chaldéens  ou  Arabes  qu’on  y rencontre , étoient 
dansl’ulagc  des  Hebreux,  du  tems  de  Salomon.  Car  outre  que 
nous  ignorons  l’étendue  ôc  la  fécondité  de  la  langue  Hébraïque , 
il  eft  très-poflible  que  fous  le  regne  de  ce  Prince  qui  avoit  épou- 
fé  des  femmes  étrangères  & qui  par  la  réputation  de  fa  fagefle , 
attiroit  à fa  Cour  des  Princes  des  Provinces  les  plus  éloignées , 
il  y eût  défe  quelques  termes  des  langues  voilines  mêlés  dans  la 
langue  fainte.  Seconde  Ob- 

III.  Mais , dit-on  , la  qualité  de(d)  Roi  de  Jerufalem , que  fe  j^OI^”e<: 
donne  l’auteur  de  l’Eccleliafte,  fuppofe  qu’il  n’a  vécu  qu’apres  Jt  p°lc' 
la  divifion  des  Tribus,  puifqu’avant  cette divifion les  Rois  s’ap- 
pelloicnt  Rois  d’Iûraël,  & non  pas  Rois  de  Jerufalem , cela  eft 

vrai.  Mais  il  eft  vrai  aufli  que  l’auteur  de  l’Ecclefiafte  ne  fe  nom- 
me point  fimplemenrRoi  de  Jerufalem  ; il  ajoute  qu’il  étoit  Roi 
{d  ) <£ Ifra  'cl  dans  Jerufalem.  Or  il  eft  certain  que  depuis  Salomon, 
aucun  Roi  ne  fut  Roi  d’Ifraël  dans  Jerufalem.  Ainfi  l'objection 
que  l’on  fait  ici,  eft  une  nouvelle  preuve  que  Salomon  eft  au- 
teur du  livre  de  I’Eccleliafte. 


( 4)  }.  Reg.  III.  13. 

(4  ) 3.  Reg.  X.  14. 

( e ) 3.  Reg.  X.  il.  & 17. 


(i)  T.ccl  I.  1. 

( > ) Eccl.  1.  it. 

Hh  ij 


Digitized  by  Google 


Ttoifiéme 
Objection  , 
avec  la  Re- 


fonte. 


Quatrième 
Objvâion , 
avec  la  Ki; 
foule. 


L’époque  du 
livre  de  l'Ec- 
delïalte , eft 
incertaine. 


444  HISTOIRE  GENERALE 

I V.  On  pourrait  encore  obje&er  ce  paffage  du  Chapitre 
"huitième  : Pour  moi  j'obfcrve  [a)  la  bouche  du  Roi  , qui  donne 
quelque  lieu  de  croire  que  ce  n’eft  pas  un  Roi  qui  parle.  Mais 
il  faut-traduire  fuivant  le  texte  Hebreu  : Je  vous  dis  : Obfervczja 
bouche  du  Roi.  On  peut  même  s’en  tenir  à la  verfion  Vulgate, 
& dire  qu’en  cet  endroit  il  parle  du  Sage  fous  ftwmom , com- 
me s’il  difoit  : Le  Sage  obferve  la  bouche  du  Roi. 

V.  Il  y a encore  un  endroit  par  lequel  on  prétend  prouver 
que  Salomon  ne  peut  être  auteur  du  livre  del’Êccleliafte  : c’eft 
celui  où  il  eft  dit  : Que  les  {b)  paroles  des  Sages  font  comme  des 
aiguillons , & comme  des  clous  enfoncés  profondément  que  le  Pafieur 
unique  nous  a donnés  par  le  confeil  & la  fagefie  des  Maîtres.  Ce 
Pafteur , dit-on , eft  Zorobabcl  qui  fit  recueillir  les  Sentences 
des  Sages  renfermées  dans  le  livre  de  l’Ecclefiafte  ; & quin’ofe 
prendre  le  titre  de  Roi,  content  de  celui  de  Pafieur.  Mais 
quelle  preuve  a-t’on  que  Zorobabel  ait  travaillé  à faire  un  re- 
cueil des  fentences  des  Sages?  Nous  lifons(c)  que  Nehemic 
fit  recueillir  les  livres  facrés.  Mais  on  ne  fçait  point  que  Zoro- 
babel ait  fait  rien  de  fcmblable.  D’ailleurs  quel  inconvénient 
y a-t’il  d’expliquer  ce  partage  en  faveur  de  Salomon  ? Contient- 
il  quelque  choie  qui  ne  lui  puifle  convenir  ? & ne  peut-on  pas 
dire  de  lui  avec  vérité  qu’il  a été  Pafteur,  puifquc  pour  l’infi 
truftion  des  autres , il  a ramafle  dans  les  livres  toute  la  morale 
de  la  loi , & le  précis  de  toute  la  fagefle  des  anciens  Sages  & 
Docteurs  de  nation  ? 

V I.  .C’eft  donc  fans  fondement  que  l’on  voudrait  contefter 

à Salomon  le  livre  de  l’Ecclefiafte.  Quand  même  les^iffîcultés 
que  l’on  forme  fur  ce  fujet  feraient  plus  conliderables  , il  fe- 
rait plus  convenable  à la  pieté  chrétienne  de  s’appliquer  à les 
lever,  que  de  s’enfervir  pour  ôter  à ce  Prince  un  ouvrage  fi 
digne  de  la  fagelfe  dont  il  étoit  rempli,  & que  les  Juifs  & les 
Chrétiens  lui  ont  attribué  -d’un  confentement  unanime , fans 
qu’il  fc  foit  jamais  élevé  aucun  doute  fur  ce  point , jufqu’au  tems 
de  Grotius.  « 

L’époque  de  ce  livre  eft  encore  plus  incertaine  que  celle 
des  Proverbes.  La  maniéré  dont  l’auteur  y parle  des  plaifirs  de 
la  vie, fait  voir  qu’il  en  avoit  joui  long-tems , & qu’il  étoit  re- 
venu de  la  paflion  qu’il  avoit  eue  pour  les  femmes.  C’eft  ce  qui 


(*)  Ecd.  vui. 
Hccl.  XII-  ii. 


( c ) j*.  Maehab.  II.  jj. 
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ÿeut  faire  juger  que  Salomon  compofa  ce  livre  depuis  fa  chute, 
de  comme  pour  l'ervir  de  monument  de  fa  penirence  de  fon 
retour  à Dieu.  Cette  opinion,  qui  eft  celle  des  Hébreux,  & que 
faint  Jerome  (a)  femble  aufli  tenir,  e(l  fans  doute  la  plus  fa- 
vorable, mais  elle  a de  grandes  difficultés.  On  ne  conçoit  pa* 
comment  Salomon  après  avoir  vécu  dans  le  déreglement , après 
avoir  adoré  des  Idoles  de  bâti  des  Temples  aux  Divinités  que 
fes  femmes  adoroient , auroit  .pu  dire  avec  vérité:  JLa  fagejfe 
eft  demeurée  toujours  avec  moi.  Car  quelle  union  peut- il  y avoir  en- 
tre la  jufiiee  & C iniquité  1 quel  commerce  entre  la  lumière  & les 
tenebres  1 D’ailleurs  s’il  étoit  vrai  qu’il  fe  fût  lerieufement  repen- 
ti de  fes  déreglemens,  auroit-il  laifle  fubfriter  fur  le  mont  des 
Oliviers  les  Temples  qu’il  y avoit  bâtis,  & qu’on  y a vus  encore 
fi  long-tems  après  lui , jufques  fous  le  régné  de  Jofias* 

VIL  On  peut  confiderer  le  livre  de  l’Ecclcliafte  comme  un 
difeours  dans  lequel  Salomon  s’applique  à prouver  que  tout  ce 
qui  eft  dans  le  monde  n’eft  que  vanité  ; & qu’il  n’y  a qu’une 
feule  chofe  de  folide,dcqui  puifle  faire  la  félicité  de  l’homme, 
qui  eft  de  craindre  Dieu,  & d’obferver  fes  commandemens. 
Pour  prouver  la  première  partie , il  fait  une  longue  énuméra- 
tion des  chofes  que  les  hommes  eftiment  le  plus,  qui  font  le 
fujet  de  leur  occupation , & dans  lcfquelles  ils  mettent  leur  bon- 
heur ; .de  il  fait  voir  avec  une  force  & une  authoritc  digne  de 
Dieu , que  toutes  les  chofes  de  cette  vie  ne  font  que  vanité , & 
qu’affliétion  d’efprit  ; qu’il  n’y  a rien  fur  4a  terre  qui  ne  s’éva- 
nouifle  avec  le  tems;  & que  l’homme  de  quelque  condition 
qu’il  foit,  n’a  point  de  puiflance  fur  le  jour  de  fa  mort,  de  ne 
peut  l’éviter.  Delà  il  tire  cette  conçlufion  qui  eft  le  but  & la  fin 
de  tout  fon  difeours  : CraignexJJieu  & obfervcçjes  commandemens  : 
car  c‘ eft. là  le  tout  de  t homme.  Mais  il  eft  à remarquer  qu’avant 
d’en  venir  là , Salomon  avoit  convaincu  fes  auditeurs  par  leur 
propre  expérience  de  la  vérité  de  fon  principe  : car , félon  la 
|>enfée (b)  de  faint  Grégoire  le  Grand , il  fait  dans  cet  ouvrage 


4 )Hicronim.  in  cap,  i.Etcltf.  ix. 
b j Salemonis  liber  in  que  bac  , u nus  eft 
intcritiu  hoaiinis  ■&  jumentorum  .feripta 
fient, Eccltfap et  appelUtus  efl.  Ectltfiaflos  autem 
froprie  concionalor  dicitur  : in  concionc  vers 
fintentja  ptomitur  , per  quant  tumultucfa  turba 
Jèdxtio  c omprimatur . Et  cum  multi  dtverfa  fitn- 
.tiunt , per  concionaniu  ratienem  ad  unam/en- 
twtiam  perducuntnrt  Hic  initier  Ubcr  idcirco 


concionator  dicitur , quia  Salomon  in  eo  quafi 
tumultuantis  turba  Jufcepit  ftrtfum , ut  ta  per 
inquifttionem  dicai  , qua  fertaffe  per  lenlatio- 
nem  imperita  ment  feniiat.  Nam  quoi  fenten~ 
lias  quafi  per  inquifitiotummevet , qu.fi  ut  in 
fe  perfonni  dhcrJornmfufcipit.Sei  tonaoualot 
verax  1 relut  extensa  manu  omnium  tumultusftm 
dot  eofijue  ad  unam  fentenliam  revient  cum  ta 
tjtfide»  libri  Ittmino  ait  : hncm  loqucmfc 
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le  perfonnage  d’un  Orateur  qui  entreprend  de  calmer  les  ef»; 
prîts  d’uqe  multitude  cmûe , en  les  rappellant  à fon  fentiment. 
Pour  s’infinuer  dans  leurs  efprits,il  expofe  leurs  differentes  opi- 
nions , il  les  met  dans  leur  jour , il  les  reprefente  dans  toutes 
leurs  forces , & paroit  entrer  lui-même  dans  leurs  fentimens  ; en 
un  mot  il  fait  autant  de  perfonnages  qu’il  y a de  parties  diverfes 
dans  raflemblée  qui  l’écoute  : mais  tout  cela  ne  tend  qu’à  def-, 
armer  leufs  pallions  , & à renverfer  leurs  raifonnemens. 

Ecliircifle-  VIII.  Cette  remarque  de  l'aint Grégoire  peut  répandre  beau- 
wms  endroits  colIP  *um*cre  lur  certains  endroits  de  ce  livre,  où  Salomon 
de  ce  livre,  dit  des  choies  qui  font  directement  oppofées  les  unes  aux  au- 

tres ; & où  il  paroit  embraffer  les  opinions  des  Sadducéens  & 
des  libertins:  car  fi  on  examine  les  chofes  de  près , on  verra  que 
dans  tous  ces  endroits , ce  Prince  ne  parle  point  l'elon  fon  pro-w 
pre  fentiment;  & s’il  paroit  quelquefois  adopter  les  opinions 
des  autres,  & même  des  impies,  ce  n’eft  que  pour  les  mieux 
réfuter.  C'efi , dit  faint  Jerome,  (a)  une  maniéré  fins  ingenieufe 
de  former  des  objections , & on  en  voit  des  exemples  dans  les  écrits 
des  Païens.  Une  preuve  bien  lenfible  que  l’auteur  de  l’Eccle- 
fiafte  n’adhere  point  aux  opinions  des  Sadducéens  & des  liber- 
tins , c’eft  qu'il  reconnoît  ( b ) une  autre  vie  après  celle-ci  > & un 
jugement  ( c ) dernier  dans  lequel  Dieu  fera  rendre  compte  de 
toutes  les  fautes  & de  tout  le  bien  & le  mal  qu’on  aura  fait.  Il 
établit  auflî  la  diftinction  clfentielle  de  famé  &du  corps.  Il  dit 
( d J que  le  corps  qui  eft  pris  de  la  terre  & de  la  pouffiere,  y re- 
tourne par  la  mort  : mais  que  l’ame  qui  eft  fpirituelle  & qui  vient 
de  Dieu  retourne  à fon  Créateur.  Diftinclion  par  laquelle  il 
ruine  fans  relfource  l’obje&ion  qu’il  fe  propofe  de  la  part  des 
impies  , en  ces  termes  : ( e ) L 'homme  & Us  animaux  font  de  même 
condition } ils  meurent  de  la  meme  forte.  L'homme  n'a  rien  en  cela  ai * 
def  us  de  la  bête  j ils  font  faits  de  la  mime  terre  çf  font  réduits  À la 
mime  pouffiere  i & qut  f (ait  fi  i efprit  des  enfans  d'Adam  monte  en 
haut , & fi  celui  des  b 'etes  defeend  en  bas  ? 


otnnes  pariter  audiamus  : Deum  cime  & 
mandata  ejus  obfcrva.  Hoc  eftenim  omnis 
homo.  Grcgor.  Itb,  4-  dialcg.  <*p.  4. 

( « ) Hicronim.  in  c*f>.  tx.  Eulrf  7. 

{b  ) Si  nuisis  muftis  fixent  hvmo  CT’  bis 
•mniiut  Utatus  fntrit,  mcmsnifj'e  dtbet  Uvtbrffi 
trmftris , C7*  dit  mm  mulierum  : cjni  mm  vent- 
ri»t  s V4 nilatit  urgniniur  prxtiriU.  Ecclcf. 


XI.  8. 

( e ) Eteunéla  cju*  fiunt  , udducet  Deui  in 
iudicium  pro  omni  errato  ,/Fve  bonum  ,fivt  W4- 

Ipm  üludfit.  Eccle.  XII  14. 

(d)  Et  rerertatur  pubis  in  terrum  fu*m 
undt  erat  , CT  fpiritus  redeat  ui  Deum  cj*i  dt* 
dit  ilium.  EccleH  XII.  7. 

( t ) Eccle  f.  III.  19.  10.  il . 
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ARTICLE  VI. 

Du  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon. 

t.  E Cantique  eft  appelle  par  les  Hcbreux  Sir  Hafinin,  c’eft- 

V j à-dire  , le  Cantique  des  Cantiques  , le  premier  , le  plus 
beau,  le  plus  excellent  des  Cantiques.  Origenes(rf)  remarque 
que  quelques  Interprètes  le  citoient  fous  le  nom  plurier  de  Can- 
tiques des  Cantiques  Mais  il  defapprouve  cette  manière  de  parler, 
êt  il  foutient  que  conformement  au  texte  original , il  faut  dire 
au  fingulier.  Cantique  des  Cantiques.  On  ne  doute  point  que  cet- 
te piece'  ne  foit  de  Salomon.  Son  nom  paroît  à la  tête , ôc  dans 
le  corps  de  l’ouvrage , & il  lui  a été  attribué  de  tout  tems.  Ce 
Prince  en  avoit  compofé  un  grand  nombre  d’autres  ; & l’écri- 
ture ( b ) en  compte  jufqu’à  cinq  mille.  Mais  il  ne  nous  en  relie 
que  celui-ci. 

1 1.  On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  l’occafion  aufquels  ce  divin  Can- 
tique fut  compofé.  Ce  qu’on  en  peut  dire  , c’eft  que  lorfque 
Salomon  l’écrivit , il  n’avoit  encore  que  foixante  époufes  , & 
quatre-vingts  femmes  d’un  fécond  rang  ; nombre  bien  different 
de  ce  qu’il  en  eut  dans  la  fuite  , puifqu’on  lui  en  compte  jufqu’à 
mille.  1.  Reg.  x 1 . Quelques  Gritiques  fe  font  imaginés  que  ce 
livre  étoit  un  tranfport  amoureux  de  Salomon  pour  la  fille  du 
Roi  d’Egypte , & une  poëlie  paflorale  en  forme  de  dialogue , 
où  un  berger  & une  bergere  fe  renvoient  tout  ce  qu’une  paf- 
fion  ingenieufe  peut  infpircr  de  plus  tendre.  Ce  qui  a pû  infpi- 
rer  à ces  auteurs  des  fentimens  li  peu  dignes  de  ce  faint  livre , 
a été , félon  la  remarque  d’un  ( c ) ancien , qu’y  trouvant  beaucoup 
d’expreiïions  Métaphoriques  , comme  font  celles  de  parfums , 
de  bai  fers , de  cheveux , de  dents  , de  coû , de  joues,  d’yeux  , de 
lis , de  pommes  de  grenade , de  nard , de  myrrhe,  ils  ont  négligé  de 
percer  le  voile  de  ces  fortes  d’allegories , & de  s’appliquer  à l’in- 
telligence de  la  vérité  cachée  fous  des  termes  que  la  pieté  nous 


( 4 ) Sed  & hoc  non  latent  nonnulioi  atlittt- 
liitontm  Itkclli  hujus  C an  tic  et  Canticornm  Je  ri- 
per t » qaod  non  reOi Jcrihitwr.  Non  enim  p'mra- 
liter*  fedjïngularitcr  Canticum  Inc  dicitnr  Can~ 
ticorum.  Origen.  proie jç.  in  Cant. 

(4)  j.  Reg.  IV.  11. 

if)  Tlicoiforet.  pr«/«j.w>  Canr. />*£.  jS  6. 


Attjui  debebant  ifli  , ft  Ion*.  zel  fapiettlin  vtl 
fptrilu  prefîanliarel  ttpnofcere  SanfUt  Pdtres.tjhi 
librutn  butte  inter  du  tnji  fcriplttrai  eplleedrunt, 
eunwue  ut  Spiritu  refertum  comprebanttl  Eecle- 
J itt  dtgnum  etn/mrunt.  ThçodorcC-  iM.  f‘^. 
*84- 


Le  Cantique 
des  Canti- 
ques eft  dcSa- 
lomon , il  eft 
le  (cul  qui 
nous  refte  des 
Cantiques  da 
ce  Prince, 


L'époque  du 
Cantique  elt 
incertaine. 

Faullé  opi- 
nion de  cer- 
tains criti- 
quer couchant 
le  Cens  de  ce 
Cantique. 
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oblige  d’autant  plus  d’entendre  en  un  Te  ns  tout  fpirituel  , qu’ifr 
en  font  plus  éloignés  en  apparence.  Mais  Theodoret  a fait  voir 
avec  beaucoup  de  loiiditc  la  faulVeté  & le  danger  de  cette  opi- 
nion. Ce  lcavanr  homme  déclare  ( a ) d’abord  que  les  faints  Peres 
ont  mis  leCantique  des  Cantiques  dans  le  canon  des  divines  Ecri- 
tures. 11  montre  enfiiite  la  profonde  vénération  que  toute  l'anti- 
quité a eue  pour  ce  livre  divimle  zele  avec  lequel  piulieurs  anciens 
Doéleurs  de  l’Eglile  le  font  appliqués  à développer  dans  leurs 
Commentaires  les  myfteres  qu’il  renferme  5 l’attention  qu’ont 
eue  beaucoup  d’autres  à tirer  de  cet  écrit  des  paflages  pour  con- 
firmer les  vérités  faintes,  que  leur  miniftere  les  engageoit  d’an- 
noncer aux  peuples.  Theodoret  nomme  entre  autres  Eulèbe  de 
Cefarée  en  Paleftine  , Origenes,  faint  Cyprien,  faint  Batile,  les 
deux  faints  Gregoires  de  Nvlfe  & de  Nazianze , faint  Chrylofto- 
mc  , & piulieurs  autres  plus  proches  encore  des  Apôtres.  Ces 
grands  hommes  f b) , ajoûte-r-il  , ont  tous  regardé  le  Cantique 
‘dont  nous  parlons , comme  un  livre  purement  fpirituel.  Seroit-il 
donc  jufte , au  (<  ) mépris  de  tant  d’auteurs  (i  éclairés , de  s’attacher 
à des  fentimens  contraires  , qni  font  d’ailleurs  fi  indignes  de  la 
faintetéde  l’Efpritde  Dieu  ? Après  cela  il  fait  voir  par  piulieurs 
exemples  d’cxprellions  figurées  qui  le  trouvent  dans  les  livres  de 
l’ancien  teftament , qu’on  ne  doit  point  expliquer  fi  groffiere- 
ment  le  Cantique  des  Cantiques,  Conliderons  , dit-il , le  Dieu 
de  toutes  choies  , qui  adrefl’e  fa  parole  à toute  la  nation  Juive, . 
comme  à une  femme,  & qui  fe  fertdcs  mêmes  expreflions  dont 
a ufé  Salomon  en  parlant  de  l’époufe  du  cantique  : ( d)  Fils  de 
f homme  , dit  le  Seigneur  à Ezechicl , faites  connottre  à jerufalem 
fes  abominations , & vous  lui  direz^  . . . Votre,  race  vient  de  la  terre 
de  Canaan  , votre  pe>e  étoit  Amorrhêen , & votre  mereCethèene. 
Zorfque  vous  êtes  venue  au  monde  on  ne  vous  a point  coupé  le  conduit 
par  où  vous  receviez^  la  nourriture  dans  le  fein  de  votre  mere  ; vous 
ne  fûtes  point  lavée  dans  l'eau  qui  vous  auroit  été  alors  fi falutaire  , 
ni  purifiée  avec  le  fel , ni  enveloppée  de  langes  .. . Depuis  cetcms- 
là , vous  êtes  devenue  grande. . , votre  fein  s'efi  formé  , vous  avez^ 
cté  en  état  d’être  rruirtéc , & vous  étiez,  alors  toute  nue  & pleine  de 
confufion  : J'ai  pafle  auprès  de  vous  & je  vous  ai  confidence  ; j'ai 
vu  que  vous  éttex^parvenue  au  tems  <f  être  aimée  i j’ai  étendu  fur 


(a)  MJ.  ; JC 

(4)  Ut  p.rr  il  rrm  . . . hhrum 

S^Ht  smn.t  SfirilaUm  ifît  <cnfncrunl,  p. 


I (r)Ibid. 

1 (d-)  Eicdiiel.  XVL-' 

VOUS 
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vous  mon  vêtement , & j'ai  rouvert  votre  ignominie Je  vous  ai 
lavée  dans  L'eau  ...  je  vous  ai  parée  des  ornemens  les  plus  précieux  j 
je  vous  ai  mis  des  braffelets  aux  mains , & un  colicr  autour  de  votre 
cou  ; je  vous  ai  donné  un  ornement  et  or  pour  vous  mettre  furie  front , 

& des  pendans  d'oreille , & une  couronne  éclatante  fur  votre  tête  . . . 
vous  avez,  acquis  une  beauté  parfaite  & vous  êtes  parvenue  jufqu'i 
être  Reine.  Votre  nom  ejl  devenu  célébré  parmi  les  peuples  à eau  je  de 
C éclat  de  votre  vifage.  Ceux  qui  liront  tout  ce  Chapitre  d’Eze- 
chiel  trouveront  que  Dieu  y emploie  des  exprefiions  aufli  fortes 
que  dans  le  Cantique.  Et  cependant,  dit  ( •»  ) Theodoret,  nul  de 
nous  ne  l’explique  félon  la  propre  lignification  des  termes , per- 
fonnene  s’attacheà  la  lettre  qui  tue.  Nous  tâchons  au  contraire 
de  pénétrer  dans  l’efprit  , afin  qu’étant  éclairés  de  la  lumière  , 
nous  entendions  fpirituellement , ce  qui  eft  fpirituel. 

1 1 1.Nous  devons  donc  confiderer  le  Cantique  des  Cantiques, 
comme  un  épithalame  fpirituel , où  Salomon  anime  de  l’efprit  qUCS  cl[ 
de  Dieu , chante  les  louanges  de  Jefus-Chrift  & de  l’Eglife , l’onc-  epithabme 
tion  toute  celefte  de  l’amour  facré , les  fccrcts  adorables  de  l’c-  [autîonqî^ 
ternelle  alliance  qu’il  a plû  à Dieu  de  contracter  avec  nous,  & doit  apporte* 
l’ardeur  des  faints  defirs  d’tne  ame  qui  lui  eft  unie.  C’eft-là  le  Pourlclirf- 
fens  dans  lequel  faint  Bernard , ( b ) & avant  lui  fainr  Jerome  & S. 

Auguftin , ont  entendu  ce  divin  Cantique  : perfuadés  que  ni  la 
chair  ni  le  fang  ne  dévoient  avoir  aucune  part  à l’intelligence 
de  ce  livre  facré.  Ils  n’ont  pas  laide  de  nous  avertir  qu’il  ne  fal- 
loit  le  confier  qu’â  ( c)  des  efprits  purs  &•  à des  oreilles  chaftts. 

Autrement , difent  ces  faints  DoCteurs  , avant  que  et  avoir  dompté 
la  chair  par  F amour  de  la  difeipline , & f avoir  affujettie  à i'efpriti 
avant  que  d’avoir  meprifè  renoncé  aux  pompes  & aux  embarras 
du  ficelé  : c'efi  une  indigne  préemption  pour  tes  impurs  , de  faire  une 
leflurc  fi  fainte.  Car  la  feule  onflion  en  feigne  ce  Cantique  , & la 
feule  expérience  le  comprend  ; parce  que  c’efi  un  Cantique  nuptial , 
qui  exprime  1 union  chafie  & agréable  des  efprits , l accord  des  hu- 
meurs & h*  ttndreffe  mutuelle  de  l'a  fie  H ion  de  l’un  pour  l'autre.  Les 


( 4 ) Theodorct.^rofo£.  in  cantlr.  pan  98^. 
( b ) Ua*m*  dit  im tus  infpiratus  Chnfli  C* 
EccUfa  laudes  CT  facri  amans  * ratiam  C7*  ater- 
ni  connu  hit  cédait  facramenta  i fmulejue  ex- 
frxfïît  fa* (U  dtfierium  anima  , CT*  epilhaltnsii 
Carmen  exfullant  in  fpiritu  , jneundo  compofuit 
eulogso  fgurato  tamen  Bernard  ferm.  1 .in  cant 
nam.  8.  fra/tat  Me  liber  Salement*  cujus  in- 

Tomc  /• 


feriptio  tfl  Canticum  Cant ic arum.  SeJ  de  Me  in 
Itec  opus  cjuid  transferre  pefliomus  ; ram  toUit 
amores fondes  Cbrtflt  C7*  ticlefafyuratà  locu - 
tiene  commtndct  CT*  Prophetirâ  pr*nnntut  alii - 
tudwc*  Augult.  in  fpecule.p.  71*4.  Vide  & 
Hieronim.  epifi.  ad  Paulin. 

(r  ) Bernard,  ferm.  1.  in  eantic.  nurrx.  }, 
0*  HiCrooiair  efifi.  57.  ad  latam. 

I i 
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Juifs  au  rapport  de  Theodoret  (a)  ne  permcttoient  la  leéhire  de 
cc  faint  Cantique , qu’à  ceux  qui  avoient  atteint  l’âge  d’un  hom- 
me parfait,  & qui  étant  capables  de  penetrer les  chofes  cachées, 
pouvoient  entendre  d’une  manière  fpirituelle , ce  qui , félon  l’in- 
telligence de  la  feule  lettre , pourroit  être  très-pernicieux  aux 
fideles.  Audi  ce  faint  fit  après  lui  faint  ( b ) Bernard , ont  regar- 
dé le  Cantique  comme  le  fruit  des  deux  autres  livres  de  Salomon  { 
& ils  femblent  fouhaiter  qu’on  ne  life  celui-ci  qu’après  avoir  mis 
en  pratique  les  préceptes  qui  fe  trouvent  dans  les  deux  autres. 
Dans  le  livre  des  Proverbes , dit  faint  Jerome,  (c)  Salomon  parle 
aux  enfans  & les  infinis , comme  par  paraboles  de  lenr  devoir  ; mais 
dans  celui  de  F Ecclefiaftt , il  avertit  un  homme  qui  efidla  fleur  de 
fon  âge , de  ne  rien  envifager  comme  fiable  en  ce  monde , où  tout  ce 
que  nous  votons  efi  perifldble  & de  très -peu  de  durée  j enfin  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  il  unit  un  vieillard  difipofè  par  le  mépris  du 
fiecle  aux  embrajfemens  de  l'époux. 

U eft  compo-  I V.  Ce  Cantique  eft  un  dialogue  entre  l’cpoux  & l’époufe , qu| 
te  en  forme  nous  y font  répréfentés  fous  trois  idées  differentes.  Tantôt  l’c- 
4c duloguc.  pOUX  paro;t  comme  un  Roi,  & l’époufe  comme  une  Reine.  Tan- 
tôt ils  nous  font  répréfentés  l’un  cftnme  un  Pafteur  & l’autra 
' comme  une  bergere  occupée  du  foin  de  fes  brebis  : & tantôt 
l’un  comme  un  vigneron  ou  un  jardinier,  & l’autre  comme  ung 
fille  appliquée  à cultiver  les  vignes,  fie  les  jardins:  on  lui  donne 
aufli  quelquefois  le  nom  de  fœur.  D’habiles  (d)  Interprètes 
croient  qu’on  peut  divifer  ce  Dialogue  en  fept  parties,  félon 
le  nombre  des  jours  fie  des  nuits  que  duroit  la  ceremonie  des 
noces  chés  les  Hébreux.  On  peut  voir  dans  leurs  commentaires, 
la  maniéré  dont  ils  font  cette  divifiQn.  Elle  n’eft  pas  inutile  pour 
l’intelligence  de  ce  livre. 

Il  a toujours  V.  Il  a toujours  été  reconu  pour  divin,  foit  dans  la  Syna? 

Été  reconnu  gogue , foit  dans  l’Eglife  : ôc  lorfque  Théodore  de  Mopfuefte  s’a? 
^jugement  de  v^a  c*e  lu‘  contefter  cette  authorité , on  lui  dit  anathème  dans 
çe  Uvre.  le  cinquième  Concile  general  tenu  à Conftantinople.  Nous  ap- 
prenons de  faint  Jerôme(f)  que  le  Cantique  des  Cantiques 


1 ( a ) Hujm  (jh  idem  libri  leüionem  adolefcen- 
tti’Ut , atque  atate  adhttc  imperfèflis  tprorfm  in~ 
terdicunt.  Soin  an  tem  viris , qui  recondita  o* 
0 rcana  per  ci  {sert  zaleant  V fpiritaliter  intelli- 
gere  qua  feripta  funt  ; Icgendam  prabent.  Thco- 
dorec.  prolog.  In  cant-  Pat 

Ç b ) Dtpuljîo  trgp  duohus  malii  duorum  le- 
fhone  Ubrtrum  compelcnfer  jfitu  acscdnur  ad 


hune  facrum  tbeoricumque  Çtrmonem  , qui  tùm 
fit  amborum  fruihts  nonnifi  fobriii  tnentibus  CT* 
attribut  omnino  credtndus  efi , Bcrn./mn.  i . ttp 
cant,  n.  3. 

( e J Hieronim.  eomm.  in  cap  I.  Ecelefi . 

( d ) Bolîuct  , prolog.  in  C an  tic.  CalfllCt  , 
préfacé  fmr  le  Cantique. 

( e ) Hicromm.  prafat.  in  Job.  & in  l/ad* 
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eft  écrit  en  vers  dans  l’original  Hebreu.  De  quelque  maniéré 
qu’il  foit  compofé , on  peut  dire  que  nous  n’avons  rien  en  ce 
genre  de  plus  élégant  ni  de  plus  noble.  L’auteur  y dit  les  cho- 
ies avec  une  naïveté  linguliere.  11  réprefente  parfaitement  le 
genie  & le  cara&ere  des  differens  perfonnages  qu’il  fait  paroître 
dans  fes  dialogues.  Les  penfées  font  nobles  > le  tour  en  eft  dé- 
licat ; fes  expreftions  font  vives  ; fon  ftile  eft  bien  varié  ; & il  a 
mille  agrcmens  qui  ne  peuvent  s’exprimer. 

ARTICLE  V. 

Du  Livre  de  la  SageJJè  attribué  À Salomon. 

I.  N remarque  dans  les  anciens  écrivains  Eccleliaftiques  ; DiSbreneé 
V_y  trois  fentimens  differens  fur  l’auteur  du  livre  de  la  Sa- 
gefle.  Plufieurs  ( a ) ont  cru  que  cet  Ouvrage  étoit  de  Salomon , line  de  U s> 
d’autres  , mais  en  bien  plus  petit  nombre,  l’ont  attribué  à ( b ) 8c|k' 
Philonle  Juif;  fle  quelques-uns  à Jefusfils  (c)  deSirach.  Cette 
derniere  opinion  ria  prefque  plus  aujourd’hui  de  Settateurs  ; ôc 
faint  Auguftin  qui  l’avoit  d’abord  fuivie , ne  fut  pas  long-tems 
( d ) fans  l’abandonner.  Ainfi  il  n’y  a à proprement  parler  que  deux 
fentimens  fur  ce  fujet , l’un  qui  attribue  le  livre  de  la  Sagcfle  à 
Salomon , l’autre  qui  le  donne  à Philon  le  Juif. 

1 1.  Ceux  qui  font  honneur  de  cet  Ouvrage  à Philon,  ne  font  Philon  n’cft 
point  d’accord  entre  eux.  Quelques  - uns  l’attribuent  à Philon  dc'cckTrc?  ' 
l’ancien , qu’ils  font  vivre  vers  le  tems  de  (/)  Ptolomée  Phila- 
delphe  , ou  fous  le  Pontificat  (g)  d’Onias  , environ  cent  foi- 
xante  ans  avant  Jefus-Chrift.  D’autres  en  font  auteur  Philon  le 
Juif,  qui  fut  député  par  ceux  d’Alexandrie  à l’Empereur  Ca- 
ligula , l’an  40.  de  l’aire  vulgaire.  Mais  il  n’eft  point  difficile  de 
montrer  que  ni  l’un , ni  l’autre  de  ces  Philons , n’eft  auteur  du 


(a)  On  verra  ci-après  que  le  commun 
fentiincnt  des  Pcres  des  trois  premiers  fie- 
clcs  cil , que  Salomon  a compofé  le  livre 
de  la  SageiTe. 

( b ) KennalU  fcripleram  vétérans  franc  effe 
Hnlonis  JmLî  ajprmant.  Hicronim.  prafat.  i» 
Ub.  Salem. 

(f)  llli  duo  lil'ri , primas  tjui  /apientia  . CT* 
alim  ‘lai  Etclejinflicm  iaf.ribilar,  de  ejaadam  fi- 
rnitiladme  , Salomcnîs  ejji  dicmitur  : nam  Jefas 
f.lias  Siracb  tes  fcripfsfle  c çsijlantiffimè  per !n he- 
in r.  Auguil.  lii,  s.  de  Doiletn.  ÇbnJI.  cap.  i. 


Îd  ) Auguftin.  lit.  ».  retraitai,  cap.  4. 
e)  Nous  n’examinerons  point  ici  le 
fentiment  de  Grotius, qui  croit  que  le  livre 
de  la  Sagelïc  fut  écrit  en  Hébreu  par  ui» 
Juif  depuis  £ Ciras  & avant  le  poniiücat  du 
Grand  Prêtre  Simon  ; ni  celui  de  Corneille 
de  la  Pierre,  qui  enfait  auteur  un  des  70. 
Interprétés.  Ils  ne  fe  fondent  que  fur  de 
pures  conjcéiures. 

(/)  Gcncbrard.  ai  an.  j8fo. 

(g)  Dsicdo.  lsiil.it  Ecdef.Dcgmnt.  cap. 

li  ij 


Digitized  by  Google 


2j2  HISTOIRE  .GENERALE 

livre  de  la  Sagefle.  i°.  Ce  Philonque  l’on  nomme  l’ancien , Sc 
dont  on  fixe  l’cpoque  au  temsde  Etolomée  Philadelphe , ou  dit 
Grand  Prêtre  Onias,  eftun  homme  inconnu  à toute  l'antiquité , 
& on  n’a  jufqu’ici  produit  aucune  preuve  qu’il  ait  jamais  cxifté.  Il 
eft  vrai  que  Jofeph  & Eufebe  de  Cefarée  (4)  parlent  d’un  Phi. 
ion  , autre  que  le  Juif  contemporain  des  Apôtres.  Mais  ce  Phi- 
Ion  étoit  Païen  & natif  de  Biblos  : & Jofeph  dit  de  lui  auiïi- 
bien  que  de  Dcmetrius  & d’Eupoleme , que  n’aïant  pas  été  de 
la  religion  des  Hebreux,  il  n’avoitpaspu  acquérir  une  connoif- 
fance  a (Tés  parfaite  de  leurs  livres , pour  donner  une  jufte  idée 
de  leur  hiftoire.  Ofera-t’on  attribuer  à un  infidèle , ce  que  l’on 
a toujours  regardé  dans  l’Eglife  comme  l’Ouvrage  du  Saint-Ef- 
prit  ? 20.  Il  n’y  a pas  plus  de  raifons  de  croire  que  l’efpritde  Dieu 
ait  parlé  par  la  bouche  de  Philon  le  Juif;  & il  eft  hors  de  touta 
apparence  que  l’Eglife  ait  voulu  adopter  & recevoir  comme 
lacré , un  livre  compofé  par  un  homme  mort  dans  le  Judaïfme  , 
plufieurs  années  après  la  Paftion  de  Jcfus  - Chrift  , & dans  un 
tems  où  l’Evangile  étoit  déjà  répandu  dans  une  grande  par- 
tie du  monde.  Mais  ce  qui  met  la  chofe  en  évidence  ; c’eft  que 
les  Apôtres  qui  étoient  contemporains  de  Philon , qui  écrivoient 
en  même-tems  que  lui , & peut-être  avant  lui , ( b ) ont  tiré  plu- 
fieurs témoignages  du  livre  de  la  Sagefle  , pour  confirmer  les 
vérités  de  notre  foi  & de  notre  religion.  Or  il  feroit  de  la  derv  ' 
nierc  abfiirdité  de  dire  que  les  écrivains  facrésdu  nouveau  Tef- 
tament,  aient  ou  copié  les  écrits  d’un  Juif  qui  leur  étoit  con?- 
temporain  , ou  qu’ils  aient  emploie  fon  authorité  pour  perfua- 
ôer  aux  fideles  les  paroles  de  vie  qu’ils  leur  annonçoient.  On 
fçait  que  depuis  que  l’Eglife  a pris  la  place  de  la  Synagogue , 
l’authorité  des  J uifs  n’a  pas  été  d’un  grand  poids  chés  les  Chré- 
tiens ; & qu’il  auroit  été  fort  inutile  aux  Apôtres  d’appuïer  les 
Vérités  de  notre  foi , par  le  témoignage  d’un  homme  qui  faifoit 
profeflion  de  la  combattre.  De  plus , il  paroît  par  le  livre-même 
qu’il  a compofé  dans  un  tems  que  les  Juifs  avoient  unRoi  ôc 


(a)  Jofeph.  lib.  l.cont.  Apion.p.  I05I. 
CT*  Eulcb.  lib.  1.  pr* par.  eva ne.  cap.  9. 

( b ) Comparer  Matt.  XIII.  43.  Jufii  frl- 

Îebunt  fient  fol  in  regno  patris  carum , avec  Sap. 

II.  7.  Fulgcbunt  jufli  CP  tanguant  fcintilU  in 
arundtnelo  Jifcurrent.  & Matt.  XXVII. 
Confiait  in  Dco  Ubsret  nunc  fi  vnlt  eum  » dixit 
vtirfi  Fil  tut  Dci  fitm.  Sap.  II.  18.  Si  enim 

fjl  vertu  Films  Çci , fufeipiet  ilium  CT*  libtrabit 


ilium  Je  manibms  contrariorum.  & Rom.  I.  10. 
Invifibilta  enim  ipfim  , per  ta  qua  faila  fnnt  in - 
tellefla  eonfpieiuntur  , ita  ut  fini  inexcufabiles • 
Sap.  XIII.  X.  Vani  autem  fnnt  homines  i» 
qmbus  non  fubefl  feientia  Dei , CT*  Je  hit  qu* 
videntnr  bon*  non  potuerunt  inteliigere  eum 
qui  efi.  Comparez  auflTt  Rom.  XI.  34.  Sap, 
IX.  ii.  Ephcf.  VL  13.  Sap.  V.  18.  Hcb.  t 
3.  Sap.  y II.  if. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XII. 


tin  Roïaume  floriflant  : Vous  ( a ) m'avez. , dit-il , choifi  pour  être 
le  Roi  de  votre  peuple  le  juge  de  vos  fils  & de  vos  filles.  Ce  qui 

ne  convient  point  au  iiecle  de  Philon.  D’ailleurs  ceux  des  an- 1 
ciens  qui  nous  ont  donné  le  catalogue  des  livres  de  cet  écrivain 
Juif,  ne  lui.orit  point  attribué  celui  delaSagelfe.  Eft-il  a préfu- 
mer que  faint  Jerome  qui  fçavoit  que  quelques  auteurs  attri- 
buoient  ce  livre  à Philonle  Juif,  n’en  eût  pas  fait  mention  dans 
le  dénombrement  de  fes  œuvres  , s’il  eût  cru  qu’il  fût  de  lui  ? 

Enfin  pour  peu  que  l’on  compare  le  ftile  de  l’auteur  du  livre  de 
la  Sageffe  à celui  de  Philon  , on  y remarque  beaucoup  de  dif- 
férence. • 

1 1 1.  A dire  le  vrai  , il  y a une  alfés  grande  conformité  de  Première 
principes  & de  fentimens  ( b ) entre  ces  deux  auteurs.  Ils  penfent  10  jecl1 
de  même  fur  la  nature  de  Dieu  ; fur  celle  de  l’ame  ; ils  donnent  Philon  ; rc- 
à la  fagefTe  les  mêmes  éloges  ; ils  parlent  du  Verbe  de  Dieu  obje^ion!"* 
d’une  maniéré  à peu  près  femblable , 6c  ils  le  reconnoilTent  l’un 
& l’autre  pour  une  perfonne  diftin&c  de  celui  qui  l’a  produit  & 
qui  l’a  envoie;  ils  s’expriment  prcfque  en  mêmes  termes  furies 
récompenfes  5c  la  gloire  des  juftes  en  l’autre  vie  ; fur  les  fuppli- 
ces  6c  les  peines  des  damnés  ; fur  la  vanité  des  Idoles  6c  l’im- 
puiflance  des  faux1  Dieux  ; enfin  ils  le  rencontrent  dans  le  récit 
de  certains  faits  qui  paroilfent  differens  de  ce  qui  eft  raconté 
dans  le  livre  de  la  Genefe  6c  de  l’Exode  , touchant  le  pouvoir 
qu’eut  Jofeph  dans  l’Egypte  ; la  defeription  des  plaies  dont  ce 
pais  fut  affligé  ; la  nature  de  la  manne  que  Dieu  envoïa  aux 
Ifraëlites  dans  le  defert  ; ôc  plufieurs  autres  circonftances  qu’il 
Teroit  trop  long  de  rapporter  ici.  Mais  cette  conformité  de  prin- 
cipes 6c  de  fentimens  ne  décide  rien  en  faveur  de  PhiloH.  Car 
outre  qu’on  en  trouve  de  tous  femblables  dans  Job  , dans  les 
Proverbes , dans  l’Ecclefiaftique  6c  dans  les  Machabécs  ; c’eft 
qu’il  eft  vrai-femblable  que  Philon  les  avoit  puifés  dans  le  livre 
même  de  la  Sageffe  6c  dans  les  autres  qup  nous  venons  dp 
nommer. 


I V.  On  ne  peut  donc  alléguer  en  fa  faveur  que  le  témoignage  Seconde 
de  faint  Jerome,  de  qui  nous  apprenons  que  (c)  quelques  anciens 
écrivains  affuroient  que  le  livre  de  la  Sagefle  était  de  Philon  le  Philon  ; rê- 
Juif.  Mais  quels  font  ces  anciens,  6c  en  quel  nombre  étoient-ils  ? ob'crtio"" 


( «■)  SaP.  ix.  7. 

( b ) On  peut  voir  un  ample  paraldlc 
des  fentimens  de  Philon  St  de  l’auteur  du 
Jirrc  de  la  Sagcll'e  dans  la  D^Tcrucion  de 


Dom  Calmet  , fur  l’auteur  de  ce  livre, 
page  ay8.  ca*y^f. 

(r  ) Hicronim.  [raj àt.  m IA.  Salem. 

l i iij 


Digitized  by  Googl 


1 


T.e  livre  de 
).i  Sagclle  cil 
de  Salomon  ; 
première 
preuve. 


2^4  HISTOIRE  GENERALE 
C’ell  ce  que  ce  Pere  ne  nous  apprend  pas  : & il  faut  bien  qulls 
aient  cté  en  petit  nombre,  puifqu’ entre  tous  les  Peres  des  qua- 
tre  premiers  lïecles  dont  noûs  avons  les  écrits  , il  n’y  en  a pas 
un  l'eul  qui  fuive  cette  opinion. 

V.  Nous  voïons  au  contraire  que  les  plus  illuftres  d’entr’eux 
étoient  perfuadés  que  le  livre  de  la  Sagefle  étoit  de  Salomon. 
En  effet , il  cft  cité  fous  fon  nom  par  faint  Clement  ( <*  ) d’Ale- 
xandrie , Tertullien  ( b ) , faint  (c)  Hippolyte,  Origenes ( d), feint 
( e ) Cyprien , faint  ( f)  Epiphane , faint  (g  ) Ambroife , feint  ( h ) 
Baiile  , & par  un  grand  nombre  d’autres  écrivains  des  fiecles 
fuivans.  Il  paroît  même  que  dès  le  tems  ( i ) d’Origenes  , 6c 
peut-être  long-tems  auparavant,  ce  livre  ne  portoit  point  d’au- 
tre nom  que  celui  de  Salomon.  On  le  lui  donnoit  encore  au 
fiecle  de  faint  ( k ) Jerome  & de  feint  Auguftin  : & les  Grecs  ont 
continué  à lui  donner  ce  titre  dans  leurs  exemplaires.  Il  eft  auf- 
fi  à remarquer  que  dans  les  Conciles  ( l ) d’Afrique , on  compte 
cinq  livres  de  Salomon  , & que  le  Pape  Innocent  I.  (m)  lui  eu 


( a ) Jam  prro  Salomon  f.ipientit  nomine 
GnoJUeum  intelligent  hac  dicit  de  Ht  (fai  mira »• 
iur  dignitatem  ejnt  manfionit  ; videlunt  enim 
viortem  fapientit  , CT*  non  intelligent  quid  de  <• 
dtereverit . Clcm.  Alcxand.  lib.  6.  Strom . 
f*.  79f.crSap.1v.17. 

(£)  Kofi  va  infiitutio  de  fortin*  Salomonit 
ejf , qui  V ipfe  tradiderat  Dominum  in  fimpli- 
eitate  corda  tffe  quarendum.  Tcttltll.  lib.  de 
frafeript.  haret.  cap.  y.  pag.  5. 

( c ) rroducam  in  medium  etiam  prophetiam 
Salomonit  de  Chripo  » qua  a fer  le  CT*  perfpvuè , 
qua  ad  Judtos  /pédant  edtjferit...  Ait  enim 
fropheta  : Non  rtÜe  cogitât  erunt  impii  die  en - 
tes  : Ctrcumven'tamus  juflum  &c.  Hippolyt.de- 
monft.  adv.  Jud.  tom.  &.  op.  pag.  4.  CT  Sap. 
II.  f * CT*  IX. 

( d)  Qmn  etiam  idem  mihi  videtnr  docere 
de  Sodomit  Salomon  , tôt  et cm  fit*  ip forum  terra 
incendio  periijfe  memoraus  : quorum  eliamnum 
malitia  Ujlimonio  fnmofum  rejiat  Jolum  , CT* 
planta  inumptflivum  frullum fer  entes.  Origcn. 
in  foan.pag.  tyo.  Sap.  X*  7. 

( 0 ) Sed  V per  Salomonem  docet  Spiritm 
Sanclut  eot  qui  Deo  placeant , maiuriut  ifihine 
oximi  C?  etrius  liberari  » nedùm  in  i/o  tnundo 
diutius  irrmorantur  , mundi  contai: but  pei- 
na ntur.  R api  ta  (fl  inquit  ne  malitia  mutaret 
tntelleüum  ejut.  Cypnan.  lib.  de  mer  lai.  pag. 
Il  5.  Sap.  IV*  ii. 

(f)  Iraterea  Salomon  î in  malevolam  in - 
qua  j auunam  non  introtbit  Sapicniia  , nec  ba- 


bitabit  in  cor  pore  obnoxio  peccato.  Epiphau* 
haref.  64-  nam.  54.  O*  Sap.  I.  4. 

(g  ) Qua  autem  eau  fa  immieitiarum  nifi  in - 
viaia , fient  Salomon  ait  : quia  invidtâ  diabolo 
mors  introivit  in  0 rbtm  terrarnm.  Ambrof. 
bit.  de  Paradifo.  cap.  il.  CT*  Sap.  II.  *4* 

( b ) Et  in  fumma  I ihi  lie  et  formants  vert - 
tatem  eognofeere , per  ohum  ea  qua  de  Sapien- 
tia  à Salomone  dit  U font  , eolligenti  : Quoniam 
in  malevolam  animam  non  introibit  Sapientia. + 
Bafii.  bom.  in  princip.  Provcrb.  tom.  1.  no 
edJt.  pag.  1 00.  V Sap.  I*  4- 

( « } Quod  veto  diluvium  feminis  Caïn  de - 
lendi  eauu  faflum fuerit , Sapientia  liber  Sale - 
moni  mferiptus  bis  vtrbit  docet  : Rcccdcns  au- 
tem ab  ipfa  &c  Origctv  comm,  in  Jean* 
pag.  18*.  ct*  Sap.  X.  5. 

(kj)  Tertnr  V panaretos  Jefu  filii  Siracfb 
liler  , O"  aliut  Pfeudirraphot , qui  fapientia  Sa - 
lomonis  inferibitnr.  Hieronim.  prafat.  in  ItL ♦ 
Salomon.  Saint  Auguftin  dit  aufti  en  par- 
lant du  lirre  de  la  Sagefle  & de  l’Ecclcfiaf- 
tique  : Ut  Salomonit  duantnr  ohtinuit  confut » 
tndo.  Auguftin.  lib.  17.  de  CiviL  Dti.  cap.  ie* 
( /)  Sunt  autem  eanonicaferiptura , Genefis, 
Exodnt...  Pfalttrium  Davidicum  , Salomonit 
libri  quinque.  Concil.  j,  Cartagin.  an.  3^7- 
( m ) Qui  veto  libri  ricipiantur  in  canon 0 
fanchrum  f ripturamm.,..  Sunt  Prophetarun» 
libri  16.  Salomonit  libri  j • XnAOC*  epifl,  a 4 
Exuper.  Toit/ 
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DES  AUTEURS  SACRES  Chap.  XII.  ayy 

attribue  un  pareil  nombre  dans  là  lettre  à Exupere  Evcque  de 
Touloufe.C’étoit  donc  l’opinion  çommune  des  quatre  premiers, 
fiecles , que  Salomon  avoit  compole  le  livre  qui  a pour  titre  , 
la  Sagtffe. 

V 1.  Et  certes  quoique  ce  Prince  ne  Ce  nomme  point  ni  à la 
tête  ni  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage , il  s’y  deligne  néanmoins 
par  des  traits  qui  ne  conviennent  qu’à  lui.  (a)  Vous  m'avez^  chotft , 
dit-il  au  Seigneur , pour  être  le  Roi  de  votre  peuple  & le  juge  de 
vos  fils  (fi  de  vos  filles  : (fi  vous  m'avez, commandé  de  bâtir  un  T cm- 
ple  fur  votre  montagne  fainte , & un  autel  dans  la  cité  où  vous  ha- 
bitezqui  fut  fur  le  modelle  de  ce  Tabernacle  que  vous  vous  êtes  fait 
ériger  des  le  commencement.  J’ é toit  (b  ) un  enfant  bien  né , & ï avoir 
reçu  de  Dieu  une  bonne  ame.  Etant  ( c ) né  fai  refpirt  j air  commun 
À tous . . fai  été  enveloppé  de  langes  & élevé  avec  de  grands  foins. 
Car  il  ri  y a point  de  Roi  qui  foit  né  autrement.  . C’eft  pourquoi 
j 'ai  défiré  C intelligence  (fi  eüe  m'a  été  donnée , f ai  invoqué  le  Sei- 
gneur & tefprit  de  la  Sagejfe  efi  venu  à moi.  Je  C ai  préféré  aux 
Roiaumes  & aux  trônes , (fi  fat  cru  que  les  riche fies  riétoient  rien  au 
prix  de  la  fageffe  . . . tous  les  biens  me  font  venus  avec  elle  , (fi  fai 
refu  de  Jes  mains  des  richeffes  innombrables...  Je  f ai  apprife  fans  dé. 
guif ement , j'en  fais  part  aux  autres  fans  envie , & je  ne  cache  point 
les  richeffes  qu’elle  renferme.  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  parler,  félon 
(e  que  je  fens  dans  mon  cœur,  (fi  d'avoir  des  penfees  dignes  des  dons  que 
fai  redits  5 parce  qu'ileft  lui-même  le  guide  de  la  fageffe  (fi  que  c’tfl 
lui  qui  redreffe  les  Sages . . . C'efi  lui  qui  m’a  donné  la  vraie  connoif- 
fance  de  ce  qui  efi  , qui  m’a  fait  ff avoir  la  difpofttion  du  monde  , 
les  vertus  des  élément  i le  commencement , la  fin  (file  milieu  des  temps  ; 
les  changement  (fi  la  viciffitude  des  faifons  ; les  révolutions  des  an- 
nées ; les  difpofitions  des  étoiles  i la  nature  des  animaux , les  inftincls 
des  bêtes , la  force  des  vents , les  penfies  des  hommes , la  variété  des 
plantes  & les  vertus  des  racines.  J’ai  appris  tout  ce  qui  ètoit  caché , 
(fi  qui  ri  avoit  point  encore  été  découvert , parce  que  la  fageffe -même 
quia  tout  créé  me  l’a  enfeigné.  Il  n’eftpas  befoinici  de  Commen- 
taires, pour  peu  que  l’on  foit  inftruit  de  i’hiftoire  de  Salomon  , 
on  reconnoît  aifément  que  c’eft  lui  qui  parle  dans  tous  les  en- 
droits & dans  beaucoup  d’autres  du  même  livre , d’où  il  eft  na- 
turel d’en  conclure  qu’il  en  eft  l’auteur:  Selon  ce  principe  reçu 
de  tous  les  critiques , que  celui-la  doit-être  reconnu  pour  auteur 


(,*)  Sap.  IX.  7.  | (r)  Sap.  VII.  3.4.  f.Cr/rflf. 

Q)  Saj..  VJ1J.  if,  I 


Seconde 

Preuve. 
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à^ê  HISTOIR!  GENERALÉ 
d’un  Ouvrage  , qui  y parle  en  première  perfonne. 

VII.  Il  cft  vrai  que  nous  niavons  point  ce  livre  en  Hcbreu  9 
qu’au  jugement  de  faint  ( a ) Jerome,  fon  ftile  fe  rej]ent  partout 
de  l’éloquence  Grecque  ; & qu’il  ne  fe  trouve  pas  dans  le  canon  des 
Juifs.  Ce  font-là  les  raifons  principales  fur  lcfqucllesfe  font  fon- 
dés ceux  qui  avec  faint  Auguftin  & faint  Jerome,  ont  nié  que 
le  livre  de  la  Sagcllë  fut  de  Salomon.  Mais  on  peut  répondre  1 ®, 
que  quoique  cet  Ouvrage  ne  loit  plus  en  Hebreu , on  n’en  peut 
pas  conclure  qu’il  n’ait  jamais  été  écrit  en  cette  langue.  Per- 
fonne ne  doute  que  le  premier  livre  des  Macabées  n’ait  été 
d’abord  en  Hebreu  : fon  ftile  en  eft  une  preuve  : & Origenes 
( b ) nous  a confervé  le  titre  Hebreu  qu’on  lifoit  à la  tête  de  cet 
Ouvrage.  Cependant  nous  ne  l’avons  plus  en  cette  langue.  On 
a aulïi  perdu  l’original  Hebreu , du  livre  de  l’Eccleliaftique  ; ce- 
lui de  Baruch  ne  fe  trouvoit  plus  des  le  tems  de  ( c ) faint  Jerome. 
Etoit-il  plus  difficile  que  le  livre  de  la  Sagelfc  fouffrit  le  même 
fort?  20  Si  la  verfion  que  nous  en  avons  fe  rejfent  partout  de  té- 
loquence  Grecque , il  faut  s’en  prendre  au  traducteur  , qui  pour 
s’être  trop  aflervi  aux  tours  & aux  expreftions  de  la  langue  Grec- 
que, s’eft  éloigne  de  la  noble  fimplicité  des  livres  Hebreux.  Au 
refte , il  n’eft  pas  fuprenant  qo’il  ne  dife  rien  de  l’original  Hé- 
breu, fur  lequel  il  avoit  fait  fa  traduction.  Cette  remarque  n’é- 
roit  point  necellâire.  Un  lecteur  alluré  par  la  lecture  de  ce  livre , 
que  Salomon  en  eft  auteur , ne  peut  douter  qu’il  n’ait  été  écrit 
en  Hebreu,  qui  étoit  la  langue  naturelle  de  ce  Prince.  D’ailleurs 
les  traducteurs  n’affectent  pas  toujours  de  marquer  fur  quel  texte 
ils  ont  fait  leur  verfion . . Par  exemple  , ceux  qui  ont  traduit  le 
livre  de  Baruch , & le  premier  des  Machabées , ne  difent  pa3 
qu’ils  aient  traduit  ces  livres  fur  l’Hebreu.  30.  Ce  qu’on  ajoute, 
que  le  livre  de  la  Sagelle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  canon  des  Juifs  r 
n’eft  pas  une  preuve  que  Salomon  n’en  foit  pas  auteur.  Cela 
prouve  feulement  que  du  tems  d’Artaxerxès  à la  longue-main  , 
îous  le  régné  duquel  on  drefl'a  le  canon  des  livres  facrés , celui 
delà  Sageflë n’étoir  plus  connu  des  Juifs,  aïant  difparu  depuis 
quelque  tems.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  que  ce  morceau  pré- 
cieux demeurât  pour  toûjours  enfeveli  dans  les  tenebres,  & fé- 
lon toutes  les  apparences , il  fut  retrouvé  dans  les  recherches  que 


{ 4)  Secundms  apud  H tir a os  tmfquam  eft , 1 cap.  1$. 

W*a  Cf*  *pfe  fljbu  Gracam  éloquent iam  redo-  | ( c)  Librum  Btruch  nctarii  tjus  qui  apud 

let.  Hieronim  prafat  in  Itb,  Sai*m.  I Hebraos  nec  legttur  , nec  babetur , praurmifi~ 

{b)  Origcn.  apud  Eulcb.  lt b.  6t  bip,  mus.  Hiçionitn.  prajùt.  in  Jcremiam. 

Nehemie 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XII.  a;? 
Kehemie  [a)  & Judas  Machabce  firent  des.  livres  faints,  qui 
avoient  cté  difperl'és  pendant  les  troubles  de  la  République  des 
Hebreux.  On  fixait  qu’une  partie  confiderable  du  livre  des  Pro- 
verbes de  Salomon , fut  retrouvée  fous  le  régné  ( b ) d’Ezechias. 
Si  elle  ne  l’eût  été  qu’après  la  clôture  du  canon  des  Juifs,  & n’y 
eût  pas  été  placée  avec  le  refte  du  livre,  en  feroit  - elle  moins 
pour  cela  l’ouvrage  de  Salomon  ; & feroit-on  recevable  à le 
nier  1 

VIII.  Ce  qu’il  y a de  plus  intereflant  pour  la  réligion  , c’eft 
que  fi  les  Peres  de  l’Eglile  ont  été  partagés  au  fujet  de  l’auteur 
du  livre  delaSagefl'e,  ils  en  ont  unanimement  reconnu  l’auto- 
rité & la  canonicité.  Il  clt  cité  comme  écriture  fainre , prefque 
dans  tous  les  anciens,  foit  Grecs  foit  Latins,  dans  S.  (c)  Clément 
Romain,  dans  S.  JuftinMartyr,  dans  S.  Clement  d’Alexandrie, 
dans  Origenes,  dans  S.  Cypricn  , dans  Eufebe  , dans  S.  Hilaire, 
dans  S. Epiphane , dans  S.  Jerome,  dans  S.  Bafile,  dans  S.  Ara- 
broife,  dans  Optate  de  Mileve  & dans  un  grand  nombre  d’autres 
qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Mais  il  ne  faut  pas  palier  fous 
filence  ce  qu’en  dit  S.  Auguftin  ( d).  Il  remarque  i °.  que  S.  Cy- 
prien  s’eft  fcrvi  de  l’autorité  du  livre  de  la  Sagefle  dans  celui 
qu’il  a écrit  de  la  mortalité.  2S.  11  fe  plaint  de  ce  que  les  Semi- 
pclagiens  rejcttoient cet  écrit  comme  non  canonique.  30.  lien 


4)1.  Machab.  If. 
b ) Provcrb.  XXV. 
c)  Clcm.  Rom.  epifi.  i.  ad  Cor.  Juftin. 
dialog.  cum  Tnphon.  Clcm.  Alcxaod.  Ub.  a. 
fait pag.  I67 .lib.  6.  Strom.  pag.  79$.  C T 
766.  CT*  78^.  Origcn.  lib.  7.  in  epifi.  ai  Rom, 
in  Joan.  pag.  190.  Tertull.  Ub.  de  prafcr. 
*ap.  7.  Cyprian.  trafl.  de  or.tt,  Dom.  fag. 
1)7.  Ü*  1)8.  Eufeb.  Itb.  7.  frafarat.  Evang. 
€ap,  la.  Bafil.  bons,  in  princip.  provcrb.  V 
iib.  f.  cont.  Eunom.  Hilar.  in  t/al.  117.  Epi- 
plian.  haref.  7i.  Ambrof.  in  FJal,  118.  num . 
'*3.  Optât.  Milcv  Ub.  iv.  cap.  8.  Hieronim. 
in  cap.  1 . Jerem.  Na  atatem  confideres  ; alto 
antm  Frophtia  laquante  dtdicifii , cani  hominis 
fini  fapùntia  ejus  , C Te.  Et  dans  (on  Epitrc 
23.  à raille  il  attribuée  livre  à Salomon  1 
Nec  fapienliam  canos  réfutés  ,fed  canosfixpitn- 
tiam  , Salomone  tefianle  : cani  bominis  pruden- 
tia  ejus.  Sap.  IV.  8. 

( i ) Scripfit  Isbrum  de  mort  alitait  Cjprrm- 
nus...  u/i  O"  illnd  tefiimonium  fouit  deUbro  Sa - 
fttntia  : Raptus  clt,  ne  malitia  mutarct  in- 
scllcâum  cjus.  Quoi  à me  quoque  fofnumj'ra- 

Tome  I. 

% 


très  ifios  ila  refpuijfe  dixijlis  y t.inquam  non  de 
hbro  canonico  adhibttum  : quafi  excepta  hu~ 
jus  Itbri  adttfiatione  rti  t/fa  non  clara  fil  , 
quam  volttimut  hinc  edoceri  i quis  enim  audeat 
negare  Cbrifiianm  .jufium , fi  morte  préoccupa - 
lus  fiuertt , in  refrigerio  fmturum  ? . ÿua  ium 
il* fint  , non  debuit  refudiari  Sentcntta  libre 
Sapieniia , qui  mirait  b*  Ecclefia  Chr.pt  de  grain 
ledorum  ht  ch  fi  a Chnfii  tain  longâ  annofitate 
recitari  , CT*  ab  omnibus  Chrifiianis  , al  Eptf- 
copis  ufquead  extremoi  laie  es  fidèles , foc  intentes» 
cathecumencs  y cum  vtnerattone  divina  autho- 
ritatis  au d tri...  Sed  qui  Sentcntiis  traflatorufio 
infirui  volunt  oportet  ut  ifium  librum  S a pi  en- 
tia,  uh  legitur , Raptus  cil,  ue  malitia  mura* 
ret  intcllcftum  ejus  , omnibus  traiLtonltus 
anteponant  : quota am  fihi  eum  antepofuerunt 
t liant  ttmforibus  preximi  Apoflo'.orum  egrtfjl 
tradatores , qui  et  m ttfiem  adhibcntcs , ni  ht  /. 
.tituber,  nifi  1 Irtinum  lejltmoiti.m  crediderunt. 
Augliftin.  lib\  te  pr.tejliri.t.  Sa»cior,m.  c.f, 
14.  mm.  16.  17.  & iü.  Voici  cc  que  nout 
avons  dit  plus  haut  lut  la  canonicité  d» 
livre  de  Tobie, 

K k.  ‘ ’ 


te  livre  de 
la  Sagcfte  cit 
canonique. 


V 


Oigitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Crap.  XII.  2^ 

tîons  pour  chafler  les  démons.  Cet  hiftorien  ajoûte  que  l’on  s’en 
fervoit  encore  de  fon  rems  : & il  raconte  qu’un  nommé  Elcazar 
chafla  plufieurs  démons  enpréfencede  Veipafien .par  le  moïen 
d’un  anneau  dans  lequel  étoit  enfermée  une  racine  indiquée , 
difoit-on  par  Salomon , & en  prononçant  le  nom  de  ce  Prince. 
Le  mente  Jofeph  rapporte  une  lettre  ( a ) qu’il  prétend  que  Sa- 
lomon écrivit  à HiramRoi  de  Tyr,  & la  réponfe  qu’Hiram  lui 
fit.  Eufebe  (^)en  cite  une  autre  de  Salomon  à Waphres  Roi 
d’Egypte  , & la  réponfe  de  ce  Prince  à Salomon.  Mais  ces  deux 
lettres  font  rejetrées  comme  apocryphes , & n’ont  aucune  autho- 
rité  dans  l’Eglife  , non  plus  que  le  Pfeautier  que  Louis  de  la 
Ccrda  a fait  imprimer  fous  le  nom  de  ce  Prince  , & dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Jofeph  (r)  fait  mention  des  enigmes  que  Sa- 
lomon propofoit  à Hiram  & aux  Philofophçs  de  Tyr.  Il  en  eft 
aufli  parlé  dans  Théophile  ( d ) d’Antioche , & dans  faint  ( e ) Je- 
rome. Michel  Glycas  (/)  en  rapporte  une  qu’il  dit  avoir  été  pro- 
pofée  à Salomon  par  la  Reine  de  Saba.  Origenes  ( g j , Lconce 
de  Conftantinople,  Nicetas  Chômâtes ,&  quelques  autres  cités 
dans  Fabricius  ( h ) font  mention  des  exorcifmes  & des  formules 
de  conjurations  que  Salomon  compofa  pour  chafler  les  démons. 
Mais  il  y a apparence  qu’ils  ne  les  lui  ont  attribuées  que  fur  la  foi 
de  Jofeph.  * 

1 1 1.  Chardin  ( i)  remarque  que  les  Perfans  ont  fait  un  grand 
nombre  d’hiftoires  fabuleufes  de  Salomon.  11  y en  a une  entre 
autres  en  forme  de  dialogue  , dans  laquelle  ce  Prince  s’entre- 
tient avec  le  Roi  des  fourmis.  On  lui  attribue  aufli  un  livre  des 
( k ) perles;  un  (/)  des  fimples  & des  arbres  ; un  de  la  ( m ) gue- 
rifon  des  maladies  , que  Suidas  dit  avoir  été  détruit  par  ordre 
du  Roi  Ezechias  J une  formule  (»)  de  priere;  un  autre  intitulé. 


( a ) Jofeph.  lif>.  8.  antiquit.  cap.  x. 

( b ) Eufcb.  lié.  ix.  préparai,  tvang.  cap. 
}1' 

(f  ) Jofeph.  lit.  8.  antiquit.  cap.  1.  O’  lié. 
I.  cont.  Apion.  pag.  1041. 

( d ) Thcophil.  lit.  3.  ai  Aulolyc.  pag. 
131.  131. 

Îe  ) Hicronim.  epifl.  ad  Magn.  orat. 

f)  Glycas  J part.  1,  annal,  pag.  1 83. 
(/>)  Origcn.  tradat.  35.  ai  cap.  16. 
Matth.  Lconr.  tom.  1 . aufluar.novi  Combefi f. 
fag.  714.  Nicetas.  Chômât,  in  annal.  Ub  4. 
de  Manutle  Corn  ne  no.  cap.  7.  Grcgcntius  in 
difpMt.  cnm  herbano  judao , pag.  17.  il. 
Naudc,  apologie  des  Gunds  Hommes. 


cap.  t{.  Pineda-  de  rebut  Salomon,  pag.  107. 
Bartholocc.  tom.  1.  Bibliot.  Rabbin.pag.a90. 
Nicolaus  Ey  incric  us  * in  dirtilorio  tuqaiplor. 
part.  z.  quafl.  l8. 

( h ) Fabric.  cod.  ap§cr/ph.  vet.  tejfam.  pag. 

IO)I.  CT*  faj 

fij  Chardin,  tom.  x.  pag.  47. 

( A)  Glycas  , part.  z.  annal  pag  1S3. 

( / ) Morhofius  Ub.  1.  pofyhijlor.  cap.  6.0* 
Procop.  Gazxus,  ad  3.  Reg.  iv. 

( m ) Suidas  in  Ezcchia  , k Juftin.  qua- 
pion.  çç.  ad  Ortftodoxos. 

( n ) Vagcnfcîlius  , in  confutatione  Carmin 
nù  Lspmanni , pag.  11 1. 
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2do  HISTOIRE  GENERALE 
la  contradiction  de  Salomon , condamne  par  le  Pape  Gelafe  ; le  (a) 
trflament  de  Salomon  , fa  dollrine , fon  hygromantie , un  livre  du 
thronc  de  Salomon.  Albert  le  Grand  cite  cinq  livres  de  ce  Prince, 
dans  fon  miroir  d’Aftrologie.  Il  nomme  le  premier,  liber  Alma - 
dal,  le  2.  liber  quatuor  annulorum , le  j.  liber  de  novem  caudariis , 
le  4.  de  tribus figuris fpirituum  , & le  y.  de  Sigillis  ad  damonia- 
cos.  Tritheme  ( b ) fait  mention  de  quatre  autres  qui  font  intitu- 
lés, le  premier,  clavicula  Salomonis  ad  fi lium  Roboarn , le  fécond, 
liber  Lamné , le  troifiéme , liber  pcntaculorum , & le  quatrième  , 
de  officiis  fpirituum.  Reuclin  ( c ) en  cite  un  qui  a pour  titre , Ra~ 
xjcl-,  Chicus  ( d)  un  autre  intitulé  de  umbris  idearum.  Genebrard  (e) 
en  avoit  lu  un  fous  ce  titre  Salomonis  incantationes  , & un  autre 
fous  celui-ci  : Annulus  Salomonis.  On  a aufli  fait  imprimer  fous 
le  nom  de  Salomon  un  traité , (f)  de  lapide  minerali  five  philofo- 
fhico , & trois  autres  , le  premier  intitulé  ferra  Salomonis , le  fé- 
cond, de  figidis  Salomonis , le  troifiéme,  fomnia  Salomonis.  Mais  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  cité  ces  ouvrages  , ou  qui  les  ont  don- 
nés au  public , ont  reconnu  qu’ils  étoient  infiniment  éloignés  de 
l’efprit  & de  la  fagelfe  de  Salomon  ; & qu’ils  ctoieru  indignes  de 
porter  un  nom  fi  rcfpeétable. 


CHAPITRE  XIII- 

Jefus  fils  de  Siracb. 
ARTICLE  I. 

% 

Jiifloire  de  fa  vie. 

Education 

de  je  fus  fils  I.  T Efus  fils  de  Sirachétoit  originaire  de  ( g ) Jerufalem.  Dan* 
obtient  hde 11  J & ieunc^c  prit  foin  de  fe  rendre  capable,  & d’acquérir 
Dieu  u û-  la  fagelfe.  Mais  perfuadé  qu’elle  eft  un  don  de  Dieu , il  la  lui  de- 
6cfle-  mandoit  ( h)  avec  inftance  , profterné  devant  lui  dans  le  parvis 
du  Temple.  Le  Seigneur  exauça  fes  prières,  & la  fagelfe  fleurit 
dans  ce  jeune  homme  (1)  comme  un  raifin  mûr  avant  le  tems.En- 


(«  ) Apiii  Fabric.  toi.  apotrypb.  vit.  (?)  Genebrard.  in  thronclog.  ubi  it  Sa- 
pap.  1047.  <7-  frffl.  lomone. 

( A ) Trithcm.  lib.  I.  antipat.  maltfic.  (/)  Fabric.  toi.  Apotrypb.  vtt.  tejijn;. 
tnp.  J.  pap.  toff. 

(r)  Reuclin.  1.  it  arti  tahba'iflita,  pap  Aff.  (?)  Ecdcfiaft.  L.  ï9. 

(i)  Clucus , tommttn.  in  Spheram  Satro-  (h)  Ecclefiatt.  LI.  lï. 

hofto.  . (i  ) Ibid,  ip, 
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DES  AUTEURS  SAC  RE’S.  Chap.  XIII.  arft 
forte  que  fon  cœur  trouva  fa  joie  en  elle , & que  [es  p^ds  marchè- 
rent dans  un  chemin  droit. 

1 1.  Pour  fe  perfectionner  de  plus  en  plus  dans  les  fciences  & il  entreprend 
dans  l’étude  de  la  fagefle , il  entreprit  plulieurs  voïages  ( a) , rc-  gr»nds 
marquant  exactement  les  Coutumes  differentes  des  pais  où  il  fe 
trouvoit.  11  nous  aflùre  qu’il  le  vit  plulieurs  fois  ( b ) au  danger 
de  perdre  la  vie  ; qu’il  fut  calomnié  & accufé  auprès  d’un  Roi 
injulte , & prêt  à être  expofé  aux  lions,  Mais  que  par  la  grâce  de 
Dieu  il  avoit  évité  tous  ces  périls.  Il  faut  l’entendre  parler  lui- 
même  : O Seigneur  ( c ) , je  rendrai  gloire  à votre  nom , parce  que 
c'eft  vous  qui  m’avez^affifté  , & qui  m avez^protegè . Vous  avez. dé- 
livré mon  corps  de  la  perdition  , des  piégés , de  la  langue  injufle  , & 
des  livres  des  ouvriers  de  menfonge , & vous  avez,  lté  mon  défenfeur 
contre  ceux  qui  m'accufoient.  Votes  m'avezjlélivre  félon  la  multitude 
de  vos  mifertcordes , des  Lions  rugiflans  qui  étoient prêts  à me  devorer , 
des  mains  de  ceux  qui  cherchoient  à m uter  la  vie , & des  portes  des 
i afflictions  qui  m’ ajfiegcoicnt  de  toutes  parts. Vous  m'avez^dc  livré  de  la. 

violence  de  la  flamme  dont  j'étois  environné , & je  n'ai  point  fenti  la 
chaleur  au  milieu  du  feu,  de  la  profondeur  des  entrailles  de  L'enfer , 
des  lèvres  fouillées , des  paroles  de  menfonge , d'un  Roi  injujle  des 
langues  medifuntes.  C’eft  dans  la  confiance  d’une  femblable  pro- 
tection pour  les  fages , qu’il  leur  confeille  de  voïager  , fans  le 
laitier  efitaïer  par  les  dangers  qui  font  infeparables  des  voïages. 

Le  Sage  (d) , dit-il , recherchera  la  fagefle  de  tous  les  anciens ...  il 
pafsera  du»  > les  terres  des  natiofls  étrangères , pour  éprouver  le  bien  & 
le  mal.  Le  bien  pour  le  pratiquer;  le  mal  pour  l’éviter , & pour 
çn  infpirer  de  l’horreur  aux  autres. 

III.  On  trouve  dans  l’hiftoire  d’Ariftée  un  Jefus  parmi  les 
foixante  & douze  interprètes  que  le  Grand  Prêtre  Eleazar  en-  nomi,rcoldcs 
Voïa  à Ptolemée  Philadelphe  : ce  qui  a donné  lieu  à plulieurs  de  70.  interprc- 
jugerque  Jefus  fils  de  Sirach  avoit  été  de  ce  nombre.  Quoi  qu’il  tcs‘ 

en  (bit , on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  eu  un  rang  diltingué  parmi 
ceux  de  fa  nation  , puifqu’il  rend  grâces  à Dieu  de  lui  ( e ) avoir 
élevé  une  demeure  fur  la  terre. 

IV.  Il  infinue  affés  clairement  qu’il  vivoit  encore  après  le  Sa  morrar- 
Pontificat  du  Grand  Prêtre  Simon , (/)  furnommé  le  Julie , dont  pandumoiù)ç 
il  fait  l’éloge  comme  d’un  homme  mort.  Ce  qui  nous  oblige  de  3711. 


( 4 ) Ecclciîaft  XXXIV.  jt. 
f b ) Ibid.  IJ. 

(r)  Ibid.  LI-  1.  x.  t?  ftaat 

c d ) ibid.  mix.  b.  & 


(e)  Exaltafli  ftffer  terra « habitatiçnem 
meam.  Ecclcfiaft.  U*  *3* 

(/)  fccdcfiilt.  L.  1.  er  fiyj. 
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mettre  la  n^grt  de  Jefus  fils  de  Sirach,  fous  le  Pontificat  d’EIea- 
zar,  dont  il  n’auroit  pas  manqué  de  faire  aufii  l’cloge , s’il  lui 
eût  furvccu , c’eft-à-dire , apres  l’an  5 7 1 1 . qui  fut  celui  de  la  mort 
de  Simon,  & le  premier  du  Pontificat  d’Elcazar,  frere  &.  fucr 
cefleur  de  Simon  dans  la  grande  facrificature. 

ARTICLE  IL 


De  fauteur  de  t Ecclefiajlique  , en  quel  tems  ce  livre  a été  comi 
pojé  (y  traduit  en  Grec,  J a canoniale  , <S"  quel  ejl 
le  fu  'içt  de  cet  Ouvrage. 

Jefus  fils  de  I.  Lufieurs  ( a ) anciens  ont  cité  le  livre  de  FEcclefiaftique 

Sirach  cft  au-  fous  le  nom  de  Salomon.  Mais  il  eft-vifible  qu’ils  ne  lui 

de  ï Ecc lefiaf-  ont  donné  ce  titre  qu’à  caufe  de  la  conformité  de  fentimens 
tique.  qu’il  a avec  les  écrits  de  ce  Prince  , ainli  que  l’a  remarqué  ( b) 
faint  Auguftin.  En  effet,  à cette  conformité  près , tout  prouve 
que  cet  Ouvrage  n’eft  point  de  Salomon.  Car  l’écrivain  y parle 
( c ) de  Salomon  lui-même , de  Roboam  & de  Jéroboam  les  fuc- 
cefl'eurs.  Il  y fait  l’éloge  des  Prophètes  Elie  & Elifée , du  Roi 
Ezechias , d’Ifaïe , de  Jolias , de  Jeremie , d’Ezechiel , des  douze 
petits  Prophètes  ; de  Zorobabel  & d’autres  grands  hommes  qui 
ont  vécu  plulieurs  liecles  après  Salomon,  & depuis  la  captivitéde 
Babylone  : & il  nous  y découvre  certaines  circonffances  de  fa 
vie , qui  n’ont  aucun  rapport  à celle  de  Salomon.  Par  exemple  , 
il  fait  remarquer  les  voïages  qu’il  a entrepris  pourfe  perfection- 
ner dans  l’étude  de  la  fagefle  ; les  dangers  où  il  a été  expofé  î 
les  perfccutions  qu’il  a fouffertes  de  la  part  des  impiesi  les  calom- 
nies dont  on  l’a  nord  ; les  accufations  que  l’on  a formées  contre 
. lui  .auprès  d’un  Roi  injufte  ; & la  maniéré  toute  miraculettfe 
dont  Dieu  l’a  délivré  des  portes  de  l’enfer  & de  la  gueule  des 
lions.  Il  y a plus  : l’auteur  fe  nomme  lui-même  en  plus  d’un  en- 
droit. Jefus  ( d)  fils  de  Sirach  de  Jerufaiem , nous  dit-il  au  Cha- 


(«jOrigcn.  hom.  I.  in  E^tchùl.  Conc. 
Carthag.  3 Innocent.  I.  eptfi.  ad  Exuper.can. 
17-  Hilar.  in  Pfal.  140.  mais  cc  Pcrc  remar- 
que en  meme  tems  que  ch 6s  les  Hebreux 
& chts  les  Grecs  cc  livre  étoit  intitulé,  la 
(agelTe  de  Mrach’  In  « 0 enim  Ubro  qui  nobtf- 
tnm  Salomonis  infiribiiur  , a fui  Grâces  autem 
atque  Hthraoi  fapieniia  Sirach  habetnr.  Cy- 
prian.  Itb.  3.  ad  Qu  tri  n,  num,  pj.  Optât.  Ub. 
3.  coût.  Donatijl.num.  3,. 


(£)  Nam  illt  duc  Itbri , uni»  qui  fatiemia 
& al  tus  qui  Etclt/îaflictH  injcrtbiiur  , de  qua- 
dam  Jrmilitndine  Salomcnis  effe  dicunlur.  Nanu 
J tfin  Sirach  «os  confcripfîffo  confîaniifiim*  per~ 
Inbetur.  Augiiihn.  lit,  1.  dt  doilrin.  Chrip* 

( e ) Ecdefiaft.  cap.  XLVll*  XLVllXj 
XLIX. 

(d)  Ibid.  L.  19* 
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pitre  cinquantième  , a écrit  dans  ce  livre  des  inft mêlions  de  fagejse 
•&  de  fcience  ,&  il  y a répandu  la  fageffe  de  fon  cœur.  Dans  le  Cha- 
pitre fuivant , qui  contient  fes  avions  de  grâces  à Dieu  de  ce 
qu’il  l'avoit  delivre  de  très -grands  périls  , il  commence  ainfi: 

Prière  de  Je  fus  fils  de  Sirach.  Et  dans  le  corps  du  meme  Chapitre, 
c’eft  Jefus  fils  de  Sirach  qui  parle , & toûjours  en  première  per- 
sonne , & ce  qui  eft  à remarquer , c’eft  que  le  détail  qu’il  y fait 
des  principales  circonftances  de  fa  vie,  revient  parfaitement  à 
ce  qu’il  enavoit  dit  en  d’autres  endroits  de  cet  Ouvrages  com- 
ine on  pourra  s’en  convaincre  en  comparant  le  Chapitre  y i . 
avec  le  34.  D’ailleurs  l’interprète  qui  a traduit  cet  Ouvrage  d’He- 
breuen  Grec, dit  pofitivement  ( a)  que  l’auteur  fenommoit  Je- 
fus. Enfin  dans  tous  les  exemplaires  Grecs  on  trouve  le  nom 
de  Jefus  fils  de  Sirach  à la  tête  de  ce  livre;  & il  eft  cité  fous  ce 
nom  par  faint  Clement  ( h J d’Alexandrie , par  Origenes , par  Eu- 
febe  de  Cefaréc  , par  faint  Jcrôme , par  lâint  Auguftin,  & par 
un  grand  nombre  d’autres  anciens  écrivains  Eccleliaftiques.  Ce 
qui  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  que  Jefus  (f)  fils  de  Sirach 
n’en  foit  véritablement  auteur. 

1 1.  11  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  commença  cet  Ouvrage  Ce  livre  a 
fous  le  Pontificat  de  Simon  I.  furnommé  le  jufte.  Voici  ce  qui  fou”™11" 
-nous  le  perfuade.  L’auteur  nous  apprend  que  lorfqu’il  écrivoit , pontificat  de 
les  Juifs  & la  ville  de  Jcrufalem  éroient  dans  la  dél'olation.  h 

(d) pitié  de  nous,  dit-il  en  parlant  au  Seigneur  , jettez^les  yeux  fur 
nous  , &■  faites  briller  fur  nous  l'éclat  de  vos  mifericordes.  Répandez 
votre  fraieur  fur  les  nations  qui  ne  fe  mettent  point  en  peine  de  vous 
rechercher , afin  qu'elles  connoijjent  qu'il  n'y  a point  de  Dieu  que  vont 
feul , & qu'elles  publient  la  grandeur  de  vos  merveilles  ....  Extermi- 
nez^ [ennemi , & brijex^  celui  qui  nous  fait  la  guerre.  Hàtez^vous  , 
ne  différez^  point , afin  que  les  hommes  publient  vos  merveilles,  fjue 
celui  qui  fera  échappé  À lépèe  foit  dévoré  par  les  flammes  , & que 
Ceux  qui  affligent  votre  peuple  , trouvent  leur  perte  dans  vos  chàti - 


(a)  Avnl  ment  Jefat  pofqnam  fe  ampli** 
Jeta  ai  tlilt^entiam  leCUontt  le^it  valait  (T  iffi 
fenbere  alitjuii  hernm.  Prolog,  in  Ecelefafl. 

(S)  Clcra.  Alciaiui.  Ut.  i.  Stramat.  pa£. 
331.  Origcn.  comment.  in  Jaan.tam.  i.  pa-. 
117.  Eulcb.  in  Cltoonico , p >%  \6.  Hicro- 
llim.  prafat.  in  lai.  Sa'onton.  Augllltirj-  ni 
fpttalo.  loin.  3.  p.  733. 

. ( c ) Nous  avons  deux  Alphabets  de 

Proverbe»  fous  le  00 u du  Ecu-bua.  ta  con- 


formité qui  fe  remarque  entre  ces  fenten- 
ces  Sc  celles  du  livre  de  l'Ecclcfulliquc,  ne 
nous  permet  pas  de  douter  que  ces  Al- 
phabets ne  foicnt  une  compilation  du  livre 
de  l'EcclefialUque  On  les  a imprimés  en 
Grec  de  la  traduction  de  M.  Fabricius  ; en 
Hébreu  & en  Chaldéeu  avec  la  vcrûon  La- 
tine de  Fagius. 

(d;  Ecclcliaû.  XX1CVI,  I.  t rfejj. 
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viens.  Brifezjia  tète  des  Princes  ennemis  , qui  difent  : Il  n'y  d pohrt 
d'autre  Seigneur  que  nous.  Rafiemblex, „ toutes  les  tribus  de  Jacob , 
ayez^pitiè  de  votre  peuple  qui  a été  appelle  de  votre  nom  -,  (fi  d' lfraël 
que  vous  avertir  ai  té  comme  votre  fils  aîné.  Atet^  compaj/ion  de  Je. 
rufalem  , de  cette  ville  que  vous  avet^fanélïfiée , de  cette  ville  où  vont 
avexjtabli  votre  repos.  Et  encore:  Le  Seigneur  (a)  ne  différera  par 
long-tems-,mais  ilprendrala  défenfe  des  gens  de  bien, & leur  fera  jufiiee. 
Le  Très-fort  riufera  plus  à leur  égard  de  fa  longue  patience  , mais  il 
accablera  de  maux  ceux  qui  les  ont  opprimés.  Et  il  fe  vengera  des 
nations  jufqu'l  ce  qu'il  ait  entièrement  détruit  l'a  fi  emblée  des  fu- 
ferbes , & qu'il  ait  brifè  les  feeptres  des  méchans , (fi  jufqu’à  ce  qu'il 
fitffe  jufiiee  à fon  peuple  , (fi  qu'il  rende  la  joie  aux  jufies  en  leur 
fatfant  mifericorde.  Or  il  cft  certain  que  fous  le  Pontificat  de  Si- 
mon I.  il  s’éleva  contre  les  Juifs  diverfes  perfecutions.  Car(é) 
•Ptolemée  fils  de  Lagus , prit  la  ville  de  Jerufalem  pendant  le 
repos  du  Sabbat  ; & après  l’avoir  traitée  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur , il  enleva  un  grand  nombre  d’habitans  des  montagnes 
de  Judée  & de  Samarie,  & les  mena  captifs  en  Egypte.  Jefus 
fils  de  Sirach , fut  apparemment  de  ce  nombre  : puifquc  fon  ne- 
veu érant  ( c ) venu  en  Egypte  en  la  trente-huitième  année  du  régné 
de  Ptolemée  Evergete , il  y trouva  les  écrits  de  fon  oncle. 

Bcponfc  à 1 1 1.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  des  tems  , les  Juifs  fe  virent 
^uc^l'on  fait  exP°^s  aux  derniers  dangers  ; & que  vingt-deux  ans  après  la 
contrccc  fen-  rnort  de  Simon  II.  Antiochus  Epiphanes  fufeita  à la  nation  Juive 
liaient.  une  des  plus  fanglantes  perfecutions  qu’elle  eût  éprouvée  jufi- 
qu’alors.  Mais  ce  qui  nous  empêche  de  rapporter  les  paroles  de 
FEcclefiaftique  à cette  demiere  perfecution , c’eft  que  nous  fom- 
mes  perfuadés  qu’il  étoit  mort  long-teins  avant  que  Simon  fé- 
cond exerçât  la  grande  Sacrificature.  En  effet , s’il  lui  eût  lùrvêcu , 
auroit-il  négligé  de  le  compter  parmi  les  grands  hommes , dont 
il  fait  l’éloge  ? & ne  fe  feroit-ii  pas  fait  un  devoir  de  tranfmettre 
à la  pofterité  les  marques  que  ce  faint  Pontife  donna  de  fon 
zele  & de  fa  pieté  en  ( d ) réfiftant  au  Roi  d’Egypte  Ptolemée 
Philopator,  qui  vouloit  entrer  dans  le  fanétuaire.  Je  fçai  que 


(<f)  Ecclefiaft.  XXX  V.  il.  &[•*{<{•  | bè  cém  cr  inclementet  trafJavit....  Caterum 

( b ) U Prolemarus  Lagi  CP*  Hierofolima  Piolemams  tr.ultos  Cdptn  Oi  tx  mor.tato  JuJmm 

occupants,  dolo  farrun  c ire  umz  enta.  Ingrrjfus  ^ traflu  C Hitrcfoljmornm  vicinia  > Samartacjue 

tnim  utbem  Sabbato  t ulut  factotum  gratin  , j CT*  Garbin  monte  in  Æfjpinm  traduflos  jnffi t 
J h dais  net  arceniibut  fjnod  mbil  b o/h  U fnfptca - | fedes  ibififerc.  Jofci’h.  Itb.  la.,  a Minuit,  cap.i 
reniur  , CP*  alioouin  eum  ditm  in  etio  CP*  /uiete  , ( r)  Prolog,  in  Ecdtfafl.  5 

*ieniibus  ,/înt  di/ficultate  poUlus  domiruo  acer-  t (d  ) 3,  Machab.  II.  !•  CP* 

quelques 
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DES  'AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XIII.  a6f 
quelques  Interprètes  appliquent  à Simon  deuxieme , l’éloge  que 
Jefus  fils  de  Sirach , fait  du  Grand  Prêtre  Simon,  fils  d’Onias;  mais 
leur  application  n’eft  appuïée  que  fur  des  conjectures.  D’ailleurs 
ils  ne  perfuaderont  à perfonne  que  l’auteur  de  l’Eccleliaftique 
qui  fe  propofe  dans  fon  Ouvrage  de  cclebrer  la  mémoire  des 
grands  hommes , qui  ont  illuftré  fa  patrie  & fa  nation  , ait  paffé 
fous  filence  Simon  I.  qui  par  l’éclat  de  fes  vertus  mérita  le  fur- 
nom  defujle , félon  que  nous  l’apprend  Jofeph  en  ces  termes,  (a) 
A Onias  fucctda  Simon , qui  fut furnommé  le  Jufie , à caufe  de  fa  pieté 
envers  Dieu , & de  fa  bonté  envers  ceux  de  fa  nation. 

I V.  Il  vaut  donc  mieux  entendre  de  Simon  I.  les  paroles  de 
Jefus  fils  de  Sirach , & reconnoître  que  c’eft  fous  ce  Pontife  qu’il 
a commencé  à écrire  fon  livre.  Il  ne  l’acheva  toutefois  que 
fous  le  Pontificat  du  Grand  Prêtre  Eleazar  , frere  & fuccefleur 
immédiat  de  Simon  I.  ce  qui  paroît  en  ce  que  l’auteur  parle  de 
Simon  I.  comme  d’un  ( b ) homme  mort,  & qu’il  ne  dit  rien  d’E- 
leazar , dont  apparemment  il  auroit  aulfi  fait  l’éloge.s’il  n’eût  pas 
encore  été  en  vie,  lorfqu’il  finit  fon  Ouvrage.  Car  il  établit  pour 
(c  ) maxime  qu’on  ne  doit  louer  aucun  homme  avant  fa  mort. 
• V.  Le  livre  de  l’Ecclefiaftique  fut  premièrement  écrit  en  Hé- 
breu, & faint  Jerome  (d)  témoigne  en  avoir  vû  un  exemplaire 
en  cette  langue.  Mais  il  s’eft  perdu  depuis  ce  tems , 5c  nous 
n’avons  plus  que  la  verfion  Grecque  , faite  fur  l’original  Hé- 
breu. L’auteur  de  cette  traduôion  qui  fe  dit  ( e ) neveu  de  Jefus 
fils  de  Sirach , nous  apprend  qu’il  la  compofa  en  Egypte  la  trente- 
huitième  année  du  régné  de  Ptolemée(/)  Evergete.  Quoiqu’il 
l’ait  ( g ) travaillée  avec  beaucoup  de  foin  & d’application , elle 
eft  néanmoins  quelquefois  obfcure  & embarraffce.Ce  qui  donne 
lieu  de  juger  qu’il  ne  polfedoit  pas  bien  la  langue  Grecque.  Il 


Jefus  fils  dq 
Sirach  n'a- 
chere  Ion 
livre  que  fout 
le  Pontificat 
d’Elcaiar, 


Traduction 
grecque  de  ce 
üvre. 


( a ) Jofeph.  Ut.  n.  antiquit.  cap.  i.  par. 
3»‘. 

( t ) Simon  Onia  filial , fat  er dot  m ap> nus , qui 
in  vit*  fua  fujfulfit  domum.  Ecclefull.  L.  I. 

( c ) Ante  montent  ne  Un tlet  bominem  quem- 
quant.  Ecclcfiali.  XI.  30. 

( d ) Hebraïcum  reperi  , non  Ecelefiaflicum  , 
nt  apudlatinot.fed  parabolal  pranotatum.  Hic- 
roffim.  prafat.  in  Uh.  Salem. 

( « ) Aval  meut  3 'fut.  Prolog,  i»  Ee elefîafl. 
(/)  On  connoit  deux  Rois  d’Egypte 
furnommés  Evergete , feavoir  Ptolcmée 
troificme  , fils  dePhiladelphc,  qui  ne  ré- 
gna que  ia.  ans  -,  8c  Ptolçméc  fepticmc  , 

Tome  I, 


fils  de  Ptolemée  Epiphanc,  & frere  de  Phi  J 
lometor.  C’clt  fous  ce  dernier  que  l’on 
nommoit  aufli  Phyfion  , que  vivoit  le  tra- 
ducieur  du  livre  de  l’Ecclefiaftique.  Or  la 
38.  année  du  regne  de  ce  Prince  . fçavoir 
depuis  le  tems  qu’il  avoir  commence  de  ré- 
gner avec  fon  frere  Philomctor , tombe  en 
l'an  du  monde  3873.  avant  Jefus-Chrift 

13,1  , 

(_Ç  ) Itaque  bonttm  O*  nectjfarium  pntavi  O* 
ipfe  altquam  addtrt  eUUgentiam  V laborem  in- 
terprétante librnm  ijlum  : O*  molli  virtltâ  at - 
t»U  doürinam  in  fpatio  temporit  ad  il  ta  qoa 
ai  finem  dut  uni.  Prolog,  in  Ecclefiajt.  , 

L 1 
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femble  en  convenir  lui-même  lorfqu’il  nous  dit  dans  fon  prolo- 
gue : Je  {a)  vous  exhorte , vous  qui  venez,  lire  ce  livre  , d'y  apporter 
une  difpofition  favorable , & une  attention  particulière  ; & de  nous 
excufer  dans  les  occafions  où  il  femble  que  voulant  rendre  toute  la 
force  de  l'original , nous  ne  pouvons  trouver  des  paroles  qui  en  ex. 
priment  affés  bien  tout  le  fens.  Car  les  mots  Hebreux  n’ont  plus  la 
même  force , lorfqu’ils  font  traduits  en  une  langue  étrangère. 

VI.  Le  canon  des  divines  écritures  aïant  étédreflfé  & fcellé 
long-tems  avant  que  Jeiiis  fils  de  Sirach  compofa  l'on  Ouvrage  ; 
il  n’eft  pas  furprenant  que  les  Hebreux  ne  l’aient  point  regar- 
dé comme  canonique.  Il  fut  même  quelques  tems  fans  avoir 
dans  l’Eglil'e  une  authorité  divine  : & faint  Jerome  dit  ( b ) ex- 
preffémenr  , que  de  fon  tems  on  lifoit  ce  livre  dans  les  aflem- 
blées  pour  inftruire  les  fideles  , mais  jamais  pour  authorifer  ou 
établir  aucun  dogme  de  notre  religion.  Il  faut  néanmoins  ref- 
treindre  ce  que  dit  faint  Jerome,  à quelques  Eglifes  particulières. 
Car  il  eft  confiant  que  du  vivant  de  ce  Pere , le  livre  de  l’Ec* 
clefiaftique  étoir  reçu  comme  canonique  dans  l’Eglife  d’Afrique , 
& dans  celle  de  Rome,  ainfi  qu’il  paroît  par  les  decrets  dutroi- 
fiéme  Concile  ( c ) de  Carthage , & par  la  lettre  du  Pape  Inno- 
cent ( d)  I.à  Exupere  Evêque  de  Touloufc.  Ainfi  il  faut  dire  de 
cet  écrit  ce  que  nous  avons  dit  de  Tobie , de  Judith , & des  au- 
tres livres  conteftés  , que  quoiqu’il  n’ait  pas  été  admis  dans  le 
canon  des  Juifs , & que  pour  cette  raifon  , il  n’ait  pas  d’abord 
été  reçu  pour  canonique  par  un  confentcment  unanime  de  tou- 
te les  Eglifes  , il  l’a  néanmoins  été  dans  la  fuite  , lorfqu’après 
avoir  confulté  la  tradition  des  Eglifes  , on  eut  remarqué  que  la 
plus  grande  partie  le  recevoient  comme  un  livre  divin.  En  effet, 
il  eft  aifé  de  montrer  par  le  témoignage  des  Peres  de  chaque 
ficelé  que  cet  Ouvrage  a toûjours  été  reconnu  pour  canonique 
de  même  que  les  autres  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  tefta- 
ment  II  eft  cité  comme  tel  dans  les  écrits  de  faint  (r)  Clément 


!a  ) Prolog,  in  Ecelefiafi. 
b ) Stout  ergo  Judith  O"  Tobie  (F  Ma- 
chabeorum  Ubros  legit  quidtm  Eccle/îa  . Jtd 
inter  canonicas  feripturat  non  récif  it , fie  ÇT 
hstc  duo  volumina  S ap  tenue  CT*  Ecclefiafitci  legit 
ad  ajificaiionem  plebii  , non  ad  amhoritatem 
dogmatum  confirmandam.  Hicromm.  prafat. 
in  U b.  Salomon. 

( e)  Item  pUeuit  ut  prêter  tanonicat  feri- 
pturat , nihil  in  Ecelefia  legatur  fub  nomine  di- 
rtnaritm  feripturarnm.  Saut  antem  canonica 


feriptur a » Genefis. . . Pfalterium  Davidicum  » 
Sa'omonit  libn  quinque.  Concil.  }.  Carthagin. 

an.  >97- 

(d)  Qui  vero  Itbri  reetpiantur  in  canone  fan» 
flarum  feripturarum  , brevtt  adnexus  «fendit.,. 
Moi  fît  libri  quinque...  Prophetarum  libri - lé. 
Salomonu  libri.  f . Innocent. I.  epifi.ad  Exuper. 

( e ) Hic  oriuntur  aliqui. . . Scrip tarant  per* 
peram  intelligentes  > que  fie  dicit  : & qui  timet 
Dominum  convcrteturad  cor  fuum.  Clem. 
Alex.  lib.  |t  Pedago.  cap. I & Ecclcf.  XXL 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XIII.  a *7 
d’Alexandrie,  d’Origenes,  defaint  Cyprien,  de  faint  Athanafe, 
de  faint  Cyrille  deJerufalem,defaintAmbroife,de  faint  Grégoire 
de  Nazianze , d’Ifidore  de  Pelufe  , d’Eufebe  de  Cefarée , dans 
faint  Chryfoftôme,  faint  Epiphane , faint  Ephrem,  faint  Hilaire  , 
faint  Auguftin,  faint  Bafile,  faint  Leon , faint  Profper , Caflien , 
Anaftafe  d’Antioche  , & un  grand  nombre  d’autres  écrivains 
Ecclefiaftiques , qui  tous  ont  allégué  ce  livre  comme  divine- 
ment infpiré.  Saint  Jerome  lui-même  qui , ainfi  que  nous  l’a- 
vons remarqué  plus  haut , paroît  conteller  à ce  livre  fa  canoni- 
cité , le  cite  néanmoins  fous  le  titre  ( a)  Récriture  divine,  dans  fou 
Epitte  à Julien  : on  le  trouve  aulli  cité  en  cette  maniéré  dans  les 
Conciles  ( b)  d’Ephefe,  de  Rome.tie  Tolede,  & de  Francfort. 
Enfin  le  Concile  de  Trente  l’a  admis  dans  le  canon  des  divines 
écritures  ; & il  a par  ce  moïen  diflipé  tous  les  doutes  que  l’autho- 
rité  du  canon  des  Juifs,  & le  témoignage  de  quelques  anciens 
pourroient  faire  naître  contre  la  canonicité  de  cet  Ouvrage. 

VII.  Le  titre  Aï Eccleftajlique  que  les  Latins  lui  donnent , & qui 
lignifie  celui  qui  prêche , ne  fert  qu’à  le  ditlinguerde  celui  de  Sa- 
lomon, qui  eft  intitulé  l'Ecclcfiafie.  Les  Grecs  l’appellent , ftgcjfe 
de  Je  fus  fils  de  Sirach , du  nom  de  fon  auteur.  Ils  le  nomment 
auIÜ  Panaretos , c’eft-à-dire  , un  livre  qui  donne  des  préceptes 


Sommaire 
du  livre  de 
l'ücclefiaûg- 
que, 


Quid  enim  ait  fertptur e ? Quid  fuperbit  terra 
& cinis  ? & in  vita  cjus  projecic  interanca 

Sus  ? Origcn.  hom.  9.  in  Eych.  & Ecclef. 

, 9.  Loquitur  in  feripturis  Spirites  S enfles  C7 
dixit  : Sicut  aqua  extinguit  ignem,fic  Elcc- 
mofyna  extwguie  pcccarum.  Gyprian- 
hb.  de  opéré  CT  elcemofyn.  CT*  Ecclcfialt.  III. 
3$*  Quoi  ft  proprium  velit  tegere  mendacium 
HT  verilatem  Ubiis  lotjui  fîmulet , qui  mente  id 
forint  non  ignari  , que  à Spirite  Senflo  in  ilium 
difla  [uni  merito  ufurpabimus  : Non  cft  lj>e- 
ciofa  laus  in  ore  peccatoris.  Athanaf.  tpijl. 
md Epifcop.  Æ.gypti  & Libye  , pag.  172.  & £c- 
„ c’eH  XV.  9.  Edtcite  nobis  b Prophète  CT  fepul - 
thri  deferiptionem  O*  ubi  pofiium  fît  corpus, . . 
iili  eut  cm  refpondent  : Infpicitc  de  Tldctc.  .. 
Cyrillus  Hycrofolym. Catecbrf.  13 .p4g.  200. 
& Hcclcf.  XI.  10.  Dieimut  iteque  poteflatis 
effe  quoi  nos  flios  Dei  fuit  , proprietaus  .tu tem 
generationem  effe  divine  orecuU  clament.  Dicit 
enrin  fapientte  Dei : Ex  ore  akiiTimi  prodivi. 
Ambrof.  Ub.  4.  de  fie,  cap.  4.  y idc  cr 
Grcgor.  Nazianz.  orat.  1.  lié.  8.  préparât . 
Evang.  cap.  8.  Chryfoftom.  hom.  23.  &•  17. 
ed pop.  Antioch. Epiphan.  Anchorat.  cep.  ix. 
Ephrem-  lié.  adverses  improbes  mulicrts,  pag. 


III.  cr  de  humilitele  eomperanda  pag.  44 6. 
447.  Hilar.  prolov,  in  lib.  Pfalm.  Sed  non 
funt  omittendi  Cr  Yti  quos  qeidtm  ente  Saivato- 
risedventum  confiât  effe  confcriptos , fed  eos  non 
receptos  à Judris , recipit  tamen  ejufdem  Salve - 
torts  Ecclef! a.  In  hit  funt  duo  qui  Salomonit  à 
pluribui  appellent ur  , propter  quamdam  , fuel 
exifltmo  ,/ermonis  Jîmilitudinem  , Sapiemia  & 
Ecdefiafticus.  Auguftin.  inSpeculo  ,pag.y^, 
yide  CT*  Ub.  6.  de  Baptijm.  cap.  34.  Baul.  lib9 
3.  edverf.  Eunom.  pag.  135.  Lco.  fcrm , fi. 
Profper.  cont.  collator.  num.  40.  Caflian.  coU 
lat.  6.  cep.  16.  cr  collet.  13.  cap.  n.  Anaftaf. 
lib.  9.  in  hexaemeron.  Fulgcnt.  Ub.  1 .de  remiff. 
peccat.eap.  IX. 

(4)  Divine  feriptura  loquitur  : Mufîca  in 
lu<ftu  , intempeftiva  narratio.  Hicronim. 
tpijl.  çl.  adjuUan.  O*  Ecclcf.  XXII.  6. 

(b)  Cum  dtvinitus  infpirate  feriptura  dicat 
Sine  confilio  nihil  faciax,&c.  Concil.  Ephc- 
lîn.  ed.j.tom.  3.  Concil.  Labb./>rfg.  806.  Ordu 
librorum  veteris  teflamenti . G en  t fi  s liber  unes... 
item  Sapientie  liber  unus  t Ecclefîajlicus  liber 
unus.  Concil.  Rom .fub  Gtlaf.  tom.  4. Concile 
La  b b.  pag.  1 i<So.  y sde  w Concil.  Toleta^. 
9.  ce».  9.  AcTridcntin.  feff.  iv. 
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pour  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Saint  Jérôme  qui  avoif 
vu  cet  ouvrage  en  Hebreu,  dit  qu’il  avoit  pour  titre , les  Para- 
boles. Ce  livre  commence  par  une  efpece  de  Préfacé  dans  la* 
quelle  l’auteur  fait  l’éloge  de  la  fageûe , en  découvre  l’origine , 
& en  détaille  les  effets.  Il  donne  enfuite  un  grand  nombre  de 
préceptes  & plufieurs  leçons  importantes  pour  le  reglement  de 
la  vie.  Après  quoi  la  l'ageffe  incréée  prenant  elle-même  la  pa- 
role invite  les  hommes  à la  pratique  de  la  vertu  , fait  voir  le 
bonheur  de  ceux  qui  s’attachent  à elle , propofe  fes  maximes  & 
inftruit  par  elle-même.  L’auteur  emploie  le  refte  de  fon  ou- 
vrage à louer  le  Seigneur  & les  hommes  illuftres  de  fa  nation 
depuis  Adam,  Enoch  & Noé.jufqu’à  Simon  I.  fils  d’Onias.  Le 
dernier  Chapitre  eft  une  priere  dans  laquelle  il  rend  grâces  à 
Dieu  de  l’avoir  délivré  de  plufieurs  grands  périls.  Il  finit  en  ex- 
hortant tout  le  monde  à l’étude  de  la  Sageffe.  On  trouvera  dans 
fon  livre  une  morale  entière , & il  n’y  a perfonne  à qui  la  lec- 
ture n’en  puiffe  être  très-utile.  Il  eft  plus  méthodique  que  Sa- 
lomon , mais  fes  exprelfions  n’ont  pas  la  même  force  , ni  la 
même  vivacité.  Ce  qui  peut  venir  de  ce  que  le  tradu&eur  ne 
poffedoit  pas  toutes  les  beautés  de  la  langue  grecque  en  la- 
quelle il  a traduit  ce  livre.  Saint  {a  ) Auguftin  remarque  que  la 
foi  des  Gentils  y eft  prédite  en  ces  termes  : Seigneur  ( b ) qui 
êtes  le  maître  de  tous  les  hommes , aîez^ pitié  de  nous , & que  torts 
les  peuples  vous  craignent.  Etcndcz^votre  main  fur  les  nations  étran- 
gérés , afin  qu'elles  reconnoiflent  votre  puifîance , afin  que  vous  foicz^ 
glorifie  en  elles , comme  vous  fêtes  en  nous  , & qu’elles  apprennent , 
avec  nous , qu'il  n'y  a point  d'autre  Dieu  que  vous  Seigneur.  Nous 
votons , ajoute  ce  Perc  , cette  prophétie  en  forme  de  fouhait  ac- 
complie par  Je  fus-  Chrifi  ; mais  comme  ces  écritures  ne  font  pas  cano . 
niques  parmi  les  Juifs , elles  ri ont  pas  tant  de  force  contre  les  opi- 
niâtres. 


( 4 ) Auguûin.  Ub.  Kpij.  it  civil.  Dei.  c*f.  I ( b ) Ecclcf.  XXXVI.  l, 
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CHAPITRE  XIV- 

Des  Ecrits  des  Prophètes  en  general , & en  particulier  des 
Prophéties  d IJ  die , de  Jeremie , <£E\echiely  4jr  de  Daniel. 

ARTICLEL 
Des  Ecrits  des  Prophètes  en  general. 

ï.  Ç Ous  le  nom  de  Prophètes , nous  entendons  ici  ceux  qui  Différence 
remplis  de  la  lumière  & de  l’efprit  de  Dieu,  ont  prédit 
les  chofes  à venir.  Le  nombre  en  fut  grand  dans  Ifraël  5 mais  phét«. 
nous  n’avons  les  écrits  que  de  feize  d’entr’eux.  Il  y en  a quatre 
que  l’on  nomme  ordinairement  grands  Prophètes , à caufe  que 
leurs  prophéties  font  plus  longues  3c  plus  étendues  : fçavoir , 

Ifaïe  , Jeremie , Ezcchiel  3c  Daniel.  Les  douze  petits  Prophètes, 
ainli  nommés  parce  qu’ils  ont  écrit  peu  de  chofe , au  prix  de 
ceux  qu’on  appelle  grands  Prophètes,  fontOfée,  Joël,  Amos, 

Abdias , Michée,  Jonas,  Nahum,  Habacuc,  Sophonie,  Aggée, 

Zacharie  3c  Malachie.  Les  Hebreux  ne  mettent  pas  Daniel  au 
nombre  des  Prophètes,  parce  qu’étant  Satrape  du  Roi  Nabu- 
chodonofor,  il  vécu  dans  l’éclat  d’une  condition  relevée  3c 
fort  éloignée  du  genre  de  vie  des  Prophètes.  Mais  l’Eglife,fans 
avoir  égard  à ces  raifons,  a reçu  Daniel  au  rang  des  Prophètes , 
tant  en  confédération  de  fes  divines  prédirions , que  pour  fe 
conformer  à Jcfus-Chrifl:  qui  lui  donne  ce  nom  ( a ) dans  l’E- 
vangile. 

II.  Les  Grecs  3c  les  Latins  ne  font  point  d’accord  entre  eux  Leurs  pr«-: 
fur  l’arrangement  des  écrits  des  Prophètes.  Chés  les  Grecs,  les  Ph-t*c«  ne 
petits  Prophètes  précèdent.  Les  Latins  placent  les  grands  les 
premiers.  Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n’ont  fuivi  l’ordre  des  no«  Bibles 
tems  aufquels  les  Prophètes  ont  compofé  leurs  ouvrages.  Voici 
comment  on  pourrait  les  difpofer,  en  fuivant  l’ordre  chrono- 
logique. Olee , Joël , Amos , Ifaïe , Jonas , Abdias , Michée , Na- 
hum , Jeremie , Sophonie  , Habacuc , Daniel , Ezechiel , Aggée, 

Zacharie,  Malachie.  L’efpace  du  tems  pendant  lequel  tous  ces  > 
Prophètes  ont  fleuri,  eft  d’environ  quatre  cens  ans,  àcommen- 


<4)  Mate.  XXIV.  fj, 
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cer  à l’an  du  monde  3 ip4-  qui  fut  le  premier  du  régné  d’Aza- 
rias  ou  Ozias , fous  lequel  Ofée  prophétifa  5 & Unifiant  en  l’an 
3 y 81.  qui  fut  le  commencement  du  régné  de  Darius  Nothus 
contemporain  du  Prophète  Malachie. 

III.  On  a toujours  regardé  dans  l’Eglife  les  écrits  des  Pro- 
phètes comme  une  des  preuves  les  plus  confiantes  & les  plus 
ïenfibles  de  la  vérité  de  notre  Religion.  L’Apôtre  faint  Pierre 
avoit  pour  leur  authorité  une  fi  grande  déference  , qu’il  n’a  pas 
craint  de  préférer  les  .paroles  des  Prophètes  à la  vûe-meme  de 
fes  propres  yeux  > car  apres  avoir  rapporté  le  grand  miracle  de 
la  transfiguration  de  Jefus-Chrift,dont  il  fut  lui-même  témoin,' 
il  ajoute,  que  nous  avons  encore  une  plus  grande  certitude  de 
la  divinité  de  Jcfus-Chrift,  de  fon  règne  & de  fa  gloire  dans 
les  écrits  des  Prophètes  : Et  nous  entendîmes  nousjncmes , dit-il  i 
cette  voix  qui  venoit  du  ciel , lorfque  nous  étions  avec  lui  fur  la 
fainte  montagne.  Mais  nous  avons  les  oracles  des  Prophètes  dont  la 
certitude  cft  plus  affermie , au f que! s vous  faites  bien  de  vous  arrêter 
comme  à une  lampe  qui  luttduim  un  lieu  d'obfcuritc.  La  raifon  que  cer 
Apôtre  rend  de  l’obligation  où  nous  fommes  d’ajouter  foi  aux 
oracles  des  Prophètes , c’eft  que  la  connoiflànce  de  l’avenir  ap- 
partient uniquement  à Dieu  , & qu’il  eft  impolfible  qu’elle 
vienne  jufqu’aux  hommes  d’une  autre  maniéré  que  par  l’infpi- 
ration  divine:  Nulle  prophétie  de  l' écriture , dit  ce  Prince  des 
Apôtres , ne  s'explique  par  une  interprétation  particulière  ; car  ce 
ri  a point  été  par  la  volonté  des  hommes  que  les  prophéties  nous  ont 
été  anciennement  rapportées  ; mais  fa  été  par  le  mouvement  du  Saint - 
Efprit  que  les  faints  hommes  de  Dieu  ont  parlé.  Ainfi  les  paroles 
des  Prophètes  font  les  paroles  de  Dieu  même.  C’eft  pourquoi 
Jefus-Cfirift  dans  l’Evangile , les  Apôtres  dans  leurs  Epîtres  , 
& les  Peres  dans  les  Apologies  qu’ils  ont  faites  pour  la  défenfe 
du  Chriftianifine  , prennent  un  foin  très  - particulier  ,de  faire 
voir  que  les  prédirions  des  Prophètes  ont  été  vérifiées  par  l’é- 
tabliflément  de  la  religion  Chrétienne.  Ils  ne  pouvoient  en 
effet  convaincre  les  incrédules  d’une  maniéré  plus  efficace  : ôc 
faint  Auguftin  remarque  (a  ) que  les  Païens *ne  trouvoient  point 
d’autre  moïen  de  réfifter  à la  force  de  ces  preuves , qu’en  difant 
que  les  prophéties  avoient  été  feintes  après  l’évenement  des 
chofes.  Mais  ce  Saint  fait  voir  ( b ) en  plus  d’un  endroit  la  fau£ 
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( * ) Auguftin.  frrm.  too.  V lOl.in  Epi-  ( 6 ) Ibid.  W Ui.l.  di  ctnftnf»  Et 
fhdn.  w traitai . in  joan%  cap,  il 
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1ère  de  cette  objettion.  II  en  appelle  au  témoignage-même  des 
Juifs  les  ennemis  les  plus  irréconciliables  de  notre  religion  ;& 
il  prouve  , par  leur  aveu , l’antiquitc  de  nos  prophéties , dont  ils 
ont  toujours  été  eux-mêmes  les  dépofitaires , & qui  ont  été , dès 
le  commencement , écrites  en  leur  langue.  Ce  faint  Dotteur 
ne  craint  pas  meme  d’avancer  que  les  Juifs  ne  fubfiftent  en- 
core aujourd’hui  qu’afin  qu’ils  foient  des  témoins  irréprocha- 
bles de  la  vérité  de  nos  écritures.  On  ne  fera  pas  fâché  de  l’en- 
tendre s’expliquer  fur  ce  fujet  dans  fa  lettre  à Paulin.  Jouant 
(a)  à ces  paroles  tiw  Pfeaume  3 8.  Ne  les  exterminez  point , & ne 
permettez  pas  qu’ils  oublient  votre  loi.  Je  croi , dit  - il , quelles  fe 
doivent  entendre  des  Juifs  j (fi  qu’il  a été  prédit  par  là  que  ce  peu- 
ple , quoique  détruit  & fubjugué  par  les  Romains , ne  fe  laifferoit 
point  aller  à leurs  fuperjlitions  & demeureroit  toujours  attaché  à fa 
première  loi , afin  qu’il  fut  un  témoin  irréprochable  de  la  vérité  des 
écritures  dans  toutes  les  parties  du  monde , d'où  Dieu  devoit  recueil- 
lir ce  qui  compofe  fon  Eglife  ; car  les  Juifs  font  la  plus  belle  preuve 
qu’on  puijfe  donner  aux  nations  de  cette  vérité  falutaire  (fi  capi- 
tale , que  ce  rie  fi  point  fur  le  fondement  de  quelque  invention  hu- 
maine, née  dans  la  tète  de  quelque  impoflcur,  (fi  produite  tout  cl  un 
coup  dans  le  monde  ; que  le  nom  de  Jefus-Chrijl  s'efi  acquis  une  fi 
grande  authorité , & qu'on  le  regarde  comme  l'efpcrance  du  falut 
éternel  * mais  fur  celui  des  prophéties  écrites  (fi  publiées , tant  de 
fie  clés  auparavant.  En  effets  ne  croiroit-on  pas  que  ces  prophéties 
ont  été  forgées  à plaifir  par  les  chrétiens  , fi  nous  ne  les  tirions  des 
livres -mêmes  de  nos  ennemis  i Ce  fl  pour  cela  que  le  Prophète 
dit  à Dieu , Ne  les  exterminez  pas,  c'eft-k-dire  ne  permette^  pas 
que  cette  nation  s'éteigne  (fi  s'anèantifie  abfolument , (fi  qu'elle  ou- 
blie votre  loi , comme  il  feroit  arrivé  fils  avaient  été  forcés  tlcm- 
hrajfer  la  religion  des  Gentils , (fi  qu’il  ne  fe  fut  toujours  confervé 
parmi  eux  quelque  forme  de  la  leur.  . . Or  après  que  le  Pfalmifie 
a dit  ; Ne  les  exterminez  pas  & ne  permettez  pas  qu’ils  ou- 
blient votre  loi , il  ajoute , difperfez-les  par  votre  puiflance  » 
comme  pour  marquer  1 ufage  que  Dieu  devoit  faire  de  ce  peuple  en 
faveur  de  fa  vérité.  Car  de  fl  pour  lui  rendre  témoignage  que  Dieu 
ri a pas  voulu  que  les  Juifs  fuffent  exterminés , (fi  qu'ils  oubliaffent 
fa  loi.  S’ils  riétoient  que  dans  un  ftul  endroit  de  la  terre , 1 évangile 
qui  fe  prêche  & qui  fructifie  par  tout  le  monde  , ne  pourrait  pas 
tirer  avantage  du  témoignage  qu’ils  rendent  à la  vérité  des  livret 


( 4 ) Auguflin.  tpip.  M?.  ai  Paulin. 
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facrès.  Il  falloit  donc  que  Dieu  par  fa  puiffance  les  difpersètt  par 
toute  la  terre , afin  qu'ils  depofafl-.nt  par  toute  la  terre  en  faveur  de 
celui  qu'ils  ont  rejette  , perfecuté  (fi  mis  à mort.  Et  c'efi  ce  qu'ils 
font  par  cette  loi  , qui  prédit  fi  clairement  celui  qu’ils  ne  veulent 
point  fuivre. 

1U  font  com-  I V.  Le  même  faint  s’eft  ( a ) encore  appliqué  à montrer  contre 
Püfes  ■‘j.ü?  au‘  les  faux  Sages  du  fiecle,  que  l’éloquence  cft  jointe  à la  fageflc 
uucnce  que  °ans  les  écrits  des  Prophètes,  & quil  ny  a rien  ni  de  plus  elo- 
dc  làgiile.  quent,  ni  de  plus  fage.  Il  prend  pour  exemple  celui  d’entre 
les  Prophètes  qui  ( b ) n’aïant  eu  d’autre  emploi  que  celui  de 
garder  les  troupeaux , devoir  paflér  pour  le  moins  éloquent  de 
tous.  Voici , dit  faint  Auguftin , comment  s'écrie  ce  prédicateur  cham- 
* pitre , cet  homme  autrefois  habitant  des  fonts  (fi  devenu  Prophète  ; 
quand  il  reprend  les  impies , les  fuperbes  , les  prodigues , (ÿ-  par  con- 
séquent les  hommes  peu  animés  de  charité  pour  leurs  freres.  Malheur 
à vous  qui  vivez  en  Sion  dans  l’abondance  de  toutes  chofes  , & 
qui  mettez  votre  confiance  dans  la  montagne  de  Samarie;  grands 
qui  êtes  les  chefs  du  peuple  ; qui  entrez  avec  une  pompe  faftueu- 
fe  dans  les  afl'emblées  d’Ifraël.  Paffez  à Chalannc  & la  confiderez 
(c).  &c.  Je  (d)  voudrois  bien  fç avoir , ajoute  ce  faint, y?  ces  élo- 
quent DoHeurs  qui  regardent  avec  mépris  nos  Prophètes , comme  des 
gens  de jl  i tué  s de  fcience  (fi  à qui  la  polit  effe  (fi  la  beauté  du  langage 
efi  entièrement  inconnue , auroient  fouhaitè  de  s'exprimer  autrement  J 
s’il  avaient  eu  la  même  matière  à traiter  (fi  devant  les  memes  per- 
~ fonnes  , fi  néanmoins  ils  avoient  voulu  parler  avec  [ageffe  ! Car , 
qu’efi-ce  que  des  oreilles  pures  (fi  délicates  peuvent  defirerde  plus  que 
ce  difeours  ? Saint  Auguftin  pefant  enfuite  la  beauté  de  chaque 
période  du  fixiéme  Chapitre  de  la  Prophétie  d’Amos,  il  y fait  re- 
marquer tous  les  ornemens  dont  étoit  capable  la  matière  qui  y 
eft  traitée.  Ce  n’eft  pas,  ajoûte  ce  faint  Dotteur , que  les  Prophè- 
tes aient  affeété  de  parler  éloquemment.  Leur  éloquence  rïeft 
point  l’ouvrage  de  tindufirie  humaine  , mais  l'effufion  de  l'efprit  de 
„ Dieu  qui  fe  répand  avec  fagefie  & avec  éloquence.  Audi  eft-clle 

d’une  efpecc  toute  differente  de  celle  que  l’art  de  rethorique  a 
inventée > ainfi  que  le  remarque  encore  faint  Auguftin.  (e  ) Ces 
hommes  admirables , dit-il , que  Dieu  a choifi  pour  être  les  organes 
de  fon  efprit , nous  rcprèfennnt  les  chofes  divinef  avec  tant  de  ma- 


( 4 ) Augultin.  /»/».  4.  de  deCÎrin.  Cbrifiiair.  . verfet. 
eafi,  6.  e*  7.  J Cd)  Aug.  lib.  4.  de  doffrin.  Chrifl . edf,  fl 

(b)  Il  parle  du  Prophète  Amos.  I (#)  Ibid.  cap.  6% 

(0  Liiez  tout  le  chap.  b.  jufipTau  7.  1 
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jeftc  qu’on  peut  dire  que  leur  maniéré  d’écrire  efl  dans  une  élévation , 
où  le  langage  des  hommes  ne  [fauroit  atteindre.  Ils  fe  font  fait  un 
genre  nouveau  dune  éloquence  inimitable  : elle  efi  propre  à des  hom- 
mes aufft  pleins  de  Dieu  qu'ils  l’ètoient , & elle  [croit  difproport ion- 
née  à tous  les  autres.  Cela  n’empêchc  pas  qu’il  n’y  ait  entre  les 
écrits  des  Prophètes  une  différence  de  ftile , comme  on  le  voit 
par  ceux  d’ifaïe , qui  font  écrits  d’une  maniéré  plus  élevée  & plus 
noble  que  les  autres. 


ARTICLE  IL 

H’tjloire  de  la  vie  du  "Prophète  Ifa'ie , de  fes  prophéties  de 
quelques  écrits  qu'on  lui  a fuppofés. 


I.  ¥ Saïe , le  premier  des  quatre  grands  Prophètes  , étoit  de  la  Naiflânce 

¥ Tribu  de  Juda,  & ifiu  (a)  du  fang  ro'ial  de  David.  Son pere  fo“ 

Hamoz , different  du  Prophète  Amos  dont  nous  avons  les  écrits,  ronU " ànage  j 
étoit  fils  de  Joas  Roi  de  Juda , & frere  du  Roi  Amafias.  Sa  ma-  f«»  enfin», 
niere  d’écrire  noble  & élevée,  a fait  juger  à quelques  (b)  an- 
ciens qu’il  avoit  reçu  une  éducation  convenable  à la  grandeur 
de  fa  nailfance.  Il  donne  lui-(c)-même  à fa  femme  le  nom  de 
ProphétefTe  ; & il  en  eut  deux  fils,  dont  les  noms  font  figuratifs. 

Le  premier,  S car  Jafub , c’eft-à-dire  , le  refte  reviendra  3 & le  fé- 
cond Chas-bas  , ce  qui  fignifie  , hàtez^vous  de  ravager.  Le  pre- 
mier marquoit,  félon  les  interprètes , que  les  captifs  qui  dévoient 
être  menés  en  Babylone  , en  reviendroient  après  un  certain 
tems.  Le  fécond , que  les  roïaumes  d’Ifraël  & de  Syrie , feroient 
bientôt  ravagés. 

1 1.  Ifaïe  étoit  encore  ( d ) jeune  lorfqu’il  commença  àProphé-  J1/0™™"* 
tifer;  & il  prophétifa  pendant  fort  long-tems.  Il  nous  (r)  ap-  tffer, îœl'aii 
prend  lui-même  qu’il  prophétifa  fous  le  régné  de  quatre  Rois  du  mon<ic 
de  Juda,  qui  étoient  Ozias,  Joathan,  Achaz  & Ezechias:  ce  frf.  chnft 
qui  fait  un  efpace  de  plus  de  cent  ans.  Mais  nous  croïons  avec  7*1.  <Ju  regn* 
faint  Jerome  qu’il  ne  commença  ( /)  à prophétifer  que  la  vingt-  d °iias 
cinquième  année  du  régné  d’Ozias,  près  de  huit  cens  ans  avant 
Jefus-Chrift.  L’année  même  (g)  de  la  mort  de  ce  Prince,  Ifaïe 


( a ) Ce  fait  n’eft  appuïé  que  fur  la 
tradition  des  Hébreux.  Voici  S.  Jérôme , 
fra/at.  in  l/ai.  V lit.  J temmiut.  in  caf.  ao- 
tfat. 

(i)  Hicronim.pnr^n.i»  Çi», 

Tome  /, 


(c)  irai.  VIII.  i. 

(d)  irai.  XUX.JV 
( r ) liai.  1.  r. 

(/)  Hieronim. 

ÙUfiu,  VL  uerfij. 

Mtr» 
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Il  a beaucoup 
de  contradic- 
tions à cil u ier 
de  la  part  des 
Juifs. 


Ifaic  cft  mis 
à mort  par  le 
fupplicc  de  la 
fcie , vers  l’an 
du  monde 
33o«.  la  pre- 
mière année 
du  règne  de 
Mauaifé. 
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eut  la  célébré  vifion  de  la  Majeftè  divine  fur  le  trône  de  fa  gloi- 
re : fes  levres  furent  purifiées  par  l’attouchement  d’un  charbon 
ardent , qu’un  des  Séraphins  qui  étoient  devant  le  Seigneur , 
avoit  tiré  de  l’Autel  ; & il  fut  envoie  de  nouveau  pour  annon- 
çer  au  peuple  fon  aveuglement  & fes  derniers  malheurs. 

III.  Pendant  le  cours  de  fes  prédications  il  eut  beaucoup  de 
contradictions  à efluïcr  (a)  de  la  part  des  Juifs.à  qui  fes  reproches 
ctoient  odieux.  Il  fe  plaint  en  divers  endroits  du  peu  de  fuccès 
de  fes  inftruétions , & du  peu  de  zele  que  les  Juifs  témoignoient 
à y répondre.  Mais  ce  qui  le  confoloit  au  milieu  de  fes  afflictions , 
c’eft  qu’aïant  Dieu  pour  Juge  , il  efperoit  qu’il  lui  tiendroit 
compte  de  fa  bonne  volonté  & de  fon  travail 

I V.  C’eft  une  tradition  ancienne  chés  les  Juifs , & appuïèe  du 
( h ) témoignage  de  plulïeurs  anciens  Peres  de  l’Eglife  , qu’Ifaïe 
fut  mis  à mort  par  le  fupplice  de  la  fcie , vers  le  commence- 
ment  du  régné  de  ManalTé  Roi  de  Juda.  Saint  Juftin  le  ( e ) mar- 
tyr accufoit  les  Juifs  d’avoir  retranché  du  texte  de  l’écriture 
cette  circonftance  de  la  mort  d’Ifaïe , qui  faifoit  fi  peu  d’hon- 
neur à leurs  peres.  On  applique  à ce  Prophète  ce  qui  eft  dans 
l’Epîtrc  de  faint  Paul  aux  Hébreux  : Quelques  uns  deux  ont  été 
fciés.  L’occafion  d’un  fi  cruel  fupplice  fut , à ce  que  l’on  croit," 
Ja  liberté  avec  laquelle  Ifa'te  reprenoit  publiquement  les  crimes 
de  ManalTé,  Prince  également  impie  & cruel , qui  félon  que  la 
dit  l’écriture  ( e ) , fit  couler  des  ruifièaux  de  fang  iqnocent , & en 
remplit  la  ville  de  Jerufajem. 

V.  On  ne  peut  rien  ajouter  à Téloge  que  l’auteur  de  l’Eccle- 
fiaftique  a fait  de  ce  Prophète  en  ces  termes:  Ifaie  ( f)fut  un 
grand  Prophète  & fidele  aux  yeux  du  Seigneur.  De  fon  te  ms  le  fo- 
leil  retourna  en  arriéré , & il  ajouta  plufieurs  années  À la  vie  du 
Roi,  Il  vit  la  fin  des  tenu  par  un  grand  don  de  P e [prit , & il  con- 
fia ceux  qui  pleuroient  en  Sion.  Il  prédit  ce  qui  devoit  arriver  juf-.. 
qu’à  la  fin  des  tems , & il  découvrit  les  chofes  fecrettes  avant  qu'el- 
les arrivaient.  Il  a toujours  palTé  pour  le  plus  ( g ) éloquent  de 
tous  les  Prophètes  ; fon  ftile  çft  digne  de  & haute  naiflance  i pas 


(a)  lfaï-XLIX.  & L. 

( /;  ) Jliltin.  Cùl>ji.  en m Tripho ».  pdg. 
349.  Tertull.  lit.  it  pntimt.  cap.  14.  c r 
Scorpiac.  cap.  t.  Hicronim  comment,  in  cap. 
57.  irai,  VrimaJ.  in  cap.  scj.  epifl.  ai  Hei. 

Jhcodoret;  in  mp.  *>•  'plft.  ni  Hit , 


(c)  Juftin.  nti  ftp. 

(d) Hcb.  XI  37. 

( r ) 4.  Reg.  XXI.  iS. 

(f)  Ecclcf  XLVIII.  if. 

(g  ) Hicronim.  ppnfit.  in  ttnnfM.  Ifiti 
CS-  prefal.  in  Ifn'i, 
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DES  AUTEURS  SACRE'S  Chap.  XIV.  27? 
tout  il  eft  grand  & magnifique.  Saint  Jerome  ( a ) dit  que  les 
écrits  renferment  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  laintes  écri- 
tures , & que  l’on  y trouve  toutes  les  connoifl’anccs  dont  refprit 
humain  eft  capable , la  philofophie  naturelle  , la  morale  & la 
théologie.  Selon  la  remarque  du  même  Pere,  fi)  on  ne  doic 
pas  tant  regarder  Ifaïe  comme  un  Prophète  , que  comme  un 
Evangelifte.  En  effet ,(c)  il  a parlé  avec  tant  de  clarté  des  myf- 
teres  de  Jefus-Chrift  & de  fon  Eglife , qu’en  le  lifant  il  paroît 
moins  annoncer  des  choies  futures , que  raconter  des  évene- 
mens  palfés.  Delà  vient  apparemment  que  les  écrivains  du  nou- 
veau Teftament  l’ont  cité  plus  qu’aucun  autre  Prophète,  ainfi 
que  l’a  remarqué  faint  ( d ) Auguftin. 

VI.  Le  titre  que  nous  lifons  à la  tête  des  prophéties  d’Ifaïe  , 
prouve  clairement  qu’il  ne  les  rédigea  que  fur  la  fin  de  fa  vie , 
ou  du  moins  qu’il  n’y  mit  ce  titre  qu’après  l’ouvrage  achevé. 
Car  lorfqu’il  commença  à prophétifer  fous  le  régné  d’Ozias, 
il  ne  fçavoit  pas  fans  doute  qu’il  prophétiferoit  encore  plus  de 
cinquante  ans  après  fous  le  Roi  Ezechias.  Jl  (e)  prophéttfa  à Je- 
ru  fiilcm  & dans  le  refie  de  la  Judée , avant  la  captivité  des  dix  T ri- 
bus.  Ses  prophéties  qui  regardent  également  les  Tribus  dUfra'cl  & 
de  Juda , fe  trouvent  quelquefois  mêlées  enfemble , & d’autres  fois 
elles  font  fcparées , & quoique  de  tems  en  tans  il  ait  en  vite  des  éve- 
nemens  prefens , & qu’il  annonce  le  retour  du  peuple  en  Judée  , après 
la  captivité  de  Baby  lotte  s cependant  il  paroît  tout  occupé  à prédire  la 
vocation  des  Gentils  , & l’avenement  de  Jefus-chrifi , f établi jfement 
& la  gloire  de  fon  Eglife.  C’eft  à quoi  on  doit  rapporter  toutes 
fes  prophéties  > fans  cela  il  eft  prefque  impoflïble  de  les  enten- 
dre. Les  prophéties  renfermées  dans  les  douze  premiers  Cha- 
pitres font  du  régné  d’Ozias , de  Joathan  & d’Achas , & regar- 
dent ce  qui  s’eft  palfé  de  leur  tems  ; tout  le  refte  eft  du  régné 
d’Ezechias. 

VII.  Outre  les  prophéties  d’Ifaïe  que  nous  avons  , ce  Pro- 
phète avoit  écrit  un  livre  des  aétions  du  Roi  Ozias  , ainfi  que 
nous  l’apprenons  du  fécond  des  Paralipomenes  (f)  ; mais  cet 
Ouvrage  eft  perdu.  Saint  (g)  Epiphane  & faint  Jerome  font 


Tems  auquel 
il  a écrit  Tes 
prophéties  ; 
objet  princi- 
pal de  les  pro- 
phétie;. 


Ouvrages 
d’ifaic  que 
nous  n'avons 
plus.  Ecrit] 
qu’on  lui  g 
luppofét. 


( 4 ) Qnid  lojn.tr  de  pbjjica , elbica , Cf 
ib.cdogun  i tptidjnidfantUrum  ejlfiriptnrarum: 
tju: pottp  burnou  a lint 44  profirre  ; Cr  mor- 
talinm  fit.fi,  aeeipere , iflo  i llumine  comme, 
tur.  Hicronim.  profil.  im  Ifiti. 

(b)  Idcin./r4/4».  tfiX, 


!(  r)  Ibid. 

(</)'Auguftin.  lib.  iS.  de  crtil.  Bei.  cap. ij, 
e ) Hicronim.  profit,  in  iranfut.  1/ut. 
f ) ».  Paralipom.  XXVI.  as. 

(f)  Epiphan.  btref.  (7.  cap.  j.  O*  Hiç- 
ronim,  >»  cap.  64.  Ifiï. 

M m i; 
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mention  d’un  livre  intitulé  l'afcenfion  d'Ifaïe  ; qu’ils  mettent  aï 
rang  des  apocryphes.  On  en  a imprimé  un  autre  à {a  ) Venifc 
fous  ce  titre  : la  vifion  d'Ifaïe.  L’autheur  de  l’ouvrage  imparfait 
fur  faint  Matthieu  avoir  lû  un  dialogue  ( b ) entre  Ifaïe  &le  Roi 
Ezechias , au  tems  de  fa  maladie.  C’eft  apparemment  le  même 
qui  eft  cité  dans  le  (c)  Talmud.  Je  ne  fçai  lî  ce  ne  feroit  pas  de 
ce  dialogue  que  faint  Ambroife  ( d ) autoit  tiré  ce  qu’il  nous  ra- 
conte d’Ifaïe  ; que  ce  Prophète  étant  en  prifon  & en  grand  dan- 
ger de  mourir , le  démon  lui  apparut  & lui  dit  : Dites  que  vous 
n’avez  pas  parlé  par  l’efprit  de  Dieu , fie  je  vous  délivrerai , & je 
changerai  les  cœurs  de  ceux  qui  vous  haïlfent  : mais  qu’Ifaïe 
aima  mieux  mourir  que  de  manquer  à dire  la  vérité.  Ce  récit 
comme  l’on  voit , fent  beaucoup  la  fable , & ne  mérité  pas  plus 
de  créance  que  ce  que  l’on  cite  des  livres  intitulés,  l’afcenfion 
& la  vifion  d’Ifaïe,  que  tous  les  Sçavans  mettent  au  nombre 
des  apocryphes , aufli-bien  que  le  prétendu  dialogue  entre  Ifaïç 
2c  Ezechias. 

ARTICLE  III. 

Hijloire  de  la  vie  de  Jeremie , de  fes  Prophéties  il'  des 
Lamentations. 


NailTance  de 
Jeremie , l’an 
du  monde 
3 t«t.  Il  com- 
mence d pro- 
phetifer , l'an 
du  monde 
J37J. 


I.  T Eremie  fils  d’Helcias(r)  de  la  race  facerdotale  d’Aaron  T 

J vint  au  monde  l’année  meme  que  Manaflcs  Roi  de  Juda 
en  fortit.  Il  naquit , comme  on  le  croit , ( f)  dans  Anathoth  bour- 
gade de  la  Tribu  (g). de  Benjamin.  Dieu  le  fan&ifia  ( h ) dans  le 
foin  de  fa  mere , & l’établit  Prophète  parmi  les  nations  , meme 
avant  fa  nailfance.  Il  avoit  environ  quatorze  ans  lorfqu’il  com- 
mença à prophétiferj  & il  continua  cette  divine  fondion  juf- 
qu’après  la  ruine  de  Jerufalem  par  les  Chaldéens  arrivée  l’an 
du  monde  341 6. 

II.  Il  nous  apprend  (i)  lui-même  que  Dieu  lui  avoit  défen* 


( 4 ) Ki  Je  Sixt.  Scncnf.  BiblUt.  fa.  vnbt. 
lfaat. 

( b ) Audlttr  ip.  imptif.  i»  Unit,  inttr  tp. 
Cbtyfifi.  hom.  I.  pag.  1 1 . 

( c ) Talmud.  i»  iim.ua  Btrtchtl , cap.  i. 

tH- 

^ (d)  Ambrof.  inF/â/.'loS. 

(«)  Jerem.  I.  i. 

( f)  Jrrtmias  fat  Anathelhitct  fa  efl  u/ipnc 
frWn  vicuUi  tribut  ad  Je rofolymit  dtjlant  nid- 


libns.  Hicronim.  prrfa.  in  Jercm. 

(g)  La  ville  d’ Anathoth  fut  adjugée  aux 
, Prêtres  parjofué  dans  le  partage  de  la  terre 
promife.  K.ir^Jofué  XXI.  1 8.  Jeremie  n'é- 
tant que  Prêtre  ordinaire  , il  n’cft  pas  fur- 
prenant  qu’il  ne  demeurât  pas  â Jerulalcin. 

!h  ) Jerem.  I.  4. 

■ ) Non  accipiet  nxorcm  O*  mn  trunl  tibi 
f [nwfitie  inlfttifa.  Jercm.  XVI.  3. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XIV.  1-77 
<Jq  de  fe  marier:  ce  qui  a donné  lieu  à faint  (a)  Jerome  de  dire 
que  ce  Prophète  appartenant  déjà  par  avance  à la  loi  nouvelle, 
confacra  fa  virginité  à Jefus-Chrift.  Jeremie  fouffrit  de  grandes 
perfecutions  de  la  part  des  Juifs,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’il 
leur  reprochât  leur  ingratitude  envers  le  Seigneur , & les  crimes 
dont  ils  fe  fouilloient  continuellement.  Ses  parens  & les  ( b ) 
compatriotes  même  le  menaceront  de  le  faire  mourir  s’il  con- 
tinuoit  à prophétifer  au  nom  du  Seigneur.  Mais  toutes  ces  con- 
tradidions  n’abattirent  point  l'on  courage.  Il  les  menaça  eux- 
mêmes  de  la  colere  du  Seignatr , 5c  leur  prédit  que  les  hommes 
de  la  ville  d’Anathoth  feroient  mis  à mort  par  l’épée , & que 
les  femmes  & les  enfans  de  ce  lieu  periroient  par  la  faim  dans 
le  tems  deftiné  à leur  châtiment. 

III.  Jeremie  étant  pâlie  d’Anathoth  à Jerufalem , Dieu  lui 
défendit  ( c ) d’entrer  dans  aucune  maifon  de  feltin  & de  joie , 
ni  dans  aucune  maifon  de  deuil,  pour  y confoler  les  affligés.  Il 
lui  ordonna  (d  ) en  même-tems  d’annoncer  aux  Juifs  la  def- 
trudion  de  la  ville  & du  temple  de  Jerufalem,  & tous  les  autres 
maux  dont  il  devoir  punir  leur  endurciiTement  5c  leur  opiniâ- 
treté dans  le  péché.  Mais  ce  Prophète  voïant  que  toutes  ces 
menaces  ne  faifoient  aucune  impreflion  fur  leur  cœur,  & qu’il 
ne  pouvoit  leur  perfuader  de  retourner  au  Seigneur , il  leur  dit 
nettement  ( e ) qu’ils  feroient  emmenés  captifs  en  Babylonc  ; 5c 
que  leur  captivité  feroit  de  foixante  & dix  ans,  après  lcfqucls 
ils  retourneroient  dans  leur  pats.  Ces  dernieres  menaces  au 
lieu  d’amolir  ces  cœurs  endurcis,  ne  firent  que  les  irriter  j & 
Jeremie  eût  été  mis  à mort  par  les  Prêtres  5c  parle  peuple,  s’il 
n’eût  été  délivré  de  leurs  mains  par  quelques-uns  des  anciens 
du  pais , qui  empêchèrent  qu’il  ne  fut  abandonné  entre  les 
mains  du  peuple  qu’on  ne  le  fit  mourir. 

IV.  C’étoitau  commencement  du  {f)  régné  de  Joakim,  fils 
deJofiasRoi  dejuda,  l’an  du  monde  jjpy.  Quelque  (g)  tems 
après  Jeremie  reçut  ordre  du  Seigneur  de  mettre  en  écrit  tout 
ce  qui  lui  avoit  été  révélé  depuis  la  treiziéme  année  du  régné 
de  Jofias  jufqu’alors.  Il  di&a  donc  fes  prophéties  à Baruch  le 
principal  de  fes  difciples,  &lui  dit  de  les  aller  lire  dans  le  Tem- 


I  I * *  4 ) Evanplicum  tirum 

fftriflt  Eccltjin  itdicnm.  Hieromm.  frnfnl,  in 

Jrrem. 

(b)  Jerem.  XJ.  XII.  çrfa. 

(/)  Jçicm.  XVI.  S. 


( i ) Ibid.  & XVII.  «/jw  ni  XXV. 

(O  Ibid  St  XXVI. 

(/)  Jerem.  XXVI. 

( g ) La  quatrième  année  du  règne  de 
Joak.ui,du  monde  3*98. 

M miij 


Dien  lui  dé* 
fend  de  fe 
marier.  Il 
cfluie  de 
grandes  con- 
tradictions de 
la  part  des 
Juifs  de  la 
ville  d’Ana- 

thutll. 


Il  va  à J[ertt- 
falcin  . il  en 
prédit  la  del- 
truéüon , St  U 
captivité  de 
Babylonc. 


Jeremie  met 
fes  prophétie» 
par  écrit , l'an 
du  monde 
J3  ».*•. 


Ileltmiscn 
prifon , l’an 
du  monde 


Jeremie  eft 
pris  & mené 
urée  les  autres 
captifs.  On 
lui  permet  de 
retourner  en 
ion  pais.  Il  va 
tn  Egypte 
1 du  mon- 
d' M17. 
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pie,  n’y  pouvant  aller  lui-même.  Toit  que  Dieu  le  lui  eût  dé- 
fendu , foit  que  le  Roi  lui  eût  fait  quelque  défenle  de  fe  montres, 
Baruch  exécuta  tout  ce  que  le  Prophète  fon  maître  lui  avoir  or- 
donné, & il  lût  dans  le  Temple  du  Seigneur  toutes  les  prédic- 
tions fàcheufes  dont  Jeremie  menaçoit  les  Juifs.  Le  Roi  en 
aïant  été  averti  fe  fit  apporter  ce  livre , & le  fit  lire  en  fa  pre- 
fence.  On  n’en  avoit  encore  lû  que  trois  ou  quatre  pages,  lorf- 
que  Joakim  tranfporté  de  colere  le  coupa  avec  un  canif,  fie 
le  jetta  dans  un  brafier  qui  étoit^llumé  devant  lui.  11  donna 
enfuite  les  ordres  pour  faire  arrêter  Jeremie  , & Baruch  Ion  fe- 
cretaire.  Mais  le  Seigneur  les  garantit  de  cette  pourfuite , & 
11e  permit  point  qu’on  les  trouvât.  Jeremie,  (a)  par  ordre  de 
Dieu,  dicta  de  nouveau  à Baruch  ce  qui  ctoit  dans  le  livre  que 
le  Roi  Joachim  avoit  brûlé,  fie  y ajoùta  beaucoup  d’autres  cho-; 
fes  qui  n’y  étoient  pas. 

V.  La  neuvième  année  (b)  de  Sedccias  qui  avoit  fuccedé  à 
Jechonias  fils  de  Joakim,  Nabuchodonofor  étant  venualfieger 
Jerufalem,  Jeremie  qui  ne  ccflbit  de  prédire  que  la  ville  feroit 
prife  & le  peuple  réduit  en  captivité,  fut  mis  en  prifon,  pre- 
mièrement dans  la  maifon  de  Jonathan  fecretaire  du  Roi,  en- 
fuite  dans  la  balte  folle  & dans  un  cachot , puis  dans  le  vefti- 
bule  de  la  prifon  du  parvis  du  Palais , & il  y demeura  jufqu’a- 
près  la  prife  de  la  ville.  Il  en  fut  neanmoins  tiré  pour  quelques 
jours  par  les  principaux  de  Jerufalem,  (f  ) qui  le  defeendirent 
avec  des  cordes  dans  une  citerne,  où  il  n’y  avoit  point  d’eau, 
mais  feulement  de  la  boue , & où  il  feroit  bientôt  mort  fi  le 
Roi  ne  l’eût  fait  tirer  de  là  pour  le  remettre  dans  le  veftibule 
de  la  prifon  du  parvis  du  Palais. 

VI.  Cependant  la  ville  de  Jerufalem  fut  (J)  prife  vers  la  fin  de 
l’onzième  année  du  régné  deSedecias.du  monde  341 6.  Jere- 
mie qui  fe  trouvoit  alors  en  prifon  fut  emmené  avec  les  au- 
tres captifs  ( e ) jufqu’à  Ramath.  Mais  comme  Nabuchodonofor 
avoit  expreflëment  recommandé  à Nabuzardan  General  de  fes 
troupes , d’avoir  foin  de  Jeremie,  & de  lui  laifler  faire  ce  qu’il 
voudrait  -,  Nabuzardan  le  traita  fort  honorablement , fit  lut 
donna  le  choix  d’aller  à Babylone , ou  de  demeurer  en  tel  lieu 
de  la  Judée  qu’il  lui  plairoit.  Le  Prophète  accepta  ce  dernier 


( 4 ) Jerem.  XX  XVI  XXVtf.  & /«j.  I (J)  Jerem.  XXXIX. 
if)  Jerem.  XXXVIII.  ( « Ubii  & XL.  XLI. 

( ’ ) Jctcm.  XXXV  1U.  I 
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parti  , &alia  joindre  Godolias  , que  le  Roi  de  fiabylone  avoir 
établi  Gouverneur  dupais.  Il  demeura  chés  lui  à Mafphat,juf- 
qu’à  ce  que  ce  Gouverneur  aïantété  a fia  fliné  au  feptiéme  mois 
de  l’année  fuivante , il  fut  obligé  de  palier  en  Egypte  avec  Ba-« 
ruch  fon  difciple.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  y prédit  de  la 
(a)  part  du  Seigneur  que  Nabuchodonofor  viendroit  bientôt 
avec  une  puiflante  armée;  qu’il  ruineroit  le  pais  , renverferoit 
les  Idoles , brûlerait  les  Temples  & emmeneroit  les  Dieux  cap- 
tifs avec  les  hommes.  Jeremie  défigna  même  le  lieu  où  ce  Prin- 
ce placeroit  fon  trône.  Il  prédit  auflî  (£)  aux  Juifs  qui  l’avoient 
forcé  de  le  fuivre  en  Egypte , qu’ils  periroient  tous  par  l’épée, 
ou  par  la  famine. 

VII.  Ordans  le  (r)  tems  de  la  tranfmigration  desjuifs  enBaby- 
lone,  Jeremie  leur  donna  plulicurs  préceptes,  & leur  enjoignit 
très-expreifément  de  n’oublier  pas  la  loi  du  Seigneur,&  de  fe  gar- 
der du  culte  des  Idoles.  Il  leur  commanda  aulli  de  prendre  le  feu 
facré,  & d’emporter  avec  lui  le  Tabernacle  & l’Arche  d’alliance 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  àla  montagne  Ncbo.fur  laquelle  Moïfe 
avoit  monté  & d’où  ilavoit  vû  l’héritage  du  Seigneur.  Jeremie 
y étant  arrivé  y trouva  une  caverne,  où  il  mit  le  Tabernacle, 
l’Arche  & l’Autel  des  encenfemens  , & il  en  boucha  l’entrée. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  l’avoient  fuivi  s’étant  approchés  pour 
remarquer  ce  lieu,  ils  ne  purent  le  trouver,  & Jeremie  l’aïant 
fçu  les  blâma , 6c  dit  que  ce  lieu  demeureroit  inconnu  jufqu’à 
-ce  que  Dieu  eût  raffemblé  fon  peuple , ôc  qu’il  lui  eût  fait  mi* 
fericorde  : & qu’alors  le  Seigneur  feroit  voir  ces  chofes  ; que  fa 
Majefté  paroîtroit  de  nouveau  dans  une  nuée,  félon  qu’elle  avoit 
apparu  à Moïfe , & qu’elle  fut  manifeftée  lorfque  Salomon  de- 
manda que  le  Temple  qu’il  avoit  bâti  au  Seigneur  fût  fanclifié. 

VIII.  Le  tems , le  genre  & le  lieu  de  la  mort  de  Jeremie  ne 
font  pas  bien  connus.  On  croit  communément  qu’il  n’étoit  plus 
au  monde  dans  le  tems  que  Nabuchodonofor  defeendit  en 
Egypte,  & qu’il  mourut  quatre  ans  & demi  environ  après  la 
ruine  de  Jerufalem.  Sur  ce  pié-là  il  n’auroit  pas  pafle  la  foi- 
xantiéme  année  de  fon  âge , & il  faudrait  fixer  fa  mort  à l’an  du 
monde  5421.  Tertullien  ( d)  &faint  Jerôme  difent  qu’il  fut  la* 
pidc  en  Egypte  par  les  Juifs  mêmçs,  qui  ne  purent  fouffrir  plu* 


( f ) Jcrcm.  XLIII. 
(6)  Jerem.  XLIV. 

1 1 ) ».  Machab.  U. 


. (4  ) Tertull.  Scorpiac.'fa/’.  8.  & H :*» 

I roo,  W.  ».  *iv-  Jounwt, 


Il  exhorte 
les  captifs  à 
l'obfervacion 
de  la  loi.  11 
fait  emporter 
le  feu  facré,  le 
tabernacle  , 
l'arche  Si. 
l’autcL. 


Mort  de  Je-’ 
retnic,  l’an  du 
monde  34»  »• 
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long-tems  les  juftes  reproches  qu’il  leur  faifoir  de  leur  parjure! 
& de  leur  défobciflancc.  C’eft  de  fa  mort  qu’on  explique  ordi- 
nairement ces  paroles  de  l’Epître  aux  Hebreux  : (a)  ils  ont  été  la- 
pidés. Pendant  fa  vie  il  fut  comme  ( b ) une  ville  forte  , une  colonne 
de  fer , & un  mur  d’airain  Jur  toute  la  terre  à l'égard  des  Rois  de 
Juda , de  fes  Princes , de  fes  Prêtres , & de  fon  peuple.  Toujours 
courageux  & intrépide,  ni  les  menaces,  ni  les  chaînes,  ni  les 
prifons  ,ni  les  tourmens,  ne  purent  l’empêcher  d’annoncer  la 
vérité  aux  grands  & aux  petits.  La  charité  qu’il  avoit  eue  pour  fes 
freres , ne  finit  pas  avec  fa  vie  : & il  mérita  par  fa  mort  de  devenir 
leur  protedeur  &lcurintercefleur  auprès  de  Dieu.Car  dans  cette 
célébré  vifion  (c)  où  Dieu  fortifia  Judas  Machabée  contre  l’impie 
Nicanor  qui  le  venoit  attaquer , il  eft  marqué  , que  le  fàint  Pon- 
tife Onias  lui  apparut,  & qu’en  lui  montrant  un  autre  homme  tout 
éclatant  de  gloire  & de  majefié , qui  lui  apparut  aufli,  il  lui  dit: 
C’e J}- là  lé  ami  véritable  de  fes  freres  & du  peuple  d'jfraël  : c’efl-lk 
Jeremie  le  Prophète  de  Dieu , qui  prie  beaucoup  pour  ce  peuple.  L’é- 
criture ajoute,  qu’en  même-tems  Jeremie  étendit  la  main,  & 
donna  à Machabée  une  épée  d’or , en  lui  difant  : Prenez^  cette 
épée  feinte , comme  un  prefent  que  Dieu  vous  fait , & avec  lequel 
vous  renverferez^  les  ennemis  de  mon  peuple  d"lfra'él. 

IX.  Comme  les  dix  Tribus  avoient  ( d ) déjà  été  emmenées 
captives  chés  les  Medes  par  les  Aflyriens , Jeremie  fie  contenta 
de  prophétifer  dans  les  Tribus  de  Juda  & de  Benjamin.  Il  rem- 
plit ertviron  pendant  quarante-cinq  ans  les  fondions  de  Pro- 
phète , fçavoir  dixmeuf  ans  fous  le  régné  de  Jofias  fils  d’Amoa 
Roi  de  Judas  onze  fous  celui  de  Joakim  fon  fils  ; onze  fous 
Sedecias  & quatre  ans  & quelques  mois  depuis  la  ruine  de  Je- 
rufalem  & du  Temple.  Jeremie  ne  commença  à écrire  fes  pro; 
phéties  que  la  quatrième  année  du  règne  de  Joakim.  A la  fin 
du  cinquante  & unième  Chapitre  on  lit  ces  mots  : Jufqu’ici  et 
font  les  paroles  de  Jeremie.  Ce  qui  a fait  croire  à quelques  Inter- 
prètes que  le  Chapitre  fuivanta  été  ajouté  aux  prophéties  de  Je- 
remie par  quelque  autre  faint  Prophète,  comme  pour  fervir 
d’introdudion  à ce  qu’on  appelle  tes  lamentations  de  Jeremie'. 
En  effet,  ce  Chapitre  n’a  rien  de  commun  avec  les  prophéties 
de  Jeremie;  il  eft  purement  hiftorique,  & ne  contient  prefque 


« 


Hcb.XI.  37.. 
Jcrem.  I.  it. 


f (t)  1 Maclub.  XV.  ij.' 

1 (J  ) Hicron.  f i»  Jmm. 
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rien  que  ce  qui  eft  raconté  au  quatrième  livre  des  Rois , dont  il 
eft  tiré  prcfque  mot  pour  mot.  D’ailleurs  ce  qui  y eft  dit  ( a ) que 
la  trente. feptième  annce  apres  que  Joakim  eut  été  transféré  à Ba- 
bylone, le  vingt- cinquième  jour  du  cinquième  mois  , Evilmerodach 
Roi  de  Babylone  en  la  première  année  de  fon  règne , releva  la  tète 
de  Joakim , & le  fit  fortir  de  prifon , eft  encore  une  preuve  que  Je- 
remie  n’en  eft  point  l’auteur;  puifque,  félon  la  commune  opi- 
nion des  interprètes , il  étoit  mort  plus  de  vingt  ans  auparavant 
qu’Evilmerodach  montât  fur  le  trône. 

X.  Du  tems  de  faint  Jerome  (b)  les  vifions  prophétiques  de  Confiifio* 
Jeremie  fe  trouvoient  chés  les  Grecs  & les  Latins  dans  une 
confufion  étrange  J mais  ce  Pere  en  les  traduifant  les  rétablit  exemplaires 
dans  leur  premier  ordre.  Il  remarque  ( c ) aufli  qne  le  Prophète  ®™csSt*eL^ 
Jeremie  eft  moins  poli  dans  fon  Jlile  qu'j  fai  e , qu’Ofée , & quelques  jèTemic^om! 
autres  Prophètes  ; mais  il  eft , dit-il  , le  même  pour  le  fond  des  chofes , maire  de  fc»- 
puifqu'il  a été  animé  du  même  efprit  -,  & la  fimplicité  de  fon  ftile  ne  Pr0?hct,#î* 
vient  que  du  lieu  de  fa  naiffance , qui  n’étant  qu’une  bourgade , étoit 
moins  propre  pour  acquérir  l’élévation  & la  pureté  de  ftile , qui 
ne  fe  trouve  d’ordinaire  que  dans  les  grandes  villes,  & à la  Cour. 

S.  Jerome  (d)  dit  encore , qu’ autant  que  ce  Prophète  paroit  aifè  & 
ftmple  dans  fes  paroles , autant  il  eft  profond  pour  la  majeftè  des  fent 
quelles  renferment.  Les  Prophéties  de  Jeremie  font  mêlées  de 
réprimandes,  d’inveûives  & de  reproches  vehemens , que  Dieu 
lui  ordonna  de  faire  aux  Juifs  dans  les  villes  de  Juda  & dans 
Jerufalem.  Il  y prédit  le  fiége  de  Jerufalem  par  Nabuchodono- 
for  ; la  prife  & la  ruine  de  cette  ville  ; la  deftru&ion  du  Temple» 
la  captivité  de  Babylone;  le  retour  des  Juifs  dans  leur  patrie, 

& la  perte  de  leurs  ennemis.  Il  y confole  aufli  tes  fidèles  affli- 
gés par  les  promefles  magnifiques  du  roïaume  du  Meflie,  par 
l’introdu&ion  future  des  nations  dans  l’Eglife  ; & par  les  grâces 
diverfes  de  la  nouvelle  alliance  qu’il  leur  annonce. 

, XI.  Outre  le  livre  des  prophéties  de  Jeremie , 'nous  avons  Des  Iamen*- 
encore  fes  lamentations,  ou  cantiques  de  deuil,  en  cinq  Cha-  'î'1®11*  ie,j,c' 
pitres.  Si  nous  en  croions  1 auteur  de  la  préfacé  que  I on  trouve  ont  été  com- 
•à  la  tête  de  ces  lamentations  , elles  furent  compofées  par  Je-  d * u " 
remie  à l’occafion  des  derniers  malheurs  de  Jerufalem , & de  mun  de  }oj 
fa  ruine  entière  par  les  Chaldcens  $ mais  cette  préfacé  quoique  fiaJ- 


( « ) Jcrcm.  LII.  31.. 

(i  ) Hicronim.  frnfat. in  Jntm,  ©•  Ori- 
f en.  tf’P-  41 i Afritnn.  lit. 

Tome  1,. 


Jcrtm. 


(c)  Ibid. 

( « ) Idem,  prnftl.  in  lit.  (.  comment.  iTf- 
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trcs-ancicnne , n’cft  pas  néanmoins  de  grande  authorité  chés  U 
plupart  des  critiques , qui  la  regardent  comme  un  argument  du 
livre  des  lamentations , & non  comme  en  faifant  partie.  En  effet 
elle  ne  fe  lit  ni  dans  l'Hebreu  , ni  dans  le  Chaldéen  , ni  dans  le 
Syriaque , ni  dans  les  plus  anciens  & les  meilleurs  manulcrits  de 
la  verlion  de  faint  Jerome , ni  dans  plufieurs  éditions  de  la  Bi» 
ble  ; & il  y a tout  lieu  de  croire  que  c’elt  une  addition  que  les 
Grecs  ont  faite  aux  lamentations  par  forme  d’argument  ou  de 
Tommaire.  Nous  aimons  mieux  croire  avec  Jofeph  (a)  8c  S.  Je» 
rôme  que  Jereniie  compola  (es  lamentations  à la  mort  de  Jo* 
fias,  lorfque  Necao  Roi  d’Egypte  entta  dans  la  Judée  l’an  du 
monde  3 394.  défit  l’armce  du  pieux  Jofias , tua  ce  Prince  , 8c 
au  retour  de  fon  expédition  contre  Carchemife , prit  Jerufalem , 
emmena  Joachaz  en  Egypte  8c  fubjugua  toute  la  Judée.  On 
voit  les  preuves  de  ce  fentiment  dans  le  fécond  livre  des  Ta» 
ralipomenes,  où  ileft  dit  expreflément,  que  (b)  tout  fuda  & 
Jerufalem  pleurèrent  Jofias  s que  Jeremie , fur.  tout , fit  patoitre  fa 
douleur  dans  les  lamentations  qu'il  compofa  i & que  tous  les  mufi. 
tiens  & muficiennes  les  répètent  tous  les  ans  jufqu' aujourd’hui  dans 
Jfraël.  Dira-t’on  que  les  Cantiques  lugubres  que  Jeremie  avoit 
faits  à l’occafion  de  la  mort  de  Jofias , ne  font  pas  venus  jufqu’à 
nous  / Mais  Jofeph  (c)  nous  affure  qu’ils  fubliftoient  encore  de 
fon  tems  ; 8c  ce  qui  fait  voir  que  les  lamentations  que  cet  hif- 
torien  avoit  vues  étoient  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons 
aujourd’hui  ; c’eft  que  (d)  dans  le  dénombrement  des  écrits  de 
Jeremie  il  ne  lui  attribue  point  d’autres  lamentations  que  celles 
qu’il  compofa  fur  la  mort  du  Roi  Jofias.  Il  ne  dit  pas  un  mot 
des  Cantiques  de  deuil  qu’on  prétend  qu’il  écrivit  au  fujet  des 
derniers  malheurs  de  Jerufalem,  8c  de  fa  ruine  entière  par  les 
Chaldéens.  Ajoûtons  à cela  que  les  termes  magnifiques  dont 
Jeremie  (e)fe  fett  pour  faire  l’éloge  du  Prince  dont  il  pleure 
Ja  mort, ne  peuvent  convenir  qu’à  Jofias,  Prince  le  plus  pieux, 


( 4 ) Jopat  res r à^Pharaonc  cofinr 

mémo  Ntt  *9  tulneratus  efl  : fit  per  quo  lamen- 
tatione f fcripfît  JerrmiéS  , lepuntur  in  Ec- 

flrfta , CT*  fcripfiffe  eurti  f ar  mit  pente  >.  en  ttflatur 
liber  Hicronira.  in  cap.  Xll.  Zxcharù t,  Luxit 
*um  Jofîam  pcpulits  multit  diebus  Umentii  V 
triftitid  mortem  tint  prtftquens.  Hieremtas  et  tant 
tpiceiium  et  fcripjit  lufubn  carmin  9 qued  nmne 
qucq»e  extare  vidtmus.  Hic  Propheta  V injlan- 
UV}  nrbt  captiutatcm  Z>.t hjlonicam  & nejln 


etiam  fkeuli  cl  ad  et  produits  mandavit  Istterif , 
Jokph  lib.  x.  antiauit.  cap.  6. 

( b ) t.  Paralip  XXXV.  aj, 
f c)  Jofeph.  1 tbifnpr#. 

( d)  Idem.  Ibid.- 

( e ) Sptrttns  arts  neflri  Chriflui  Dominai 
cap  tus  efl  in  peccatii  noftrit  : cui  dix:  mus  tu 
umbra  tua  vive  mut  in  venttbm.  Thrcnoi, 
IV.  IV.  ‘ 


Digitized  by  Googk 


DES  AUTEURS  SAGRE’S.  Chap.  XIV.  zSj 
le  plus  aimé  de  Ton  peuple , & le  plus  digne  de  vénération  entre 
tous  les  Rois  de  Juda  qui  regnerent  depuis  Ezechias  jufqu’à  la 
captivité  de  Babylone. 

XII.  Il  eft  vrai  que  Jeremie  y (a)  parle  de  Jerufalem  & du 

Temple  comme  entièrement  ruinés , & fervant  de  retraite  aux 
Renards , & qu’il  p^roît  fuppofer  que  le  peuple  étoit  déjà  en 
captivité  lorfqu’il  compofa  Tes  lamentations.  Mais  ne  f^ait-on 
pas  qu’il  eft  ordinaire  aux  Prophètes  de  réprefenter  les  chofes 
futures  comme  déjà  paffées?  Jeremie,  dit  un  ancien  &fçavant 
Interprété , pleure  dans  fes  lamentations  la  ruine  de  Jerufalem, 
avant  que  cette  ville  eût  été  détruite , & les  malheurs  du  peuple 
Juif  avant  qu’ils  fuffent  arrivés.  » \ ' 

XIII.  Les  Grées  donnent  à ce  livre  le  nom  de  Threnes , qui 
fignifie  lamentations.  Les  Hébreux  l’appellent  Echa , du  premier 
mot  du  texte , ou  Kinnoth  , c’eft-à-dire  .fleurs  , lamentations.  Le 
Aile  en  eft  vif,  tendre  & pathétique  ; l’antiquité  n’a  rien  produit 
de  plus  beau  ni  de  mieux  écrit  en  ce  genre,  ni  de  plus  propre 
à infpirer  de  la  douleur,  de  de  la  compaflïon.  Les  quatre  pre- 
miers Chapitres  des  lamentations  font  en  vers  acroftiches  & al- 
phabétiques, c’eft-à-dire  que  chaque  verfet  commence  par  une 
lettre , liiivant  l’ordre  de  l’alphabet  Hebreu.  Le  premier  & le 
fécond  Chapitre  contiennent  vingt-deux  verfets  ou  couplets  , 
iûivant  le  nombre  & l’ordre  alphabétique  de  ces  lettres.  Le 
troifiéme  Chapitre  a trois  verfets  de  fuite , qui  commencent  par 
la  même  lettre.  Le  quatrième  eft  femblable  aux  deux  premiers. 
Le  cinquième  (b)  Chapitre  n’a  rien  de  particulier.  Le  Prophète 
y fait  une  fuccinte  récapitulation  des  maux  du  peuple  Juif  dans 
fa  captivité , & prie  Dieu  qu’il  daigne  le  rétablir  dans  fon  an- 
cienne fplendeur  & profperité.  Dans  les  anciens  manuferits 
Latins , chaque  verfet  de  ce  Chapitre  commence  par  une  lettre 
de  l’alphabeth  Grec.  Saint  Jerome  ( c ) femble  dire  qu’il  eft 


(4)  Thren.  V.  4.  J.  «.  18.  Qratuor  igi- 
Iw  tmftriffit  Umenutionai  : Sc  uniulcujufque 
vertus  compofuit  juxta  numerum  & ordi- 
Itcm  eltmentorom.  Lnget  dotem  nrbis  vafld- 
liemtm  , mnllimetinem  êneolarum  ejm , anle- 
tjuam  deprufla  tfjtt , Wr.  Theodorct.  prafat. 
romment.  in  I am.  Jertm. 

( 4 ) Quoique  quelque?  anciens , entre 
antres  Theodorct  , n’aient  point  fait  de 
commentaire  fut  ce  Chapitre  , on  ne  peut 
néanmoins  douter  qu’il  ne  fort  de  Jeremie, 
te  une  fuite  Je  les  lamentations , aufq uti- 


les il  eft  joint  dans  les  exemplaires  Hé- 
breux , Syriaques.  Grecs,  Arabes  & Latins. 
Saint  Jeréme  l’attribue  à Jeremie,  lins  té- 
moigner que  l’on  ait  jamais  formé  quelque 
doute  fur  ce  fujet.  Jtrtmi a lament.rlionti  V 
or*  lu  nui.  Hieroniiu.m  prolof.  Gnltnt. 

( t ) StJ  cr  fftlmi , trigejmit  Joxtm  , er 
cntxfime»  décimai.  . . tjaa mtjeidm  dtvtrfo  (tri. 
bamar  métro  , tdmen  tjafdem  nameri  lexnnlier 
alphabets  , V Jrremid  laeeuntdtioneo  <y  oral i# 
rrai.  Hicromm.  i»  prolog.  G ale  ai.  Mai*  en 
pluficurs  autre*  endroits  il  ne  compte  que 

• Nui 


Réponfc  i 
l’objcâion 
Contre  ce  fe*i 
tintent. 
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acroftiche  comme  les  quatre  autres  j mais  il  n’y  a rien  de  pav 
reil  dans  l’Hebreu.  Dans  le  fécond  , troifiéme  & quatrième 
Chapitre  la  lettre  phè  précédé  la  lettre  <*in  J au  lieu  que  dans  le 
premier  Chapitre  & dans  tous  les  Pfeaumes  acroftiches  ; l’<«* 
eft  toujours  mis  devant  le  phè . On  ignore  la  vraie  raifon  de  ce 
dérangement.  Dans  la  traduction  que  Paint  {a)  Jerome  nous  a 
donnée  des  lamentations , il  a confervé  ( b ) le  nombre  des  ver- 
fets , l’ordre  des  lettres  alphabétiques  qu’il  avoit  trouvé  dans 
l’Hebreu , comme  étant  des  lignes  certains  que  le  Prophète  % 
pris  pour  foulagcr  la  mémoire. 

ARTICLE  IV. 


De  Baruch  if  de  fes  écrits. 


I.  O Aruch  que  l’hiftorien  Jofeph  ( c)  dit  avoir  été  d'une  fa« 
|~J  mille  illuftre  de  la  Tribu  de  Juda, & parfaitement  inftruit 
de  la  langue  Hébraïque,  étoit  fils  de  ( d)  Nerias,  petit r ils  de 
Maafias , & frere  (r)de  Saraïas,  un  des  Grands  delà  Cour  du 
Roi  Sedecias.  Il  renonça  genereufement  aux  avantages  qu’il 
pouvoir  cfperer  dans  le  monde , pour  fuivre  Jeremie,  & pour  fe 
rendre  le  compagnon  de  tous  fes  travaux  & de  tous  fes  périls. 
Il  devint  le  plus  conliderable  & le  plus  fidele  de  fes  difciples  ; il 
lui  fervit  même  de  Secrétaire  : car  ce  Prophète  aïant  reçu  ordre 
du  Seigneur  de  mettre  par  écrit  les  prophéties  qu’il  avoit  pu- 
bliées jufque  fous  le  régné  de  Joakim  Roi  de  Juda,  Baruch  les 
écrivit,  & les  aïant  portées  au  Temple,  il  en  fit  la  le  dure  aux 


quatre  alphabets  dans  les  lamentations. 
C’V:t4tii  fus  minât  quadrupltci  pUnxit  diphd- 
t'to.  Hieronim.  prefat.  in  Jnim.  h dans  fon 
Epitre  à Paulin  Qu edruplex  diverfii  metrit 
ntt  ht  aipbalttum. 

( a)  Hieronim.  frttftt.  in  Jtrtm. 

(4)  Saint  Jerome  dans  fa  préfacé  fur 
Job , dit  nettement  que  les  lamentations  de 
Jeremie  font  petites  en  vers  femblables  à 
ceux  d’Horace , de  Pindare  , d’Alcéc  , te 
de  Sapho.  Quedfi  eut  vtdelur  inercdulum , me • 
ira  feilieet  effe  apttd  Htbreet  V •*  morem  noflri 
Pldtci  y Grectque  Pindari  , C7  diras,  p*  Sdpho  , 
met  pfaitirtum  , vel  Umenutieuet  Jeremie  , vel 
fimuia  fermé  feripturerum  canticd  cemprebendi  ; 
legdt  Hnhtnem , C”t.  Si  cela  pli , je  ne  vois 
pas  comment  ce  Pcre  a pu  dire  dans  fon 
prologue  liu  Jeremie  qu'il  a traduit  les  la- 


mentations de  ce  Prophète  félon  la  me- 
Cire  , & le  nombre  de  leurs  vers.  Quod  un 
menjurd  metri  verjibufjue  reddtdtmut.  Puifi. 
qu’on  ne  remarque  pas  dans  les  lamentas 
tions , félon  la  traduftion  de  ce  Pcre , une 
melïire  réglée , ni  des  vers  pareils  à ceux 
d’Horace.  Pour  concilier  lâint  Jerome  avec 
lui- meme  ,on  pourrait  dire  que  ces  paro- 
les : Qued  nui  menfurtt  metri  verfbufijue  reddi - 
dimut , ne  lignifient  autre  chofe,  linon  qu'il 
avoit  affcâedans  fa  traduction  d’y  confervet 
le  meme  ordre  des  lettres  alphabétiques  , 
& le  meme  nombre  des  verfets  qu’il  avoit 
trouve  dans  le  texte  Hebreu. 

( t ) Jpfcph.  Ub.  x.  nniiqitif.  (dp.  t j. 

( d ) Baruch.  I.  t. 

(O  Jercm.  XUII.  ja.ScLI.5p, 
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Grands  & au  peuple  qui  s’y  croient  afl'emblés.  Nous  avons  vû 
•dans  la  vie  de  Jeremie  que  Baruch  & Ton  maître  coururent  rif- 
que  de  la  vie  dans  cette  ,occafion,  de  la  part  du  Roi  Joakint  > 
mais  que  le  Seigneur  n’avoit  point  permis  qu’on  les  trouvât. 

II.  Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  perfecution  que  fon  attachement  Son  awache- 
à Jeremie  lui  attira, il  eut  partàtoutes  celles  qu’on  fufcitaà  ce 
-Prophète.  Le  chagrin  que  lui  caufoient les  malheurs  publics,  & dcsperfccu- 
•ceux  dont  il  étoit  environné  lui-  même , le  ( a ) portèrent  une  tioaf* 

•fois  jufqu’à  fe  plaindre  de  fon  fort:  Helas  , dit -il,  que  je  fuit 
malheureux  \ le  Seigneur  m’a  ajouté  douleur  fur  douleur  ; je  me  fuis 
laffè  à force  de  gémir , & je  ne  puis  trouver  de  repos.  Le  Seigneur 
aïant  entendu  fes  plaintes  y eut  égard , & le  ralïiira  fi  bien  par  la 
bouche  de  Jeremie , que  depuis  ce  tems  , il  n’eut  plus  de  pa- 
reille tentation  à foutenic. 

III.  La  quatrième  année  dd  régné  de  Sedecias  , Baruch  fut  leIt1J*"te  11  »« 
envoie  à Babylone  avec  fon  frere  Saraïas.  Le  principal  motif  du  ju'fsdc  Bib/- 
voïage  de  Saraïas  étoit  de  redemander  à Nabuchodonofor  les  lone. 
vafes  facrés  du  Temple , qui  avoient  été  emportés  lors  de  la 
prife  de  la  ville  fous  Jechonias.  Baruch  étoit  chargé  d’une  lettre 
de  la  part  de  Jeremie,  avec  ordre  de  la  jetter  dans  l’Euphrate 
après  en  avoir  fait  la  leéhtrc  à Babylone,  devant  les  Juifs  qui  y 
avoient  été  emmenés  captifs  fous  les  régnés  précedens.  Baruch 
exécuta  fidèlement  fa  commiflion.  Il  lut  la  lettre  (c)  de  Jeremie 
en  prefence  de  Jechonias  , & de  tous  les  Juifs  captifs  à Baby- 
lone , qui  en  furent  touches  de  componélion  Sc  de  douleur, 
après  quoi  il  la  jetta  dans  l’Euphrate  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reçu  de  fon  maître. 


IV.  Les  Captifs  aïant  fait  une  (d)  cueillette  d’argent,  l’en-  0 ^<cnt  * 
Voïerent  à Jerufalem  par  les  mains  de  Baruch  pour  en  offrir  Jcru 
des  facrificcs  au  Seigneur.  Ils  écrivirent  ( e ) auffl  une  longue 
lettre  à leurs  frères  qui  étoient  reliés  en  Judée  $ & il  y a appa- 
rence que  Baruch  en  fut  le  Secrétaire.  Après  fon  retour  à Je- 
rufalem il  conferva  pour  Jeremie  le  même  attachement  qu’au- 
paravant.  Lorfque  çette  ville  fut  aifiegée  par  Nabuchodonofor, 

Jeremie  aïant  été  mis  en  prifon , Baruch  y fut  enfermé  avec 
lui.  Enfin  ce  Prophète  s’étant  vû  obligé  de  fe  retirer  en  Egypte 
quelques  années  après  la  ruine  de  Jerufalem , Baruçh  l’y  accouv 


>)  Jcrcm.  XLV.  ij. 
b)  Baruch.  I.  i. 

Ibid.  3. 4.  c rfeq. 


d)  Ibid.*, 

i ) Ibid- 7.  /«jj. 
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pagna  & ne  l’abandonna  point  qu’il  ne  lui  eût  rendu  les  der» 
niers  devoirs.  Il  retourna  enfuite  à Babylone  , où  on  croit  qu’il 
finit  fes  jours. 

V.  Baruch  nous  apprend  lui-même  qu’étant  à Babylone  il  (a) 
y écrivit  le  livre  de  fes  prophéties  ; mais  il  ne  dit  point  fi  ce  fut 
dans  le  premier  volage  qu’il  fit  en  cette  ville , ou  fi  ce  fut  dans 
le  fécond.  Car  il  alla  deux  fois  à Babylone  : la  première,  en  la 
quatrième  année  du  règne  de  Scdecias  » la  fécondé  , après  la 
mort  de  Jeremie.  Il  y a néanmoins  dans  lès  écrits  certaines  cir- 
conftances  qui  peuvent  beaucoup  fervir  à en  fixer  I’époque,&  qui 
nous  portent  à croire  qu’il  les  compofa  pendant  le  premier  féjour 
qu’il  fit  à Babylone , en  la  quatrième  année  du  regne  de  Sede- 
cias.  En  effet,  on  y voit  que  dans  le  tems  que  Baruch  écrivoit 
il  y avoit  encore  ( b ) une  grande  partie  du  peuple  dans  Jerufa- 
Iem&  dans  Juda  ; que  l’Autel  St  le  Temple  fubfiftoient  ; qu’il 
y avoit  un  Grand  Prêtre  & plufieurs  autres  Prêtres  5 qu’on  y 
offroitdes  facrifices  ; que  l’on  y celebroit  des  fêtes  folemnelles  » 
qu’il  y avoit  des  Rois,  des  Princes  & des  Prophètes  ; que  Sede- 
cias  y regnoit  ; qu’il  y avoit  des  vailfeaux  d’argent  pour  l’ufage 
du  Temple  5 qu’ils  avoient  été  faits  par  Sedecias  ,&  qu’il  n’y  avoit 
pas  long-tems  qu’on  les  avoit  reftitués , à la  priere  de  ce  Prince. 
Or  aucune  de  ces  circonftances  ne  convient  au  tems  que  Ba- 
ruch  alla  à Babylone  pour  la  fécondé  fois.  Alors  la  ville  de  Je- 
rufalcm  ne  fubfiftoit  plus  : elle  avoit  été  détruite  par  le  ( c ) Roi 
des  Chaldéens , qui  en  ruina  les  murs , mit  le  feu  à t outes  les 
tours,  & à toutes  les  maifons  ; & ne  laifia  dans  la  Judée  que  les 
plus  pauvres  du  païs  pour  labourer  les  vignes , & pour  cultiver 
les  champs.  La  maifon  du  Seigneur  avoit  aufli  été  réduire  en 
cendres , & les  Chaldéens  en  avoient  emporté  tous  les  vaif- 
féaux  d’or  & d’argent;  toutes  les  chaudières  d’airain,  les  four- 
chettes, les  taffes  & autres  inftrumens  neccfTaires  aux  facrifices. 
Enfin  il  n’y  avoit  plus  ni  Grand  Prêtre,  ni  Princes  àjerufalem. 
Us  avoient  été  ou  mis  à mort,  ou  emmenés  captifs,  ou  dilper- 
fés  dans  le  païs. 

VI.  Ce  qui  pourroit  faire  quelque  difficulté,  c’eft  que  dans 
le  livre  de  Baruch  il  eft  dit,  que  la  ville  de  Jerufalem  ( d)  avoit 
etc  prife,  brûlée  , & accablée  de  maux  ( e ) à un  point,  qu’on 


(«ï  Baruch.  It.  ' ’l  XXV. 

(A)  Baruch.  I.  7.  er  f«fl.  I ( 4)  Baruch.  I.  t. 

(c)  1.  ParaJijmin,  XXXVI.  & 4-Kcg.  | (t)  Baruch.  IL  1.  3; 
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n’avoit  jamais  rien  vu  de  pareil  Tous  le  ciel  ; en  forte  que  l’hom- 
me y avoit  mangé  la  chair  de  fon  propre  fils  , & la  chair  de  fa 
propre  fille;  que  le  peuple  ( a ) étoit  réduit  en  captivité  hors  de 
ion  païs  ; que  les  os  ( b ) de  leurs  Rois  avoienr  été  tires  hors  de 
leurs  tombeaux  & laifics  fans  fépulture  * que  Jerufalem  étoit 
comme  une  veuve  defolce  & abandonnée  ( c ) de  fon  époux , 

& comme  une  mere  affligée  de  la  perte  & de  la  captivité  de 
fes  enfans.  Circonftanccs  qui  femblent  marquer  que  Baruch  dé- 
crivit fon  livre  que  dans  fon  dernier  féjour  à Babylone , plu* 
fieurs  années  après  la  ruine  entière  de  Jerufalem  & du  Temple 
par  les  Chaldéens.  Mais  fi  l’on  confidcre  les  maux  dont  Jerufa- 
lem & fes  habitans  furent  affligés  depuis  la  mort  de  Jofias  juf- 
qu’à  la  quatrième  année  du  régné  de  Sedecias,  il  fera  aile  de 
vérifier  tous  les  fâcheux  évenemens  que  nous  venons  de  rap- 
porter, fans  qu’il  foit  nçceflairc  de  recourir  pour  cela  à ce  qui 
fe  palla  dans  le  tems  de  la  ruine  entière  de  Jerufalem  par  Na- 
buchodonofor.  Nous  renvoïons  le  le&eur  au  vingt-trois  3c  vingt- 
quatrième  Chapitre  du  quatrième  livre  des  Rois , & au  trçmç- 
fixiéme  Chapitre  du  fécond  livre  des  Paralipomenes. 

VII.  Le  livre  de  Baruch  ne  fe  trouve  plus  en  ( d ) Hebreu.  L’origimi 
Le  texte  original  en  étoit  perdu  dès  le  tems  de  faint  Jerome  ; ”cbre.u 
cc(e)  ce  Pere  nous  allure  que  les  Jiufs  ne  ladmettoient  point  ruch  eft  pet- 
dans  leur  canon.  Ce  fut(/)  pour  cette  raifon  que  ce  Pere  ne  !‘"® 
vouloit  point  le  traduire  de  Grec  en  Latin.  Mais  cela  n’a  pas  J, 
empêché  qu’il  ne  fût  regardé  dans  l’Eglife  comme  canonique,  qucfois  attri,; 
& prefque  tous  les  Peres  l’ont  cité  comme  ( g ) écriture  divine , ip^*rl** 
de  ordinairement  fous  le  nom  de  Jeremie,foit  parce  qu’autre*  quoy  ? 


4 ) Baruch.  lit  8. 
b ) Baruch.  II. 

’ c ) Baruch.  IV.  la.  & feqq. 

% d ) Le*  frequent  hcbrajfincs  qui  Te  ren- 
contrent dans  le  line  de  Baruch.  montrent 
jaifés  qu’il  a été  écrit  en  Hebreu , ou  en 
Chaldéen. 

( r ) Libellant  au  ter»  Baruch , qui  vulg'p  edi 
tioni  fepiuagmta  coputaïur , nec  habetur  apud 
hebrgoi  CT*  pfeudigraphen  epiflolam  Jercmix 
nequaquam  cenfui  dtfjerendam  ; fed  ntagis  Je- 
rtm*  crdintm  librariorum  errore  confu/um- 
Hicronim . prafat.  in  Jertm. 

(/)  l ibrum  autem  Baruch  notarié  tius  qui 
ttpùà  Hebraoi  nec  habetur , nec  legitur  peattr- 
inifmus.  Hiofonim.fr^Stf.  in  tranfUt.  Jertm. 

(jÇ  ) R*Xn,éf*  lt%  44  Jerufalem  ftgnificavit 
Jirpmiaf  ïrofhçta  ; fitfxmffpct  diccQ»  3 ad 


orientent  Jerufalem  CT  videlatitiam  qua  adv en- 
tai libi  ab  ipfo  Ùeo  ire . Baruch . IV. 3*  Iren. 
Uh.  5.  adv.  haref.  eap.  3 >.  Pulcherrimè  itaque 
alienbi  dixit  divtna  feriptura  ad  eot  qui  [mil  fui 
amantes  C7'  arrogantes , verba  dirigent  ; Ubt 
lunt  qui  Gcntibus  iinpcrabant,&  qui  domj* 
nabantur  fens  ? Scc.  Baruch.  III.  16.  Cle- 
mens  Alcxand.  lib.  1.  padagog.  eap.  3.  Jam 
vrro  per  Jeretniam  q noque  enorrat  prudent iam  1 
Bcati  fuoius  llraol  atetnt , quod  qu*  Dco 

frata  lunt  > à nobis  coemra  funr,  Baruch. 

V.  4,Cl^m.  Alcxand.  lib  1 .pxdag.cap.  10. 
Et  quoniam  fat  là  adoratione  in  terra  ahcujut 
alieni , ita  Deus  ordtnavit  ut  ejicertntur  ah  qui 
t terra  fua  CT*  ubirent  in  terrain  de  qua  feriptura 
eff  : Audi  Ifraél  > quid  quod  in  terra  inimi* 
corumcs?  Baruc.  III.  9.  Origcncs  hom.  y, 
in  Jertm.  Mmittran  f»im  Jeremy  [crihpjm. 
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fois  les  écrits  de  ces  deux  Prophètes  étoient  renfermés  dans  nr* 
( a ) même  volume , foit  à cauf'e  que  Baruch  a mis  dans  fon  livre 
non  feulement  les  prophéties  que  le  Seigneur  lui  avoir  infpi- 
rées , mais  encore  ( b ) celles  qu’il  avoit  ouïes  de  fon  maître 
Jeremie,  & qu’il  n’avoit  pas  miles  en  écrit  de  fon  vivant, 
de  VIII.  On  peut  divifer  ce  livre  en  trois  parties.  La  premiers 
qui  commence  au  verlét  quinziéme  du  Chapitre  premier , 8c 
s’étend  jufqu’au  verfet  neuvième  du  Chapitre  troifiéme ,■  com- 
prend la  lettre  que  les  Juifs  captifs  en  Babylone  écrivirent  pan 
le  minifterc  de  Baruch  à leurs  freres  de  Jerufalem.  La  fécondé 
contenue  dans  le  troiliéme , quatrième  & cinquième  Chapitre  i 
eft  une  inftru&ion  dans  laquelle  le  Prophète  fait  voir  aux  Ifraë- 
Ktes  en  quoi  conMe  la  vraie  làgelfe  inconnue  à tous  les  autres 
peuples , & qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  connoiffance  du 
vrai  Dieu , & L’obfervance  de  lès  loix.  Il  leur  fait  voir  auffi  que 
Dieu  a livré  fon  peuple  à fes  ennemis , à caufe  de  fes  péchés  i 
mais  il  leur  prédit  enmême-tems  que  le  Seigneuries  délivrera; 
& punira  leurs  ennemis.  La  troifiéme  eft  une  lettre  de  Jeremie 
aux  Juifs  qu’on  alloit  conduire  en  Babylone,  & dans  laquelle 
U leur  prédit  leur  retour,  leur  fait  une  peinture  des  Idoles  & de 
l’idolatde  qu’ils  verront  en  ce  pais-là , & les  exhorte  à ne  s’y 
pas  laifTer  aller.  L’auteur  du  fécond  livre  des  Machabées  remar- 
que que  l’on  trouve  dans  {c)  les  écrits  du  Prophète  Jeremie , qu'il 


lit  ad  eos  quibui  ilU  captivité"  imminebat  : & 
nunc  videbiris  deos  Babyloniorum  aureos 
& argentcos  & ligneos  portari  fuperhu- 
meros,  &c.  Baruch.  VI.  Tcrtull.  Scorpiac* 
cap.  S.  Audi  tnim  prêter  Mot/en  O*  Ifatam 
tam  tertio  id  ip/um  quoque  Cr  Jeremiam  do~ 
tentem  , c ùm  dicit  : Hic  Deus  nollcr  ett , & 
non  deputabitur  ahcr  ad  eum,  &c.  Ba- 
ruch. III  36.  Hilar.  lit .4.  de  Triait,  num. 
4irHac  teflimonium  poft  harc  in  terra  vifus  eft, 
& cum  hominibus  converfatus  eft.  Baruch. 
III.  3 6.  Quidam  non  Jeremie  yfed  feribee  ejm 
attribuant , qui  vocal  aiur  Baruch  , fed  Jcrt- 
tnie  célébration  babetur.  Augüftin.  lit,  iS.de 
civitate  Dei.  cap.  33.  Dans  le  Concile  de 
Laodicée  affemblc  vers  le  milieu  du  qua- 
trième fîecle,  on  met  le  livre  de  Baruch 
au  rang  des  divines  écritures,  l.e  Canon 
J 9-  porte  : Quod  non  c port  et  privatot  CF  vuL 
gares  p/almos  iici  in  Ecclofia , nec  hbros  non 
eanonicas , ftd  foloi  eanonicos  veteris  ©*  novi 
teflamenti.  Le  60,  ajoûte  : Hoc  funt  ergo  que 
Jqi  oportetex  veteri  ujlamntc.  Gtneft  mundu%. 


Jeremias , Baruch , lamentationes  CF  epijlo re: 
Conc.  Laodic.  can.  LX.  Il  fe  trouve  auffl 
» diftinguéde  Jeremie,  & mis  au  nombre 
des  livres  lacrés  dnns  lés  canons  des  Con- 
ciles de  Florence, part.  3.  pag.  notf.  tom* 
13.  & de  Trente  fejf.  4.  Voiez  aufli  faine 
Cypricn , lib.  tejlim.  cap.  6.  Ambrof  ferm. 
18.  in  p/al.  1 1 8.  CF  lit.  4.  exaemeron.  cap.  14. 
Hilar.  in  Pfal.  61.  ».  9.  Bafil.  Ut.  4.  adv. 
Eunom.  Gregor.  Nyflci y*  lit  adv.  Judaos  cap> 
de  adv.  Do  mini  i»  carne . Eufcb.  hb.6.  démon/, 
étang,  cap.  19.  Gregor*  Nazianz.  œat.^.do 
theologta.  CyrilL  lib.  10.  cont,  Julian. 

(a~)  Jgitur  fept  cm  C7*  vigwti  Ubri , qui  es* 
ginti  duo  numerantur -,  cum  pfaltcrio  , ac  coterie 
Qui  Jeremie  accenfentur , hoc  efi  lamentation i- 
Ims  CF  epiflohs  Baruchi  i quant  vis  apud  Ha - 
braos  epijloU  ijla  nom  reperiantur  t fed  lamen- 
tationet  dumtaxat  ad  Jeremie  prephetiam  ad 
texte.  Epiphan.  lib.  de  pond.  CF  me»/,  num.  ç* 
(b)  Ita  Theodoret.  prafat.  com.  in  Ba- 
ruch. cf  Author.  SynopL  Athanaf.  par.  167+ 
£ c ) 1 Machab.  II. 
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DES  AUTEURS  SÀCRE’S.  Chap.  XIV.  28* 
'Commanda  à ceux  qui  alloient  de  Judée  en  un  fais  étranger,  de  ca- 
cher le  feu  facré , & qu’il  prit  lui-même  l’Arche , le  Tabernacle , 
& l’Autel  des  encenfemens,  & qu’il  les  porta  fur  une  monta- 
gne éloignée , & les  mit  dans  un  heu  inconnu.  On  croit  que  cet 
écrivain  avoir  tiré  ces  circonftances  de  la  lettre  dont  nous  ve- 
nons de  parler , & dont  nous  n’avons  qu’une  partie.  Elle  ne  fe 
trouve  plus  en  Hebreu  ; il  y a même  des  exemplaires  Grecs  où 
elle  ne  fe  lit  pas.  Outre  les  excellentes  inltruélions  dont  le 
livre  deBaruch  eft  rempli, il  contient  aulfi  une  prédi&ion biett 
claire  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  par  ces  paroles  : ( a ) 
Après  cela  il  a été  vù  fur  la  terre  il  a convcrfé  avec  les  hom- 
mes. Les  prières  qui  fe  lifent  au  premier  & au  fécond  Chapitre 
ont  beaucoup  de  conformité  avec  celles  que  nous  lifons  dans 
Daniel; mais  cela  ne  prouve  pas  que  l’un  de  ces  deux  auteurs 
ait  copié  l’autre.  C’ctoit  des  formules  de  prières  commune» 
parmi  les  Juifs. 

IX.  Saint  Matthieu  après  avoir  raconté  comment  les  Prêtres 
des  Juifs  fe  déterminèrent  à acheter  le  champ  d’un  Potier  avec 
l’argent  qu’ils  avoient  donné  à Judas  pour  leur  livrer  Jcfus- 
Chrift,  ajoute  :{b)  Ainfi fut  accomplie  cette  parole  du  Prophète  Je. 
rcmie  -,  ils  ont  reçu  les  trente  pièces  dé  argent , qui  étoient  le  prix  de 
telui  qui  a été  mis  à prix,  & dont  ils  avoient  fait  le  marché  avec 
les  enfans  d'Jfraél  ; & il s la  ont  données  pour  en  acheter  le  champ 
d'un  Potier,  comme  le  Seigneur  me  ta  ordonné.  Ces  paroles  ne  fe 
trouvent  pas  dans  les  écrits  qui  nous  relient  de  ce  Prophète  , 
mais  dans  ceux  de  Zacharie,  où  nous  lifons  ce  qui  fuit  :fc(c) 
leur  dis  : Si  vous  jugez^  qu'il  / oit  jufte  de  me  poser,  rendez, ^ moi  la 
récompenfe  qui  me  fl  dite  ; finon  ne  le  faites  pas.  Ils  peferent  alors 
trente  pièces  d’argent  qu’ils  me  donnèrent  pour  ma  récompenfe.  Et 
le  Seigneur  me  dit:  Allez^jetter  an  Potier  cet  argent  ; cette  belle 
fomme  qu’ils  ont  cru  que  je  Valois  lorfqu’ils  m’ont  mis  à prix-,  & 
■j’allai  en  la  maifon  du  Seigneur  les  porter  À F ouvrier  en  argile. 
D’où  vient  donc  que  le  faint  Evangelifte  a mis  le  nom  de  Je- 
lemie , au  lieu  de  celui  de  Zacharie  ? Saint  ( d)  Augullin  réfour 


(*)  Bjruch  III.  5». 

(4  ) Matth.  XXVII.  9. 
le)  Zachar.  XI.  1».  crfii]. 
f d)  Saint  Augullin  > lih.  3.  de  eanfenfu. 
F.vangehp.  cep.  7.  cr8.  Saint  Jérôme  nous 
apprend  qu’un  Nazaréen  lui  avoit  fait  voir 
un  livre  apocryphe  fous  le  nom  du  Prophé- 
fcjcremic  ,où  ce  partage  fe  lifoittouuu 

Tome  /r 


' long.  Mais  il  aime  mieux  croire  qu'il  eft 
tiré  de  Zacharie  , & que  l’Evangclirte  en 
cet  endroit  s’eft  moins  applique  à rendre 
les  propres  paroles  du  Prophète,  que  le 
fens.  Legi  in  yuedam  Uehruieo  1 alumine  , quad 
Na^arenu  fille  mihi  bielrem  abtulit . Hieremiu 
apacryphum  in  qna  hue  *d  verbum  feriplu  re* 
péri.  Sed  lumen  mihi  viebetur  mugit  de  Zuchum 

O o 


Ecrits  attri- 
bués i Jcre- 
mic  8c  à Ua- 
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ipo  HISTOIRE  GENERALE 
cette  difficulté  en  trois  maniérés.  Il  dit,  i °.  qu’il  y avoit  de  fort 
tems  plulieurs  exemplaires  des  Evangiles  où  le  nom  de  Jere- 
mie  ne  le  trouvoit  pas  dans  le  paflage  dont  il  s’agit  ; & qu’il  y 
ctoit  dit  fimplement:  Ainfi fut  accomplie  cette  parole  d'un  Prophète. 
2°.  Il  foutient  qu’il  n’y  a aucun  inconvénient  à dire  que  faine 
Matthieu  citant  de  mémoire , aura  pris  par  inadvertance  le  nom 
de  Jeremie,  pour  celui  de  Zacharie.  Il  répond,  j°.  que  l’E- 
vangelifte  en  cet  endroit  a cité  tout  à la  fois  deux  partages  , l’un 
de  Jeremie , & l’autre  de  Zacharie  ; qu’il  a cité  de  Jeremie  l’en- 
droit {a)  des  écrits  de  ce  Prophète, où  il  eft  dit:  qu’il  acheta 
un  champ  à Anathoth , qui  étoit  la  figure  de  celui  qui  fut  ache- 
té par  les  Prêtres  des  Juifs  avec  l’argent  que  Judas  leur  avoit 
rendu;  que  pour  le  refte  du  partage  il  l’a  pris  de  Zacharie  dans 
l’endroit  que  nous  venons  de  rapporter.  Cette  derniere  folu» 
tion  paroît  d’autant  plus  plaufible  , qu’il  eft  certain  que  fouvenc 
les  écrivains ( b)  facrés  du  nouveau Teftament  mêlent  plufieurs 
témoignages  & n’en  font  qu’un  qui  vient  à leur  fujet , ôc  qu’ils 
citent  en  general , fous  le  nom  des  Prophètes , ou  en  particulier 
fous  le  nom  d’un  des  auteurs  dont  ils  rapportent  les  paroles  , 
fans  parler  de  l’autre.  On  attribue  aurti  à Jeremie  ce  qui  eft 
dit  de  Jefus-Chrift  au  fécond  Chapitre  de  faint  Matthieu  : Il 
fera  appelle  Nazaréen , & ces  paroles  de  faint  Paul  aux  Ephe» 
liens  : C’eft  pourquoi  il  eft  dit:  Levez^vous  vous  qui  dormez, ^ fortez^ 
d’entre  les  morts  , & Jefus-Chrift  vous  éclairera  : Saint  Juftin(f) 
aceufe  les  Juifs  d’avoir  retranché  des  écrits  du  Prophète  Jéré- 
mie ce  paflage  : Le  Seigneur  s’ eft  fouvenu  de  fes  morts , qui  font  en- 
dormis dans  la  terre  de  leur  fepulture  s il  eft  defeendu  vers  eux  pour 
leur  annoncer  le  falut  qu’il  leur  a procuré.  Il  fe  trouvoit  apparem- 
ment dans  l’exemplaire  dont  fe  fervoit  ce  Saint  martyr  : mais 
nous  ne  le  lifons  point  dans  les  nôtres.  Saint  Jerome  le  cite  auflî 
en  plus  d’un  endroit,  tantôt  fous  (d  ) le  nom  d’Ifaïe  , quelque- 
fois fans(e)  nom  d’auteur.  Nous  ne  dirons  rien  de  quelques 
autres  partages  que  quelques  anciens  [f  ) ont  attribué  par  inad- 


fia  famptum  itflimonium  , Evangelijlfrum 
dipojlo  'orum  mtre  valgato  , om  verbomm  or  dî- 
ne pratermijfo  , [enfin  tantum  de  veteri  teffa- 
fnente  proférant  in  cxtinplum.  Hicromm.  in 
fap.  XXVII.  Matt. 

( 4 ) Jcrcm.  XXXIT.  *.  C r feej 
(b)  Voie*  Mate.  XXI.  4.  & 1.  où  il  cite 
ïfaie  LXil  1 1.  & Zachar.  IX.  f.  augi 
jMatt.  XXJ.  i j.  où  il  cite  JJÙic  LVI.  7.  & 


Jerem.  VIT.  11.  yrie^nnrt  Aft-  I 10.  où 
faint  Pierre  cite  tout  enirmblc  le  Pfcaume 
LXVlII.iS  St  lcCVlll.  8. Rom, 
1JI.  >0.  IX.  33. 

e)  I ultin.  Jialoç.  rum  Trjph.  />.  19 8. 
d ) Iren.  1. 4.4/0.  S.,,/  r4K.at.1wt>.  tdit. 
O Hem.  lih.  4 r.:)>.  3 j.  tri Si.  5.  «7.31. 

f)  Le  faux  Abdias , Ut.  4.  cip.  < cite 

c es  parole»  Ion  le  nom  de  Jetcmic  ; £rt« 
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DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  XIV.  a«jr 
vertance  à Jeremie,  & qui  font  certainement  de  quelques  au- 
tres Prophètes.  Mais  il  faut  dire  un  mot  d’une  lettre  allés  longue 
que  les  Syriens  lifent  en  leur  langue  fous  le  nom  de  Baruch  : 
On  l’a  imprimée  dans  les  Polyglottes  de  Paris  & d’Angleterre  » 
elle  eft  adreflfée  aux  neuf  Tribus  & demie,  qui  étoient  au-delà 
de  l’Euphrate.  Ce  que  l’auteur  y dit  des  Anges;  du  Jugement 
dernier  qu’il  dit  être  fort  proche;  du  compte  qu’il  faudra  rendre 
à Dieu  des  plus  fecrettes  penfées  ; des  Prophètes  dont  il  parle 
comme  s’il  n’y  en  eût  plus  eu  dans  Ifraël , ne  laifl’ent  aucun  lieu 
de  douter  qu’il  n’ait  vécu  depuis  la  publication  de  l’Evangile. 
Saint  Epiphane  paroît  avoir  eû  connoiflànce  de  cette  lettre» 
au  moins  eft-il  certain  que  de  fon  tems  il  y en  avoit  plufieurs 
fous  le  nom  de  Baruch,  & qu’elles  ne  faifoient  ( a ) qu’un  corps 
avec  les  prophéties  de  Jeremie.  Dans  les  Polyglottes  d’Angle- 
terre , on  en  voit  deux  ; celle  dont  nous  venons  de  parler , & 
ie  livre  de  Baruch , qui  dans  la  verlion  fyriaque  a pour  titre  ; 
Seconde  lettre  de  Baruch. 


ARTICLE  V. 

Du  Prophète  Ezechiel  O*  de  fes  écrits  '. 

I.  T“'  Zechiel  fils  de  ( b ) Bufi , de  la  race  facerdotale  d’Aaron , Naîflintf 
g*V  naquit  fous  le  régné  de  Jofias  Roi  de  Juda.  S’étant  trouvé  monde- 
à Jerufalem  lorfque  Nabuchodonofor  vint  afiïeger  cette  ville»  jjeo.  n di 
il  fut  du  nombre  des  Captifs  que  ce  Prince  transféra  à Baby-  emmené  cap-; 
ione  avec  le  Roi  Jechonias.  Julques-là  l’efprit  de  prophétie  ne  mo’nJe^oç. 
s’étoit  pas  encore  communiqué  à Ezechiel;  ce  ne  fut  que  cinq  il  commence 
ans  après  qu’il  en  reçut  le  don  , lorfqu’étant  (f  ) au  milieu  des  pa„rdumo^ 
Captifs  près  du  fleuve  Chobar,  fon  amc  fut  éclairée  par  une  lu-  34051. 
miere  furnaturclle  , & il  eut  des  vifions  divines.  Ezechiel  étoit 
alors  dans  la  trentième  année  ( d ) de  fa  vie  , qui  étoit  aufli  la 


vmiel  redemptor  tu  us  Jocufalem  , CP  hoc  ejus 
fanant  erit  : cucorum  oculos  aperiet  » furdit  rtd- 
dtt  auditum  , CP  voce  fui  excitabit  mortuos . 
Mais  il  cft  vifiblc  qu’elles  font  du  Prophète 
Jfaïc,  chap.  XXXV.  ç.  C’cft  aufli  par  inad 
Vertance  que  faint  Chryfoilomc  a dit  dans 
une  de  fes  homclies  fur  le  23.  chap.  de  S. 
Matt.  imprimée  au  tome  3.  montent.  Couler. 
Audi  jertmium  dicentem,  Audite  me  qui  odio 
fcabctis  judicium,qui  omnia  pervertitis. 
£ar  ce  p adage  ne  fc  lit  poutf  dans  Jeremie* 


mais  au  chap.  III.  9.  de  Miellée. 

(4)  lgil*r  feptem  V Vtginti  Vli  libri  , qui 
t Joints  duo  numerantur  j tum  pfallerio  etc  cet- 
terit  qui  Hitremia  accenfentur  , hoc  efl  lamen-r 
tationibut  CT’  tpijlolts  Banulti  , quamvit  .tpud. 
Htbroos  t p fol  et  if*  non  reperiantur  , fed  la - 
mentationa  dumtaxat  ad  hieremta  prophetiam 
4 tiextet.  Epiphan.  ltb.de pend,  cr  mcnfnnm.  j, 
TA)  Ezechiel.  1.  3, 

( e ) Ezechiel.  1.  u 
( d ) Ibid» 
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trentième  depuis  la  découverte  du  livre  de  la  loi , & la  rénova» 
tion  folcmnelle  de  l’alliance  avec  le  Seigneur,  faite  fous  le  re-, 
gne  de  Jofias. 

Il  continue  II.  La  meme  année  Dieu  lui  ordonna  (a)  de  s’enfermer  dan* 
fa  'minc'de  f & mai^ül1  « & de  deiïincr  fur  une  brique , ou  fur  une  piece  de 
jcruiaicm  & terre  molle,  la  ville  de  Jerufalem;  de  mettre  entre  lui  & la 
jmf  pcï'^  ville  une  pocle  de  fer , & de  demeurer  trois  cens  quatre-vingt- 
340*  dix  jours  couché  fur  fon  côté  droit,  pour  marquer  la  durée  du 

fiege  de  Jerufalem  par  Nabuchodonofor.  Le  Seigneur  lui  (&) 
fit  marquer  cnfuitc  par  diverfes  figures  les  differentes  maniérés 
dont  il  devoit  faire  périr  fon  peuple  rebelle , par  la  pefte , pal 
la  famine , par  l'cpée. 

Autres  vi-  III.  L’année  fuivante  il  fut  tranfporté  (r)  en  efprit  de  Babylone 
chici  d l-T"  ^ Jerufalem,  où  il  vit  les  abominations  du  peuple  dans  le  Tem- 
3410.&  3411.  pie  > &les  fignes  de  la  vengeance  que  le  Seigneur  devoit  bien- 
tôt tirer  de  leurs  iniquités.  Pour  la  marquer  plus  precifément , 
cinq  ans  avant  le  dernier  fiege  de  Jerufalem,  le  Seigneur  dit 
à Ezechiel  : ( d ) Préparez  - vous  comme  un  homme  qui  quitte 
fon  païs  pour  aller  ailleurs  $ faites  tranfporter  vos  meubles  en 
plein  jour  ; & vous  paflerez  vous-même  d’un  lieu  en  un  autre  , 
afin  que  ce  fpe&acle  attire  leur  attention.  Percez  devant  leurs 
yeux  la  muraille  de  votre  maifon , & fortez-en  par  l’ouverture 
que  vous  aurez  faite  ; vous  aurez  des  hommes  qui  vous  porte- 
ront fur  leurs  épaules  durant  fobfcurité  ; & vous  aurez  un  voile 
fur  les  yeux.  Vous  leur  direz  que  ce  que  vous  faites  s’exécu- 
tera lorfque  l’ennemi  aura  pris  Jerufalem  > que  le  Roi  Sedecias 
fera  emporté  de  fon  Palais  ; qu’il  l'orrira  dans  l’obfcurité  ; qu’on 
percera  la  muraille  pour  le  faire  fortir;qne  fon  vifage  fera  cou- 
vert d’un  voile , afin  que  fon  œil  ne  voie  rien  fur  la  terre  ; qu’il 
fera  mené  captif  à Babylone , & qu’il  y mourra. 

Autres  vi-  IV.  Cependant  les  Juifs  perfeverans  dans  leur  endurcifle- 
g5„  ment,  le  jour  de  la  vengeance  du  Seigneur  arriva,  & le  fiege 
mondé  3414.  fut  ( e ) mis  devant  Jerufalem , le  dixiéme  jour  du  dixiéme  mois 
femme'1  Dieu  neuviéme  année  de  Sedecias,  l’an  du  monde  3414.  Eze- 
lui  défend  de  chiel  en  eut  (/)  révélation  dès  le  meme  jour  dans  la  Chaldée  5 
la  Ph"r-rr  11  ^ armon<sa  cet  événement  aux  Juifs  qui  étoient  avec  lui  en 
contre' divers  captivité.  Il  leur  reprefenta  la  ruine  future  de  Jerufalem  & de 

peuples  enne- 

jjus  (Jcs  J uifs.  ———————————  ' 

(a)  Ezechiel.  III.  | fil)  Ezechiel.  XII. 

( h ) Ezechiel.  III.  IV.  V.  VI.  Vit.  ( < ) 4.  Rcg.  XXV. 

f Ezechiel.  VIII.  IX.  X*  XI,  ' I (/}  Ezc&icl,  JUUV, 
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Î>ES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XIV.  29* 

Tes  habitans  fous  la  figure  d’une  chaudière  pleine  de  chairs  & 
cfos,  laquelle  cft  mile  fur  le  feu  jufqu’à  ce  que  la  chair  & les 
os  foient  confumés , & que  le  cuivre  même  de  la  chaudière  l'oit 
fondu  & brûlé.  En  même-tems  la  femme  du  Prophète  mourut, 

& Dieu  lui  défendit  d’en  faire  le  deuil;  pour  réprefenter  que  la 
inaifon  d’ifraël  devoit  être  privée  de  ce  qu’elle  avoit  de  plus 
cher  par  l’exil  & par  le  carnage  des  femmes  & des  enfans , fans 
en  ofer  faire  paroître  de  la  douleur.  Ezechiel  fit  enfuite  diver- 
fes  prophéties  contre  (a)  les  Ammonites , les  Moabites , les  Idu- 
méens  &c  les  Philiftins , parce  qu’ils  avoient  affligé  les  enfans 
d’ifraël , & qu’ils  avoient  vû  leurs  maux  avec  plaifir.  Il  prophé- 
tifa  ( b ) pour  la  même  raifon  contre  l’Egypte  & contre  Tyr  ; ôc 
( c)  il  prédit  que  les  relies  du  peuple , qui , après  la  ruine  de  Je- 
rufalem étoient  reliés  dans  la  Judée , & qui  fe  flatoient  d’un 
prompt  rétablilTement , que  ces  relies  feroient  aufli  difperfés , 
comme  il  arriva  (d)  en  effet  quatre  ans  après. 

V.  Jufques-là  Ezechiel  n’avoir  eu  que  des  vifions  facheufes,  rc^uprr 
& n’avoit  rien  prophétifé  que  d’effraïant  ; mais  dans  la  fuite  le  captivité'  le 
Seigrtcur  lui  fit  voir  des  objets  plus  confolans  ; ( e ) le  retour  de  rcubliiTc- 
la  captivité  de  Babyione;  le  rétabliflëment  de  la  ville  & du  T em-  Jjjj*e  J* 
pie  de  Jerufalem,  le  régné  du  Meffie,  la  vocation  des  Gentils,  temple  de  je- 
l’établiffement  de  l’Eglife , fes  combats  & fes  vidoires  & la  ruine  ^,ndc  ° 
de  fes  ennemis.  S.  (f  ) Jerome  a cru  que  comme  Jeremie  pro-  34io.&  3430. 
phétifoit  à Jerufalem  en  même-tems  qu’Ezechiel  à Babyione,  11  meurt  en 
on  envoïoit  les  prophéties  de  celui-ci  à Jerufalem , & récipro-  54î°" 
quement  celles  de  Jeremie  en  Chaldée  ; afin  que  cette  union 
& cette  parfaite  conformité  des  prédidions  de  deux  hommes 
éloignés  dans  des  pats  fi  differens,  fît  connoître  à ceux  à qui 
elles  s’adreffoient  qu’il  n’y  avoit  que  l’Efprit  de  Dieu  qui  pût  en 
être  l’auteur;  & que  les  maux  qui  Leur  arrivoient  étoient  un 
effet,  non  de  la  puiffance  des  Idoles,  mais  de  la  volonté  du 
Seigneur.  Ezechiel  prophétifa  pendant  vingt  ans  , depuis  l’an 
du  monde  3409.  jufqu’en  3430.  qui  étoit  le  quatrième  depuis 
la  prife  de  Jerufalem.  Saint  ( g ) Athanafe  & l’auteur  de  l’ou- 
vrage imparfait  fur  faint  Matthieu , difent  qu’il  fouffrit  le  martyr 
pour  les  vérités  qu’il  avoit  annoncées. 


*)  Ezechiel.  XXV. 

I>)  Ezechiel.  XXVI.  O- faq. 

(f  ) Ezechiel  XXXIII.  u. 
il)  Jercrn.  L1I.  30. 

« ^ Ézcduel.  XXXV 1.  C/ejj.  •f^H  *d 


finem. 

(/)  Hicronim.  in  cap.  XII.  Ezechiel. pag^ 
j66.  nov,  «dit. 

(g  ) AthanaL  lib.  Je  Incarnat.  V trbi.  pat, 
78»  Ç?  «Mlhgr  c/>.  imperf.  hem.  4 6.  in  M*ttt 
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il  cfl  auteur  VI.  On  n’a  jamais  contefté  à Ezechiel  les  écrits  que  noilf 
des  écrit»  qui  avons  fous  fon  nom.  Il  s’y  nomme  lui  - meme  au  commencc- 
ment  de  l’ouvrage,  il  y parle  prefquepar  tout  en  première  per- 
a point  fait  fofme  ; en  un  mot,  ils  ont  tous  les  caraéteres  de  vérité  & d’au- 
dautrej.  thenticité  qu’on  peut  demander.  Jofeph  dit  que  ce  Prophète 
lairta  deux  ( a ) livres  fur  la  captivité  de  Babylone.  Cet  hiftorien 
diftinguoit  apparemment  le  livre  d’Ezechiel  en  deux  parties  ; 
puii'qu’il  eft  certain  que  ce  Prophète  n’en  a écrit  qu’un  , ainfi 
que  Jofeph  lui -même  en  convient  dans  fes  livres  ( b ) contre 
Apion.  Ce  qui  pourroit  néanmoins  donner  lieu  de  croire  qu’ii 
y a eu  autrefois  d’autres  écrits  fqus  le  nom  d’Ezechiel  que  ceux 
que  nous  avons  aujourd’hui,  c’eft  qu’on  trouve  dans  les  ouvra- 
ges de  faint  Clement  ( c ) Romain  , de  faint  ( d ) Clement  d’A- 
iexandrie , de  ( e ) Tertullien,  de  faint  Jcan(/)  Climaque,  de 
Lucifer  (g  ) de  Cagliari , & de  faint  (A)  Epiphane , plusieurs  paf- 
fages  cités  fous  le  nom  d’Ezechicl , qui  toutefois  ne  fe  lifenc 
point  dans  le  recueil  de  fes  prophéties.  Mais  à cela  on  peut  ré- 
pondre deux  ehofes.  i °.  Que  quoique  ces  partages  ne  fe  trou- 
vent pas  mot  pour  mot  dans  les  écrits  de  ce  Prophète  ,«ils  y 
font  quant  au  fens.  29.  Qu’ils  ont  peut-être  été  tirés  des  livres 
apocryphes  que  l’auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à faint  Atha- 
nafe,  dit  ( / ) avoir  été  fuppofés  au  Prophète  Ezechiel.  La  con- 
jonction (£•,  par  laquelle  cet  Ecrivain  facré  commence  fon 
ouvrage,  en  dilànt:  Et  dans  la  trentième  année,  n’eft  pas  non 
plus  une  preuve  qu’Ezechicl  ait  écrit  d’autres  livres  que  celui 
qui  nous  refte.  C’eft  une  maniéré  de  commencer  ufitee  dans  la- 
plupart  des  livres  (i)  de  l’Ecriture , qui  marque, fuivant  la  pen- 
fée  de  faint  ( l ) Auguftin , la  liail'on  de  ce  que  le  Prophète  a dans 
l'efprit , avec  ce  qu’il  prononce  au  dehors.  Si  le  Seigneur  eût 
déjà  parlé  plufieurs  fois  à Ezechiel  avant  le  rems  de  la  vifion 
qui  eft  rapportée  au  premier  Chapitre  de  fes  écrits , il  n’auroit 
pas  commencé  ce  Chapitre  en  cette  maniéré  : Et  dans  la  tren- 


a)  Jofeph.  lit.  x.  antiijmt.  cap.  4, 
b ) Idem.  lit.  I.  cont.  Apion.  pag.tO}6. 
( c ) Clcm.  Epifl  1.  4 d Cor  nnm.  8. 

( i ) Clem.  Ale xj ml.  lit.  1 . padappg  cap. 

(«)  Tcrtull.  lit.  de  came  Chrijii  cap.  13. 
if)  Climar.  in  Scala  parai,  pjad.  7. 
(£)  Lucif.  lit.  de  non  pareendo  delut^uenii 
m Dent». 

CA)  Epiphan.  htnf.  XXX.  ».  30, 


(,')  Tom.  3.  Op-  Athan.  poç-  »oi.  Enoch. 
Jmbncum  , E^c<hiel  V D nniel  fais,  infitifili. 

(k)  Voies  le  commencement  du  livre 
de  Jofuc,  & du  premier  livre  de»  Mâcha- 
bées. 

(l)  Qu*  junii.ra  , c-  , ynirnhiliter forujjô 
injinnni  peofacionem  vtriiatii  in  cor#  cnm  ro 
vifion.  q.e  fit  in  cor  Je  effe  cinjuiflam.  3. 
gull.  m Pûl.  IV. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SA  CRUS.  Chap.  XIV.  apy 
tiême  année. . . le  Seigneur  adjreffa  fa  parole  à Ezechiel  Prêtre , fils 
de  B'txi.  Ce  qui  lignifie  naturellement  que  Dieu  commença 
alors  à lui  parler. 

VII  L’auteur  du  livre  de  l’Ecclefiaftique  ne  s’eft  point  étendu 
fur  les  louanges  d’Ezechiçlsil  fe  contente  de  dire  de  lui , qu’il 
a (a)  vu  cette  vi fion  de  gloire  que  le  Seigneur  lui  rèprtjtnta  dans 
U char  des  chérubins  ; & qu'il  a marque  par  une  pluie  ce  qui  dc- 
voit  arriver  aux  ennemis  du  Seigneur  les*  biens  qu’ildevoit  faire 

à ceux  qui  avoient  marché  dans  la  voie  droite.  Mais  au  jugement 
des  plus  habiles  critiques , ( b ) ce  Prophète  étoit  uiwhomme 
d’une  vafte  érudition",  d’un  efprit  très-élevé , & digne  d’être  com- 
paré aux  plus  beaux  genies  de  l'antiquité  , pour  la  beauté  de 
fes  penfées,  la  nobleffe  de  fes  comparaifons , la  profondeur  de 
fes  connoiflances.  Sonftile  n’ett(f)  ni  trop  fleuri,  ni  trop  né- 
gligé ; il  tient  le  milieu  entre  les  deux.  Il  eft  par  tout  d’une  gran- 
de égalité , grave  & plein  de  force.  On  remarque  dans  ce  Pro- 
phète un  ufage  plus  frequent  des  expreflions  figurées  que  dans 
les  autres, ce  qui  le  rend  plus  difficile  à entendre.  Le  commen- 
cement & la  fin  de  fa  prophétie  , fur-tout,  font  d’une  fi  grande 
obfcurité , qu’au  rapport  de  faint  ( d)  Jerome,  toutes  les  Syna- 
gogues des  Juifs  étoient  muettes  quand  il  s’agiflbit  de  les  ex- 
pliquer. C’eft  apparemment  pour  cette  raifon  que  parmi  les  Hé- 
breux il  n’étoit  pas  permis  (?)  de  lire  ces  deux  endroits  avant 
l’âge  neceflaire  pour  exercer  les  fondions  facerdotalcs , c’eft- 
à-dire  avant  l’âge  de  trente  ans.  Lorfque  faint  ( f)  Jerome  tra- 
duifit  ce  livre  fur  l’Hebreu,  il  y fit  de  frequentes  divifions  en 
membres  & en  verfets , qui , félon  qu’il  le  dit  lui-même , ne  con- 
tribuent pas  peu  à en  éclaircit  le  fens. 


(«OEcclcüoft.  XLIX.  io.  iï. 

(I  ) E>echitl  valait  erudittone  CT  ingénié  , 
ita  » t ( fepoftto  prophétie  dono  , qu od  incompa- 
fëhile  eft  ) non  immérité  Horncro  eum  compares 
ph  pulchras  t »»«/*<  , eomparationes  iUuftres , 
tnagnam  rerum  multamm,  prafenim  archittclu- 
r*  , cogmiionem.  (jrot.  prafal.  commun  E^e- 
thiel. 

( c ) Sermo  fins  ne c faits  dtfertus  necadme- 
4»**  rufticm  eft  ,fed  en  mroque  mediè  lempera- 
Hicronim.  prafat  in  Ezechiel. 

( d ) In  c*j»i  inierpretatione  omnet  Synagog* 
Judxorum  mut*  faut , ultra  homintm  efte  dicen- 
9**m , ÇT  de  hpc  Çr  ds  adiftenuone  t empli,  quoi 


in  ultimo  bujut  prophelia  feribitur  aliquid  vtllf 
conari.  Hicronim.  comment,  in  cap.  i.  in  Eto* 
chiai. 

( e ) Nam  uifl  quis  apud  eoi  atatem  facerda - 
talii  minifterit  , id  eft  iricefimum  annrnm  im - 
plevcrit  , nec  principia  Cenefcos , nec  Canticum 
Canticorum  , nec  hujm  voluminis  Exerdtum,  C?* 
finem  logera  permittitur.  Hicronim  prafat. 
comm.  in  Ezechiel. 

(/*)  Legite  igitur  hune  juxla  tranflatianem 
noftram  : quia  per  cola  feriptut  CT  comm  ata  f 
manifeft tarent  legenlibut  fenfmm  tnbutt.  HlÇ* 
ronim»  prof  ai.  in  iranflat.  E%eth;4* 


Eloge  d’Eze- 
chicli  obfcu- 
ricé  de  lies 
prophéties. 
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NailTande  de 
Daniel  vers 
l’an  du  monde 
33>tf.  11  cft 
mené  en  cap- 
tivité à Baby- 
lonc  , l’an 
33y*-  Il  cft 
choifi  pour 
demeurer  au 
Palais  du  Roi. 


Il  délivre 
Sufannc  la 
même  année 
33?*- 


n explique  le 
fonce  de  Na- 
bucïiodono- 
for,  l’an  du 
monde  3401. 
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ARTICLE  VL 

Du  Prophète  Daniel  i?  de  fes  écrits 

/ t 

I-  T"\  Aniel  Prince  du  fang/ a ) de  la  maifon  des  Rois  de  Judai 

1 3 naquit  en  Judée  vers  la  vingt-cinquième  année  du  régna 
de  Jofias.  Il  n’avoit  gueres  que  dix  à douze  ans  lorfqu’il  fut 
mené  en  captivité  à Babylone  avec  plufieurs  autres  captifs  de 
la  première  qualité.  Nabuchodonofor  aïant  donné  ordre  à Af- 
phenés  Gouverneur  des  Eunuques  de  fon  Palais , de  choifir  en- 
tre les  enfans  d’Ifraël  & de  la  race  des  Rois  &dcs  Princes  , da 
jeunes  gens  qui  fuflent beaux  de  vifage , bien-faits  de  corps,  en 
qui  il  ne  fe  trouvât  aucun  défaut  5 inftruits  dans  tout  ce  qui  re- 
garde la  fagefle , habiles  dans  les  fciences  & dans  les  arts , afin 
qu’ils  demeuraflent  dans  le  Palais  du  Roi  ; Afphenés  en  trouva 
quatre  à fon  gré,  du  nombre  deiquels  fut  Daniel , à qui  on  donna 
depuis  le  furnom  de  Balrhafar.  Or  Dieu  {b  ) donna  à ces  jeunes 
hommes  la  fcience  & la  connoiflance  de  tous  les  livres  & de 
route  la  fagefle  ; & il  communiqua  en  particulier  à Daniel  l’intel- 
ligence de  toutes  les  vifions  & de  tous  les  longes.  Il  fit  en  même- 
tems  qu’ils  trouvaflent  grâce  devant  le  Chef  des  Eunuques, en 
forte  qu’ils  obtinrent  de  lui  la  permiflion  de  ne  point  ( t ) man- 
ger des  viandes  de  deflus  la  table  du  Roi,  quoique  ce  Prince 
l’eût  ainfi  ordonné. 

II.  La  première  occafion  où  Daniel  fit  éclater  fa  fagefle  , fut 
dans  la  maniéré  dont  il  délivra  (</)  la  chafie  Sufanne  injufte- 
ment  accufée  & condamnée  à la  mort.  Il  fit  reconnoître  fon 
innocence, découvrit  l’impofture  pleine  de  malice  des  deux  vieil- 
lards ; & aïant  fait  réformer  le  jugement  de  toute  l’aflemblée, 
il  fit  tomber  fur  les  calomniateurs  la  meme  peine  qu’ils  avoient 
voulu  faire  fouflfrir  à l’innocent. 

I I I.  La  fécondé  ( e j année  du  régné  de  Nabuchodonofor  'v 
ce  Prince  vit  en  fonge  une  grande  ftatue  compofée  de  divers; 


(*)  Gnl’infere  du  verfet  3.  du  chap.  1. 

où  il  fil  dit  : El  eii  Rex  Affben es  prxfejïto  ee- 
uuthormn  , ni  introdmeeret  de  fihil  IJreel  C2*  de 
femme  régie  V Tjrannermm. 

(t)  Dan.  I.  17. 

(<)  Les  Payons  mangeoient  toutes  lôr- 
tts  de  viandes,  & il,  avaient  coutume-  de 


les  confaerer  aux  Idoles;  ainfi  Daniel  avoir, 
deux  rations  pour  n'en  point  manger, 
crainte  de  fc  fouiller. 

(d)  Dan.  XI. 

(«)  Dan.  II.  c’eft-  à-dire  la  fécond 4 
année  depuis  qu’il  régna  fcul- 


métaux 
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métaux  qui  fut  mife  en  pièces  par  une  pierre  détachée  de  la  mon- 
tagne. Quoique  ce  longe  eût  entièrement  frappé  fon  efprit,  il 
lui  échapa  toutefois  de  la  mémoire , & pour  s’en  rappeller  le 
fouvenir.&  en  avoir  l’explication  , il  fit  venir  dans  fon  Palais 
rous  les  Devins , les  Mages,  les  Enchanteurs  & les  Philofophes  de 
la  Chaldée.  Mais  aucun  n’aïant  pû  deviner  le  fonge  du  Roi  ni  en 
donner  l’explication , il  prononça  contre  eux  un  Arrêt  de  mort. 
Daniel  averti  d’une  Sentence  fi  cruelle , eflaïa  d’en  fufpendre  l’ef- 
fet.il  fe  préfenta  devant  Nabuchodonofor,&  après  quelques  jours 
de  délais  qu’il  lui  demanda  pour  implorer  l’alïiftance  du  Sei- 
gneur , il  devina  le  longe  que  le  Roi  avoit(<*)  eu  & lui  en  don- 
na l’explication.  Nabuchodonofor  rempli  d’étonnement  feprof- 
terna  le  vifage  contre  terre  , adora  Daniel  & l’établit  Intendant 
de  la  Province  de  Babylone , & maître  de  tous  les  Mages , & de 
tous  les  Devins  du  Pais. 

IV.  Plufieurs  années  après  le  Roi  vit  en  ( b ) fonge  un  arbre  au 
milieu  de  la  terre  qui  étoir  exceflivement  haut.  Cet  arbre  fut 
abattu , coupé  & mis  en  pièces  , mais  enforte  que  là  racine  de- 
meura. Les  Augures  , les  Mages  & les  Devins  du  pais  n’aïant 
pû  lui  expliquer  cette  vilïon , Daniel  lui  en  donna  l’explication 
& lui  dit , qu’elle  fignifioit  que  bientôt  il  feroit  réduit  à l’état  des 
bêtes , & qu’il  feroit  chafle  de  fon  Palais.  L’évencment  vérifia 
l’interprétation  de  Daniel , & ce  Prince  fut  réduit  pendant  fept 
ans  à la  condition  des  bêtes , après  quoi  il  remonta  l'ur  le  trône  , 
& régna  comme  auparavant. 

V.  11  ne  fut  pas  long-tems  fans  retomber  dans  les  crimes  qui 
lui  avoient  attiré  de  la  part  de  Dieu  un  châtiment  fi  extraordi- 
naire. Son  orgueil  le  porta  jufqu’à  vouloir  fe  faire  regarder  côm- 
me  une  divinité,  {c)  ILfe  fitdreflerune  ftatued’or,  avec  ordre  à 
tons  fesfujets  qu’auflï-tôt  qu’on  entendroit  le  fon  des  inftrumens 
de  mufique  , chacun  eût  à fe  profterner  & à adorer  la  ftatue 
qu’il  avoir  érigée.  Daniel  étoit  apparemmerir  alors  abfent  de 
Babylone , au  moins  ne  paroît-il  pas  dans  cette  occafion  j mais 
fes  trois  compagnons  aïant  défobéï  à l’ordre  du  Roi,  furent 
jettés  dans  une  fournaife  ardente,  d’où  ils  fortirent  fans  que  l’o- 
deur même  du  feu  fût  venue  jufqu’à  eux.  La  grandeur  & l’évi- 
dence du  miracle  engagèrent  Nabuchodonoïor  à donner  un 
édit  en  faveur  des  Juifs  , & à conferver  aux  trois  jeunes  hom- 
mes leurs  premières  dignités.  _ .. 

(a)  Dan.  II. 

(S)  Dan.  IV. 

Tome  J, 


j ( t ) Dan.  IU. 

Pp 


Autre  fônge 
de  Nabuch'o- 
donofor , Da- 
niel l’expli- 
que l’an  du 
monde  34)4. 


Les  Compa- 
gnons de  Da- 
niel font  jet- 
tes dans  la 
fournaife. 
Dieu  les  en 
délivre , l’an 
du  monde 
JfM- 
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Daniel  ell 
jette;  dj iv.  U 
foll'c  aux 
lions , l'a»  du 
monde  J4«f 
Dieu  l'eu  dé- 
livre. 


Il  eft  une  fé- 
conde fois 
jetté  dans  la 
folié  aux 
lions.  Dieu 
l'en  délivre 
encore  vers 
l’an  du  mon- 
de 34«8.  Il 

/ucurf. 
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VI.  Cependant  Nabuchodonofor  mourut,  ôc  fon  filsEvilme- 
rodach  lui  fucceda.  Le  régné  de  ce  dernier  Prince  ne  fut  pas 
long  , il  mourut  la  troifiéme  année,  la  nuit  de  ce  même  jour  0(4. 
Daniel  lui  avoir  expliqué  ce  qui  avoir  été  écrit  par  une  main 
invifible  fur  la  muraille  de  la  falle  où  -il  faifoit  un  grand  feflin , 
dans  lequel  il  avoit  fait  un  ufage  profane  des  vafes  du  Temple, 
Il  eut  pour  fnccefleuc  Darius  le  Mede  , fon  oncle  maternel.  L’ef- 
time  que  ce  Roi  fit  de  Daniel , alluma  (a)  la  jaloufie  des  grands 
du  Roïaume.  Pour  fe  défaire  d’un  objet  qui  les  incommodoit, 
ils  engagèrent  le  Roi  à publier  un  Edit  qui  défendoit  à tout 
homme  de  faire  aucune  demande  à quelque  Dieu  ou  à quelque 
homme  que  ce  fût  qu’à  lui  feul , 6c  cela  pendant  l’efpace  de 
trente  jours.  Daniel  qui  avoit  coutume  de  prier  le  Seigneur 
trois  fois  chaque  jour , continua  ce  laint  exercice.  Mais  fes  en- 
nemis qui  épioient  avec  grand  foin  toutes  fes  a&ions  , l’aïant 
trouvé  qui  prioit  & adoroit  fon  Dieu  , ils  en  avertirent  auffi-tôt 
Darius  qui  fut  obligé  de  le  faire  jetter  dans  la  fofle  aux  lions.  Le 
lendemain  matin  le  Roi  qui  n’avoit  ainfi  traité  Daniel  qu’avec 
une  extrême  répugnance , vint  à la  fofle , & y aïant  trouvé  Dar 
niel  en  parfaite  fantc  , il  ordonna  qu’on  l’en  tirât , 6c  qu’on  y 
jettât  en  la  place  fes  accufateurs.En  même  tems  il  publia  un  Edit 
en  faveur  de  la  religion  des  Juifs.  Ce  fut  fous  le  régné  de  ce 
Prince  que  Daniel ( épatant  lû  dans  les  écrits  de  Jeremie,  une 
prédidion  qui  portoit  que  tout  le  pais  de  Juda  feroit  défolé, 
6c  aflùjetti  pendant  foixante  & dix  ans  au  Roi  de  Babylone , 4 
en  obtint  l’explication  de  l’Ange  Gabriel  , apres  l’avoir  der 
mandée  à Dieu  par  de  ferventes  prières  : il  apprit  en  même? 
tems  la  mort  6c  le  facrifice  du  Meflie  , qui  devoit  arriver  au 
bout  de  foixante  & dix  femaines , compofées  de  fept  années  char 
cune,  ôcqui  toutes  enfemble  faifoient  le  nombre  de  quatre  cens 
quatre-vingt-dix  ans. 

V 1 1.  Çyrus  fucceda  à Darius  le  Mede  dans  la  Monarchie  des 
Perfes  6c  des  Medes.  C’eft  au  régné  de  ce  Prince  que  l’on  rapr 
porte  l’hifioire  de  ( c)  Bel , 6c  celle  du  dragon  qui  étoient  adorés 
par  les  Babyloniens.  Daniel  pour  avoir  mis  à mort  ce  dragon, 
6c  découvert  au  Roi  les  impoftures  des  Prêtres  de  Bel , fut  aban- 
donné à la  fureur  des  Babyloniens , qui  le  jetterent  dans  la  fofle 
aux  lions  , où  il  demeura  lix  jours.  Il  y fut  nourri  miraculeufev 


{ * ) Dan.  VI.  . ( c ) Idepi- XIV, 

Idem.  IX.  | 
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itient  parle  Prophète  Habacuc , & Dieu  le  préfervade  la  gueule 
de  ces  bêtes  feroces  , quoiqu’on  les  eût  affamées  exprès  , afin 
qu’elles  dcvoraflent  Daniel.  Le  fepticme  jour  le  Roi  étant  venu 
à la  foffe  pour  y pleurer  Daniel , il  le  vit  qui  étoit  affis  au  milieu 
des  lions.  Il  jetta  aufli-tôt  un  grand  cri , & dit  : Vous  êtes  grand , 
b Seigneur  Die u de  Daniel  ; & l’aïant  fait  tirer  de  la  fofle  aux 
lions , il  y fit  jetter  en  même-tems  ceux  qui  avoierit  voulu  per- 
dre ce  Prophète.  On  croit  que  Daniel  mourut  en  Chaldée  dans 
un  âge  fort  avancé  ; & qu’il  ne  voulut  point  profiter  de  la  liberté 
que  Cyrus  accorda  aux  Juifs  de  s’en  retourner  dans  leur  pais. 

VIII.  La  fagefle  de  Daniel  fut  fi  profonde , que  quoiqu’il  fût 
encore  jeune  , elle  croit  déjà  paffée  comme  en  Proverbe.  ( a ) 
Vous  êtes  plus  Juge  que  Daniel , difoit  avec  ironie  Ezechiel  au 
Roi  de  Tyr  , qui  fe  piquoit  lui -même  de  fagefle  , df  H n’y  a 
point  de  fecret  qui  vous  foit  caché.  Sa  fainteté  fut  fi  éclatante  que 
pendant  même  qu’il  vivoit , Dieu  en  fit  l’éloge  par  la  bouche 
d’un  de  fes  Prophètes,  qui  compare  ià  fainteté  à celle  de  Noë  & 
de  J ob , en  dilànt  : Si  ces  (b)  trois  hommes , N oe , Daniel  & Job, 
Je  trouvent  au  milieu  de  ce  pais-lk  , ils  délivreront  leurs  âmes  par 
leur  propre  jufiiee.  Jofeph  ( c ) dit  que  Dieu  le  combla  de  fes  grâces , 
& l’éleva  au  rang  des  plus  grands  Prophètes  > qu’il  eut  la  faveur 
des  Princes  & l’affedtion  des  peuples  pendant  fa  vie  i & qu’il 
jouit  après  fa  mort  d’une  réputation  immortelle.  En  quoi  cet  Hif- 
torien  fait  paroître  plus  de  bonne  foi , & moins  de  délicatclfe 
que  ceux  de  fa  nation  qui  font  venus  après  lui , qui  ne  mettent 
point  Daniel  au  nombre  des  Prophètes  , fous  prétexte  qu’il  x 
vécu  dans  l’éclat  d’une  condition  relevée  , & fort  éloignée  du 
genre  de  vie  des  Prophètes.  Mathathias  dans  le  ( d ) premier  li- 
vre des  Machabées , parle  de  Daniel  avec  eltime , & le  Sauveur 
lui  donne  dans  (e)  l’Evangile  le  nom  de  Prophète. 

I X.  Le  nom  de  Daniel  ne  paroît  pas  à la  tête  de  fes  écrits  î 
mais  ce  Prophète  s’y  nomme  (/)  en  tant  d’autres  endroits  , & 
s’y  défigne  d’une  façon  fi  particulière , qu’on  ne  peut  douter 


( 4 ) Ezechiel.  XXVltl.  3. 

(t  ) Ezech.  XIV.  14. 

( < ) Jofeph.  lit,  X.  antScjust.  csÿ.  IX. 

(</)  1.  Machab.  II.  jy.  60. 

( e ) Matt.  XXIV,  i*. 

• ( f ) Il  y a plu ûcars  endroits  où  Daniel 
fe  nomme , & ou  il  parle  en  première  per- 
fonne.  Par  exemple  au  chap.  8.  après  avoir 
tomme  nec  ai  dû  ; Ànno  terlio  regni  BaltéJJar 


régit  , vifio  apparuit  mihi , il  pour  fuit  : Ego 
Déniel , pofl  id  , <]»od  vider am  in  principie  , 
Inde  » c re.  11  parle  it  meme  au  chapitre  y. 
In  énne  prime  Défit,  f lit  Affnn  de  fimtne  Mc- 
dorttm.  . énno  u no  Têgni  ejus  , ego  Dnntel  in - 
tellexi  in  Uèris  nétherum  nnnorum  , GTc,  & au* 
chapitre  la.  Tu  auttm  Déniel  elémde  ftrmo - 
nés  Wfign*  librum  nfijtte  éd  tempos  faimum,* 
W vtdt  ego  D*»itl,:  C T dixi  : <vr. 

Pp  »i 


Eloge  du 
Daniel, 


Daniel  elt 
auteur  des 
prophétie, 
oui  portent 
(on  nom. 
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qu’il  n’en  foit  le  véritable  auteur.  Aufli  ne  voïons  - nous  pas 
qu’aucuns  des  anciens  auteurs  foit  Juifs , foit  Chrétiens , les  lui 
aient  jamais  conteltés.  Ils  fe  trouvent  fous  le  nom  de  Daniel , 
dans  tous  les  canons  des  livres  facrés , drefles  par  Meliton  (a) 
de  Sardes,  par  Origenes  , par  faint  Jerome,  par  faint Epiphane , 
par  Ihint  Athanafe  , & par  tous  les  autres  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques  qui  ont  fait  des  Catalogues  des  livres  reçus  pour  canoni- 
ques dans  l’Eglife  Sc  dans  la  Synagogue , (b)  Jcfus-Chrift  les  lui 
attribue  en  termes  formels  ; & Jol'cph  l’hiftorien  en  parle  d’une 
maniéré  qui  nous  donne  lieu  de  juger  que  ceux  de  fa  nation, 
ne  connoifloient  point  d’autre  auteur  de  ces  Prophéties  que 
Daniel.  Les  livres , (c)  dit-il,  qu'il  nous  a laiffés,font  encore  au- 
jourd'hui entre  nos  mains , & nous  les  confervons  comme  des  gages 
affurès  que  Dieu  lui  a parlé.  Car  non  feulement  il  a prédit  1 ave- 
nir comme  les  autres  Prophètes  5 mais  il  a encore  marqué  le  tems 
précis  auquel  fes  prédictions  dévoient  arriver.  Il  dit  ailleurs , que 
le  livre  (d)  de  Daniel  efi  un  des  livres  facrés , reçus  chés  les  Juifs. 

Objeftioiu  X.  Il  eft  vrai  que  cet  hiftorien  ne  dit  rien  de  l’hiftoire  de  Su- 
que  l’on  fait  fanne , ni  de  celle  de  Bel  & du  Dragon,  ni  du  Cantique  des  trois 
fur  cc  fujct.  jeunes  hommes  dans  la  fournaife.  Il  eft  même  certain  , félon  le 
témoignage  de  faint  Jerome  ( t ) , que  de  fon  tems  ces  pièces 
ne  fe  lifoient  point  dans  l’original  Hebreu.  (/)  Africain  ne  les 
admet  pas , & faint  ( g ) Jerome  lui-mcme  a femblc  les  traiter 
de  fables.  Ce  Pere  nous  allure  que  Methodius , Eufebc  & Apol- 
linaire ont  répondu  à Porphyre  fur  l’article  des  prophéties  de 
Daniel  ; mais  que  pour  l’hiftoire  de  Sufanne  , & celle  de  Bel  de 
du  Dragon,  ils  n’ont  pas  voulu  en  prendre  la  défenfe  contre 
cet  ennemi  de  notre  religion  ,(h)  parce  qu’elles  n’avoient  pas 
la  même  authorité  que  les  divines  Ecritures.  Ils  prétendoient 


( . ) Melit.  Sard.  apud  Eufeb.  lib.  4.  bip. 
C4f.  16.  Origen.  apud  Eufeb.  lit>.  6.  hifl, 
cap.  if. Hicronim.  in prolog.  Galeat.  Epiphan. 
lib.  de  menfur.  CT* pond.  num.  a.  V ij.Àtha- 
xuf.  epift.  Feflal.  Grcgor.  Nazianz.  carm.  33. 
Concil.  3.  Carthag.  ca».  47.  Innocent.  I. 
t ‘pifi.  ad  Ext tprr.  Ve. 

(b)  Matt.  XXIV.  if. 
le)  Jofeph.  lib»  x.  antiquit.  cap.  II.* 
(d)  Idem.  Ibid» cap.  XI.  Cet  Hiftorien 
marque  au  même  endroit  que  la  prophétie 
de  Daniel  touchant  la  ruine  du  Temple 
«toit  accomplie  Aecidit  veto  ut  templi  dtfo- 
latio  fiertt  » ftcundùm  idquod  Daniel  ante  qua- 
Jringcnta  V otl»  an  nos  pr*dixer*t% 


( t ) Danielis  liber  apud  Hebraos  net  S«- 
fanna  habet  hifloriam  , net  Iqmnum  puerorum  M 
nee  B dis  draconifque  fabulas.  Hicronim 
tranfat.  in  Daniel. 

(/)  Apud  Origeu.  epifl.  ad  African. 

( » ) Hicronim.  ubijfup. 

(ï)  Cum  v Origenes  V Eufeb i us  V Apol- 
Itnarius  aliiqueEcclefiajhci  viri  V dotions  Gra- 
cia , has  ut  dixi  vifones  non  haberi  apud  Htm 
braos  fateantur  ; net  fe  debere  refpondere  por- 
phyrio  ,pro  bit  que  nulhm  friptura  faut  U au- 
thoritatem  prabtant . Hicronim.  prafat,  rn», 
in  Dan» 
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ajoûte  faint  Jerome,  que  ces  pièces  étoient  l’ouvrage  d’Haba- 
cuc  fils  de  Jafu  de  la  Tribu  de  Levi , & que  Daniel  dont  il  par- 
loit,  croit  diffèrent  de.  notre  Prophète.  Ils  fondoient  leur  opi- 
nion fur  une  infcription  qu’on  lifoit  à la  tête  de  l’hiftoire  de 
Bel  dans  les  exemplaires  des  Septante , en  ces  termes  : Prophé- 
tie tCHabacuc , fils  de  Juda , de  la  Tribu  de  Levi.  il  y avoit  un 
homme  qui  e'toit  Prêtre , nommé  Daniel , fils  d' Ab da , qui  mangeoit 
à la  table  du  Roi  de  Babylone  , (fie 

XI.  Ce  font  là  les  objections  les  plus  fpecieufes  que  l’on  a 
coutume  de  former  contre  la  vérité  de  ces  hiftoires.  Mais  il  lon‘’ 
n’eft  pas  impoflible  de  les  détruire.  i°.  Celle  que  l’on  tire 

du  filence  de  Jofeph  , a peu  de  folidité.  Cet  hiftorien  n’a 
pas  tout  remarqué  j & on  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  paffé  fous  fi- 
lence un  grand  nombre  d’hiftoires  rapportées  dans  nos  livres 
faints,  qu’il  étoit  plus  important  de  ne  pas  omettre  , que  celles 
dont  il  eft  ici  queftion  : par  exemple , il  ne  dit  rien  de  l’adoration 
du  veau  d’or,  ni  des  fuites  facheufes  de  ce  crime.  Dira-t-on  que 
l’endroit  du  livre  de  l’Exode  où  cette  hiftoire  eft  rapportée , eft 
une  piece  l'uppofée  & ajoutée  après  coup  ? 

XII.  29.  Ce  que  l’on  ajoûte  , que  les  hiftoires  de  Sufanne,  14 

de  Bel , du  Dragon  , ni  le  Cantique  des  trois  jeunes  hommes  cpon 
dans  la  foumaife , ne  fe  trouvoient  pas  dans  les  exemplaires 
Hebreux  du  tems  de  faint  Jerôme,  n’eft  pas  une  preuve  de  leur 
fuppofition.  En  effet , fi  tout  ce  que  l’on  ne  trouve  pas  en  Hé- 
breu dans  les  livres  de  l’ancien  Teftament  eft  apocryphe,  quel. 

fera  le  livre  de  l’écrjture  où  l’on  ne  rencontre  quelques  pièces 
fuppofées  î II  faudra  rejetter  (a)  une  partie  du  livre  de  Job,  6c 
de  Jeremie , tout  le  livre  de  Baruch , plufieurs  endroits  de  l’E- 
xode 6c  de  la  Genefe  , qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  exem- 
plaires Grecs  ôc  Latins.  Nous  convenons  fans  peine  , que  fi  le 
texte  Hebreu  n’eût  fouffert  aucune  alteration  5 que  les  livres 
écrits  en  cette  langue  fulfent  venus  fains  6c  entiers  jufqu’à  nous, 
fans  aucune  perte  ni  diminution  de  leur  texte  original:  on  de- 
vroit  s’en  renir-là  ôc  n’admettre  aucune  piece  pour  canonique 
qu’elle  ne  fe  trouvât  dans  les  textes  originaux.  Mais  c’eft  ce  qu’on 
ne  prouvera  jamais  5 6c  le  contraire  paroît  évidemment  par  plu- 
fieurs partages  que  Jefus-Chrift  6c  fes  Apôtres  ont  cité  de  l’an- 
cien Teftament  , 6c  qui  ne  s’y  lifent  plus,  6c  par  un  grand  nom- 


W(  *)  Voici l’Epître  d’Origcncs  à Afti-  I de  ce»  livres , félon  les  Terfions  grecques, 
*ain,oùil  /apporte  plutieujs  paflige»  tirj*  I & qui  ncùUfcnt  point  dans  l'Ilebrçu,. 

Bp  wj 
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bre  d’endroits  qui  dès  le  teins  d’Origenes  ( a ) fe  trouvoient  de 
plus  dans  Les  exemplaires  Grecs  de  toutes  les  Eglifes , que  dans  le 
texte  Hebreu.  C’eft  pourquoi  ce  Pere  fi  plein  de  rel'peâ  pour 
la  majefté  de  l’écriture , s’eft  cru  obligé  de  défendre  la  tradition 
facréc  de  l’Eglife , en  ce  qui  regarde  les  endroits  de  l’écriture  , 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  exemplaires  Hébreux  : 3c  if 
n’a  pas  feint  de  condamner  le  fctupule  mal  fondé  de  ceux  qui 
trop  favorables  aux  Juifs,  les  regardoient  comme  des  juges  in- 
faillibles de  l’authenticité  3c  de  la  canonické  de  nos  livres  làints. 
Prenons  ( b ) garde , dit-il , en  parlant  à Africain , qu'en  rejettane 
far  imprudence  ou  par  ignorance  , ces  endroits  de  l’écriture,  qui  ne 
fe  lifent  point  dans  l’Hebreu , nous  riimpofions  une  loi  d nos  freres  r 
de  rejetter  les  livres  facrér  repus  par  toutes  les  Eglifes  ,(fide  flatter 
les  Juifs  en  les  priant  de  nous  faire  part  de  ceux  qui  font  purs  , (fi 
qui  n'ont  rien  de  fuppofè.  La  providence  de  Dieu  qui  a voulu  pro- 
curer l’ entière  édification  des  Eglifes  en  leur  confiant  les  livres  faints  y 
auroit-elle  bien  pu  ne  pas  prendre  un  foin  tout  particulier  de  ceux  qui 
ont  été  rachetés  par  un  auffi  grand  prix  qu’eft  la  mort  de  Jefus-Ghrifil 
Dieu  ne  dit-il  pas  auffi  dans  fies  écritures  : Vous  ne  changerez^point 
les  bornes  étemelles  qui  ont  été  pofées  par  vos  peres  i Ce  riefi  par 
que  je  refafe  £ examiner  les  écritures  des  Juifs , (fi  de  Us  conférer 
avec  les  nôtres.  Jetai  fait , fi  je  lofe  dire  , autant  que  perfonne.  J'ai 
difeutè  toutes  les  éditions  & leurs  différences:  J’ai  examiné  en  mê- 
me tems  > autant  qu’il  eft  po/Jible  la  verfion  des  Septante  î depeur 
qu’il  ne  femblàt  que  je  voulu  (fe  impofer  à toutes  les  Eglifes  qui  fontr 
fous  le  ciel,  (fi  donner  prétexte  de  calomnier  les  exemplaires  com- 
muns (fi  célébrés.  Nous  nous  exerçons  auffi  à ne  pas  ignorer  les  écri- 
tures des  Juifs  : afin  qu'en  difputant  avec  eux  nous  pui fiions  leur  citer 
lespaffages  .félon  leurs  exemplaires , (fi  qu’ils  riaient  plus  de  pretextt 
pour  méprifer  Us  fidèles  Gentils  d'origine , (fi  fe  moquer  d'eux , com- 
me ignorant  la  vérité  qui  efl  dans  leurs  écrits.  Origenes  ajoûte- 
que  fi  l’hiftoire  de  Sulanne  ne  fe  trouve  pas  maintenant  dans- 
l'Hébreu,  elle  y étoir  autrefois  } que  jes  (c)  Juifs  l’ont  furtive- 
ment fupprimée  3c  retranchée  de  le  exemplaires,  ainlï  que- 


( 4 ) Origen.  llii. 

( SJ)  Idem  ihii.  pd%.  117.  Nous  ne  r»p- 
porterons  pis  ici  les  lucres  objeâions 
qu' Africain  fit  à Origenes  contre  l'authen- 
ticité dcl’hUioire  de  Sulanne,  ni  les  rc- 
ponfes  qu’y  fit  Origenes , elles  font  de  peu 
de  confequence.  D’ailleurs  on  les  verra 
dan,  la  fuite  , lorfquc  nous  donnerons  l’a- 


nalyfe  de  la  lettre  d’Origenes  à Africain. 

( r ) Qiutprdpttr  rtm  non  dlitrr  ftfldm  tfft 
0 pin  or  , <ju  am  illê i gui  ctn/rbanlnr  fapitntn  et* 
prin  riptt . tr  feinons  ptpnli  fmpprtfffft  talU  , 
tjndcumrpte  atcnfdtteium  aUxptam  rpfornm  ton ti- 
nttsanl  afmd  popnlnm.  Origcn.  eptfl.  dfi  Afiri- 
f40.p4j.1j4.  S.  Hyppolyte  martyr, dit  1» 
meme  chofe  , i«m.  J.  «p- »74- 
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quelques  autres  parties  de  l’écriture,  pour  faire  perdre  la  mé- 
moire des  faits  qui  leurétoient  les  plus  honteux;  comme  d’avoir 
fait  mourir  les  Prophètes;  & que  la  différence  de  nos  exem- 
plaires & des  leurs,  vient  de  ce  que  les  nôtres  ont  etc  pris  fur 
des  originaux  plus  entiers.  Il  nous  apprend  encore  ( a ) que 
i’hiftoire  de  Sul'anne  & des  vieillards  qui  l’avoient  calomniée, 
n’étoit  pas  inconnue  aux  Juifs  ; qu’ils  difoient  que  les  deux 
•vieillards  étoient  Sedecias  Sc  Achiab , dont  il  eft  parlé  dans  Je- 
«emie , & que  Nabuchodonofor  fit  brûler  dans  une  poêle  ar- 
dente. D’où  venoit  aux  Juifs  la  connoifïance  de  cette  hiftoire, 

Jk  d’où  nous  vient  la  traduction  grecque  que  Theodotion  en  a 
faite , linon  de  l’Hebreu  ? 

XIII.  J0.  A l’authorité  d’Africain  nous  oppofons  celle  de  Suite  de  U 
toutes  les  Eglifes,  qui,  félon  le  témoignage  d’Origenes,  ( b ) RiP<»dê- 
teçevoient  ces  hiftoires  comme  authentiques  &:  véritables.  Nous 
jiui  opjpofons  encore  l’aurhorjté  de  (c  ) faint  Irenée,  de  Tertul- 


Î«)  Origen.  epifi.  ad  African  par. 
b ) Scias  itaque  ad  hac  , qui  J nobis  agen- 
dnm  nonfolum  in  in  qua  de  Sufanna  , in  graca 
dingua  fecundùm  Grâces , per  toiam  Cf m fit  Ec- 
clefiam  circumftruntur  , qua  lumen  in  Hebrao 
tun  habentur.  Origen.  epifi.  ad  African.  pag. 

Vfî  fumas  Danielis  exemple , no  a ignoran- 
tes qued  in  hebrao  pofitum  non  efi  : ftd  quoniam 
,in  Ecclefiis  teneimr.  Origen.  Comment,  in 
Mau.  trafl.  ji.S.  Jerome  rcconnoit  aufli 
.qu'on  les  liloit  dans  coures  les  Eglifes  du 
monde.  nos  quia  in  loto  orbe  dtfperfe 

faut , vera  antepofito  fubjecimus.  Hicromm. 
frafal.  tranfiat.  in  Dan. 

(c)  £ )uem  CT  Daniel propbeta  , cùm  dixif- 
fet  ei  Cyrut  Rex  Perfarum  : quare  non  ado- 
X2S  Bel  ? annuntiavit  dicens  : quoniam  non 
xolo  idola  manufaâa.  iren.  Ub.  4.  adv. 
haref.  cap.  f.  CT  Dan.  £IV.  3.4.  Audient 
tas  que  faut  A Danièle  Prçpheta  voce s : Scmcn 
Chanaan  de  non  Juda  j ipecies  feduxie  te  , 
Scc.  Iren-  lib.  4 cap.  16.  Dan.  £111.  10. 
L'auteur  des  Eclogues  parmi  les  ouvrages 
lie  S.  Cletpent  d’Alexandrie , cite  pjuftcurs 
fois  le  cantique  des  trois  jeunes  hommes 
4ous  le  nom  de  Daniel.  Qni  Sidrach  $ Msfach, 
Abdenago  in  camtno  ignis  Deum  laudaniibut 
adultérant  , dixifft  eos  adferunt  : Bénédicité 
c«li  Dpminuin.  Dein.  Bcnedicitc  Angcli. 
$ic  nimirum  de  poieflattbut  paru  fcnptura fané  la 
interprétait tur  calot  merilo  itaque  fubjuugit  Da- 

foul:  Bcpcdiâtc  omnis  potelés  Dopumun. 


tom.  i.êp.  Clem.  Alex.  pag.  98 9.  Dan  Ilf. 
f 8.  cr  feq . Tcrtullicn  parle  de  Thiiioirc  de 
Suùnne  } Si  <y  Sufanna  in  jndicio  révélais 
argumentai  velandt prrflahfoffum  dicire  Çybic 
velamen  arbitra  fuit.  Rea  tu  itérât  crube fient 
de  infamia  fua  j C7V.  Tertilll.  lib.  de  coron, 
cap.  4.  licite  aufli  Fhifloire de  Bel  : Nam 
fi  ita  effet  , uttqae  tanta  fanflitati*  CT*  confian- 
tia  viri  fiatim  habitus  taquin atot  recufajjent  t 
fi  a tint  que  a p par  ai jj et  Dante  lem  tdo.x  non  défi - 
rwjfe  , nec  Be lem  , nec  Draconem  colert , quoi 
multo  pofiea  apparuit.  Tertull.  Ub.de  Idoi.  cap, 

I 8.  C TUb.  de  je j an.  cap.  7.  Sed  tempm  efi  nos 
advenus  improbot  pretby  irrot  a h fané  U Sufann 4 
vocibus  , quas  iii  répudiantes  hifiariam  Sufann* 
de  cntalogo  dtvinorum  volufmnum  deficarunt  i 
nos  autan  CT  fufeipimut , tr  contra  ipfos  oppor- 
tune profermsus.  Origen.  hom.  S.  in  Levit.  Sic 
Danüli  in  leonum  lacu  juffu  Régit  tnclujb  , 
prandium  divinités  procura tar  çr  inter  feras 
t fur  tentes  O*  par  cent  es  homo  Dei  pafeiiur.  Sic 
Hclias  , &c.Cyprian.dr  oral.  Dom.pag.  iof , 
V Dan.  XJV.  JO.  Sic  & Daniel  cam  corn- 
pellerctar  adorare  tdolam  Bel , qa<m  tune  popur 
lus  Ç7*  Rex  colt  bat , in  afferendam  Dei  fui  hono- 
rem  plena  fi  dei  libenata  prorupit  dicens:  mhi| 
colo  ego  mfl  Dominum  racura  qui  condi- 
dic  coelum  & terram.  Cypnan  epifi.  s 8 .ad 
Tliibarit.  & Dan.  XIV.  j.Hac  autem  fallaçi 4 
diabolus  etiam  pretbyieros , qui  advtrsus  Sur 
fannam  in  crudelitatem/e  verterant,  intravit  $ 
implcns  ammas  coron  incendie  hbidjms , 
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lien  , d’Origenes , de  faint  Cyprien , de  Didyme  d’Alexandrie  , 
de  faint  Hilaire , de  faint  Baille , de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  faint  Chryfoftomc,  de  faint.  Ambroife , de  faint  Fulgence, 
d’Avitus,  de  Bede,  & d’un  grand  nombre  d’autres  qui  ont  cité 
les  pièces  en  conteftation , fous  le  nom  de  Daniel  & comme 
étant  canoniques.  Saint  Jerome  même  ne  paroît  pas  avoir  été 
d’un  fentiment  different  de  celui  des  autres  Pères  fur  ce  point} 
puifque  Rufin  lui  aïant  reproché  qu’il  n’avoit  point  parle  avec 
allés  de  refpeû  de  l’hiftoire  de  Sufanne , du  Cantique  des  trois 
jeunes  Hommes  dans  la  fournaife , & de  l’hiftoire  de  Bel  & du 
Dragon,  il  le  traite  de  calomniateur,  ôcfoutient  que  dans  l’en- 
droit  que  Rufin  lui  objcûoit , il  n’a  point  parlé  félon  fon  fenti- 
ment  ; mais  qu’il  a feulement  rapporté  celui  des  Juifs  , fans 
marquer  en  aucune  maniéré  qu’il  l’approuvât.  Il  ajoute  que  s'il 
n’a  point  réfuté  le  fentiment  des  Juifs  fur  ce  fujet  ; ç’a  été  depeur 
de  trop  allonger  fa  Préface , fur  la  tradu&ion  des  prophéties  de 
Daniel.  Au  refte  il  eft  bon  de  remarquer  que  par  le  mot  de  fa- 
bula , dont  s’eft  fervi  faint  Jerome  pour  marquer  les  hiftoires  de 
Sufanne  , de  Bel  & du  Dragon  -,  ce  Pere  n’entend  pas  ce  que 
nous  appelions  une  fable,  ou  une  hiftoire  faite  à plailir  ; mais 
une  hiftoire  véritable.  Cela  paroît  évidemment  par  l’endroit  que 
nous  venons  de  citer  de  fon  Apologie  contre  Rufin.  Car  ce  faint 
y donne  le  nom  de  fabula , à l’hiftoire  de  Bel  5 ce  que  certai- 
ment  il  n’auroit  pas  fait  en  cet  endroit  , s’il  eût  pris  ce  mot 
dans  une  mauvaife  fignification  5 puifqu’il  s’agiffoit  là  de  fe  jufti- 
fier  du  reproche  que  lui  faifoit  Rufin  d’avoir  parlé  avec  peu  de 
refpett  de  cette  hiftoire. 

XIV.  40.  Pour  ce  qui  eft  de  Methodius,  d’Eufebe  & d’A- 
pollinaire , il  ne  paroît  par  aucun  endroit  qu’ils  aient  rejette  ces 


fira  fitnti  volmptate  : /triplant  efl  tnim  : rene- 
'nintautem  & duo  presbyteri  plcni  imqu  j 
cogitatione.  Didym  Ut.  3.  Je  Spiril  S.  10m. 
4-  Hitrtmim.  pa$.  (i8.tr  Danieli  aihm  pttertt 
fafeilaffe  Jieihtr  Demi  Spiritmm  Sandum.  Idem 
itiJ.  p.  tr  Dan.  XIII.  Voiez  auflj  S. 
Hilaire  inP/al.  ji.er  U(.  Ambrofi/iA.  }. 
3.  Je  Spiril»  S.  cap.  6.  Bafil.  in  cap.  J . l/ai. 
Greg.  Nazianz.  oral.  17.  Chrifip.  Hom.  Je 
Sufann.1.  Auguliin  [met.  1 18.  Fulgent.  lit. 
Je JiJe  aJ  Ter.  Avit.  epift.  ad  Sororem.  Mais 
il  -ne  faut  pas  omettre  ce  que  dit  Rufin  de 
l’hymne  des  trois  jeunes  hommes  k de  Su- 
Cmne  : Nam  tmnh  ilia  hifloria  Je  Snfanna,  jm 


taPitatis  extmplam  prahehal  Eccltftii  , ah 
ipfe  at/rij/a  tft  CT  atjeiia  attjae  peflhatila. 
Trinm  pntTOrum  hymmme  jmi  maxime  dictât  fo» 
lemnitm  en  Eccltpa  Dti  canitar  at  i/o  e loto  fie» 
penilttl  CTO fri  (/J.Ruffin.  Ut.  l.  adc.  Hieronim. 
I cm.  4.  op.  Hier»»,  p.  44 f.  On  ne  peut  lion 
plus  douter  que  S.  Paul  n’ait  eu  en  vue 
[’hifloirc  des  trois  jeunes  hommes  dans  U 
fournaife , & eellc  de  Daniel  dans  la  folfc 
aux  lion;  lorfqu’il  dit  dans  l'Epître  aux 
Htbreux  chap  XI.  33.  & 34.  fer  fdem  ot - 
tmravccxnt  era  Itonum  , exliitxermnt  impaimm 
iffiit. 

narrations 
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Narrations  comme  fabuleufes  ; il  eft  au  contraire  trcs-vraifcmbla- 
ble  que  ces  auteurs  qui  avoienttant  de  refpcft  & de  défercnca 
pour  les  fentimens  d’Origenes  , ont  cru  comme  lui , que  l’hi£ 
toire  de  Sufanne , de  Bel  & du  Dragon , étoit  véritable  & cano- 
nique. Il  eft  vrai  qu’ils  n’en  ont  pas  pris  la  defenfe  contre  Por- 
phyre. Mais  ils  n’y  étoient  pas  obligés  ; parce  qu’alors  l’Egli'- 
fe  ne  s’etoit  pas  expliquée  fur  la  canonicité  de  ces  hiftoires. 
Nous  avouons  cependant  qu’ils  ont  trop  legerement  ajoûté  foi 
à l’infcription  qui  fe  lifoit  à la  tête  de  ces  pièces , & qui  en  fai- 
foit  auteur  Habacuc  fils  de  Jafu.  Car  cette  inferiprion  ne  fe 
trouvoit  que  dans  la  verfion  qui  pafl'oit  fous  le  nom  des  Sep- 
tante , laquelle  croit  fi  fautive  & fi  peu  (ure  que  les  Eglifes  l’a- 
voient  entièrement  {a)  abandonnée  pour  fuivre  celle  de  Théo*, 
dotion , même  avant  faint  Jerome. 

X 1 V.  Le  livre  de  Daniel  comprend  l’hiffoire  de  ce  qui  fe 
pafla  de  plus  mémorable  pendant  quatre-vingts  ans , depuis  la 
troifiéme  année  du  régné  de  Joakim  Roi  de  Juda  , jufqu’à  la 
troifiéme  de  Cyrus  Roi  des  Perfes.  On  y voit  la  prife  de  Jeru- 
falem  , la  profanation  du  Temple  , la  captivité  des  Juifs , le  châ- 
timent que  Dieu  exerça  fur  Nabuchodonofor , & la  mort  fu- 
nefte  de  Balthafar  fon  petit  fils.  Les  fuccefiions  des  Monarchies 
y font  marquées  avec  tant  de  netteté  , qu’ Alexandre  le  grand 
étant  allé  à Jcrufalcm  avant  la  conquête  de  la  Perfe , & s’ étant 
fait(  b)  apporter  par  le  Grand  Prêtre  Jaddus  le  livre  de  Daniel, 
il  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  de  lui  que  fe  devoit  entendre  ce 
qui  eft  dit  dans  le  chapitre  huitième  , que  le  Roi  des  Grecs 
devoit  détruire  l’empire  des  Perfes  & des  Medes.  Ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable  dans  cer ouvrage,  c’eft  que  l’on  y trouve 
des  témoignages  très-clairs  de  J.  C.  Car  il  ri  écrit  pas  feulement , djt 
fàint  J erôme , (c)  que  le  Me  (fie  viendra , ce  qui  lui  eft  commun  avec  le 
rc fie  des  prophètes  ; mais  il  marque  encore  le  tems  auquel  il  viendra  : 
il  met  les  Rois  dans  leur  ordre  , compte  les  années  & en  annonce  par 


Hjcc  nota  ad  lineam  undecimam  pa> 
ginz  prxccdcntis  fpedat.*  Vctbo  Calomnia- 
teur. Quod  autem  reftr o , quid  adtenùm  Su- 
Junna  hijloriam  C rhjmnum  trimm  pucrorum  CT* 
Belsi  draconifque  fabulas  , que  in  xolumineHc- 
b'rdùo  non  hait  futur  , Hebrai  foirant  dicere,  qui 
me  criminalur  %fiulium  fe  fyephantam  probat. 
K on  enim  quid  ipft ftmirem  : fed  quid  tlli  contra 
nos  dictrc  foirant  > explicavi . Quorum  opinions 
fi  non  rtfpondi  in  prologo  bremat:  fiudens , ne 
non  frafatiomm,  fed  librum  vidercr  feribtre . 

Tome  li 


But o quod  fiatim  fubjeeertm . Dixi  enim  , de 
quo  non  eft  hujus  tem ports  dtjjtrere.  Hicromnr* 
Itb.i  adn,  Rufjîn.tom  4.  cp.  pag.  4ji, 

(4)  Danfèlem  hophetam  juxta  ftpiuaginta 
interprétés  Dominé  Salvatorit  Ecclefia  non  le* 
gunt , 1 et  entes  Tbeodotionis  édition  e , G?'  hoc  eut 
accident  nefiio...  Hoc  untrm  affrmare  poffum  » 
quod  multum  à veritate  dtfordtt  CF  relie  judi- 
cio  repudsatus  fit.  Hicronim.  prafat.  in  Dan» 
( b ) Jofeph.  lib.  xj.  antiquit.  cap . 8. 

(c)  ilicronim.  prafat.  comm.  in  Daniel 


Sommaire  dir 
livre  de  Da- 
niel. 
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avance  les  fonts  très.manifefos.  C’eft,  ajoute  ce  Pere.ce  qui  a por- 
té Porphire  à écrire  un  volume  entier  contre  le  livre  de  Daniel , 
oh  il  nie  que  ce  livre  ait  été  compofc  par  celui  dont  il  porte  le  nom  , 
& croit  qu'il  l'a  été  plutôt  par  quelqu'un  qui  vivoit  en  Judée  du 
tems  d' A ntiochu  s , furnomme  Epiphanes  : carte  Prophète  y parle  avec 
tant  de  certitude , qu'il  ne  femble  pas  aux  hommes  les  plus  incrédules  , 
avoir  prédit  des  chofes  futures , mais  en  avoir  raconté  de  pafiées.  Le 
ftile  de  Daniel  n’a  rien  de  fublime  s mais  la  grandeur  des  chofes 
dont  il  parle  rcleve  beaucoup  fon  difcours.  Le  premier  Chapi- 
tre 3c  le  commencement  du  fécond , font  écrits  en  Hebreu.  La 
fuite  depuis  le  verfet  cinquième  du  fécond  Chapitre , jufqu’au 
huitième , eft  en  Chaldéen , quoiqu’en  caraderes  Hébraïques.  Le 
refte  du  livre  eft  en  Hebreu,  excepté  les  hiftoires  de  Sutanne, 
de  Bel  & du  Dragon , que  nous  n’avons  qu’en  Grec , de  la  ver- 
fion  de  Theodotion  , non  plus  que  les  verfets  24.  ay.  flc  fui- 
vans,  jufqu’au  91.  du  Chapitre  III.  qui  renferment  les  Can. 
tiques  des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife. 

. . X V Le  don  que  Daniel  avoit  reçu  pour  l’interpretadon  des 
Xl  dE  fonges  , a donné  lieu  à quelques  impofteurs  de  mettre  fon 
nid.  nom  à la  tête  de  pluüeurs  ( a ) écrits  qu’ils  avoxent  compofcs  fur 


fa)  Jean  de  Sariibcry , Ub.  1 1.  PoUcra- 
I i,i  i,  nag.i  nnalium  V «fe»  Phila/ophorom. 
cap.  17.  fait  mention  d’un  livre  fauflement 
attribue  à Daniel,  qui  avoit  pour  titre  : 
Conjeèlorial  DenièUi  , ou  Interprétation  ici 
Jongei  par  le  Prophète  Daniel.  Stlburgc , dans 
le  "Catalogue  des  Manufcrits  grecs  de  la 
Bibliothèque  Palatine  , parle  d’un  autre 
intitulé  , Onireerttica  Danièlii  Prophète, ou 
Jugement  Jet fongel  par  le  Prophète  Daniel.  Cet 
auteur  remarque  que  l’ouvrage  étoit  dif- 
tribué  félon  l’ordre  alphabétique.  Dans  Je 
decret  de  Gratien  r au/a  xxvj.  jnaffi.  7-  tap. 
I s.  on  lit  la  condamnation  d’un  livre  qui 
avoit  pour  titre  Somniaba  Danielil.  Hicke- 
fius  tom.  a.  thefanri  linguarum  feptentriona- 
lium , pan.  SS.  en  cite  un  autre  attribué 
aufli  à Daniel , avec  cette  infeription  : Li- 
bellai de  diverplalt  fomnioram.  Ce  livre  eft 
écrit  en  Latin  & contient  x a»,  articles  ou 
explications  de  fonges.  L’auteur  de  la  Sy- 
nopfe  , tom.  a.  op.  Athan.  pag.  aoi.  parle 
d’un  livre  apocryphe  qui  portoit  le  nom 
de  Daniel  ; mais  il  ne  dit  point  ce  qu’il 
contenoit.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  pluüeurs  écrits  fous  Tî  nom  de  Da- 
niel , la  plupart  pleins  de  faufl'etés  ; un 
entre  autres  intitulé , Odhmet  al  « tançai  an 


Daniel  al  Nabi , que  l'on  dit  avoir  été  fabri- 
qué par  quelque  Mufulinan.  On  en  a d’au- 
tres en  François  & en  Allemand,  donc  on 
trouve  des  fragment  dans  le  tome  des 
livres  apocryphes  de  l'ancien  Tcftamcnt 
par  M.  Fabricius , pag.  113  a,  O-foy}.  U y a 
aufti  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  un  ma- 
nuftrit  qui  contient  des  vifions  attribuées 
au  Prophète  Daniel,  & qu'on  fuppofe  avoir 
été  traduites  en  Grec  par  les  Septante. 
Luitprand  Diacre  de  l’Eglifc  de  Parie , pa- 
roic  avoir  eu  connoilfancc  de  ce  recueil , & 
il  en  parle  fort  avantageufement.  Peut-être 
même  qu’il  eft  plus  ancien  que  cet  auteur, 
& qu’il  étoit  déjà  du  tems  de  S.  Epiphanc  ; 
puifque  ce  Pcre  , Ub.  de  menf.  V pond,  nam, 
ta.  ait  qu’outre  les  livres  fàcrés  de  l’an- 
Cien  Tcftamcnt , les  Septante  traduilirent 
encore  7t.  apocryphes.  Goldaftc  in  nom 
pag.  JJ4-  StLambccius  lib.  ■ .pag.  171.  cr 
Ub.  6.  pag.  41.  BibUoth . p'indobon . font  men- 
tion de  quelques  autres  ouvrages  fuppofés 
i Daniel , dont  Toici  les  titres  : liber  t "pa- 
nam Danielil  Prophète  ! Ammonitionel  fiai  ei 
Angelm  manjlrav  11 . interprétation!!,  fen,  omnia 
revelata  ab  Angelo  mijjb  à Deoi  prognoJHcon  De- 
niclis.  Magni  Prophète  Danielil  vtfio  ultime  per 
S.  Methoainm  Patarorum  in  LyciA  Epifco- 
pum  nobtt  menifepate. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XV.  î07 
cette  matière.  Mais  l’Eglife  ne  reçoit  point  d’autre  livre  de  ce 
Prophète  que  celui  que  nous  liions  dans  nos  Bibles. 


CHAPITRE  XV- 

Des  écrits  des  douxp  petits  Prophètes. 


LEs  écrits  de  ceux  que  nous  appelions  les  doute  petits  Pro- 
phètes , ne  compofoient  (a)  qu’un  livre  chés  les  Hébreux;  ap- 
paremment parce  que  chacun  d’eux  en  particulier  ne  pouvoir 
faire  un  jufte  volume.  On  leur  a donné  le  nom  de  petits  Pro- 
phètes par  une  raifon  à peu  près  fêmblable , <’eft-à-dire  , parce 
qu’ils  ( b ) ont  écrit  peu  de  chofes , en  comparaifon  de  ceux  qu’on 
appelle  les  grands  Prophètes.  L’ordre  que  les  petits  Prophètes 
avoient  entr’eux  dans  les  exemplaires  Grecs,  &les  Latins  (r)  du 
tems  de  S.  Jcrôme,  eft  different  de  celui  où  ils  fe  trouvent  chés 
les  Hébreux.  S.  Jerome  en  les  traduifant  les  remit  dans  leur  pre- 
mier ordre,  & les  plaça  félon  qu’ils  fe  trouvoient  (d)  rangés  dans 
l’Hebreu.  Plufieurs  de  ces  Prophètes  ont  vécu  dans  le  Roïaume 
de  Juda.les  autres  dans  celui  d’Ifraël  ou  de  Samarie.  L’Auteur 
de  l’Eccleliaftique  fait  leur  éloge  en  ces  termes  : (e)  Que  les  os  des 
doute  Prophètes  refleurirent  dans  leurs  tombeaux  j car  ils  ont  forti- 
fié Jacob , dr  b ont  racheté  de  la  firvitude  par  une  foi  pleine  de  cou- 
rage. Rien  n’eft  plus  digne  d’admiration  que  la  parfaite  harmo- 
nie qui  fe  rencontre  entre  eux  & les  grands  Prophètes.  Ils  conf- 
pirent  tellement  tous  à une  même  fin  , qui  eft  d’annoncer  la 
venue  du  Mcflïe , l’établil&ment  & le  progrès  de  fon  Eglife , que 
comme  ils  ont  tous  été  animés  du  même  efprit,  il  femblc  auili 
qu’ils  n’aïent  eu  qu’une  même  bouche. 

ARTICLE  I. 


Des  Prophéties  d'orée  , de  Joël , i?  d Amos. 


I.  Sée  filsdeBeri  eft  regardé  comme  le  plus  ancien  de  tous 
y / les  Prophètes.  On  lit  à la  tcte  de  fes  prophéties , qu’il  a 


Sm  ) Hieronim. prtfmt-  in,  ix.  Proph.  I ( r ) Hicronim.  prttfat.  in  ix,  Prcphct. 

b ) Augulhn.  lit.  18.  àt  Civil . Dû  cap.  ( d ) Idem.  ibid. 

1 9-  * (e)Ecclcfiai*.  XL1X.  it. 


Ofce  com- 
mence à pro- 
phétiser ?cr» 
l‘an  du  monde 
3 iao.  Dans  le 
racine- tems 
Dieu  lui  coo*; 
mande  de 


I 
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rr^'  JP°"r  prophctifé  ( a ) fous  le  régné  £ O fuis , de  Joathan , et  Achat  & <fExe- 
proftituée.  il  chias  Rois  de  Juda-,  & fous  le  régné  de  Jéroboam,  fécond  du  nom, 
ptopbctifc  Roi  d'ifraïl , c’eft-à-dirc  , pendant  l’efpace  de  près  de  cent  ans. 
Se"  tnt'aifs.'5  Lorfque  le  Seigneur  commença  à lui  parler,  ( b ) il  lui  commen- 
da  pour  rendre  fes  prédirions  plus  fenfibles  , de  prendre  pour 
femme  une  proftituée,  & d’en  avoir  des  enfans.  Ofée  obéît  (c) 
& prit  pour  la  femme  , Gomer  fille  de  Debelaïm  dont  il  eut 
trois  enfans,  un  fils  & deux  filles.  Il  appella  fon  fils  , Jez^ael , 
la  première  de  fes  filles  fans  mifericorde , la  fécondé  non  mon. 
peuple.  Dieu  le  lui  avoit  ( d ) ainfi  ordonné  , pour  apprendra 
à fon  peuple  par  des  noms  d’une  fi  funefte  fignification , que 
comme  il  avoit  puni  par  Jehu  dans  la  ville  de  Jezraël,  les  im- 
piétés d’Achab  & de  Jezabel-,  ainfi  il  punirait  fans  mifericor- 
de l’idolâtrie  & les  autres  crimes  des  dix  Tribus.  Ce  qui  arriva 
quelque  tems après,  lorlque  ce  quireftoit  des  dix  Tribus  dans 
le  Roïaume  d’Ifraël,  après  qu’il  eut  été  ruiné  par  Teglatphala- 
far,  fut  emmené  captif  en  Aflyrie  par  Salmanafar  fon  fuccef- 
feur.  Ofée  reçut  encore  du  Seigneur  en  une  autre  occafion , un 
commandement  aufli  extraordinaire  que  le  premier.  Ce  fut(*) 
d’aimer  une  femme  adultéré , aimée  d’un  autre  que  de  fon  mari. 
Il  vouloir  que  l’amitié  que  ce  Prophète  aurait  pour  une  perfom 
ne  qui  en  étoit  fi  indigne,  fût  la  figure  de  celle  qu’il  avoit  pour 
la  Synagogue , depuis  même  qu’au  lieu  de  lui  être  fidelle  comme 
à fon  époux , elle  s’étoit  proftituée  aux  Idoles  par  un  adultéré 
fpiritueL  Ofée  acheta  donc  cette  femme  quinze  pièces  d’argent 
& une  mefure  & demie  d’orge  > mais  il  ne  l’époufa  point , il  lui 
dit  fimplement  de  l’attendre  & de  demeurer  dans  la  continen- 
ce. Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  de  la  vie  de  ce  Prophète, 
stile  Je  ce  J I.  Ofée  eft  fort  concis  ( f)  dans  fon  ftile , & il  ne  s’exprime 
Sorama'.rè  de  <lue  Par  Sentences  = Il  change  fouvent  de  perfonne  Sc  paflè  rapi- 
fes  prophi-  dement  d’un  tems  & d’une  matière  à une  autre.  Ce  qui  ne  con- 
*****  tribue  pas  peu  à rendre  fes  prophéties  obfcures  & difficiles  à. 

développer.  Saint  Jerome  ( g)  dit  que  des  douze  petits  Pro-, 
phétes , Ofée  eft  le  moins  intelligible.  11  parle  fouvent  en  la 
perfonne  de  Dieu.  Par  tout  il  inve&ivc  contre  les  defordres  d’If- 


( 4 ) Ofée  i.  ». 

( t ) Ofée  I.  t. 

( rj  Ibid.  j. 
d)  Ibid.  4. 

«)  Ibid.  III.  I.  & feefl'. 

f)  Ofit  tommiUiem  efl , t?  qiwjl pet  S(»z 


ttntiai  Icqtuns.  Hicronim.  profit.  in  i*j 
Profit. 

Non ignoro  Jifficillimum  ne  JuoJecint 
Pnplttttrnm  opu  cnïext.  iilïJQHun.  prtfnti 
ht,  3,  in  Ofit, 
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ta61,  & quelquefois  contre  ceux  de  Juda.  Il  fe  plaint  amère- 
ment des  Prêtres  & des  Princes  d’Ifraël,  de  ce  que  par  leur  au- 
torité & par  leur  exemple,  ilsavoient  porté  les  peuples  à l’ido- 
lâtrie. Il  prédit  la  captivité  des  dix  Tribus  , il  ajoute  qu’après  qu’el- 
les auront  été  tranfportéesdans  des  terres  étrangères,  Juda  de- 
meurera encore  quelque  tems  dans  fon  pais , qu’enfuite  cette 
Tribu  fera  aufli  menée  captive  à Babylone.  Enfin  il  annonce  la 
ruine  de  la  Synagogue  , la  venue  du  Meflie  & le  choix  que 
Dieu  devoit  faire  du  peuple  Gentil  pour  en  former  fon  Eglife. 

III.  L’écriture  ne  nous  apprend  rien  ni  de  la  vie  ni  de  la  Joël, on  ne 
mort  de  Joël,  ni  du  rems  auquel  il  a vécu,  ni  de  fa  patrie.  Elle 

n’en  dit  autre  chofe  finon  qu’il  ( a ) étoit  fils  de  Phatuel.  Saint  Je-  ce,  ni  le  tems 
rôme  (6  ) , faint  Auguftin  & Theodoret  ont  cru  que  ce  Prophé-  »“sucl  ü 
te  étoit  contemporain  d’Ofée  , fait  parce  qu’ils  prédifent  tous  vccu' 
deux  les  mêmes  chofes , fait  à caufe  que  Joël  fuit  immédiate- 
ment Ofée  dans  le  texte  Hebreu , fuivant  cette  maxime  reçue 
de  plufieurs  interprètes  (c  ).  Que  quand  l’époque  des  Prophètes 
n’eft  pas  marquée  à la  tête  de  leurs  livres  , c’eft  une  preuve 
qu’ils  ont  exercé  leur  miniftere  avec  ceux  qui  les  précèdent. 

S'il  étoit  bien  certain  que  la  famine  & le  ravage  des  fauterelles 
dont  il  parle  au  premier  Chapitre  de  fa  prophétie , fût  la  même 
playe  que  celle  qu’Anios(d)  avoiten  vue,  lorfqu’il  fe  plaignoit 
qu’elle  étoit  arrivée  fans  avoir  pû  toucher  les  cœurs  de  ceux 
qui  en  avoient  été  affligés  i on  pouiroit  fixer  le  tems  auquel  Joël 
a commencé  à prophétifer  vers  la  vingt  & unième  année  du  ré- 
gné d’Ozias  , en  laquelle  ce  fléau  commença  à fe  faire  fentir. 

Mais  ce  point  eft  fort  contefté  & plufieurs  habiles  interprétés 
foutiennenr  que  la  ûerilité  & la  fecherefle  marquée  dans  Joël 
eft  celle  qui  arriva  du  tems  de  Jeremie  , (e)  dont  ils  préten- 
dent que  Joël  étoit  contemporain. 

I V.  Quoi  qu’il  en  fait , ce  Prophète  ne  parle  point  des  dix  Sommaire  • 

Tribus.  Toute  fa  prophétie  regarde  celles  de  Juda  & de  Benja-  'a/jocL*" 

min.  Mais  en  même  tems  qu’il  annonce  à ces  deux  Tribus  ce  Sonftilc. 
qui  devoit  leur  arriver , il  prédit  la  venue  du  Meflie  qu’il  appelle 
le  do&eur  de  la  jufticc  J l’établiflèment  de  fon  Eglife  ; la  def- 


(<•)  Joël.  I.  j. 

f b ) Hieronim.  in  tap.  u Jeiel.  Auguftin. 
lib.  18.  de  Cm!,  çap.  17.  Thctxlorcr.  prefat. 
in  Joël. 

( t ) I»  quilm  autem  tempui  non  prefrr- 
tw  in  limh  if»b  illii  tu  Ptetbui  propheujJ'e , 


fub  quibnt  O*  bi  qui  ante  eal  habent  tiuelel  , 
Prjphelaverunt.HiCtoaim-peafat.  in  il.  ir9r 
phlt. 

(J)  Ainoi  IV.  7.  8.  j. 

(»)  Jcrcm.  XJ1.  4,  ij.  A'  XIV.  it, 

Q q Üj 
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proieUion. 
il  commence 
à prophétifer 
environ  l’an 
du  monde 
3u;. 
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cente  du  Saint-Efprit  fur  toute  chair;  la  vertu  du  Nom  de  Jefus 
Chrift,  qu’il  dit  devoir  être  ri  grande , que  quiconque  invoquera 
ce  faint  Nom  fera  fauve.  Le  ltile(</)  de  Joël  dans  lesde.ux  pre- 
miers Chapitres  eft  (impie,  & convient  parfaitement  à la  ma- 
tière qu’il  y traite.  Mais  dans  la  fuite  il  s’élève  & devient  plus 
pompeux  & plus  figuré  :*ce  qui  rend  la  fin  de  fes  prophéties 
beaucoup  plus  obfcure  , que  le  commencement. 

V.  Amos  l'un  ( b ) des  bergers  de  la  Ville  de  Thecué , dans  la 
Tribu  de  Juda,  vécut  principalement  fous  le  régné  d’Ozias  Roi 
de  Juda&  de  Jéroboam  fécond  du  nom.  Roi  d’Ifraël.  Son  em- 
ploi étoit  de  ( c ) conduire  des  troupeaux.  Il  n’ étoit  ni  Prophète, 
ni  fils  de  Prophète  ; mais  le  Seigneur  l’aïant  rempli  du  don  de 
prophétie , il  commença  à prophétifer.  Ce  fut  comme  il  le  témoi- 
gné lui-même , deux  ans  avant  le  tremblement  de  terre  arrivé,’ 
félon  que  le  dit  Jofcph.^cnfuitc  de  l’enrreprife  du  Roi  Ozias  fur 
le  miniftere  des  Prêtres , la  vingt-troifiéme  année  du  régné  de 
ce  Prince.  Dieu  aïant  deftiné  Amos  pour  les  Tribus  du  Ro'iau- 
me  d’Ifraël,  l’envoïa  Prophétifer  à Bethel  Ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm  , parce  que  Jéroboam  y avoit  établi  le  culte  du  veau 
d’or,  & que  c’étoit  le  fiege  de  fon  Roïaume.  Là  ce  Prophète  eut 
plufieurs  vidons  dans  lesquelles  le  Seigneur  lui  fit  voir  fous  diffe- 
rentes figures  les  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  Syriens, 
aux  Philiftins . aux  Ammonites,  & à divers  autres  peuples  ; mais 
fur-tout  aux  Tribus  d’Ifraël , parce  que  leur  ingratitude  envers  le 
Seigneur  les  rendoit  plus  coupables.  Comme  il  publioit  ces  vi- 
rions dans  Bethel , & qu’il  ne  celfoit  d’inve&iver  contre  l’Idolâ- 
trie & les  autres  defordres  des  Ifraëlites , & de  les  menacer  de 
la  vengeance  du  Seigneur,  Amafias Prêtre  de  Bethel,  l’accufa 
( e ) auprès  du  Roi  Jéroboam , d’être  un  fujet  révolté  & de  foule- 
ver  le  peuple  contre  lui  : & il  lui  ordonna , comme  de  la  part 
du  Roi  de  fortir  du  Roïaume  d’Ifraël,  3c  de  fe  retirer  dans  les 
terres  de  Juda.  Mais  Amos  qui  fçavoir  que  Dieu  hii  avoit  com- 
mandé de  parler , ne  crut  pas  qu’il  fut  au  pouvoir  des  hommes 
d’impofer  filence  au  Saint-Efprit.  Il  continua  à prophétifer  5c 
prédit  à Amafias  lui-même,  que  fa  femme  feroit  déshonorée 


( <■  ) pUnttê  in  principiis , in  fin*  oh  fin - 

rior.  Hicronini.  pr*f*t.m  i x.  Fvphtt. 

( b ) Amos  l.  Ce  Prophète  ett  different 
«T Hamotz  perc  d’Il'aic , comme  il  paroir  en 
ce  que  leurs  nom*  en  Hébreu  ne  s'écri- 
vent pas  de  1a  même  manière. 


(e\  Amos  VII.  14.  If. 

( d)  Joleph.  lib,  xj-  antiquit.  eap.  1 1.Le 
Prophète  Zacharie  parle  du  tremblement 
de  terre  arrivé  fous  Ozias.  Z»«/ ».  XIV.  5» 
(#)  Amos  VUU 


Digitized  by  Google 


DES  AUTÇURS  SACRE'S.  Chap.  XV.  511 
publiquement,  fes  enfans  mis  à mort  par  l’épée  5 qu’il  mourroit 
ui  - même  en  une  terre  étrangère  ; & qu’Ifraël  leroit  emmené 
en  captivité. 

VI.  Saint  Jerome  (a)  remarque  que  comme  chacun  aime  à Stile  d’Arrot. 
parler  de  Ton  art  & à en  tirer  des  comparailons  , Amos  en  em- 
ploie qui  pour  l’ordinaire  font  tirées  de  la  vie  champêtre,  dans 
laquelle  il  avoit  été  élevé.  En  effet,  fa  prophétie  eft  une  allufion 
continuelle  aux  inftrumens,  & aux  ouvrages  de  la  campagne , & 
aux  occupations  des  bergers.  Le  même  ( b ) Pere  dit  ailleurs , 
qu’Amos  n’étoit  point  éloquent,  & il  lui  applique  ce  que  Paint 
Paul  dit  en  parlant  de  lui-même  : ( c ) Je  fuis  greffier  feu  inf- 
truit  four  lu  furole  ; il  rien  eft  fus  de  mime  four  la  fcience.  Cepen- 
dant S.  Auguftin  [d)  a choifi  exprès  les  écrits  d’Amos  pour  mon- 
trer qu’il  y avoit  dans  les  Prophètes  une  certaine  éloquence  na- 
turelle , & fi  bien  proportionnée  à la  nature  des  choies , que 
ceux  mêmes  qui  regardent  avec  mépris  nos  divines  Ecritures,ne 
pourroient  mieux  s’exprimer,  s’ils  avaient  à traiter  la  mime  ma- 
tiere  devant  (e)  les  memes  ferfonnes  j fi  toutefois  ils  voulaient  far- 
ler  avec  fagefle .Mais  on  peut  concilier  ces  deux  grands  hommes, 
li  capables  l’un  & l’autre  de  juger  fainement  de  la  vraie  élo- 
quence ; en  difant  que  faint  Jerome  ne  trouvoit  pas  dans  Amos , 
les  difeours  élevés  d’une  éloquence , & d’une  fagefle  huhiaine , 
ni  la  délicarefle  & la  beauté  du  langage  , qui  l'ont  les  effets  de 
l’art,  & que  S.  Auguftin  vouloir  qu’on  reconnût  dans  les  écrits 
de  ce  Prophète  (/)  une  éloquence  telle  qu’elle  convenoit  à des  hom- 
mes de  ce  caractère  ; c’eft-à-dire  , une  éloquence  toute  furnatu- 
relle  $c  qui  pour  n’être  pas  conforme  à toutes  les  réglés  de  l’art , 
n’en  avoit  pas  moins  de  beauté , de  force , & de  majefté.  L’ Apô- 
tre diftingue  clairement  ces  deux  fortes  d’éloquence;  & il  s’en  at- 
tribue l’une , & non  pas  l’autre.  Je  (g)  n'ai  foint  emploie  , dit-il 
aux  Corinthiens,  en  vous  parlant  & en  vous  f réchant , les  difeours 
perfuaftfs  de  la  fagefle  humaine  ; mais  les  effets  fcnfibles  de  l'cfprit  & 
de  la  vertu  de  Dieu.  Saint  Auguftin  les  diftingue  auffi  : (h)  Com- 
me il  y a , dit-il,  une  éloquence  convenable  aux  jeunes  gens , & une 
autre  qui  convient  aux  ferfonnes  âgées  , ér  qu'il  ri y a plus  dlélo - 


!a  ' ) Hicronim.  comm.  in  cap.  I,  Amos  1. 
b ) Amos  Vrophtta  fuit  , im périt»!  fermo- 
re  ; fed  non  feientia.  idem  enim  qui  per  omnet 
fropbèsas  in  ta  Spiritmi  Saniim  loqnebatur. 
Hi«ronim.  prafat.  in  Amos . 

(<  ) x.  Cor.  XL  (• 


( e ) Auguilin.  lib.  4.  do  Doit.  Chriflian , 
cap.  7. 

(/)  Ibid. 

(X  ) >.  Cor.  11. 4. 

( * ) Auj>.  1 0f.  C. 
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quer.ct  ,fl-tot  qu'elle  ri a plus  de  convenance,  ni  de  proportion  avectO - 
rateur:  de  meme  il  y en  a une  proportionnée  à ces  hommes  divins, qui  mé- 
rité fi  )ujlement  une  Çouvcraine  auikoritè.  Voila  celle  qu’ils  ont  mife 
en  ttfage.  N’ul/e  autre  ne  leur  convenoit , & elle  ne pouvoit  convenir 
à d’autres  : Car  elle  leur  ejl  propre , & plus  elle  paroit  foihle  & ram- 
pante , plus  elle  s'élève  au  - defius  de  l'éloquence  prophane , non  par 
Leytreté  & par  enflures , mais  par  fa  naturelle  & folide  fublimité.. 


ARTICLE  IL 


On  ne  fçiit 
«en  de  cer- 
tain touchant 
Abdus. 


I, 


Des  prophéties  £ Ab  fias  , de  Jonas  ï?  de  Mâchée. 

LA  perfonne  d’Abdias , (on  païs , fa  vie , & le  tems  de  Te» 
prédirions  nous  font  inconnus.  Cependant  comme  fa’ 
prophétie  ne  regarde  prefque  que  les  Idumécns  , qu’il  menace 
d’une  perte  totale  , parce  qu’ils  avoient  (a)  traité  inhumaine- 
ment les  Juifs,  &qn’ils  s’étoient  joints  aux  ( b ) Chaldéens  pour 
faire  le  fiege  de  Jerufalem  , on  conjedure  de-là,  que  ce  Pro- 
phète vivoit  après  la  prife  de  Jerufalem.  Ce  qui  confirme  cettcr 
conje&ure , c’eft  qu’Abdias  ( c ) prêchoit  clairement  le  retour  des1 
Juifs  & des  Ifraëlites  de  leur  captivité.  Saint  Jerome  remarque 
qu’une  grande  partie  {d)  de  fa  prophétie  fe  trouve  dans  celle 
de  Jeremie.  Mais  il  n’eft  pas  extraordinaire  que  ces  deux  Pro- 
phètes aïant  prophétifé  contre  les  Iduméens , ils  fe  foient  ex- 
primés à peu  près  dans  les  mêmes  termes  fur  un  même  fujer. 
jonas  eom-  1 1.  Jonas  fils  d’Amathi  ( e ).,  étoit  Galiléen  & natif  de  la  ville' 
"hétifc^vc'rs*  ^et  Opher,  dans  *a  Tribu  de  Zabulon.  Jéroboam  fécond  fils 
Fan  du  mon.  de  Joas,  étant  monté  fur  le  trône  d’Ifraël  à Samarie,  Jonas  fur- 
envoie  par  le  Seigneur,  pour  lui  prédire  (/)  qu’il  rétabliroir  les 
limites  du  Roïaume  d’Ifraël , depuis  l’entrée  d’Emath,  jufqu’à 
la  mer  morte  , & qu’il  vengeroit  Ifraël  de  l’oppreflion  des  Sy- 


( n ) Abd.  X.  n. 

( b)  I»  die  cùm  flores  ad  vers  ms  eum,  qttando 
copie  ban  t aluni  exeratum  ejus , (jf  extraites 
ingredsëbantur  portas  ejus , 0“  fuper  Jerufalem 
mittebant  fortem  il»  quoque  era*  quafl  umts  ex 
eit.  Abd.  II.4 

( e)  Et  tranfmirralio  exercitm  hujus  fitio- 
rum  Ifraël  * omnia  loco  Cltananaorum  ufqme  ad 
Sareptam  ; CT*  Iranfmigratto  Jerufalem  qua  in 
Bcfphoro  efl , poffldebtt  c évitâtes  Auflri . Abd. 
XX. 

(%d  ).  Magna  p<\jn  Abd  ta  in  Jertmin 


mine  contint tur.  HicroiL  comm.  in  Abd.  fag. 
1457. 

( e ) Jon.  I.  1.  & 4.  Reg  XIV.  if. 

(/)  On  ne  (çait  fi  Jonas  prédit  cc  rcta- 
bliflément  parlant  à Jéroboam  lui- même  , 
ou  à Joas  (on  perc  -,  ou  s’il  le  prédit  i ce 
jeune  Prince,  lorfqu’il  fut  alTocié  à la  Cou- 
ronne l’an  3168.  lorfquc  fon  perc  partit 
pour  la  guerre  de  Syrie , ou  bien  fi  ce  ne* 
fut  que  lorfqu’il  commença  i regner  fcul 
l’an  3 1 7$.  Mais  quand  cela  ne  feroit  arrivé  .* 
; qu’en  l’an  3 1 y 9. Jonas.devroit  toujours  paf- 

riens,. 
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riens.  Dieu  lui  aïant  enfuite  ordonne  de  fe  tranfporter  fa  ) à 
Ninive  , & d’y  prêcher  que  dans  quarante  jours  la  ville  feroif 
détruite  5 furpris  cfun  commandement  fi  extraordinaire , il  s’en- 
fuit hors  de  fon  pais  y comme  pour  fe  dérober  de  devant  la 
face  du  Seigneur , & s’embarqua  à Joppé,  pour  aller  à Tharfe 
en  Cilicie.  Une  tempête  qui  s’éleva  peu  après  qu’il  fe  fut  embar- 
qué , & qui  mit  le  vaiffeau  en  danger  d’être  brifé , fit  juger  aux 
Pilotes  qu’il  y avoit  en  cela  quelque  chofe  d'extraordinaire , & 
que  ce  pourroit  être ‘quelqu’un  de  l’équipage  même , qui  auroit 
attiré  cette  bourafque  ; aïant  donc  jetté  1*  fort  pour  fçavoir  d’où 
venoit  ce  malheur , le  fort  tomba  furjonas.  Ce  Prophète  leur  dé- 
clara la  caufe  de  fa  fuite , & leur  dit  que  pour  calmer  l’orage  il 
fâlloit  lejerterdans  la  mer.  Onl’yjetta,  & un  (■  b ) grand  poiflbn: 
l’ aïant  englouti , le  garda  trois  jours  ôc  trois  nuits  dans  fon  ven- 
tre, fans  lui  faire  aucun  mal.  Au  bout  de  trois  jours  le  poiffon; 
jetta  Jonas  fain  & fauf  fur  le  bord  de  la  mer  } & le  Seigneur 
lui  réitéra  le  commandement  qu’4  lui  avoir  fait  d’aHer  à Ninive. 
Il  obéît , ôc  il  y (c)  prêcha  que  dans  quarante  jours  la  ville  feroiü 
détruite.  La  penitence  des  Ninivites  fufpendît  les  effets  de  la  co- 
lère du  Seigneur  , & la  compafiion  qu’il  eut  d’eux  , l’empêcha 
de  leur  envoïer  les  maux  qu’il  avoit  réfblu  de  leur  faire.  Alors 
Jonas  ( d ; voïant  que  fa  prédi&ion  demeuroir  fans  effet , il  s’ert 
plaignit  à Dieu.  Il  fortit  enfuite  de  la  ville,  & alla  s’afleoir  du 
«ôté  de  l’Orient  pour  s’y  repofer.  Le  Seigneur  pour  le  défendre 
contre  l’ardeur  du  foleil , fit  naître  fur  la  cabanneque  Jonas  s’é- 
toit  faite , un  lierre  qui  lui  fit  ombre  i mais  un  ver  aïant  piqué 
cette  plante  par  la  racine,  la  fit  mourir,  & la  rendit  feche.  Jonas- 
expofé  par  là  aux  plus  grandes  ardeurs  du  foleil,  fe  plaignit  de 
nouveau  au  Seigneur,  & fouhaita  de  mourir.  Dieu  qui  n’avoit 
fait  naître  & mourir  ce  lierre , que  pour  faire  connoître  à Jonas- 
fon  tort  d’une  maniéré  plus  fenfible , lui  dit  : Vous  vous  fâchez- 
de  la  mort  de  cette  plante  qui  eft  crue  fans  vous  , qui  eft  née- 
en  une  nuit  , & qui  eft  morte  la  nuit  fuivantei&moi  .jene  par- 
donnerai pas  à là  grande  ville  de  Ninive  où  il  y a plus  de  fix- 
vingt  mille  perfonnes  qui  ne  m’ont  pas  offenfé?  Voilà,  tout  ce 
que  nous  fçavons  de  Jonas. 


fer  pour  le  plus  ancien  de  tous  les  Prophè- 
tes dont  nous  avons  les  écrits,  pu ilqu’au- 
cun  n'a  commencé  fitôt'à  prophtcifcr, 

(4)  Jon- 1. 

Tome 


b ) Jon.  II. 
c)  jon.  III. 
d ) Jon.  IV. 


R‘r 


Le  liere  de 
Jonas  clt  prin- 
cipalement 
hillorique.  11 
l’a  écrit  lui- 
mcmc. 


Michéc  com- 
mence à pro- 

rhétil'cr  vers 
an  du  mon- 
de 315  if. 
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III.  Il  eft  le  feul  des  Prophe'tes  qui  ait  été  envoie  aux  Gen- 
tils. Le  livre  de  Jonas  eft  principalement  hiftoriques  & au  ju- 
gement de  faint  Auguftin , ce  Prophète  na  ( a ) pas  tant  annoncé 
le  Sauveur  par  fes  dtfeours  que  par  fes  travaux.  Saint  Jerome 
ajoute  , que  dans  {b)  fon  naufrage  , il  a été  la  figure  de  la  Paftion 
de  Notre  Seigneur  jefus-Chrift  , & que  fous  le  nom  de  la  ville  de 
Ninive  , il  annonce  le  falut  aux  nations.  Dans  (c)  le  quatrième 
livre  des  Rois  il  eft  dit  , que  Jonas  avoit  prédit  les  conquêtes 
que  Jéroboam  fécond  devoit  faire  fur  les  ennemis  du  peuple 
d’Ifraël.  Cette  prophétie  ne  fe  trouve  pas  dans  les  écrits  qui  nous 
relient  de  ce  Prophète  ; & peut  être  ne  fut-elle  mife  par  écrit  que 
dans  les  mémoires  dont  l’auteur  du  quatrième  livre  des  Rois, 
s’eft  fervi  pour  compofer  fon  hiftoire.  Quelques  - uns  doutent 
même  que  Jonas  ait  compofé  l’Ouvrage  qui  porte  fon  nom  ; 
parce  qu’il  n’y  eft  jamais  parlé  de  lui  qu’en  troifiéme  perfonne. 
Mais  cette  raifon  ne  fuffit  pas  pour  ôter  à ce  Prophète  le  récit 
d’un  événement  que  perfonnp  n’a  pu  mieux  faire  que  lui , & 
qu’on  lui  attribue  depuis  tant  de  liecles.  Le  livre  de  Jonas  eft 
cité  dans  celui  de  Tobie,  où  nous  lifons  félon  les  Septante  (d  ): 
Mon  fils , prenegyos  enfans  ; je  fuis  vieux  & prêt  À quitter  la  vie. 
Retirez^  vous  dans  la  ville  de  Medie , mon  fils , parce  que  je  fuis  per~ 
fuadé  de  la  venté  de  tout  ce  qui  a été  prédit  par  Jonas , que  Ninive 
fera  ruinée. 

IV.  Michée  different  d’un  Prophète  du  même  nom,  ( e)  qui 
vivoit  fous  Achab  Roi  d’Ifraël  , & dont  nous  n’avons  aucun, 
écrit,  étoit  de  la  Tribu  de  Juda , & natif  de  (/)  Morafthi , bom> 
gade  près  d’Elcuteropolis  au  midi  de  Jerufalem.  Il  étoit  con- 
temporain d’Ifaïe  , d’Oféc  & d’Amos  , & prophétifa  fous  les 
Rois  de  Juda,  Joathan,  Achas,  & Ezechias,  pendant  l’efpace 
d’environ  cinquante  ans.  Il  eft  fait  mention  de  Michée  & de 
fes  prophéties  dans  les  écrits  de  Jeremie , en  ces  termes  : (g  ) 
M-ichée  de  Morafthi  prophétifa  au  tems  d Ezechias  Roi  de  Juda , éf 
il  dit  à tout  le  peuple  de  juda  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées : S ion  fe  labourera  comme  un  champ , Jerufalem  fera  réduite 


(a)  Auguftin.  Ut.  18.  Je  Civil.  Dti. 

tAf.  jo. 

( t ) Hicroniin.  Bfifl.  aJ  PaaUb.  Voïez 
Matt.  XII.  40. 

(f)4-  fteg-  XIV.  n-O-fern. 

(J)  Tob.  XIV.  j.  Saint  Jérôme  dans  là 
Préface  fur  Jonas , cire  ce  pallaec  & le  lit 
gemme  les  Septante.  Mais  la  V uJgatc  n’ex- 


prime  pas  le  nom  de  Jonas. 

( c)  j.Keg  XXIt.  8. Ce  Michée  étoit  fils 
de  Jcmla , & vivoit  près  de  150  ans  aupa- 
ravant. C’eft  lui  qui  eft  le  fixiéme  des  14. 
petits  Prophètes.  ’ • ■ 

(/)  Mich.  I.  1. 

(g  ) Jerem.  XXVI,  i8. 
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en  un  monceau  de  pierres , & cette  montagne  où  e(l  la  ma  if  on  du  Sei- 
gneur, deviendra  une  haute  foret.  Fut-il  pour  cela  condamné  à mort 
far  Ezechias  Roi  de  Juda  & par  tout  le  peuple ? Ne  craignirent -ils 
pas  au  contraire  le  Seigneur , & n offrirent-ils  pas  leurs  prières  de- 
vant le  Seigneur , & il  fe  repentit  des  maux  dont  il  avait  rèfolu  de 
les  affliger  > Il  paroît  par  cet  endroit  que  le  Prophète  Michée  n’eft 
pas  mort  par  le  martyre , comme  le  dit  le  faux  Epiphanes , qui 
allure  qu’il  fut  précipité  & mis  à mort  par  Joram  fils  d’Achab, 
qui  ne  pouvoir  fouft'rirla  liberté  avec  laquelle  il  lui  reprochoit 
fes  defordres.  On  en  doit  aulïi  inferer , que  les  prophéties  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Michée , font  les  mêmes  que  celles 
qu’on  lui  attribuoit  du  tems  de  Jeremie  , puifque  les  paroles 
que  ce  Prophète  en  cite  .s’y  {a)  trouvent  encore  aujourd’hui. 

V.  On  remarque  dans  le  Prophète  Michée , des  ( b ) prophéties 
toutes  femblables  à celles  que  nous  lifons  dans  Ifaïe , & prefque 
dans  les  mêmes  termes.  Ce  qui  montre  l’unité  de  l’efprit  qui  les 
animoit.  Michée  a prophétifé  contre  les  deux  Roïaumes  de  Ju- 
da & d’Ifraël.  Il  s’élève  avec  force  contre  leur  idolâtrie  & les 
autres  crimes  , qui  en  étoient  la  fuite  ; & il  prédit  aux  deux 
Tribus  que  Jerufalem  fera  détruite,  & qu’elles  feront  emme- 
nées en  captivité  par  les  Chaldéens  5 & les  dix  autres  par  les 
AflyrierH.  II  eft  le  feul  des  Prophètes  qui  ait  marqué  en  ter- 
mes ( c)  exprès  le  lieu  de  lanaiflance  duMeflie  5 dont  il  dit  que 
la  génération  eft  éternelle.  Il  nous  repréfente  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift  fous  la  figure  d’une  haute  montagne , élevée  fur  pluficurs 
autres , & ainfi  expofée  en  vue  à tous  les  peuples  du  monde , 
qui  fc  hâteront  d’y  venir  en  foule , pour  y apprendre  les  voies 
du  falut.  Le  ftile  de  ce  Prophète  eft  concis  & véhément , & 
tient  du  fublimc.  Il  pafle  précipitamment  d’un  fujet  à un  autre 
fans  liaifon  > ce  qui  le  rend  quelquefois  fort  obfcur. 


Mich.III.it.  XLI  tf. 

(t)  Comparez  Mich.IV.  i.cr  avec  (c ) Mich.  V.  ai 
Haie  U.  1.  & Mich.  IV.  13.  avec  Haie 

, 

♦ 


Rr  ij 


Sommaire 

de  la  prophéa 
tie  de  Mi- 
chée. Son 
ftile, 
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ARTICLE  III. 


Des  prophéties  de  Nahum  , dHabacuc  > i?  de  Sophomei 

Nahum  eom-  I.  W*  'Ecriture  ne  nous  apprend  rien  autre  choie  du  Prophète 
phTtifcr  vêts  I j Nahum  , linon  qu’il  étoit  ( a ) d’Elkefaï , petite  ( b ) bour- 
Ln  du  mon-  garde  de  la  Galilée.  Jofeph  l’hiftorien  ( c ) affure  qu’il  prophétifa 
fous  le  régné  de  Joathan  pere  d’Achaz.  Mais  ce  fentiment  pa- 
roît  infoutenablc , & nous  aimons  mieux  fuivre  celui  de  faint 
( d ) Jerome  & de  Theodoret,  qui  rapportent  la  prophétie  d© 
Nahum  au  tems  du  RoiEzechias,  après  l’enlevement  des  dix 
Tribus  en  AlTyrie  par  Salmanafar.  On  voit  en  effet  par  les  écrits 
. de  ce  Prophète  , que  de  fon  tems  les  Ifraëlites  n’étoient  plus 
dans  leurs  pais  , & qu’on  les  avoit  (r)  difperfés  dans  des  terres 
étrangères.  Il  fuppofe  au  contraire  que  le  peuple  de  Juda  étoit 
encore  dans  Jerufalem  , & qu’il  y celebroit  (/)  (es  jours  de 
Fêtes , & y rendoit  fes  vœux  au  Seigneur , de  ce  que  par  la  mort 
de  Sennacherib , il  avoit  rendu  la  paix  à la  Judée , & l’avoit  mife 
en  état  de  celebrer tranquillement  la  Pâque,  qu’ils  n’avoientpû 
faire  pendant  que  ( g ) Sennacherib  afliegeoit  Jerufalem.  Ce  qui, 
ce  fcmble , prouve  affés  clairement  que  Nahum  n’a  pa^prophé* 
tifé  avant  la  quinziéme  année  du  régné  d’Ezechias , qui  fut  celle 
de  la  mort  de  Sennacherib , & la  rieuyiéme  depuis  la  tranfmir. 
gration  des  dix  Tribus  dans  le  Roïaume  d’Affyrie. 

Sommaire  1 1.  T oute  la  prophétie  de  Nahum  regarde  la  ruine  du  Roïau- 
^hcUc  Pw  mc  c^es  Afl’yriens , mais  fur-tout  la  prife  de  Ninive , par  Aftyagés 
Le""  on  & parNabopolaifar,  pere  du  grand  Nabuchodonofor.  Car  cette 
ville  fut  prife  deux  fois,  i °.  L’an  du  monde  3 2 y 7 , par  Atba-- 
cès  & Béléfus , fur  Sardanapal  Roi  d’Affyrie  , qui  s’y  brûla  lui? 
même  pour  n’etre  point  pris  par  fes  ennemis.  20.  Par  Aftyagés; 


(j)  Nahum  i.  1. 

(b  ) Hicronim.  f refat.  in  Nahum. 

(c  ) Jofeph.  Itb.  ix.  antiquit  cap.  1 1. 

( d)  Hicronim.  & Theodoret-  prefat.  in 
JNa  hum. 

(•)  Nahum  II.  t. 

/)  Nahum  I.  15, 

g ) Cell  le  fens  nue  Saint  Jerome  don 
ne  au  verfet  1 5.  .du  enap.  1 . de  Nahum , & 
il  fe  fonde  fur  un  endroit  des  Paralipomc- 
net  que  nous  n’y  lifons  pas.  Voici  les  pa- 


roles: In  Paretipomencn  ferilitur  libro  quoi 
ob/î dente  Sennacherib  Jerufalem  i in  prima 
menfc  Pafcha  facere  non  potuerint . Ceefo  auitm 
per  Angelum  extrait*  ejus , CP*  fugd  ne  marte 
ejus  nuntiat a , tn  fecundo  menfi  ,fumma  feflivi* 
laie  Pafcha  d em  celebraverint  : qned  ergo  duit, 
taie  ejl  :b  Juda  qui  régnas  in  Jerufaltm.  . . . 
Eeee  venit  tièi  nmneius....  nunciam  Sennache - 
rib  mortuum.  . . Célébra  fefîa  , redde  vota  pru 
nece  inimici  que  pollieitus  es  D(0.  HicroOllBt 
cm.  in  cap.  1.  Nahum. 
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phétilec 
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& par  Nabopolaftar  , fur  Chinaladan  Roi  d’Aflyrie , l’an  du  mon- 
de 3 j 78.  la  feiziéme  année  du  régné  de  Jofias  Roi  de  Juda. 

Le  ftile  de  Nafaum  eft  vif,  grand  & figuré  : lès  delcriptions  font 
belles , fes  comparaifons  juftes  & bien  foutenues. 

III.  Habacuc  dont  on  ne  fçait  ni  la  famille  , ni  le  païs  , a 
prophétifé  peu  avant  la  captivité  des  deux  Tribus  de  Juda  & 
de  Benjamin,  dans  les  premières  années  du  régné  de  Joakim  Fan  du  mon 
Roi  de  Juda.  Ce  qui  nous  le  perfuade,  c’eft  que  ce  Prophète,  dc  J3J'7* 
après  s’être  plaint  ( a ) en  des  termes  très-vifs  des  defordres  qu’il 
remarquoit  parmi  les  Juifs  , témoigné  avoir  appris  de  Dieu  par 
révélation,  que  bien  tôt  il  en  tireroit  une  terrible  vengeance , en 
abandonnant  le  pais  aux  { b ) Chaldéens.  Or  cela  arriva,  comme 
l’on  fçait,  la  quatrième  année  de  Joakim  Roi  de  Juda.  Dieu  livra 
ce  Prince  & enfuite  les  deux  Tribus  de  Juda  & de  Benjamih, 
entre  les  mains  de  Nabuchodonofor  , qui  fut  le  premier  des 
Rois  Chaldéens  qu’on  eût  vû  dans  la  Judée  & dans  les  Pro- 
vinces voifines.  On  croit  ( c ) qu’Habacuc  eft  le  même  qui  étant 
-enlevé  en  un  moment  pat  un  Ange  , de  Judée  à Babylone, 
porta  à manger  à Daniel , lorfqu’H  étoit  dans  la  folié  aux  lions; 
ce  qui  n’eft  nullement  impofiible.  Car  depuis  la  quatrième  an- 
née de  Joakim  , qui  répond  à l’an  du  monde  3397.  jutqu’à  la 
première  année  de  Cyrus  Roi  de  Perle,  qui  ctoit  l’an  dumon- 
-de  3468.  auquel  nous  croïons  que  Daniel  fut  jette  pour  la  fé- 
conde fois  dans  la  foflé  aux  lions,  il  n’y  a que  71-  ans. 

I V.  Habacuc  prédit  la  ruine  de  Jerufalem , les  conquêtes  de  Sommai™ 
Nabuchodonofor,  fa  metamorphofe  en  bœuf,  fa  mort,  le  ren- 
verfementde  l’empire  des  Chaldéens , la  délivrance  des  Juifs  eue. 

par  Cyrus  , la  venue  du  Meflie.  On  ne  peut  douter  qu’il  n’ait 
écrit  lui-même  fes  prophéties  , puifque  Dieu,  ainli  qu’il  le ( d) 

Ait  lui-même  , lui  en  avoit  donné  ordre.  Nous  apprènons  de 
faint  Jerome  (r)que  le  troifiéme  Chapitre  d’Habacuc  , eft  uil 
Cantique  fait  à la  maniéré  de  ceux  que  l’on  chante  fur  la  lyre. 

Ce  Prophète  eft  des  plus  obfcurs,  & d’un  ftile  très-vif. 

V.  Sophonie  fils  (/)  de  Chuli,  fils  de  Godolias , fils  d’Ama- 

fias,  fils  d’Ezechias , vivoit  fous  le  régné  de  Jofias  Roi  de  Juda.  vers1  iVi,C  du 
La  maniéré  dont  il  parle  (g)  des  defordres  de  Juda , fes  invçc-  moade  33*3. 


( «)  Habac  1.  1.  3.  4. 

(h)  Ibid.  f.  t.  to. 

.(  f ) Hicronim.  prafat.in  Habitat. 

(d)  Habacuc.  II.  a. 

( « ) Hicronim.  prafat.  U b.  t.  in  Habitat. 
Jj»  Abusai  hbratn  fenbinws , ftupriam  limita 


tjai  opaftulam  JeJicantal , tpitnm 

& pfulurit , ii  rjl  Ijrita  marc  cèmftjsiam , 
lit  viribnt  iportdttnlti. 

(/)  Sophon.  I.  1. 

(5)  lbld.  3.  4.  f. 

Rr  iij 


Digitized  by  Google 


3 i S HISTOIRE  GENERALE 

tives  & fes  menaces  , contre  les  adorateurs  & les  Prêtres  de 
Baal,  font  juger  qu’il  a prophétifé  avant  que  ce  Prince  eût  ré- 
formé les  abus  de  lés  Etats,  & qu’il  en  eut  exterminé  le  culte 
de  Baal,  & des  autres  faux  Dieux  5 ce  qui  n’arriva  quela(<*) 
dix-huitiéme  année  de  fon  règne.  Ce  qui  confirme  cette  épo- 
que, c’eft  que  Sophonie  prédit  la  ruine  de  l’Empire  d’Aflyrie  , 

& la  pril'c  de  Ninive  , qui  félon  que  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 
ne  tomba  en  la  puifl'ance  deNabopolalVar  , & d’Aftyagés  que  la 
feiziéme  année  du  régné  de  Jolias,  du  monde  3 378.  11  faut 
donc  placer  la  prophétie  de  Sophonie  vers  les  premières  années 
de  Jofias  , dans  un  tems  où  le  culte  des  idoles  introduit  par 
Manallc  fon  pere , fubfiftoit  encore.  ■>  ■ 

Sommaire  de  VI.  On  remarque  une  grande  conformité  de  ftile  entre  So- 
ja piophctic  phonie  & Jeremie.  Audi  ont-ils  vécu  en  même-tems  & prédit 
Ecrits  fuppo-  à peu  près  les  memes  choies.  Sophonie  ne  parle  qu  aux  deux 
fésà  ce  Pro-  Tribus  de  Juda  & de  Benjamin  : les  dix  autres  croient  en  cap-  - 
phite.  tivité  dans  l’Aflyrie.  Il  menace  les  peuples  de  Juda,  & fur-tout 
les  habitans  de  Jerufalem,  de  la  vengeance  du  Seigneur , àcau- 
fe  de  leur  idolâtrie  & du  mépris  de  Dieu,  il  les  exhorte  à pré- 
venir le  jour  de  fa  colere , & de  retourner  à lui  en  quittant  leurs 
deréglemens.  Il  prédit  les  tems  heureux  de  la  loi  nouvelle , la 
vocation  des  Gentils , l’établi Ifement  de  l’Eglife.  L’Auteur  ( b ) 
dé  la  Synopfe  cite  un  livre  apocryphe  fous  le  nom  de  Sopho- 
nie. Je  ne  fçai  li  c’eft  le  meme  dont  parle  Nicephore  (c)  de  ConB- 
" tantinople  , qui  étoit  compofc  de  Soo  verfets.  Saint  Clement 
d’Alexandrie  (d)  rapporte  un  paffage  qu’il  dit  être  tiré  du  Prophète 


Sophonie.  Il  ne  s’y  trouve  pas  , & ce  Pere  pourrait  bien  l’avoir 
pris  dans  quelque  livre  apocryphe  , intitulé  du  nom  de  notre 
feint  Prophète. 


( * ) 4-  Reg.  XXUI.  45.  Dans  le  fécond 
livre  des  Paralipomencs , chap.  XXXIV. 
y.  3.  4.  & s.  1 1 cil  dit  qu/c  Jofias , la  douait- 
th*  MntHt  aprii  q»’U  rut  ttwAttntt  4 rrpntr  j 
détruifit  l’Idolâtrie  dans  tout  IfracJ.  Mai?' 
pour  Concilier  cet  endroit  avec  celui  du 

r même  livre  des  Rois,  que  nous  venons 
citer,  il  faut  que  Jofias  commença  la 


douzième  année  de  (bn  régné  i détruire 
l’idolausc  , nuis  qn'ii  n’acheva  ce  grand 
ouvrage  que  la  dix-huitiéme. 

Îb  ) Tom.  i.  op.  Athan.  pag.  îor. 
c ) Ntceph.  i»  Jtùhcmetftii.  tbromtp 

, ..... 

(d)  Clem.  Ub.  Stromt. p.  18 j. 
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DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.  XV.  3ip 

ARTICLE  IV. 

Des  Prophéties  d Aggée , de  Zacharie , i?  de  Malachie. 


I.  \ Ggée  & les  deux  Prophètes  fuivans  n’ont  prophétifé  qu’a-  Aggécapro- 
/ \ près  le  retour  de  la  captivité.  On  ne  fçait  d’où  étoit  le  5„CE^nj*n 
premier,  ni  quelle  étoit  fa  famille.  Il  fut  envoie  de  Dieu  la  fe-  34S4. 
condc  ( a ) année  de  Darius  fils  d’Hyftafpe  Roi  de  Perfe  , pour 
exciter  le  peuple  à rebâtir  le  Temple  du  Seigneur.  Les  Juifs 
en  avoient  jetté  les  fondemens  peu  de  tcms  après  leur  retour 
de  la  captivité.  Mais  foit  que  la  crainte  du  travail  & de  la  dépen- 
fe  ,les  eût  empêché  de  continuer  l’ouvrage  , foit  qu’ils  n’euflent 
pu  le  faire  à caufe  de  la  réfiftance  ( b)  qu’ils  y trouvèrent  delà 
part  de  leurs  ennemis , il  étoit  demeuré  imparfait.  Aggée  s’ad- 
drefl'a  donc  à Zorobabel  [c  ) Prince  de  Juda,  au  Grand  Prêtre 
Jefus  fils  de  Jofedech,&  aux  autres  principaux  de  la  Nation, 
pour  les  exhorter  à reprendre  cet  ouvrage  , interrompu  depuis 
près  de  quatorze  ans.  11  parla  aufli  au  peuple , & leur  reprocha 
leur  application  àfe  bâtir  des  maifons  fuperbement  lambrilfées, 
tandis  que  la  maifon  du  Seigneur  étoit  défcrte  & enfevelie  fous 
fes  propres  ruines.  Les  remontrances  du  Prophète  eurent  leurs 
effets,  & Darius aïant  (d)  par  l’infpiration  de  Dieu,  confirmé 
l’Edit  de  Cyrus , qui  permettoit  de  rebâtir  le  Temple,  on  com- 
mença à y travailler.  A peine  avoit-on  mis  la  main  à l’œuvre , 
que  le  Seigneur  fit  dire  au  peuple  par  Aggée  , que  ce  fécond. 

Temple  feroit  plus  riche  & plus  auguûe  que  le  premier  ; non 
par  la  magnificence  & la  fumptnofiré  de  fes  bâtimcns  , mais 
par  lapréfence , la  prédication  & les  miracles  duDcfiré  de  tou- 
tes les  nations.  11  promit  auflî  à Zorobabal  que  le  Mefiie  naîtroit 
de  fa  race. 


- IL  Zacharie  fils  de Barachie & petit  fils d’Addo  , commença 
à prophétifer  le  huitième  mois  de  la  fécondé  ( e ) année  du  régné 
de  Darius  fils  d’Hyftafpe.  Il  y a apparence  qu’il  fe  (/)  joignit  au 


Zacharie 
commence  1 
prophétiier 
l’an  du  mon- 
de  3484. 
Sommaire  de 


( * ) AgÇ- 1.  «• 

(i)  1.  Eldr.  IV.  f. 

Te)  Agg.I.  r. 

( d ) I . tfd.  VI.  I . O" 

( < ) Zachar.  1. 1.  tfjras  ne  nomme  Za 
charie  que  bis  d’Addo  , mais  il  y a appa 
rence  que  le  nom  de  fih  dans  tfJras  cl 
mis  pour  celui  de  ftùi  ji'i,  comme  il  cl 


trcs-ordinaire  dans  l’écriture.  Nous  n’exa-  f*  prophétie, 
minerons  pas  ici  lî  le  Prophète  Zacharie 
cil  ce , Zacharie  qui  fut  rois  à mort  entre 
le  Temple  Sc  l’Autel.  Matt.  XXIII.  3(. 

C’eft  use  difficulté  trop  difficile  i refon- 
dre . & fur  laquelle  ou  n’a  que  de  fimplcs 
conjectures. 

(/)  I.  Efdr.  V,  1, 
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Malachie 
commence  à 
prophétifcr 
ver»  l’an  du 
monde  jsji. 


Sommaire 
de  la  prophé- 
tie de  Mala- 
«hic, 
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Prophète  Aggée  , pour  engager  les  Juifs  à reprendre  l'ouvrage 
du  Temple,  interrompu  depuis  long-tems.  Il  les  exhorta  auffi 
à fe  convertir  au  Seigneur,  & à ne  pas  imiter  l’endurciffemenc 
de  leurs  peres  fi  fouvent  châties  , pour  n’avoir  pas  écouté  les 
Prophètes.  Dieu  fit  voir  à Zacharie  dans  deux  vifions  differen- 
tes , ôt  fous  plufieurs  figures  , la  fucceffion  des  quatre  Monar* 
chies,  fçavoir  des  Affyricns,  des  Chaldéens,  des  Perfes  & des 
Grecs  , qui  dévoient  le  terminer  au  régné  de  Jefus-Chrift,  dont 
il  décrit  la  vie  & la  Paflion.  Il  parle  aufli  de  fon  entrée  à Jeru- 
falem  , 6c  des  trente  pièces  d’argent  qui  furent  le  prix  de  fon 
iâng.  Zacharie  eft  le  plus  long,  &au  jugement  de  faint(<»)  Jer 
rôme  le  plus  obfcur  des  douze  petits  Prophètes. 

III.  Malachie  à qui  quelques  anciens  Peres  Grecs  & Latins  ^ 
donnent  le  nom  (é)  d’Ange,  prophécifa  depuis  Aggée  6c  Za-» 
eharie  , après  le  rétablifTcment  du  Temple  de  Jerufalem.  Cela 
paroît  évidemment  par  les  reproches  que  ce  Prophète  fait  aux. 
Prêtres  6c  en  general  à tous  les  Ifraëlites  , fur  leur  négligence 
à le  fervir , 6c  à lui  offrix  des  vidimes  6c  des  offrandes  condition- 
nées fuivant  la  loi.  Vous  offrez^,  leur  dit-il.  de  la  part  du  Seigneur: 
( C ) Vous  offrez^ fur  mon  Autel  un  pain  impur , & vous  dites  : en 
quoi  vous  avons-nous  déshonoré  ! En  ce  que  vous  av crédit  : la  ta- 
ble du  Seigneur  e fi  dans  le  mépris.  Si  vous  préfentez  une  hoftie  aveu- 
gle pour  ctxe  immolée , n'tfi-ee  pas  un  mal  que  vous  faites  l Si  vous> 
en  offrez ^ une  qui  foit boiteufe  , ou  malade  , rie  fi-  ce  pas  encore  un-, 
mal  ? ....  qui  eft.  celui  d’entre  vous  qui  ferme  les  portes  de  mon  T an— 
pie , & qui  allume  le  feu  fur  mon  Autel  gratuitement  ? 

I V.  Malachie  prédit  ( d ) d’une  manière  très-expreffe  le  double 
avenement  de  Jefus-Chrift  ; ôc  il  parle  fi  clairement  de  la  ve- 
nue de  fon  faint  Précurfeur  , que  l’Ange  qui  annonça  fa  naif- 
fance  emprunta  Tes  paroles,  en  dilànt  à Zacharie  pere  de  faint 
Jean-Baptifte , que  le  fils  qu’il  lui  promettoit  viendrait  dan:(e  )t 
Pefprit  & Itt  vertu  d'Elie pour  retenir  les  cœurs  des  peres  avec  leurs 
enfans,&  pour  rappeller  les  dé fobeiffans  dla prudence  des  jufies.  Il  ré- 
préfente auffi  en  des  termes  bien  remarquables , le  facrifice  (/)  • 


Qa  ) Obfcurijjimw  liber  ZecharU  pfpheu  , 
V ixler  durdeeim  Umgigwmi,  Hicronira.  pr*- 
fiu.  comm.  in  lib.  I . /.tch. 

( b ) Clemens  Alexand.  lib.  Siromtl. 
Origen.  lem. in  Jonn.  Tort  El  II . lit.  crut. 
Judnt.  tap.  }.  Chryfoftom.  cru»,  1.  nnt.- 
Jndtn.  11  cil  aufli  nommé  A*pt  dans  la 
vcrlîon  des  Septante-  M ttUrlrl  en  hébreu 
mtnAny.Lcs  anciens  Juifs  ctoiaiegc 


que  Malachie  n’étoit autre  qu'tfdras;  mai** 
leur  Centraient  n’ell  fondé  que  fur  de  vai- 
nes conjeâutes.  Pci Jerome , fre/i».  n» 

: Mélacb. 

( r ) Malach.  I.  7.  8.  io.‘ 

(d)  Malach.  III.  K a.  j.  4*  f. 

1 ( t ) Malach.  III.  1.  St  4.  j.  & t. 

Lhc.  I;  17. 

■ (/)  Malach,  I.  .11, . 

dût 
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idu  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrift  , que  l’Eglife  répandue  dans 
toute  la  terre  , offre  à Dieu  dans  tous  les  tems , & dans  tous  les 
lieux  du  monde  ; & fous  l’idée  de  la  derniere  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  Juifs , il  noüs  décrit  les  horreurs  du  jugement 
dernier. 


CHAPITRE  XVI 

Des  Livres  des  Machabées. 

ARTICLE  I. 

Sommaire  hifioriqut  des  Livres  des  Machabies'. 

ê * 

I.  A Lexandre  Roi  de  Macedoine,  apres  avoir  porté  fes  aiv 
mes  jufqu’aux  extrémités  (a)  du  monde , tomba  malade  , 
& connoiflant  qu’il  devoit  bientôt  mourir, il  partagea  entre  fes 
principaux  Capitaines , tous  les  pais  qu’il  avoit  conquis.  Ptole- 
mée  eut  en  partage  l’Egypte  ; Seleucus  la  Babylone  & la  Syrie  s 
Caflandre  la  Macedoine  & la  Grece  ; & Antigonus  l’Afie.  Se- 
leucus étant  mort  après  quarante-deux  ans  de  régné , Antiochus 
Soter  furnommé  le  grand,  lui  fucceda  , & régna  pendant  dix- 
neuf  ans,  laiffant  par  fa  mort  Seleucus  Philopator,  Ion  fils  heri- 
tier de  fon  Roïaume.  Celui-ci  ne  régna  que  douze  ans  ; & An- 
tiochus fon  frere  que  l’on  furnomma  depuis  Epiphanes  à caufe 
de  quelques  grandes  aûions  qu’il  fit  d’abord , lui  ( b ) fucceda 
dans  le  Roïaume  de  Syrie.  Ce  Prince  également  cruel  & am- 
bitieux, nefe  contentant  pas  de  ce  feul  Roïaume,  fc  rendit (c) 
maître  de  l’Egypte  , ravagea  la  Judée  , pilla  le  Temple  de  Je- 
rufalem  , & aïant  fait  publier  un  Edit  par  lequel  il  obligeoit  les 
Juifs  à embrafler  les  fuperftitions  païennes , il  fit  fouffrir  les  plus 
horribles  fupplices  à ceux  qui  refufoient  d’y  obéir. 

1 1 . Mathathias  ( d ) Prêtre  d’entre  les  enfans  de  Joarib , ne  poud- 
rant fupporter  le  milerable  état  de  Jerufalem  & de  la  religion, 
fe  retira  fur  la  montagne  de  Modin , & s’étant  mis  à la  tête  des 
Juifs  qui  croient  demeurés  fideles  au  Seigneur,  il  combattit  con- 


(*)  i.  Machab.  I.  j;  I (</)  i.  Machab.  II.  Si  3. Machab.  VI. 

(S)  ».  Machab.  IV.  7.  I |.  V feqa. 

(c)  I.  Machab.  I.  & 1.  Machab.  VU.  1 

Tome  I.  S 1 


Comme  rtccSJ 
nient  du  ré- 
gné d'Ale- 
xandre, l’an 
Su  monde 
)<S«8.  Sa 
mort  ensdli; 
Pcrfecutions 
d'Antiochus- 
tpphancs 
contre  les 
Juifs  , CH' 


Victoire  de 
Mathathuj  Sc 
de  Judas  Ma- 
cliabec  fut 
lents  enne- 
mis , depuis 
3831t.  juf. 
qu'en  3 840,'. 
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Suite  des  vic- 
toires de  Ju- 
das Macha- 
bce  juftju'cn 
»*4». 


Dcmctrius 
fils  de  Selcu- 
cus  monte  fur 
le  trône  de 
Syrie.  Ses 
troupes  font 
défaites  par 
Judas  Ma- 
chabée  l’an 
du  monde 
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AUiance  des 
Juifs  avec  les 
Romains. 
Mort  de  Ju- 
das Mac  ha- 
bce , l'an  du 
tnouJc  3I43. 
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tre  Fclix  Lieutenant  General  des  troupes  d’Antiochus , le  mit  en 
fuite,  & redonna  la  liberté  aux  Juifs  fes  freres.  Ce  grand  zéla- 
teur de  la  loi  de  Dieu , étant  mort  en  la  cent  quarante-fixiéme 
année  de  fon  âge , Juda  fon  fils , furnommé  Machabée,  prit  fa 
fa)  place  , & fut  Chef  du  peuple  d’Ifraël.  Il  fit  la  guerre  aux  ge- 
neraux que  le  Roi  Antioclius  envoïa  en  Judée,  défit  fucccfli- 
vement  Apollonius,  Seron,  Nicanor,  Gorgias  , & Lyfias  Ge- 
neraux de  l’armée  de  ce  Prince,  délivra  le  pais  de  Galaad,  re- 
prit Jerufalem  , purifia  le  Temple , & y rétablit  le  culte  du  Sei- 
gneur & les  facrifices.  Antiochus  aïant  appris  la  réfiftance  des 
Juifs,  & les  heureux  fuccès  de  Judas  Machabée,  il  en  mourut 
(b  ) de  trifteflé. 

III.  Antiochus  Eupator  (r)  fon  fils  lui  fucceda.  Lyfias  qui 
gouvernoit  le  Roïaume  au  nom  du  jeune  Prince , mena  contre 
la  Judée  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied  , de  vingt 
mille  chevaux,  & de  trente  élephans.  Il  prit  la  fortereffe  de  Bet- 
fura , & la  ville  de  Jerufalem  étoit  prête  à tomber  entre  fes 
mains , lorfqu’il  fe  vit  obligé  d’en  abandonner  le  fiege , & de 
faire  la  paix  avec  les  Juifs  , pour  aller  s’oppofer  aux  progrès 
de  Philippe  qui  s’étoit  déjà  rendu  maître  d’Antioche. 

I V.  Cependant  ( d ) Demetrius  Soter,  fils  de  Seleucus  Philo- 
pator,  qui  avoit  régné  avant  Antiochus  Epiphanes , ôc  à qui  le 
Roïaume  appartenoit  de  droit  par  fa  naiffance , s’étant  fauvé 
de  Rome  où  il  étoit  en  otage,  vint  en  Syrie , prit  Antioche  qui 
en  étoit  la  capitale,  y fut  reconnu  Roi , & fit  mourir  Antiochus 
Eupator  & Lyfias.  Alcime  aïant  obtenu  de  ce  Prince  la  confir- 
mation (e)  de  la  dignité  de  Grand  Prêtre,  qu’il  avoit  reçue 
d’Eupator,  revint  en  Judée  avec  Bacchides  à la  tête  d’une  puii- 
fante  armée.  Mais  Judas  rendit  fes  efforts  inutiles  , défit  & tua 
Nicanor  , que  Demetrius  avoit  envoie  contre  Jerufalem,  avec 
une  armée  encore  plus  forte  que  celle  qu’il  avoit  confiée  à 
Bacchides. 

V.  Alors  les  Juifs  voulant  fe  délivrer  du  joug  des  Grecs  qui 
réduifoient  en  fervitude  le  Roïaume  d’Ifraël , (/)  contra&erent 
alliance  avec  les  Romains.  Mais  pendant  qu’ils  étoient  occupés 
à ménager  cette  affaire  , Demetrius  renvoïa  ( g ) Bacchides  & 


(*)  1.  Machab.  III.  IV.  V. 

( i ) 1.  Ibid.  VI.  & 1.  Machab.  IX. 

(■  ) 1.  Madiab.  VI.  St  a.  Machab. XHI. 
{4)  1.  Ibid.  VU. 


( e ) Ibid.  v.  8.  Vf» «i. 
(/■)  Ibid.  c.  8. 

(i)  C,  3,  V.  I.  8,  Vt. 
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Alcime  dans  la  Judée  avec  des  forces  conlïderables.  Judas  rc- 
poullà  l’ennemi  & le  pourfuivit , jufqu’à  ce  qu’enfin  accable'  par 
la  foule  qui  l’avoit  pris  par  derrière , il  mourut  en  Héros  au  mi- 
lieu du  combat.  Jonathas  fucccda  , & fut  choili  pour  Prince  & 
Chef  de  la  Nation.  11  vengea  la  mort  de  fon  frere , & après 
avoir  remporté  plufieurs  victoires  fur  Bacchides  , il  l’obligea  à 
faire  la  paix  , dont  le  pais  jouit  pendant  deux  ans. 

V I.  Quelque  tems  après  la  guerre  s’alluma  ( a ) en  Syrie , entre 
Demetrius  & Alexandre  fils  d’Antiochus , furnommé  Epiphanes. 
Les  Juifs  profitant  de  l’occafion  , fe  fortifièrent  par  l’aftoiblifle- 
ment  de  leurs  ennemis  ; ils  fe  rangèrent  du  côté  d’Alexandre  , 
dont  ils  efperoienr  de  grands  avantages  5 & ils  trouvèrent  le 
moïen  de.  fe  décharger  du  ( b ) joug  des  nations  'auquel  ils 
avoient  été  aflujettis  jufques-là.  Cela  arriva  fous  le  Grand  Prê- 
tre Simon,  qui  périt  au  milieu  d’un  repas  par(r)  la  trahifon  de 
Ptolemée  fon  gendre,  après  huit  ans,  & environ  trois  mois  de 
Pontificat,  l’an  du  monde  38  5p.  Ptolemce  avoit  envoïé  d’autres 
meurtriers  pour  tuer  Jean  Hyrcan  dans  le  tems  qu’il  n’y  penfoit 
pas. Mais Hyrcan les  prévint,  & les  tua  lui-même,  & ainli  il  fut 
fait  fouverain  Pontife  après  la  mort  de  Simon  fon  pere.  Il  fit  la 
guerre  avec  beaucoup  de  bonheur;  il  remporta  de  {d)  grandes 
viûoires  lur  les  ennemis  de  fa  nation;  détruifit  le  Temple  des 
Chutéens  qui  avoit  été  bâti  par Sanaballat  200.  ans  auparavant, 
rebâtit  les  murailles  de  Jerufalem,  & mourut  après  un  régné  de 
vingt-neuf  ans,  comme  Eufcbe  & faint  Jerome  le  rapportent 
après  Jofeph.  Voilà  en  abrégé  ce  que  contiennent  les  livres 
des  Machabées , dont  nous  allons  faire  la  critique. 

ARTICLE  II. 

Du  premier  fécond  livres  des  Machabées. 

I.  N croit  communément  que  l’on  a donné  à ces  livres  le 

V J nom  de  Machabée  , à caufc  que  Judas  l’un  des  fils  de 
Mathathias , & très-zelé  défenfeur  de  la  loi  de  Dieu  , avoit  fait 
mettre  fur  fes  étendarts  les  cinq  lettres  Hébraïques  équivalen- 
tes à celles-ci  : M.  C.  B.  E.  I.  qui  marquent  en  racourci  cette 


(4)1.  Machab.  X.  ri,  I ( r ) C.  i«.  r.  i«. 

(i)  C.  II.  II.  »yj.  1 6.  I (d)  Ibid.  V.  16.  in  fine. 

S f i; 


Les  Juifs  fc 
remettent 
entièrement 
en  liberté 
fous  le  grand 
Prêtre  Si- 
mon , l’an  du 
monde  3S61. 


Nom  de  Ma-, 
chabée,  pour- 
quoi donné  à 
ces  livres  ? 
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belle  Sentence  du  Cantique  de  Moïl'e  : ( a ) Qui  eft  femhlalle  k 
•vous  parmi  les  Ditux  b Seigneur!  C’elt dit-on  par  unefemblable 
abbreviation  que  les  Romains  portoient  dans  leurs  enfeignes  -, 
(b)  S.  P.  Qi  R.  pour  marquer  le  Sénat  & le  peuple  Romain.- 
Mais  outre  qu’on  n’a  aucune  preuve  que  Judas  ait  fait  écrire 
cette  devjfc  l'urfes  étendarts , il  eft  certain  par  les  livres  memes 
des  Machabées , que  J udas  portoit  le  furnom  ( c ) de  Machabée , 
avant  qu’il  eût  des  troupes,  & avant  qu’il  eût  fait  paroître  des 
étendarts.  Il  vaut  donc  mieux  , fans  avoir  recours  à cette  fubti- 
lité  , dire  que  l’on  a mis  ce  titre  à la  tête  de  ces  livres,  parce 
qu’ils  renferment  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  pafle  chés  les  Juifs 
fous  le  gouvernement  de  Judas  Machabée,  & de  les  freres  Jo- 
nathas  & Simon  à qui  le  furnom  de  Machabée  pafia.avec  la  di- 
gnité de  Prince  Sc  de  Chef  de  la  nation  Juive.  C’eft  par  une 
fcmblable  raifon  que  les  Hebreux , donnent  aux  livres  des  Ma- 
chabées le  titre  cCAfmoncens , parce  qu’il  y eft  beaucoup  parlé  de 
Mathathias  & de  fes  defeendans  que  l’on  nomma  Afmoncens , 
foit  qu’ils  fuflent  du  Bourg  d'Afamon  ( d ) , ou  que  Mathathias 
defeendît  de  quelque  Prêtre  célébré  nommé  Afmonèen. 

1 1.  Le  premier  livre  des  Machabées  a été  originairement  écrit 
en  Hébreu  , c’eft-à-dire  en  Syriaque , qui  eft  la  langue  qu’on 
parloit  en  Judée  du  tems  des  Machabées.  Le  ftile  & le  tour  de 
la  phrafe  en  font  une  preuve  , aufti  bien  que  le  titre  Hebreu 
qu’Origenes  (e)  nous  en  a confervé.  Le  texte  original  de  ce  livre 
fubfiftoit  encore  du  tems(/)de  faint  Jerome.  Mais  ceperene 
jugea  pas  à propos  de  le  traduire  en  Latin , parce  qu’il  ne  fe 
lifoit  pas  dans  le  canon  des  Juifs.  Nous  ne  l’avons  plus  aujour- 
d’hui en  Hebreu.  Le  Grec  nous  tient  lieu  d’original.  C’eft  fur 
cette  ancienne  verfion  qu’a  été  faite  la  Latine  dont  nous  nous 
fervons  , & qui  étoit  dans  l’ulage  ordinaire  de  l’Eglife  , long- 
tems  avant  faint  Jerome.  L’auteur  du  premier  livre  des  Macha- 
bées nous  eft  inconnu,  on  croit  qu’il  compofa  fon  ouvrage  fur 
les  annales  ou  journaux  publics , où  l’on  avoit  foin  d’inferer  ce 
qui  arrivoit  de  plus  mémorable  dans  la  République,  Il  cite  en 


(*)  Exod.  XII.  1 1.  Mi  camoca  be-elohim 
Jehova. 

(b  ) Senatm  populufjue  R omanus. 

1.  Machab.  II.  4- 
( d ) Jofué  XV.  17, 

(*)  Voici  le  titre  Hebreu  de  ce  livre 
tel  que  le  rapporte  Origcncs  en  ces  ter- 


mes : Sarbet  Sar-ban*  el , c’eft-i-dire  , U 
Sceptre  du  Prince  des  enfant  de  Dien.  Origea. 
apud  Eufcb./ifc.  6.  hift.  cap.  xf. 

(/)  Machabaorum  primant  iibrum  HebraÎJ 
cum  reperi.  Secnndm  Gracm  eft.  Hicronun, 
prolog.  Galeat. 
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particulier  ( a ) le  livre  des  annales  du  Sacerdoce  de  Jean  Hyrcan , 
a commencer  depuis  qu'il  fut  établi  Prince  des  Prêtres  en  la  place  de 
fon  pere.  Dans  fes  fupputations  chronologiques , il  fuit  l’ére  des 
Seleucides , ( b ) ou  des  Grecs , en  s’accommodant  toutefois  à la 
maniéré  de  compter  des  Hébreux,  qui  commençoient  cette  épo- 
que au  mois  de  Nifan  ou  de  Mars , lix  mois  plutôt  que  les  Grecs , 
qui  en  mettoient  le  commencement  vers  le  mois  d’Ottobrc. 
Ce  livre  contient  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eit  pafl'é  chés  les  Juifs 
fous  la  troifiéme  Monarchie,  qui  eft  celle  des  Grecs.  11  com- 
mence à la  mort  d’Alexandre  le  grand , arrivée  l’an  du  monde 
3581.  & finit  aux  premières  années  du  Pontificat  de  Jean  Hyr- 
can vers  l’an  3871. 

III.  Le  fécond  livre  des  Machabées  eft  compofé  deplufieurs 
pièces  qui  n’ont  entre  elles  aucune  liaifon.  On  trouve  d’abord 
deux  lettres  écrites  par  les  Juifs  qui  étoient  en  Judée , aux  Juifs 
qui  demeuroient  en  Egypte.  La  première  fut  écrite  fous  le  ré- 
gné de  Demetrius , l’an  1 6p.  de  l’ére  des  Seleucides.  La  fécondé , 
qui  eft  de  l’an  cent  quatre-vingt  huit,  n’eft  datée  du  régné  d’au- 
cun Roi;  parce  qu’alors  la  République  des  Juifs,  joiiiflbit  d’une 
pleine  liberté.  Après  ces  deux  lettres , fuit  la  préface  de  l’au- 
teur de  ce  livre,  dans  laquelle  il  avertit  qu’aïant  confideré  le 
grand  nombre  d’écrits  compofés  fur  cette  matière  , & la  diffi- 
culté de  s’inftruire  en  les  confultant  tous  feparément , il  s’eft 
chargé  de  rapporter  fuccin&ement  ce  qui  a été  écrit  en  cinq 
livres  par  Jalon  le  Cyrenéen.  Mais  cet  abbreviateur  ne  s’eft 
pas  tellement  aflujetti  à fuivre  Jafon  , qu’il  n’ait  rien  ajouté  à 
fon  ouvrage.  Car  outre  les  deux  lettres  dont  nous  venons  de 
parler , il  paroît  qu’il  a tiré  d’ailleurs  ce  qu’il  raconte  dans  les 
quatre  derniers  Chapitres.  Ce  font  en  effet  des  morceaux  hors 
de  leur  place,  le  ftile  en  eft  different  de  celui  de  Jafon, & ils 
ne  conviennent  pas  avec  Jui  dans  plufieurs  endroits.  Par  exem- 
ple, au  treiziéme  Chapitre , il  eft  dit  qu’Antiochus  Eupator  mar- 
cha contre  la  Judée,  aïant  avec  lui  cent  dix  mille  hommes  de 
pied-,  au  lieu  que  Jafon  au  Chapitre  onzième  n’en  compte  que 
quatre-vingt  mille.  Enfin  ce  qui  eft  raconté  dans  ce  treiziéme 


«)  1 Machab.  XVI.  14. 

4 ) L’Erc  ou  l’époque  des  Seleucides  , 
•inli  appellée  à caul’e  de  Scleucus  Koi  de 
Syrie , a commencé  fous  le  règne  de  ce 
Prince  l’an  de  la  période  Julienne  440j. 
du  «ronde  }6yi.  avant  Jefus-Chriil  joS. 


avant  l’Ere  vulgaire  jit.  Le  premier  livre 
des  Machabées  en  met  le  commencement 
au  Printcms , le  fécond  en  Automne , vers 
le  mois  de  Tir  ri , ou  d’Odobre  ; J’où  vient 
que  leurs  dates  ne  paroiHenc  pas  toujours 
le  rencontrer. 

15  f iij 
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eft  la  meme  chofc  que  ce  que  nous  liions  dans  les  Chapitres 
onzième  & douzième  , à quelques  petites  additions  ou  retran- 
chemens  près , que  l’hiftorien  a jugé  à propos  de  faire.  L’au- 
teur de  cette  compilation  nous  eft  inconnu.  On  croit  qu’il  a 
été  contemporain  de  Jean  Hyrcan  ; & qu’il  vivoit  à peu  près 
dans  le  tems  de  la  fécondé  lettre  des  Juifs  de  Jerufalem  à ceux  • 
d’Egypte,  vers  l’an  du  monde  3880.  Son  ouvrage  eut  tant  de 
cours  qu’il  effaça  ceux  dont  il  s’<?toit  fervi  pour  compofer  fon 
hiftoire;  & occafionna  la  perte  des  cinq  livres  de  Jafon.  Il  ne 
paroît  pas  qu’il  ait  rien  emprunté  du  premier  livre  des  Macha- 
bées , ni  même  qu’il  l’ait  vû.  Cependant  il  ne  dit  prefque  rien 
qui  ne  s’y  trouve.  Mais  il  ne  fuit  pas  le  même  ordre , & 
ne  conduit  pas  fi  loin  fa  narration.  Il  l’a  commencé  à I’en- 
treprife  d’Heliodore  envoie  par  Seleucus  pour  enlever  les  rré- 
fors  du  Temple  , & la  finit  à la  vi&oire  de  Judas  Machabée 
fur  Nicanor.  Ainfi  ce  livre  ne  contient  l’hiftoire  que  d’environ 
quinze  ans  , depuis  l’an  du  monde  3828.  jufqu’en  3843. 

I V.  Les  deux  premiers  livres  des  Machabées  , n’aïant  été 
écrits  que  long-tems  après  la  clôture  du  canon  de  l’écriture , il 
n’eft  pas  furprenant  de  ne  les  y pas  trouver.  Mais  Jofeph  nous 
eft  un  témoin  non  fufpeft  de  l’eftime  qu’on  en  a toujours  fait 
chés  les  Juifs;  puifqu’il  en  a inféré  tout  le  contenu  dans  fes  an- 
tiquités (a)  Judaïques , ou  toutefois  ( b)  ilfaitprofcffion  de  n’em- 
ploïer  d’autres  monumens  que  ceux  qui  ont  parmi  les  Juifs  une 
authorité  divine.  C’eft  de-là  , que  faint  Paul  avoit  tiré  ce  qu’il 
dit  dans  fon  Epître  ( c ) aux  Hebreux , du  faint  vieillard  Eleazard  , 
un  des  martyrs  de  l’ancien  teftament , qui  a fait  paroîrre  plus 
de  zele  pour  la  défenfe  de  la  foi.  TcrtuÛien  (<f)s’eft  aulli  fervi 


( 4 ) Jofeph.  hb.  xij.  antiquit.  Jn- 

date,  cap . 6.  CT*  /i^^. 

(b)  Prafens  vcr'o  opus  agyrefus  fnm  , rat  ms 
Cracis  omnibus  cogr.itu  non  tnjmcundum  fore. 
Complcdctur  enim  univtrfam  Gentil  nofira  an - 
tiquiiatem  , formamque  reipubliea  ex  Hebraïcis 
Ititcris  iranjlatam,...  Sunt  autan  innumer^  fa- 
tri»  litterii  prodita  fi  içi  f*X **«»«  fia 

rit  i*fit  ytufitpm ?**  , ut  qua  qumque  millium 
annorum  htftoriam  in  fe  compleffanusr...  hoc 
rmnia  procèdent  oratio  accuraù  fuo  quaque  or - 
dîne  docebit.  Jofeph.  prttmio  in  Itb.  antiq. 
Judaïc.  pag.  I.  1.  O*  3 

(O  >amt  Paul  dans  l’Epicrc  aux  Hc- 
t reux , chap.  xj.  i j . dit  que  parmi  les  mar- 


tyrs de  l'ancien  Teftament,  il  y en  a qui 
ont  fouftert  la  peine  du  tymparium.  aXXot 
fi  ttoftrat!çne«t  , paroles  qui  dcGgncnt  vi- 
ftbleincnt  le  faint  vieillard  Elcazar , qui» 
félon  que  nous  liions  dans  le  fécond  livre 
des  Machabées , chap.vj.  1 9.  fouftritlc  fup- 
plicc  du  tympanum.  mot aifiâat  i jt«  tj  rt>«- 

*****  npaffpt. 

( d)  JVTff  dubium  efl  opns  fetvile  eos  opérâ- 
tes , cùm  pradas  belli  agerent  ex  Dei  pracepto „ 
Nam  O*  temporibus  Machaheorum  fabbatis 
pugnando  fortiter  feeerunt , C?”  boftes  aUophyUi 
expugnaverunt , Uganque  paternam  ad  pnpi* 
nam  vite  fatum  puguando  fabbalhu  reioc*94 - 
runt.  Tutull.  lib.  adv,  fudaes  cap.  iv. 
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du  témoignage  du  premier  livre  des  Machabées,  pour  montrer 
aux  Juifs  que  la  maniéré  dont  ils  fan&ifioient  le  Sabbat,  étoit 
trop  fuperftitieufe  , & qu’on  pouvoit  le  violer  fans  fcrupule 
pour  la  délivrance  de  la  patrie.  Origenes(*  ),  faint  ( h ) Cyprien , 
faint  (c  ) Hilaire , faint  ( d - Jerome , faint  ( c ) Ambroife  , citent 
fouvent  les  livres  des  Machabées  fous  le  nom  £ Ecriture  fainte. 
On  les  trouve  aulïï  dans  (/)  le  Catalogue  des  divines  écritures 
rapporté  dans  le  dernier  des  Canons  apoftoliques.dans  le  Concile 
d’Hippone,  dans  le  troifiéme  de  Carthage,  dans  l’Epître  d’inno- 
cent I.  à Exupere,  dans  les  aûes  du  Concile  Romain,fous  Gelafc, 
dans  faint  Ifidore,  dans  les  Conciles  de  Florence  , & dfc  Tren- 
te. Enfin  faint  Auguftin  dit  en  termes  (g) formels  que  l’Eglife  les 
reçoit  au  nombre  des  livres  canoniques.  Depuis  le  rétablifle- 
rnent  du  Temple,  jufqu’à  Ariftobule,  la  fupputation  des  tems , dit 
ce  Pere  , ne  fe  trouve  pas  dans  les  faintes  écritures  qu’on  appelle 
canoniques  ; mais  ailleurs , comme  dans  les  livres  des  Machabées,  qui 
tien  qu’ils  ne  [oient  pas  reçus  des  Juifs  pour  canoniques  , font  reconnus 
four  tels  par  l’Eghfc  , à caufe  des  fouff rances  admirables  de  quelques 


(a)  Ut  autem  etc  firipturarum  authorstate 
h*c  tu»  fi  haltère  doc  camus , audi  Machabeorum 
hbrum  , ubi  mater  fiptem  Martyrum  unum  ex 
filiis  cohoriatur  ad  toleranÜa  fermenta  » ait  ei  : 
Rogo  , refpice  cœlum  & terrain , Sec. 
Machab.  II.  7.  Origcncs  lit.  z.  de  primipiis 
tap.  1.  JVù^auflî  tom.  il.  in  Joan.  p.  t] 3. 

( h ) Sed  non  idcirco , [rater  charijfime,relin- 
quenda  rfl  Ecclefiafiica  dtfeiplina  a ut  facerdota- 
lis  fil  vendu  cenfira  , quoniam  conviais  tnfefla- 
mur  » aut  terroribsu  quattmur  , quando  orcur- 
wat  C?*  montât  firiptnra  divin  a dieens  : V erba 
viri  pcccatoris  ne  tiraueritis , quia  gloria 
cius  in  itercora  erit  Si  in  venues.  1 . Ma- 
enab.  II.  6t.  Cyprian.  Epsfi.  fy.  ac  Corml. 
fag.  160.  Voici  aufli  , lib.  tefhmon.  ad  Qui- 
tin.  pag. 46.51.  51.  C 7 lsb.de  lapfis , cap.  11. 
*»• 

( c ) Hiiar.  lib.  contra  confant.  num.  6. 
& in  P/alm.  t 34.  num.  . 

( d ) Hoc  enim  firiptnra  commémorât , quod 
Alexander  rex  Macedonum  , egrtfj'us  fit  de  terra 
eethim. H icronim.  comm.  in  [a  i.  cap.  1$.  Isb.f. 
Voïei  comm.  in  cap.  vij.  <5T  ix.  Ecclefiafi.  V 
in  cap.  vit}.  Dan . 

(r)  Ainbrof.  lib.  i.de  Jacob,  cap. 9.  fo.lt. 
(f}Sinl  autem  v obis  omnibus  clericis  O"  lattis» 
libri  penerabiles  C7*  fanéii  veteris  y h idem  tefia- 
otenii  j Moifis  qusnque.,..  Judith*  unus»  Ma- 


chabeorum,  très.  Can.  Apoft.LXXXVI.  Item 
plaçait  ut  prêter  fcripluras  canonicas  , nihil  in 
EccUfia  legatur  fisb  n omisse  divissarum  feriptn • 
r arum. Sunt  autem  canonice ficripture»  Genefis... 
E/dra  libri  duo  » Machabeorum  libri  duo.  Con- 
cil.  Carthag.  III.  Can.  47.  Qui  vtro  libri  re- 
cipiantur  in  canone  fanttarum  Scripturarum  f 
brevis  adssexm  ofiendit.  Moifis  libri  quinque... 
Judith  unicus  » Machabeorum  duo.  Innocent, 
l . epifi.  ad  Exuper.  Or  do  librorum  veteris  tefia- 
menti  quem  fané  la  C 7 catholica  R omana  fifii- 
pit  t?  vtneratur  Ecclefia  ; Genefis  liber  u nus..,. 
Judith  liber  unus , Machabeorum  hbtr  unus. 
Dans  d’autres  exemplaires  on  lit  : Macba- 
beorum  libri  duo.  Synod.  Kom.  an.  494.  tom. 
4.Concil.  Labb .pag.  1 jtfo.cr  i&tfi.  Que rtuj 
efi  apud  nos  ordo  veteris  tefiamenti  » torum  li- 
brorum qui  in  canone  Hebrdico  non  funt.  Quo- 
rum primas  efi  Sapienlie  liber»  Jecundus  Eu  le - 
fiafitcus  » terlius  Thobias , quartus  Judith  » quin - 
tus  C7  fixlus  Machabeorum  ; quos  licet  Hibrei 
inter  apicrypha  fiparent  » Ecclefia  tamen  Chrifil 
inter  dtvisios  lihros  honorât , CT*  prédicat.  Ifidor. 
Isb.  6.  orîgin . cap.  i.  fVie^Concil-  Florent. 
tom.  13.  Concil.  bibb.pag. »ic6. cr  ConciL 
Trid .fij[.  4. 

(g  ) In  quibus  fiant  Machabeorum  libii.  quoi 
non  Judai , fid  EccUfia  pro  canouici»  liai  Ch 
Auguft.  lib . jJ.  de  c ivit , cap.  %6. 
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martyrs  qui  avant  £ Incarnation  de  Jefus-  Chrift  , ont  combattit 
pour  la  loi  de  Dieu  , jufquau  dernier  foupir , & ont  enduré  dei  maux 
étranges  & inouïs.  Or  ce  témoignage  de  faint  Auguftin  eft  d’au- 
tant plus  remarquable  qu’il  eft  une  preuve , non  feulement  de 
la  foi  de  l’Eglife,  touchant  la  canonicité  des  livres  des  Macha- 
bées , mais  encore  de  la  diftindion  que  les  anciens  & après  eux 
plufieurs  écrivains  du  moïen  âge  ont  faite  du  canon  des  Juifs , 
d’avec  celui  de  l’Eglife.  Car  ce  faint  après  avoir  dit  que  les  li- 
vres des  Machabées  ne  font  pas  du  nombre  des  canoniques,ajou- 
te  deux  lignes  plus  bas  que  l’Eglife  les  reçoit  pour  canoniques 
quoique  les  Juifs  ne  leur  donnent  pas  la  même  authorité.  Cette 
diftin&ion  fervira  à concilier  Origenes  , faint  Jerome  & un 
grand  nombre  d’autres  écrivains  Ecdeliaftiques , qui  en  fâifant 
le  catalogue  des  livres  faints  , en  ont  exclu  les  livres  des  Ma- 
chabées & autres  deuterocanoniques  , qu’ils  ont  toutefois  cités 
comme  divins  dans  leurs  Commentaires  & autres  ouvrages. 
Elle  fera  voir  en  mcme-tems  que  quoique  ces  livres  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  le  canon  des  Juifs  , rapporté  par  plufieurs  écri*. 
vains  Ecdefiaftiques,  ils  n’en  ont  pas  moins  d’authorité  dansl’E- 
glife,  qui  fondée  fur  une  tradition  confiante  & univerfelle , les 
a mis  au  rang  des  divines  écritures. 

c ?°!:C  u°n  V'  °*^e(^e  clu  ^ y a dans  ^es  *‘vres  des  Machabées  plu- 
* unicité  des*  ^eurs  fautes  contre  la  vérité  de  l’hiftoire  & de  la  religion  ; par 
deux  pre-  exemple  qu’il  y eft  dit  (a)  qu’ Alexandre  partagea  fon  empire 
d”«Ct  Mâchât  entre  les  grands  de  fa  Cour , avant  fa  mort  ; qu’ Antiochus  le  (b  ) 
becs.  grand  tomba  vif  entre  les  mains  des  Romains  ; que  ceux-ci 

donnèrent  (c  ) au  Roi  Eurnene , le  pais  des  Indiens,  des  Me* 
des  & des  Lydiens  ; que  ( d)  le  Sénat  Romain  étoit  compofé 
de  trois  cens  vingt  Sénateurs  ; que  les  Romains  confioieno 
chaque  année  leur  fouveraine  Magiftrature  à un(f)  feul  hom- 
me. Que  l’auteur  du  premier  livre  des  Machabées  , donna  à 
Alexandre  Balles  le  nom  de  fils  (f)  d’ Antiochus , quoiqu’il  ne 
le  fut  jamais;  que  l’auteur  du  fécond  de  ces  livrcs;(£)  avoue  qu’il 
n’a  fait  qu’abreger  les  cinq  livres  de  Jalon,  qui  dit- on  étoit 
païen  ; qu’il  reconnoît  que  Ion  ( b ) ftile  n’cft  pas  toûjours  exa&  ; 
enfin  qu’il  loue  le  zele  de  Razias , ( / ) de  ce  qu’il  fe  donna  na 


(«)  i.  Machab.  I.  7. 
(A)  Ibid.  vm.  7. 
(c)  Ibid.  VIU.  8. 

( d y ibid.  vm.  tf, 
(<■)  Itid.  VIII.  I«. 


(/)  Ibid.  X.  1. 

( c ) 1.  Machab.  II.  14. 

(A)  Ibid.  XV.  40. 

(0  Ibid.  XIV.  41.  4a.  t 
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coup  d’épée  , de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis } 

& Judas  Machabee  de  ce  qu’il  fit  offrir  des  facrifices  pour  ceux 
qui  étoient  morts  dans  le  combat , & fous  les  tuniques  defquels 
on  avoit  trouvé  des  chofes  qui  étoient  xonfacrées  aux  idoles. 

V 1.  Mais  il  eft  aifé  de  fatisfaire  à toutes  ces  difficultés  , & 
de  montrer  que  les  livres  des  Machabées  n’ont  rien  de  contraire  ^J’c^njces 
à la  vérité  de  lhiftoire  , ni  de  la  religion.  i<>.  Ce  que  dit  l’au- 
teur de  ces  livres , qu’ Alexandre  partagea  fon  royaume  entre 
les  grands  de  fa  cour  , lorfqu’il  vivoit  encore  > fe  trouve  con- 
firmé par  plufieurs  hiftoriens  ( * ) profanes , & peut  fe  concilier 
avec  ce  que  d’autres  en  ont  écrit , favoir  que  ce  partage  ne 
fefitqu’après  ( b ) la  mort  d’Alexandre.  Il  eft  en  effet  très-poffi- 
blc  que  ce  prince  ait  fait  le  partage  de  fon  royaume  entre  les 
grands  de  fa  cour  ; & que  ces  grands  feigneurs  ne  fe  foient  ren- 
dus les  maîtres  abfolus  des  provinces  qui  leur  étoient  échues  , 
qu’après  la  mort  d’Alexandre.  C’eft  ainfi  qu’en  ufa  Louis  le 

Î lieux.  Il  divifa  ( e)  l’empire  entre  fes  fils  pendant  fa  vie  > mais 
es  enfans  n’en  jouirent  qu’après  fa  mort.  i°.  Quoique  les  hifto- 
riens ne  difent  pas  qu’Antiochus  foit  tombé  entre  les  mains  du 
vainqueur  , il  ne  s’enfuit  pas  que  cela  foit  faux.  L’auteur  des 
livres  des  Machabées  a pû  favoir  une  circonftance  de  l’hi- 
ftoire  d’Antiochus  , que  les  autres  écrivains  auront  ignorée. 

D’ailleurs  ce  prince , de  l’aveu  même  des  hiftoriens  {d)  pro- 
fanes, fut  autant  affujetti  aux  Romains , que  s’il  eût  été  réel- 
lement leur  captif.  Car  il  lui  fallut  payer  tous  les  frais  de  la 
guerre  ; donner  trois  cens-cinquante  talcns  au  roy  Eumenes  ; 
envoyer  vingt  otages , & les  échanger  tous  les  trois  ans  ; aban- 
donner tout  le  pais  qu’il  avoit  en  Europe  ,&  tout  ce  qui  étoie 
au-de-li  du  mont  Tturus  , jufqu’au  fleuve  Halys  ; livrer  tous 
les  élephans  qu’il  avoit  à Àpamée  , fans  avoir  la  liberté  d’en 


(4)  Quint- Curce  avoue  que  le  fenti- 
menc  de  l’auteur  du  premier  livre  des  Ma- 
chabées ctoit  lüivi  de  plufieurs.  Credtdere 
tjhidam  tef!  ameuta  Alexandri  dtfrilntas  effe  pro- 
vincial ; fei  fumant  ejnt  rti  , qttamijHjm  ab 
autortlmi  tradita  eft  , Va  nam  f»ij]e  comperimm. 

Quint.  Curt.  lib  10.  Diodore  de  Sicile 
nous  apprend  auftt  qu’ Alexandre  avoit  fait 
un  teliament  pour  le  partage  de  tous  Tes 
Etats , de  qu’il  l’avoit  depoie  dans  la  ville 
de  Rhodes  par  préférence  aux  autres  villes. 
Alexander  fane  liane  urbem  pra  cateris  coûte- 
rat , maxime  ita  qmdem  , ta  tefamentnm  de  tôt  0 

Tome  /. 


rigno  illic  deponeret.  Liodar.  lib.  10.  pag. 
80 y.  & pag.  587. 

(é>)  Alexandra  mort  un  , cum  régna  fngnlit 
familiaribui  dijpertisetaitr  » CT  funima  rcrrnn 
tradita  ejfet  tmenda  eidtm  , cm  Alexander  ma- 
rient anmllnm  ftmm  tLderat , Perdicca  , C Te. 
Cornel.  nepos.  tit  18.  pag-  93.  Voyez  aufll 
Diodore  de  Sicile  lib.  19.  pag.  $87. 

(c)  Voyez  b charte  de  cette  divifion 
au  tome  premier  des  Capitulaires  des  rois 
de  France  par  M.  Baluze  , p.  574» 

(d)  Tit.  Liv.  lib.  38.  & Polyb.  lib.  if, 

& 17* 

Tt 


Digitized  by  Google 


Î30  HISTOIRE  GENERALE 

acheter  de  nouveaux  5 donner  tous  les  vaifleaux  de  guerre  8c 
leurs  équipages,  fans  en  pouvoir  conferver  que  dix  de  trans- 
port, & en  equiper  aucun  qui  eût  plus  de  trente  rames.  3®.  On 
convient , qu’il  ne  paroît  par  aucun  hiftorien  profane  que  du 
tems  de  Judas  Macnabéc , ni  les  Indiens  ni  les  Medes  ayent  été 
fournis  ni  à Antiochus , ni  à Eumcncs.  Mais  outre  que  l’hiftoire 
ne  nous  a pas  confervé  tout  ce  qui  s'eft  pafle  de  ce  rems-là  , il 
fuffic  pour  la  vérité  du  récit  que  fait  l’auteur  du  premier  livre 
des  Machabées , que  Judas  eût  oui  dire  que  les  Romains 
avoteut  donné  au  Roy  Eumcncs  le  païs  des  Indiens , des  Medes 
& des  Lydiens , après  l’avoir  conquis  fur  Antiochus.  Il  en  ell 
de  même  de  ce  que  cet  hiftorien  rapporte  touchant  le  nom- 
bre des  Sénateurs  Romains , & du  magiftrat  que  l’on  choififioit 
chaque  année  pour  gouverner  leul  la  république.  Il  n’avance 
ces  faits  que  fur  ce  que  la  renommée  en  avoir  appris  à Judas 
Machabée.  Il  n’aftùre  rien  de  lui-même.  4".  L'auteur  du  pre- 
mier livre  des  Machabées  a pû,fans  bleffer  la  vérité  de  l’hiftoire, 
donner  à Alexandre  Balles  le  nom  de  fils  d’Antiochus , puif- 
qu’il  étoit  reconnu  pour  tel  par  le  Sénat  Romain,&  parles  Juifs, 
auflt-bien  que  parles  Egyptiens  & par  les  Syriens.3  °.On  ne  pro- 
duit aucune  preuve  du  paganifme  dejafonj  il  paroît  au  contrai- 
re qu’il  étoit  Juif  de  naiüance  , étant  de  la  province  de  Cyrenç, 
où,  félon  que  nous  l’apprennent  les  Ecrivains!/*)  du  Nouveau- 
Tcftament , il  y avoir  un  très-grand  nombre  de  Juifs.  Ce  qu’on 
ajoute,  que  fon  livre  n’eft  qu’un  abrégé,  que  le  ftile  n’en  cft 
pas  toujours  exaét , ne  peut  empêcher  qu’on  ne  l’admette  com- 
me canonique,  & qu’on  ne  reconnoifle  que  le  laint  Efprit  a 
communiqué  véritablement  fa  lumière  à cet  auteur , pour  com- 
poler  fon  abrégé  même.  Les  livres  des  Rois  & des  Paralipo- 
menes  ne  font  qu’un  abrégé  fait  fur  des  mémoires  beaucoup 
plus  amples  : En  font-ils  pour  cela  moins  canoniques  ? Le  peu 
d’exa&itude  dans  le  ftile  de  cet  écrivain  , fi  toutefois  il  en 
manque  , ne  peut  non  plus  nuire  aux  vérités  qu’il  enfeigne. 
On  fait  que  le  defiein  de  l’Efprit  de  Dieu  n’a  point  été  d’em- 
ployer ( v ) des  difeours  favans  , & des  paroles  pcrfuajives  félon 
la  fageffe  humaine  ,pour  nous  faire  connoître  (es  dons  divins  j 
afin  que  ta  foi  ne  fût  pas  fondée  fur  la  [âge  fie  des  hommes  , mais 
fur  la  puifjance  de  Dieu.  Et  faint  Paul  écrivant  aux  Corin- 
rhiens , ne  feint  point  de  leur  dire  , que  s'il  étoit  ( c ) ignorant 

(j)  Aft.  II.  10.  & Jofcph  lib.  14.  Au-  I (A)  I.  Cor.  a.  4. 13. 
tiijtuc.  cap.  13.  & lé.  cap.  10..  I (r;  II.  Cor.  11.  6. 
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& g rojjier  pour  lu parole  , il  ne  l'étoit  peu  pour  In  feience.  6°.  C’eft 
mal-à-propos  que  l’on  prétend  que  l’auteur  du  fécond  livre  des 
Machabées  a loiié  l’aÀion  de  Razias.  ( a ) Les  auteurs  prof*, 
nés  , dit  faint  Auguftin  , loùeroient  une  telle  uttion  : Mats  pour 
F Ecriture  , quo/qu  elle  ait  loué  cet  homme  fur  d’autres  chofes  .com- 
me fur  fon  amour  pour  fa  patrie,  fur  fon  attachement  au  Ju- 
daïfme  , elle  ne  fuit  que  narrerjimplement  cette  mttion.là  ,funs  lu 
louer  î & fi  elle  nous  lu  propoje  , ce  n’efi  pus  afin  que  nous  en  fau- 
filons un  exemple  a fuivre  . . . il  ejt  écrit  qu'il  voulut  mou- 

rir noblement  (jr  courugeufement  : mais  ce  ne  fi  pus  pour  celu  une 
atlion  d'un  homme  fnge.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  de  celle  de 
Judas  Machabée.  La  charité  lui  fit  préfumer  que  les  foldats 

3ui  étoient  morts  dans  le  combat  avoient  conçu  du  repentir 
e leur  aélion  avant  leur  mort , & qu’ils  en  avoient  demandé 
pardon  à Dieu  > ou  qu’ils  ne  s’étoient  portés  à enlever  des  chofes 
confacrées  aux  idoles , que  comme  de  fimples  dépoüilles,  fans 
aucun  deflein  d’idolâtrie.  Il  étoit  donc  de  fa  pieté  de  faire 
offrir  des  facrifices  pour  leurs  péchés. 


ARTICLE  III. 

Du  troifieme  quatrième  livres  des  Machabées. 

I.  T E livre,  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  troifieme  des  Ma-  On  ne  fcit 
I j chabécs  .renferme  l’hiftoire  de  la  délivrance  miracu- 
Ieufe  des  Juifs  d’Alexandrie , captifs  & prifonniers  fous  lere-vrc  des  Ma- 
gne de  l’un  des  (b)  Ptolémées  , roy  d’Egypte.  On  ne  fait  { c jejubées  eft 
pourquoi  on  a donné  à cet  écrit  le  furnom  de  troifiéme  des iIn  1 aF1>c  c’ 
Machabées  -,  il  n’y  eft  pas  dit  un  feul  mot  de  ces  illuftres  zé- 
lateurs des  loix  de  Dieu  , & il  n’a  aucun  rapport  ni  à leurs  per- 
fonnes  , ni  à leur  tems  , ni  à leur  hiftoire.  Jofeph  (dp  parle  de 
cette  délivrance  miraculeufe  des  Juifs , & il  s’en  fert  contre 
Appion  , pour  lui  prouver , que  dans  la  guerre  contre  Ptolemée 


M Pcut-ctrc  le  nomme-t-on  ainfi  1 
’caulc  de  la  rcflcmblance  qu'on  a remar- 
quée entre  le  zel-  & la  pieté  des  Juifs 
d' Alexandrie  & des  Machabées. 

(d)  Jolcph.  Itb.  I CSI-t.  Â]fion.  [itg. 
io(4, 

Ttij 


(dj  Augiut.  fcpilt.  104.  ad  Dulntium. 
(6)  L’auteur  de  ce  livre  met  cet  évé- 
nement fous  Ptolemée  Philomeror  , ou 
félon  la  verfion  Syriaque , Philophator , 
Jolcph  lib.  i.  font.  Apfion.  fiag.  1064.  le 
nomme  Ptolemée  Philcon. 
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Phyfcon  roy  d’Egypte , les  Juifs  n’avoienc  rien  fait  contre  la 
fidelité  qu’ils  dévoient  aux  princes  leurs  alliez  » puifque  Dieu 
même  en  prenant  leurdéfenfe  les  avoit  miraculeufement  jufti- 
fiés.  Mais  dans  le  récit , qu’il  en  fait , il  ne  s’accorde  (à)  pas  dans 
plufieurs  circonftanccs  avec  l’auteur  du  troiûéme  livre  des 
Machabées. 

L’auteur  en  II.  Cet  auteur  nous  eft  inconnu.  Son  ouvrage  eft  écrit  en. 
cft  inconnu^,  grcc  # ftjle  allés  élégant , mais  un  peu  enflé.  Il  eft  plein  de 
édÆam^'mais  ientimens  très-édifians  & très-élevés  , & mérité  d'être  lu.  Il 
apocryphe,  ne  paroît  pas  que  les  anciens  Peres  latins  ayent  eû  connoif- 
fance  de  ce  livre.  Quelqu’uns  d’entre  les  Grecs  ( b ) l’ont  cité 
comme  canonique.  Mais  l’auteur  delà  Synopfe  attribuée  à faint 
Athanafe  le  met  ( c ) au  nombre  des  livres  de  l’Ancien  Tefta- 
. mtyit , dont  l’autorité  eft  douteufe  > 8c  aujourd’hui  il  pafle  pour 
apocryphe  , tant  chez  les  Grecs  , que  chez  les  Latins.  Outre  les 
verfions  latines  8c  françoifes  qu’on  a faites  de  ce  livre  , il  y en 
a une  fyriaque  dans  la  Polyglotte  d’Angleterre  allez  fidellemenc 
traduite  fur  le  texte  original. 

Quatrième  IH.  On  trouve  dans  la  même  Polyglotte , aulïî-bien  que  dans 
dubèts*  Ce"  ce^e  de  Paris  une  hiftoire  Arabe  des  Machabées,  qui  contient 
qu’il  contient,  ce  qui  s’eft  pafle  de  plus  remarquable  chez  les  Juifs  pendant 
i auteur  en  eü  près  de  deux  cens  ans  , depuis  environ  l’an  du  monde  3817. 
inconnu.  jufqu’cn  pan  3 799.  c’eft  à-dire  depuis  le  régné  de  Seleucus  fils 
d’Anti  >chus  legrand,  jufque  vers  la  trcnte-iîxiéme  année  du  ré- 
gné du  grand  Herodes.  On  ne  fait  point  qui  eft  l’auteur  de  cette 
piece , ni  en  quel  tems  il  a vécu.  Si  les  bornes  qu’il  donne  à 
Ion  hiftoire  étoient  une  preuve  bien  certaine  du  tems  auquel 
il  écrivoit , il  devroit  palier  pour  plus  ancien  que  Jofcph , qui 
ne  vint  au  monde  que  la  première  année  du  régné  de  Caius , 
plus  de  quarante  ans  après  la  mort  des  deux  fils  d’Hcrodes 
Alexandre  8c  Ariftobule  , où  l’auteur  du  quatrième  livre  des 
Machabées  finit  fon  hiftoire.  Mais  comme  il  parle  d’une  troi- 
fiéme  ( d ) tranfmigrarion  des  Juifs  > 8c  qu’on  n’en  connoît  point 


( a ) Par  exemple , l’auteur  du  troifié- 
me  livre  des  Machabées , dit  que  deux 
Anges  ionis  du  ciel  s’étant  prefentés  au- 
devant  des  lbldatx  & des  elephans  , les 
jetterent  dans  une  lï  horrible  crainte  , que 
s’enfuyant  fans  ordre , ils  furent  pour  la 
l plupart  ctoufcs  & foulés  aux  pieds  des  ele- 
phans. Jolcph  dit  au  contraire  , que  Pto- 
iemec  vit  un  homme  dont  l’afpeft  lui 


[ parut  terrible  , qui  lui  défendit  d'infultcr 
I aux  Juifs. 

| (A)  Tfieodoret.  in  cap.  IX.  Dan.  7.  Ni- 

ccph.  Conftantitiop.  in  line  Chronograph. 
Can.  84.  Apoftolic.  Philoftorg.  lsb.  1. 
hill.  cap.  1. 

(c)  Synopf  Athan.  tom.  ».  op.  Atha- 
nafpag.  101. 

00  IV.  Machab.  IX.  3. 
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d’autre  que  celle  qui  arriva  fous  Tite  8c  Vefpafien  contem- 
porains de  Jofeph  > il  y a plus  d’apparence  que  ces  deux  hifto- 
riens  vivoient  à peu  près  dans  le  même  tems.  Quoiqu’il  en  foit , 
il  paroît  par  pluheurs  (a)  endroits  de  ce  livre , que  l’auteur 
n’a  fait  qu’extraire  8c  copier  des  mémoires  plus  amples  , St  tirés 
d’un  auteur  plus  ancien  que  lui , qu  il  cite  lans  le  nommer.  Il 
fe  rencontre  très-fouvent  avec  Jolcph  ,8c  dit  les  mêmes  chofes 
que  lui , prefque  mot  pour  mot.  Mais  il  n’eft  pas  toujours  de 
Ion  fentiment  3 il  lui  elt  même  quelquefois  contraire  en  faits  , 

St  raconte  les  chofes  tout  autrement.  Par  exemple  , il  dit  que 
Ptolemée  fit  conduire  (b)  les  feptante  interprètes  dans  des  celulles 
qu'il  revoit  fait  préparer  pour  chacun  d'eux  nu  nombre  de  foixante- 
aix } qu'il  ordonna  qu'ils  tujfent  chacun  un  jecretaire  , <jr  qu’il 
leur  défendit  de  conjcrcr  enfemble  , craignant  qu’ils  ne  convinrent 
tntr’eux  de  faire  quelques  changemens  a leurs  livres  : Ce  qui  eft 
contraire  à ce  que  Jofeph  rapporte.  Car  il  dit  ( c ) que  les  fep- 
tante interprètes  conférèrent  enfemble  3 8c  ne  fait  aucune  men- 
tion de  ces  foixante-dix  celulles  , ou  maifons  féparëes  , ni  de 
ce  grand  nombre  de  fccrctaires  3 mais  d’une  feule  maifon  , 8C  • 
d’un  feul  fecretaire  nommé  Demetrius. 

I V.  L’auteur  de  la  Synopfe , qui  porte  le  nom  de  faint  Atha-  Divifion  it 
nafe , cite  ce  livre  , (d)  ôc  il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  ne  ce  Uvre- 
font  pas  reçus  d’un  confentement  unanime  dans  l’Eglife.  On 
peut  le  divifer  en  deux  parties.  La  première  s’étend  depuis  le 
premier  chapitre, jufqu’au  feiziéme  inclufivement.  L’hiftoricn 
y met  bien  des  circonllanccs  qui  fc  lifenc  dans  les  deux  pre- 
miers livres  des  Machabées  i mais  il  y en  ajoute  qui  ne  s'y  trou- 
vent pas.  La  fécondé  partie , qui  comprend  le  refte  du  livre, 
a été  compofée  fur  les  mémoires  d’Herodes  , fur  ceux  de  Ni- 
colas de  Damas,  de  Strabon,  de  Tite-Live  8c  de  quelques  au- 
tres, dont  (e)  Jofeph  s’eft  auffi  fervi  pour  compofer  les  livres 


(4)  En  parlant  des  differentes  fc&es 
qui  regnoient  parmi  les  Juifs  , il  dit  : la 

9 roifttm*  fedt  était  celle  des  Hafdanim.  L‘ au- 
teur d»  livre  ne  parle  point  de  leur  influât  : 
Mais  autant  qu’on  peut  le  ctmje  durer  de  leur 
nom  , ils  s’appliquaient  avec  ardeur  4 ce  nui 
fouvoit  les  tlever  aux  vertus  Us  plus  fulli- 
mes.  IV.  Machab.XXV.  3.  & Chap.  LV. 

2 l.  L’auteur  du  livre  rapporte  qu’il  y avoit  I 
beaucoup  d’arbres  balfamiques  à Jéricho,  C 1 


qu’il  nen  croijjoit  pas  même  ailleurs  > que 
j lujîturs  rois  en  avaient  envoyé  chercher  et» 
Judée. 

( b ) IV.  Macab.  11-.  7. 

Je)  Voyez  Jofeph.  lib  XII.  antiqui 9. 
aie.  cap.  tx. 

(d)  Tom.  2.  op.  Athanaf.  pag.  201» 
(*)  Voyez  Jofeph,  üb.  Xiy.  antiquit. 
eap.  8.  lib.  Xy.  cap.  9»  Hb.  Xyi.  cap. 

XX. 

T t ii| 
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des  Antiquités  judaïques.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  le  qua> 
triéme  livre  des  Machabées  pouvoit  bien  être  le  même  que 
celui  que  faint  Clément  ( * ) d’Alexandrie  cite  fous  le  nom  d’é- 
pitome  , ou  d’abregé  de  ce  qui  s’eft  paffé  fous  les  Machabées  , 
& dans  lequel  il  dit  qu’il  eft  parlé  d’Ariftobule  contemporain 
de  Ptolemee  Philadelphe  > mais  il  eft  plus  vrai-femblable  que 
ce  Pere  a entendu  par  cet  épitome  le  fécond  livre  des  Macha- 
bées , qui  n’eft  en  effet  qu'un  abrégé  des  cinq  livres  de  Jafon 
le  Cyreneen. 


(4)  Ab  Ariffobuîa  autan  * qut  fuit  tempore 
Ptalemai  PhiLidtlphi  » cmjms  maninit  il  qui 
Ctmfojuit  Epitomtm  rerum  geflarum  4 AU- 


chaluts  j multos  fuiffe  lihros  confcriptos  , C Te. 
Clcmcns  Aicxand.  lib.  j.  Strouut.  pag. 
19U 
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DF.  S AUTEURS 

SACRÉS  ET  ECCLESIASTIQUES- 
LIVRE  SECOND. 

Des  auteurs  du  Nouveau-Tejîament. 

F.  S auteurs  , dont  nous  avons  parlé  jufqu’ici , ont 
prcfque  tous  annoncé  fous  differentes  figures  le 
tems  & la  manière  de  la  venue  du  Meflïe  > mais 
aucun  d'eux  ne  l’a  vû  naître  fur  la  terre  , & ils 
font  (a)  tous  morts  , n'ayant  point  refit  les  tiens  que 
Dieu  leur  avoit  promis  , (jr  les  ayant  feulement  vus  & comme  fa- 
ines de  loi».  Ceux  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ont  été  plus 
favdrifés  de  Dieu.  Ils  ont  été  les  témoins  de  l’acomplillement 
despromeffes  faites  depuis  tant  de  fiecles  aux  anciens  Patriar- 
ches. Ils  ont  ( b ) vû  de  leurs  yeux  la  lumière  deftinée  à 
'éclairer  les  nations  , la  gloire  du  peuple  d’Ilracl , & |p  Sau- 
veur de  l’univers.  Ils  ont  f c ) oui  de  fa  bouche  les  paroles 
de  la  vie  éternelle  ,&  ils  ont  touché  de  leurs  mains  ce  Verbe 
de  vie  qui  étoit  dès  le  commencement  dans  le  Pere  , fie  qui 
s’ell  venu  montrer  à nous.  Cependant  ks  uns  & les  autres  ont 


Ad  Heb.  XI.  ij.  I (<)  I.Joia.  L i.  & Icq. 

(fi)  Luc.  t.  jo.  & Ccq.  * 
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été  également  (s)  les  organes  du  faint  Efpric  >&  infpirés  de 
Dieu  , c’eft  le  même  Efprit  qui  a parlé  dans  les  Prophètes  & 
dans  les  Apôtres.  Et  il  y i(b)  entre  leurs  écrits  un  fi  grand 
rapport  & une  telle  union , qu’il  n’y  a pas  un  fcul  point  où  ils 
ne  loient  d’accord  enfemble. 


CHAPITRE  PREMIER- 


Des  quatre  Evangiles  en  general. 


I.  T L ne  paroît  par  aucun  endroit  de  l’Ecriture , que  Notre- 
par  "écrit , & J-  Seigneur  Jefus-Chrift  ait  rien  écrit-,  ni  qu’il  ait  ordonné 
n’apasordoa-  à fc$  Apôtres  de  laifler  par  écrit  l’hiftoire  de  fa  vie , &:  fes  ma- 
ximes.  Saint  Luc  ne  fe  détermina  à écrire  fon  Evangile  , que 
pour  loppoler  a divers  faux  dilciples , qui  deux-memes  se- 
toient  érigés  (r)  en  Evangeliftes , & qui  avoient  travaillé  fur 
de  mauvais  mémoires  à 1 niftoire  de  Jefus-Chrift.  Saint  Jean 
compofa  le  fien  (d)  à la  priere  de  fes  difciples  , des  évêques 
d’Afie , & des  fideles  des  provinces  voifines  qui  vinrent  le  trou- 
ver pour  le  prier  de  rendre  par  écrit  un  témoignage  autenti- 

3ue  à la  vérité  attaquée  par  les  herefies  de  (r)  Cerinthe  SC 
’Ebion  , enfin  faint  Matthieu  & faint  Marc  n’écrivirent  leur 
Evangile  que  (/)  par  des  rencontres  particulières  qui  leur  en 
'impoferent  quelque  forte  de  neceflité  s le  premier  afin  (^)  de 
laifler  par  écrit  aux  Hébreux  les  inftruftions  qu’il  n’avoit  pft 
leur  donner  de  vive  voix  5 le  fécond  pour  fatisfaire  au  zele  & 
à la  pieté  des  fideles  de  Rome,  qui  l’a  voient  fupplié  (h)  avec 
d’inftantes  prières  de  leur  laifler  par  écrit  la  doélrine  qu’ils 
avoient  ouïe  de  la  bouche  de  faint  Pierre.  Mais  quelques  rai- 
fons  qu’ayent  eû  les  Apôtres  de  mettre  par  écrit  les  a&ions , 


(4)  PgrttHS  de  j*pitU  cum  lex  fuggerit  , 
non  dijjiirtilia  videre  ejf  in  Pnphctis  <T  Evan- 
gtliflis  : qma  utriujque  tefanunti  minipri  , 
uno  tcdenujue  Spin  tu  in/pirati  j lecuti  finit. 
TheophiL  lib.  3.  ad  Autholic  Pag.  124. 
U nui  aitm  idtm  Spin  tus  Des  qui  in  Pro~ 
fl* dis  yuidiTN  prxcor.aVil  qui  s CT  qualis  ejjti 
aàvcntus  Dominé  . . . ipfe  CT  in  Apofolis 
ornuntiavit  pLnitudinem  ttmpormn.  Ircn.  lib. 
3.  adv.  harref.  cap.'zi.. 

(£)  f' tiens  lef  ornent  1 ad  NûVum  [tanta 


eongrutntio  , ut  apex  rutilas ’ qui  non  confond  rf 
lon^MAiur.Aug.lib.dc  utüicatc  crcdendLc.  3. 

(c)  Luc.  I.  1.  1.  & Icq. 

(d)  Hieromm.  Prolog,  in  Matt.  Vifto- 
rin.  Pctav.  in  ApocalipL  toro.  1.  bibliot. 
Pat.  pag.  57 6.  Lpiphan.  haercf  51.  n.  1». 

(e)  Hicronim.  in  catalog.  cap.  9 ■ Bufcb. 
lib.  3.  cap.  24. 

c n itid. 

(r)  Ibid. 

(J*  ) Luicb.  lib.  1.  cap.  15. 

& 
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& les  maximes  du  Sauveur  , on  ne  peut  douter  qu’ils  ne  l’ayent 
fait  par  le  mouvement , & l’infpiration  de  l’Efpric  faint , dont 
ils  e'toient  remplis. 

1 1.  Ces  quatre  Evangiles  ont  toujours  été  reçus  dans  l’Eglife  Grande  au- 
d’un  commun  (a)  confentemcnt , 8c  tenu  le  premier  (b)  rang  tre'Ev'ngücs 

{rarrni  nos  livres  divins.  Saint  Ignace  martyr  avoir  pour  eux  dam  t’Eglife. 
e même  refpeft  que  pour  la  ( e ) chair  de  fefus-Chrift  , 8c  avoit Ce  le 
en  eux  la  meme  confiance,  oaint  irenee  les  regarde  comme  gjlc 
les  quatre  colonmes  de  l’Eglife,  8c  dit  que  (d)  leur  autorité  étoit 
fi  confiante  , que  les  hcretiques  memes  s’en  fervoient  pour 
confirmer  leur  aoélrine.  Le  nom  à!  Evangile  qu’on  leur  a donné 
dès  les  premiers  ficelés  ( e ) de  l’Eglife  fignifie  à la  lettre  , une 
heureufe  nouvelle.  Titre  qui  leur  convient  parfaitement.  Car 
quelle  meilleure  nouvelle  pouvoit-on  annoncer  aux  hommes, 
que  celle  qui  leur  eft  annoncée  dans  les  Evangiles  j fçavoir  le 
pardon  de  leurs  péchés,  leur  délivrance  de  l’ef  clavage  du  dé- 
mon , &c  la  poffemon  d’un  royaume  éternel  ? 

III.  Quelque  tems  avant  que  faint  Luc  écrivît  fon  Evangile , On  n’en  re- 
il  y en  avoit  (/)  déjà  plufieurs  , 8c  on  en  compofa  encore  beau- 
coup  d’autres  depuis.  Mais  jamais  l’Eglife  n’en  a reconnu  d’au- gmc. 
très  pour  canoniques  8c  divinement  infpirés , que  les  Evangiles 
de  faint  Matthieu  , de  faint  Marc  , de  faint  Luc  , 8c  de  laine 
Jean.  C’eft  un  fait  attelle  par  les  plus  anciens  auteurs  chré- 
tiens ,8c  confirmé  par  une  tradition  confiante  8c  non  interrom- 
pue de  tous  les  fiecles.  La  raifon  pour  laquelle  l’Eglife  n’a  pas 
reçu  un  plus  grand  nombre  d’Evangiles  , c’eft  ; qu’il  n’y  a 


(4)  Eufebe  nous  aporend  que  faint  Jean 

3 faut  l ù les  trois  Evcu-tncs  de  faint  Mattiiicu  , 
e faint  Marc  , & de  faint  Luc  » il  approu- 
va toutes  tes  vérités  qui  y étaient  contenus  , 
& que  pour  fupplccr  à ce  qui  y manquoit 
à l’égard  des  aérions  que  le  Sauveur  avoit 
faites  au  commencement  de  fa  prédica- 
tion , il  écrivit  le  fien.  On  trouve  les 
trois  premiers  Evangiles  cités  dans  la  pre- 
mière Epitrc  de  faint  Clément  Romain 
aux  Corinthiens  , écrite  avant  l'Evangile 
de  faint  Jean.  Saint  Polycarpc  & faint 
Ignace  citent  aufli  les  Evangiles  de  làir.t 
Matthieu  fit  de  faint  Luc , mais  fans  les 
nommer.  Celui  de  faint  Jean  eft  aufli  cité 
dans  l'Epitre  aux  Philadelphicns , fit  Eu- 
febe nous  allure  qu’il  étoit  reçu  de  toutes 
les  E&lifes  qui  font  Joui  le  cul.  Euicb.  lib.  3. 
hift.  cap.  14. 

- Tome  /. 


' ( b ) Inter  omnet  dit' in* s automates  , qua 
far.tfii  Inscris  contint  mur  , EVétng^Uuen  me- 
rilo  excrllit.  Quod  enim  lex  CT*  Prophète  pre- 
mortiaverutn  , hoc  redditum  atque  compl.tum  in 
Evançelio  dentonflratur.  Auguflill.  lib-  I.  de 
confenlu  Evangclift.  cap.  t. 

(e)  Confiaient  ad  Evangelium  tanquam  ad 
camcm  Cbrijli.  Ignat.  Epift.  ad  Philadclph. 
num.  f. 

(d)  Iren.  lib.  3.  adv.  hxref  cap.  it. 

(e)  Cela  paroit  par  le  témoignage  de 
faint  Juftin  martyr  : dpofloli  enim  in  fuit 
feriptis  qua  Evanrelia  voeantur  fie  Jibi  mars- 
dajje  Jtfum  tradidemnt.  Juftin.  in  dialog. 
cnm  Tryphon. 

(/)  Lucx.  I.  1. 

(j  ) C’clUa  raifon  qu’en  rcndTettiIlicn, 
fit  qui  paroit  la  feule  véritable.  Ses  paro- 
les mentent  d’etre  rapportées  : Dico  itaqu * 

Vu 
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eu  que  ces  quatre , qui  ayent  été  reçus  dans  toutes  les  Egli- 
fes  comme  des  ouvrages  divins  & canoniques  j écrits  par  l’inf- 
pirationdu  faint  Efprit.  Tous  les  autres , dit  faint  Auguftin  , (*) 
qui  ont  entrepris  , ou  ofé  écrire  quelque  chofe  des  aûions  de 
Jefus-Chrift  ou  des  Apôtres  , n’ont  pas  été  tels  de  leurs  tems  > 
que  PEglife  pût  ajouter  foi  à leurs  écrits  , & les  recevoir  au 
nombre  des  livres  canoniques,  foit  parce  qu'ils  n’étoient  pas 
dignes  de  foi  dans  ce  qu’ils  rapportoient , foit  parce  qu’ils  ont 
ajouté  dans  leurs  écrits  des  erreurs  contraires  i la  foi  catholi- 
que & apoftolique. 

Figure  dccc  I V.  La  plupart  ( b ) des  anciens  Peres  ont  cru  trouver  une 
n"qua!re^-%ure  ^es  c}liatre  Evangeliftes  dans  le  commencement  de  la 
maux  d'Ezc-  prophétie  d’Ezechiel , & dans  le  neuvième  chapitre  de  l’A- 
thul.  pocalypfe  , où  il  eft  parlé  de  quatre  animaux  , dont  le  premier 
eft  fcmblable  à un  Lion  , le  fécond  à un  Veau  , le  troiûémc  à un 
homme  , le  quatrième  à une  Aigle  volante.  Mais  ils  ne  font  pas 
d’accord  entre  eux  dans  l'application  qu’ils  ont  faite  de  ces 
Symboles.  Saint  Auguftin  eftime  [e)  que  ceux  qui  attribuent 
Je  Lion  à faint  Matthieu  > l’Homme  à faint  Marc  , le  Veau  à 
faint  Luc,  & l’Aigle  à faint  Jean,  ont  mieux  rencontré  que  ceux 
qui  donnent  l’Homme  à faint  Matthieu  , & le  Lion  à faint  Jean  > 

Êarce  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  au  commencement  de  leurs 
vangiles  , mais  à ce  qu’ils  contiennent  : & que  faint  Mat- 
thieu s’attache  plus  à ce  qui  regarde  la  rovauté  de  Jefus-Chrift  , 
faint  Luc  à fonfaccrdocc,  faintMarc  à Ion  humanité  , & faint 


afuj  illas  Ex  défias»  nec  folas  jam  apofiolieat » fii 
apud  univerfas  qtta  illis  de  ficietate  fiaeramtnti 
confaderantur  » id  Evangelium  Luca  ab  imita 
édition :s  fiua  flore , qttod  tùrn  maxime  Utemur. 
Marcionis  ver  a Evangelium  plerifque  nee 
nesum  » mtlLs  autem  nctum  ut  non  eo  danma- 
tnm-  Habet  illud  plané  Ecdffias  »fied fias  » tant 
p fit  ras  quàm  adultéras  ; quorum  fi  cenfim 
requit  as  , facilita  ApoQaticum  inventas  » quàm 
Apopoltcum  » More  une  fiilkei  e end  : tore  . . . 
Éadem  autorisas  EccUfiarum  apofiu  lie  arum  » (*- 
teris  que  que  patrocir.abitur  Evangelsis  » qua 
proin  Je  per  illas  , CT*  J'eeundum  illas  Itabemus » 
fourmis  Jico  ZT  Mali  ha  i ; lit  et  CT  Marcus  quoi 
edi  dit  Pétri  ad  firme  tur  , tujus  irterfres  Mar* 
eus  . J toque  Je  his  Marc  ion  fiagitandus  » 
qutd  omifftt  eis  , Lwc*  pjtius  infiiterit  , quafi 
non  CT  hoc  aphd  Eceltfias  a primordio  fisse* 
rfit  j qutmadmodum  ZT  lue  a î Tcrtull.  lib. 
4«  coût,  Marçiou,  Voyés  auûi  S.  Ircncc , 


lib.  3.  adv.  Hxref  cap.  ir.  Origencs 
jcom  1.  comment.  *in  Matt.  Euftb.  lib. 
3.  Hift.  cap.  14. 

(a)  Court  auum  Iront ints  qui  de  Domiui 
Vtl  apofioUrum  ailsbus  ahqssa  ficribere  cottali 
tW  suffi fiant  , non  talcs  finis  temporibus  exti* 
tersssst  , ut  e/s  fidem  haberct  Eccltfia  , atque  in 
asuori  totem  (attente cm  fartions*»  Isbrorum  eo- 
rum  ficripta  rcciptret  : nec  flluru  quia  illi  non 
taies  erant  qtsibus  narrant: bus  credi  eperteret , 
fied  etiam  quia  firipùs  fines  qssadam  fiill, tester 
indiderur.t , qtto  caiholica  atque  apoflvlica  ré- 
gula fidei  »Zf  fana  de  Urina  coudemnat.  Au- 
guftin. lib.  1.  de  confcni!  Evang.  num.  2» 

(A)  Ircn.  lib.  3.  adv.  hzrcf.  cap.  xi. 
Hieronim.  prxfat.  in  Matt.  Auguftin.  lib. 
x.  de  conf  Evang.  num.  9. 

(e)  Auguftin.  ibid.  Il  paroit  auilt  que 
ça  etc  le  lènrimcnr  de  lâint  Ircncc.  ùb. 
3.  adv.  harefi.  çap.  Il* 
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Jean  à fa  divinité.  Ils  ne  fe  font  pas  non  plus  accordés  fur  l’or- 
dre , fuivanc  lequel  les  quatre  Evangiles  ont  été  compofés. 

Saint  ( * ).  Irenée  , faint  Jerôme  & faint  Auguftin  ont  cru  qu’ils 
avoient  été  écrits  fuivant  l’ordre  dans  lequel  ils  font  encore 
placés  dans  nos  bibles.  Mais  faint  Clément  d’Alexandrie  ( b ) dit 
avoir  appris  des  anciens,  que  Us  EvangiUs  qui  contiennent  la 
généalogie  du  Sauveur  ont  été  écrits  les  f rentiers.  Sur  ce  pied- 
là  , il  faudroit  placer  l’Evangile  de  faint  Luc  immédiatement 
après  celui  de  (aint  Matthieu. 

V.  Des  quatre  Evangiles  , deux  ont  été  compofés  par  des  dcsp°“^cUg 
témoins  oculaires  de  la  vie  & des  actions de  JcfusChrift  » l’un  vangehftej.iï 
par  faint  Matthieu, & l’autre  par  faint  Jean  , tous  deux  Apô-  y enaeudeu* 
très  du  Sauveur.  Saint  Marc  éc  faint  Luc  ont  écrit  les  deux  deux^tipîcs? 
autres  fuivant  ( « ) le  rapport  que  leur  en  avoient  fait  ceux  qui  Pourquoi  il  y 
dis  le  commencement  ontvû  le  Verbe  divin  de  leurs  propres  yeux , 3 c“  “î11*: 
& qui  en  ont  été  les  Minifires.  La  divine  providence  l’a  ( d)  ? y f-r’il 
ainfi  permis , afin  que  l’on  connût  qu’il  n’y  avoir  point  de  dif-  ^tr'eux  qud- 
ference  entre  ce  que  les  Apôtres  ont  écrit , & ce  qu’ils  ont  prê-  JuinucUcT?4 5 
ché  de  vive  voix.  C’eft  par  une  fcmblable  raifon  que  Dieu  a 
voulu  qu’il  y eût  quatre  Evangeliftes  , ( e ) quoiqu'un  feul 
eût  été  plus  que  fuffifant  pour  établir  ,1a  vérité  de  cet 
Evangile  > afin  d’attefter  cette  même  vérité  par  un  pins 
grand  nombre  de  témoins.  Car  lorfque  quatre  hommes 
écrivent  fur  un  femblable  fujet , en  des  tems  & en  des  lieux 
differens , & fans  conférer  enfemblc  de  ce  qu’ils  écrivent,  ôc 
qu’ils  femblent  cependant  parler  tous  quatre  comme  une  mê- 
me bouche  , c’eft  une  preuve  évidente  de  la  vérité  qu’ils  avan- 
cent. Que  fi  néanmoins  il  fe  trouve  entre  eux  quelques  diffé- 
rences apparentes , foit  pour  le  tems,  ou  pour  les  lieux,  bien  loin 
de  diminuer  leur  autorité  , elles  fervent  à l’établir,  & font 
voir  qu’ils  ont  écrit  de  bonne  foi.  C’eft  la  remarque  de  faint 
Chryloftome  (/).  Si  les  Evangeliftes  , dit  ce  Pere  , s’accordoicnt 
en  tour  avec  une  trop  grande  exactitude  jufqu’aux  moindres 
circonftances } nul  des  ennemis  de  notre  foi  n’auroic  pû  fe 
perfuader  qu’ils  ne  fe  fuffent  pas  affemblez  pour  écrire  d’un 


(4)  Ircn.  lib.  J.  cap.  1.  Eufeb.  lib.  3. 
hift.  cap.  14.  Micron,  prolog.  in  Man. 
Auguûin.  lib.  1.  de  contînt  Evang.  cap. 

а.  num.  j. 

(b)  Clcmen»  Alcxand.  apud  Euièb.  üb. 

б.  liai.  cap.  14. 


( c ) Lncar  I.  a. 

' (d)  Auguftin.  lib.  1.  de  confenfu  Evang. 
cap.  1.  num.  1. 

(c)  Chryloftom.  homil.  I.  in  Matt. 
(/)  Ibid.  QuiJ  Ijltw  , non  fitjjïcitbat  unui 
1 Evangtlifla  omilAmtmvrartr'nfficiebat  tjuiiUm: 

V u i j 
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commun  accord  les  mêmes  chofes  ,au  lieu  que  la  contradi&ion 
apparente  qui  fe  trouve  entre  eux  fur  de  petites  chofes , les  mec 
à couvert  de  tout  foupçon  , & eft  une  preuve  de  leur  bonne 
foi.  Mais  il  faut  remarquer  , ajoute  ce  famt  Do&eur , que  dans 
les  principaux  points  de  notre  croyance  , & qui  regardent  la 
vérité  de  la  Religion,  nul  des  Evangeliftes  ne  re  trouve  en  au- 
cune maniéré  different  des  autres.  Ainfi  ils  s’accordent  par- 
faitement à rapporter  qu’un  Dieu  s’eft  fait  homme  5 qu’il  a 
été  crucifié  , & enfeveli  * qu’il  eft  reffufeité  , & monté  au  ciel  î 

3u’il  viendra  juger  les  hommes  ; qu’H  eft  le  fils  unique  de  Dieu  , 
e fa  même  fubftancc  , & les  autres  points  de  cette  nature.  On 
doit  même  dire  quequant  aux  petites  différences  qu’on  peut 
remarquer  entre  eux  dans  les  autres  chofes , elles  font  moins 
dans  les  chofes  mêmes  ,que  dans  la  maniéré  de  les  raconter. 
cli_  V I.  Tcrtullien  a cru  ( *)  que  les  Evangeliftes  avoient  eux- 
mis  mêmes  mis  leur  nom  à la  tête  de  leur  Evangile  : & ce  fen- 
* ^ timent  paroît  bien  fondé.  Car  je  ne  vois  pas  comment  faine 
Luc  , par  exemple  , qui  n’écrivit  fon  Evangile  que  pour  s’op- 
pofer  aux  écrits  de  quelques  faux  difciples  qui  s’étoient  érigez 
en  Evangeliftes , comment , dis-je  , il  auroit  fait  diftinguer  dans 
le  public  fon  Evangile  des  autres  , s’il  ne  l’avoit  intitulé  de 
fon  nom.  D’ailleurs  on  voit  que  les  heretiques  des  premiers 
fiecles  qui  ont  compofé  de  faux  Evangiles  , ont  affefté  pour 
leur  donner  plus  d’autorité  de  mettre  à la  tête  le  nom  de 
quelque  Apôtre , comme  celui  de  faint  Thomas  & de  faint 
Philippe  > or  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’ils  n’en  ont  agi  ainfi 
que  parce  que  les  vrais  Evangiles  portoient  le  nom  de  ceux 
qui  en  font  les  auteurs.  Cependant,  faint  Chryfoftome  fou- 


que 


ftd  cum  quatuor  fut  qui  Evangtlia  confcr  liant  , 
ncc  cifdcm  ccrtè  temporibus  , ont  in  eifdcm  lo- 
ris * neque  faritir  congre*  ati  » ne  que  mut  ni 
colloquentes , CF  tamtn  qualî  une  ore  omnia 
pronuntionu  Sit  hoc  fine  dubio  Veritatis gran- 
de dccumentum.  Verum  è contrario  , itHjmis  » if  a 
res  accidit  : in  tnultis  en im  diverft  inter  fe 
inveniuntur  ac  diffoni.  Imo  hoc  ipfum  maxi- 
mum eft  Veritatis  tefi  tri  onium.  Si  etiim  ex  loto 
CF  in  omnibus  confinèrent  , CF  tum  ni  mi  a di- 
ligentta  atque  cura  » atque  ad  tetrpera  ae  loca 
omnia  ufjue  ad  fingula  aqualiter  verha  con- 
cunereni , nemo  wimicus  credidijfit  umquam  , 
qutn  illi  communi  ad  decipiendum  corfilio  con- 
gregati , qu.fi  ex  humafia  quadam  ccnfiir allo- 


ue Evangelium  condidifjent.  Non  enim  firrfli- 
citatis  fuijjê  tant  fillicitam  confinantiam pulua- 
rem.  Nunc  Vcro  qua  videtur  in  rébus  exiguës 
dijjonantia  ab  on.ni  illos  Ju'ptciene  défendit , 
CF  fuis  clore  feribetaium  exifimationem  tue- 
tur.  . . In  illis  principalibus  caufis  in  qui  bus 
CF  vit  a noflra  , CF  pradicaiionis  fimma  cote- 
fiflit  $ nufjuam  ali  qui  s illorum  , vcl  in  minirro 
difcrtp.ire  convincitur.,  C Te.  Chriloft.  hoir». 

x.  in  Ma{r. 

(«)  Kohis  fdtm  ex  apcf  dis  Joannes  CF  Ma> 
lirons  infamant  ; ex  apcfduis  Lucas  CF  Mar- 
cus inf  auront . . . Contra  Marcion  , Evangelio 
vide  lie  et  fie  » nnllnm  adfcribit  autorcm  , quaft 
' lientrit  iUi  titulum  qt toque  adfmgne > *tû 
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tient  ( a)  le  contraire  , & fon  fentiment  a été  fuivi  par  plu- 
sieurs interprètes  des  derniers  ftecles.  Quoiqu’il  en  foit , il  cft 
au  moins  inconteftable  que  les  quatre  Evangiles  font  de  ceux 
dont  ils  portent  les  noms.  On  ne  les  a jamais  attribuez  à cj’au- 
tres  auteurs , & dans  toutes  les  Eglifes  chrétiennes  ils  ont  tou- 
jours été  citez  fous  le  nom  de  ceux  à qui  nous  les  attribuons 
encore  aujourd’hui.  Il  eft  vrai  que  l’Evangile  publié  par  faint 
-Marc  a quelquefois  porté  le  nom  de  faint  Pierre  , & qu’on  a 
attribué  a faint  Paul  celui  de  faint  Luc  , ahifi  que  nous  l’ap- 
prenons de  ( b ) Tertullien  5 mais  ce  n’a  été  comme  le  remarque 
cet  ancien  auteur , que  parce  que  l’on  donne  aifément  aux 
maîtres  ce  qui  a été  mis  au  jour  parles  difciples. 


CHAPITRE  II- 


Saint  Matthieu  Apôtre  CST  Evangelijle. 


ARTICLE  PREMIER- 


Hijloire  de  fi  vie. 


I. 


A 1 N t Matthieu  à qui  l’Evangile  donne  auffi  le 

nom  de  (r)  Levi  , & le  furnom  d’Alphée  j étoit thieuilaban- 

donne  tout 
_ . _ pour  fuivre 

Jcfus-ChrilL 


ntfat  non  frit  iffium  corpus  tvertere  : a 1 pof  , 
fi m hic  jam  gradum  figer e , non  agnefeeudum 
c entende  ns  opus  , qu'od  non  erigat  jronttm  > 
quod  nullum  confiant  iam  préférât  , nu  liant  fi- 
dtm  repremittat  de  plemtudine  tituli , ex  pro - 
ftjjîone  débita  autorù.  TcrtuL  lib.  4.  contr. 
Marcion.  cap.  a. 

(a)  Mofies  libris  qui  tique  4 fi  ficriptis  nu  ro- 
quant nom  en  frum  addidit  , neq  ne  qui  ilium 
Jubfecuti , que  pofi  iüum  gefia  frnt  firipfêre  ; 
fid  neque  Matthaut , neque  Joarmes  , non  Mar- 
on , non  Luc  ai.  At  beatus  Paulin  ubiqtte  Epi - 
fiolamm  frarum  notnen  frum  preponit.  Chri- 
fofloin.  bom.  l in  Epift  ad  Kom. 

(b)  Licet  CA  Marcus  qued  edidit  , Pétri  ad- 
firtnelur  , eut» is  inlerprei  Marcus.  Nam  CT  Lu- 
ea  digefium  CA  Paulo  adfcribcre  filent.  Capit 
Magi /Iront  m vidni  , qued  drfeipuli  promulga- 
rint.  Tertull.  lib.  4.  cont.  Marcion,  cap.  f. 

(r^Marc.  II.  14.  Lue.  V.  xj.  Grotius 
a’eû  imaginé  que  faint  Matthieu  était 


diffèrent  de  Levi  fils  d* A lphce , dont  par- 
lent làint  Marc  & faint  Luc.  11  le  fonde 
10.  Sur  ce  qu’HeracIcon  cité  par  faint 
Clément  d’Alexandrie,  lib,-  4.  Stromat. 
pag.  3 66.  marque  faint  Matthieu  & Levi 
comme  deux  pcrlbnncs  differentes.  Non 
omnes  qui  falvi fiant  ea  confie  (Ju  tse  que  voce  fit  * 
uft  fiunt  CA  excejfiere  : ex  qutbus  efi  Mattlreus  , 
Lhi lippus,  Thomas , Levis  CA  alu  malts.  10.  Sur 
ce  qu’Origcnes  écrivant  contre  Cclfcdit , 
que  Levi  le  Publicain  qui  fùivit  Jefus- 
Chrift  n’etoit  pas  du  nombre  des  Apô- 
tres , fi  cc  n’cft  , dit-il , félon  quelques 
exemplaires  de  l’Evanglilc  de  faint  Marc  ; 
fh  CA  Levi  public anu,  qui  Jefium  fiecutus  ejl , 
non  erat  tàmen  ex  Apofiolorum  numéro  , nifit 
juxta  quadam  extmpLaria  fisctutJum  Martum 
Et  ange!:  i.  Origcn.  lib.  x.  cont.  Celf  pag. 
48.  Mais  l’autorité  de  ces  deux  anciens 
ne  fuffic  pas  pour  détruire  la  croyance  où- 
I l’on  a toujours  ccé  dans  l’Eglifc , que  faint 

,V  u.  iij 


« 
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Galiléen  de  naiflance  , Juif  de  ( * ) religion  , & Publicain 
(b)  de  profeiBon.  On  ( c ) croie  qu’il  demeuroic  à Capharnaum. 
Hais  il  avoir  fon  bureau  hors  de  la  ville  fur  le  bord  de  la 
mer  (J  J de  Tibériade.  Jefus-Chrift  paffamdonc  par-là,  & le 
voyant  aflis  (r)  à fon  bureau  , lui  dit  de  le  fuivre.  En  même 
tems  Matthieu  fe  leva , quitta  tout . 8c  le  fuivit.  Mais  avant 
que  d’abandonner  fa  rnaifon  , il  y fit  un  (/)  grand  feftin  à 
Jefus-Chrift  , où  fe  trouvèrent  auflî  plufîeurs  Publicains  Bc 
autres  gens  de  cette  forte  , qui  la  plupart  étoient  regardez 
comme  des  pécheurs  publics  , & gens  de  mauvaife  vie.  Les 
Pharifiens  8c  les  Scribes  en  ayant  pris  fujet  de  critiquer  la  con- 
duite du  Sauveur,  il  leur  déclara  qu’il  n’étoit  pas  venu  ap- 
peller  les  juftes , mais  les  pécheurs. 

II.  Il  n’y  avoir  pas  long-cems  que  faint  Matthieu  s’étoic 
a Upo  bt  mjs  ^ ja  {^1^  (je  Jefus-Chrift  , lorfque  fe  fit  l’éleélion  des 
douze  Apôtres.  Il  eut  l'honneur  d’être  de  ce  nombre.  Il  eft 
quelquefois  nommé  le  (g ) feptiéme , 8c  quelquefois  le(f>)hui- 


Matthieu  & Levi  fils  d’Alpbéc  n’etoient 
qu’une  meme  petfonne.  D’ailleurs  ce  qui 
ell  dit  de  faint  Matthieu  dans  l'Evangile  , 
eft  lî  fcmblable  à ce  qu’on  y dit  de  Lcvi 
fils  d’A  lphêe , qu’on  voit  bien  que  c’eft 
de  la  meme  perfonno  qu’on  parle  , quoi- 
que lous  difterens  noms.  On  peut  dire 
encore  qu’Hcracleon  parle  de  Levi  fils  de 
Lebbéc  qui  eft  furnomme  Thaddeê  , & 
non  pas  de  Levi  fils  d’Alphce.  Quant  à 
Origcnes , il  y a toute  apparence  qu’il 
ne  propofe  en  cet  endroit  que  le  fenri- 
inent  de  CcHb.  Car  dans  fâ  Préfacé  de 
fes  Commentaires  fur  l’Epitre  aux  Ro- 
mains , il  dit  pofitivcmcnt  , que  l’E- 
vangelifte  dont  nous  parlons  avoir  deux 
noms  , Matthieu  , & Levi.  Plnrimot  in 
Rrr  nm  vtl  judiettm  lt  brie  , binii  namini- 
hn  t ittvenitut  t toeitatot.  Std  net  Evattgelia  qui- 
dem  hune  tundettt  remuent  merem  ; nam  & 
Matthieu  if  je  rtfert  de  fe  quod  cettn  tran- 
frttjefus  , invente  qetcmdam  frdentem  ad  Telo - 
ni  mm  nemine  Mattleeem.  1 et  rai  erre  de  eodem 
dicit  : quia  eeem  tranpret  Jtfeet  , qeetmdam  t i- 
dit  fttblicanttm  nemine  Levi.  Voyca  aufti  le 
commentaire  de  Yiétor  d’ Antioche , fur 
le  fécond  chapitre  de  faint  Marc , où  il 
foutient  que  faint  Matthieu  eft  le  même 
que  Levi  fils  d’A  lp  hcc. 

(4)  Tcrtulücn  a cru  que  tous  les  Publi- 
cains étoient  Gentils  Si  non  pasjuifs.  Si  qeeit 


dubitat  Etlinecot  fnifle  fnblicanet  afttd  Jtedeam 
eefarf’al.em  jamfridem  Pomfeii  marne  atqtee  i *»- 
tille  ; le£al  dtetierenemieem  : neen  trie  vefligai 
fendent  ex  jiliit  Ifratl.  TerttlII.  lib.  de  pu- 
dicit.  cap.  9.  Mais  faint  Jerome  a réfuté 
ce  fencimcni , & fait  voir  par  plufîeurs  en- 
droits du  Nouveau  - Teftamenc  , que 
plufîeurs  Juifs  avoient  exercé  l’oHice 
de  Publicain  , vthementer  admirer  Ter- 
ruilianum  in  ta  hbro  ejeecm  de  fndteltia  adver - 
fnt  ferait entiam  feriffrt  , V fttitttaiam  veterem 
nova  af  interne  dijjolvit  > hee  Velnijje  [traire 
qttod  Publicani  C7*  feteatoret  qui  cnm  Domine 
Vrfeehatattr  , Elhnici  feurint  ; dit  ente  frrif  itéra  : 
Non  erit  vcéfigal  pendens  ex  filiis  Ifrael. 
0*4/7  Vero  cr  Mattlienn  non  ex  cirenmcifene 
fieerit  Pnblicantei  * O*  ille  qui  cnm  Phttrijee  ht 
tetrflo  orant  , exalte  ad  ctrlnm  non  andibat  eri- 
gere  , non  ex  IJratl  feeeril  Pnblicamtt  ? Hicro- 
nim.  epift.  145.  ad  Damaf. 

(i)  Lucz.  V.  17.  Sous  le  nom  de  Pu- 
blicain , on  entendoit  celui  qui  avoir  pris 
du  public  le  parti  & la  recette  de  quel- 
que impôt. 

(t)  Thcodorct.  in  pfàl.  <7.  V.  i8. 

(d)  Marc.  IL  13.  & 14.  Lucz.  V.  18. 

CO  Ibid. 

(/)  Lucz  V.  18.  S:  19. 

U)  Matr.X.  3. 

(/,)  Aâ.  I.  13. 
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tiéme.  Depuis  ce  tems-Ià  il  ne  retourna  plus  à fon  emploi  , 
quoique  faint  Pierre  6c  les  autres  Apôtres  qui  avoient  aban- 
donné auflî  leur  metier  fleurs  filets , 6c  leurs  barques  pour  fui- 
vre  Jefus-Chrift  , ayent  repris  encore  quelquefois  l’exercice  de 
la  pêche  , même  après  la  réfurre&ion. 

III.  Le  tems  6c  le  genre  de  fa  mort  font  incertains.  Saint  Le  tenu,  & 
Paulin,  (>»  ; dit  qu’il  mourut  dans  la  Parthe  > en  quoi  il  s’ac-j^"^.6^ 
corde  avec  faint  Ambroife,(ê)  qui  dit  que  Dieu  lui  ouvrit  certains, 
le  pays  des  Perfes  pour  y annoncer  l’Evangile.  Ruffin  (c)  6c 
Socrate  ( d)  écrivent  qu’il  a aulTi  prêché  dans  l'Ethiopie.  Mais 
cela  ( e ) ne  paroît  pas  bien  certain. 


ARTICLE  II. 

De  !"  Evangile  félon  Joint  Matthieu  , en  quel  tems  OT  en  quelle 
langue  il  a été  compofé  s fi faint  Matthieu  en  ejl  l'auteur  ? 

I.  T“i  Usebe  Cf)  nous  apprend  que  faint  Matthieu  après  Saint  Mar- 
F j avoir  prêché  quelque  tems  dans  la  Judée , & étant  prêt  “Evangile 
de  quitter  ce  pays  pour  aller  prêcher  à d’autres  nations  j corn- vers  l’an  41. 
pofa  fon  Evangile  , pour  accomplir  fon  miniftere  envers  ceux  dc  1 cre  vul' 
des  Juifs  qu’il  avoit  convertis  , & pour  leur  laiffer  par  écrit Ëare' 
lès  inftrn&ions  qu’il  n’âvoit  pû  leur  donner  de  vive  voix.  Il 
l’écrivit  donc  lorfqu’il  étoit  encore  dans  la  Judée  , environ  la 
huitième  année  après  la  réfurrcéiion  du  Sauveur  , c’eft-à-dire 
l’an  quarante-un  (g  ) de  l’Ëre  vulgaire  , ainfi  qu’on  le  trouve 


( a ) Paulin,  carm.  if. 

( l ) Ambrof  in  plâl.  +J. 

(c)  Ruffin. lib.  10.  cap.  9. 

(rf)  Socrat.  lib.  1.  cap.  1 9. 

(i)  De  l’aveu  même  de  Ruffin  Eb.  10. 
cap.  9.  l’Evangile  ne  fut  annoncé  dans 
1m  parties  les  plus  voiünes  dc  l’Ethiopie  , 
que  dans  le  quatrième  (ieele  , par  le 
moyen  de  lâint  Frumence. 

(/)  Eulcb.  lib.  3.  hift.  cap.  14. 

(g  ) Saint  Jrenée  dit  que  faint  Matthieu 
compolâ  (on  Evangile,  lorfquc  faine  Pierre 
& Ciint  Paul  pnéchoient  à Rome , & y fon- 
doient  l’Egbic.  Maltbtui  in  Hebroit  ipftrum 
lingmà  feripturutn  edidtt  Evangtlii  . eum  Pe- 
int: ca*  Voulut  Romu  evungelVÇorent  , C?  fun- 
Jorent  Eccltjium.  Ircn.  lib.  3.  adv.  hxrcf  cap. 
1.  Suivant  ce  fentiment , il  faudroit  dire 
que  faint  Matthieu  n’a  écrit  Ion  Evangile 


que  vers  l’an  63.  ou  44.  de  l’ere  vulgaire  ; 
puifquc  lâint  )hul  n’a  pas  prêché  l’Evan- 
gile dans  la  ville  dc  Rome  avant  ce  tems- 
ià.  Mais  comment  concilier  lâint  I renée 
avec  lui-même  , & avec  prefque  tous  les 
anciens  quialfurcnt  que  lâint  Matthieu  eft 
le  premier  qui  ait  écrit  l’Evangile.  Car  fé- 
lon que  nous  le  montrerons  en  fon  lieu  , 
lâint  Marc  écrivit  Ion  Evangile  avant  l’an 
6 o.  auquel  il  alla  en  Egypte.  On  ne  peut 
réfoudre  cette  difficulté  qu’en  abandon- 
nant tàint  I renée,  ou  en  difant  qu’il  y a 
faute  dans  le  texte  de  cet  endroit , com- 
me dans  le  fuivant  , où  il  dit  que  lâint 
Mare  n’écrivit  l’Evangile  qu’apres  la  mort 
dc  lâint  Pierre  Sc  dc  lâint  Paul,  l’ojl  vert 
berttm  txcejjùm  Murent  iijeipulut  O"  interprei 
Vetri  3 O*  ipft  ej no  a Vetro  onrmnliutu  erunt  » 
per  feriptu  ntiit  trudtdit.  Ire::  Ub.  3.  cap.  t. 
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11  l'écrivit 
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marqué  à la  fin  de  fon  Evangile  dans  prefque  tous  les  anciens 
manulcrits  çrecs.  Il  ( a)  donna  à fon  ouvrage  le  nom  à’ Evan- 
gile , c’eft-à-dire  de  bonne  nouvelle  j parce  qu'il  y annonce 
à tous  les  hommes , même  aux  plus  méchans , la  délivrance  des 
peines  qu’ils  ont  méritées , & le  falut  éternel  procuré  par  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift. 

I I.  C’eftluiqui  a le  premier  écrit  l’Evangile  , comme  nous 
l’apprenons  (b)  des  anciens  ; & le  rang  qu’il  tient  entre  les 
Evangeliftes  fuffit  pour  nous  en  aflurer.  Il  étoit  en  effet  bien 
jufte  , dit  faint  Epiphane,  (r)  que  celui  qui  s’étoit  converti 
après  beaucoup  de  péchés  , nous  annonçât  le  premier  cette 
mifericorde  du  Sauveur  qui  eft  venu  appeller  non  les  juftes, 
mais  les  pécheurs  , l’ayant  éprouvé  par  lui-même.  Il  le  compofa 
particulièrement  pour  les  Juifs  convertis  qui  l’en  avoient  ( d) 
prié.  C’eft  pourquoi  il  l’écrivit  en  leur  langue  , c’eft  à-dire 
en  une  langue  mêlée  du  Siriaque  & du  Caldaïque  , dont  les 
Juifs  fe  fervoient  alors  dans  la  Paleftine. 

III.  C’eft  un  fait  attefté  par  un  témoignage  fi  unanime  des 
anciens  , qu’il  eft  furprenant  que  quelques  auteurs  moder- 
nes Payent  révoqué  en  doute , & qu’ils  ayent  même  eflayé  d’en 
faire  voir  la  faufleté  , & de  montrer  que  faint  Matthieu  avoit 
écrit  en  grec.  Mais  pour  les  convaincre  qu’ils  font  eux  mêmes 
dans  l’erreur  fur  ce  point , il  n’y  a qu’à  confidercr  ce  qui  don- 
na occafion  à faint  Matthieu  d’écrire  fon  Evangile.  Voici  ce 
qu’en  dit  Eulcbe  : Quoique  (e)  Us  donne  Apôtres  , les  fixante 
&dix  difciples  & plufieurs  autres  , fullent  aufii  tr'es-in  fruits  des 
vérités  faintes  de  la  religion  » il  n’y  a eu  pourtant  entre  les  Apô- 
tres que  Matthieu  Jean  qui  ayent  écrit  F Evangile , dr  encore 
croit  on  qutls  ne  U firent  que  par  des  rencontres  particulières  , qui 
leur  en  impoferent  quelque  forte  de  necefjite.  Car  lorfque  Mat- 
thieu apres  avoir  prêché  aux  Hebreux  fe  vit  obligé  d'aller  prê- 
cher'aux  autres  nations  , il  compofa  fon  Evangile  en  la  langue 
du  pays  , pour  accomplir  en  eux  fon  minifiere  , & pour  leur  lai  fier 


(4)  Chryfoftom.  hom.  1.  in  Mate. 

( b ) Sic  ni  ex  traditUnc  acctpi  de  quatuor 
Evangtliis  que  fola  in  unit er fit  Dei  Ecrit/?* 
qux  fub  etilo  tp  dira  cuittrol  erp.tm  admiltnn • 
lur  ,primum  fciiictt  Evangelium  ftrifitum  eft  4 

friant >*o  , G“c.  Orig.  apud  hu'eb.  lib.  6. 
hill.  cap.  2 f . filait' >ti<>  prirrui  in  Judxa  , 
profiter  eos  qui  rx  circumtipone  en  Ji Jetant  , 
Evangelium  Ct/ripi  ht  brait  il  l.  tiens  Vetbijquc 


confie  fuit.  Hieronim.  in  catalog.  cap.  3. 
Ifi  quatuor  EvangcliÇx  ...  hoc  ordine  fe  rifi- 
JrJJè fierhibentur.  Vrimum  Mxubxus , Cfc.  A U- 
glm.  iib.  I.  de  confenf.  Evang.  cap.i.  Yoycs 
aufîi  Ciint  Ircnce  lib.  3.  cap.  1. 

(e)  F.piphan.  liarrcf.  5 1.  num.  f. 

( J)  Idem.  ibid. 

(e)  Eulcb.  lib.  3.  m.  cap.  2.4. 

par 
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par  écrit  en  leur  langue  les  injl  mettons  qu'tl  n’ avoir  pi  leur  don- 
ner de  vive  voix.  Ce  fut  donc  pour  fupplécr  à ce  qui  auroit  pu 
manquer  aux  Hcbreux  , que  faint  Matthieu  prit  foin  d’écrire 
ce  qu’il  favoit  du  Sauveur  , 8c  qu’il  écrivit  dans  la  même  lan- 
gue dans  laquelle  il  leur  avoit  prêché.  Autrement  il  n’auroit 
luppléé  qu’imparfaitemenc  aux  inftru&ions  qu’il  leur  avoit  don- 
nées  étant  prefeqt.  Car  de  quelle  utilité  leur  auroit  été  un  li- 
vre écrit  en  une  iangue  qu’ils  n’auroient  pû  entendre  ? Or  il 
eft  inconteftable  aue  la  langue  vulgaire  de  la  Paleftinc  du  tems 
des  Apôtres  étoit  I’Hcbreu  , ou  plutôt  un  mélange  du  Syria- 
que Sc  du  Chaldécn.  Papias  (a  ) difciple  de  faint  jean  ,8c  faint 
(b)  Irenée  qui  avoit  eu  faint  Policarpc  pour  maître , afturent 
comme  une  chofe  confiante  que  faint  Matthieu  avoit  écrit  en 
hebreu.  Eufebe  nous  apprend  auffi  que  faint  Pantene,  ayant  écé 
prêcher  dans  les  Indes  fur  la  fin  du  deuxième  fiécle  , y trou- 
va l’Evangile  de  faint  Matthieu  écritcn  hebreu  , que  faint  Bar- 
thélémy Apôtre  y avoit  laiffé  i 8c  faint  Jerôme  ajoute  que  faint 
Pantene  l’apporta  à Alexandrie  ( c ).  Origenes  {d)  témoigne 
avoir  appris  de  la  tradition  des  anciens, que  faint  Matthieu 
(e)  avoit  écrit  en  hebreu  3 8c  faint  Epiphane  en  étoit  tel- 
lement perfuadé  , qu’il  ne  doutoit  pas  que  l’Evangile  hebreu 
dont  fe  fervoient  encore  de  fon  tems  les  Nazaréens,  ne  fut  le 
vrai  original  de  faint  Matthieu.  Enfin  fa^nt  Jerôme  (/)  qui  avoit 
eû  en  main  cet  Evangile  des  Nazaréens  (g),  8c  qui  aulfi-bien  que 


( 4 ) AL ttihxus  qui dem  In  braie  0 ferment  di- 
Vin*  fcripft  oraeula  ; interprei.itus  eft  amerri 
nnufquijque  ilia  prout  pvtuit.  Papias  apud 
Eu  te  b.  lib.  3.  hift.  cap.  3 9. 

(b)  Matthxus  in  hebrxis  ipferum  linguâ 
feripturam * edi  dit  Evangelii.  Ircn.  lib.  3. 
adv.  haeref.  cap.  x. 

(r)  Euicb.  lib.  5.  hift.  cap.  10.  & 
Hicronim.  in  catalog.  cap.  3 6. 

( d ) Sic  ut  ex  traditione  acetpi  de  qua- 
tuor Evaugeliis  . . . primum  feiluet  Evange- 
lium feriptum  efjc  a Matthôo.  . . qui  illud 
h braie 0 fermant  conjcriptum  Judais  ad  fidem 
cttverfts  publicavit.  Origcn.  apud  Eufeb. 
lib.  6.  cap.  xf. 

( e ) EJl  Vtre>  penes  Xa^arxos  Evangelium 
fecumium  Matth*um  hebraice  feriptum,  Gr  qui- 
dent  abfolulift.nium  ; hoc  enim  eertifftmè  , protu 
hebraieis  Ittltrii  initia  feriptum  eft  , in  hadier- 
num  ufque  tetrpui  confervata.  Epiphan.  hae- 
ref. xy.  num.  y. 

(/')  In  EvangtUj  juxta  Hébron  1 quad 

Tome  /• 


chaldaico  quidtm  Jÿreque  ferment  , fed  Mirai  - 
eii  liüerii  feriptum  eft  , que  utuntur  ufque  ha- 
die  Ka^arxi  feeundum  Apoftelos , ftve  ut  pl — 
rique  autumant  juxta  Maahxmm  , qued  CT  in 
Cxfareenfi  habetur  biblietheca  , narrai  hifta- 
ria  » cre.  Hicronim.  dialog.  3.  cont.  Pclag. 
11  eft  bien  plus  exprès  dans  fon  catalo- 
gue des  hommes  illuftres  , chapitre  3. 
Matthxus  Evangelium  Otrifti  hebraicis  litte- 
ris  verbifqut  compofuit  , <ptod  quis  peftea  1» 
gTXtnm  contaient , non  fiais  tenant  eft  : porta 
ipfum  hebrauum  habetur  ufque  hodie  in  Cxfa- 
ritufi  biblietlftea  qmam  l’amp  In  lus  martyr  ftu- 
dtyfijjimè  canfeeit.  Mihi  queque  à Xa^arxts 
qui  in  Ber  fa  urbe  Syrix  lue  Volumine  utun- 
tur  » deferibendi  faculsas  fuit. 

(r  ) Cet  Evangile  des  Nazaréen*  eft 
aufli  appelle  quelquefois  l'Evangile  lclon 
les  Hébreux  ; parce  que  ces  Nazaréen», 
quoique  chrétiens  , gardoient  toujours  la 
loi  des  Hébreux. 

Xx 
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faint  Epiphane , étoit  de  fentiment  qu’il  e'toit  le  même  que  celui 
de  faint  Matthieu , dit  que  cet  Evangile  étoit  écrit  en  langue 
Syrocaldéenc  , qui , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , étoit 
la  langue  vulgaire  des  Juifs  du  tems  des  Apôtres. 

Réponfeaux  I V.  Il  eft  vrai  que  dans  l’Evangile  de  faint  Matthieu  on 
objcâioiu  trouve  plufieurs  mots  hébreux  , comme  Emmanuel , Golgoth u, 
liaient.**  Cn  Hatelàam» , & autres  dont  la  fignification  eft  énoncée  en  grec  > 
que  les  partages  de  l’Ancien-Tcftamcnt  y font  quelquefois 
alTés  conformes  A la  verfion  des  feptante  s Sc  que  faint  Marc 
qui  a écrit  en  grec  , & quelque  tems  après  faint  Matthieu  , fe 
fert  quelquefois  des  mêmes  termes  qui  font  dans  le  grec  de 
l’Evangilc  de  cet  Apôtre.  Mais  tout  cela  ne  prouve  pas  que 
cet  Apôtre  ait  compofé  fon  Evangile  en  grec.  i°.  Il  efl  ordi- 
naire aux  interprétés  de  conferver  dans  leurs  verfions  les  mots 
remarquables , & particulièrement  les  noms  propres  ou  appel- 
latifs , en  y joignant  une  interprétation  en  la  langue  en  laquelle 
ils  traduilenc.  On  en  trouve  plufieurs  exemples  dans  la  verfion 
des  feptante  & dans  la  vulgate  , où  les  noms  propres  font  rap- 
portés en  hebreu  , St  expliqués  en  grec  ou  en  latin  par  l’in- 
terprete  ; comme  on  le  peut  voir  dans  les  livres  ( *)  de  la 
Genefe  , de  l’Exode,  Si  des  Rois.  Puis  donc  que  l’explication 
des  noms  hebreux  en  grec  ou  en  latin  , qui  fe  trouve  dans  ces 
trois  livres  , ne  prouvé  pas  qu'ils  ayent  été  écrits  en  l’une 
de  ces  deux  langues  ; on  en  doit  dire  la  même  chofe  de  l’E- 
vangile de- faint  Matthieu.  i°.  De  dix  partages  de  l’Ancien- 
Teftamcnt  rapportés  dans  l’Evangile  de  faint  Matthieu  , il  y 
en  a à la  (b)  vérité  troij  qui  font  conformes  à la  verfion  des 
feptante  5 mais  il  eft  à remarquer  qu’en  ces  endroits  les  fep- 
tantc  font  conformes  A l’hcbreu  , ainfi  cette  conformité  ne 
prouve  rien.  Les  fept  ( c ) autres  y font  cités  ,non  A la  lettre, 
mais  félon  le  fens  des  Prophètes  , & toujours  d’une  maniéré 
qui  approche  plus  du  texte  original  que  de  la  verfion  des  fep- 
tante. Auffi  faint  Jerôme  (d)  remarque  expreiïément  que 
faint  Matthieu  ne  cite  pas  l’Ecriture  fuivant  les  feptante  , 

( 4 ) Par  exemple  au  livre  de  la  Gcncfc 
cbap.  XXXI.  48.  il  cil  dit  : Dixitqtte  La- 
bati  : tumultn  ifte  erit  teflis  inter  me  (/  te  ha- 
d u t ideireo  apftUatum  efl  mont  en  ans  G’.i- 
Ltad»id  efl  , tumulus  teflis.  Et  dans  l’Exode 
chap.  XII.  II.  Efl  enint  Phafi , id  efl  tranftut 
Dominé  ; Sc  au  premier  livre  des  Rois  chap. 

VII.  ia.  les  ièptante  après  avoir  rappor- 
té le  mot  hebreu  Abenc^er , ajoutent  ces 


mots  qui  en  lont  1 explication  , lapis  ad 

jutsrii. 

(6)  Matt.  III.  j.  & IV.  4 7- 
( c ) Voyez.  Matt.  I.  23.  II.  6.  15.  17. 
IV.  10.  ij.  VIII.  17. 

(d)  lu  ij no  animadvertendum  qnod  Evan- 
gelipa  ....  non  feqvatwr  fif  tujj'int.i  tranflato- 
rtmt  autorisaient.  Ricronira.  in  cataL  c.  3, 
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mais  félon  l'hebreu.  30.  La  reflemblance  de  quelques  termes 
dans  les  Evangiles  de  faint  Matthieu  & de  faint  Marc  n’eft 
pas  une  preuve  que  ce  dernier  ait  travaillé  fur  l’exemplaire 
grec  du  premier.  Il  cft  bien  plus  naturel  de  dire  que  c’eft 
le  tradudeur  de  l’Evangile  de  faint  Matthieu  , qui  a imité  SC 
fuivi  certaines  façons  de  parler , dont  s’eft  fervi  faint  Marc. 

V.  On  ne  fait  point  par  qui  l’Evangile  de  faint  Matthieu  Qtl  ne  Clit 
a été  traduit  en  grec.  L’auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à faint  qui  a induit 
Athanafe  allure  que  (a)  l'Evangile  écrit  en  hébreu  par  faint 
Matthieu  a été  expliqué  ou  traduit  par  faint  Jacques  Evêque  en'grcc"  * * 
de  Jerufalem.  Anaftafe  Sinaïte  (b  ) en  a attribué  la  tradu&ion 
à faint  Paul  8c  à faint  Luc.  Papias  (c)  dit  que  chacun  l’a- 
voit  traduit  comme  il  avoit  pû.  Ce  qui  paroît' certain  » c’eft 

3ue  cette  tradudion  eft  très-ancienne  , 8c  qu’elle  a été  faite 
ès  les  tems  apoftoliques.  C’eft  ce  qu’infinue  allés  clairement 
Théodore  ( d ) Lcdcur , de  qui  nous  apprenons  que  lorfque 
l’on  trouva  le  corps  de  faint  Barnabé  vers  l’an  48  S.  il  avoit 
fur  fa  poitrine  l’Evangile  de  faint  Matthieu  , que  faine  Bar- 
nabé  avoit  écrit  de  fa  propre  main  \ qu’il  étoit  écrit  fur  du 
, bois  de  Thye  > que  l’Empereur  Zenon  le  voulut  avoir  , 8c  le 
fit  garder  dans  Ion  Palais  j 8c  que  tous  les  ans  , le  Jeudi  faint , 
on  lifoit  l’Evangile  dans  ce  livre  en  la  chapelle  du  Palais.  Car 
quoique  cet  auteur  ne  dife  pas  que  cette  copie  faite  par  faint 
Barnabé  fut  écrite  en  grec  , il  le  marque  allés  en  dilant  qu’on 
fa  lifoit  tous  les  ans  dans  un  pays  ou  l’on  ne  parloit  8c  où 
on  n’entendoit  que  le  grec.  D’ailleurs  fi  cet  exemplaire  de  l’E- 
vangile de  faint  Matthieu  eût  été  écrit  en  hebreu  , ou  en  toute 
autre  langue  que  celle  du  pays , Théodore  n’eût  pas  manqué 
d’en  avertir  le  Iedeur.  Il  y a aulli  toute  apparence  que  le  texte 
de  çet  exemplaire  étoit  le  même  que  l’on  avoit  alors  dans 
l’Eglife  j car  s’il  en  eût  été  different,  quelqu’un  en  eût  marqué 
les  variations. 

V I.  La  grande  conformité , que  l’on  trouve  dans  la  maniéré  H »’y  a eu 
dont  les  Peres  grecs  citent  l’Evangile  de  faint  Matthieu  , nous 
donne  encore  lieu  de  croire  qu’ils  fe  font  tous  fervi  de  la  mê-  qiie'autoriice 
me  verfion  , qui  apparemment  fut  d’abord  fi  autorifée  par  le  4-““  l'EgW’c- 
confentement  de  l’Eglife,que  toutes  les  autres  dont  parle  Pa- 
pias , n’eurent  point  de  cours.  Elle  fert  aujourd’hui  d original , 

( <■  ) Toiji.  y.  op.  Achanaf  pag.  ioa.  ( ii)  Thcodor.  leâor.  lib.  a.  pag.  557. 

( b ) Anaftjfiib.  S. in  Lxamcron.  jj8. 

(c)  Papias  apud  Luiljb.  lib.  3.  cap.  3p. 

Xx  ij 
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en  la  place  de  Phebreu  qui  eft  perdu  depuis  long-tems.  Car 
pour  ce  qui  eft  des  textes  hebreux  que  quelques  favans  nous 
ont  donnes  dans  les  derniers  fiecles  , les  plus  habiles  les  tien- 
nent pour  fufpcCts  , auflî-bien  que  le  texte  fyriaque  , qui  eft 
plutôt  une  traduction  faite  fur  le  grec , que  l’original  de  cee 
Apôtre. 

C'cft  fur  VII.  La  traduction  latine  de  l'Evangile  de  Paint  Matthieu  * 
cette  tradu-  ufltée  dans  PEglife  dès  les  premiers  fiecles  , avoir  aufli  été 
«lue^'InTje-  ^a'ce  ^llr  Ie  texte  grec  j & Paint  Jérôme  ayant  entrepris  de 
Mme  a corri- corriger  cette  ancienne  verfion  latine  où  il  s’étoit  gliüé  plu- 
geictcxtcb- pieurs  fautes,  il  le  fit , non  fur  Phebreu  , mais  comme  il  le 
Matthieu.  dit  ( « ) lui-même  Jur  les  plus  anciens  manu/ crus  grecs  , quoi- 
qu’il fçût  parfaitement  que  l’Evangile  de  (b)  faint  Matthieu 
avoit  été  écrit  en  hebreu.  Ce  qui  empêcha  Paint  Jcrôme  d'avoir 
recours  au  texte  hebreu  , fut  apparemment  . parce  qu’il  avoir 
déjà  été  altéré  par  diverfes  additions  que  les  Nazaréens  y 
avoient  faites  j ou  parce  qu’il  n’avoit  (r)  pas  encore  retrou- 
vé le  texte  original  j ou  enfin  parce  que  le  Pape  Damale  ne 
lui  avoit  pas  demandé  de  corriger  le  texte  latin  fur  Phebreu  „ 
mais  ( A)  fur  le  grec. 

On  ne  peut  VIII.  Au  relte  nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  arrêter 
MatAieTne  *cy  a prouver  que  Paint  Matthieu  eft  véritablement  auteur  de 
foit  auteur  de  l’Evangile  qui  porte  fon  nom.  Le  témoignage  unanime  detou- 
1 ortc ^î!n  ^ 1 tes  ^es  Eglifcs , depuis  la  publication  de  cet  Evangile  jufqu’i 
nom?  " nos  jours  , rend  la  chofe  inconteftable  j & nous  ne  connoifloill 

Jierfonne  dans  l’antiquité  qui  l’ait  révoqué  emdoute  , que  Faufte 
e Manichéen.  Si  Paint  Matthieu  , difoit  (e  ) cet  heretique  , 
avoir  écrit  l’Evangile  que  nous  avons  fous  fon  nom,  il  auroit 
dit  en  première  perfonne  -jefus  me  vit , mappella  dr  me  dit 
de  le  futvre  j & non  pas  : Je  fus  vit  un  homme  , il  l'appell*  , & lui 
le  fuivit.  Mais  Paint  Auguftin  lui  fit  fentir  en  peu  de  paroles  la 
foiblcfle  de  ce  raifonnement  j & lui  montra  parplufieurs  exenv- 


( u ) Codietm  greecrum  e'ienclalâ  t<  li.il u ne 
Hicronim.  prafàt.  in  Evang.  ad  Damai’ 

(jé  ) De  no V*  nune  hnjucr  teftamenlo  ‘jued 
j fracnm  effe  non  dnbium  tfl  . extefto  Apëfltlt 
Malihao  <jni  primns  in  Jndea  Evangelium 
Cbrijli.  hebraide  luterii  tdtdit.  Hicronim. 

ibid. 

( t ) Saint  Jérôme  ne  corrigea  le  texte 
latin  du  Nouveau  - Teftamcnt  que  vers 
J’ an  384.  & il  pareil  n’avoir  eu  connoil- 


fence  de  l’Evaneile  des  Nazaréens  que 
vers  jÿ8.  loriqu  il  écrivoit  ion  livre  des 
hommes  illuilrcs. 

( d ) Xnl'uni  epuj  facert  me  cogii  ; «t.  . . ejnn 
fnl  illn  ejna  eum  graea  eonfentiaxi  irritai*. 
decemnm.  Hieronun.  przfec.  in  Evang.  ad 
Damaf 

(*)  Auguftin.  lib.  17.  cont.  FaulL 
cap.  4. 
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pies  tirés  des  livres  faints  , dont  Faufte  reconnoiffoit  fc  les 
auteurs  & l’autorité,  qu’il étoit  ordinaire  à ces  écrivains  lorf- 
qu’ils  parloient  d’cux-mêmes , de  fc  fcrvir  de  la  troifiémc  per- 
ionne  , & non  de  la  première  ; & que  tel  étoit  auffi  l’ufage  des 
auteurs  profanes.  * » 

I X.  Saint  Matthieu  s’eft  arrêté  à décrire  la  génération  tem-  JeS°^^|c  ' 
porelle  & humaine  de  Jefus-Chrift , & à faire  voir  qu’il  étoitje  Mai- 
defeendu  d’Abraham  & de  David  , félon  les  promefles  que  ducu. 

Dieu  leur  en  avoir  faites.  Il  décrit  la  généalogie  de  Jelus- 
Chrill  par  Salomon  , au  lieu  que  faint  Luc  la  fait  par  Nathan 
qui  étoit  aufli  fils  de  David.  Comme  les  Hebreux  convertis  , 
pour  qui  faint  Matthieu  écrivoit  principalement  , ne  doiuoient 
pas  deladivinicé  de  Jefus-Chrilt , il  n’a  pas  jugé  neceflaire  de 
faire  connoître  fa  naiflance  éternelle  , laiflant  (/*)  à faint 
Jean  le  foin  delà  découvrir  aux  plus  avancés.  Au  jugement 
de  faint  Ambroife , nul  autre  Evangelifte  n’ell  entré  dans  un- 
plus  grand  détail  que  faint  Matthieu , & aucun  ne  nous  a don- 
né des  réglés  de  vie  ( b ) & des  inftruttions  morales  plus  pro- 
portionnées à la  foiblelfe  de  l’homme.  Saint  Pierre  ( c ) Damien 
dit  qu’il  tient  le  meme  rang  parmi  les  autres  Evangeliftes , 
que  Moyfe  parmi  les  auteurs  de  l’Ancien-Tellament  > étant 
le  premier  écrivain  de  la  Loi  nouvelle,  comme  Moyfe  l’eftde 
l’ancienne-  Il  y a entre  laint  ( d)  Matthieu  & les  trois  autres 
Evangeliftes  une  afles  grande  diverfité  dans  l’arrangement  des 
faits  & des  évenemens  de  la  vie  de  notre  Seigneur  Jefus-< 

Chrift.  Ce  qui  vient  (e  ) apparemment  du  dérangement  ca- 
fuel  mais  très-ancien  des  cahiers  de  ce  faint  Evangelifte. 

X.  Après  le  verfet  r 8.  du  vingtième  chapitre  de  S.  Matthieu, 
on  lit  dans  pltifieuTS  anciens  manuferits  , 8c  dans  l’ancienne  tiumMacrhicu 
verfion  italique  donnée  parle  Pere  Martianay,  une  allés  Ion-  dans  quelque* 
gue  (/)  addition.  Saint  (g)  Hilaire  , faint  (h)  Leon  , & le  cxemplair“- 


(a  ) Gregor.Nyllen.  hom  13.  incantica. 
(/»  ) Ambrof.  prxfit.  in  Lucain. 

( c ) Peicus  Daraian.  (cnn.  de  S.  Matr 
th*o. 

(</)  Voyez  dcpuislcchap.lv.  u.  de 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  , juiqu  au  chap. 
XIV.  1.3.  & compare*  avec  le»  endroits  pa- 
rallèles des  autres  Evangeliftes. 

(?)  C’cft  la  conjcâurc  de  Mr.  Toynard, 
protègent.  ad  Itarmon.  cap.  3. 

(y)  La  voici  toute  entière  comme  elle 
eft  dans  le  manuferir  de  Cambrïge  , & 
dans  qpclquc*  autres  : foi  a*Um  f **ritu 


de  minime  crejcere  , Ç r de  magno  min»:  ; 
intreeuntes  autem  C*”  rogati  c en  are  , ne  iif- 
cubueritis  in  eminentior ibus  lacis  , ne  f rtè 
dignwr  j uperveniat  , & accèdent  inttitator 
du.it  tibi-  : adlmc  deorfum  accède  , CT*  con- 
fond an  s.  Si  autem  difeu  bu  en  s «»  minimum  lo~ 
chui  , 0“  fuperveniat.  miner  te  , dicet  tibi  invi» 
tatur  cerna  : collige  adlmc  fupcnùi  , O*  tnt 
tibi  hoc  utile. 

(g)  liilar.  in  cap.  XX»  Mate.  18.  num;- 
iz. 

(b)  Lqo,  Epift.  5f-  edit-  Qucfnelli. 

Xx  iip 
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Prêtre  ( » ) Juvencus  la  lifoienc  aufli  dans  leurs  bibles.  Mais  on 
ne  la  trouve  ni  dans  Origenes  , ni  dans  aucun  des  auteurs  des 
quatre  premiers  fiécles.  Elle  eft  tirée  , quant  au  fens  , de  l’en- 
droit de  l'Evangile  félon  faint  Luc  , où  le  Sauveur  enfeigne  , 
que  lorfqu'on  eft  invité  à un  feftin , en  doit  toujours  choiûr 
la  derniere  place. 


CHAPITRE  III- 
Saint  Marc  Evangelijle  , Apôtre  de  l'Egypte , CT  Martyr. 
ARTICLE  PREMIER. 


Hijloire  de  fa  vie. 


I.  y ^ E (b)  ftile  de  faint  Marc  fait  afles  voir  qu’il  étoit  Juif 


Saint  Marc  ] 

uüflLncc^  & I i de  naiflance , & que  la  langue  hébraïque  lui  étoit  plus 
fut  diicipic  de  familière  que  la  grecque.  On  croit  avec  beaucoup  de  raifon 
s. Pierre.  qU’jf  nc  fut  (ej  converti  qu’après  la  réfurredion  de  Jefus. 

Chrift  , par  la  prédication  des  Apôtres  j qu’il  fut  difciple  (d) 
8c  interprète  de  faint  Pierre , & que  c’eft  le  Ce  ) meme  Marc  que 
cet  Apôtre  appelle  fon  fils  dans  fa  première  Epitre , parce  qu’il 
l’a  voit  engendré  en  Jefus-Chrift.  Ainfi  il  nc  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Jean  (/)  Marc  dont  il  eft  parlé  dans  les  Ades  ,&  dans 
les  Epirres  de  faint  Paul , fc  qui  y eft  appellé  coufin  de  faine 
Barnabe. 


(<i  ) Juvencus  lib.  3.  bifl.  Evaagel. 
Vc-yei  aufli  l’ancienne  verfion  italique 
donnée  par  dom  Martianay  en  i éyj. 
1 1°.  tic  Fabricius  cod.  apocryph.  Nov. 
Tejlant.  pag.  32  6.  tiC  3x8. 

(&)  Bcda  in  Marc.  tom.  4.  p«ag.  91. 
( c ) Papias  dit  nettement  que  S.  Marc 
n’a  pas  cte  dilciple  de  Jefus-Chrift  , tic 
qu’il  ncl’a  point  fuivi  : emm  Marcus 

Dominant  audiverat  asti  fc  cl  ai  h s fuerat  um- 
tjuam.  Apud  tufeb.  lib.  3.  bip.  cap.  3 y. 
b.  Auguftm  alliire  la  même  chofc  , lib. 
I.  de  confenf.  Evang.  cap.  I. 

f d ) C’eft  le  fentiment  de  S.  Ircnée. 

roj}  horum  Vero  exce/Jam  Marc  as  difcipulus 
atjue  interpres  Pétri  , C TC.  Iren.  lib.  3.  cap. 
ï.  Voyez  aufli  Euicbc  lit.  3.  cap.  39. 
Cf  lib.  x.  cap.  I Ç. 


( e ) Origen.  apud  Eufcb.  lib.  6.  cap. 
xj.  & Hrcroiiiimis  in  ca ta  logo  , cap.  8. 

( /)  S.  Jérôme  Comment,  in  Epijl.  ad. 
Philemon.  tic  Viâor  d’Antioche  prafat. 
comment,  in  Mare,  confondent  faint  Marc 
l'Evangcliftc  avec  Jean  furnoinmé  Marc, 
bis  de  Marie  tic  coufin  de  Barnabe-  Mais 
il  eft  évident  par  la  fuite  de  l'hiftoire  , 
que  celui-ci  eft  different  du  premier , tic 
qu’il  étoit  avec  S.  Paul  à Borne  , lorf- 
que  l’Evangcliftc  étoit  à Alexandrie.  Cela 
paroit  par  les  lettres  que  làint  Paul  écri- 
vit de  Borne  l’an  6z.  aux  Colofliens  tic 
d Philemon  , dans  lclqucllcs  il  témoigne 
que  Marc  coufin  de  Barnabé  étoit  alors 
avec  lui  : Salutat  Vos  Ariflarelms  c a. captivas 
mens  y tr  Marcus  confobriran  Bansaba  . . . 
bi  joli  font  adjuiorcs  met.  Ad  Colofl.  IV. 
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I I.  Lorfqae  faim  Pierre  alla  à Rome  , faint  Marc  (*)  l’y 
accompagna  ; ce  fut  là,  félon  le  témoignage  (b  ) des  anciens , p“rç'c  “n' 
qu’il  écrivit  fon  Evangile  à la  priere  des  fidelles  , qui  vouloient 
conferver  par  écrit  ce  que  faint  Pierre  leur  avoit  enfeigné  de 

vive  voix. 

III.  De  Rome  faint  Pierre  envoya  de  fes  difciples  pour  fon-  il  cft  envoyé 
der  des  Eglifes  en  diverfes  provinces.  Saint  Marc(  c ) fut  de- 1 Alexandrie, 
ftiné  à prêcher  l’Evangile  à Alexandrie,  ou  plutôt  dans  les 

pays  qui  en  dépendoient  alors , & qui  comprenoient  toute  l’E- 
gypte , laThebaïde,&  la  Lybie  Fentapolitaine  ou  Cyrénaï- 
que. Il  y prêcha  l’Evangile  qu’il  ( d ) avoit  écrit  lui-même  , 

& qu’il  avoit  apporté  avec  lui.  Saint  Marc  ayant  fondé  & 
gouverné  l’Eglile  d’Alexandrie  , plulieurs  autres  en  Egypte 
Sc  dans  les  pays  voifins  , mourut  par  le  martyre  ( t ) en  l’an  6 8. 
de  Jefus-Chrift  , (/)  la  quatorzième  année  de  Néron , trois  ans 
après  la  mort  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul. 


10.  Et  dans  celle  à Philemon  : Salut. u te 
Epapbras  concapuvus  meus , Marcus  , Ariflar- 
ebus , Devras  Z?  Lucas  adjutvres  met.  Or  il 
eft  certain  qu’en  l'an  6z.  S.  Marc  l'E- 
vangelittc  n’etoit  plus  à Rome.  Il  avoit 
parte  dc-là  en  Egypte  dès  l’an  60.  au 
plus  tard.  D’ailleurs  on  ne  voit  nulle  parc 
que  liint  Marc  l’Evangeliile  ait  quitte 
faint  Paul  pour  fe  rendre  difciple  de  faine 
Pierre  *,  ni  que  Marc  coufin  de  liint  Bar- 
nabe ait  jamais  été  le  difciple  Bc  l'intcr- 
prctc  de  faint  Pierre  : Qualitrz  néanmoins 
que  les  anciens  donnent  à faint  Marc  l’E- 
Vangeliftc.  Marcus , Pétri  Scéiatvr  predicante 
Petro  Evangelium  palam  Rcrr.a  . . . fer ip fit  ex 
bis  que  dit  la  fiutl  , Evangelium  qued  fecun- 
dàm  Marcum  vocalur.  Clcmcns  Alexand. 
lib.  6.  Stromas.  Voyez  les  partages  des 
autres  Pcres  fur  ce  iujet , que  nous  avons 
rapportés  plus  haut. 

( a ) Marco  , qui  Roma  S.  Pétri  cornes  [aé- 
rai t [tri  lundi  Evangelii  prwiucix  committi- 
tur  , quod  cum  frdfjet  à beato  Petro  in  Ægyp- 
tum  m initier.  Epiphan.  h*rcf  51.  n.  6. 

(b)  Quelques-uns,  au  rapport  de  faint 
Chryfbftome  , difent  qu’il  l’écrivit  en 
Egypte.  Onyfflomut  , hontil.  I.  in  Malt. 
Mais  faint  Clément  d’Alexandrie  dans 
Eufebc  lib.  z.  cap.  if.  S.  Epiphanc  heref. 
$1.  ***”>■  6-  S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
carm.  34.  S.  Jérôme  in  cataLg.  cap,  8. 
afliircnt  qu'il  le  compofa  i Rome , à la 
prière  des  fidelles  de  ccrte  ville. 

(c  ) Eufcb.  lib.  2.  hift.  cap.  16. 


( d ) AJjumpto  kaque  Üvangtho  quod  ipfe 
confecerat , perrexit  in  Ægyptum  , cr  primas 
Alexandrie.  Orriflum  annu nions  confluait  £r- 
cltfam.  Hicronimus  in  catelcg.  cap.  8. 
Voyez  aufli  Eulèbe  Lb.  2.  cap.  16.  Epi- 
pb.in.  heref  num.  13. 

( e ) Ni  Eufebc  ni  faint  Jerome  ne  par- 
lent point  du  martyre  de  liint  Marc.  Saint 
Jerome  dit  fculeçient  qu’il  a été  enterré 
i Alexandrie.  Cependant  il  eû  reconnu 
pour  martyr  dans  toute  l’Eglifê  grecque  , 
Bc  outre  la  chronique  orientale  , & la 
chronique  d’Alexandrie  , le  Concile  de 
Rome  fous  Gclafe  , tom.  4.  Conc.  Lab. 
Pag.  iz6z,  Palladc  , bifl.  lau/îae.  cap. 
1 13.  nous  afTurent  qu’il  finit  fi  vie  par  le 
martyre  : Marcus  à Petro  Apoflolo  i»  Ægyp- 
tum  dire Ous  verbum  ventât: s pradicavit , O* 
glcriofum  confummavit  martyrium.  Gclaf.  in. 
Conc.  Rom.  tom.  4.  Conc.  pag.  1262. 

(/)  Nous  fuivons  ici  la  chronique  orien- 
tale qui  met  l'arrivce  de  faint  Marc  en 
Egypte  la  feptiéme  année  de  Néron  , la 
foixantiéme  de  Jefus-Chrift  , & fi  mort 
la  fbixanrc  & huitième  de  l’Erc  vulgaire  , 
qui  eft  la  quatorzième  de  Néron.  Voici 
les  paroles  de  cette  chronique  : Et  profeOut 
efl  Marcus  ad  urbem  Ale xand riant  anno  fepti- 
mo  Imper ii  Neronis.  Et  plus  bas  : Marcus 
Evangelifla  cujus  hifloria  precedente  pagina 
enarrata  efl  , CT*  quomodo  martyr  ii  coronam  efl 
confecutus , anno  fexagcfijno  feptimo  KJ“  tnenfl- 
bus  quibufdam  ab  afeenfone  divine.  Chronic* 
oriental,  pag.  88.  & 8 
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ARTICLE  II. 

De  l’Evangile  félon  faint  Marc. 


'•N  O u s avons  déjà  remarqué  en  paflant , que  S.  Marc 


A quelle  oc- 1 

StÆL  LM  écrivit  fon  Evangile  à I’inftance  des  Chrétiens  dcRo- 
lon  tvangVic. rae-  La  lumière  (a)  de  la  pieté  avoit  fait  une  fi  vive  impref- 
fion  dans  leur  efprit , que  non  contents  d’avoir  reçu  la  doctri- 
ne de  l’Evangile  de  la  bouche  de  faint  Pierre  , ils  fupplierent 
encore  Marc  fon  difciple  de  la  leur  lailler  par  écrit.  Comme 
faint  Marc  (£)  n'avoit  pas  vû  le  Seigneur  , il  n’écrivit  pas 
les  chofes  dans  l’ordre  que  le  Seigneur  les  avoit  dites  ou  fai- 
tes , mais  félon  qu’il  les  avoit  apprifes  de  faint  Pierre  , qui  fui- 
voit  dans  fes  inftruCtions  l’utilité  de  fes  auditeurs  , fans  mettre 
par  ordre  les  difeours  & les  actions  du  Seigneur.  Saint  Marc 
écrivit  donc  exadlement  les  chofcs  comme  il  les  avoit  entendu 
prêcher  à faint  Pierre  , prenant  bien  garde  de  ne  rien  obmet- 
tre  de  ce  qu’il  avoit  oüi  dire  à cet  Apôtre  , & de  ne  rien  écrire 
qui  ne  fût  vrai.  Il  le  commença  , (c  J dit  faint  Epiphane  , 8 C 
l’écrivit  félon  que  le  S.  Efprit  le  lui  infpira. 
roùvfdcT  IL  Saint  Pierre  ayant  (a)  appris  par  révélation  ce  quis’é- 
vTuik.  C toit  pafTé  , il  futwavi  de  voir  le  zele  que  les  Chrétiens  avoienc 
témoigné  pour  la  parole  de  la  vérité  , & autorifa  l’Evangile 
de  faint  Marc  pour  être  lù  dans  les  Eglifes.  On  voit  ( e ) dans 
Tcrtüllien,  &:  dans  faint  (/)  Jcrôme , que  quelques-uns  attri- 
buoient  cet  Evangile  à faint  Pierre,  apparemment  parce  qu’il  ne 
contenoit  que  ce  que  cet  Apôtre  avoit  annoncé  de  vive  voix  , 
ou  bien,  félon  que  le  dit  (g)  Tertullien  , parce  que  ce  qui  eft 
mis  au  jour  par  les  difciples  s’attribue  aifément  au  Maître.  On 
lit  même  dans  lafynopfe  de  l’Ecriture  {b)  qui  porte  le  nom  de 
, faint  Athanafc , que  ce  fut  faint  Pierre  qui  le  difta. 


(a)  Eufcb.  lib.  i.  hiA.  cap.  15. 

\b)  Papias  apud  Eulcb.  lib.  3.  hift. 
cap.  39. 

( c ) Ftrim  Wc  Marcus  Pttri  cfni  nvtr- 
fiu,  ac  Spiritu  Jimiiê  r.plctus  , lOnfcrib.nAi 
Ezangilii  rr.unus  ace*  pii.  Inde  pvrro  HUA  exc r- 
fus  eft  j miiAc  Spin  tus  enm  juntius  inpnht. 
Epiphan.  hjeref.  51.  n.  6. 

(A)  Eufcb.  lib.  î.  cap.  ij.  Hicronira. 
in  cacalog.  cap.  8. 


( e ) Tertull.  lib.  4.  cont.  Marcion.  c.  f . 
{f)  Hieronim.  in  catalog.  cap.  8. 

(^)  Tcrrull.  lib.  4.  cont.  Marcion* 
cap.  5. 

(/;)  Ev.tngclium  fccundùm  Marc  mm  Rome 
tjuid.m  ali  Àpjflolo  lara  diclatum  cft , cAitum 
Ver 0 A Alarcu  btaio  Apvjlolo  , C r al  ipfo  Ale- 
xandrie poflca  , £r  in  Ægypto  , O*  in  Ptnta- 
pc  li  » KJ  inLibya  praAicatum.  Synopf.  tom. 
^ op.  Aclian.  pag.  101, 

III. 
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III.  Tous  les  anciens  ( a ) conviennent  que  faine  Marc  écri-  11  r<=ct‘Ÿ‘t 
Yit  fon  Evangile  en' grec,  qui  étoit  la  langue  de  commerce  par cn  src''- 
tout  l’Orient , & fi  commune  à Rome  que  les  femmes  ( b ) mê- 
mes la  parloient , & qu’il  y avoit  des  Sénateurs  ( c ) qui  n’en  par- 
vient point  d’autre.  On  prétend  aujourd’hui  avoir  à Venife 
l’original  de  cet  Evangile  écrit  de  la  propre  main  de  faint  Marc. 

Mais  ceux  ( d ) qui  ont  examiné  de  près  ce  manuferit,  ont 
trouvé  qu’il  étoit  écrit  en  latin , & non  en  grec  comme  quel- 
ques critiques  l’avoient  avancé.  On  lit  dans  le  Pontifical  (e)  at- 
tribué au  PapeDamafe , que  faint  Marc  écrivit  fon  Evangile  en 
latin  , mais  cette  autorité  eft  trop  foible  pour  contrebalancer 
celle  des  anciens , (/)  qui  difent  unanimement  que  ce  faint 
Evangclifte  compofa  fon  ouvrage  en  grec.  D’ailleurs  on  ne 
peut  douter  que  notre  vulgate  latine  de  l’Evangile  de  faint 
Marc,  auflt-bien  que  de  celui  de  faint  Matthieu  ,ne  foit  une  tra- 
duftiondu  texte  grec.  Et  faint  Jerôme  voulant  corriger  le  latin 
de  faint  Marc , le  fit  fur  les  {g  ) anciens  exemplaires  grecs  , per- 
fuadé  que  cet  Evangile  avoit  été  écrit  en  grec  , & non  en 
latin. 

I V.  Papias , ( h ) faint  Clément  d’Alexandrie , Eufebe , faint 
Jerôme  , faint  Epiphane  , & un  grand  nombre  d’anciens  au-  décrit  fon  e- 
teurs  , difent  que  faint  Marc  écrivit  fon  Evangile  du  vivant  de  vangilc. 


( a ) Hicroniin.  præfat.  in  quatuor  H- 
vang.  ad  Damas.  AuguHia.  Ub.  1.  de 
confenC  Evang.  cap.  z. 

(b)  Juvcnal.  Gicyr.  6.  v.  i*f.  Mar- 
tial. X.  epig.  6 8. 

( r ) Sucton.  Ub.  f.  cap.  16. 

( d ) Nous  rapporterons  ici  ce  qu’en  dit 
le  Pcre  de  Montfaucon  dans  (un  Journal 
d'Italie  , chap.  4.  pag.  f J.  Hinc  proctdiiur 
ad  codictm  Evangelii  fandi  Marci  infpicien- 
dum  , qui  fertatur  in  Armario  vicino  , C 7"  ut 
in  veto  crut  , diligent  tr  confideramus.  Charac- 
teres  ttfi  vix  legi  pojfini  » evt  denier  Lit  mi 
funt.  Nam  triait  ot  te  s ot  carrant  liftera  D-  CT* 
K.  que  non  baient  tandem  in  gratis  as  que  in 
loti  ni  i formant,  l^uod  autem  ait  nu  per  quidam 
Mijjonim  , fe  legijje  vocem  K*r«  , is  in  prima 
litiera  halltit  inatur  ; efl  quippe  B.  fie  ferip- 
tum  | ÿ uti  joltt  in  antiqun  coàieibus  bene  mul- 
tit.  E/?  i^Jlnr  BATA  ex  voeibus  qua  fré- 
quenter oc  carrant  in  Evangtlio  , ut  IB  AT 
Autem  , nulLt  enim  diflmcHo  vocum  efi  in 
hoc  codice . iftod  auum  fe  vidije  put  ut  liste- 

Tomc  /. 


ram  A prêtant , erat  fimiliter  ; efl  enim  A en- 
jus  tranfverfa  linea  non  compares  CT  claufum 
videtur  inftrius  i quia  duabus  l inédit  charac- 
teres  infirme  , CT'  fupemè  clauduntur  , ut  in 
fenbendo  reflius  proctdereiur.  Cum  autem  ait 
fe  in  Ltteram  2 incidijje  haud  felicius  ; nam 
finnilem  numquam  vidi  , accur allât  liett  inf- 
pexerim.  Hxc  de  manuferipto  cujus  caufa  eru- 
ditorum  turba  diduettur  in  partes  t aiuntque 
Vulg'o  ejfc  autographum  fané  h Marci.  Nullum 
fane  codictm  me  vidijje  metnini  qui  major  cm 
iflo  antiquitatii  Jpeciem  préférai  : quod  autem 
latine  feriptut  fa  codex  , in  controverfiam  va- 
cari  nequit.  Monfauc.  diar.  Italie,  pag.  f f. 

(r)  Apud  Baron,  ad  an.  45.  $.  40.  & 
4*- 

(f)  Nous  les  ayons  citez  plus  haut. 

(^)  Hicroniin.  pr*£ac.  in  Evang.  ad 
Damafum. 

(h)  Papias , CIcmcns , Alcxand.  Eulcb. 
apud  Eufeb.  Ub.  z.  cap.  1?.  Hieronim. 
in  catalog.  cap.  8.  Epiphan.  hxref.  51. 
mun.  6, 

Yy 


Digitized  by  Google 


3H  histoire  generale 

faint  Pierre.  Saint  Irenée!  *)feuldit  qu’il  ne  le  compofa  qu’a- 
près  la  mort  de  cet  Apôtre.  Mais  ce  Perc  cft  abandonné  en  ce 
point  de  tout  le  ( b ) monde  , & d’Eufebe  ( c ) même  , qui,  quoi- 
qu’il ait  inféré  le  partage  de  faint  Irenée  dan*  fon  hiltoire , n’a 
pas  néanmoins  fuivi  fon  opinion.  Audi  croit-on  qu’il  y a faute 
en  cet  endroit  dans  le  texte  de  faint  Irenée  ; & qu’au  lieu  qu’on 
lit  ( d ) que  faint  Marc  écrivit  fon  Evangile  après  la  mort  des 
Apôtres  laint  Pierre  & faint  Paul , il  faut  lire  qu’il  ne  le  com- 
pofa qu’après  que  faint  Matthieu  eut  écrit  le  fien  j ce  qui  eft 
reconnu  de  tous  les  interprètes.  Mais  on  ne  convient  pas  quelle 
année  cela  arriva.  La  chronique  (r)  orientale,  dit  que  faint 
Marc  après  avoir  prêché  quelque  tems  dans  la  Pentapole, 
vint  à Alexandrie  la  feptiéme  année  de  Néron  , qui  com-  * 
mence  enl’an  (5o.de  Jcfus-Chriftaumois  d’Oclobre.  Puis  donc 
qu’il  paroît  certain  félon  le  témoignage  des  anciens , que  ce 
laint  Evangelifte  écrivit  fon  Evangile  quelque  tems  avant  fa 
million  en  Egypte , nous  croyons  qu’il  le  compofa  vers  l’an  y 7. 
trois  ans  après  fon  (/)  arrivée  à Rome  avec  l’Apôtre  faint 
Pierre. 

it  n’a  pas  V.  Quelques  critiques  des  derniers  fiecles  fe  font  imaginés 
abregé  l’E-  que  faint  Marc  n'avoit  fait  qu’abreger  l’Evangile  de  faint  Mat- 
Mattbicu.C  ^ thieu  . & qu’il  en  a voit  emprunté  , non-feulement  tous  les  faits 
qu’il  raconte,  maisencore  la  plupart  des  termes  ; mais  ils  fe  font 
vifibltment  trompés.  Si  l’Evangile  de  faint  Marc  n’étoit  que 
l’abregé  de  celui  de  faint  Matthieu  , ces  deux  Evangeliftes  ne 
diflfercroicnt  qu’en  ce  que  l’un  raconteroit  les  chofes  plus  au 
long  que  l’autre  j du  relie  ils  garderoient  le  même  ordre  dans 
le  récit  des  évenemens  , & ils  raconteroient  tous  deux  les  mê- 
mes faits , & les  revêtiroient  des  mêmes  circonllances.  Or  on 
trouve  tout  le  contraire.  Car  quoique  faint  Marc  rapporteun 
grand  nombre  de  faits  qui  fe  trouvent  aurti  dans  faint  Mat- 


(a)  Dans  le  grec  de  faint  Irenée  il  y 

2 piTÙ  ri  borum  Vero  ex - 

ctfjurr.  Mais  Chryftophorlon  & Grotius  ont 
trouve  des  anciens  manuferits  qui  Jifcnt 

ftirit  fj)*  Ttf  k slt*  tûo»  1 

peff  édition  tnt  Evan^tlii  ftumdum  Matflxtum  : 
Ce  qui  fait  un  meilleur  Icns.  Ircn.  lib.  3. 
cap.  1. 

( b ) II  faut  en  excepter  Pcarfon  qui  fou- 
tient  le  contraire  dans  lès  oeuvres  poiihu- 
mes , pag.  57. 


(c  J Eufèb.  lib.  f.  cap.  8. 

( d)  Ircn.  lib.  3.  cap.  1. 

(*)  Chron.  orient,  pag.  88.  & 89.  noua 
en  avons  rapporté  un  paflage  plus  haut. 

( f)  Nous  elfaierons  de  montrer  dans 
l’article  où  nous  parlerons  de  faint  Pierre  , 
que  cct  Apôtre  n’cft  aile  qu’une  fois  à 
Rome  , & que  ce  fut  lous  le  regne  de  Né- 
ron vers  l’an  54. 
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thieujil  y ajoûte  néanmoins  de  nouvelles  particularités , qui 
donnent  un  grand  jour  au  texte  de  faint  Matthieu.  Par  exen*. 

Ïile , lorfquc  laint  Marc  parle  de  la  retraite  de  Jefus-Chrift  dans 
e défert , il  dit  qu’il  n'y  avait  ( a ) pour  compagnie  que  les  bêtes. 
Circonftance  que  nous  ne  liions  pas  dans  faint  Matthieu.  Il 
y a même  deux  ou  trois  ( b.)  miracles  dans  faint  Marc  , qui 
ne  font  pas  dans  faint  Matthieu  , celui  entre  autres  que  Je- 
fus-Chrift fit  dans  lafvnagogue  de  Capharnaum  , où  il  délivra 
un  homme  pofledé  de  l’efprit  impur.  Saint  Marc  raconte  au  fit 
plus  au  long  que  faint  Matthieu  l’hiftoire  de  la  (c)  décolla- 
tion de  faint  Jean  5 de  laguerifo*  du  (J  ) paralytique,  8c  de  la 
fille  du  Prince  de  la  fynagogue  s du  reniement  de  S.  (e  ) Pierre  } 
de  la  difpute  qu’il  y eutentre  les  Apôtres  au  fujet  de  la  (/)pri- 
mauté  j on  trouve  auflï  dans  faint  Marc  deux  faits  finguliers 
dont  S.  Matthieu  n’a  point  parlé.  Le  premier  (g  ) eft  l’hiftoire 
de  cette  pauvre  veuve,  qui  ne  mit  dans  le  tronc  que  deux  petites 
pièces  de monnoye.  Le  fécond  ( h)  eft  l’apparition  de  J.  C.  aux 
deux  difciplesqui  alloient  à Emmaiis.  Ilobmctau  contraire  plu- 
fieurs  chofes  de  confequence , que  S.  Matthieu  a détaillées  fort 
au  long.  Il  ne  dit  rien  par  exemple  de  la  génération  temporelle 
de  Jefus-Chrift  , ni  de  fon  enfance  > il  pafte  fous  filence  quan- 
tité de  paraboles  , & quelques  difeours  de  Jefus-Chrift  à fes 
difciples , 8c  aux  Pharifiens.  Enfin  il  s’éloigne  en  beaucoup  d’en- 
droits de  l’ordre  que  faint  Matthieu  a gardé  dans  fa  narration , 
8c  il  fixe  le  tems  des  évenemens  félon  que  l’ont  marqué  faint 
Luc  8c  faint  Jean.  Cependant  comme  cet  Evangclifte  dit  pres- 
que les  mêmes  chofcs  que  faint  Alatthieu  , 8c  qu’il  les  dit  ordi- 
nairement en  termes  plus  courts , 8c  plus  concis  , faint  Augu- 
ftin  a pû  par  cette  raifon  l’appeller  abbreviateur  Je  ( * ) faint 
Matthieu. 


(a)  Marc.  I.  13. 

(i)  Marc.  I.  13.  & VIII.  11.8c  IX. 
ScXVI. 

(t)Marc.  VI.  & Matt.  XIV.  1. 

( d)  Marc.  VI.  11. 

( « ) Marc  XIV.  88. 


(/)Marc.  IX.  17. 

(jç  ) Marc.  XII.  4t. 

(fi)  Marc.  XVI.  11. 

( » ) Auguftin.  lib.  1.  de  confenf.  Evang. 
cap.  1, 
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ARTICLE  III. 


tx  cm}' u 
du  tenu 
Jerome. 


Où  l'on  prouve  que  le  dernier  Chapitre  de  faint  Marc 
e/l  véritablement  de  lui. 

Une  partie  I.  Ç A i n T ( a ) Grégoire  de  N y (Te  & faint  Jerome  ( b ) re- 
d“  J marquent  que  l’apparition  du  Sauveur  à faintc  Magde- 

Marc^e'iè  leinc  > rapportée  dans  le  chapitre  feiziéme  de  faint  Marc  verf. 
trouvoit  pas  <?.  io  & 1 1.  ne  fe  trouvoit  que  dans  peu  d’exemplaires  grecs  ; 
exemplaires^  ^ qu’elle  manquoit  dans  les  fneilleurs  & dans  les  plus  exacls. 
du  tems  de  s.  L’auteur  d’un  difeours  fur  la  refurrcûion  , imprimé  fous  le 
Jerome.  nom  d’Hefychius , die  même  que  tout  le  refte  du  chapitre 
qui  eft  le  dernier  y manquoit  auffi  ,&  faint  Grégoire  inlinue 
la  même  chofe.  ta)  Vitftor  d’Antioche  dans  fes  Commentai- 
res fur  faint  Marc,  & l’anonyme  deTouloufe  dans  la  Chaine 
fur  le  meme  Evangelifte , ne  vont  pas  au-delà  du  neuvième 
verfet  dans  la  Bible  grecque  de  (e)  Wechel.  Après  le  verfet 
huitième  on  lit  ces  paroles , lcfquelles  quoiqu’ajoûtées  par  une 
main  étrangère,  fuppofent  toutefois  que  c’étoit  la  fin  de  l’E- 
vangile : Elles  racontèrent  fuccinffemcnt  à Pierre  , & d ceux  qui 
étaient  Avec  lui  , tout  ce  qu'on  leur  avoit  ordonné  de  dire , Après 
quoi  fefus  lui-même  les  envoi  a prêcher  depuis  F Orient  , jujqu’ù 
l’Occident , l’heureufe  & la  Jainte  nouvelle  du  fulut  éternel.  Il  n’y 
en  a point  à prefentoù  l’on  ne  trouve  ce  chapitre  tout  entier 
comme  il  eft  dans  nos  Bibles  5 & on  ne  peut  douter  que  ce  vuide 

3ui  fe  trouvoit  dans  les  exemplaires  du  quatrième  ficelé  ôc 
es  fuivans  ne  vînt  de  la  hardiefie  des  copiftcs , qui  s’imagi- 
nant que  ces  endroits  étoient  contraires  à faint  Matthieu  , & 
qu’ils  renfermoient  des  circonftances  incompatibles  avec  les 
au'tres  Evangeliftes  , les  retranchèrent  dans  leurs  exemplaires, 
eif^riubk*  II.  Mais  faint  Grégoire  de  Nyfle  & faint  Jerôme  pluséclai- 
ment'dTl’E-  rez  <lue  ces  copiées  infidèles  , n’ont  pas  cru  que  la  contrariété 
vangiic  de  s.  apparente  qui  fe  trouve  entre  les  Evangeliftes  , fût  un  motif 


( a ) Gregor.  Nyflen.  orat.  x.  de  refur- 
reft.  rom.  3.  pag.  411. 

(b)  Hieronim.  Epift.  ad  Hedibiam. 
quxll.  3.  tom.  4.  pag.  171. 

(c)  Tom.  1.  Audtuarii  novi  Bibliot. 
Pat.  combefif. 

( d)  Viûor.  Antioch.  Comm.  in  Marc. 


tom.  4.  Bibliot.  Pat.  pag.  414- 

( e)  Dans  un  manulcrit  de  la  Bibüote- 
que  du  Roy  , nu m.  2868.  on  trouve  anf- 
fi  cette  addition  ; mais  enfuitc  on  Ut  le 
relie  de  l’Evangile  , ainfi  qu'il  eft  dans, 
nos  Bibles. 


Digitized  by  Google 


DES- AUTEURS  SACRE’S.  Chap.IÏI.  j^7 

légitimé  pour,  ( * ) rejetter  une  partie  de  l’Evangile  de  faint 
Marc  , & ils  ont  ( b ) trouvé  moyen  de  l’accorder  avec  S.  Mat- 
thieu , fans  toucher  en  aucune  maniéré  au  texte  de  l’un  ou  de 
l’autre.  C’eft  ce  qu’a  faitauffi  foinc  Auguftin  , ( c ) fans  mar- 

3uer  que  l’on  conteftât  cette  fin  de  faint  Marc  , ni  l’apparition 
e Jcfus-Chrift  à fainte  Magdeleine.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fuite 
de  ce  chapitre  elle  eft  cicee  par  faint  ( d ) I renée , par  Tertul- 
lien  , par  laine  Ambroife , par  faint  Auguftin  , par  Ammonius , 
par  Caflien , par  l’Auteur  des  Conftitutions  apoftoliqucs  , SC 
de  la  fynopfe  attribuée  à faint  Athanafe  , par  faint  Jerome  , Ce 
par  faint  Grégoire  de  Nyfle  , dans  l’oraifon  même  où  il  dit  que 
cette  fin  ne  lé  trouvoit  pas  dans  Us  meilleurs  exemplaires. 
Theophilaéle  l’a  commenté  , ainfi  que  plufieurs  anciens  dont 
nous  avons  les  explications  dans  la  Chaîne  des  Pères  fur  faint 
Marc.  Enfin  ce  dernier  chapitre  fe  trouve  tout  entier  dans 

Îirefque  tous  les  anciens  manuferiy , & imprimez  grecs  & latins  , 
yriaques  & arabes.  A quoi  il  faut  ajoûter  qu’Eulcbc  qui  a mar- 
qué u foigneufement  les  écrits  du  Nouveau-Teftament  qui 
etoient  en  conteftation  parmi  les  Catholiques  , ne  dit  nulle 


(a  ) Quelques  interprètes  font  dire  à S. 
Jerome  que  tout  le  dernier  chapitre  de  S. 
Marc  nunquoit  dans  très-peu  de  manul- 
crits.  lis  le  tondent  fur  le  mot  de  Capitu- 
lum  dont  ce  Pcre  fc  lcrt  : Aut  tnim  non  re- 
cipimus  M.trci  ttfUmomnm  , <j*od  in  rarii 
fertur  Evjngeliis  , cn.nibm  Gr&tt*  libris  fini 
hcc  e*pitui*m  in  fine  non  hahauihm.  Hicron. 
m-  ad  Heiibiam,  quaft.  3.  Mais  outre 
que  du  teins  de  làint  Jerome  le  Nou- 
veau-Teftament n'étoit  pas  encore  par- 
tagé en  chapitres  comme  il  eft  aujour- 
d'hui ; c’cft  qu’il  eft  vifiblc  par  le  conte- 
nu de  la  lettre  de  ce  l'ere  à Hedibia  qu’il 
ne  parle  que  de  l'endroit  de  (oint  Marc  , 
où  eft  rapportée  l’apparition  de  Jefui- 
Chrift  à Magdeleine  , c’eft-l-dire  des  ver- 
fets  9 . io.  & il.  & certes  15  le  dernier 
chapitre  de  l’Evangile  de  làint  Marc  , 
étoit  une  piccc  luppofée , il  faudrait  dire 
que  cet  Evangclifte  n’a  point  du  tout  par- 
le de  la  relurrcâion  du  Sauveur  \ ce  qui 
ne  le  peut  nullement  prélumer. 

(b)  Voyez  faint  Grégoire  de  Nyfle 
#r. I 2.  de  rejurred.  Hicronim.  epifl.  ad Hedib. 
Auguftin.  l‘b.  2.  de  conf.  Evangtl.  cap.  24. 
Victor  Antioch.  in  eap  XVI.  Marti. 

( < ) Auguftin.  ubi  fupra. 


(d)  Iren.  lib.  3.  adv.  hiref  cap.  Xf. 
Tcrtull.  lib.  de  prxl’cript.  p.  212.  «t  213. 
Apolog.  pag.  20.  & 21.  & lib.  derefur- 
redione  carnis  , pag.  357.  Ambrai!  in 
Lucarn  , cap.  24.  8t  lib.  1.  de  fide  ad  gras, 
cap.  i.  Auguftin.  lib.  3.  de  conf  Evang. 
cap.  25.  & ferm.  71.  Ammon  in  har- 
mon.  Evang.  Caflian.  lib.  7.  de  Incarn. 
cap.  20.  Author  Conftit.  apoftobe.  lib.  6. 
eap.  IJ.  & lib.  8.  cap.  1.  Athanaf  in  fy- 
nopfi  , tom.  2.  op.  pag . 181-  & 181.  Hi#- 
ronim.  lib.  2.  adv.  Pelag.  pag.  328.  En  cct 
endroit  laint  Jerome  dit  qu’après  ces  pa- 
roles du  verfet  14-  Jefns-Chrifl  apparat  aux 
eti^e  3 lcrjtpte  Ht  et  aient  à table  , CX  Umr  repro- 
cha leur  incrédulité  , Cjr  la  durcit  de  leur 
cour  3 parce  qu'ils  n avaient  pas  cru  à ceux 
oui  t avoir  nt  vit  rejfufcité  ; on  avoir  ajouté 
dans  quelques  exemplaires  , particulière- 
ment dans  les  grecs  : Ils  lui  répondirent  en 
difaut  3 te  petit  eft  U jitbftance  de  P iniquité  3 
eu  de  t incrédulité  qui  tir  pêche  par  te  moyen 
des  efprits  impurs  , qu'en  nembrafte  la  véri- 
table vertu  1 c' eft  pourquoi  decotevrt  y Votre  TU- 
flice.  Mais  cette  addition  paroit  tirée  de 
quelques  Evangiles  apocryphes.  In  Mas- 
thaum. 

Y y iij 


f 


\ 


Digitized  by  Google 


5}S  HISTOIRE  GENERALE 

part , que  l’on  ait  révoqué  en  doute  l’autenticité  du  dernier 
chapitre  de  faint  Marc. 

j Sommaire  III.  L’Evangile  de  faint  Marc  eft  écrit  avec  une  grande 

Uc  S E Marc'1*  fimpl*cité  , & avec  beaucoup  de  netteté.  Il  commence  à la 
trentième  année  de  Jcfus-Chrift  fuivant  .l’Ere  vulgaire  , & 
continue  fon  hiftoirc  jufqu’aujour  de  fon  Afcenlîon  glorieufe 
dans  le  ciel.  Le  dernier  verfet  nous  apprend  que  les  Apôtres  , 
après  avoir  reçu  la  plénitude  du  faint  Efprit  au  jour  de  la 
Pentecôte  , allèrent  prêcher  l’Evangile  indifféremment  à tou- 
tes les  nations.  Cet  Evangclifte  eft  fort  court , & fort  concis 
dans  fes  narrations. 


CHAPITRE  IV- 
Saint  Luc  Evangehjle. 
ARTICLE  PREMIER. 


Hijloirc  de  fa,  vie. 


S.  Luc  étoit 
payai  d'oriy- 
nc. 


II  étoit  pa- 
rent de  iàir.t 
Paul. 


I.  PAint  Luc  étoit  originaire  d’Antioche  (a)  capitale  de 

^ Syrie  , gentilêc  payen  ( b ) d’origine.  Il  étoit  Médecin  { c ) 
& très-nabile  (d)  dans  cette  profelhon.  On  croit  qu’il  pafla 
toute  fa  vie  dans  la  continence  , n’avant  jamais  eu  (e)  ni  femme, 
ni  enfans.  Il  paroît  qu’il  fut  inftruit  en  fa  jeunefle  dans  l’étude 
des  fcienccs  humaines',  & la  politcffe  de  fon  ftile  fait  juger 
qu’il  avoir  une  grande  connoiiïance  de  la  langue  grecque. 

II.  Plufieurs  (/)  croycnt  que  faint  Luc  eu  le  même  , que 
faint  Paul  dans  l’Epitrc  ( g ) aux  Romains  appelle  (h ) Lucius , 
en  rendant  fon  nom  un  peu  plus  latin  > 8c  cela  eft  d’autant 
plus  vrai-femblable , que  laint  Luc  (i)  étoit  avec  faint  Paul, 


(a)  Eufcb.  lib.  j.  hift.  cap.  4.  Hicronim. 
in  cacalog.  cap.  7. 

(A)  Hierouim.  quarft.  heb.  in  Gcnelîin. 
pjg-  544. 

(c)  Hicronim.  in  cat.ilog.  cap.  7. 
id  ) Idem,  in  cap.  6.  Iûi*. 

( r ) Quelqu’uns  doutent  fi  Luc  le 
Médecin  , dont  il  eft  parle  dans  l’Epi- 
tre  de  ûint  Paul  aux  Colofliens  : Sal»- 
tat  vûi  L IK.U  Mrdicus  ; eft  le  meme  que 
l'Evangcbftc.  Mais  faint  Jerome  dans  les 
endroits  que  nous  venons  de  citer  , & 


Eufcb.  LA.  3.  hift.  t«p.  4.  l’allurcnr  lî  po- 
(îtivement , qu’il  n’y  a aucune  rasion  d’en 
douter. 

(/)  Origen.  comment,  in  Epift.  ad 
Rom.  lib.  XII.  cap.  1 6. 

( t)  Rom.  XVI.  ai. 

(A)  S1U1  par  une  fcinblable  raifon  eft 
quelquefois  appelle  Silrax u>.  Comparez 
aâc  XV.  aa.  XVI.  ly.  avec  II.  Cor.  1. 
iy.  & I.  Iheflalon.  I.  1. 

( i J L’Epitrc  aux  Romains  fut  écrite 
de  Corinthe  vers  l’an  5 S.  Or  il  eft  cer* 
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lorfque  cet  Apôtre  écrivit  cette  Epitre.  Ainfi  il  étoit  parent 
de  laine  Paul  , comme  cet  Apôtre  le  dit  lui-même  dans  l’en- 
droit ( a ) que  nous  venons  de  citer. 

III.  Il  y a allez  d’apparence  qu’il  palla  du  paganifme  à la  aiJti"ie<aePj* 
religion  chrétienne  fans  avoir  ( b ) reçu  la  circoncifion  j & c.  mais 
ainfi  il  eft  difficile  qu’il  ait  été  difciple  ae  Jefus-Chrift  , & l’un  Apôtres, 
des  feptante  - deux  , félon  que  l’ont  cru  faint  ( c ) Epiphane  , 

& beaucoup  d’autres  après  lui.  Il  le  fut  feulemenc  des  ( d ) 

Apôtres , particulièrement  de  faint  Paul  , dont  faint  Jerome 
( e ) l’appelle  le  fils  fpirituel. 

IV.  Cet  Apôtre  l’appelle  (f)  lui-même  fon  bicn-aimé,&  11  dcvlnl:Ie 
nous  apprend  qu’il  fut  choifi  (g)  par  les  Eglifes  pour  l’ac-  dcs'vuyàgcs 
compagner  dans  fes  voyages  , pour  prendre  part  à fes  tra-  de  S.  Paul. 


tain  que  faint  Luc  accompagna  S.  Paul 
dans  le  voyage  qu’il  lit  en  Grèce.  Voyez 
le  chapitre  XVI.  des  aÔcs  des  Apôtres  , 
vcrlcts  io.  ii.  ii.  5c  fuivans. 

(4)  Suintât  vosTimotheus  a chut  or  meut, CT  Lucius 

C 'A  Jafon  CT*  So épater,  cognai i mti.  Rom.  XVI. 
xi.  Quoique  faint  Luc  fut  gentil  Je  naif- 
lance , il  pouvoir  ctre  parent  de  S.  Paul. 
Car  nous  voyons  par  Exemple  de  Oint 
Timothée  jill  d'une  femme  Juive  f délit  , CT 
«f un  pere  gentil  , aét.  XVI.  I.  que  les  Gen- 
tils & les  Juifs  s’uniffoicnt  quelquefois 
par  le  mariage. 

1 b ) S.  Paul  dans  l’Epitre  aux  Colof- 
fiens  IV.  10.  ayant  parlé  J’Arülarquc, 
de  Marc  & dejefus  fumomme  le  Julie, 
qui  tous  ctoient  Juifs,  il  ajoute  que  c’c- 
toient  les  feuls  qui  travaillaient  avec  lui  ^ 
& immédiatement  après  il  parle  d’Epa- 
phras  , de  Dcmas , & de  S.  Luc  qui  ctoient 
alors  avec  lui.  Il  femblc  donc  par  cette 
fuite  que  ccs  trois  derniers  ne  full'ent  pas 
Juifs.  S.  Chryfoftomc  hem.  il.  pag.  144. 
paroit  l’avoir  pris  en  ce  fens  j & làint 
Jerome  dit  que  beaucoup  croyoient  que 
faint  Luc  étant  Profclytc  , il  ne  favoit  pas 
l’hebrcu.  Ainfi  on  (uppofoit  comme  une 
choie  reconnue  de  tout  le  monde  qu’il 
étoit  Profclytc  > & non  Juif  de  naiifancc. 
Or  on  nommoit  quelquefois  Profclytc , 
ceux  qui  ctoient  paifés  du  paganifme  au 
chriflianifme  ; & il  paroit  que  S.  Jerome 
l’a  pris  en  ce  fens  : Hoc  autem  gener aliter 
tbfervanium  quod  ubicumque  funtli  Apvflols  , 
aut  Apüjiolni  viri  bqnuntur  ad  popubs  , his 
plcrumque  teflimomis  abutuntur , que  jam  fue- 
rar.i  in  gentibus  divulg.ua  ; Itcct  p lcr  i que 


tradam  Lucam  Evangelifam  , ut  I'rofeljtum  , 
Htbreas  littéral  ignorajfe.  Hieronim.  qnaf. 
htb.  in  Gene/im.  pag.  544.  nov.  edit.  Voyés 
Tillcmont  not.  1.  fur  S.  Luc. 

< c)  Epiphan.  hxrcf.  51.  num.  11.  Ada- 
raant  in  dialog.  cont.  Marcion.  lcd.  r. 
pag.  8.  Euthymiusprxfat.  in  Evang.  Lucx 
Mais  Tertullicn  amtre  le  contraire  comme 
une  chofe  confiante  : Porto  Lucas  non  Apo~ 
foins  ftd  Apofolicui  , non  magifer  jcd  dijet pa- 
lus , nu  que  magifro  minor  ; ccrlc  tanto  pôfe- 
rior  , quanta  poferioris  Apofoli  fellator  , Pauli 
jme  dubio.  Tcrtullian.  lib.  4.  cent.  Marcion. 
<apt  ix.  S.  Irenéc  lib.  3.  adv.  Iteref.  cap.  1. 
Eulcb.  lib.  3.  hifior.  cap.  4.  Saint  Jerome 
prafat.  in  Malt  h.  Saint  Auguflin  lib.  1.  de 
conf.  Evang.  cap  i.  ont  cm  aufii  que  Saint 
Luc  n’a  voit  cté  difciple  que  des  Apôtres. 
En  cflrt  s’il  l’a  voit  été  de  Jefus-Chrift  , 
il  auroit  écrit  l’Evangile  lur  ce  qu’il  au- 
r >it  vu  •>  cependant  il  nous  apprend  lui* 
mcine  qu’il  ne  l’a  écrit  que  liir  ce  qu'il 
.Voit  appris  des  astres  : Sicut  tradide- 
■nnt  nobis  tti  ah  initio  ipfi  viderunt  , CT* 
mini  fri  Juenmt  fermonis.  Luc.  1.  x. 

( d ) On  lit  dans  Eufcbc  que  faint  Luc 
fut  non-feulement  difciple  de  faint  Paul , 
mais  encore  des  autres  Apôtres  , quoique 
dans  la  fuite  , il  s'attacha  plus  particuliè- 
rement à S.  Paul  : Lucas  veto  qui  O*  cum 
j \tub  dm  comunchjjime  vixit , cum  reltquis 
ApofUis  fudiofe  verfatui  ef.  Eufeb.  lib.  3. 
hift-  cap-  4- 

(e)  Hieronim.  in  catalog.  cap.  r» 

(/)  Ad  ColofT.  IV.  14. 

(g)  IL  Cor.  VIII.  ty. 
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vaux,  pour  recueillir  avec  lu*  les  aumônes  des  fidelles , pour 
prêcher  & pour  annoncer  l'Evangile  avec  IuL  Nous  ne  pou- 
vons dire  precifémcnt  en  quel  tems  S.  Luc  fut  deftiné  à ce  laine 
miniftere  > mais  il  eft  certain  (a)  qu’il  étoit  avec  S.  Paul  vers 
l’an  5 1.  & qu’il  accompagna  cet  Apôtre  dans  le  voyage  qu’il 
fit  en  Grece  après  fa  leparation  d’avec  faint  Barnabe  II  y a 
même  tout  lieu  de  croire  , que  depuis  ce  tems-là  il  fut  le  com- 
pagnon inféparable  de  faint  Paul  dans  tous  fes  voyages  , 8C 
qu’il  ne  le  quitta  point  jufqu’à  fa  derniere  prifon  de  Rome. 
Au  moins  eft -il  certain  qu’il  étoit  avec  lui  , & qu’il  lui  tint 
une  fidcle  compagnie*,  lorfqu’il  écrivit  ( b ) la  fécondé  lettre 
à Timothée  , un  peu  avant  Ion  martyre. 

II  eft  mort  V.  On  ne  fçait  point  ce  qu’il  devint  depuis.  Saint  ( c ) Epi- 
erindéUvieil-  phane  dit  qu’ifreçut  la  commiflîon  de  prêcher  l’Evangile  dans 
kfle.  la  Dalmatie,  dans  les  Gaules,  dans  l’Italie , & dans  la  Macé- 
doine. ( d ) Nicephore  le  fait  venir  de  Rome  en  Grece  , où  il 
dit  qu’il  conduifit  beaucoup  de  perfonnes  à la  lumière  de  la 
vérité.  On  dit  que  faint  Luc  mourut  dans  une  ( e ) grande 
vieillcffe,  à l’âge  d’environ  80  , ou  843ns,  après  s’être  rendu 
célébré  (f)  pur  l'Evangile  dans  toutes  les  Eglijes.  Saint  Grégoire 
(g)  de  Nazianze  & faint  Paulin  ont  cru  qu’il  étoit  mort  par 
le  martyre. 


(*)  S.Luc  apres  avoir  rapporte,  aâ.  XVI. 
8 l’ordre  que  Saint  Paul  reçut  de  Dieu  à 
Troadecnl'an  51.  de  palTcr  en  Macédoi- 
ne,a joute  en  fuite  cherchâmes  aufft-tôt  le 

moyen  de  pajjer  de  Troade  en  Macédoine.  Cette 
façon  de  parler  eft  une  preuve  indubita- 
ble que  ütint  Luc  ctoit  deftors  avec  faint 
Paul  *,  & comme  il  ne  s’en  eft  pas  encore 
lcrvi , on  a quelque  fujet  de  croire  qu’il 
n’a  commence  â raccompagner  qu’à  Troa- 
dc.  Tillcinont  note*  3.  fur  S.  Luc. 

(h)  S.  Paul  nous  allure  lui-meme  que 
quand  il  écrivit  la  leçon  de  lettre  à Ti- 
mothée , il  fc  croyoit  près  de  là  fin  s 
Ego  enim  jam  dtlibar , C?  tempus  rtfolutionis 
me*  inffat.  Or  dans  cette  lettre  il  dit , que 
S.  Luc  ctoit  lcfcul  qui  ne  l'eût  pas  aban- 
donné. Lucas  eft  mecum  foins . 1 Tim.  IV.I  I. 
(r)  Epiphan.  harref  51.  num.  11. 
(d)  Nicephor.  lib.  1.  hift.  cap.  4J- 
(e  ) Dans  quelques  éditions  du  traite  des 
Hommes  illuftres  de  S.  Jerome  on  lit: 
Vixh  Lucas  ofloginta  quatuor  armos  , uxorem 
non  b abêtis.  Mais  on  a retranché  cet  endroit 
dans  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  S 


Jerome  , & il  manque  dans  la  traduction 
grecque  de  ce  traite  par  Sophronc.  Bcde 
dans  fon  Martyrologe  dit, que  S.  Luc  mou- 
rut âgé  de  74-  ans.  Ufuard  lui  en  donne  83. 
(/)  t.  Cor.  VIII.  18. 

(X  ) Voici  comment  S.  Grégoire  s’ex- 
plique fur  ce  fujet , en  parlant  à l’Empe- 
reur Julian  : Non  vichmas  pro  Chrifto  cafat 
veritas  es  ? nec  ma"  no  s p agile  s est  rtmifti  , 
Joartntm  ilium  » Petrum  , ïaulum  , Jacobum  , 
Stephannm  , Lucam  , Andream  , TbocUm  , eos 
qui  CT  poft  Ulos  V ante  illos  pro  V cri  taie  pe- 
riculis  fe  obtecerunt  } Qui  cum  igni  Ç?  ferro 
olacri  onimo  , teint  in  olitnis  c erp  on  bus  , 
imb  Ve  lut  quaji  corporis  expertes  dtrr.icarurst . 
Nazian.  or, a.  3.  pag.  7 6.  Baroniiu  a crû 
que  S.  Paulin  eomptoit  auftï  S.  Luc  entre 
les  Martyrs  , fonde  fur  ces  deux  vers  de  la 
lettre  X II. mai  r,  tenant  laXXXII.  de  ccSaintr 
Hic  Pater  Andréas  , CT*  magna  noms  ne  Lucas 
Martyr  , CT*  illuftris  fangnine  Navarins. 
Mais  on  doit  ôter  la  virgule  après  le  mot 
Martyr , qui  félon  les  anciennes  éditions  8c 
les  meilleurs  manu  lents  fe  rapporte  à Na- 
tonus.  Saint  Gaudcncc  dit  plus  exprefie- 

ARTICLE 
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ARTICLE  IL 

De  l’Evangile  félon  faint  Luc. 

I.  ^ A int  Luc  eft  le  feul  des  Evangeliftes  qui  ait  mis  line  Motif  quia 
^ préface  à la  tête  de  Ion  Evangile.  Il  l’a  faite  en  forme 
d’Epitre  dédicatoire  , qu’il  adrefle  à Théophile , qui  étoic  ap-  vangiic.iiraî»- 
paremment  quelque  chrétien  de  confideration  , puifqu’il  lui  H°rrcungran<l 
donne  le  titre  de  très  ( a)  excellent.  Le  defftin  de  faint  Luc  j e* 

en  écrivant  fon  Evangile , fut  d'affermir  la  vérité  ( b J contre  dont  les  .-iu- 
les hiftoires  fufpeétes  ou  fabuleufes  de  plufieurs  faux  Apôtres  , 

2ui  avoient  entrepris  de  raconter  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  les/p0int  piiie. 

deles.  Ce  fut  l’cfprit  de  Dieu  qui  lui  infpira  ce  defTcin  , ou 
félon  l’exprcffion  de  faint  Epiphane  , qui  le  pouffa  , ( e ) ou 
même  qui  le  contraignit  d’ecrire  ce  qu’il  vouloir  faire  ajoû- 
ter  à ce  que  faint  Matthieu  &:  faint  Marc  avoient  déjà  pu- 
blié fur  ce  fujet.  On  remarque  (d)  en  effet  que  cet  Evange- 
lifte  s’eft  beaucoup  plus  appliqué  que  les  autres  à bien  décrire 
l’hiftoire  du  Sauveur  , & qu’il  en  rapporte  un  grand  nombre 
de  chofcs  dont  faint  Matthieu  ôc  faint  Luc  n'ont  point  parlé. 

C’cft  de  lui  feul  que  nous  favons  ce  qui  le  paffa  à la  naiffance 
du  faint  Précurfeur  du  Fils  de  Dieu  > ce  qui  regarde  le  myftere 
de  l’Incarnation  du  Verbe  dans  le  fein  de  la  Vierge  > l’appa« 
rition  des  Anges  aux  Pafteurs  lors  de  la  naiffance  du  Sauveur  j 
les  difeours  que  ces  Pafteurs  tinrent  enfemble  dans  cette  oc- 
cafion  ; la  circoncifion  de  Jefus.Chrift  > fon  oblation  dans  le 
Temple  ; le  témoignage  que  Simeon  & Anne  la  Prophcteffe 


ment  : Horam  quatuor  hubtmus  in  prafen- 
ti  r« lijHiui  , *j»i  regnum  Dti  Cf  jujhliam 
preda  unies  ab  tnereduhs  inujuii  cccijî  > Deo 
Jtmpcr  vivere  , optranonum  Juarum  virtutibut 
demonfruntur.  fout. ne  s in  Sebafe  i'altjhna  ; 
Thomas  apud  Indus  ; Andréas  Cf  Lucas  apud 
P atras  Acl/aix  civit.ttem  confummali  referuttur. 
Gaudcnr.  hoin.  XIII. 

L’cpithctc  de  très-excellent  noydnn 
ne  le  donnoit  ordinairement  alors  qu'aux 
perfonnes  les  plus  qualifiées  > comme  à 
des  Gouverneurs  , ou  intendans  de  Pro- 
vince. Saint  Paul  dans  les  ades  XXIII. 
1 6.  & XXVI.  15.  appelle  Félix  très-ex - 
sellent  Gouverneur  , Si  le  Prcfidcnt  FciillS  » 

Tome  /. 


très-excellent  Fefïus.  Il  n’y  a donc  pas  lieu 
de  douter  que  le  nom  de  Théophile  11e 
loir  le  nom  propre  d’une  pu^nne  de 
confideration  , qui  pouvoir  avoir  etc  in- 
fimité & convertie  par  faint  Luc. 

(b)  Luc.  I.  1. 1. 

( c ) Cum  igilnr  Us  in  rehis  tant  incredibi - 
lis  ilLrum  vtrjarttur  amtntia  ; Spiritus  fen- 
dus bcatum  Lueum  occulta  ijuithtJ'Jum  Jfimn- 
lis  cogit  Cf  excitât » «p«>x«£ii  rjù  in  nu  et  te. 
Ut  ex  altijjinia  ilia  Voragine  ctxcorum  lus- 
minum  mentis  educirit  , fuerant  ab 

alits  prtterrr.iffa  fer: pli  s eo  mmendaret,  tpi— 
phan.  harref  51  num.  7 

( d)  Hicronim.  prxfat.  in  Matth. 

Zz 
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rendirent  à fa  divinité  ; la  fageflo  qu’il  fit  paroître  dans  le 
Temple  .étant  feulement  âgé  de  douze  ansjfon  baptême  par 
les  mains  de  faint  Jean  ; la  pêche  miraculcufe  qu’il  fit  faire 
à faint  Pierre  > la  gucrifon  d'une  femme  qui  étoit  malade  d’une 
perte  de  fang  depuis  douze  ans ,8c  plufieurs  autres  faits  qu’il 
étoit  important  de  favoir. 

il  a écrit  I j.  Saint  Luc  compofa  fon  Evangile  fur  ce  qu’il  avoit  ap- 
î"ur  le^rapjfêrt  Pr*s  > non-feulenicnt  de  faint  Paul,  mais  aufli  des  autres  Apo- 
de ceux  qui  très  qui  avoient  fuivi  Jefus-Chriil  depuis  le  commencement 
cboî™dclcùrS  Pre^*cat'on  • & ^voient  eu  le  bonheur  de  le  voir  fur 
procès  Veux  tcrtx  > & d’être  les  Minières  de  fa  parole.  Car  pour  lui  il 

n’avoit  pas  vû  le  Sauveur,  & il  ne  fa  voit  de  fes  actions  que  ce 
qu’il  en  avoit  appris  fur  le  rapport  de  ceux  qui  avoient  vû 
les  chofes  de  leurs  propres  yeux.  On  ne  doute  point  qu’il  n’ait 
compofé  fon  ouvrage  en  grec  j 8c  faint  ( * ) Jerome  nous  en 
allure  , fans  marquer  que  l’on  formât  le  moindre  doute  fur 
ce  fu jet. 

jll paroit qu’il  III.  On  convient  (£)  que  faint  Luc  n’a  écrit  fon  Evan- 
l’au  5s.  gile  ( c ) qu’après  que  faint  Matthieu  & faint  Marc  curent  publié 
le  leur,  Se  dans  un  tems  ( d ) où  les  Apôtres  ,qui  pouvoient 
juger  de  fon  ouvrage,  vivoient  encore.  Mais  on  n’en  fait  pas 

1>rccifément  l’année.  Saint  Jérôme  (c)  dit  qu’il  l’écrivit  dans 
e pays  de  l’Achaïc  5c  de  la  Beotie  > 8c  faint  Grégoire  (/)  de 
Nazianze  dit  auifi  qu  il  l’a  écrit  pour  ceux  de  l'Achaïe.  Ce 
fut  apparemment  dans  le  fécond  (^)  voyage  que  cet  Evan- 
gclifte  y fit  avec  faint  Paul  l’an  ^8  8e  pendant  le  cours  de 
trois  mois  (h)  qu’ils  relièrent  dans  la  Grèce,  en  attendant  les 
aumônes  qu’ils  dévoient  porter  à Jcrufalem. 


(a)  Hicronim.  prjrfat  in  Matth. 

(A)  Saint  Ambroifc  n’en  doutoit  pas , 
puifqu’iWit  que  faint  Luc  a omis  exprès 
plufieurs  choies  dans  fon  Evangile , par- 
ce que  les  autres  LvangeliAcs  les  avoient 
déjà  rapportées.  Advertis  cnim  qued  con- 
duite etiam  ta  qua  ab  alits  fart  fartai  a pratt- 
riit , ut  dixierfa  in  Evangclio  gratta  refulge- 
ret  , CT*  proprits  quibufdatn  Jtmuli  libri  My- 
ftariorum  , gejhrumque  miraculis  t minèrent. 
AmbrofHb.  1.  in  Luc.  num.  n. 

(O  Voycs  ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
Evangiles  en  general. 

(d)  Eo  tevpvre  Jiripfirutit  Marcus  CT*  Lucas  , 
quu  nçn  fvlum  ab  Lulcfia  Cbnjlt  , verum  ettam 


ab  ipfs  .tdlruc  in  came  manet.tibus  ApoPolis 
probari  pvtuerunt.  Aug.  lib.4.  de  ConCLvaaig. 
c.  8.  num.  9. 

(e)  Hicronim.  prxfat.  in  Matt. 

(f  ) Grcgor.  Nazian.  carm.  33.  p.  98. 
(g  ) Saint  Paul  & faint  Luc  ont  fait 
deux  voyages  en  Achaic  : Le  premier 
l’an  52.  quelque  tems  apres  erre  fort» 
d’Athcncs  Ce  fut  en  ce  premier  voyage 
que  lâint  Paul  baptifâ  de  fa  main  toute 
la  mai  fon  de  Stvphanas  qui  furent  comme 
les  prémices  de  l’Achaïe.  Voyés  ad  1 8. 
& 1.  Cor.  I.  16.  & XVI.  if. 

. (A)  AA.  XX.  x.  & 1. Cor.  XVI.  3. & 
x.  Cor.  IX.  4. 
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IV.  Quelques  (>*)  anciens  ont  cru  que  lorfque  faint  Paul  Pourquoi  on 
le  fert  de  ces  termes  \ Jelon  mon  Evangile  , il  parle  de  l’Evan- 
gile  de  faint  Luc.  D'autres  l’ont  attribué  entièrement  i faint  giîedeS.Lm:" 
Paul  ; parce  qu’il  eftafTez  raifonnab^lit  ( b ) Tertullien,  d’au 
tribucr  au  maître  les  ouvrages  publiés  par  les  difciples.  On  lit  (c) 
ailleurs  que  faint  Paul  avoir  ditfté  l’Evangile  à faint  Luc  , 8c 
que  celui -ci  l’avoit  feulement  publié.  Mais  on  peut  concilier 
toutes  ces  façons  de  parler  , en  difant  avec  faint  ( d ) Irenée  , 
que  faint  Luc  a mis  par  écrit  l’Evangile  que  faint  Paul  prê- 
choit.  On  remarque  (/  ) que  les  Marcionites  ne  recevoient 
aucun  autre  Evangile  , que  celui  de  faint  Luc  , mais  qu’ils 
l’avoient  corrompu  en  plufieurs endroits , 8c  en  avoient  effacé 
tout  ce  qui  prouvoit  que  Jefus-Chrift  avoir  eu  un  véritable 
corps  , 8c  principalement  la  genealogie  qu’on  y fait  de  fes 
ancêtres.  Audi  ils  ne  lui  donnoient  le  nom  ni  de  faint  Luc  , 
ni  d’aucun  autre  auteur.  Quelques  (/)  Orthodoxes  même 
trop  délicats  fur  *e  qui  paroiiloit  d’humain  dans  la  perfon- 
ne  de  Jefus-Chrift  , 8c  croyant  que  c’étoit  une  foibleffe  indi- 
gne de  fa  majefté  de  pleurer , avoient  pris  la  liberté  de  re- 
trancher de  leurs  exemplaires  l’endroit  de  S.  Luc  , où  il  cft  dit 
que  Jcfus  regardant  Jerufalem  pleura  fur  elle.  D’autres  avoient 
aufü  effacé  par  la  même  raifon  ce  qui  eft  dit  dans  le  même 
Evangile,  du  fang  qui  coula  du  corps  de  Jefus-Chrift  , 8c  des 
mortelles  angoifes  qui  précédèrent  la  mort.  Mais  faint  Epi- 
phane  , faint  Hilaire  8c  faint  Jerome  fe  font  élevés  contre  des 
fcrupules  fi  mal-fondés  ; 8c  ils  ont  fait  voir  par  le  témoigna- 
ge des  auteurs  qui  les  ont  précédés  , 8c  par  l’autorité  des 
oBcmplaires  les  pluscorre&s  , que  tous  ces  endroits  apparre- 
noient  véritablement  à l’Evangile  de  faint  Luc  , 8c  qu’ils  ne 
marquoient  en  Jefus-Chrift  aucune  foiblefTc  indigne  de  fa  ma- 
jefté, 8c  de  fa  fagefle.  On  trouve  en  effet  ces  verfets  , non- 
feulement  dans  les  exemplaires  grecs  8c  latins  imprimés  8c  ma- 
nufcrics  , 8c  dans  les  venions  orientales  , mais  encore  dans  les 
écrits  des  Peres  plus  anciens  que  faint  Epiphane  : par  exemple , 


(a)  Eufcb.  lib.  j.  hift.  cap.  4.  & lib.  6. 
cap.  15. 

( A ) Tertull.  lib  4.  conc.  Marcion.  c.  f. 
(c)  Atlunaf  in  lynopfi.pag.  101.  tom.  a. 
(J)  Lnt.ii  MHtm  ft  il. U or  y unit  , ijnod  al> 
illo  prrdii  .1  l.iiur  Evangelium  in  libre  condnlit. 
Iren.  lib.  3.  adv.  lljcrcf  cap.  1. 


( e ) Terroll-  lib.  de  pratfeript.  cap.  jr 
& lib.  4.  cont.  Marcion.  cap.  1. 

(/)  Apud.  Epiphan.  in  anchorato.  nutn. 
31.  St  apud  Hilar.  lib.  10.  de  Trinir. 
num.  41.  St  apud  Hicronim.  lib.  î.  adv. 
Pclag. 
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dans  faint  Irenée  , dans  faint  Juftin.  On  les  trouve  aufli 

dans  les  concordes  des  Evangiles  faites  par  Ammonius , & par 
faint  Augtiftin  s cnfortc  qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  de 
leur  autenticité.  ^ 

V.  L’Evangile  de  faint  Luc  (b)  eft  plus  hiftorique  que  mo- 
de lâmt  Luc.  ral , & il  rapporte  beaucoup  plus  de  faits  que  de  préceptes. 
Il  s'accorde  On  y voit  d’abord  les  circonftanccs  qui  précédèrent  la  naiflan- 
thieu  fur  u ce  ^a'nc  Precurfeur  de  Jcfus-Chrift , dont  il  continue  l’hi- 
gencaioçicdc  ftoire  jufqu’au  jour  de  fon  afcenfion  glorieufe  dans  le  ciel.  Il 
Jwuj-Chrift.  s’eft  arrêté  ainfi  que  iaint  Matthieu  à décrire  la -génération 
temporelle  &C  humaine  de  Jcfus-Chrift  ,&  à faire  voir  qu’il  eft 
véritablement  fils  de  Oavid  & d’Abraham  félon  la  chair.  Ce 
en  quoi  ces  deux  Evangcliftcs  font  differens  l’un  de  l’autre , 
c’eft  que  faint  Matthieu  fait  defeendre  Jefus-Chrift  de  David 
par  Salomon  , au  lieu  que  faint  Luc  l’en  fait  defeendre  par 
Nathan  , qui  étoit  aufli  fils  de  David  de  même  que  Salomon. 
Mais  ils  s’accordent  parfaitement  dans  le  dénombrement  des 
ancêtres  du  Meflie,  qui  ont  précédé  David  , & ils  font  voir 
également  bien  que  Jefus  étoit  la  fleur  , ou  le  rejetton  de  Jefle 
fils  de  David  &:  d'Abraham,  & heritiers  des  promeflés  faites 
à l’un  & l’autre. 


CHAPITRE  V. 

Saint  Jean  Apôtre  es  Evaiigelifle. 

ARTICLE  PREMIER.  # 

H/JIoire  Je  fa  vie. 

VocstiondcS.  I.p  Aint  Jean  le  difciplebien  (c)  aimé  de  Jefus-Chrift  , 
jcan  ii’Apo-  ^ e'tojt  dc  Bctfaïdc  en  < d)  Galilée,  fils  deZcbedée  de 
jo/'dcfEre  Salomé , & frere  puifné  de  faint  Jacques  le  Majeur.  Son  cm- 
communc.  ploi  étoit  de  gagner  fa  vie  à la  pêche.  L’étonnement  où  il  fut 
en  voyant  la  pêche  miraculeule  que  Jefus  - Chrift  (e)  avoit 
fait  faire  à faint  Pierre  dans  le  lac  de  Gencfareth  , lui  fit  tout 


(«)  Iroi,  lib.  ).  adv.  hxrcf,  cap.  ji. 
JufUn.  in  dialog.  cum  Tryphon.  Ammo- 
nius in  harmon.  Evang.  Augulliu.  üb.  3. 
de  coofcoL  Lvang.  mun.  11, 


( t ) Ambrof  prêtât,  in  I ucarn. 
( c ) Joan.  XXI  7.  & 14. 

(d)  Kbtt.IV. 

( « ) Luc.  V.  9‘  to. 
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quitter  pour  ne  plus  s’attacher  cpi’À  ce  divin  Maître  , & le 
luivre  par  tout  en  qualité  de  dilciple.  Il  aflifta  ( » ) quelque 
tems  après  à la  guerifon  de  la  belle-mère  de  faine  Pierre  , &C 
à la  réfurre&ion  de  ( b ) la  fille  de  Jaïre. 

IL  Jefus-Chrift  en  l’appellant  à l’Apoftolat  lui  donna  le  Pourquoi  ap- 
nom  dc«  c ) Boanerges , nom  dont  on  ne  fait  pas  la  raifon  lit-  P^eBoancr' 
terale  > mais  qui  au  jugement  de  faint  Epiphane  ( à)  fignifioic 
que  faint  Jean  étoit  deitiné  à faire  connoître  aux  hommes  la 
divinité  de  Jefus-Chrift  par  des  paroles  fi  fublimes , & à faire 
fortir  les  éclairs  de  la  vérité  de  ces  fecrets  divins  , qui  comme 
des  nuées  nous  en  dérobent  la  fplendeur.  Peut-être  ( e ) aulfi 
fut-il  ainfi  nommé,  parce  qu’ayant  été  envoyé  aveefonfrere 
par  Jefus-Chrift  dans  une  bourgade  des  Samaritains  deman- 
der le  logement  pour  leur  Maître  8c  pour  eux , 8c  ne  l’ayant 
pû  obtenir , ils  dirent  au  Sauveur:  Voulez-vous  que  nous  di- 
fions  au  feu  du  ciel  de  defeendre  fur  cette  ville , 8c  de  la  ré- 
duire en  cendres  comme  fit  autrefois  Elie  ? 

III.  On  croit  (/ ) que  faint  Jean  étoit  le  plus  jeune  de  tous  Divcrfcs  ac- 
les  Apôtres  , 8c  1e  long-tems  qu’il  a vécu  après  la  mort  de  tians  dc  famt 
Jefus-Chrift  , fait  affés  voir  qu’il  ne  pouvoit  être  que  fort  jeu-  Jcin' 
ne  lorfqu’il  commença  à Icfuivrc.  Les  Pcrcs  ( g ) enfeignent 

S|u’il  vécut  toujours  Vierge  ,&  faint  Jerome  (h)  rapporte  à 
a virginité  la  tendrefle  particulière  que  Jefus-Chrift  eut  pour 
lui.  Cet  Apôtre  alfifta  ( i)  à la  transfiguration  >8c  lorfquc  Je- 
fus-Chrift voulut  faire  fa  derniere  Paque  , il  envoya  faint 
Pierre  & faint  Jean  pour  tenir  prêt  fout  ce  qui  étoit  neccflaire. 

Dans  ce  dernier  fouper  le  Sauveur  donna  à faint  Jean  une 
marque  particulière  de  fon  amour  , en  fouffrant  ( k)  qu’il  fe 


( 4 ) Concordant.  Evangel.  Pariiîis  edit. 
an.  JéS3-  cap.  z8. 

(6)  Ibid.  cap.  3f. 

(c)  Marc.  III.*  17. 

(d)  Epiphan.  h*rcf  73.  nttm.  7. 

(O  En  fuivant  ccttc  explication  , il 
faudroit  dire  que  le  nom  de  boanoges 
dl  donne  à lünt  Jean  au  ch.ip.  III.  17. 
de  faint  Marc  , par  anticipation- 

{[)  Sed  eur  non  J oantus  tleéhts  eji  yirgo  ut 
fuper  tu  ni  fimd.trttur  Ecilt/î.t  ? Æ.tati  dtlalun 
tji , tjui.t  l'tlrm  fenior  erat  : ne  adituc  adeiej- 
cent  ut  peu  puer  pre^rrfjà  étant  bominibut 
praferretur  ...  ut  autan  jdamus  J 0 annan  fane 
JuijJi  puent»! , ma/tif.jlijjûnè  deçà*  EscUjîafltça 


hiflûria  , (pted  ujcjue  ad  Trajani  Vixerit  im- 
perium t ta  efl  pofl  pajietum  Demi  ni  fexagefi- 
mo  oflavo  atmo  dvrmitrit.  Hicronun.  lib.  I. 
adv.  Jovinian.  pag.  168. 

(g)  Hicronim  ibid.  fit  in  cap.  5 6.  liai. 
( h ) Idem  ibid. 

( * y Marc.  IX.  30. 

( kj  Saint  Jean  remarque  pluficurs  fois 
ccttc  circonftance.  Jean.  XIII,  t f.  Jean. 
XXI.  10.  fit  les  Pcres  y ont  fait  une 
grande  attention.  C’ctoit  effectivement 
un  grand  honneur  à faint  Jean  d’etre  pla- 
cé auprès  de  Jefus-Chrift.  Mais  de  la  ma- 
nière dont  les  Juifs  d’alors  iè  mettoient 
à table  couchés  fur  des  lits,  faint  J eau 
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pour 


repofât  fur  fon  fein.  Ce  fut  là  félon  les  fa)  Pères  qu’il  fe  rem- 
plit des  vérités  les  plus  fublimes  , 8c  qu’il  découvrit  les  mifte- 
res  cachés  dans  le  (ecret  de  la  fagefle  éternelle  , qu’il  répan- 
dit depuis  fur  les  hommes  par  fes  écrits  Se  par  fes  prédications. 
Il  étoit  dans  cette  porture  lorfqu’à  la  priere  de  faint  Pierre  , 
il  demanda  (b  ) à jefus-Chrift  qui  étoit  celui  qui  Ifc  dévoie 
trahir  * 8c  il  ne  refufa  pas  de  le  lui  découvrir  , lorfqu’il  le 
cachoit  encore  aux  autres. 

r 11  rcV"c  h I V.  Saint  Jean  fut  choifi  de  (r)  Jcfus  Chrift  pour  être  témoin 
J"'vC incrc?1  de  fon  agonie,  & il  fut  le  feul  des  Apôtres  qui  ne  le  quitta 
point  dans  fa  paflîon  , 8c  qui  le  fuivit  (d) Jufqu’à  la  croix. 
Audi  y reçut-il  un  témoignage  lingulier  de  Ion  affeélion,  par 
la  part  ( e J qu’il  eut  à fon  teftament.  Car  Jefus-Chrift  le  voyant 
qui  le  tenoit  debout  au  pied  de  la  croix,  {f)  il  lui  donna  la 
•laintc  Vierge  pour  merc , remettant  félon  {g)  la  penfée  des 
faints  Peres  une  mere  Vierge  entre  les  mains  d’un  difciple 
Vierge.  Cet  Apôtre  nous  ( b)  allure  d’une  maniéré  toute  par- 
ticulière qu’il  vit  fortir  le  lang  8c  l’eau  du  côté  dej  Jefus- 
Chrift  percé  d’une  lance  > ce  qui  marque  qu’il  fut  auprès  de 
lui  jufqu’après  fa  mort.  Ayant  fça  fi)  de  fainte  Magdeleine, 
que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n’étoit  plus  dans  le  tombeau  le 
jour  de  fa  réfurreélion  , il  y courut  avec  faint  Pierre , 8c  il  y 
arriva  le  premier.  Ce  fut  lui  qui  reconnut  ( k ) Jefus  - Chrift 
fur  le  nuage  de  la  mer  de  Galilée  > il  eut  en  cette  occafion  l’hon- 
neur de  dîner  avec  Jefus-Chrift. 

V.  Quelque  tems  après  la  defeente  du  faint  Efprit  fur  les 
Apôtres  , faint  Pierre  8c  faint  Jean  s’en  ( / ) allant  au  temple  , 
guérirent  à la  porte  un  boiteux  qui  étoit  né  perclus  de  fes  jam- 
bes. L’éclat  de  ce  miracle  fut  caufe  qu’on  les  mit  en  prifon. 
Ils  y furent  mis  encore  une(w)  autre  fois  , 8c  foüettés  par 
ordre  des  Pontifes  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift.  Après  la  mort 
de  faint  Etienne  , les  Apôtres  qui  étoient  reftés  à Jerufalcm  (*) 


Suite  de  fes 
aâions. 


étant  à table  voifin  du  Sauveur  , fc  trou- 
voit  naturellement  la  tête  potée  fur  fa 
poitrine. 

(a  ) Aiigull.  trait.  XX.  in  Joan.  png. 
443.  & in  plâl.  144. 

( b)  Joan.  XIII.  si.  sy. 

( 1 ' Matt.  XVII. 

( J'i  Joan.  XIX. 

(«J  Ambrol.  de  ioftit.  Virg.  cap.  7. 


(/■)  Joan.  XIX  s#.  X7- 
( r ) Hicronim.  lib.  i.in  Jovinian.  cap. 
14.  Paulin,  epift.  43. 

(A)  Joan.  XIX.  34.  35. 

( i ) Joan.  XX. 

( A.'  Joan.  XXI. 

( l } AO.  111.  & IV. 

( m } Aâ.  V. 

( » ; a&.  viii. 
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ayant  appris  que  la  ville  de  Samarie  avoit  reçu  la  parole  de 
Dieu  par  le  miniftere  du  Diacre  faint  Philippe  qui  y avoit  baptifé 
beaucoup  de  perfonnes  , ils  envoyèrent  faint  Pierre  & faint  Jean 
pour  leur  donner  le  faint  Efprit.  Saint  Jean  le  trouva  depuis  (») 
au  Concile  de  Jcrufalcm  > 8c  y parut  comme  une  des  colomnes 
de  l’Eglife.  On  remarque  ( b ) tju’il  prenoit  particulièrement 
foin  des  Juifs,  & faint  (e)  Irenee  le  compte  parmi  ceux  qui 
en  obfcrvoient  les  loix  le  plus  religieufemenr.  Il  celebroit  la  ( d) 

Pâque  le  quatorzième  de  la  lune  > 8c  fon  autorité  fit  que  cette 
coutume  dura  ailes  long-tems  dans  les  Eglifes  de  l’Afic. 

V I.  On  allure  ( e)  qu’il  prêcha  l'Evangile  aux  Parthes , 8c  Ses  prédica- 
qu’il  fonda  ou  gouverna  la  plupart  des  (/)  Eglifes  de  l’Afie  mi.tlo,“'  * 
neure.  Depuis  l’an  66.  jufqu’à  la  mort  H fit  la  refidcnce  (g)  or- 
dinaire à Ephefe , ce  qui  n’empêcha  pas  que  faint  Timothée 
qui  avoit  été  établi  Evêque  de  cette  ville  , avant  que  faint 
Jean  y vînt  , n’en  demeurât  toujours  Evêque.  D’Ephcfe  , faint 
Jean  alloit  ( b ) de  tems  en  teins  dans  les  Provinces  d’Afie  pour 
y établir  des  Evêques,  8c  quelquefois  même  pour  mettre  dans 
le  Clergé  une  feule  perlonne  que  le  faint  Efprit  lui  avoit  mar- 
quée. C’cll  apparemment  ce  qui  a fait  dire  à Tcrtullien  ( i ) que 
l’ordre  Epifcopal  a eu  faint  Jean  pour  auteur  dans  l’Afie. 

VII.  Dans  la  fécondé  perfecution  de  l’Eçlife  , qui  commfn-  V-  eft  ban‘ 

fa  en  la  quinzième  annee  du  régné  de  Domiticn  , cet  Apôtre 
ut  attaqué  par  diverfes  calomnies , qui  furent  caufe  que  l'Em- 
pereur le  bannit  d'Ephefe.  Etant  à Rome  il  fut  mis  ( k ) dans 
une  cuve  d huile  bouillante  près  la  Porte-Latine  , félon  la  tra- 
dition qui  s’en  eft  tonfervée  dans  cette  ville.  Mais  il  n’en  re- 
çut aucune  incommodité  , 8c  il  enfortit  plus(/)  net  8c  plus  vi- 
goureux qu’il  n’y'étoit  entré.  Enfuite  il  fut  relégué  dans  (w)  Pille 
de  Patmos  , qui  eft  une  des  Sporades  dans  l’Archipel , d’environ 
dix  lieues  de  tour.  Il  n’y  relia  que  peu  de  tems.  Car  l’Empereur 


(a)  A«.  XV.  St  ad  Galat  il.  9- 
( k ) Chryfoll.  comm.  in  epift.  ad  Ga- 
lat. 1. 

( e ) I renoms  lib.  3.  cap.  11. 

( J)  Eufcb.  lib  j.  hift.  cap.  14. 

(e)  Auguft.  lib.  a.  quatft.  Evang.  cap. 
3» 

( f)  Hicronim.  in  catalog  cap.  9. 

(x)  Ircn.  lib.  3.  adv.  hxref  cap.  3. 

( ’h  ) Eiiicb.  lib.  3. hift.  cap.  13. 

(i)  Tcrtull.  lib.  4.  cont.  Marcion. 
cap.  j. 


( <)  Tertullian.  ht.  de  fnifcripi.  ro/>.  3 6. 
Hicronim.  in  ent cdog.  cnf>.  9.  Saint  Jérô- 
me dans  quelques  éditions  de  fes  livres 
contre  Jovinien  , dit  .que  faint  Jean  fut 
plonge  dans  J'huile  bouillante  fous  Néron. 
Mais  on  a corrigé  cette  faute  dans  la  nou- 
velle édition  des  ce  .vrcs  de  ce  Pcre  5 où 
au  lieu  de  Xercnr , on  lit  Rom*  , & tout 
le  inonde  convient  aujourd'hui  que  ce  fut 
fous  Domitien. 

(I)  Hicronim.  lib.  1.  cont.  Jovin.  p.  1 69. 
(n>)  Idem,  comment,  in  Matth.  XX.  13. 


Digitized  by  Google 


j«8  HISTOIRE  GENERALE 

Domicicn  ayant  été  tué  l’année  fui  van  te  , Nerva  rappella  les 
exilez  , particulièrement  ceux  qui  l’étoient  fous  pretexte  de 
religion.  L’Apôtre  faint  Jean  forcit  donc  de  Pacmos  & retour- 
na a Ephefe  , l’an  97. 11  écoit  alors  âgé  d’environ  (4)90.  ans  , 
&:  néanmoins  une  fi  grande  vieillefie  ne  l’empêcha  pas  de  le 
charger  du  foin  de  l’Eglife  d’Ephefe  en  la  place  de  faint  Ti- 
mothée , qui  depuis  peu  avoit  louffert  le  martyre  j ni  d’aller 
( b ) dans  les  Provinces  d’Afic , foie  pour  y établir  des  Evêques , 
foie  pour  quelques  autres  befoins  des  Eglifes  qu’il  y avoit  fon- 
dées. L’un  de  ceux  qu’il  ordonna  dans  ces  dernières  années 
fut  (r)  faint  Polycarpe  qu’il  fit  Evêque  de  Smyrne.  C’eft  de 
• lui  que  nous  favons  que  faint  Jean  étant  allé  une  fois  au  bain  , 
& ayant  appris  que  (d)  Cerinthe  étoit  dans  le  bain,  il  fe 
retira  promptement,  de  peur,  dit-il,  que  le  bain  ne  tombât, 
à caufe  de  cet  ennemi  de  Dieu  & de  la  vérité. 

Scs  demie-  VIII.  Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  à peine  alloic-il  à 
nion*  l’an*  de  l'aflemblée  des  fidèles,  entre  les  mains  de  fes  difciples  qui  le 
J C.  99.  portoient.  Comme  il  n’a  voit  plus  la  force  de  faire  de  longs 
difeours , il  ne  faifoit  à chaque  a d'emblée  , que  repeter  ces  pa- 
roles : {e  ) Mes  chers  enfans , aimez-vous  les  uns  les  autres.  Les 
difciples  ennuyés  de  cette  répétition  , lui  dirent  : notre  Maître  , 
pourquoi  nous  dites-vous  toujours  lu  même  chojc  ? Il  leur  fit  cette 
réponfe  , véritablement  digne  du  difciple  bien-aimé  : C’eft - là 
ce  que  le  Seigneur  nous  commande  , & pourvu  qu'on  l'execute  , il  ne 
faut  rien  davantage.  Il  mourut  l’an  ( f)  foixantc  huitième  après 
la  Paillon  de  Jefus-Chrift  ; quatre-vingt-dix-neuvième  de  l’Ere 
vulgaire  , âgé  d’environ  94.  ans.  Il  fut  enterré  auprès  de  la  ville 
d’Ephefe  ,£c  plufieurs  Peres  ( g ) ont  remarqué  que  fon  fepul- 
chrc  y étoit. 


(a)  Fpiphnii.  hxrcf  fi.  niim.  n. 

(4  ) Eulcb.  lib.  3.  hift.  cap.  iç. 

( i ) Tcrtull.  lib.  de  prxl'cript.  cap.  3 1. 
( d)  Ircn.  hb.  3.  ad V.  Uaref  cap.  3. 
Eulcb.  lib.  3.  bip.,  cap.  18.  Saint  Epipha- 
11c  dit  que  c’ctoit  Ebion  qui  étoit  dans  le 
bain  lorlquc  Oint  Jean  y vint.  Mais  nous 
croyons  qu'il  faut  s’arrêter  à faint  Ircn  ce 
dont  l’autorité  cil  plus  grande  en  ce  point , 
puisqu'il  avoit  vu  les  difciples  de  S.  Jean. 
Or  il  dit  pofuivement  que  c’étoit  Ccrin- 


the*  Ft  Jmrt  <jni  anditrunt  eum,  Policarpum  > 
dit  (tient,  JcatntuDomini  Dtfcipidtn  in 

Fpl se  tient  Lt.tr;  , t utn  vtdifjet  intus  Cerin - 
ibnm , c rc.  Eulcbe  & Thcodorct  diient  la 
meme  choie. 

( e ) Hicronim.  in  c.  6.  epift.  ad  Galatas. 
(/>  Hicronim.  in  catalog.  cap.  9- 
(jj  ) Eulcb  lib.  3.  cap.  39  & lib.  7-  cap. 
it-  Hieronim.  in  cacalogo  , cap.  9 Au- 
guftin.  hom.  1 14.  in  Joan.  Chrylollom. 
fioin.  16.  in  Epift.  ad  Hebrzus. 
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ARTICLE  II. 


. De  l'Evangile  félon  faim  Jean.  . 

I,  E fut  en  Afie  & dans  la  ville  ( » ) d’Ephcfeque  faint  Jean  s.JeanécriTir 
V a écrivit  fon  Evangile , quelque  tems  après  qu’il  fut  reve-  r°n  Evangile 
nu  (b)  de  Patmos.  Il  avoir  alors  plus  de  quatre-vingt  ( c ) dix  ^,^eTCB 
ans  j Jk  toutefois  jufques-là  il  s’etoit  contenté  d’enleigner  de 
vive  voix.  Car  les  ( d.)  premiers  Chrétiens  aimoient  mieux  pra- 
tiquer les  maximes  de  l'Evangile  , que  les  écrire.  11  l’écrivit  à la 
priere  ( e ) de  les  difciples , de  prefque  (/)  tous  les  Evêques  d’A- 
fie  , & de  tous  les  fideles  des  Provinces  voifines  qui  vinrent,  le 
trouver  , pour  le  prier  de  rendre  un  témoignage  autentique  à la 
vérité.  Il  en  fut  encore  fupplié  par  les  (g)  députations  de  beau- 
coup d’Eglifes  ;&  y fut  enfin  contraint  parle  laintEfprit , quel- 
que répugnance  qu’il  y eût  à caufe  de  fon  humilité.  Mais  il  ne 
le  commença  ( h ) qu’après  avoir  ordonné  un  jeune  public  , & 
mis  les  freres  en  prières. 

1 1.  Son  deflein  fut  de  réfuter  les  herefies  naiflantes  de  Ce-  Son  deflein 
rinthe , ( / ) d’Ebion , des  Nicolaïtes , 2c  des  autres  difciples  de  v“"”nt 
Sathan  , qui  étoient  répandus  dans  le  monde  ,6c  dont  la  plupart  v'"-‘c 
nioient  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  l’écrivit  encore  pour  ( /•  ) 
fuppléer  à ce  que  les  autres  Evangeliftes  avoient  obmis  , prin- 
cipalement en  ce  qui  regardoit  les  premiers  tems  de  la  prédi- 
cation de  Jefus-Chrift,  dont  ils  ont  dit  fort  peu  de  chofes  5 
s’étant  bornez  ( / ) tous  trois  à nous  donner  le  détail  de  ce  que 


(a)  Poffea  Joannei  CT*  ipfi  edi  dit  Evange- 
lium Epbefi  Aft a (ommwr.tns.  Ircn.  llb.  3. 

cap.  1. 

( b ) SanSlus  Spiritut  eogit  Joannem  de- 
trell.wtem  prx  muJcflt.t  animi  C?  humiVtate 
ad  fcr:bfndnm  Evangelium  cum  jam  fenex 
ejjtl  , f ofî  exadot  nonaginta  annoi  vu*  , pfl 
reverfonem  rpjîm  4 Pal mo.  Epiphan.  hxrcl. 
51.  num.  11. 

( c ) Epiphan.  ubi  fup,  Quelques  mo- 
dernes fc  l’ont  imaginez  que  faint  Jean 
avoit  écrit  fon  Evangile  avant  la  ruine  de 
. Jerufalcm  , parce  qu’il  cft  dit  au  chap.  j. 
eff  Jcrofolymit  ad  portam  ovium  piftina.  Mais 
ils  n’ont  pas  pris  garde  que  les  Hiftoricns 
onr  coutiunc  de  raconter  les  choies  paf- 
fecs  comme  lî  clics  étoient  encore.  D’ail- 

Tomc  /. 


leurs  ceux  qui  ont  été  en  ce  pais-li  de- 
puis la  ruine  de  cette  ville  , aflurent  qu’on 
y voit  encore  la  pifcinc  des  brebis  dont 
parle  làint  Jean.  Eide  Hieronim.  in  locis 
hebraic.  & Benjamin,  in  itinerario  apud  Dru - 
fium,(onm.  in  cap.  f. Jean . Enfin  dans  pl u- 
ficurs  exemplaires  au  lieu  à' il  y a ; on  lit 
il  y aveu  , ce  qui  Ate  toute  difficulté. 

(d)  Eufcb  lib.  3.  cap.  14. 
e ) Eufeb.  lib.  6.  cap.  14. 
f)  Hieronim.  prolog.  in  Matth. 

<*;  ibu. 

(A)  Ibid. 

( i ) Irai.  lib.  3.  cap.  1 1.  & Hicroniin. 
in  catal.  cap.  9. 

{ Eufcb.  lib.  3.  cap.  14. 

( 1 ) Eulcb.  ibid. 
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le  Sauveur  a fait  depuis  que  faine  Jean  eut  été  mis  en  prifon. 
Il  s’eft  difpenfé  , & avec  raifon  , dit  un  ( a ) ancien  , de  rappor- 
ter la  généalogie  du  Sauveur  félon  la  chair  , parce  qu’elle  avoir 
'été  faite  par  faim  Matthieu  Ce  par  faint  Luc  , & il  s’eft  unique- 
ment appliqué  à nous  découvrir  fa  naiffance  divine  & éter- 
nelle , dont  ( b ) le  myjlere  Jemblott  lui  avoir  été  plus  particulière- 
ment révélé  qu'aux  autres. 

il  l’écrivit  III.  Il  écrivit  fon  Evangile  en  ( c ) grec , qui  étoit  la  langue 
cn  6rec’  du  pais  :&  on  dit  ( d)  que  l'on  en  confervoit  encore  l’original  à 
Ephefe  au  feptiéme  ficclc.  Cet  exemplaire  étoit  apparemment 
different  de  celui  que  l’on  conferve  à Touloufe  ( e ) écrit  en 
lettres  d’or,  & que  l’on  afl’urc , mais  fans  aucune  vraifcmblance  , 
astoir  été  écrit  de  la  main  même  de  faint  Jean.  Dèsletemsde 
faint  (/)  Epiphane  ,&  peut-être  long-rems  auparavant,les  Juifs 
convertis  l’avoient  traduit  en  hebreu  , c’eft-à-dire  en  fyriaque 
auflî-bicn  que  les  ades  des  Apôtres.  Les  Indiens,  (g)  les  Per- 
fes,  les  Ethiopiens  le  traduifirent  auffi  à leur  ufage  pour  s’in- 
ftruire  des  veritez  qui  y font  énoncées.  Un  ( k ) ancien  au- 
teur a cru  que  faint  Jean  s étoit  fervi  pour  écrire  fon  Evan- 
gile , de  Gaïusqui  avoit  été  difciple  de  faint  Paul.  Mais  il  ne 
rend  aucune  raifon  de  fon  opinion.  Ce  qui  eft  certain  , c’eft 
que  le  ftile  de  l’Evangile  ê:  des  trois  Epitres  de  faint  Jean  eft 
le  même.  On  y voit  le  même  tour  , le  même  caradcre  d’efprir  , 
les  mêmes  maximes  , & fouvent  les  memes  termes.  Ainfi 
fi  ce  Gaïus  eft  le  même  que  celui  à qui  faint  Jean  addrefle  fa 
troifiéme  Epitre  , comme  quelques  interprétés  le  conjedurenr , 
il  ne  peut  avoir  écrit  l’Evangile  qui  porte  le  nom  de  cet 
Apôtre. 

Difficultés  I V.  On  forme  quelques  difficultés  fur  le  dernier  chapitre 
du  'ittede*1  cet  Evangile  » & on  prétend  qu’il  a été  ajouté  par  l’Egüfe 
l’Evangile  fc-  d’Ephefc , qui  vouloir  par-là  faire  connoître  aux  fideleslepeti 
ion  s.  Jun.  fond  qu’on  devoit  faire  fur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que 
faint  Jean  ne  mourroit  point  ,&  leur  apprendre  que  cet  Apô- 
tre étoit  véritablement  mort,  mais  fanseffufton  de  fon  Cuis, 

O 


( 4 ) Eufcb.  ibid. 

( b ) Euicb.  ibid. 

( c ) Hicronira.  prrfat.in  quacuorEvang. 
ad  Damaluni. 

(d)  Przfac.  Chronic.  Alcxandrini, 
Pag-  S- 


(e)  Hottinger  , liift.  Ecclcf.  fsrcul.  pag. 
101. 

(/)  Epiphan.  harrefl  50.  num.  f.  & 1 a. 
(£  ) Chryl’oftom.  hom.  1.  in  Joan. 

( h ) Synopf.  tom.  2,  op.  Athan.  pag. 
201, 
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ainfi  que  le  Sauveur  l’avoit  prédit.  Les  auteurs  de  cette  (a  J 
conjedure  fe  fondent  1?.  Sur  ce  que  les  deux  derniers  verfets 
da  vingtième  chapitre  , parodient  être  la  conclufion  de  cet 
Evangile  > car  il  y eft  dit  : je  fus  a fait  un  grand  nombre  d'autres 
miracles  en  prefence  de  fes  dijciplcs  , qui  ne  font  pas  écrits  dans  ce 
livre.  Or  ceux-ci  font  écrits  afin  que  vous  croycs  quefefusefi  Chrift 
Fils  de  Dieu,  & que  le  croyant  vous  ayez-la  vie  éternelle  en  (on  nom. 
i°.  Parce  que  dans  le  vingt-uniéme  chapitre , le  premier  de  ces 
deux  verfets  y eft  répété,  & qu’on  y parle  d’une  manière  qui 
convient  mieux  aux  dilciples  de  S.Jean,  qu’à  lui-même: CV/Î  lui, 
dit-on  , dans  ce  dernier  chapicre , qui  ejl  le  difciple  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  cbofcs.qui  les  a écrites  ; çr  nous  ff  avons  que  fort  témoi- 
gnage ejl  vrai.  Il  y a encore  beaucoup  d'autres  ebofes  que  fefus  a 
faites  -,  (j  je  croi  que  fi  on  les  rapportoit  en  détail , le  monde  entier 
ne  pourroit  pas  contenir  les  livres  qui  les  comprendraient.  Mais  ces 
raiions  font  trop  foibles  pour  nous  faire  abandonner  le  fenti- 
ment  unanime  des  Peres  , qui  ont  ( b ) regardé  cedernicr  cha- 
pitre avec  la  même  vénération  que  le  refte  de  cet  Evangile  , & 
comme  en  faifant  partie.  En  effet , quoique  le  dernier  verfet 
du  vingtième  chapitre  paroilTc être  la  conclufion  de  tout  l’ou- 
vrage , il  ne  s’enfuit  nullement  que  le  chapitre  fuivant  ait  été 
ajouté  par  une  main  étrangère,  ôc  il  y a toute  apparence  que 
le  premier  deffein  de  faint  Jean  fut  de  finir  fon  Evangile  en  cet 
endroit , & qu’il  y mit  pour  cette  raifon  la  conclufion  que  nous 
y voyons  encore  aujourd’hui  j mais  que  s’étant  apperçu  qu’il 
avoir  obmis  plufieurs  chofes  qu’il  étoit  important  de  tranfmet- 
tre  à la  pofterité  , il  les  ajoûta  après  coup  , & ne  feignit  point 
de  repeter  dans  le  dernier  chapitre  la  conclufion  qu’il  avoit 
mife  au  précèdent.  C’eft  ainfi  , au  rapport  de  ceux  même , ( c ) 
qui  font  cette  objc&ion  , qu’en  ufa  faint  Paul  dans  fon  Epitre 
aux  Romains.  Il  l’avoit  d’abord  finie  par  ces  paroles  du  cha- 
pitre quinziéme  ; Je  prie  le  Dieu  de  paix  de  demeurer  avec  vous 
tous.  Amen.  Ayant  enfuite  repris  la  plume,  il  ajoûta  le  feizié- 
me  chapitre  tout  entier  , & y mit  une  conclufion  toute  fembla- 
ble  à celle  du  chapitre  precedent , en  ces  termes  : Jjjue  la  grâce 


( .1  ) Grotius  in  cap.  XX.  30.  & cap.XXl. 
24»  Juan. 

( b ) Voyez,  faint  Chryfoftomc  hem.  87. 
in  cap.  21  Jean,  où  il  rend  rajfon  pour- 
quoi S.  Jean  parle  fi  avantageufement  de 
lui- même  dans  ce  dernier  chapitre , qu’il 


rcconnoit  être  de  cet  Apôtre , fans  témoi- 
gner qu’on  formât  le  moindre  doute  lâ- 
deflus. 

(c)  Grotius  in  C3p.  XV.  33.  Epift.  ad 
Rom. 
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de  notre  Seigneur  Jefus-Chrijl  foït  avec  vous  tous.  Amen.  La  fé- 
conde objection  eft  encore  moins  difficile  à réfoudre.  Les  ter- 
mes fur  lefquels  elle  eft  fondée  n’ont  rien  qui  ne  convienne^ 
faintjean.  S’il  parle  de  lui-mème  en  troifiéme  perfonne  , c’eft 
par  modeftie.  On  ne  doit  pas  être  plus  furipris  de  ce  qu’il  fe 
lcrt  du  nombre  pluricr  en  parlant  de  lui-meme  , c’eft  une  fa- 
çon de  parler  qui  lui  eft  familière  , comme  on  peut  le  voir 
dans  fes  (a  ) Epitres.  Enfin  il  a pû  , fans  bleffer  ni  la  modeftie  , 
ni  la  vérité  ,aiïurcr  que  fon  témoignage  était  véritable  , comme 
il  fit  encore  depuis  dans  fa  ( b ) première  Epitre.  Cela  pouvoir 
être  ncccflairc  pour  mieux  ( c ) convaincre  ceux  pour  qui  il 
écrivoit  j en  tout  cas  il  n’a  fait  que  fuivre  l’exemple  de  faine 
Paul  qui  fait  lui-même  fon  éloge, qui  fe  rend  témoignage  à lui- 
mème  , & qui  en  plus  d’un  endroit  raconte  les  grâces  que  Dieu 
lui  a faites.  Demandez-vous , dit- il  aux  Corinthiens,  ( d)  des 
preuves  fenjibles  de  ïefpritde  fcfus-Cbrifl  qui  eft  en  moi  ? 8C  encore  : 
Je  (e)  crois  que  j'ai  aujji  le  f/iint  Efprit  en  moi. 

Réponfcaux  V.  La  difficulté  que  l’on  forme  fur  le  chapitre  huitième  de 
J'hüloircdc'u  Jean  eft  beaucoup  plus  confiderable.  L’hiftoire  delafem- 
fcmme  adul-  me  furprife  en  adultéré  qui  eft  rapportée  dans  nos  Bibles  , ne 
terc-  fe  trouvoit  pas  dans  les  meilleurs  exemplaires  du  tems  d’Euthy- 

mius  (/)  , ou  au  moins  elle  y étoit  marquée  comme  faufle. 
Saint  (g)  Jerome  ditauffi  que  de  fon  tems  elle  manquoit  dans 
plufieurs  exemplaires  grecs  & latins.  On  ne  la  lit  pas  non  plus 
dans  la  verfion  fyriaque  des  Polyglottes  de  Paris  & d’Angle- 
terre, ni  dans  l’ancienne  traduction  gotique  d’Ulphilas.  Enfin 


( a ) Qucd  fuit  ab  initio  qued  au  divin;  ut  ; 
qued  zsiiimut  ocults  noflris.  . . Hec  fertbinsm 
Vtbis  . . . biltoli  met  bec  Jcribo  Vobit.  I.  Je  an. 
I.  II.  Dcmetrio  tefimoninm  redditur  ah  omni- 
bus , Cr  ab  ifsfa  verilate  ; fed  CT  net  ttftmo- 
nium  per  hibernas  : Cr  su.fi  quia  ufimonium 
nfirum  t sérum  eft.  Mu Üa  habui  tibi  fertbere  : 
3.  Joan.  il. 

( b)  I.  Joan.  I.  ix. 

( < ) Q*‘d  tandem  protêt  alicrum  ntorem  hic 
filus  jectmdum  de  feipfo  ptrhibet  teflimenium  ? 
Videtur  enim  auditer  1 but  oc  curette . Quanam 
hoc  cou  fa  ? Dicitur  uitin.us  fe  ad Jcribcndum  di- 
vitsa  infpiratione  contulijje  » ide'o  C 7 J'uam  dite- 
liionem  ,CT  cauj'am  quare  ad  fcribettdutn  vtne- 
rtt  fréquenter  ofendit  ac  montait  ; bine  fibi fi- 
déni  comparant , qued  inde  nntitt  fît.  Chriib- 
ftora.  hom.  87.  in  cap.  il.  Joan. 


(«0  II.  Cor.  XIII.  3. 

(.)  I.  Cor.  VII. 40. 

(/)  tuthym.  iu  cap.  K III.  Jean.  Cet 
Euthymius  «oit  un  Moine  grec  qui  vi- 
voit  au  u.  fiée  le. 

) Hicronim.  dialcg.  x.  eont.  PcLtr. 
cap.  3.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  lni- 
ftoire  de  la  femme  adultère  ctoit  tirée  de 
l’Evangile  des  Hébreux  ou  Nazaréens  , 
parce  qu’Eufcbc  lib.  3.  hif.  cap.  3 y.  parlanc 
de  Papias , dit  qu’il  rapponc  l’hiftoirc  d’u- 
ne femme  accufcc  de  plufîturt  crimes  devant 
Jcfus-Chrift  , & que  cette  hiftoire  eft  dans 
l’Evangile  des  Hébreux.  Mais  cette  fem- 
me ne  peut  ctre  celle  dont  parle  S.  Jean  , 
qui  n’etoit  accufcc  que  d’un  crime  a & non 
pas  de  plufieurs. 
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plufieurs  des  anciens  qui  ont  fait  des  commentaires  fur  l’Evan- 
gile de  faint  Jean  , comme  Origenc , faint  Chryfoftome  > faint 
Cyrille  d’Alexandrie  , Nonnusôc  TheophylaCte  , n’ont  ras  ex- 
pliqué cette  hilloire.  Mais  on  peut  réfoudre  cette  difficulté  , 
en  dilant  , 1®.  Que  quoique  cette  hilloire  ne  fe  trouvât  pas 
dans  plufieurs  exemplaires  du  tems  de  faint  Jerome  , on  ne 
laiffoit  pas  de  la  recevoir  dans  l’Eglife,  comme  faifant  partie 
de  1 Evangile  de  faint  Jean.  En  effet  ce  Pere  dans  le  même  en- 
droit, ou  il  fait  cette  remarque , l’allegue  pour  réfuter  les  Pe- 
lagiens  3 ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  fans  doute  , fi  cette  pièce  eut 

Jaffe  alors  pour  apocryphe  & étrangère  à l’Evangile  de  faint 
ean..  Saint  Ambroife  qui  vivoit  dans  le  même  tems  (a)  nous 
afflire  que  cette  hilloire  a toujours  été  très-celebre  dans  l'E^ 
glilé  , &C.  il  employé  une  lettre  entière  à l’expliquer.  Saint  ( b ) 
Augullin  l’explique  aulfi  dans  la  fuite  de  l’Evangile  de  laint 
Jean  , quoiqu’il  Içut  iju’elle  manquoit  dans  quelques  exemplai- 
res. Elle  ell  aulfi  citee  dans  les  harmonies  Evangéliques  de  Ta- 
tien  bi  d’Ammonius  , dans  les  ( t ) livres  des  conftitutions  Apo- 
lloliques , dans  le  Poëtc  Scdulius , dans  Idacius  , dans  faint  Gré- 
goire le  Grand  , dans  Bede , dans  Alciiin  , dans  Rhaban  Maur  , 
& dans  un  grand  nombre  d’autres  auteurs  latins.  i°.  Que  fi. 
du  tems  d’Eutymius  cette  hiltoire  manquoit  dans  les  meilleurs 
exemplaires , ou  y étoit  marquée  avec  des  obêles  comme  une 
piece  apocryphe  jc’étoit  une  luitede  l’ignorance  , & de  la  té- 
mérité de  ces  gens  de  petite  foi , qui  craignant , félon  que  nous 
l’apprenons  de  faint  (a)  Augullin  , que  cette  partie  de  l’Evan- 
gile n’autorifât  les  femmes  à pécher  par  l’efperancede  l’impu- 
nité, la  retranchèrent  de  leurs  exemplaires.  Mais  il  faut  bien 
que  ce  défaut  n’ait  pas  été  fi  general , puifque  cette  hilloire  fe 
trouve  dans  prefque  tous  les  anciens  manulcrits  grecs  qui  font 
parvenus  jufqu’à  nions.  Car  de  dix-fept  manuferits  que  Théo- 
dore de  Beze  avoir  vûs  , il  n’en  avoir  trouvé  qu’un  feul  , où 
elle  ne  fe  lut  point.  Elle  fe  lifoitdans  tous  les  exemplaires  dont 


( a ) Ambrof.  Epift.  51.  & lib.  3.  de  Spi- 
rit.  S.  cap.  2. 

( b ) Augullin.  craft.  33.  in  Joan.  ferm. 
47.  de  verbis  Dr.mini  , & lib.  4.  de 
conL  Fvang.  cap.  10. 

( c ) Lib.  2.  conlt.  Apoft.  c.  24.  Seduiius 
]ib.a  4.  carni.  Idacius  lxb.  cont.  Varimand. 
Grcg.  mag.  lib.  1.  moral,  cap.  6.  &c. 

(</)  Stdlnc  tidehcef  inJicUUum  ftnfm  txberrtt* 


il  a ut  nomiulli  medic a vel  potins  inimici  lerx 
Jidei  » credo  rmtuentti  peccandi  impunilaltm 
di tri  ntulieribns  f 'ms , tllud  <]uod  de  adultéra  in - 
dol*entta  Dominai  fecit  « auferrtnt  de  codictius 
fuis  , tjua/i  pemtijjionem  peccandi  tribut  rit  , tjui 
dixit  • deinceps  noli  peccare  ; Aut  ideo  non  dé- 
bitent mulier  à medico  Dr#  iliins  peccati  rtmjJJic~ 
ne  fanari  ne  offenderentur  in/^iu.  Augullin.  ilb. 

2.  de  adulicriu.  conjug.  cap.  7. 

A a a iij 
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Robert  Etienne  fc  fervit  pour  fon  édition  du  Nouvcati-Tefta- 
ment , Se  cjui  étoient  au  nombre  de  feize.  On  la  trouve  dans 
toutes  les  éditions  ( a ) grecques  & latines  ; dans  l’Anglofaxone , 
dans  la  verfion  arabique  imprimée  à Rome  en  1 590.  dans  deux 
manuferirs  coptes  , Se  dans  le  fyriaque  d'U (Tenus,  j Si  quel- 
ques interprètes  n’ont  pas  commenté  cette  partie  de  l’Evangile 
defaint  Jean,  ce  n’eft  pas  qu'ils  l’avent  regardée  comme  apo- 
cryphe -,  c’eft  plutôt , ou  parce  qu’elle  manquoit  dans  leurs 
exemplaires , ou  qu’ils  la  trouvoient  aflez  claire  d’elle-même  , 
pour  qu’elle  n’eût  pas  befoin  d’éclairciflement. 

V I.  L’Evangile  de  faim  Jean  a toujours  été  reçû  ( b ) par  un 
confentcment  unanime  de  toutes  les  Eglifes  , 8c  ceux  qui  ne 
l’ont  pas  reçu  ont  été  regardés  ( c ) comme  des  hcretiques  , 8c 
nommez  Aloges  ou  ennemis  du  Verbe  , parce  qu’ils  nioienc 
que  Jefus-Chrift  fût  le  Verbe  éternel.  Les  Peres  ont  confide- 
ré  cet  Evangile  comme  la  principale  ( d)  partie  de  l’Ecriture , 
comme  le  fccau  ( e ) qui  confirme  ce  qu’ont  dit  les  autres  Evan- 
geliftes , 8c  comme  la  colonne  par  laquelle  Dieu  a achevé  d’af- 
fermir l’Eglife.  Tout  y eft  (/)  mvfterieux,  8c  c’eft  avec  rai- 
fon  que  celui  qui  l’a  écrit  , eft  comparé  (^)  à l’aigle  , parce 
qu’il  s’élève  au  deflus  de  toutes  les  chofes  créées  pour  arriver 
jufqu’à  Dieu  meme.  On  a furtdut  admiré  le  commencement 
de  fon  Evangile.  Saint  ( h ) Paulin  montre  comment  on  v trou- 
ve la  réfutation  de  plufieurs  hercfics  , entr  autres  de  celles  d’A- 
rius  , de  Sabellius , de  Photin  , 8c  de  Marcion  > 8c  un  Philofo- 
phe  Platonicien  difott(i)  au  rapport  de  faint  Simplicien  Evê- 
que de  Milan  , qu'il  filloit  écrire  en  lettres  d’or  dans  les  lieux  les 
plus  éminens  des  Egltfes  ce  commencement  de  l'Evangile  de  faint 
jean. 


( a ) Voyez  Fabric.  cod.  apocrvph.  nov. 
Tcic.  pag.  357 

(b)  Eufeb.  lib.  3.  cap.  XXIV.  2f. 

(r)  Epiphan.  hxrcf.  51.  num.  3.  & 
Auguftin.  narre-r  30. 

(</)  Ocigcn.  comment,  in  Joan.  pag. 
f.  6.  edit.  Huet. 

( e ) Paulin.  Epift.  14. 

(/)  Ambrof.  lib.  3.  de  focram.  cap.  2. 
(g  ) Paulin.  Epift.  24-  Auguftin.  ferm. 
3 6.  in  Joan. 

( /»  ) uno  Etangtlii  principio  0 rrnia 
dut  boit  ijHet  in  lurcticii  luiront  or  a claudtm- 
tur  , prima  Arii  hngua  pracidilur  ; jed  Ü* 


Sabclhi  blufphcmia  vaeuatur  , cvm  eadem  pif- 
cm  or is  nofiri  ftutentia  CF  mutai  deitatii  in  ta- 
ire Ct  btlJo  , CF  diZ'tf’o  pcrfinalitatis  exprin  i- 
lur.  F.odcm  ir.pilula  CF  Ehotinui  humant  loi; mm 
in  Chriflj  exordii  dtniem  magifttr  cxphditnr  : 
Ct  Marciun  fui  Daim  Ugit  CF  Evangelti  dif- 
ternit  extinguitur  : CF  Munie  haut  vert  Créait - 
rit  réguler  *»F  fulfî  confit Ur  oltcritur  , [ubl en- 
ta illico  cjnjtletv  frpenultftii  Evungclit  Voce 
confie  fit  t ; fit:  a de  hoc  Dct  irtrho  audit  : otnnia 
fer  s pj terri  fada  font  , CF  fine  ipfo  fai  lu  m eft 
nihil.  Paulin.  Epift.  21.  ad  Aniand. 

(O  Auguft.  lib.  10.  de  civit.  cap.  ip. 
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V I I.  Saint  Denis  d’Alexandrie  ( a ) trouvoit  dans  l’Evangile  Stilc  Je  cct 
& dans  la  première  Epitre  de  S.  Jean  non-feulement  la  purete  de  EvanS,Ie' 
la  langue  grecque  , mais  encore  de  l’élegance  dans  la  difpofi- 
tion  des  termes  fie  des  penfées:  Il  n’y  voyoit  rien  de  barbare  ni 
d’impropre,  rien  de  bas  ni  de  vulgaire.  De  forte  qu’il  paroît 
ajoute  ce  faint  Evêque,  qu'il  avoir  reçu  de  Dieu  le  don  de  l'é- 
loquence , uiufji-bicn  que  celui  de  la  fcience.  Mais  il  faut  avouer 
que  cette  éloquence  eft  jointe  dans  faint  Jean  , avec  une  grande 
(implicite  de  ftile  ; 8e  qu’il  y a même  des  endroits  dont  le  grec 
n'dt  pas  tout-à  fait  pur,  8e  qui  tiennent  beaucoup  de  lalan- 
gue  fyriaque.  On  y voit  aufli  de  frequentes  répétitions  dont  la 
plupart  font  toutefois  allés  agréables. 

VIII.  L’Evangile  de  faint  Jean  comprend  l’hiftoire  desqua-  Sommaire  Je 
tre  dernières  années  de  la  vie  de  Jefus-Chrift.  Il  commence  à cct 
la  prédication  de  faint  Jean-Baptifte  dans  le  défert  , &:  finit  à 
la  troifiéme  apparition  du  Sauveur  à fes  Apôtres  fur  la  merde 
Tiberiade.  Il  marque  les  années  du  miniftere  de  Jefus-Chrift 
par  les  fêtes  de  Pâque  , & il  en  compte  ( b ) quatre. 


CHAPITRE  VI- 

Du  Livre  des  Ailes  des  Apôtres  , iS'  de  quelques  autres 
Ouvrages  attribués  à Jaint  Luc. 

I.  \ Pre’s  que  faint  Luc  eut  décrit  dans  fon  Evangile  les  S.  Luc  ccri- 
L\.  adions  de  Jefus-Chrift  , il  voulut  aufli  laifler  à l’tglifc  le 
récit  de  la  vie  fie  des  adions  des  Apôtres;  c’eft-à-dire  l’hiftoire  rJ? ce  «u' Ja- 
de leurs  voyages  fie  de  leur  prédication.  Il  compofa  ce  livre  voit  vû  lui- 
enfuite  (r  ) de  fon  Evangile,,  non  fur  ce  qu’il  avoir  appris  des  mtrac' 
autres  , mais  fur  ce  qu’il  avoit  ( d)  vû  lui  même  pour  la  plus 
grande  partie , fie  il  l’adreffa  à fon  ami  Théophile  comme  il 
avoit  fait  fon  Evangile  ; cct  ouvrage  eft  intitulé  les  Actes  des 
Apôtres , ou  les  Adions  des  Apôtres  ; parce  qu’il  contient  l’hi- 
ftoire de  ce  que  firent  les  Apôtres  à Jcrufalem  , dans  la  Judée  , 
fie  dans  les  diverfes  autres  parties  de  l’univers , après  l’Afcen- 
fion  de  Jefus-Chrift. 


(/a)A|>ud  Lulcb.  lib.  7.  hift.  cap.  15.  ( i ) Lucas  jiiir  Evangelium  fin  W/V- 

(è)Vid.  Joan.  II.  13.  Joan.  V.  i.Sc  rat  Ada  vtri  Afipolcrum  , J!mt  vi~ 

IV.  a;,  joan.  VI.  4.  Joan.  XIII.  1.  itrat , tttrfofuit.  Hicronim.  in  catalog  cap. 

(c)  Aâ.  I.  1.  7. 
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II.  On  croit  que  faint  Luc  l’écrivit  pour  l’oppofer  aux  faux 
actes  des  Apôtres  que  l’on  répandoit  dans  le  monde.  11  (<*  ) y 
a mis  tout  ce  qu’il  a crû  neceflaire  pour  édifier  la  foi  des  lecteurs, 
fie  l’a  écrit  avec  tant  de  finccrité  , qu’entre  un  grand  nombre  de 
livres  qu’on  a faits  fur  l’hiftoiredes  Apôcres , le  fien  feul  a été 
reçû  de  l'Fglife  comme  digne  de  foi , & on  a rejette  tous  les  au- 
tres. Auflï  quoiqu’il  femblc  ne  faire  autre  chofc  ,que  nous  ra- 
conter une  hiftoire  , cependant  fi  nous  faifons  réflexion  fur 
celui  (b)  qui  en  cfl:  auteur  , nous  verrons  que  toutes  les  pa- 
roles de  ce  fa c ré  médecin,  font  autant  de  remedes  contre  les 
langueurs  de  nos  âmes.  C’efl:  ce  qui  a fait  dire  à faint  ( c ) Chry- 
foftome  que  ce  livre  peut  ne  nous  être  pas  moins  utile  , que 
l'Evangile  même  , foit  pour  le  reglement  de  nos  mœurs,  foit 
pour  l établiflement  de  la  doétrine.  Car  nous  y voyons  l’ac- 
compliflemcnt  de  diverfes  chofes  que  Jefus-Chrift  avoit  prédi- 
tes , la  defeente  du  faint  Efprit  , & le  changement  prodigieux 
qu’il  a opéré  dans  l’efprit  fie  dans  le  cœur  des  Apôtres.  Nous 
y voyons  le  modèle  delà  perfection  chrétienne)  foit  pour  les 
Amples  fideles , dans  les  premiers  chrétiens  de  Jerufalem  > foit 
pour  ceux  qui  gouvernent  l’Eglife , dans  la  vertu  incompara- 
ble des  Apôtres,  & furtout  dans  leur  union  & dans  leur  cha- 
rité parfaite.  Nous  y apprenons  au fli  des  dogmes  que  nous  ne 
trouvons  en  aucun  autre  livre  de  l’Ecriture  avec  la  même  clar- 
té. On  peut  dire  furtout , que  ce  livre  eft  particulièrement  la 

{ireuve  de  la  réfurrection  de  Jefus-Chrift  , de  laquelle  toutes 
es  autres  vérités  de  la  religion  fui  vent  fans  peine. 

III.  Perfonne  ne  doute  que  le  texte  original  de  ce  livre  ne 
' foit  le  grec  > & on  remarque  ( d)  que  faint  Luc  y fuit  plus  le 
ftile  ordinaire  des  hiftoires  , fie  que  fon  (e)  expreflioneft  meil* 


à 


-■i£ 


( 4 ) Lucas  non  fetnm  ufique  ad  refurreflionem 
aflun-f'iionemijuc  De mini  perduxn  n.trralioncm 
Juatn...\'crum  etiam  detneeps  qua per Apoflolos gi- 
fla tant  , fufitccre  credidit  ad  adifleandam  fl- 
dem  legcntium  vel  audientium  , ita  fcripft  ut 
folut  ejh>  lifter  fide  dignus  baberetur  in  Ec  cle- 
fia  de  Apcflolorum  ail  t bu  s narrantis  , reprobat  il 
omnibus  qui  non  ea  fl  de  quâ  eportuit  » fai  la 
di flaque  Apoflolorum  aufi  fient  firiln  re.  Au- 
guftin.  lib.  4.  de  conlcni.'  Evang.  cap  8. 
nuni.  9. 

( b ) A(!  u s Agoflolcrum  nudam  qui  de  m firna- 
re  Vidintur  biflonam  t CT*  nafientis  Ec  défia  in- 
fit  nu  an:  texcre  ; fid  fi  noverimus  (criptorcm 
forum  Lueani  ej]c  mcdicum  , cujus  laus  tfl  in 


Evangelio  , animadvertemus  pariter  omnia  ver - 
ba  illius  , anima  tanguent  il  efje  meduinam. 
Hicronim.  Epift.  103.  Pau  lino. 

( c ) Hinc  non  minor  nobis  conttngere  poterie 
Militas  qu,:m  ex  ipfis  Evangeliii . . . . qnin  O* 
doçmata  quxdtim  lue  reperire  licebit  , que  ni  fi 
hier  fiuijjet  proditus  , haudquaquam  fui  fient 
ulli  tant  dilue  idc  cognita  > quin  potins  , qnod 
efl  caput  fiilutis  ncflrx  » fiuijj’ct  c cculium  , O* 
in  obfcuro  latuijjèt.  Tarn  de  bis  Uquor  que  ad 
bene  vivendum  , quam  que  ad  fidei  noflra  dog- 
mata  pertinent.  Chryloilom.  hom.  l.  in 
att. 

( d)  Ambrof  rrarfat.  in  Luc. 

( e ) Hieroniin.  lib.  6.  in  liai. 

leurc 
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lcure , & plus  grecque  que  celle  des  autres  écrivains  canoni- 
ques. Il  cite  ordinairement  l’Ecriture  félon  les  feptante  , appa- 
remment parce  qu’il  ne  favoit  ( n ) pas  l’hcbreu  , ou  qu’il  favoit 
mieux  la  langue  grecque  , que  l'hebraïque.  Dès  le  tems  de 
faine  ( b ) Epiphane  le  livre  des  Actes  a voit  été  traduic  du  grec 
en  hebreu.  On  l’a  voie  auflî  mis  en  latin  long  tems  auparavant. 
Mais  faint  Auguftin  remarque  ( c ) qu’il  y a des  termes  dans 
l’original  grec  , que  la  verfion  latine  n’a  pu  bien  exprimer. 

I V.  Le  livre  des  Acles  renferme  l’hiltoire  de  l’Eglife  de- 
puis le  jour  de  l’afcenfion  de  Notre-Scigneur  Jefus  Chriftdans 
le  ciel , jufqu’à  la  fécondé  année  que  S.  Paul  demeura  à Rome} 
c'eft-à-dire  jufqu’cn  l’an  6 3.  d’où  ( d)  nous  pouvons  juger  que 
ce  fut  à Rome  qu’il  l’écrivit , &:  dans  ce  tems-li  même.  On  peut 
divifer  cet  ouvrage  en  deux  parties.  Dans  la  première  qui  s’é- 
tend depuis  le  premier  chapitre  jufqu’au  treiziéme  , on  voit 
les  commencemens  8c  la  nairtance  de  l’Eglife  dans  la  Judée  8c 
fon  accroiflement  dans  Samarie  , & dans  les  nations  , par  le  mi- 
niftere  des  Apôtres , & furtout  de  faint  Pierre , donc  on  y dé- 
crit principalement  les  actions.  Depuis  le  chapitre  treiziéme 
jufqu’à  la  fin , faint  Luc  eft:  prefque  tout  occupé  à décrire  les 
voyages  , les  prédications  8c  les  travaux  de  faint  Paul,  dont  il 
avoir  été  le  compagnon  (e)  infeparablej  ce  qu’il  fait  avec  au- 
tant d’exaélitude  que  de  précifion  , & avec  une  noble  fimpli- 
cité , fans  fe  donner , ni  à faint  Paul , aucune  louange,  pour  tant 
de  fatigues  & de  dangers  qu’ils  avoient  efluyez  l un  fie  l’autre 
pour  l’écabliffemcnt  cle  l’Eglife  chez  les  nations  infidellcs.  Il  eft 
a remarquer  néanmoins , que  faint  Luc  a parte  fous  lilence  plti- 
fieurs  circonftances  de  la  vie  de  faint  Paul , que  cet  Apôtre  nous 
apprend  lui-même  dans  fes  Epitrcs.  Par  exemple,  dans  celle 
qu’il  a écrite  aux  (/)Galatcs,  il  raconte  qu’étanc  à Antio- 
che , 8c  voyant  que  Ccphas  fie  Barnabe  ne  rnarchoient  pas  droit 
félon  la  vérité  de  l'Evangile  , il  reprit  Ccphas  devant  tout  le  mon. 
de  , de  ce  que  par  fon  exemple  il  portoic  les  Gentils  nouvellc- 


(4)  Hieronim.  queft.  hcb.  in  gencf 
pag-  544- 

(A)  Fpiphan.  hxrcf  30.  num.  3. 

( c ) Il  rapporte  pour  exemple  ce  qui 
eft  dit  au  verl'et  7.  du  chap.  t.  mn  efl  oe- 
Jlnm  mffé  itmfçra,  dan,  le  grec  il  y a zeÿ«»r 
ù i«;ik  : Ce  qui  félon  lamtAuguftin  n'cft 
pas  la  même  choie  que  tenfara.  11  croit 

Tome  1. 


qu’il  faudroit  ajouter  oppertutsitates.  Dans 
nos  Bibles  on  lit  mamenta  Aug.  Epift  1 7 7. 
( d ) Hieronim.  in  catalog.  cap  7. 

( e ) Omnibus  Iris  tum  ade/Jet  [ ,nc.tt  diligenter 
conftripfn  fa  , mi  nctjue  mcisdax , ne^us  e’.a- 
tus  dtprebendi  poffit  , eo  tjttod  bac  omnié  tco- 
J lurent.  Ircnxus  lih.  3.  cap.  14. 

(/)  AdGalat.  II.  14. 

B b b 


/ 


Tems  auquel 
le  livre  des  ac- 
tes a été  écrit. 
Sommaire  de 
ce  livre. 
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ment  convertis  à la  foi,  à s’abftenir  des  viandes  de'fenduës  par 
la  Loi , 8c  à croire  ce  difeernement  ncccftaire  au  falut.  Or  faine 
Luc  ( a ) n’a  pas  dit  un  mot  de  toute  cette  difpute.  Il  ne  parole 
pas  même  par  aucun  endroit  de  fes  écrits  que  laint  Pierre  foie 
jamais  venu  à Antioche  ; 8c  nous  ne  faurions  pas  que  ce  Prin- 
ce des  Apôtres  a été  le  premier  Evêque  de  cette  Eglife  , fi  nous 
ne  l’avions  appris  par  la  ( b ) tradition. 

V.  Le  livre  des  Aétes  a toujours  pafle  pour  canonique 
dans  l’Eglife.  Nous  ne  connoiffons  que  les  heretiques  Mani- 
chéens qui  Payent  rejette,  8c  qui  en  ayent  concerte  la  vérité  î 
incommodez  (r)  dit  laint  Auguftin  , de  ce  qu'on  y voyou  que 
le  fnint  Efpnt  promis  duns  i' Évangile  par  Jefus-Chrifi  fut  en- 
voyé fur  fes  Dijciples  après  fon  Afcenfion.  Car  leur  aveuglement , 
ajoute  ce  Pere  , va  jufqu'à  foutenir  que  cette  promejfe  de  fefius- 
Chnft  n'a  elè  accomplie  que  dans  leur  Patriarche  Manichee  , qu’ils 
font  paffer  pour  ce  divin  Efpnt , abufant  d'un  fi  faint  nom  pour 
feduire  les  fimples  & les  ignorant  , par  où  , quand  il  n'y  auroit  que 
cela  feul  , ils  font  exclus  de  ce  don  celefie.  Nous  apprenons  du 
meme  faint  Auguftin  ( d ) que  l’Eglife  faifoit  tant  de  cas  du 
livre  des  A«ftes , qu’on  le  lifoit  tous  les  ans  folemnellement  dans 
les  a (Tenablees  des  fidèles,  8c  qu’on  en  commençoit  la  letfture 
le  jour  de  Pâques. 

VI.  Outre  l’Evangile 8c les  Actes  des  Apôtres  , faint  (e)  Clé- 
ment d’Alexandrie  dit  que  faint  Luc  a traduit  en  grec  l’Epi- 
tre  de  faint  Paul  aux  Hébreux,  & il  allégué  pour  le  prouver 
la  conformité  de  ftile  qu’il  y a entre  le  grec  de  cette  Epitre, 
8c  celui  des  Aiftcs  des  Apôtres , quclqu’uns  même  , au  rapport 
de  faint  Jerome  (/  ) , ont  cru  que  l’Epîtrc  aux  Hébreux  n’etoic 
pas  de  faint  Paul , mais  de  faint  Luc.  D’autres  fe  font  (g  ) ima- 
ginés que  faint  Luc  pouvoir  l’avoir  compofée  des  penfées  8c 
des  paroles  qu  il  avoit  retenues  de  faint  Paul.  Nous  ferons  voir 


( rt  ) Saint  Jerome  dit  que  la  fontfion 
d’Hiftoriographc  difpcnfoit  laint  Luc  d'en- 
trer dans  un  G grand  detail.  Nee  tnirum  ejje 
f.  Lucas  Imhc  retn  t.uucrit  , cum  CT*  *lia  mu  lia 
*]it*  i'autm  JuflinmjJt  fc  replient  , Hiflorio- 

yapli  licetnià  proterntifirit.  Hieroniin.  lib. 
1.  in  Epift.  ad  Galat.  pag.  244. 

(A)  Idem  ibid. 

(r)  Auguftin.  Epift..  237.  ad  Cerc- 
tiurn. 

(/)  Nam  <jwod  Iules  » habmt  CT  Simon 


Magus.  A (lui  ApofUcrum  tefles  funt  » tilt  liber 
convoi  cas  ormi  ar.no  in  Eecle/'a  rt  ci  tondus  : .iry- 
niverfaria  enifpt  filemnitaïc  pojl  tUflionem  Do- 
mini  n*>Jfis  ilium  librum  rteitari.  Augttftin. 
traft.  6.  in  cap-  1.  Joan.  Voyez  aulfi  de 

pr-cdefhtt.  §.  cap.  1. 

(r)  Apud  Etifeb.  lib.  6.  cap.  14. 

(/)  Hieroniin.  in  catalog.  cap.  ç. 

) Origcn.  apud  Eufcb.  lib.  6.  cap. 
*5* 
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ailleurs  que  faint  Paul  feul  en  eft  auteur.  On  a encore  ( a ) attri- 
bué à faint  Luc  un  autre  ouvrage  qui  efl  la  difpute  de  Jafon  &. 
de  Papifque.  Mais  la  maniéré  donc  Origene  fie  S.  Jérôme  parlent 
de  cette  pièce  fuffit  pour  nous  convaincre , qu’ils  ne  croyoient 
pas  que  ce  laint  Evangelifte  en  fût  l’auteur.  Le  premier  dit , ( b ) 
que  cet  ouvrage  étoit  un  des  moins  confidcrablcs  de  ceux  qui 
ont  été  faits  pour  la  défenfe  de  notre  religion  j fie  le  fécond  { c ) 
y reprend  une  opinion  qu’il  dit  être  de  quelques  anciens , ce 
qu’apparemment  il  n’auroit  pas  fait,  s’il  eût  crû  que  cette  dif- 
pute fûc  de  faint  Luc.  Il  vaut  mieux  dire  avec  Maxime  quelle 
a écé  compofée  par  Ariflon  de  Pella  , qui  peut  avoir  vécu  du 
tems  de  Tite  Anconin  vers  l’an  140. 


CHAPITRE  VII- 

Saint  Paul  Apôtre  des  Gentils. 
ARTICLE  PREMIER. 


Hijloire  de  fa  vie. 


I.  O A 1 n t Paul  ,qui  auparavant  portoit  le  nom  de  Saul , a Nai(Tancc& 
^ été  Apôtre  , mais  non  du  nombre  des  douze.  11  étoit  Juif  vic 

de  (d)  nailfance  , de  la  tribu  de  Benjamin  ,d’un  bourg  de  Judée 
( e ) appellé  Gifcal.  Ce  lieu  ayant  ( f)  été  pris  par  les  Romains  , 

Paul  fc  retira  à Tharfc  en  Cilicie  avec  fa  famille.  De-là  il  vint 
à Jcrufalem  ,où  il  fut  élevé  aux  pieds  du  Doéleur  Gamalicl , 

(g)  fie  inftruit  dans  la  maniéré  la  plus  exacte  d’obferver  la  loi 
deMoyfe.il  (h)  en  remplit  fi  ponctuellement  les  obligations 
qu’il  y étoit  irrcprehcnfible.  Il  s’attacha  particulièrement  à la 


( <*  ) Saint  Maxime  dans  Tes  commentai- 
res lbr  les  livres  de  faint  Denis , dit  que  S. 
Clément  d'Alexandrie  attribue  à laint 
Luc  la  difpute  de  Jafon  & de  Papifque. 
Lrgi  eti.wi  jipttm  e «loi  in  dtfputatione  Papifii 
O*  Jafonii  fer  if  la  efl  ab  Artflene  Pellao  * 

ejuam  Cl  e me  tu  Ale  xandr  inus  in  fexto  Uhro  Hjf- 
patypvfevn  ail  fan  f htm  Lneam  dejcripfjjé.  Mais 
nonobftant  cette  autorité  , ce  Pere  aime 
mieux  croire  qu’elle  a été  écrite  par  Ari- 
fton de  Pella  ytjuajtripta  efl  ab  Ariflane  Pel~ 
Ue.  Maxim,  in  cap,  i.  Thcolog.  Myftic. 
Dionyf.  pag.  17# 


(b  J Origcn.  lib.  4.  cont.  Ccl£  pag» 
1 99- 

( e ) Hicronim.  ejtuflio».  beb.  in  Genef. 
zoi.  Nous  aurons  occafion  dans  la 
luitc  de  parler  plus  au  long  de  cette  dif- 
pute , ou  comme  l’appelle  Origene , de 
cette  conférence  de  Jalon  & de  Papifque. 
( d)  Rom.  XI.  1.  & Philip.  III.  i 
( e ) Hieronim.  in  catalog.  cap.  y. 

( T ) IWA 

C.0  iwa- 

(A)  Philip.  III.  6. 

B bb  ij 
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fcélc  des  Pharificns  la  plus  exacte  fie  la  plus  fevere  de  toutes. 
Son  métier  étoic  de  faire  {a)  des  tentes  qui  pottvoienr  fervir  aux 
foldats  fie  aux  mariniers.  Car  c’étoit  une  pratique  fort  com- 
mune (b)  parmi  les  Juifs  de  faire  apprendre  un  métier  , même 
à ceux  qui  étudioienc  les  faintes  lettres , foit  afin  qu’ils  euffent 
toujours  un  moyen  de  gagner  leur  vie  , foit  pour  leur  faire  évi- 
ter les  dércglemens  qui  naiflènt  de  l’oifiveté. 

I i.  Saul  a voit  alors  un  grand  zele  ( c ) pour  la  Loi , 5c  il  fur- 
pafloit  en  cela  la  plupart  de  ceux  de  fon  âge.  Mais  fon  zc!e 
étoic  peu  éclairé  j fie  ce  fut  ce  qui  le  rendit  un  blafphemateur , 
( d ) un  pcrfecutcur  6c  un  outrageux  ennemi  de  l’Eglife.  Il  con- 
fentit  ( t ) à la  mort  de  faint  Etienne  , fie  il  garda  les  habits  de 
ceux  qui  le  lapidoicnc.  La  mort  de  ce  premier  des  martyrs  fut 
fuivie  d’une  grande  pcrfccution  contre  l’Eglife  de  la  part  des 
Juifs.  Saul  demanda  des  lettres  (/)  au  fou  verain  Pontife  pour 
les  fynagogues  de  Damas , afin  que  s’il  y trouvoic  des  difciples 
deJefus-Chrill:,  il  les  amenât  prilonniers  à Jcrufalcm. 

1 1 1.  Lorfqu’étant  en  chemin  il  approchoic  déjà  de  Damas , 
tout  d’un  coup  (g)  en  plein  midi  il  fut  environné  d’nnc  lu- 
mière venant  du  ciel , fie  plus  éclatante  que  celle  du  folcil , qui 
le  fit  tomber  , fit  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui.  Alors  il  enten- 
dit une  voix  qui  lui  dit  en  hébreu:  Saul  ,Saul  , pourquoi  me 
perfccurez-vous  ? Saul  répondit  : qui  êtes-vous  Seigneur  ? Et  le 
Seigneur  lui  dit  : je  luis  Jclus  que  vous  pcrfecutez.  Saul  dit  en 
tremblant  : Seigneur, que  voulez-vous  que  je  fafle  ? Levez-vous 
dit  le  Seigneur,  entrez  dans  la  ville  , 8c  on  vous  dira  ce  que 
vous  devez  faire.  Il  fut  trois  jours  à Damas  lans  voir  , 8c  fans 
boire  ni  manger  , ne  faifant  autre  chofe  que  prier.  Au  bout  de 
ce  tems , Ananieundes  difciples  de  Jefus-Chrift  , qui  demeu- 
roit  à Damas  ,8c  qui  par  fon  ordre  vint  trouver  Saul  dans  la 
maifon  où  il  logeoit , lui  impofa  les  mains , 8c  lui  dit  : Mon  fre- 
re  Saul  , le  Seigneur  Jefus  qui  vous  a apparu  en  chemin  m’a 
envoyé  afin  que  vous  recouvriés  la  vûc.fiefoyés  rempli  du  S. 


< 4 ) Aâ.  xvm.  3. 

( b ) L'tghl'c  chrétienne  a fuivi-cctte 
pratique  , & le  quatriémcConcilc  Je  Car- 
thage ordonne  aux  Ecclcfiaftiques  , quel- 
ques inllruits  qu'ils  (oient  de  la  parole  de 
Dieu,  d'exercer  un  métier  pour  gagner  de 
quoi  lé  UO lirai  & Ce  vêtir.  Voyez  Hcury , 


merurs  des  Chrétiens  f . 99. 

(O  AS.  XXII.  3.  & Galat.  I.  14. 
(d  ) I.  Timot.  1. 13. 

( c ) Aéi.  VI, y.  & Vil.  î7. 

(/)  Aét.  VIII.  1 . Si  Icq, 

) Aét.  IX.  3,  &.feq. 
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F.fprit.  Auffi-tôc  tombèrent  des  yeux  de  Saul  comme  des  écaib 
les  3 il  fut  enluite  baptifé  , 8c  prit  de  la  nourriture. 

IV.  Il  demeura  quelques  ( a)  jours  avec  les  fideles  qui 
étoient  à Damas  , 2c  commença  auffi-tôt  à prêcher  dans  les 
fynagogues , que  Jefus  e'toit  le  fils  de  Dieu  , 6 c le  Chrift.  De  Da- 
mas il  pafla  (t>  ) dans  l’Arabie  défertc  , d’où  étant  retourné  à 
Damas  il  y demeura  long-tems , prêchant  l’Evangile  2c  con- 
fondant les  Juifs.  Ceux-ci  ne  pouvant  plus  fouffrir  l’avantage 
que  l’Eglife  tiroit  de  fa  converfion  ,2c  de  fes  prédications,  le 
rélolurent  de  le  tuer.  Mais  il  le  fauva  de  la  ville  pendant  la 
nuit  , 2c  vint  ( c ) à Jerufalcm  pour  voir  faint  Pierre  , avec  le- 
quel il  demeura  quinze  jours.  Pendant  qu’il  étoiten  cette  ville 
il  voulut  fe  joindre  aux  difciplcs , qui  ne  croyant  pas  encore 
qo’il  eût  embrafle  la  foi  , l’éviterent  > mais  faint  Barnabe 
l’ayant  mené  aux  Apôtres  faint  Pierre  2c  faint  Jacques  , 2c  leur 
ayant  raconté  fa  converfion , 2c  ce  qu’il  avoit  fait  à Damas  , 
les  difciples  prirent  confiance  en  faint  Paul,  8c  il  étoit  toujours 
avec  eux.  De  Jerufalcm  il  vint  à Tharfe  , 8c  de-là  dans  les 
pays  de  Syrie  2c  de  Cilicie,  étant  encore  inconnu  de  vifage 
auxEglifes  de  Judée  s feulement  elles  favoient  là  converfionéc 
en  glorifioient  Dieu. 

V.  La  famine  prédite  par  Agabus  s’étant  fait  fentir  , les  fi- 
dèles d’Antioche  ( d)  envoyèrent  des  aumônes  aux  freres  qui 
demeuroient  en  Judée.  Barnabe  8c  Saul  en  furcifc  charges , 
8c  s’étant  acquittés  de  leur  minifterc , ils  retournèrent  de  Jeru- 
falem  à Antioche.  Ce  fut  là  (e)  qu’ils  reçurent  leur  million 
du  faint  Efprit  en  qualité  d’Apôtrcs.  D’Antioche  ils  allèrent 
à Seleucie , d’où  ils  pafierent  en  Chypre.  Saul  étant  à Paphos 
y convertit  Serge  Paul  Proconful , dont  il  porta  toujours  le  nom 
dans  la  fuite.  De-là  ils  vinrent  ( f)  à Antioche  de  Pifidic  , en- 
fuite  à Icône  où  ils  refterent  long-tems.  Mais  voyant  qu’on  étoit 
fur  le  point  de  fe  jetter  fur  eux  pour  les  outrager  , ils  s’en- 
fuirent à Lyftres , 8c  à Dcrbes  , villesde  Lycaonie , où  ils  con- 
vertirent plufieurs  perfonnes.  Ils  parcoururent  enfuite  la  Pifi- 
die  , 8c  vinrent  en  Pamphiliej  8c  ayant  annoncé  la  parole  de 
Dieu  à Pergc  , ils  descendirent  à Attalie.  De-là  ils  firent  voile 
à Antioche  de  Syrie  , où  ayant  affemblé  l’Eglife  ils  raconte- 


S.  Paul  prê- 
che J.  C.  a 
Damas  & eu 
Arabie.  11  Ce 
fauve  de  Da- 
mas. L’an  }5. 
}(  & 37- 

Suite  de  fes 
aâions  juf- 
qu’en  4 s. 


Saint  Paul 
cfl’  déclare  A- 
potre  avec  S. 
Barnabe.  L’a» 
de  J.  C.  41. 
43-  44- 


(a)  Aét.  IX.  1 9.  8c  feq. 

( A ) Gaiat.  I.  17. 

(r)  ACt.  VUL  & Gaiat.  I.  18.  & 
feq-  * 


(rf)Aft.  XII. 
(»)  ACt.  XIII. 
(/)  ACt.  XIV. 
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rent  combien  Dieu  avoic  fait  de  grandes  chofes  par  leur  mi- 
niftere. 

,u  V I.  Cependant  quelqu’uns  des  freres  ( /»  ) vinrent  de  Judée 
rufaie'iv  L’an  *■  Antioche  , 8c  y excitèrent  un  trouble  confiderable , foutenant 
<ie  j e.  45  qu’il  falloir  circoncire  les  Gentils  qui  embrafloient  la  foi, & leur 
4 50.  ordonner  de  garder  la  loi  de  Moyfc.  Saint  Paul  fie  faint  Bar- 
nabe s’y  oppoierent , difant , que  Jefus-Chrift  étoit  venu  af- 
franchir les  fiensde  cette  fervitude-On  réfqlut  qu’ils  iroient  àje- 
rufalem  confulter  les  Apôtres  6c  les  Prêtres  fur  cette  queftion. 
Ainfi  S.  Paul  revint  en  cette  ville  (b)  quatorze  ans  après  fa  con- 
verfion,  & y vint  par  révélation  divine.  Il  conféra  avec  les  Apô- 
tres qui  y etoient,  c’eft-à-dire  avec  S.  Pierre , S.  Jacques , & S. 
Jean-  Il  compara  avec  leur  doûrine  celle  qu’il  prêchoit  aux 
Gentils  , fie  qu’il  n'avoit  apprife  que  par  la  révélation  de  Jefus- 
Chrill,  & tout  fe  trouva  conforme  de  part  5c  d’autre.  Enfuite 
on  examina  la  queftion  des  ceremonies  legales  , 5c  le  Concile 
fut  d’avis  de  ne  point  impoler  aux  nations  un  joug  que  les  Juifs 
même  n’avoient  pû  porter  ,6c  qui  étoit  inutile.  Ce  fut  dans  ce 
même  voyage  que  faint  Jacques,  faint  Pierre  5c  faint  Jean  re- 
connurent que  Dieu  a voit  confié  à faint  Paul  la  prédication 
de  l’Evangile  pour  les  Gentils  , comme  à faint  Pierre  pour  les 
Juifs.  Ainfi  ils  lui  donnèrent  la  main  A lui  fie  à faint  Barnabé , 
en  ligne  de  focieté  , afin  que  les  uns  prêchaient  aux  Gentils , 
les  autres  aux  circoncis  , leur  recommandant  feulement  le  foin 
des  pauvres  de  Judée. 

s»int  Paul  V I I.  Saint  Paul  5c  faint  Barnabé  étant  de  retour  à Antio- 
fcfcpjrcdeS.  che  avec  Judas  fie  Silas  , il  y arriva  (r)  entr’eux  une  petite 
voyages'  d"  conteftation  au  fujet  de  Jean  furnommé  Marc.  Saint  Barnabé 
puis  l’an  de  le  prit  avec  lui  fie  s’embarqua  pour  aller  en  Chypre  ,8e  faint 
J.  c.  51  juf-  paul  ayant  pris  Silas  traverfa  avec  lui  la  Syrie  6c  la  Cilicie-  Il 
i'5'  rencontra  Timothée  à Lyftres,  8c  ( d)  ayant  réfolu  de  le  me- 
ner avec  lui  , il  le  circoncit  pour  gagner  à Jefus-Chrift  un  plus 
grand  nombre  de  Juifs.  Lorfqu’üs  eurent  traverfé  la  Phrygie 
fie  la  Galatic , le  faint  Efprit  leur  défendit  d’annoncer  la  parole 
de  Dieu  en  Afie.  Etant  venu  en  Myfie  ils  fe  difpofoient  à paffer 
en  Bythinie  } mais  l’Efprit  ne  leur  ayant  pas  permis  ils  defeen- 
dirent  à Troade.  Ce  fut  là  que  faint  Paul  apperçut  dans  une  vt- 
fion  un  homme  de  Macedoine  qui  le  prioit  de  venir  le  fccou. 


(«JAa.XV.  (f)AÔ.  XVI-  3<î. &fcq. 

(i)  Galat.  II.  I.&foq.  (<0  A â.  XVI. 
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rir  , & qu’il  prit  fàint  Luc  pour  compagnon  de  fes  voyages.  S’é- 
tant  donc  embarqués  à Troade  , ils  vinrent  à Samothrace,  le 
lendemain  à Naples  , & de-là  à Philippes , où  faint  Paul  & Silas 
furent  battus  de  verges.  Ils  palTerent  ( a ) de-là  par  AmphipoÜs , , 

& par  Appollonie , Ce  vinrent  à Theffalanique.  Pendant  le  long 
féjour  que  faint  Paul  fit  dans  cette  ville,  il  y reçut  deux  fois 
des  freres  de  Philippes  de  quoi  fatisfaire  à fes  befoins  j mais  les 
Juifs  ayant  excité  un  tumulte  , dès  la  nuit  même  les  freres  le 
conduifircnt  hors  de  la  ville.  De  Theffalonique  faint  Paul  alla 
à Athènes.  Là  en  attendant  que  Silas  & Timothée  Peu  fient 
joint , il  difputoit  avec  les  Juifs  & les  Philofophes  touchant  Jefus- 
Chrift  ,&  le  Dieu  inconnu.  Il  y convertit  même  à la  foi  Denis 
PAreopagite  , & plufieurs  autres.  D’A  thenes , ( b ) il  vint  à Co- 
rinthe où  il  fit  de  grands  fruits  pendant  les  dix-huit  mois  qu’il  y 
refta.  S’étant  enfuite  embarqué  au  port  deCenchrée  , il  pafla 
à Ephefe , & étan#  abordé  à Cefarée  de  Straton  il  alla  à Jcru- 
falem,&  de-là  à Antioche  de  Syrie,  où  ayant  paffé  quelque 
tems , il  en  partit  ,traverfant  par  ordre  de  ville  en  ville  la  Ga* 
latie  & la  I hrygie.  Etant  de  retour  à Ephefe , il  ( e ) y inflruifit 
douze  desdifciples  qui  ne  connoifloient  que  le  baptême  de  faint 
Jean  , & leur  ayant  impofé  les  mains , ils  parloicnt  diverfes  lan- 
gues , & prophetifoient. 

VIII.  En  l’an  38.  faint  Paul  après  avoir  ( d)  recueilli  les  au-  Suite 
mônes  de  la  Macedoine  & de  l’Achaïe  fe  mit  en  chemin  pour  voyages  de  s. 
les  porter  aux  pauvres  de  Jerufalem.  Ce  fut  dans  ce  voyage  , Paul,lin  ,6- 
que  partant  par  Troade  il  rertùfcita  Eutyque  qui  étoit  tombé 
du  haut  d’une  fenêtre  pendant  la  célébration  de  l’Euchariftie. 

Partant  par  ( e ) Milet  il  envoya  à Ephefe  , 8c  affembla  les 
Prêtres  & les  Evêques  des  Eglifes  voifines  j & après  leur 
avoir  parlé  pendant  quelque  tems , & prié  avec  eux , il  parta  à 
l’Ifle  de  Cos  , enfuite  à celle  de  Rhodes , puis  à Patare  , & de-là  à 
Tyr  où  il  demeura  fept  jours  avec  les  Chrétiens  de  ce  lieu  r 
qui  lui  difoient  en  cfprit  de  prophétie  de  ne  point  aller  à Jcru- 
falcm.  De  Tyr , faint  Paul  alla  à Ptolemaïde  , & de-là  à Cefarée 
où  il  logea  chez  Philippe  qui  étoit  l’un  des  fept  Diacres.  Ce 
fut  en  ce  lieu  que  le  Prophète  Agabus  lui  prédit  qu’il  feroie 
pris  à Jerufalem  par  les  Juifs , & livré  aux  Gentils.  Ce  faint 


(•O  A fi.  XVII.  (J)  Aa.XX. 

( * ) Art.  XVIII.  & II.  Cor.'I.  1?.  («)  A&.  XXI- 

(«)  Aô.  XIX. 
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Il  tft  pris  à 
Jerufalem , & 
conduit  à Cc- 
ferce  , où  il 
demeure  pen- 
dant deux  ans. 
l'an  de  J.  C. 
J9.  60. 


II  patoit  de- 
vant Feftus. 
L’an  60.  Ilc« 
conduit  à Ko- 


Apôtre  n'en  fut  point  effrayé,  & déclara  qu’il  é.toit  prêt  de 
fouffrir  non  feulement  la  prilon  , mais  la  mort  même  pour  le 
nom  du  Seigneur.  11  arriva  à Jerufalem  aflés-tôt  pour  y célé- 
brer la  Pentecôte  fuivant  fon  projet. 

I X.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  il  alla  voir  faint  Jacques  , 
chez  qui  tous  les  Prêtres  s’affemblcrcnt.  Saint  Paul  leur  ayant 
raconté  ce  que  le  Seigneur  avoit  fait  chez  les  Gentils  par  fon 
miniftere , ils  en  louèrent  Dieu.  Mais  quelques  Juifs  d’Afie 
croyant  qu'il  avoit^profané  le  Temple  en  y faifant  entrer 
Trophime  qui  étoit  Gentil  de  naiftance  , ils  émurent  le  peu- 
ple contre  lui.  Comme  ils  fe  difpofoient  à le  tuer  , le  Tri- 
bun Lyfias  le  tira  de  leurs  mains , & le  fit  mener  dans  la  forte- 
reffe  Antonia.  Saint  Paul  avant  que  d’y  entrer  fit  faire  filen- 
ce  , & parla  au  peuple.  Son  difeours  ne  fit  qu’irriter  davan- 
tage les  Juifs  , &:  Lyfias  le  condamna  (a)  à être  battu  de 
verges  > mais  l’Apôtre  évita  ce  fupplice  , fti  déclarant  qu’il 
étoit  citoyen  Romain.  Le  lendemain  il  défendit  ( b ) lui-mê- 
me fa  caufe  devant  le  Confeil , d'une  maniéré  qui  mit  la  divi- 
fion  entre  ceux  qui  le  compofoient.  Le  jour  d’après  étant 
averti  que  les  Juifs  avoient  fait  ferment  de  le  tuer,  il  fit  fa- 
voir  leur  deflèin  au  Tribun  qui  l’envoya  avec  une  efeorte  ( c ) 
à Félix  Gouverneur  de  la  Province  qui  demeuroit  «à  Ccfarée. 
S.  Paul  ayant  donc  été  cité  devant  le  Tribunal  de  ce  Gouver- 
neur, comme  Juge  de  la  nation  Juive , il  expliqua  fa  do&rine 
en  fa  prefence  ,&  fc  juftifîa  par  un  difeours  très  étudié.  Mais 
Félix  l’entendant  parler  de  la  foi  en  Jcfus-Chrift  , de  la  juftice , 
de  la  chafteté  , du  jugement  futur  , il  en  fut  effrayé  -,  & re- 
mit à l’oiiir  plus  amplement  une  autre  fois.  Cependant  il  le 
recommanda  à un  Centurion  afin  qu’il  fut  gardé  honnêtement , 
& que  les  fiens  euflent  liberté  de  le  fervir.  Pendant  les  deux 
années  entières  qu’il  le  retint  dans  les  fers , fouvent  il  l’en- 
voyoit  quérir , & s’entretenoit  avec  lui  , parce  qu’il  efperoit 
en  recevoir  de  l’argent. 

X.  Le  teins  du  gouvernement  de  Félix  étant  fini  , on  en- 
voya pour  lui  fucceder  Portius  Feftus  qui  n’écouta  pas  moins 
favorablement  les  accufations  des  Juifs  qu’avoit  fait  fon  pre- 
decefteur.  Saint  Paul  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Juifs  qui  vouloientle  traduire  à Jerufalem  pour  l’y  faire  juger  , 


(*)  Aâ.  XXII. 
(i)  Ait.  XXIII. 


(r)  A8  XXIV. 


employa 
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employa  le  dernier  moyen  qui  lui  reftoit , & appella  (*)  à Céfar. 

Quelques  jours  après  il  défendit  de  nouveau  fa  caufe  devant  le 
RoyAgrippa  & Bérénice  fa  Iceur.quiétoicnt  venus  rendre  vifite 
à Fellus  jMais  quoiqu’il  les  eût  convaincus  de  fon  innocence, 
on  ne  laiffa  pas  de  le  mettre  avec  d’autres  prifonniers  entre  les 
mains  d’un  nommé  Jule  Centenier,  pour  être  conduit  à Ro- 
me. Il  s’embarqua  ( b ) avec  faint  Luc  & Ariftarque  dans  un 
vaifleau  d’Adrumet.  Après  plufieurs  jours  de  navigation,  ils 
arrivèrent  en  Crete  , de-là  ils  paflerent  à Malthe  après  avoir 
été  battus  d’une  horrible  tempête.  Sait»  Paul  y fut  mordu  d’une 
vipere  , mais  ayant  fecoué  l’animal  danslc  feu  fans  en  avoir  reçu 
aucun  mal , il  fut  pris  pour  un  Dieu  par  les  habitansde  cette 
Ifle.  Après  avoir  demeuré  trois  mois  à Malthe  , ils  s’embar- 
quèrent dans  un  vaifleau  d’Alexandrie.  Ils  mouillèrent  d’abord 
à Syracufe  i de-là  côtoyant  la  Sicile  , ils  vinrent  à Rege, 
enfuite  à Pouzole  , d’où  ils  fe  rendirent  à Rome  par  terre. 

XI.  Là  il  fut  permis  à faint  Paul  de  demeurer  en  fon  par-  H arrive  î 
ticulier  avec  le  foldat  quilegardoit,&  qui  le  fuivoit  toujours 
attaché  ( c ) avec  lui  à une  longue  chaîne.  Il  y demeura  deux  meure  pen- 
ans  entiers  dans  un  logement  qu’il  avoir  loué,  où  il  recevoir  j ans' 
tous  ceux  qui  le  venoient  voir  , 8c  enfeignoit  la  do&rine  de 
l’Evangile  avec  toute  liberté, & fans  obltaclc.  Plufieurs  Pères  «j. 
ont  cru  qu’ayant  été  délivré  de  fes  chaînes  l’an  6 3.  il  étoit  allé 
en  Efpagnc.Sc  qu’il  y avoir  prêché  l’Evangile  j mais  ils  ne  {J  ) 
paroiflent  pas  avoir  eû  d’autres  raifons  de  le  croire,  que  parce 
qu’il  témoigne  ( t ) qu’il  en  avoit  le  deflein  lorfqu’il  écrivit  fa 
Lettre  aux  Romains -,  auflï  l’Eglife  d’Efpagne  ne  confcrve  aucun 
(/)  vertige  tant  foit  peu  certain,  que  faint  Paul  y ait  jamais  prê- 
ché. Quoiqu’il  en  foit , cet  Apôtre  après  avoir  vlfité  l’Occident , 


( 4 ; Aa.  xxv.  xxvi. 

(4)  Aa.  XXVII.  & XXVIII. 

( e ) Les  Romains  failbicnc  ainfi  garder 
ceux  qui  n’etoientpas  renfermez  dans  une 
prifon.  Joftph.  lib.  Xyill.  antiquit.  tr  St  me  a 
Epifl.y 

( d ) Les  Pères  qui  difent  que  font  Paul 
a prêché  l’Evangile  en  Elpagnc  , font  S. 
Athanafc  , epifl.  .«/  Dracmt.  S.  Cyrille  de 
Jcrufalem  , Castcbef.  17.  S.  Fpiphane  , 
rtf.  17*  ««*«.  6.  S.  Chryfoftoinc  prafat.  in 
epifl.  ad  Heb.  S.  Jerome  in  cap.  XL  l/ai. 
Thcodorct  in  tpi  fl.  1.  ad  Tiwot.  S.  Gré- 
goire le  Grand  lib.  31  .in  Job.  cap.  il.  & 
quelques  autres. 

Tome  L 


( e J Cunt  in  Hifpaniam  propcifii  capero  « 
fpero  tjuod  prattritns  videam  Vos.  Rom.  XV. 
*4- 

(/)  Pour  réfuter  ce  que  quelques  nou- 
veaux Efpagnols  avancent  touchant  la 
prédication  de  font  Paul  en  Elpagne , il 
ne  faut  que  leur  demander  qu’ils  Êi lient 
remonter  la  (ucccllîon  de  leurs  Evêques 
julqu’à  cet  Apôtre  : Edant  origine  i Et  de - 
clefhvrum  fuurnrn  , efolvant  or d hum  Epijccpo - 
rutrt , ita  per  /uecfjjionei  , ab  initio  derirren- 
ttm  » ut  prir.m  ilie  tpife  pas  aLtjuen^ex  A po - 
flolh  Vel  ApoOolitis  t iris  ; hoc  enim  modo  Apo~ 
pdnx  EccUfîa  cenjus  Jhos  deferunt , peut  Stejr- 
nvrum  Ectltpa  hahens  IV  carpum  ab  Joannt 

C c c 
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retourna  en  Orient  & en  Afie  , ainfi  qu’il  l’avoit  promis  lui- 
même  dans  plufieurs  ( a.  ) de  fes  Lettres. 

XII.  Sur  la  fin  de  l’an  64.  Dieu  ayant  révélé  à ( b ) S.  Paul 
qu’il  fouffriroit  le  martyre  à Rome  , il  y vint  une  fécondé  fois , 
& s’y  employa  de  nouveau  à inftruire  les  Juifs  dans  les  fynago- 
gucs , Se  a gagner  les  Payens  dans  les  places  Sc  les  aflemblées  pu- 
bliques. Il  ( c ) convertit  entr’autres  une  Concubine  de  Néron  , 
Se  lui  perfuada  de  renoncer  abfolument  au  commerce  que  les 
loix  de  la  challeté  ne  lin  pouvoient  permettre  de  continuer  avec 
ce  Prince.  Néron  l’ayant  fçû  , le  fit  mettre  en  prifon.  Mais  com- 
me fon empire  (d)  n’étoit  pas  fuffifamment  affermi , 8e  que  d’ail- 
leurs il  nes’étoit  pas  encore  abandonné  auxcxcès  honteux  qu’il 
commit  par  la  fuite  , il  fit  comparaître  faint  Paul  en  fa  prefen- 
ce  , Se  l’ayant  oui  il  le  renvoya  abfous.  L’Apôtre  ne  fe  fervit  de 
fa  liberté  que  pour  aller  annoncer  l’Evangile  , Se  pour  faire  con- 
noître  à tout  le  monde  la  gloire  Se  l’excellence  de  la  foi  , Se  la 
protection  vifiblc  que  Dieu  lui  donnoit.  Mais  quelque  tems  apres 
il  fut  remis  en  prifon,  Se  reçut  à Rome  la  couronne  du  martyre  , 
l'an  (e  ) 6 5.  félon  l’Ere  vulgaire,  le  même  jour  que  faint  Pierre 


collcc.itum  refert  , feut  Romanorum  Cl* tren- 
te™ à t'etre  crdinatum  edit.  V rein  Je  inique 
(«ter*  exhibent  qua  ah  Àpojlvlii  in  Epijcopum 
ccnfttutos  , Àpof’clici  je  ni  t ni  f sr.idu^ti  habeant. 

Tcrtullian.  iib.  de  prjdcript.  cap.  32. 

( 4 ) Voyés  epij}.  ad  1 h île  mon.  v.  34.  ad 
Tbtltpp.  1.  15.  & 11.  24.  & ad  Tit.  I.  Ç. 
Voycs  auflî  lâli’.t  Chryloli.  frtfat  in  efifi. 
*d  Hib.  & Thcodorct  in  pfal.  1 17.  quiatlu- 
renr  que  faint  Paul  ctoit  retourne  de  Ho- 
me en  Orient; 

( b)  Athanaf  apologia  pro  fuga  lu.», 
tom.  1.  pag.  713. 

(r  ) Chryfoftoni.  liom.  4 6.  in  aâ.  Apo- 
ftol.  A fterius  hom.  8.  tom.  i.auCtuar.  Ûi- 
bliot.  Pat.  pag.  168» 

( d)  Sciendum  an  un;  in  prima  fatisjafiiene  , 
needurn  Nennii  imperio  rob.rato  » nec  in  tan- 
fa  trun  pente  jt  titra  , quanta  de  eo  narrant 
hiflori*  , b'ituiuni  à fileront  dimijjûm.  Hic- 
ronim.  in  caralog.  cap.  f. 

( e ) Saint  Jerome  ir.ee  le  martyre  de 
faint  Paql  en  la  quatorzième  année  de  Né- 
ron , & la  trente-lcptiéme  de  Jclùs-Chrilt: 
Hic  erro  quartodecinte  itérants  anno  . ca- 
fite  trmtcuiur  . . p*Jl  Pajjienem  Domini  tri- 
geftmo  jiptimo.  Hicronim.  in  catalog.  cjp.f.  CC 

qui  revient  à la  6S.  année  de  l’ire  vul- 


gaire. Saint  Epi[  hanc  Itaref.  27-  num.  6. 
la  place  en  la  douzième  année  de  Néron  , 
la  66-  de  Jcliis-Chrill  : Bcfl  Apofldomm  Pé- 
tri i’auliq  ne  ncietn  que  in  annutn  Ketrnis  due— 
dccimum  inenrrit.  Nous  croyons  devoir  l’a- 
vancer & la  mettre  en  l’an  *5.  car  nous 
liions  dans  Sulpicc  Sevcrc  Lb.  2.  Irifi.  cap, 
1 9.  que  liant  Pierre  & laine  Paul  furent 
mis  à morr  avant  la  guerre  de  Judée.  Hcc 
initio  in  Cfjrijiianos  faviri  captum  i fvfl  ttiam 
datii  Itgibm  religio  vetabatnr  , palan.q ne  edi- 
Mil  prop.Jiit  t C/mftianutn  ej]t  nen  lut  bat  , 
mm  iéihlui  ae  i'ttruf  capitis  damnati  : querum 
uni  certix  gladio  defeita  » 1 ctrut  in  carce- 
retn  JubLiius  efl.  Dum  h*.c  Rome  gerstnt ur  Ju- 
dai  pr.ifîdi)  fui  Flori  in.uria s non  ferait  es  , rt- 
htllare  ccrperant.  Advirjin  ta  l tjp.ifanui  fre- 
confuLiri  imperio  à Xerone  mijjus  La  guerre 
de  Judée  n’ayant  donc  commencé  qu’au 
mois  de  May  de  la  douzième  année  de 
Néron  , ainfi  que  le  dit  Joiej  h , lib.  20. 
avtiauit.  cap . 9.  11  faut  icton  la  chronolo- 
gie de  Sulpicc  Sevcrc  , que  ces  lair.ts  A po- 
tres  Ibicnt  morti  au  mois  de  Juin  de  l'an- 
née precedente»  qui  cft  la  65.  de  l’Lrc 
vulgaire.  Paul  Oroic  conHrnVc  cette  épo- 
que lorlqu’il  dit  que  la  mort  de  (au  t 1 :errc 
& de  lâint  Paul  fut  punie  l’automne  lui- 
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étoit  enterre  fur  le  chemin  d’Oftie  dès  la  fin  du  ( a ) fécond  fié- 
clc  , ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’on  de'pofa  fon  corps  en  cet 
endroit  auffi-tôt  après  fon  martyre. 


ARTICLE  II. 

Des  Epines  de  faine  Paul  aux  Romains , 

CT  aux  Corinthiens. 

# I.  TL  nous  relie  de  faint  Paul  quatorze  Epitres  , dont  neuf 

JL  font  addrclTées  à fept  Eglifes , ( b ) une  aux  Romains  , deux  cn  general.1 
aux  Corinthiens,  une  aux  Galates  , une  aux  Epbcficns  , une 
aux  Philippiens  , une  aux  Coloflïcns , deux  aux  Tneffaloniciens , 
quatre  autres  font  écrites  à fes  difciples.dcux  à Timothée,  une  à 
Tite.unc  à Philemonjk  quatrième  eft  aux  Hébreux.  Ces  Epitres 
ont  toujours  été  plus  ( c)  célébrés  dans  l’Eglife  , que  celles  des 
autres  Apôtres  , & elles  ont  fait  non-feulement  le  fujet  de  la 
confolation  6c  de  l’édification  des  chrétiens,  mais  ( d ) encore 
de  l’admiration  des  Juifs  & desPayens.  Ceux-mêmcs  qui  étoient 
fes  plus  grands  ennemis  ,& les  plus  jaloux  de  fa  gloire,  8cqui 
méprifoient  fes  difeours  quand  il  étoit  prefent , fe  font  (e  ) crû. 
obligez  d’avouer  que  fes  Lettres  étoient  remplies  de  force  & 
d’autorité.  Les  raifonnemens  en  font  juftes , les  penfées  nobles , 
le  ftile  vif  & animé.  Il  y a des  endroits  obfcurs  & un  peu  emba- 
raflez , foit  à caufe  de  la  fublimité  de  la  matière  qu’il  y traite  j 
foit  à caufe  des  frequentes  parenthefes  dont  elles  font  entre* 
coupées  , & d’un  allez  grand  nombre  de  tranfpofitions , & d’hy- 


vante  de  plufîcurs  grands  fléaux  qui  dé- 
folcrcnt  la  ville  de  Rome.  Primas  Ken 
Rom*  Cbriflumos  fnppliciis  CT*  mort  1 bu  s ajjccit , 
tic  per  omnes  provint i as  pari  pcrfecutione  ex- 
CTHtiari  impcr.ivit , ipfiunque  notnen  extirpare 
conatut,  bcalifjimoi  Cftrifli  ApofloloS  Pctrum  cru* 
ce,  l'aulun.  gladio  occtdit . Mox  actrVatim  mi - 
Jitram  oborta  undi.jue  t la  de  s tpprefjtre.  I \am 
fubfeijutnte  autumno  tanta  nrbi  ptJhUntia  tn- 
cubait  , ut  triginta  milita  fmicruttt  in  ratio- 
nem  Libilituc  V mirent.  Orol.  hb.  7.  cap.  7- 
Or  Tacite  cft  témoin  que  cette  pefte  ar- 
riva fous  le  Confulat  de  Nerva  & de  Vc- 
ftinus  , qui  tombe  en  l an  65-  de  l’Ere  vul- 
gaire. Car  apres  avoir  parle  de  ce  qui  le 


pafla  lous  l’année  de  leur  Confulat  > il  fi- 
nit ai n fi  là  narration  : Tôt  facinoribus  fardant 
annum  ciiam  dû  tempeflatibus  C r morbis  infi- 
gnivere.  i'afata  campania  turbine  Ventorunt  % 
•jui  villas , arbufla  , frugts  pajj.m  Jisjecit.  Per- 
tuht  vnltntiam  ad  vicina  urbi  , in  tjua  vmne 
mortalium  gtnus  vis  pcfhl.ntia  dcpopulabatur  , 
nulbt  ctxli  intempérie  vccurrcrct  oculis.  Ta- 
cit.  lib.  16.  annali  cap.  13. 

( a ) Eulcb.  lib  x.  hift.  cap.  if. 

( b ) Hicronim  in  cataloe.  cap.  f. 

( c ) Auguft.  in  pfâlm.  130. 

(d)  Chrylbllom.  lil».  4.  de (accrdor.  c.7. 
(O  II.  Cor.  XI.  6.  & Augullin.  lib. 
de  doûrin.  chriitian  cap.  7. 

Ccc  ij 
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perboles.  Les  critiques  remarquent  aufli  que  le  grec  n’?n  eft  pas 
pur  , & que  fouvent  le  tour  de  la  phrafe  eft  hébraïque.  Saint 
Paul  met  ordinairement  fon  nom  & fes  qualités  à la  tète  de 
fes  Epîtres.  Quelquefois  il  y ajoûte  celui  de  quelques-uns  de  fes 
difciples  , foit  parce  qu’ils  lui  avoient  fervi  de  Secrétaires  ; foie 
pour  leur  faire  honneur , ou  pour  concilier  plus  de  ( a ) credic 
à fes  Lettres  i ou  enfin  parce  qu’ils  étoient  fort  connus  des  Egli— 
fes  aufquelles  il  écrivoit.  Nous  en  voyons  un  exemple  dans  la 
première  Epitre  aux  Corinthiens  qu’il  commence  ainfi  : Paul 
Apôtre  de  jefus-Chnjl  par  la  vocation  (jr  la  volonté  de  Dieu  , (jr 
Soflhene  fonfrere  j & dans  l’Epitre  aux  Theflaloniciens  : Paul , # 
Silvain  (jr  Timothée  d l’Eghje  de  Thejfalonique.  Mais  on  n’a 
jamais  douté  dans  l’Eglifc  que  faint  Paul  n’en  fût  feul  auteur. 
Tcrtius  qui  dit  avoir  écrit  (h)  la  lettre  aux  Romains  n’en 
fut  que  le  fccretaire  ou  le  copifte  ; & il  y a apparence  que  l’A- 
pôtre diéla  aufli  à quelqu’un  de  fes  difciples , la  première  aux 
Corinthiens  , celle  aux  Coloflîens , & la  (econde  aux  Thcflalo^ 
niciens.  Cependant  de  peur  qu’on  ne  s’y  méprît  , & qu’on  ne  fît 
palier  de  faillies  lettres  fous  l'on  nom  , il  avoir  coutume  de  met- 
tre fon  feing  dans  toutes  fes  lettres , & de  les  fouferire  d’une 
façon  qui  lui  étoit  particulière.  C’eft  ce  qu’il  nous  apprend  lui- 
même  dans  fa  fécondé  aux  Theflaloniciens , où  il  dit  ( c ) je  vous 
Jalue  ici  de  ma  propre  main  moi  Paul  > c'ejl-la  mon  feing  dans 
toutes  mes  lettres  : j'écris  ainfi  : La  grâce  de  Notre-Seigneur  Je  fus- 
Chrijl  foit  avec  vous  tous.  Amen.  Ceux  qui  ont  arrangé  les  Epi- 
tres  de  faint  Paul  dans  nos  Bibles  ont  (d)  eu  moins  d’égard 
au  tems  auquel  elles  ont  été  écrites  qu’à  la  dignité  des 
Eglifes,  ou  au  mérité  des  fideles  qui  les  compofoient , ou  à la 
grandeur  des  myftercs  qui  y font  expliquez  , ou  à l’excellence 
des  matières  qui  y fonc  traitées.  La  première  de  toutes  félon  l’or- 
dre des  tems,  eft  celle  que  faint  Paul  écrivit  aux  Theflaloni- 
ciens  ; la  féconde  addreflee  aux  mêmes  peuples  fut  écrite  peu 
de  tems  après  jenfuire  celle  aux  Galates  > après  quoi  il  écrivit 
les  deux  aux  Corinthiens  j puis  la  première  à Timothée  , à Tite  , 
aux  Romains , aux  Philippiens , àPhilcmon , aux  Ephefiens,  aux 
Coloflîens  &*aux  Hébreux  ; la  derniere  de  toutes  eft  la  fécondé  à 
Timothée.  L’Apôtre  récrivit  étant  à la  fin  de  fa  vie,  & pro- 


(4)1/»  tjftos  fmjrulorum  nesn  mcvtbat  autorités, 
twnium  faliem  moveret  afjenfiti.  SalvÛn.  ep.  4. 
( b ) Ad  Rom.  XVI.  u. 


(e)  II.  A H Thcflalon.  III.  17. 

(</)  Chryfbftora.  Sc  Theodorct.  pnrfcrt. 
in  ipiîl  Pauli. 
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chc  de  Ton  martyre , comme  il  nous  en  affure  ( a ) lui  - même. 

I I.  L’Epitre  aux  Romains  a été  mîfe  à la  tête  des  autres , foit  Epinre  s. 
à caufc  de  ( b ) la  dignité  de  la  ville  de  Rome  , foit  à caufe  des  ^,7  écrite 
inftruélions  importantes  que  nous  y trouvons  pour  les  mœurs , de  Corinthe . 
& de  la  doclrine  exaéle&  parfaite  qu’elle  contient  pour  les  dog-  l an  58 
mes.  Car  c’eft  particulièrement  dans  cette  lettre  que  faint  Paul 
explique  le  mynerc  de  la  grâce  qui  juftifie  les  impies.  Il  l’écri- 
vit à Corinthe  , ce  qui  paroît  par  diverfes  circonftances.  1 

Parce  qu’il  y falue  les  Romains  au  nom  de  Caïus  ( c ) qu’il  avoit 
baptifé  de  la  main  à Corinthe  , & chez  qui  il  logeoit  ordinai- 
rement j i°.  Parce  qu’il  les  falue  auffi  de  la  part  ( d)  d’Erafte 
Tréforier  de  la  ville  de  Corinthe.  30.  Parce  qu’il  leur  recom- 
mande ( e)  Phebé Diaconefle  de  l’Eglife  de  Ccnchrée , qui  étoit 
un  bourg  qui  fervoit  de  port  à Corinthe  du  côté  de  l’Ellef- 
pont  & de  l’Afie  , & qu’il  avoit  chargé  cette  femme  de  leur 
rendre  cette  lettre.  Saint  Paul  écrivit  après  avoir  (J  ) recueilli 
les  aumônes  de  la  Maccdoine  , & de  l’Achaïe  , & lorfqu’il  étoit 
prêt  de  les  porter  à Jerulàlcm.  Ainfi  ce  fut  au  commencement 
de  l’an  38.  de  Jefus-Cwill.  Terce  ou  Tertius  en  fut  le  fe- 
cretaire. 

III.  L’Epitre  aux  Romains  palTe  pour  la  plus  fublime  , & la  Obfcurité 
plus  obfcure  de  toutes  les  Epures  de  faint  Paul  , & c’cft  d’elle 
principalement  qu’on  entend  ces  paroles  de  l’Apôtre  faint  écrite  en  grec. 
Pierre  : Paul  [g)  notre  frere  vous  a écrit  félon  la  fageffe  qui  lui 

a été  donnée  , amfi  qu'il  le  fait  dans  toutes  fes  lettres  , dans  lef- 
quelles  il  y a certaines  chofes  difficiles  à entendre  , au  (quelles  des 
perfonnes  peu  injlruites  donnent  un  faux  fens , de  meme  qu'aux 
autres  écritures  four  leur  propre  ruine.  Saint  Auguftin  n’étant 
encore  que  Prctre  entreprit  de  l’expliquer  , & fit  ( h ) un  livre 
entier  fur  le  fcul  titre.  Mais  rebuté  par  la  longueur  , & la  dif- 
ficulté de  l'ouvrage  , il  fe  défifta  de  fon  entreprife.  On  peut  ( i ) 
dire  néanmoins  qu’il  l’explique  dans  tous  fes  ouvrages  fur  la 
grâce  , & que  c'en  eft  un  excellent  commentaire.  Saint  Jerome 
n’en  jugeoit  pas  autrement.  Frappé  des  grandes  obfcurités  qu’il 
y rcmarquoit , ( ) il  dit  qu’il  lui  eût  fallu  non  un  livre  , mais 
plufieurs  volumes  pour  l’expliquer.  Quoiqu’addrelTee  aux  Ro- 


(«)  II.  Timot.  IV.  f 8. 

(4  ' Auguftin.  1. put.  105.  adSixtum. 
( c ) I.  Cor.  !.  14. 

(d ) II.  Ad  Timot.  IV.  10. 

( e)  Ad  Kom.  XVI.  i. 


% 


C/)Roin.  XV  »f. 

(r)  II.  Petr.  III.  if. 

(/>)  Auguftin.  lib.  i.  retrafl.it.  cap.  t j. 
(»)  Tilicmonr , tom.  ! . pag.  x(6. 

(U  Onmi>  Efifl via  nimiit  ihfturiumlmi  io- 

Ccc  iij 
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mains  , elle  a néanmoins  été  originairement  écrite  en  grec  , & 
non  en  latin , qui  étoit  la  langue  vulgaire  de  ces  peuples.  Mais 
la  langue  grecque  étoit  alors  fi  commune  dans  le  monde,  &:  fi 
familière  dans  Rome , que  les  femmes  ( a ) mêmes l’entendoienc 
& la  parloient.  D’ailleurs  il  eft  à remarquer  que  fous  le  nom 
de  Romains  l’Apôtre  n’entend  pas  feulement  ceux  quiétoient 
nés  dans  Rome  , ni  les  naturels  de  cet  Empire  , mais  tous  les 
fideles  de  quelque  nation  que  ce  put  être , que  le  commerce 
& la  ncceflité  des  affaires  y avoit  attirés.  C’eft  pourquoi  dans 
l’addrcffc  de  fa  lettre  il  ne  dit  pas  : A 'vous  tous  Romains  -,  mais  : 

A tous  ceux  qui  font  a Rome  chéris  de  Dieu  , & famts  parla  vo- 
cation. Paroles  qui  regardent  également  tous  les  fideles  , foit 
Juifs , foit  Gentils  qui  pouvoient  être  alors  répandus  dans  l’Em- 
pire Romain.  Il  étoit  donc  convenable  qu’il  leur  écrivît 
en  grec , qui  étoit  la  langue  la  plus  commune  en  ce  tems-là 
dans  l’Empire. 

I V.  L’Eglife  de  Rome  étant  mêlée  de  plufieurs  Juifs,  il  y 
avoit  de  frequentes  difputes  entr’eux  & les  Grecs  , c’cft-à- 
dirc  les  Gentils.  Les  Juifs  fe  glorifiaAde  leur  naiffance  , & des 
promeffes  faites  à leurs  Pc  res , regaraoient  les  Gentils  comme 
des  nations  immondes  , fie  prétendoient  qu’ils  ne  dévoient  avoir 
aucune  part  à la  grâce  de  la  nouvelle  alliancejou  du  moins  qu’en 
les  admettant  à la  lumière  de  l’Evangile  , il  falloir  les  obliger  à 
la  circoncifion  , & aux  autres  obfervances  legales  5 car  ils  ne 
connoiffoient  point  d’autre  jufticc  que  la  pratique  des  œuvres  * 
preferites  par  la  Loi  de  Moyfe.  Les  Gentils  au  contraire  faifant 
valoir  le  mérité  de  laPhilofophie.qui  leur  avoit  fait  connoîtreSc 
pratiquer  la  plupart  des  préceptes  de  la  morale  fans  le  fecours  de 
la  révélation  fie  delà  Loi  , reprochoicnt  aux  Juifs  de  ce  qu’aprés 
avoir  reçu  de  Dieu  tant  de  grâces,  ils  lui  avoient  été  tant  de 
fois rebcles , fie  foutenoient  qu’il  étoit  plus  jufle  que  Jefus-Chrift 
favorilat  les  Gentils  qui  l’avoient  adoré  auflî-tôt  qu’ils  l’avoient 
connu, que  lcsjuifs  qui  l’ayant  connu  les  premiers, l’a  voient  rejet- 
té  & crucifié.  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  difputes  qui  pouvoient 
caufer  quelque  fchifmc  , faint  Paul  crut  qu’il  étoit  neceflaire  de 
leur  écrire  , & de  travailler  à ôter  aux  uns  fie  aux  autres  tout 


voUia  : P i O0  fi  "O v luero  chvcIa  dijfirere  » ne - 
tmj  jucv.t  mibi  mkji#  libtr  . fini  magna  C*  vwl- 
1a  crat.t  fcriiicnoA  voUmina.  Hicroniin. 
a J Algafîain.  quxlt.  8. 


( <*  s . . . (-mina  «rece  ; 

Cun:  ft  turpi  magit  nofirii  ntfitre  Utine,* 

Juvcnal.  lityr.  6. 
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fujet  de  vanité.  D’abord  il  humilie  les  Gentils  en  leur  faifant  voir 
l’aveuglement  & l’impieté  de  leurs  Philofophes , 8c  en  leur  mon- 
trant que  les  lumières  dont  ils  fe  glorifioicnt  n’a  voient  fervi  qu’à 
les  rendre  plus  coupables  -,  parce  qu’ayant  connu  Dieu  , ils  ne 
l’ont  point  glorifié  comme  Dieu.  Il  reprime  enfuite  l'orgueil  des 
Juifs  en  leur  montrant  qu’ils  n’étoient  pas  plus  dignes  de  la 
grâce  de  l'Evangile  que  les  Gentils , puilqu’ils  étoient  égale- 
ment enveloppés  dans  le  péché  > que  la  vraie  circoncifion  eft 
celle  qui  l’cft  félon  le  coeur  , 8c  que  tous  fans  diftinction  ont  be- 
foin  de  la  puiffance  de  Dieu  -,  puis  il  fait  voir  par  l’exemple  d’A- 
braham  que  la  vraie  juftice  vient  de  la  foi  agilTante  par  la  cha- 
rité i que  les  œuvres  lans  la  foi  en  Jefus- Chrift  font  inutiles» 

3ue  nul  ne  petit  donc  fc  glorifier.  Il  pafle  de-là  à l’explication 
u myfterc  de  la  prédeftination  8c  de  la  réprobation  , 8c  il  joint 
aux  dogmes  de  la  foi  d’excellens  préceptes  de  morale,  6c  les  prin- 
cipes de  la  vie  8c  de  la  pieté  chrétienne.  Sur  la  fin  de  fon  Epitre 
il  exhorte  les  Romains  a la  paix , Sc  prie  Dieu  auteur  de  la  paix 
8c  de  la  concorde  de  demeurer  avec  eux  , 8c  de  leur  accorder 
l’efprit  d’union  8c  de  charité.  Le  dernier  chapitre  ne  contient 
que  des  recommandations  8c  des  civilités  de  fa  part,  8c  de  la 
part  de  l’Eglile  de  Corinthe.  Les  noms  grecs  de  ceux  qu’il  fa- 
lue  font  voir  que  la  plupart  étoient  venus  de  Grcce  & d’O- 
rient. 

V.  L’Eglifc  de  Rome  ne  fut  pas  la  feule  qui  fut  troublée  par 
la  divifion.  Celle  de  Corinthe  l’avoit  été  quelque  tems  aupa- 
ravant par  les  partialités  ôc  les  jaloufies  que  l’elprit  de  dilcor- 
de  avoit  infpirees  aux  fideles  de  cette  ville.  Accoutumés  aux  dif- 
putes  des  rbilolophes  divifés  en  plufieurs  fectes  dont  chacune 
prenoit  le  nom  de  fon  auteur  , 8c  l’élevoit  au  delfus  de  tous  les 
autres , les  uns  difoient  : je  fuis  difciple  de  Paul  -,  d’autres  : je  fuis 
difciple  d’Appollosjd’atitres  :dePierre  j d’autres  : de  Jefus-Chrift; 
8c  chacun  d’eux  affectait  de  relever  le  mérité  de  fou  parti  au 
préjudice  des  autres.  Ils  fouffroient  même  dans  leur  allemblée 
un  des  fidèles  de  Corinthe  qui  avoit  commis  un  incelte  avec  fa 
bellc-mere;8c  quelques-uns  d’entr’eux  plaidoicnt  devant  lesjugt's 
payens  , au  lieu  de  prendre  des  Arbitres  chrétiens  pour  termi- 
ner leurs  affaires.  Un  autre  défordre  , c’eft  que  dans  les  repas 
de  charité  qui  accompagnoicnt  la  célébration  de  l’Euchariltie  , 
les  riches  mangeoient  feparément  ce  qu’ils  avoient  apporté , 
£c  meprifoient  les  pauvres.  Enfin  il  y en  avoit  qui  tiroient  va- 
nité des  dons  furnacurels  , 8c  qui  affrétaient  de  parler  des  lan- 


Pre  mitre  E- 
pitre  de  liint 
Paul  aux  Co- 
rinthien». A- 
nalyfc  de  cet- 
te Epitre. 
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«rues  inconnues  dans  les  affemblées.  Saint  Paul  ayant  été  infor* 
mé  de  tous  ces  defordres  par  ceux  de  la  maifon  de  ( -«  ) Cloé  . 
qui  le  lui  mandèrent  apparemment  par  le  moyen  de  Stephanas  , 
de  Fortunar  &.  d’Achaïque  » étant  d'ailleurs  (b)  confulté  par 
l’Esrlife  de  Corinthe  fur  plufieurs  articles  , en  particulier  fur  la 
continence  &:  le  mariage, & fur  les  viandes  immolées  aux  Ido- 
les , il  fe  crue  obligé  de  leur  écrire  pour  appailer  leurs  difpu- 
tes,  rcgler  leurs  mœurs  & décider  leurs  doutes.  Pour  réprimer 
leur  orgueil  qui  étoit  la  fource  des  divifions  qui  regnoient  en- 
tr’eux  , il  leur  fait  voir  dès  le  commencement  de  fon  Epitre.que 
loin  d’être  favans  & fages,  comme  ils  fe  le  perl'uadoienc  , ils 
font  encore  greffiers  &:  charnels , puifqu  au  lieu  de  s’attacher 
à Jefus-Chrilt  auteur  de  tout  bien,  ils  s’attachent  à fes  Mini- 
ères. Il  les  humilie  encore  à l’occafion  de  l’inceftueux  qu’ils 
avoient  biffé  impuni  , S:  il  fe  joint  d’efprit  à eux  pour  le  livrer 
à Satan.  Venant  enfuitcà  ceux  qui  plaidoient  devant  les  infi- 
dèles , il  les  en  reprend  vivement,  & les  exhorte  à plutôt  fouf- 
frir  les  injuffices  que  de  plaider.  Quant  aux  queftions  que  les 
Corinthiens  avoient  propofées,  faint  Paul  répond  que  chacun 
doit  demeurer  dans  fa  condition  où  la  foi  l’a  trouvé  ; que  le 
mariage  eft  un  remede  à l’incontinence  5 que  la  virginité 
eft  préférable  au  mariage  , qu’une  veuve  peut  fe  remarier  i que 
les  Idoles  n’étant  rien  , les  viandes  qui  leur  font  offertes  ne  font 
pas  défendues  5 qu’il  n’en  faut  pas  manger  néanmoins  contre 
fa  confcience  , ni  lorfque  quelqu’un  s’en  feandalife.  Il  leur 
donne  enfuite  divers  reglemens  ecclefiaftiques.  Il  ordonne  aux 
hommes  de  prophetifer  & de  prier  la  tête  nue  ,&  aux  femmes 
la  tête  voilée.  Il  les  reprend  de  célébrer  la  Cène  du  Seigneur 
avec  peu  de  refpeft , & leur  met  devant  les  yeux  le  crime  & 
la  punition  de  ceux  qui  le  reçoivent  indignement  i enfin  il  leur 
fait  voir  que  c’eft  mal-à-propos  qu’ils  font  vanité  des  dons  fur- 
naturels,  puifqu’ils  font  inutiles  fans  la  charité.  Cette  Epitre, 
quoique  fort  longue  , ne  renferme  pas  tous  les  reglemens  que 
l’Apôtre  avoit  deffein  de  faire  pour  l’Eglife  de  Corinthe  i ce 
qui  paroît  par  ce  qu’il  dit  à la  fin  du  chapitre  onzième  : je  régle- 
rai les  autres  thofes  lorfque  je  ferai  venu. 

Teins  auquel  y I.  Elle  fut  écrite  autant  que  l’on  en  peut  juger  vers  la 
elieieteecri  je  pan  ^ ^ p£re  vu]gajrc  f peu  auparavant  la  fête  de 

(4)1.  Cor.  I.  i.  i fiions  , touchant  le  mariage , la  virginité  , 

(A)  Les  Corinthiens  avoient  propofé  j & autres  matières;  ainfi  qu’il  paroît  par  le 
dans  une  lettre  à làint  Paul  diverics  que-  | chapitre  7.  de  cette  Lpitrc. 

Pâque 
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Pâque  , à laquellel’Apôcre  fait  vifiblemenc  allufion  lorqu’il  die  : 
Furijici-vous  du  vieux  levain  , afin  que  vous  foyês  une  file  toute 
nouvelle , comme  vous  êtes  vraiment  les  pains  purs  (y  fans  le- 
vain. Car  feJus-Chrifi  a été  immolé  , lui  qui  ejl  notre  Agneau 
Pajchal.  C'efi  pourquoi  célébrons  cette  fête  , non  avec  le  vieux  le- 
vain , ni  avec  le  levain  de  la  malice  , (fi  de  la  corruption  , mais 
avec  les  pains  fans  levain  de  la  fincerité  (fi  de  la  vérité.  Saint 
Taul  étoit  alors  en  Afie  , & apparemment  ( a ) à Ephefe  , d'où 
on  croit  que  cette  lettre  fut  écrite , & non  à Philippes  , com- 
me le  marquent  les  inferiptions  qui  fe  lifent  à la  hn  de  quel- 
ques exemplaires  grecs.  Elle  fut  envoyée  par  Stephanas , For- 
tunat  & Achaïque  , de  qui  l’Apôtre  avoit  appris  les  troubles 
de  l'Eglifc  de  Corinthe.  Saint  Clement  Romain  rend  témoi- 
gnage à cette  Epitre  dans  celle  qu’il  écrivit  lui-même  aux  Co- 
rinthiens : (b)  Prencs , leur  dit-il , les  écrits  du  bienheureux  Paul 
l' Apôtre  > quelle  ejl  la  principale  chofe  qu’il  vous  recommande  au 
commencement  de  1‘ Epitre  qu’il  vous  addreffe  ? Certes  le  faint  Ef- 
prit  lui  diéloit  ce  qu'il  y dit  , de  lui-même  , de  Ccphas  , (fi  d’Apollo. 
Vos  inclinations  étoient  deflors  divtjées  j mais  vous  clics  bien  moins 
criminels  , parce  qu'elles  ne  venoient  que  de  l'attachement  fincere 
que  vous  aviés  pour  des  Apôtres.  Paroles  qui  prouvent  tout  en- 
semble & l’autenticité  de  la  première  Epitre  de  faint  Paul  aux 
Corinthiens  , & l’autorité  qu  elle  a eùë  dans  l’Eglife  , où  elle  a 
été  regardée  de  tous  tems  comme  l’ouvrage  du  faint  Efprit.  Il 
y a néanmoins  dans  cette  Epitre  un  endroit  qui  peut  faire  quel- 
que peine  & autorifer  en  quelque  forte  ceux  qui  ne  veulent 
point  reconnoître  l’infpiration  divine  de  nos  livres  faints.  C’eft 
celui  où  l’Apôtre  dit:  Pour  ce  (r)  qui  efi  des  autres  queftions  que 
vous  me  propofées  dans  votre  lettre,  ce  nefi  pas  leSeigncur,  mais 
c’ ejl  moi  qui  leur  dis , que  fi  un  fidèle  a une  femme  infidelle,(fi  qu'elle 


( 4 ) Les  inferiptions  latines  difent  que 
ccttc  lettre  fut  écrite  à Ephcfc.  Plulîcurs 
bons  exemplaires  grecs  lifent  de  meme  , 
& on  le  lit  aufli  dans  l’arabe.  C’eft  encore 
le  lèntimcr.t  de  Tbeodorct  : Pofl  hos  ,i*iem 
Je  rt fit  uni  cjjc  exifiimo  prieront  ad  Corinthien, 
tant  an tei ti  fcrififl  cum  tfihejî  tune  tenifirris  ate- 
ret.  Tbeodorct  ,fir*fat  in  Efiifl.  lauli.  En 
quoi  il  cft  l’uivi  par  fauteur  de  la  Synoplè 
attribuée  à faint  Arhanalc.  Ce  fentiment 
cft  de  plus  fonde  lur  le  texte  meme  de  ccttc 
lettre; car  l’Apôtre  dit  expreflement  au  cha- 
pitre XVI.  8.  ejuil  àct/.tttra  a Efihtfe  jafynà  la 

Tome  /. 


Pentecôte  ; ce  qui  inlînue  qu’il  y ctoit  alors 
actuellement.  Enfin  il  y làluc  les  Corin- 
thiens de  la  part  des  Eglifcs  d’Afîe.  11  cft 
vrai  qu'il  lemblc  dire  , qu’il  traverlbit 
alors  La  Macédoine , y o i( >*.<.- 

; m£f»  ce  p relent , ainfi  que  font  re- 
marque plulîcurs  habiles  interprètes  , cft 
dans  le  lens  un  véritable  futur  , comme  le 
latin  fa  fort  bien  traduit  : Nam  Maccdo- 
niam  fitrtranfbo. 

(b)  Cleinens  Rom.  Epift.  i . ad  Corinc. 
num.  47. 

(O  I.  Cor.  VII.  x a. 
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confente  de  demeurer  avec  lui  , qu’il  ne  fe  fepare  point  d'avec  elle. 
Ne  diroic-on  pas  en  effet , que  c’eft  ici  un  homme  qui  décide 
de  Ion  propre  mouvement , fans  le  fecours  des  lumières  du  Sei- 
gneur ?Mais  il  en  eft  tout  autrement  j car  faint  Paul  ne  veuc 
dire  autre  chofe  en  cet  endroit , finon  que  le  cas  que  lui  pro- 

fofoient  les  Corinthiens  touchant  les  perfonnes  mariées  donc 
une  eft  fidellc  , & l’autre  infidelle  , étoit  un  cas  tout  nouveau  , 
qui  ne  pouvoir  être  décidé , ni  par  l’autorité  de  la  Loi  ancienne , 
ni  par  la  difpofition  de  la  Loi  nouvelle.  Ç’étoit  donc  à lui  aie 
décider,  & il  le  fait  non  félon  les  lumières  de  la  raifon  feule, 
mais  fuivant  les  loix  de  la  charité,  Si  les  lumières  du  faint  Ef- 
prit  dont  il  étoit  rempli  , ainfi  qu’il  le  dit  lui-même  en  ( a ) plus 
d’un  endroit  de  cette  Epitre. 

VII.  D'Ephcfc  faint  Paul  pafla  en  ( b)  Macedoine  , où  Tite 
le  vint  trouver,  Si  le  confola  par  les  bonnes  nouvelles  qu’il  lui 
apporta  de  Corinthe  , lui  racontant  combien  ils  avoient  été  tou- 
chez de  fa  lettre  precedente  , le  regret  qu’ils  avoient  de  fon  ab- 
fencc  , leur  fourmilion  entière  à fes  avis  , leurs  larmes  & leur 
zele  pour  foulager  par  leurs  aumônes  les  pauvres  de  Jerufa- 
1cm.  L’Apôtre  alluré  par  ce  récit  du  fuccès  de  fa  première  let- 
tre , crut  qu’il  étoit  à propos  de  leur  en  écrire  une  fécondé , 
qu’il  addrefla  en  fon  nom  , & au  nom  de  Timothée  à l’E- 
glifede  Corinthe  , & aux  fidelevdc  toute  l’Achaïe.  Il  s’y  exeufe 
ac  n’ètre  pas  encore  allé  les  voir  , fur  les  travaux  & les  perfecu- 
tions  qu’il  a eus  à fouffrir  dans  l’Afie,&  fur  la  crainte  qu’il  avoir 
que  fa  prcfencc  n’attriftât  quelques-uns  d’eux  par  les  reprhnan* 
des  qu’il  auroit  été  obligé  de  leur  faire , parce  qu’ils  ne  s’é- 
toient  pas  encore  corrigés.  Il  ajoûte  qu’à  leur  priere  il  pardon- 
ne à celui  qu’il  avoir  excommunié  dans  fa  première  lettre  , de 
crainte  de  le  jetter  dans  le  defefpoir,  & dans  l’apoftafie.  11  ré- 
fute enfttite  les  calomnies  que  quelques  faux  Apôtres  avoient 
répandues  contre  lui  j Si  pour  le  faire  d’une  maniéré  plus  fenfi- 
blc  , il  relcve  fon  miniftere  , & fait  voir  que  fa  conduite  eft  beau- 
coup au  deflùs  de  celle  de  ces  fédufteurs  qui  abufoient  de  la 
crédulité  & de  la  pieté  des  fidcles.  Il  s’applique  fur  tout  à rele- 
ver fes  fouffrances  , Si  it  n’oublie  pas  les  révélations  dont  Dieu 
l’a  voit  gratifié  j après  s’être  ainfi  juftifié , il  avertit  les  Corin- 


( 4 ) Confilium  atttem  do  tamtjuam  miferi-  inm  Dei  lutbcam.  Ibid.  40. 
ecrdiam  confient»!  à Domino  , Ht  fm  Jidelii . I.  j (é  ) Aâ.  XX.  & II.  Cor.  II.  & VII. 
Cor.  VII.  15.  l’uto  auto*  <j*od  V egoffiri-  j 


Digitized  by  Google 

J 


DES  AUTEURS  S ACRE’S.  Chap.  VII.  355 

thiens  qu'il  n’a  parlé  de  lui-même  que  pour  les  édifier  > & il  les 
exhorte  à le  comporter  de  telle  manière  , que  lorsqu’il  les  ira 
voir , il  ne  foit  pas  obligé  d’ufer  envers  eux  de  feverité. 

VIII.  Tite  fut  le  porteur  de  cette  lettre.  L’Apôtre  l'ccri-  EUc  fût  écri- 
vit de  Maccdoine  (/*),&  s’il  faut  ajouter  foi  à la  note  que  les  cfe  j"  î7* 
Grecs  mettent  à la  fin  de  cette  Epitrc  , ce  fut  de  la  ( h ) ville  de 
Rhilippes,  la  première  où  il  avoir  annoncé  l’Evangile  dans  cet- 
te Province.  Quelques  exemplaires  latins  portent  qu’il  l’écrivit 
de  Troade  dans  l’Afie  mineure.  Mais  c’en  une  erreur  vifible  , 
étant  certain  par  plufieurs  endroits  de  ( c ) cette  Epitre  même , 
qu’elle  a été  écrite  en  Macedoine.  Ce  fut  vers  la  fin  de  l’année 
57.  de  Jefus-Chrilt , près  d’un  an  après  fa  première  lettre.  Ce 
qui  paroît  en  ce  que  l’Apôtre  dit  deux  fois  dans  la  fécondé  , 
que  les  Corinthiens  préparoient  leurs  aumônes  dès  (d)  l'année 
puffée  ; & dans  la  première  ( e ) il  les  exhorte  à préparer  ces  au- 
mônes. 

I X.  Outre  ces  deux  Epitres  de  faint  Paul  aux  Corinthiens , Troifiéme 
on  lui  en  a attribué  une  troifiéme  , qu’on  dit  être  perdue  & EpitTcaux 
avoir  été  écrite  avanr  les  deux  autres.  Ce  fentiment  eft  fondé  fnppo'écTs. 
fur  ce  qui  eft  dit  au  chapitre  cinquième  : Je  vous  ai  écrit  dans  Paul. 
ma  lettre  que  vous  n'euffiés  point  de  commerce  avec  les  fornica- 
teurs  -,  et  que  je  n’entends  pas  des  fornicateurs  de  ce  monde  ..  . au- 
trement il  faudrait  en  fortir  > mais  ce  que  je  vous  ai  écrit  , c’ejl 
que  fi  quelqu'un  qui  pajfe  pour  être  de  nos  f reres  , cfi  impudique  , 
ou  avare . . . vous  ne  mangiés  pas  même  avec  lui.  Mais  ces  pa- 
roles peuvent  aifément  fe  rapporter  à ce  que  faint  Paul  avoit 
dit  peu  auparavant  dans  la  même  Epitre  : Retranchés  du  milieu 
de  vous  celui  qui  a commis  l’ince/le.  Et  encore  : Ne  favés-vous  pas 
qu'un  peu  de  levain  corrompt  toute  la  pâte  ? Ainfi  fans  fuppofer 
à l’Apôtre  une  troifiéme  lettre  que  l’antiquité  n’a  jamais  con- 
nue, il  faut  dire  que  par  ces  parolcs:/r  vous  ai  écrit  dans  ma 
lettre  : Il  entend  celle-là  même  où  il  parle  ainfi  > & non  une  au- 
tre lettre  précédente.  Thcodoret  ( j ) les  a pris  en  ce  fens  , & 
après  lui  Theophilaéle  , aufli  bien  que  l’auteur  des  Commen- 
taires fur  les  Epitres  de  faint  Paul  , fauffement  attribués  à faint 
Jerome  i en  quoi  ils  fe  font  conformés  au  texte  original  , que 


(4)  II.  Cor  VII.  VIII  IX. 

(h')  Ad  tvfdtm  Corinthiot  CT*  tram  mittir 
•x  Maccdoni.i.  Synop.  Athan.  tom.  1.  op. 
Athun.  pag.  100. 


(O  II.  Cor  VII.  VIII.  IX. 

(J)  II.  Cor.  VIII.  10. 

(c)  I.  Cor.  XVI.  t. 

(/)  A«n  in  al.  a fid  in  hac  Thcodoret. 

Dddij 


Digitized  by  Google 


35><î  HISTOIRE  GENERALE 

l’on  peut  traduire  ainfi  ( a ) : Je  vous  ut  écrit  Aurts  cette  lettre,  que 

vous  neujjics  point  de  commette  avec  les  forme  uteurs. 

$ 

ARTICLE  III. 

* 


Des  Epïtres  de  faint  Paul  aux  Galates  , aux  Ephefiens  , 
isr  aux  Pbilippiens. 


îp 

Galates. 
le  en 
cation.  Ce 


litre  aux  I.  E u de  tems  après  le  voyage  que  faint  Paul  avoît  fait  en 
-Qrl-  H Galatic , & où  il  avoir  été  reçu  comme  ( b)  s’il  eût  été 
n.  Ce  un  Ange  du  ciel . ou  Jefus  Chrift  lui  même  , il  apprit  ( c ) que 
qu’elle  cou-  ccs  peuples  s’étoient  laifles  aller  à la  féduclion  par  quelques 
' ' Juifs  convertis.  Ces  faux  dofteurs  leur  avoient  perfuadé  > qu’il 

ne  fuffifoit  pas  de  croire  en  Jefus-Chrift  pour  être  fauve , mais 
qu’il  falloir  encore  recevoir  la  circoncifion  , & obfervcr  les  au- 
tres ceremonies  de  la  Loi  Judaïque.  Ils  alleguoient  pour  cela 
l’exemple  de  faint  Pierre  , de  faint  Jacques , Si  de  faint  Jean  , 
qui  par  condefcendence  pour  la  foiblcfle  des  Juifs  nouvelle- 
ment convertis  à la  foi , louffrirent  qu’ils  obfervaffent  encore 
pluficurs  pratiques  de  la  Loi  de  Moylc.  Mais  comme  faint  Paul 
avoitenfeigné  le  contraire  , ils  s’efforçoient  de  diminuer  fon  au- 
torité en  difant,  qu’il  n’étoit  qu’un  Apôtre  du  fécond  rang  , & 
qu’il  étoit  obligé  de  fe  conformer  aux  premiers  Apôtres  qui 
avoient  été  appcllés  , Se  inilruits  par  Jefus-Chrift  meme.  Pour 
difliper  ces  calomnies  Si  réfuter  ces  erreurs,  faint  Paulfc  fentk 
obligé  d’écrire  aux  Galates  une  lettre  vehemente  , où  après  les 
avoir  repris  avec  force  , d’avoir  abandonné  la  faine  doctrine  » 
il  déclare  qu’il  eft  Apôtre,  non  parla  vocation  des  hommes, 
mais  par  celle  de  Jefus-Chrift,  non- plus  patlible  & mortel  fur 
la  terre,  mais  reflùfcité  & glorieux  dans  le  ciel  > qu’il  n’a  reçu 
fa  doélrinc  d’aucun  homme  , mais  de  Dieu  feul  5 qu’il  eft  néan- 
moins parfaitement  d’accord  avec  les  autres  Apôtres.  Il  rap- 

Jiorte  enfuite  comment  il  refifta  en  face  à faint  Pierre , qui  en 
c féparant  des  Gentils  convertis , fembloit  vouloir  les  obliger 
à judaïfer,  puis  venant  à l’erreur  dont  on  avoir  imbu  l’efprir 
des  Galates , il  la  réfute  en  montrant  que  la  Loi  de  Movfe  ne 


hic.  Scripfl  Z'obit  ante  in  hac  Epipola.  Thco-  I ( 4 ) vftiw  ri  c 

philaft.  hic.  Hoc  ipfum  in  hac  EppoU  ita  (h)  Galat.  IV.  14. 
fcripfi,  Hicronim.  in  Epift.  ad  Pauün.  (c)  Afl*. XVIII.  13.  & Gûv* 
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îuftifie  point  par  elle-même  .qu’elle  n’étoit  qu’une  préparation 
à la  grâce,  qui  devoir  venir  par  la  foi  -,  que  celui  qui  a reçu  le 
baptême  de  Jelus-Chrift  eft  mort  à la  Loi  j'que  fi  la  Loi  jufti- 
fioit , Jefus-Chrift  feroit  mort  en  vain  ; qu' Abraham  n’a  point 
obtenu  la  juftice  par  la  circoncifion  , mais  par  la  foi  c^u’il  a 
eue  aux  promefles  de  Dieu  avant  même  que  d’avoir  été  cir- 
concis , 6c  avant  la  Loi  j que  le  tems  de  la  foi  & de  la  grâce  étant 
venu  , il  n’y  a plus  de  diftinûion  de  Juif,  ou  de  Gentil  , de 
libre  ou  d’cfclave  , d’homme  ou  de  femme , étant  tous  un  en  Je- 
fus  Chrift , tous  enfans  d’ Abraham  , & heritiers  des  promefles > 
que  la  circoncifion  ne  fert  plus  de  rien  , mais  la  foi  qui  opéré 
par  la  charité  , car  l’amour  au  prochain  renferme  toute  la  Loi. 
Dans  les  deux  derniers  chapitres  il  leur  donne  d’ejçcellensavis 
pour  la  conduite  de  leur  vie  , & il  les  exhorte  à vivre  félon  l’ef. 
prit , Sc  non  félon  la  chair , à confcrvcr  l’union  , à fe  fupporter 
les  uns  les  autres , à fc  garder  du  levain  des  faux  doâeurs , & 
à contribuer  libéralement  à la  fubfiftance  de  ceux  qui  les  con- 
duifent,  & qui  les  enfeignent. 

1 1.  Saint  Paul  écrivit  toute  cette  lettre  de  fa  ( a ) main  , ce 
qui  félon  faintChryfoftome  (b  ) étoit  une  preuve  de  fa  grande 
tendreffe  envers  les  Galatcs  i car  il  11’avoit  pas  accoutumé  d’é- 
crire fes  lettres  , mais  de  les  diéter  , fe  contentant  de  les  fouf- 
crire  de  fa  main.  Cette  lettre  fuivant  le  même  (c)  Saint  a 
précédé  celle  aux  Romains  : Ce  qui  revient  à ce  queplufieurs 
habiles  interprètes  difent  après  faint  (d)  Grégoire,  qu’elle  fut 
envoyée  d’I-phefc , où  l’Apôtre  demeura  deux  ans  au  retour 
de  fon  voyage  de  Galatie  &.  de  Fhrvgie.  Saint  Jerôme  ( m o'a- 
lat.  VI.  11.)  croit  que  faint  Paul  l’écrivit  dans  fes  liens  , ap- 
paremment parce  que  faint  Paul  s’y  glorifie  de  porter  fur  fon 
corps  les  ftigmates  de  Jefus-Chrift  j mais  cette  raifon  n’cft  pas 
affez  forte  il’ Apôtre  ayant  porté  toute  fa  vie  la  mortification 
de  Jefus-Chrift  fur  lui-même  i d'ailleurs  elle  fut  écrite  pende 
tems  après  qu’il  eut  travaillé  à la  converfion  de  ces  peuples  > 
ce  qui  paroît  par  le  commencement  de  cette  lettre:  ( 1 ) je  m'é- 
tonne qu' abandonnant  celui  qui  vous  a appelles  d la  grâce  de  fe- 


(<)Gabç  VI.  il. 

. (b)  Chryfolloin.  in  cap.  6.  Epift.  aA  Ga- 
in. Thcodoret  croit  aimi-bicn  que  faint 
Chryloitomc  que  l'Apôtre  écrivit  toute 
cette  Lpitrc  de  la  main.  Mais  faint  Jero- 
me eû  de  fentiment  qu’il  lccrivit  feule- 


ment depuis  le  vcrlèt  onzième  du  chapi- 
tre (ixiéme. 

( c } Chryfoftom.  proïog.  in  Tp.  adRom. 
( a ) Grcgor.  i.b.  30.  in  J nb.  cap.  8» 
Voyez.  Tillcmont  ,p. ig.  1 55.  cr  5 Ci. 

(f)  AdGalat.  I.  J». 

Ddd  iij 


SSint  Paul 

l’écrivit  <fe  fa 
propre  main  , 
en  l’an  5 5.  de 
J-  C. 
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fus-ChriJt , vous  paffiés  fi-tit  a un  Autre  Evangile.  Puis  donc  que 
fainf  Paul  prêcha  en  Galatie  l’an  54  de  Jefus-Chrift  félon  l’Ere 
vulgaire  , quelque  tems  après  fon  retour  de  Jerufalem  , on  doit 
fixer  l’époque  de  l’Epitre  aux  Galates  en  l’an  5 3.  Marcion  (a  ) 
dans  l’ordre  qu’il  donne  aux  Epicres  de  faint  Paul , place  celle- 
ci  la  première  déroutes  > Tertullien  (b  ) dit  qu’il  l’écrivit  étant 
encore  peu  affermi  dans  la  grâce  de  la  foi  , & la  met  comme 
Marcion  la  première  de  toutes.  Mais  ils  fe  font  trompés,  étanc 
certain  comme  nous  le  montrerons  en  fon  lieu  , que  l’Epitre 
aux  Theflalonicicns,  cft  la  première  que  faint  Paul  ait  écrite. 

Epitre  de  s.  II  I.  Celle  que  cet  Apôtre  envoya  aux  Ephefiens  cft  une  des 
^cfieni*/!  dernieres.  Il  l'écrivit  lorfqu’il  étoit  actuellement  dans  les  pri- 
de  J.  c!  61"  f°ns  de  Ronie  , comme  il  le  marque  lui- même  en  plufieurs 
( c ) endroits  de  cette  Epitre  où  il  fait  mention  de  fes  liens.  Mais 
comme  faint  Paul  a été  deux  fois  dans  les  chaînes  j la  première  , 
après  qu’il  fut  pris  par  les  Juifs  à Jerufalem, la  feptiéme an- 
née de  Néron  sla  fécondé  , lorfqu’étant  venu  à Rome  il  y fut 
arrêté  par  les  ordres  du  même  Empereur  la  dixiéme  année  de 
fon  régné  5 on  ne  fait  pas  au  jufte  li  l’on  doit  appliquer  ce  qu’il 
dit  de  les  liens  à fa  première  ou  à fa  féconde  captivité.  L’opi- 
nion la  plus  fuivie  l’attribue  à la  première.  Il  paroît  en  effet 

Sue  lorfquc  l’Apôtre  l’écrivit,  il  avoir  encore  efperance  d’être 
élivré  de  fes  liens,  & de  prêcher  l’Evangile  avec  la  même  li- 
berté qu’auparavant  : ( d ) Prenés , dit-il  aux  Ephefiens  , ùm/- 
que  du  fAlut , (jr  l’épée  fpirituelle  qui  eft  la  purole  de  Dieu  , in- 
voquant Dieu  en  efprit  & en  tout  tems  pur  toutes  fortes  de  fuppli- 
cutions  & de  prières  , & vous  employant  avec  une  vigilance  (jr 
une  perfeverance  continuelle  à prier  pour  tous  les  Saints  (jr  pour 
moi  aujfi , afin  que  Dieu  m’ouvrant  la  bouche  , me  donne  des  pa- 
roles pour  annoncer  librement  le  myjlere  de  /’ Evangile.  De  plus 
il  n’y  dit  rien  de  fa  mort  prochaine,  dont  apparemment  il  n’au- 
roit  pas  manqué  de  les  avertir  , comme  il  en  avertit  fon  dif- 
ciple  Timothée  lorfqu’il  fe  vit  furie  [e)  point  d’étre  faenfié par 
le  martyre.  Enfin  faint  Jerome  (/)  dit  expreffement  que  cette 


( 4 ) Marcion.  apud  Epiphan.  hxrer  41. 
num.  9- 

(b)  Tcrtullian.  lib.  1.  cont.  Marcion. 
cap.  xo. 

( c ) Fgo  P eutlui  vinffus  fro  Vobis  grnttlui. 
F.phcL  III.  I.  Obfecro  itaqut  Vas  rgo  vm- 
Cius  in  Domino,  Ephcl.  IV.  I. 


(</)  Fphcf.  VI.  18.  1 9, 

( • ) II.  ad  Tiinot.  IV.  6. 

( f)  P-vmn  m vintnlu  conitflus  , hartc 

efiftoltcn  miferit , eo  ictnpjre  cjhc  ad  thilemo- 
nem  , CT*  ad  Clojjtnjes  CT*  ad  Pbtippenfes  in 
aliu  Lta  fi ripiAS  tjjit  mcnftratimui,  Hicronim. 
in  cap.  111. 1.  ad  Ephcf. 
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Epitre  fut  écrite  de  Rome  en  même  tems  que  celles  à Phile- 
mon  , aux  Cololîîens  , & aux  Philippicns , lefquelles  font  (*)  in- 
dubitablement du  premier  voyage  de  S.  Paul  à Rome.  Le  por- 
teur de  cette  lettre  fut  (If)  le  Diacre  Tychit^ue.  [c)  Marcion 
la  citoit  fous  le  nom  de  l’Epicre  aux  Laodiceens  ,■  mais  Tertul- 
lien  ( d 1 &.  faint  Epiphane  l’accufcntde  lui  avoir  donné  ce  faux 
titre.  Il  y a néanmoins  toute  apparence  que  Marcion  ne  l’a- 
voit  intitulée  ainfi  que  fur  la  foi  de  quelques  exemplaires  > car 
on  11e  voit  pas  quel  interet  il  avoir  de  mentir  en  cela.  D’ailleurs 
fi  cette  lettre  étoit  circulaire  par  toutes  lesEglifes  d’Afic  , ainfi 
que  divers  modernes  l'ont  cru  , & comme  il  y a quelque  (r) 
lieu  de  le  croire  , il  étoit  naturel  d’y  ajouter  le  nom  des  Eglifes 
aufquelles  elle  fut  envoyée.  Mais  parce  qu’Ephefe  étoit  la  Mé- 
tropole de  l’Afie  mineure  ,1’Epitre  demeura  fous  fonnom  dans 
la  plupart  des  exemplaires.  A l’égard  des  autres  à qui  elle  ne 
fut  point  adreflée  en  particulier,  on  fe  contenta  d’y  mettre  Am- 
plement cette  infeription  generale  : A ceux  qui  (ont . . . dr  aux 
jideles  enjefus.chnjl , ainfi  que  portoient  quelques  exemplaires 
grecs  du  tems  de  faint  ( ()  Bafile. 

IV.  Dans  cette  Epitre,  qui  eft  une  ( g ) des  plus  difficiles , Je 

& des  plus  embaraflees , faint  Paul  releve  la  bonté  de  Dieu , d’a- ctut  1 ltre 
voir  rétabli  toutes  chofes  par  Jcfus  Chrill.  11  infilte  fur  la  voca- 
tion purement  gratuite  de  tous  les  hommes  , mais  principale- 
ment des  Gentils  à la  foi.  Il  leur  en  explique  les  principaux  my- 
ftercs , la  rédemption  & la  juftification  par  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , la  prédeftination  à la  gloire  la  réunion  des  Gentils 
& des  Juifs  en  un  feul  corps  . dont  Jefus-Chrift  eft  le  chef.  En- 
fuitc  11  marque  les  grâces  differentes  dont  Jefus-Chrift  a com- 
blé fon  Eglife  , & Tes  divers  myfteres  qu’il  a établis  pour  la  for- 
mer. Puis  il  exhorte  les  Ephefiens  à l’union  & à la  paix  , à fe 
revêtir  de  l’homme  nouveau  , à imiter  Dieu  & fon  Fils  dans  l’a- 
mour qu’ils  ont  eû  pour  les  hommes , & à fe  garder  des  mau- 
vaifes  doctrines  , & des  œuvres  de  tenebres.  Sur  la  fin  il  dit  en 


( * ) On  en  donnera  des  preuves  en  trai- 
tant de  ces  F.pitrcs. 

( 4 ' T phcl!  VI.  11.  si. 

(c  ) Marcion. apud  Tcrtul/.  lib.  Y adv. 
Varcion.  cap.  XI.  & XVII.  Sc  apud  Epi- 
phan.  bzrel.  41.  num.  9. 
ibid. 

( e ) Si  cctTe  lettre  n’eût  iti  addreflee 
qu'à  l'Eglifc  d’Epbcfc , l'infcription  en  fe- 


rait fans  doute  uniforme  , comme  celle 
des  autres  Epitrcs  de  faint  Paul. 

(y)  Tilt  ar/ieif  Têif  in,  s vif  Tan  It 
X.ifs  l.nû  Les  mots  a Ec/r»  , que  nous 
liions  dans  nos  exemplaires  ne  le  trouvent 
pas  dam  làint  Baille,  lib.  1.  toi».  Euiwm. 
10m.  a.  paj.  733. 

) Hicromm.  proiog.  in  lib.  1.  St  3. 
& in  cap.  IV.  Epift.  ad  Ephcll 
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Epitrc  aux 
Philippicns 
Quelle  en  lut 
l'occalîon. 


parlant  du  mariage  : C’cft  un  grand  Sacrement  > je  dis  en  Jefus- 
Chrift  & en  l’Eglife.  Parce  que  l’union  de  deux  perfonnes  en 
une  même  chair , fuivant  l’infticution  divine , eft  l’image  de  l’a- 
mmir  parfait  que  Jefus  Chrift  a pour  fon  Egüfe.  L’Apôtre  prend 
de-là  occafion  de  parler  des  devoirs  des  enfans  envers  leurs  pe- 
res  6c  meres  , & de  ceux  des  peres  6c  meres  envers  leurs  enfans. 
Saint  Ignace  martyr  fait  mention  de  cette  lettre  dans  celle  qu’il 
écrivit  aux  Epheficns  : Ephefe  (<*)  votre  ville , leur  dit-il , ejl  le 
pujfage  ordinaire  de  ceux  qui  vont  perdre  leur  vie  pour  Dieu  : Dif- 
ciples  de  Paul  qui  a été Janftifié , martyrifé , glorifié  , 6c  qui  dans 
toute  la  lettre  qu'il  vous  écrit  parle  de  vous  comme  de  dignes  fer- 
viteurs  de  Jefus-ChnJl  > puijfe-je  un  jour  me  trouver  fous  les  pieds 
de  ce  grand  Apôtre  , lorfque  je  jouirai  de  mon  Dieu  dans  le  Jéjour 
de  fa  gloire  ! Quelques  anciens  (b  ) ont  cru  que  faint  Paul  avoic 
écric  auparavant  une  autre  letere  aux  Ephefiens,  fondés  fur 
ce  qu’il  dit  au  chapitre  troifiéme  : Dieu  m’a  decouvirt  par  révé- 
lation ce  fccret  & ce  myjlere  dont  je  vous  ai  déjà  écrit  en  peu 
de  paroles.  Mais  il  eft  vifible  que  l’Apôtre  fait  attention  en  cet 
endroit  à ce  qu’il  avoit  dit  aux  Epheficns  dans  les  deux  chapi- 
tres précédais  du  mvftere  de  leur  vocation  gratuite  à la  foi , 6c 
de  leur  jtiftification  fans  le  fecours  des  oeuvres  de  la  Loi. 

V.  L’Epitre  aux  Philippiens  traite  des  matières  moins  élevées 
que  la  précedente,6c  elle  eft  d’un  ftile  beaucoup  plus  ailé.  Voici 
quelle  en  fut  l’occafion-  Saint  Paul  ayant  reçu  à Rome  pendant 
fa  captivité  des  fecours  6c  de  l’argent  de  la  part  des  Chrétiens 
de  Philippes  en  Macédoine  par  les  mains  d’Epaphrodite  qui  en 
étoit  l’Apôtre  ou  l’Evêque  > ôc  ayant  appris  par  le  même  canal 
que  quelques  faux  docteurs  avoient  prêché  à Philippes  la  ne- 
cefïïte  d'obferver  les  loix  ceremoniales , Sc  de  recevoir  la  cir- 
concifion,  il  leur  écrivit  pour  les  remercier  de  leur  libéralité , 
6c  de  la  part  qu’ils  prenoient  à fes  fouffrances.  Pour  les  confoler 
il  leur  dit , que  fes  chaînes  avoient  donné  de  la  confiance  à 
plufieurs  des  freres  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  plus  har- 
diment ,6c  qu’elles  avoient  même  excité  ceux  qui  lui  portojenc 
envie,à  prêcher  Jefus-Chrift  dans  R orne  j qu’ainfi  fes  liens  n’onc 
fervi  qu’à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  , 6c  au  progrès  de  l’E- 
vangile. Puis  venant  aux  faux  Apôtres  , il  s’élève  contre  eux 
avec  beaucoup  de  vehemence  ,6c  ne  feint  point  de  les  appdler 


(4)  Ignatius  Epitl.  ad  Ephdjoi  num.  I (S)  Apud  Tlicodorct.  m cap.  III. 
Uj  I Epift.  ad  EphcT. 

des 
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des  chiens  ,dcs  faux  circoncis  , des  mauvais  ouvriers  .ennemis 
de  la  croix  de  Jefus-Chrift , dont  la  fin  cft  la  perdition  , qui  font 
leur  Dieu  de  leur  ventre,  qui  font  leur  gloire  de  leur  confufion, 

& qui  n’ont  de  penfées  & d’affeétions  que  pour  la  terre.  Mais 
pour  nous , ajoute-il , nous  vivons  déjà  dans  le  ciel  comme  en 
étant  citoyens  j & c’cft  de-là  aulfi  que  nous  attendons  le  Sau- 
veur Notrc-Scigneur  Jefus-Chrift  qui  transformera  notre  corps 
tout  vil  & tout  abjeét  qu’il  cft  >afin  de  le  rendre  conforme  à 
fon  corps  glorieux  par  cetre  vertu  efficace  , par  laquelle  il  peut 
s’aftujettir  toutes  cnofes.  Cette  lettre  eft  pleine  de  témoignage 
de  la  tendrefle  paternelle  que  faint  Paul  avoir  pour  les  Philip- 

{ >icns.  Il  ne  leur  reproche  aucun  défaut,  ce  qui  marque  félon 
aint  ( a)  Chryfoftome  qu’ils  éroient  d’une  vertu  confommée. 
Cependant  il  leur  recommande  la  paix  & l’union  , particulic- 
rcmentà  Evodieêc  àSyn'tyque  ,deux  veuves  il Iuftres  de  la  ville 
de  Philippes  5 ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  pouvoitv  avoir 
eû  entr’elles  quelque  différend  au  fujet  des  difputes  , touchant 
les  ceremonies  legales , qui’  partageoient  les  fentimens  des  fi- 
dèles. 

V I.  Cette  lettre  eft  addreffée  aux  Evêques  ( b ) cr  aux  Diacres  EUe  fut  «.-ri- 
de Philippes , & intitulée  du  nom  de  faint  Paul  , & de  celui  de  tc  cn  >'■»«  <>*• 
S.  Timothée  qui  étoit  alors  à Rome  avec  l’Apôtre  , & cpii  étoit  dc  c' 
fort  connu  & fort  chéri  des  Philippiens , comme  ayant  été  chez 
eux  plus  d’une  fois.  Epaphrodite  ,1e  même  qui  étoit  venu  à Ro- 
me de  la  part  des  Philippiens  apportera  faint  Paul  les  effets  de 
leurs  libéralités  & de  leur  charité  , fut  porteur  de  cettcdcttre. 

Comme  faint  Paul  y prédit  fa  délivrance , & qu’il  fait  cfpe- 
rcr  aux  Philippiens  dc  les  aller  voir  dans  peu  de  tems , on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  l'ait  écrite  pendant  fa  première  captivité 
dans  la  ville  de  Rome , vers  l’an  de  Jefus-Chrift  6 1.  Saint  Po- 
lycarpe  fait  l’éloge  de  cette  lettre  &L  de  fon  auteur  en  ces  ter- 
nies : Ce  (c)  n'ejt  point  de  moi-même , mes  chers  freres , que  je  vous 
ieris  ces  chofes  touchant  la  véritable  Ju/lice  , mais  parce  que  vous 
m'y  avis  engagé  > (jr  d’ailleurs  ni  moi  ni  aucun  autre  homme  ne 
peut  atteindre  à la  fublime  fagejfe  du  bienheureux  Paul  ce  glo- 

(a)  Chylortom.  prolog.  in  Epilt.  ad 
Pnilippcnf. 

(A)  On  croit  que  fous  le  nom  d’Evêques, 

(aine  Paul  entend  ceux  que  nous  appel- 
ions Prêtres  i comme  par  celui  d’ Apôtre  , 
il  entend  l’Evcquc  j ou  bien  qu'il  s’ad- 

Tome  /. 


drefle  cn  cette  Epitrc  non-fculcmcnt  à 
l’Evcque  dc  Philippes  , mais  ençorc  à 
ceux  des  Eglifcs  voilu.es. 

(r)  Policarp.  Epiit.  ad  Philip,  nmn. 
3- 
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vieux  Apôtre  , qui  pendant  qu’il  étoit  dans  votre  ville  au  Milieu 
de  ceux  qui  vivaient  alors  ,y  a prêché  avec  un  foin  généreux  & 
infatigable  la  parole  de  vérité , & qui  depuis  éloigné  de  vous  a 
écrit  des  lettres , où  vous  pouvés  puifer  tout  ce  qui  vous  efi  no- 
ce faite  pour  vous  avancer  dans  la  foi  que  vous  avés  reçue.  C’eft 
de  ce  témoignage  que  quelques  critiques  ont  inféré  que  faim 
Paul  avoit  écrit  pluueurs  lettres  aux  Philippiens  j & on  peutap- 
puyer  leur  conjeélurc , par  ce  cjue  l’Apôtre  dit  lui-même  au 
commencement  du  chapitre  troifiémc  de  fa  lettre  aux  Philip— 
• piens  : Au  rejle  , mes  f reres  , réjouifés-vous  en  Notre  - Seigneur,  il 
ne  m'ejl  pas  pénible  , (f  il  vous  e(l  avantageux  que  je  vous  écri- 
ve les  mêmes  chofes.  Ce  qui  fcmble  infinuer  que  faint  Paul  leur 
avoit  déjà  écrit  quelque  chofe  de  femblable  à ce  qu’il  va  leur 
repérer.  Cependant  nous  ne  connoill’ons  qu’une  lettre  de  faim 
Paul  aux  Philippiens  » & on  ne  voit  pas  que  les  anciens  en  ayent 
connu  une  autre  que  celle  que  nous  avons.  Quant  au  texte  de 
faint  Polycarpe  , il  n’emporte  pas  neccffai renient  l’idée  de  deux 
lettres  en  grec  de  même  qu’en  latin*,  & on  parle  fouvent  d’une 
lettre  en  termes  pluriers.  On  en  voit  des  exemples  dans  le  pre- 
mier (a)  livre  des  Maccabe'es  , dans  Jofeph  l’hiftorien  , dans 
Eufebe  de  Cefarée  , dans  Pline  & dans  Jultin.  Saint  Polycarpe 
lui  même , après  avoir  parlé  de  cette  Epitre  au  nombre  plurier , 
en  parle  au  fingulier  (b)  : Jouant  à vous,  mes  f reres  , dit-il  aux 
F.phcfiens  , qui  avés  eu  le  bienheureux  Paul  pour  Apôtre  , dr  a qui 
il  addrejfe  une  Epitre  , non-feulement  je  n ai  rien  reconnu  , je  n'ai 
même  rien  entendu  dire  de  femblable  de  vous.  A l’égard  du  pafla- 
ge  de  faint  Paul,  il  ne  lignifie  pas  que  cet  Apôtre  eût  déjà 
écrit  aux  Philippiens  les  mêmes  chofcs  dans  une  lettre  prece- 
dente ; mais  feulement  qu’il  ne  feint  pas  de  leur  repeter  ce  qu’il, 
leur  avoit  déjà  dit  plufieurs  fois  étant  au  milieu  d’eux  , & leur 
annonçant  de  vive  voix  les  vérités  de  l’Evangile- 


(<)  I.  Maccab.  XII.  J.  Jofeph.  lib.  XII.  Iib.  XI.  cap.  8. 
antiquit.  cap.  4.  Eufcb  Iib.  VI.  Iiift.  cap.  (ê)  Polycarp,  Epift.  ad  Philipp.  nuin. 
n.PUruu».  Iib.  XXXIII.  num.  3.  Juilin.  il 
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ARTICLE  IV. 

Des  Epitres  Je  faint  Paul  aux  Colojfiens  , 
aux  Tbejjalontàens. 

I.  P Aint  Paul  étoit  encore  A Rome  dans  les  fers  lprfqu’il  Epia*  aux 
v 7 écrivit  aux  Colofliens.  Il  nous  en  allure  (a)  lui-même  en  Colcfflîen*,^ 
plus  d’un  endroit  de  cette  Epitre  5 & comme  elle  eft  écrite  tant  él.  jc-  j.  c. 
en  fon  nom  , qu’en  celui  de  ( b ) Timothée  , on  doit  la  rappor-  Quelle  en 
ter  au  tems  de  la  première  captivité  de  cet  Apôtre,  vers  la  fin  lutlo‘A'a'u'11' 
de  l’an  6i.  de  l’Ere  vulgaire.  On  croit  que  Tychiquc  fut  por- 
teur de  cette  lettre  aux  Cololliens , au  moins  eft- il  certain  que 
faint  Paul  l’envoya  ( c ) à Coloflfes  , afin  qu’il  s’informât  de  l’état 
où  étoit  cette  Eglife,  qu’il  y confolât  les  fidèles,  qu’il  les  forti- 
fiât dans  la  foi , & qu’il  leur  apprît  ce  qui  regardoit  l’état  des  fi- 
dèles de  Rome  & de  lui  en  particulier.  Saint  Paul  n’a  voit  pas(  d) 
prêché  l’Evangile  aux  Colofliens.  Ils  avoient  été  inftruits  par 
Epaphras  que  l’on  compte  pour  leur  premier  Evêque,  & qui 
avoir  aufli  pris  foin  de  l’Eglile  de  Laodicée  & de  celle  de  Hiera- 
ple  en  Phrygie  » ce  fut  de  lui  que  S.  Paul  apprit  que  Dieu  avoir 
éclairé  ces  peuples  de  la  lumière  de  l’Evangile , & qu’ils  avoient 
embrafle  la  foi  avec  une  charité  toute  fpirituellc.  Mais  Epa- 
phras lui  ayant  fait  connoîtreen  même  tems  le  danger  qu’il  y 
avoir  que  les  Colofliens  ne  fe  laiflaflent  corrompre  par  les  dis- 
cours captieux  de  quelques  faux  Doéteurs  convertis  du  Ju- 
daïfme  , quiprêchoient  partout  la  neccflité  de  la  circoncifion  , 

& des  autres  obfcrvances  legales,  & tâchoient  de  détourner  les 
fideles  de  la  foi  en  Jtfus-Chrift  , pour  les  attacher  à un  culte  fu- 
perftitieux  envers  les  Anges  , ilieur  écrivit  une  lettre  des  plus 
bclles&  des  plus  touchantes , & remplie  de  maximes  d’une  mo- 
rale toute  divine,  dont  voici  la  fubftance. 


( 4 ) Orantcs  fmul  CT*  pro  nobis  ut  Deus  ape- 
rial  nebit  ojliunt  (ern.tnis  ad  Lyuendum  mjjit- 
riant  Clrripi  prvpttr  <jmd  niant  vit, fins  fum. 
Ad  Cololi.  IV.  3.  1 8.  Minores  epete  vin- 
eu  Ion, m meontm  , ibid.  S.  Grégoire  Pape  j 
lik  30.  in  Job.  t.tp.  8.  dit  que  cette  l«ttrc  fut 
écrite  d’fcphdc  : la  verfion  cophtc  dit 
qu’elle  fut  envoyée  d’Athcncs  > mais  nous 
n’avons  aucune  preuve  que  laint  Paul  ait 


été  prifônnier  dans  l une  ou  l’autre  de  ces 
villes. 

( b ) Coioir.  1. 1. 

( c ) Colcir.  IV.  7.  8.  & V.  7.  9- 
(d)  Saint  Paul  dit  aile*  clairement , 
qu’il  n’avoit  point  précité  aux  Colotficns  : 
Je  fuit  bien-  ai  je  , leur  dit-il  , tjue  vins  fa- 
chits  combien  ep  grande  l'ajfefiicn  Ü1  le  foin 
y»e  j ai  pour  vous  ,pmr  ceux  */»«  font  à La*- 

Eee  ij 
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Amij-fe  de  I L II  commence  par  relever  la  grandeur  de  Jefus-Chrift  , 
«kc  ijitrc.  qui  eft  , dit  il  , l’image  du  Dieu  invifiblc  ,1e  premier  né  avant 
toute  créature , par  qui  tout  a été  créé , 8c  en  qui  toutes  chofes 
. fubfiftenc.  Il  eft  le  chef  8c  la  tête  du  corps  de  l’Eglife  ,1e  prin- 
cipe qui  donne  la  vie  à tous  les  membres  ,1e  premier  né  d’entre 
les  morts.  Après  avoir  ainfi  établi  la  divinité  de  Jefus-Chrift, 
il  prouve  l’inutilité  des  obfcrvances  légales  depuis  l’établiffe- 
ment  de  l’Evangile  , 6c  depuis  que  nous  avons  été  circoncis  en 
Jefus-Chrift  par  le  baptême.  Il  prouve  enfuite  que  Jefus-Chrift 
feuleft  notre  médiateur , que  c’eft  par  lui , 8c  non  par  le  moyen 
des  Anges  que  nous  devons  approcher  de  Dieuj  après  quoi  il 
donne  aux  Colofliens  un  excellent  abrégé  de  tous  les  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  , 8c  il  les  exhorte  à s’inftruire  , 8c  à s’édi- 
fier les  uns  les  autres  par  des  pfeaumes , des  hymnes  8c  des  can- 
tiques fpirituels , 6c  à diriger  toutes  leurs  adions  8c  leurs  pa- 
roles au  nom  de  Jefus-Chrift.  Il  leur  recommande  aufli  de  fai- 
re lire  cette  lettre  aux  fideles  de  Laodicée  ,8c  de  lire  dans 
PafTemblée  publique  celle  que  ceux  de  Laodicée  lui  avoient 
écrite. 

S.  Paul  a-t-  III.  La  vulgate  en  cet  endroit  porte  : Et  lor faut  cette  lettre 
Laodk'-c  ^ aura  et*  ^'te  P‘irm*  fous  , ayes  foin  qu'elle  foit  lue  aujfi  dans  l’E- 
. ' glife  de  Laodicée  , cr  qu'on  vous  li(e  de  meme  celle  des  Laodi- 

céens.  Ce  qui  a fait  croire  à faint  Grégoire  le  Grand  , à faint 
Philaftre  de  Breffc,  8c  àplufieurs  écrivains  que  S.  Paul  avoit  écrit 
une  lettre  aux  Laodicéens.  Mais  le  texte  grec  levé  l’équivoque 
que  les  termes  latins  de  la  vulgate  ( a ) ont  laiflee.  Il  porte  fini- 


ditet , futur  tons  ceux  fui  ne  me  tonnoijfent 
point  de  vifa?e  , C T ne  m’ont  jamais  vu.  Ad 

Colt  fl*.  II.  i.  Et  dans  Ton  Epitrc  à Philc- 
inon  , qui  ctoit  de  Colollcs  : Je  vous  prie 
aujji  de  me  préparer  un  logement  ; car  jefpere 
•jue  Dieu  m’ accordera  d’aller  che\  vous  par  le 
merise  de  Vos  prières  : Ver  orationes  Vefiras  do - 
nari  me  Vvbi>.  L’Apôtre  ne  dit  pas  qu'il 
leur  lcra  rendu  , comme  dans  là  lettre  aux 
Hébreux  : An  plias  autern  difirtcor  vos  hoc  fa- 
tere  yuo  celtr/us  refiituar.  Ad  Hcb.  XIII.  iy. 
Mais  qu’il  leur  fera  donné  , donari , com- 
me s’il  n’eût  jamais  été  à Colollcs.  Saint 
Chryfoftomc  hom.  I.  inEpifi.ad  ColojJ.  cn- 
Icignc  aufli  que  faint  Paul  n’avoit  pas 
encore  prêché  aux  Colofliens  lorfqu’il 
leur  écrivit.  Mais  Thcodoret  eft  d’un  au- 
tre fentiment , & il  lé  fonde  ltir  ce  que 
faint  Paul  ayant  prêché  dans  la  Phrygic, 


il  v a toute  apparence  qu’il  avoit  prê- 
che à Laodicée  qui  en  eft  la  capitale  , fie 
par  coafequcnt  à Colollcs  s qui  cil  proche 
de  Laodicée  : railbn  qui  paroit  foible  aux 
plus  habiles , étant  aifé  que  faint  Paul  ait 
prêché  en  divers  endroits  de  la  Phrygic  , 
qui  eft  une  Provi.xc  ailes  étendue  , làns 
aller  du  côté  de  Laodicée.  D’ailleurs  làint 
Paul  ne  dit  nulle  part  qu’il  ait  prêche  aux 
Colofliens  ; au  contraire  il  rcconnoît  que 
c’eft  d’Epaphras  qu’ils  ont  reçu  la  connoif- 
fancc  de  la  vérité  : Sicut  didicifiis  ah  Epa- 
phra  charijjuno  conferv • nofiro  <joi  eft  fidelts 
pro  v obi  s minifier  Chrifii  Jejà.  Colon.  I-  7- 
( a ) Et  cum  le  fia  fnerit  apnd  Vos  eptQola 
bac , faute  ut  C?*  in  Laodicenfttm  Ecclcfà  le- 
g.ttur  : C r tam  <jue  Laodicenfiam  efi  » voi  lc- 

gatss.  Colofl*.  IV.  16, 
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plement  celle  ( n ) qui  a été  écrite  de  Laodicée  , ce  qui  fait  voir 
que  c’étoit  une  lctcre  écrite  de  Laodicée  , non  par  S.  Paul  qui 
n'y  avoir  jamais  été,  mais  à S.  Paul  par  ceux  de  Laodicée.  Et 
certes  fi  l’Apôtre  eût  écrit  dans  le  même  tems  à ces  deux  Egli- 
fes , il  n’eût  pas  chargé  les  Colofliens  dans  la  lettre  qu’il  leur 
écrit,  de  faluer  de  fa  part  les  Laodicéens.  Cependant  on  mon- 
troit  dès  le  tems  de  Theodoret  ( b ) une  lettre  fous  le  nom  de 
faint  Paul  aux  Laodicéens  ; faint  Jerôme  en  parle  auffi.  Mais 
tous  conviennent  de  la  fuppofition  de  cette  lettre  , 8c  ce  der- 
nier dit  en  termes  (c)  exprès  qu’elle  étoit  univerfellement  re- 
jettée.  Ce  qui  eft  encore  attefté  par  les  Peres  du  fécond  Con- 
cile ( d)  de  Nicéc.  Saint  ( e ) Philaftrc  dit  auffi  que  de  fon  tems 
l’on  voyoit  une  lettre  de  faint  Paul  à ceux  de  Laodicée  , & 
qu’on  ne  la  lifoit  point  dans  l’Eglife,  parce  que  les  heretiques 
y avoient  ajoûté  quelque  chofc.  On  en  connoît  une  aujourd’hui 
qui  fe  trouve  dans  quelques  anciens  manuferits,  & qui  eft  im- 
primée dans  le  Commentaire  fur  faint  Paul  fous  le  nom  de  faint 
Anfelme  j elle  fc  trouve  auffi  dans  plufieurs  Bibles  d'Allema- 
gne» cependant  on  doute  fi  elle  eft  la  même  que  celle  dont 
les  anciens  ont  parlé  , parce  qu’on  n’y  voit  rien  qui  paroifTe  y 
avoir  été  inféré  par  les  heretiques  , 8c  qu’il  n’y  a rien  qui  ne  foit 
édifiant.  Mais  on  n’y  voit  ni  le  beau  feu  , ni  l’élévation  , ni  la 
force  que  l’on  remarque  dans  toutes  celles  de  faint  Paul.  Le 
ftile  en  eft  different.  Ce  n’eft  qu’une  compilation  aflés  (J)  mal 
digerée  des  Epitrcs  de  ce  faint  Apôtre  aux  Philippiens  8c  aux 
Coloffiens,  dont  quelque  catholique  animé  d’un  faux  zele  a 
affrété  de  copier  , non-feulement  les  termes  8c  les  expreffions , 
mais  encore  les  circonftanccs , 8c  le  nom  même  8c  les  qualités 
de  l’Apôtre,  pour  donner  plus  de  cours  à fa  piece.  Nous  ne 


(a  ) Cette  remarque  eft  de  ftint  Chry- 
foltoinc  & de  Theodoret  qui  ont  cru  que 
l’A^ôcre  ayant  reçu  une  lettre  des  Lao- 
dicecns,  il  l’avoit  renvoyée  aux  Colof- 
fiens , afin  de  les  édifier  par  les  lentimcns 
de  pietc  qu’elle  ren fermoir.  Quidam  ex i- 
pitn.tr mit  ipfum  eliam  Pauluin  jcripfjjê  ad 
Laodiceit/ti.  Itacjnc  fûiam  etiam  Epiflol.itn  pro- 
férant i dtvinui  autem  Apufolus  non  dixit  eam 
*]u*  tfl  ad  Lacdtccnfe>‘,fcd  eam  <jua  efl  ex  Lao- 
dicaa  Tn*  • « A*sd>K.u*f.  JUi  enim  de  ali>jai- 
bus  rébus  ad  eum  fcripfcravt.  p'ertfhnile  efl  att- 
tem  toi  Tel  ea  accu  fa) je  tjua  Cotofjis  fa  fia  fu<- 
rant  > vel  codent  cum  bis  morbo  Lborajje , O* 


idc  o dixit  banc  ejuotjue  Epiflolam  ci  s ejje  le*eti- 

dam.  Theodoret  us  , in  cap.  IV„  ad  ColoH. 
& Chryloftom.  ibid. 

( b ) Thfcodoret.  ubi  fup. 

( e ) Legum  cjuidam  O"  ad  Laodiccr  fes  : fed 
ah  ommbus  exploditur.  Hieronim.  in  catalog. 
cap.  5- 

( d ) Scptima  Synod.  «reumen.  anno 
787.  ad.  6.  can.  z. 

(r)  Philaftrius  cap.  8j>. 

(/)  On  trouve  ccrte  lettre  au  quatriè- 
me tome  de  la  Bible  imprimée  à Pari* 
chésDcIprcs  en  1 7 1 7-  fol. 

Eee  iij 


Pretnicrc 
Epitrc  de  S. 
Paul  aux 
Thcflaloni- 
cicns.  Quelle 
en  fut  l’occa- 
(ïon.  Elle  eft 
de  Tan  51.  de 
JC. 
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croyons  point  devoir  nous  arrêter  ici  à combattre  l’opinion 
de  ceux  qui  Te  font  imaginés  que  l’Epitre  de  faint  Paul  aux 
Cololliens  avoir  été  écrite  aux  Rhodiens  nommés  { » ) auffi  Co- 
lofliens  à cauTe  du  fameux  ColoTTe  du  Soleil  qui  étoit  dans  cette 
IHc.  Ce  fentiment  n’a  pas  befoin  d’être  réfuté,  étant  vifible 

{>ar toute  la  fuite  de  cette Epitre quelle  eft  adreffée  auxCo- 
o (Tiens  de  Phrygic , voiftns  de  la  ville  de  Laodicée  [b)  & de 
Hieraple. 

I V.  Ce  fut  de  Corinthe  f c)  que  faint  Paul  écrivit  fa  pre- 
mière lettre  aux  Theflàloniciens , qui  eft  la  première  de  toutes 
celles  de  cet  Apôtre.  Il  l’écrivit  peu  de  tems  après  que  faint 
Timothée  qu’il  avoir  envoyé  d’Athenes  à Theflaloniquc , en 
fut  de  retour,  l’an  5 1.  de  l’Erc  vulgaire.  Car  ayant  fçu  de  lui 
l’état  des  fideles  de  Theflalonique  , leur  fidelité  à obferver  les 
loix  de  l’Evangile  ,&  leur  parfaite  union  malgré  les  pcrfecu- 
tions  qu’ils  fouffroient  de  la  part  des  Gentils  & des  Juifs  leurs 
concitoyens , il  en  fut  fort  confolé , & jugea  qu’il  étoit  à pro- 

{)os  de  leur  écrire  pour  les  exhorter  à demeurer  fermes  dans 
a pratique  des  préceptes  qu’il  leur  avoir  donnés  lorfqu’il  étoit 
au  milieu  d’eux.  11  leur  donne  dans  cette  lettre  des  marques 
d’une  extrême  tendrefle  , & d’une  cftime  toute  particulière.  Il 
les  loue  de  leurperfeverance  dans  la  foi , de  leur  patience  dans 
les  tribulations , de  leur  union  , & de  ce  que  par  leurs  foins  , & 

{>ar  leurs  exemples  la  parole  du  Seigneur  s’étoit  répandue  dans 
a Macédoine,  dansl’Achaïe,  & dans  plufieurs  autres  Provin- 
ces. Mais  il  les  avertit  d’ufer  faintement  du  mariage  , d’éviter 
l’oifivcté  en  travaillant  de  leurs  mains,  de  fe  confolcr  de  la  mort 
de  leurs  proches  par  l’efperance  de  la  réfurreélion  ,&  d’atten- 
dre le  jour  c^u  Jugement  fans  fe  mettre  en  peine  d’en  fçavoir  le 
moment.  Sur  la  fin  il  les  conjure  par  le  Seigneur  de  faire  lire 
cette  lettre  devant  tous  les  faints  Frères.  L’Apôtre  ne  fe  donne 
aucune  qualité  dans  le  titre  de  cette  lettre  , parce  quefonmi- 


( 4 ) Col-ijcnfi  4 loco  r.onicn  deducium  , 
CilûJJenfes  didi  Jur.l  Rhodii  , <j*i  in  infitla 
Riiodo  foin  trtam  fijtuam  erexerunt  , ymam 
propi. r tfiagniltidintm  zvtani  Colojfitm.  Suidas 
in  verbo  Coloflis. 

( l ) 11  eft  fait  mention  de  ces  villes  dans 
l’Epitrc  même  aux  Coloflicns.  Ttfitnw 
mum  tu. tu  iUi  pcrhtleo  yued  h.ili t rnultiim 
LLrii  pro  Vobn  , Cr  pro  iis  tjui  finit  Lundi  - 
ce 4.  KJ"  ijui  HiirapUi-  Colofl.  IV.  J 3.  Il  , 


parle  d’I  paphras  Evêque  de  CololTcs. 

( c ) Quelques  anciens  ont  cru  que  cette 
lettre  aufli-bien  que  la  (iiivantc  ont  été 
écrites  d’Fphclc.  Mais  il  eft  bien  plus 
vrai-fcmblablc  que  faint  Pai  i les  écrivit 
de  Corinthe , où  il  demeura  pendant  un 
an  &.  demi  , & où  Timothée  & bil/ain 
dont  les  noms  (ont  à la  tete  de  ces  deux 
lettres,  vii.rcnt  le  trouver  , comme  on  le 
lit  dam  les  Actes,  XVlll.  $. 
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niftereétoit  allés  connu  des  Theflaloniciens  , mais  il  joint  avec 
lui  Timothée  Silvain , deux  difciples  fort  connus  des  Thef- 
üüoniciens. 

V.  On  trouve  aullî  leurs  noms  à la  tête  de  la  fécondé  lettre 
que  faint  Paul  écrivit  la  ( /*  ) même  année  aux  Theflaloniciens. 
11  avoir  eû  un  grand  défir  de  les  aller  voir,  &.  il  le  leur  avoit 
témoigné  dans  fa  première  lettre.  Mais  n’ayant  pû  exécuter  ce 
deflein  , & ayant  appris  qu’à  l’occafion  de  ce  qu’il  leur  avoit 
écrit  dans  cette  meme  lettre  touchant  le  Jugement  dernier, 
quelques  faux  doéteurs  qui  vouloient  tirer  d’eux  de  l’argent , 
leur  avoicnr  perfuadé  que  le  monde  alloit  finir , il  leur  en  écri- 
vit une  fécondé  , dans  laquelle  il  les  raffure  contre  les  frayeurs 
qu’on  leur  avoit  infpirécs  ,&  les  exhorte  à ne  croire  du  dernier 
Jugement  que  ce  qu’il  leur  en  avoit  appris  , foit  de  vive  voix, 
l'oit  par  écrit.  Mes  frères,  leur  dit-il,  demeurés  fermes, & confer- 
vés  les  traditions  que  vous  avés  apprifes , foit  par  nos  paroles, 
ïbit  par  notre  lettre.  Enfuite  il  mve&ive  contre  les  efprits  in- 
quiets qui  s’oppofoient  au  progrès  de  l’Evangile  , & contre 
ceux  qui  aimoienr  mieux  vivre  du  travail  des  autres  que  du  leur. 
11  dit  a la  fin  : Je  vous  falue  ici  de  ma  propre  main  , moi  Paul  : 
C'ejt-la  mon  feing  dans  toutes  mes  lettres  : f'étris  ainji.  Ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  des  impofteurs  qui  abufoient 
de  fonnom  pour  tromper  les  Amples  , en  citant  fauflement  fes 
difeours  , ou  en  montrant  de  faufles  Çb  ) lettres  dont  ils  le  di~ 
foient  auteur. 


ARTICLE  V. 

Des  Lettres  de  faint  Paul  à Timothée , à Ttte 
HP  à Philemon. 

L C Aint  Paul  ayant  été  délivré  de  fes  liens , dans  le  pre- 
^ mier  voyage  qu’il  fit  à Rome  fous  PEmpire  de  Néron , 
revint  (t)  en  Afle.  11  pafla  àColofles  , & vint  de-là  àEphclê, 


( d)  Cela  parole  par  la  conformité  de 
la  matière  & de  l’infcription  qui  porte  auf- 
fi  les  noms  de  Silvain  & de  Timothée, 
(i  ) II.Theflalonic.  II.  «.  a.  3. 

( e)  Cela  paroir  par  le  chap.  IV.  13.  de 
la  féconde  Epitre  à Timotlice  , à qui  il 


dit  : Apparier  mai  en  vendra  U manteau  que 
j ai  laifje  d Troade  e t/e^  Carpus , Ce  1er  livrer  , 
V fur  tant  1er  fapiéri.  Troade  étoit  une 
ville  de  l’Afic  mineure.  Saint  Paul  y avoit 
logé  chez  Carpus  en  allant  de  Macédoi- 
ne à Rome  fouftiir  le  martyre. 


Seconde  E- 
pitredcS.Paul 
aux  Thcfialo- 
nicicns  , écri- 
te l’an  51. 


Première  E- 
pitre  à Timo- 
thée , écrite 
l’an  £3.  de 
L’Erc  vulgaire. 
Quelle  en  fut 
l'occalîou. 


.7 


Digitized  by  Google 


4o8  HISTOIRE  GENERALE 


Analyfc  de 
cette  Epitre. 


où  il  relia  quelque  tems.  Il  y avoit  déjà  été  dix  ans  auparavant, 
& y avoit  fondé  une  Eglife  nombreufe.  Mais  pendant  Ion  ab- 
fence  il  s’y  étoic  gliffé  quelques  abus.  Comme  dans  ce  fécond 
voyage  il  n’eut  pas  afTés  de  loifir  pour  les  reformer , il  en  don- 
na le  foin  à faine  Timothée  , qu’il  laiffa  pour  ce  fujet  à Ephefe. 
Pour  lui,  il  paflaen  Macédoine  , pour  accomplir  la  (.%)  pro- 
meffe  qu’il  avoit  faite  aux  Philippiens  de  les  aller  voir.  Ce  fut 
de-là  qu’il  écrivit  fa  première  lettre  à Timothée  vers  l’an  (b)  6 j. 
de  Jcuis-Chrill.  Il  avoit  appris  pendant  fon  abfence , que  quel- 
ques faux  Apôtres  , entre  lcfquels  il  nomme  ( c ) Alexandre  8c 
Hymenéc  , troubloicnt  les  fideles  d’Ephefe  en  condamnant  le 
mariage  8c  l’ufage  indifFcrcnt  ( d ) des  viandes , & en  voulant 
qu’on  alliât  cnfemble  les  obfervances  de  la  Loi  avec  l’Evan- 
gile. Craignant  donc  que  Timothée  à caufe  de  fa  jeunefle  n’eut 
pas  ailes  5’experience  pour  reprimer  ces  faux  Doéleurs  , il  crut 
qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  lui  donner  quelques  avis&  del’in- 
ftruire  fur  la  maniéré  dont  il  devoit  fc  conduire  dans  la  maifon 
de  Dieu. 

1 1.  Il  l’avertit  premièrement  de  s’oppofer  aux  mauvais 
Doéleurs  qui  ayant  fait  naufrage  dans  la  foi  , femoient  des 
erreurs  dans  les  Eglifes , & cauioient  du  trouble  & des  diffen- 
fions  entre  les  fideles  par  de  vaines  difputes  , par  des  combats 
de  mots  , & par  des  ( e ) généalogies  fans  bornes , également  éloi- 
gnées de  la  charité , & de  la  fimplicitédu  chriftianifme.  L’A- 
pôtre marque  enfuitc  à Timothée  les  vertus  de  ceux  qu’il  doit 
choifir  pour  le  miniflere  facré  , foit* en  qualité  d’Evêques,  foie 
de  Diacres  & de  Diaconelles.  Il  preferit  aulfi  la  maniéré  dont 
les  veuves  chrétiennes  doivent  le  conduire , & comment  il  doit 
fe  conduire  lui-même  à leur  égard,  & envers  les  perfonnes  de 
different  âge,&  de  differente  condition.  Après  cela  il  lui  don- 
ne quelques  avis  perfonnels , comme  d'être  doux  envers  tous  , 
principalement  à l’égard  des  perfonnes  âgées  , & de  vivre  avec 
tant  de  gravité , de  prudence  ,8c  de  circonfpeélion  , que  per- 
fonne  n’afc  lieu  de  méprifer  fa  jeunefle.  11  lui  recommande  fur- 


(a)  Philip.  I.  if.  16. 

(b)  Saint  Chryfoftomc  , Inmi.  i .in  i ad 
Timct.  dit  que  cette  première  lettre  fut 
écrite  les  dernières  années  de  la  vie  de 
faine  Pau!. 

( e ) I.  Tiinot.  I.  10. 

( d ) I.  Timot.  IV.  3.  &fuiv. 


(O  On  voit  dans  cet  endroit  de  laine 
Paul  la  naiflancc  de  la  doârinc  des  Va- 
lentiniens & autres  Gnofliqucs  qui  coinp- 
toient  les  attributs  divins  , la  fauefl'e  , l'in- 
telligence , la  puiirancc  , la  bonté,  com- 
me autant  de  perfonnes  qu’ils  failbicnç 
lortir  l’une  de  l’autre. 

tout 
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coût  de  s'appliquer  à la  leâ:ure&  à l’inftruftion  , & de  garder 
en  fa  pureté  le  dépôt  de  la  faine  doélrine.  Saint  Paul  prédit  auf- 
fi  dans  cette  Epitrc  la  naiffancc  de  plufieurs  herefies  ( a ) dont 
les  unes  défendront  le  mariage  ,les  autres  ordonneront  l’abfti- 
ncnce  de  certaines  viandes  , comme  fi  toutes  n'étoient  pas  des 
créatures  de  Dieu  également  bonnes.  Les  infcriptions  qui  le 
lifent  aujourd’hui  à la  fin  de  cette  Epitre  félon  le  texte  grec  por- 
tent qu’elle  fut  écrite  de  Laodicée  Métropole  de  la  Phrvgic 
Pacatiennc  j mais  il  faut  que  cela  y aie  été  mis  par  quelques 
écrivains  du  moyen  âge.  Au  moins  eft-il  certain  que  le  nom 
de  Pbrygie  Pacatienne  n’a  été  connu  que  depuis  l’Empire  de 
Conftantin  ,&  que  cette  infeription  a été  inconnue  à Theodo- 
ret  > & à l’auteur  de  la  Synopfe  qui  porte  le  nom  de  faint  Atha- 
nafe.Ce  dernier  ( b ) dit  qu’elle  fut  écrite  en  Macedoine,  fans  fpe- 
cifier  en  quel  endroit  j & fon  fentiment  qui  eft  aulfi  celui  de  ( c ) 
Theodoret , & de  nos  meilleurs  critiques,  eft  fondé  fur  les  pa- 
roles mêmes  de  cette  Epitre  :]e  (d)  tous  prie  , comme  je  l'ai 
fait  en  partant  pour  la  Macedoine  , y dit  faint  Paul  à Timothée, 
de  demeurer  à Ephefe  & d'avertir  quelques-uns  de  ne  point  enfei- 
gnerune  doünne  differente  de  la  nôtre.  Car  quoique  ces  paroles 
ne  prouvent  pas  absolument  que  l’Apôtre  fût  alors  en  Mace- 
doine , elles  ne  laiflent  pas  de  l’infinucr  ailes  clairement. 

III.  Le  lieu  &.  l’époque  de  la  fécondé  Epitre  à Timothée 
font  moins  difficiles  à fixer.  Car  il  eft  certain  qu’elle  fut  écri- 
te de  Rome  lorfque  faine  Paul  y étoit  en  captivité , & fur  le 
point  de  fouffrir  le  martyre , comme  il  nousenaflTurelui'mè- 
me(f  )& comme  Tertullien  (/) , Eufebe  , faint  Athanafe,  & 
plufieurs  des  anciens  l’ont  reconnu.  Audi  faint  (g)  Chryfofto- 
me  dit  qpe  cette  lettre  eft  comme  le  teftament  de  cet  Apôtre. 
Ainfi  il  faut  la  mettre  en  l’an  64.  environ  un  an  avant  le  mar- 
tyre de  faint  Paul.  Il  y exhorte  Timothée  à rallumer  le  feu  de 


( a ) Cette  prophétie  fut  accomplie  à la 
lettre  dans  le  fécond  & troifiéme  ficelés  , 
par  la  nailfance  de  l’hercfie  des  Encra- 
ntes , des  Marcionites  , & des  Mani- 
chéens. 

( b ) lflam  mijh  è MactdtnU.  Athati.  in 
_ Synopl!  rom*  2.  op.  Athanaf.  pag.  ioi, 

(c)  Theodoret.  prxfat.  in  Epilt.  ad 
Roman. 

(d)  I.  Ad  Timor.  I.  3. 

( e ) Koli  itutjtoe  trubefccre  teJUmcnium  Do- 
nuni  noflri  » najue  rrc  vintlunr  cjhs.  II,  ad 

Tome  I. 


Timor.  I.  8.  & II.  ad  Timot  II.  8. 

tnim  jum  delibvr  CT  temput  rcfclutionit  nteu 
iuflut  t lonnnt  certutr.cn  ccrtuvi  » turfum  con - 

JitmmuZ't.  II.  Timot.  IV.  6.  8.  & fccj. 

(/)  Tcrtullian.  Scorpiac.  cap.  13.  Eu— 
feb.  lib.  x.hiil.  cap.  11.  Athaial.  apolog. 
de  fuga.  Chrylbftom.  hom.  1.  in  1.  ad 
Timotn.  Theodoret.  pra:fat.  in  1.  ad 
Timot. 

(g  ) Chryfollom.  hom.  p.  in  2.  ad  Ti- 
mot. 

F f f 


SeconJe  E- 
picre  à Timo- 
thée , écrite 
l’an  64.  Ce 
qu’elle  con- 
tient. 
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la  grâce  de  Dieu  qu’il  avoir  rcçûc  dans  Ton  ordination  , ç’cft. 
à-dire  à concevoir  une  nouvelle  ferveur  pour  annoncer  fans 
crainte  l’Evangile,  6c  pour  s’acquitter  des  autres  devoirs  d’un 
Evêque  , avec  un  zele  digne  de  tant  de  grâces  dont  Dieu  l’a- 
voit  comblé.  Enfuite  fil  l’avertit  d’éviter  les  vains  difeours , 6c 
les  queftions  impertinentes  , parce  qu’elles  font  une  fource  de 
conteflations , qui  ne  conviennent  pas  à un  ferviteur  du  Sei- 
gneur. Car  il  doit  être  modéré  envers  tout  le  monde  ,6c  repren- 
dre avec  douceur  ceux  qui  réfiftent  à la  vérité , dans  l’efperan- 
ce  que  Dieu  les  convertira  par  fa  grâce.  Il  lui  prédit  que  dans 
les  derniers  jours  il  s’élèvera  de  faux  docteurs  , lujets  à toutes 
fortes  de  vices,  qui  toutefois  auront  une  apparence  de  pieté, 
mais  qui  en  ruineront  la  vérité  & l’efprit.  Fuyés  donc  , lui  dit  il , 
ces  fortes  de  perfonnes  > 6c  demeurés  ferme  dans  les  chofes  que 
vous  avés  apprifes  6c  qui  vous  ont  été  confiées  , fçaehant  de 
qui  vous  les  avés  apprilcs.  Annoncés  fans  crainte  la  parole 
de  vérité  , fouffrés  conftammeht  toutes  fortes  de  travaux,  fai- 
tes la  charge  d’Evangelifte  ,6c  rempliffés  tous  les  devoirs  de  vo- 
tre miniftere.  A la  fin  de  fa  lettre  il  marque  fa  mort  prochai- 
ne, 6c  il  preffe  Tiiftothée  de  venir  le  trouver  avant  l’hy ver , 8c 
d’amener  avec  lui  Jean  Marc.  On  croit  que  cette  lettre  fut  por- 
tée par(*)  Tychique  , mais  cela  n’eft  pas  bien  certain. 

Tpitre  dcS  ^ V.  Outre  Timothée  , faint  Paul  avoit  eù  plufieurs  Difciples  î 
PaJi  à Tite , un  entr’autres  nommé  Tite  , Gentil  de  (6)  naiffance  , qu’il  avoit 
l'an  cji.tu&t-  apparemment  converti  à la  foi , puifqu’il  l’appelle  fon  fils  (c). 

11  avoit  grande  confiance  en  ce  cher  Difciple  qui  lui  fervoit 
d’interprete,  8c  qui  l’accompagnoit  fréquemment  dans  fes  voya- 
ges. Cet  Apôtre  ayant  fait  un  voyage  en  Orient , après  qu’il  eut 
été  delivre  de  fes  liens  pour  la  première  fois  , ( d ) prêcha  dans 
l’ifle  de  Crete  ou  de  Candie  , 8c  y jetta  les  fondemens  de  la  foi. 
Mais  n’ayant  pas  eu  le  loifir  d’y  demeurer  aufli  long-tems  qu’il 


(а)  II.  ad  Timçt.  IV.  1 1. 

(б)  Sed  neqne  77 tnt  <]ui  tnccum  erat  , cum 
eflatentilis  , cott puljus  tfi  circumùdi.  Ad  Ga- 
lâc.  II.  3. 

( f ) AdTit.  I.  4. 

( d ) Il  ne  paroit  par  aucun  endroit  de 
' TFcriturc  que  faint  Paulfoit  venu  en  l’Iflc 
de  Crète  , que  lorlqn  on  de  conduifît  de 
Jcrufalem  à Home  pour  y être  jugé  au 
tribunal  de  rtmpcrcur.  Encore  ne  lait- 
on p«  s’il  y annonça  l’Evangile  en  ccttc 


occafîon.  Voyés  ail.  XXPIU  ?.  8.  Mais 
faint  Jerome  a cru  qu’il  y avoit  prêché  peu 
de  tems  auparavant  qu  il  écrivit  fa  lettre 
d Tite  , c’cft-à-dirc  apres  qu’il  eut  étc 
mis  en  liberté  : Ut  quia  Cretenfes  nuper  cre - 
diderant  , rtc e dente  Vaulo  Ç?  ad  alias  Eccle/ras 
tran/'ennte  non  ciimnterentur  vrplnwi  ; idco  di- 
cit:  rtliqui  te  Crtta , C7“r.  Hicronim.  in  c*tp. 
ni.  Epiji.  ad  lit,  Voyés  aufli  1 hcodorct  » 
in  pfaU  II 6+ 
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auroitété  neceflaire , pour  donner  aux  Eglifes  les  inftru&ions 
convenables,  ni  pour  ordonner  des  Evêques  & des  Prêtées  où  il 
en  étoit  befoin  , il  ( * Jy  laifta  Tice,  l'ordonna  Evêque  , & lui 
donna  commilfion  de  luppléer  à ce  qu’il  n’a  voie  pu  exécuter 
par  lui-même.  Il  lui  écrivit  quelque  tems  après  lorsqu'il  étoic 
dans  la  Macédoine  , environ  l’an  6 } . ou  64.  de  l’Ere  vulgaire , 
pour  l’inviter  à le  venir  trouver  à ( b ) Nicoplc  où  il  comptoir 
de  paffer  l’hyver.  Il  lui  donne  auffi  dans  cette  lettre  plufieurs 
inftrudions  qui  font  à peu  prèsle$mèmes  que  celles  qu’il  avoit 
données  à Timothée  dans  la  première  lettre  qu’illui  écrivit.  Il 
l’avertit  particulièrement  de  reprendre  avec  force  ceux  qui 
étoient  naturellement  durs  , obftinés  , gourmands  & paref- 
feux  comme  les  Cretois  j d’empêcher  qu’ils  ne  fe  laiflaflent  al- 
ler aux  illufions  des  docteurs  Juifs } d’infpircr  aux  Chrétiens 
l’obéiffance  & la  foumiflîon  qui  eft  due  aux  Princes  & aux  Ma- 
giftrats  i d’éviter  un  hcretique  après  l’avoir  averti  une  première 
& fécondé  fois.  Il  lui  permet  d’élever  au  faccrdoce  des  hommes 
mariés,  à caufe  des  anciennes  Loixde  Crcte  f Str*l>.  l/b.  io.p**-. 
+X  3 qui  obligeoicut  iuus  les  Citoyens  à le  marier  des  leurjeu- 
nelle  i mais  il  veut  qu’il  prenne  garde  en  même  tems  que  les  en- 
fans  de  ceux  qu’il  élevera  à cette  dignité , ne  foient  pas  débau- 
chez.. A la  fin  il  l'avertit  de  ne  point  partir  de  Crcte  qu’il  ne  lui 
ait  envoyé  Artemas  & Tychique,  pour  remplir  fa  place , mais 
en  attendant  il  le  prie  de  faire  partir  inceilamment  Zcnas  le  do- 
ûeur  delà  Loi  , & Apollos , & de  pourvoir  à leur  voyage  , en» 
forte  que  rien  ne  leur  manque.  Les  Marciouites  & les  Bafili- 
diens  ( c ) ne  recevoient  pas  cette  Epitre  ni  les  deux  à Timo- 
thée , ni  celle  aux  Hebreux  > mais  Jatien  chef  des  Ancratites 
la  recevoir  , & elle  a toujours  été  reconnue  pour  canonique 
dans  l’Eglife , aulfi  bien  que  toutes  les  autres  de  cet  Apôtre. 

V.  Celle  qui  eft  adreuée  à Philemon  eft  au  jugement  ( d ) des 
plus  habiles  un  chef  d’oeuvre  d’éloquence.  Tout  y eft  preilant  & 
perfuafif  j on  y voit  partout  le  feu  de  la  charité  dont  faint  Paul 
étoit  embrafé  , & la  fagefle  infinie  de  l’efprit  divin  qui  l’adidée 
s’y  fait  fentir  de  toutes  parts.  Elle  eft  la  feule  des  Epitres  de  faiut 


(-.)  Ad  rît.  1.  s. 

( li  ) Saint  Paul  y étoit  déjà  félon  faine 
Jerome , fnlcg.  in  Tii.  8c  félon  les  auteurs 
des  inferiptions  qui  le  liicut  à la  fin  de  cet- 
te Epitrc  , lorlqu’il  écrivit  à Titc.  Cepen- 
dant l’Apotrc  infinuc  allés  clairement , 
qu’il  n'y  ctoit  pas  encore  j mais  qu’il  étoit 


en  chemin  pour  y aller,  lorlqu’il  écrivit 
cette  lettre  : Feflina  nd  me  venire  Nicepolrw  t 
ibi  enim  flmni  byemare.  Ad  Tit.  III.  tz. 

( c ) Hicronim.  prolog.  conim.  in  Fpift. 
ad  Tit. 

( d ) Hicronim.  prolog.  comm.  in  Epift. 
ad  Philemon.  Scultct.  in  Epiil.  ad  Philcm. 

F ff  ij 


Epirre  de  S. 
Paul  à Phi  le 
mon.  L’an  de 
J.C.«a. 
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Paul  que  Marcion  n’ait  point  altérée  , apparemment  à caufe  de 
fa  breveté,  comme  le  dit  faint  (*)  Jerômeaprès  Tertullien.  Voi- 
ci quelle  en  fut  Poccafion.  Tandis  que  lamt  Paulétoit  à Rome 
dans  les  liens , un  nommé  Onefime  le  vint  trouver.  11  étoitcfcla- 
ve  de  Philemon  , citoyen  de  la  ville  de  ColofTes  i mais  l’ayant  vo- 
lé il  s’étoit enfui.  Saint  Paul  à qui  il  déclara  fa  faute,  l’en  fit  non- 
feulement  repentir  , mais  il  le  convertit  encore  à la  foi.  Il  le  re- 
tint même  quelque  temsauprès  de  lui  à fon  fervice  pendant  la 
captivité.  Enfuite  il  le  renvoya  à fon  maître  , -A  qui  il  écrivit  en 
meme  tems  pour  le  conjurer  de  pardonner  à Onefime.  Il  joinc 
avec  lui  Timothée  dans  le  titre  de  fa  lettre , qu’il  addrefle  non' 
feulement  à Philemon  , mais  auflîà  Appie  fa  femme,  &à  Ar- 
chipe  que  l’on  croit  avoir  été  Evêque  de  la  ville  de  Coloflcs,  & à 
l’Eglife , c’eft-à-dire , à toute  la  famille  de  Philemon  j l’Apôtre 
interr eflant  le  plus  de  monde  qu’il  pouvoir  dans  l’affaire  d’One- 
fime,  pour  lui  obtenir  plus  ailément  fa  grâce.  Enfuite  il  loue 
Philemon  de  fa  foy  , de  fa  charité  envers  tous  lesfaints,  & de 
fes  autres  bonnes  oeuvres , comme  pour  lui  infinuer  qu’il  dé- 
vore emoraiier  celle  qu’il  alioit  lui  piupofcr.  Puis  venant  L 
la  caufe  d’Onefime,  il  dit  à Philemon  : La  priere  que  je  vous 
fais  ell  pour  mon  fils  Onefime  que  j’ai  engendré  dans  mes 
liens  , qui  vous  a été  autrefois  inutile  , mais  qui  vous  fera 
maintenant  très-utile  aufli  bien  qu’à  moi.  Je  vous  le  renvoyé,. 

& je  vous  prie  de  le  recevoir  comme  mes  entrailles.  Car  peut- 
être  qu’il  a été  feparé  de  vous  pouf  un  tems  , afin  que  vous  le  r 
recouvriez  pour  l’éternité,  non  plus  comme  unefclave,  mais, 
comme  un  frere  qui  m’eft  fort  cher.  L’Apôtre  s’obligea  mê- 
me de pa<yer  à Philemon  ce  qu’Onefimc  lui  pouvoir  devoir, & 
voulut  écrire  cette  lettre  de  fa  propre  main  , pour  donner  à Phi- 
lcmon  une  plus  grande  aflurancc  du  payement  auquel  il  s’enga- 
geoit.  Sur  la  fin  il  prie  Philemon  de  lui  préparer  (b)  un  loge- 
ment : Car  j’efpere  .ajoûte-t-il , que  Dieu  m’accordera  de  vous 
aller  voir.  Ce  qui  prouve  que  cette  lettre  fut  écrite  pendant  la 
première  captivité  defâintPaul  à Rome  vers  l’an  6 1.  de  l’Ërc 
vulgaire. 


( a ) Hieconim.  *tbt  fup.  8c  Tcrtull.  lib. 
y coï  t.  Marcion,  cap.  zi.  Cependant  il  s’eft 
trouve  autrefois  des  perfonnes  qui  ont 
oie.  avancer  que  faine  Paul  avoir  écrit 
cette  lettre  par  fon  propre  efprit  : mais 
£unt  Chryfoüoine  a réfuté  cette  erreur 


avec  beaucoup  de  force  , dans  là  premiè- 
re homélie  fur  l’tpitrc  à Philemon. 

( b ) Simnl  jutem  para  mihi  hcjpiiimm  : nam 
fptro  per  orationci  teftras  denart  m<  vobii.  Ad 
Philemon.  V.  12. 
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ARTICLE  VI. 


De  l’ Epitre  de  faint  Paul  aux  Hebreux. 


I.T  E nom  de  l’Apôtre  ne  paroîc  point  à la  tête  de  cette  Difficulté 
I i lettre  , 6c  ( * ) c’eft  là  , lelon  faint  Jérôme  , une  des  rai-  [“r  j.*“*'y* 
fons  qu’on  a eues  de  la  lui  difputer.  Ce  Peredit  encore  qu’on  ne  de  l'Epitre 
(b)  la  croyoit  point  decct  Apôtre  à caufe  de  la  différence  du  fty- au'  Hebreux- 
le  j mais  de  laint  Barnabe  lèlon  Tertullien  , 6c  de  Paint  Luc  fc- 
lond’autres , ou  même  de  Paint  Clement  qui  fut  depuis  Evêque 
de  Rome  , & qu’on  dit  avoir  recueilli  6c  mis  en  ordre  le  spen- 
fées  de  faint  Paul.  Il  y en  a (c)  qui  l’ont  attribue'e  à un  Paul 
diffèrent  de  l’Apôtre  j d’autres  à ( d ) Apollon  , dont  il  eft  faic 
mention  dans  ( e ) les  Ades  , & dans  la  première  (/)  Epitre  aux 
Corinthiens,  quelques-uns  (^)  à Paint  Marc,  6c  même  à {h) 
Tertullien.  Par  une  fuite  necclTaire  on  a douté  pendant  quel- 
que tems  de  la  canonicicé  de  cette  Epitre  , & de  l’inPpiration  de 
Ion  auteur.  Saint  Jérôme  ( / ) dit  que  la  coutume  des  Latins  ne 
la  recevoir  pas  entre  les  écritures  canoniques , 6c  EuPcbe  U ) 
rapporte  que  quelques-uns  la  rejettoient  , difant  que  l’Eglife 
Romaine  ne  la  recevoir  pas  comme  de  faint  Paul.  Le  Prêtre  ( l ) 

Caius  difputant  à Rome  fous  le  Pape  Zéphirin  au  commence- 
ment du  troifiéme  fiecle  , & voulant  reprendre  la  hardieffe  des 
Montaniftes  qui  fuppofoient  de  nouveaux  livres  de  l’Ecriture, 
ne  reconnoît  que  treize  Epitres  de  faint  Paul , & dit  que  la  qua- 
torzième qui  eft  celleaux  Hebrcnx  , n’cft  point  delui.  L’auteur 
du  (m)  commentaire  fur  l’Apocalypfc.qui  portele  nom  de  Paint 
Vidorin,  dans  le  dénombrement  des  Epitres  de  Paint  Paul , ne 


( a ) EpiJIob  1 nmem  ejua  ferme  ad  Hebraos  , 
nm  «mu  treditur  , pnpter  JljU  . fermmtfjne 
diJJ'enantiam  , fed  Vel  Barnabe  J MX  ta  TertulUa - 
num  , ve l i mc a Ev.tnftelijla  jnna  tfutfdam  . 
vel  Clementii  Romana  pcjtra  Eeelrjia  Epifeopi , 
ijuem  niant  ipfî  adjnnflnm  fententiai  l 'anli  f-re- 
prio  erdinaffe  O"  orrxtjje  ferment  : vel  eerie 
efnia  Paulni  feribtbat  ad  Hebraos  , C“  profiler 
MVidiam  fui  apud  eol  ttominis  . titnlnm  in  prin- 
eipio  filmai  ion  ii  ampntaverit.  Hicronim.  in 
catalog.  cap.  5. 

(4)  Ibid: 

(r)HippoIyt.  Iib.  cont.  Iixrcf  apud 
Pbot.  cod.  tu.  & Irca  ibid  cud.  131. 


(d)  Luther,  in  cap.  48.  Genef  & Beza 
in  Epift.  ad  Heb. 

(»)  Aâ.  XVIII.  i4. 

(/)  I.  Cor.  I.  i». 

(s  ) Quidam  apud  Spanheim.  part.  1. 
cap.  9-  traftatus  de  auth.  'Epift.  ad  Heb. 

(b)  Apud  Sixt.  Scnenf  lib.  7.  bibliot.. 
cap.  8. 

(i)  Hicronim.  Epift.  11 9-  ad  Dardan. 

( À)  Euicb.Iib.  3.  cap.  3. 

(I)  Eufeb.  Iib.  6.  cap  10.  & Hicronim. 
in  caralog.  cap.  jr. 

( m ) Viftorin  Pctavion.  in  apocalypt 
toin,  1,  bibliot.  Pat.  pae-  ito. 

Effiij 
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parle  point  de  celle  aux  Hébreux.  Enfin  du  tems  de  faint  (<*)  Au- 
guftin  & de  faint  ( b ) Philaftre  de  BrcfTc  , plufieurs  doutoient 
encore  que  faint  Paul  fût  auteur  de  cette  Epitre,  &qu’clle  fût 
du  nombre  des  écritures  canoniques. 

1 1.  Mais  on  peut  oppofer  à touces  ces  autorités , 1 °.  Celle  des 
Eglifes  d’Orient  6c  des  Peres  Grecs  , qui , félon  faint  ( c ) Jérô- 
me , ont  reçu  tous  l’Epitre  aux  Hebreux  comme  canonique , 
quoique  la  plupart  la  cruflent  de  faint  Barnabe  ou  de  faint  Clé- 
ment. a0.  Le  témoignage  de  faint  Clement(^)  d’Alexandrie, 
d’Origenes , de  faint  ( e ) Denis  d’Alexandrie  , des  Peres  du  Con- 
cile d’Antioche  contre  Paul  de  Samofates , de  faint  ( f)  Alexan- 
dre d’Alexandrie  , de  faint  Athanafe  , d’Eufebe  de  Cefarée  , de 
faint  Cyrille  de  Jerufalem  , des  Peres  du  Concile  de  (£  ) Lao- 


( 4 ) Auguftin.  lib.  1 6.  de  civit.  Dei,  cap. 
az. 

b)  Philaft.  lib.  de  hxrcf.  cap.  8*?. 
c ) Epiftola  que  infcribttur  ad  Htbrecs 
tien  folùm  ab  Urientis  Ecclefis  t fed  ab  omnibus 
rétro  ecclefiefiicis  greei  ferments  feriptoribus  » 
quafi  Pauli  Apoflok  fufcipiiur  * lient  plenque 
eam  , Vel  Barnabe , Vtl  Cltmentis  arbitrentur. 
Hicronim.  Epift.  i z?.  ad  Dardan  , tom. 
z.  p.  . 

( d)  Xam  PaUlus  que  que  in  Fpifiolis  non  t'i- 
ietttr  reprehendere  pbihfpbiam  . . • quocircà 
ad  Hebreos  feribens  qui  à pde  ad  legem  rejUfle- 
bantur  \ an  rurfus , wquit  , opus  babetis  ut  %ks 
doeeam  quenam  fin  tlenienia  initii  cloquiorum 
Des  ? Clcm.  Alcxand.  lib.  6.  Stromat.  p. 
771.  née  igitur  fi  forte  iUo  exmplo  quo  in 
Eptflola  ad  Htlrxts  ufiss  efi  Apoficlus , ofiendere 
pvtj.niHs  quemodo  uu.t  eademque  Optra  Deus 
hune  tnifiratur  , ilium  indur  al.  OrigCUes 
philocal.  cap.  XXI.  & lib.  3.  cont.  Ccll* 
pag.  143.  Si  que  Ecclrfia  banc  Epifi  olam  ad 
Htbrecs  pro  t anima  habet  , eo  nomme  l.-.ude- 
tur.  j Xtque  enim  t tmere  majores  eam  Pauli 
ejfi  Ir.idideruvt.  Idem  iil  Epift.  ad  Hcb. 

(r)T«m.  bibliot.  Pat.  pag  Z84.  & 
305. 

(/)  Confina  funt  que  validijpmus  Paulus 
de  iUo  C hnllo  prédicat,  ita  dicens  : ( in  Epift. 
ad  Hcb.  XIII.  8.)  ÿuem  confiituit  beredem 
univtrjirrum  , per  quem  fecit  V fitcuLt.  Alc- 
xand.  apud  Theodorct.  lib.  1.  hift.  cap. 
4.  Pauli  Apofioli  quatuordeeim  funt  tpifioU  fie 
or  dîne  dtfiripte  : prima  ad  Romanes  ,pofiea  ad 
TheJJalonicenfes  du a , CT  en  que  ad  H*  breos  di- 
r igitur.  Athanaf.  Epift.  feft.  & de  decret. 
Nicaen.  Syaod.  Pauli  EpifioLt  qn.jnordccim. 


Cyrill.  Hicrofolymit.  Catcchcf  4.  Pauli 
quatuordeeim  Fpifiola  note  funt  omnibus 
perfpicue.  Sciendum  tamen  efi  Epifiolam  ad  He~ 
brxvs  à nemtullis  ideo  repudiatam  ejje  , quoi 
dictrent  eam  ab  Ecclefia  Romana  pro  eerta  ac 
genuina  Pauli  Fpifiola  non  haberi  . fed  de  ifia 
quidtm  quid  Vticres  tradiderira  » fuo  tempore 
proferemus.  Euleb.  lib.  3.  cap.  3.  hifi.  Le  me- 
me Eufcbe  dit  en  parlant  de  lâint  Clé- 
ment d'Alexandrie  : Epifiolam  ad  Hebreos 
Pauli  quidem  ejje  affirmât  > fed  hebraito  fer - 
moue  utpcie  ad  Hebreos  primùm  firiptam  fuijfc, 
Bufeb.  lib.  6.  hift.  cap.  14. 

f g ) Xovi  atnem  Tefiamenti  bec  : Evan- 
gelia  quatuor ....  Epifiolx  Pauli  quatuorde - 
eim  , ad  Rom  a roi  I . . . ad  Hebreos  I.  ad 
Timctfntum  II.  Concil.  Laodicen.  Can.  59. 
Epiph.m.  beref.  mon.  z.  Haïti.  Epifi. 
43.  ad  Greg.  Xyjjcn.  & confiitut.  monafi.  ta p. 
z z.  Grcgor.  Na/.ianz.  cann.  34.  o*  orau 
zi.  de  Ath.tnaf  Grcgor.  Nillcu.  de  bypofi. 
tom.  3. pag.  3f.  Amphiloch.  apud  Cngor. 
Na^ian*.  cartn.  izj.  Chryloftom  prefat.  in 
Epifi.  adHeb.  Theodorct  reproche  aux  an- 
ciens comme  une  folie  qui  leur  étoit  par- 
ticulière de  rcjctterTEpitrc  aux  Hebreux 
contre  l’autorité  de  l’Eglilc  qui  l’avoit 
reçue  de  tout  tems  comme  de  faint  Paul , 
& contre  celle  d’Eufebe  qu’ils  recardoicnt 
comme  le  défcnlcur  de  leurs  dogmes  : 
üportebat  ipfos  0“  fi  nibil  aliud  temperis  certi 
diuiurnitaicm  revtreri  > quo  banc  Epifiolam  in 
Eccltfiis  perpétué  Icgeruni  al  un:  ni  verujtis  , ex 
quo  enim  litterarum  ap.fi olit arum  Jucrunt  Dei 
Ecclefie  participes  , ex  illo  c liant  Epiftole  ad 
Hebreos  utilitatem  percipiunt  , quod  fi  ne  bac 
quidem  ad  ris  perfuadendum  finis  efi  , Eufebio 
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dicée  , de  faint  Epiphane de  faine  Bafîle  , de  fainr  Gré- 
goire de  Nazianze  , de  faint  Grégoire  de  NyfTe.,  de  faint 
AmphUoque  , fie  de  Theodoret  , qui  nous  apprennent  que 
cette  Epitre  cft  de  faint  Paul,  fie  que  i’Eglife  l’a  reçue  de  tout 
tems  comme  étant  de  cet  Apôtre.  3°.  L’autorité  d’un  grand 
nombre  de  Peres  Latins  qui  l’ont  citée  fous  le  nom  de  faint  Paul, 
fie  la  lui  ont  expreffément  attribuée  , 6c  reconnue  pour  canoni- 
que , ainli  qu’il  paroît  parles  témoignages  de  faint  ( * ) Hilaire , 
de  Lucifer  de  Cagliari , de  faint  Ambroife , de  faint  Jerôme , de 
Rufin  , de  faint  Auguftin  , des  Evêques  du  troifiéme  Concile  de 
Carthage  , du  pape  Innocent  premier  , de  Caflien  , des  Pcrcs  du 
Concile  de  Rome  fousGelafe,  8c  de  pllifieurs  autres  anciens 
auteurs , dont  le  témoignage  fur  ce  point  cft  une  preuve  que 
cette  Epitre  étoit  reçue  comme  de  faint  Paul  dès  le  commence- 
ment du  cinquième  fieclc  par  l’Occident , auflî-bien  que  par 
l’Orient.  40.  On  peut  ( b ) dire  même  que  dès  le  tems  des  Apô- 
tres l’EglifeRomaine  auflî-bien  que  celles  d’Orient, la  reccvoienc 
comme  de  faint  Paul , ou  au  moins  comme  canonique , puifque 


ferle  toi  Taliflino  oporlebat  eredert  » quem  pa- 
trcuum  décréta  rum  fuorutn  appt  Uaitt  y nain  n 
eti.xm  diz>ini(jimi  l'.tult  h. uic  ejje  Epifld.tm 
coufejjûi  ejl , O'  veteres  orrnei  haut  de  ta  fen • 
tentiav:  bdbuijfe  affermit,  Theodoret.  prxfot. 
in  Epift.  ad  Hebrxos. 

(#*)  Memerant  n.wtqtœ  Ariani//iuin  Dei 
eJJ'e  creaturam  , quia  friptum  fit  : Dominas 
créant  me  in  imiium  viarurn fuarmn  . . • ejjt 
ttiam  fifiuram  . . . per  id  quod  Paulus  ad 
hebrxos  dixit  : Tanto  melior  fat  la*  ange  lis 

2m auto  excelleutius  ab  bis  nomen  pojjidet.  Hitaf. 
b.  4.  de  Trinic.  num.  io.  Lucif.  Calant. 

lib.  de  non  cvr.vcniendo  tum  hxreticis.  tom. 

blbliot.  Pat.  pag.  IOJ4.  Alibi  quoqut 
Apvfldtn  affernit  quod  ipfiim  pofuit  bxredtm 
omnium  per  quem  f uit  O ' ftcula  , qui  efl  fpltn- 
dor  gLrix  tcrc.  Ad  Hcb.  I.  z.  Ambr.  lib. 
de  hde  cap.  7»  M"d  noflrit  diiendum  efl  > 
hanc  b'pijlblam  que  ir.Jcribitur  ad  Hebrxos  .3 
non  ilium  ab  Et  défis  Orienlit  , fed  ab  omnibus 
rétro  ccdtfafiicis  grxci  fer  muni  s ftriptoribus 
quafi  Pauli  Apcfldi  fufeipi  ....  fi  eam 

Laiinorum  tonfuetudo  non  recipit  inter  feriptu- 
ras  eanonicas  y nec  grxcorum  quidtm  EcclcfU 
Apocahpfn  Joannis  eadem  Ixbert.iie  jufcipiunt  3 
V t amen  nos  utramque  fuftipimui  ; nequaquam 
butas  temports  confuetudintm  , fed  Vctcrum ferip- 
ton tm  auivritatem  frquçntu  , qui  pUrumque 


utriufjue  alutuntur  f«y?;wwjm.Hieronim.Epift. 
adDardanum,  tom.  z.  pag.  608.  RutHu. 
in  expofit.  Symboli.  Tutus  canon  feriptura - 
rum  in  quo  ifiam  conflderativnem  verfandatu 
dicimus , Itis  iibris  ecntimiur  ....  NoVi  Tefia- 
tnevt i quatuor  Iibris  Eï\wgdii  ....  quatuor - 
decim  kpiflelis  Pauli  Apofloli  > ad  Kvtrr.no  s , ad 
Corintbivs  du  abus . . . ad  Htbrxos , C?r.  Au- 
gu  (lin.  lib.  z.  de  dvd.  ebrifiiam.  cap.  8.  & 
lib.  16.  de  civil.  Dei  3 cap.  zz.  & in  pfal.  8. 
Item  ut  prxter  ferifturas  eanonicas  nibil  in  Ec - 
clef  a legasur  Jub  nom  i ne  dit  inarum  feriptura - 
rum.  Sunt  ont  cm  eanoniex  feriptura  : Kwi  Te- 
ftamenti  , Evangtliorum  Lbri  iy.  Epifolx  Pauli 
Xiy.  Pétri  Apofloli  dux.  Conc.  Carrlugin. 
3.  can.  Z 7 Q*i  Vero  libri  recipiantur  in 
cauone  fer iptur arum  brevis  adntxus  oflendit... 
Net ii  Tcflamenti , Evangeliorum  libri  \y.  Apo- 
floli Pauli  Epiflolx  Xiy.  Innocent.  1.  Epift. 
ad  Exuper.  Tolofnum.  Z7.  Cadian.  Col- 
lât. 1.  cap.  14.  Concil.  Rom.  fubGclaf. 
Gregor.  Bxticus  lib.  de  fide,  Fauftin.  Ro- 
man. lib.  de  Hdc,  cont.  Arian.  cap.  4. 1 a- 
c un  dus  Hcrmian.  lib.  1 z.  cap.  1.  Ferran- 
dus  dincon.  Epift.  ad  Sever.  Caftiodor- 
lib.  nivin.  inftitut.  cap.  13. 

(A)  Tiilemont  > aotc  11 . fur  laine 
Paul 
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faine  Clément  Pape  en  atranferit,  ou  imité  plufieurs  chofes  dans 
fa  première  lettre  aux  Corinthiens.  Car  quoiqu’il  le  fade  fans  la 
citer , neanmoins  ( .•»  ) Eufebe  conclud  de  là  non-feulement  l’an- 
tiquité de  cette  Epitrc  , mais  même  qu’on  a eu  raifon  de  l’attai- 
buer  à faint  Paul  s & Etienne  Gobât  ( b ) cité  dans  Photius , met 
le  même  faint  Clément  entre  ceux  qui  croyoient  l’Apôtre  au- 
teur de  l’Epitre  aux  Hebreux.  Or  l’autorité  de  faint  Clcment 
eft  fans  doute  préférable  à celle  de  Caius  & de  quelques  polle- 
rieurs  qui  ne  faifantpas  allez  d’attention  à la  tradition  de  l’Egli- 
fe  fur  l’auteur  & fur  la  canonicitc  de  cette  lettre  , ont  révoqué 
en  doute  fielleéroitde  faint  Paul.  5®.  Il  paroît  inconteftable  par 
le  témoignage  de  faint  Pierre  que  l’Apôtre  a écrit  aux  Hebreux. 
C'eft  ( c ) uujji , dit  ce  Prince  aes  Apôtres , en  parlant  aux  Juifs, 
ce  que  Paul  , notre  cher  frere  , vous  a écrit , félon  la  fagejfe  qui 
lui  a été  donnée.  Or  on  n’a  jamais  connu  d’autres  lettres  de  faint 
Paul  aux  Hebreux  que  celle  qui  eft  la  quatorzième  des  EpitreS 
decef  Apôtre.  Car  on  ne  peut  pas  dire  que  la  lettre  dont  faint 
Pierre  fait  ici  mention  , foit  celle  que  faint  Paul  écrivit  aux  Ga- 
lates , puifque  celle-ci  ne  s’adrefl'c  pas  aux  Hebreux  convertis 
de  cette  Province , mais  feulement  aux  fideles  de  la  Galatie  qui 
avoient  quitté  le  paganifme  pour  embralTer  la  foi  deJefus-Chrift. 
6°.  On  remarque  dans  l’Epitre  aux  Hebreux  certains  caractè- 
res qui  conviennent  fi  parfaitement  à faint  Paul  qu’on  ne  peut 
raifon nablcmcnt  douter  qu’il  n’en  foit  auteur.  On  y voit  que  ce- 
lui qui  l’a  écrite  étoit  alors  à (d)Rome,  & dans  les(r)  liens  j 
qu’il  avoit  lié  avec  (/)  Timothée  une  amitié  très-étroite,  & 
qu’ils  dévoient  (^)  enfemble  aller  voir  les  Juifs  j qu’il  étoit  ( h ) 
A pôtrej  mais  qu’il  n’étoit  pas  ( i ) un  de  ceux  qui  avoient  été  in- 
ftruits  immédiatement  par  Jefus-Chrift  vivant  encore  fur  terre. 
On  y remarque  la  profonde  fagefle  qui  éclate  dans  toutes  les 


( .1  ) yierbi  gratta  Ignatii  quels  reetnfuinms 
hfiÇtoU  , C“  démentis  ilia  ah  omnibus  recopia  y 
ritam  Ectltf.x  Komanx  nomme  ad  Corin»hio- 
rnm  Ecdepam  ferippt.  In  qua  cnm  multas  in- 
férât fententias  dejumpta»  ex  Epijhla  ad  He- 
hrxos , iifdemque  interium  verhis  utatur  t fa- 
tis  indicat  opus  ilhtd  ncquxquam  receni  effe  ; 
qu.tn.jLretrt  cum  rtliquis  Apoftoli  priplis  non 
pne  eau  fa  Itoc  eti.tm  rccenftum  Vidaur.  i^l  fc  b . 

lib.  3.  hilV  cap.  38. 

(h)  Apud  Phot.  cod  131. 

(O  II.  Pctri  III.  if. 

(*  d ) 5 ululant  vos  de  liai: a patres,  Ad  Hcb» 


XIII.  24. 

( e)  A am  Cr  tinSlis  eomfaffi  épis.  Ou  fé- 
lon le  crcc  : l > incuits  mets  corr.  palis  eflis . Ad 

Heb.  X.  34. 

(/)  Cogncfciie  patron  nofrum  Timotheum 
dimipum  , cum  quo  , p celcnùs  venerit , Vide- 
ho  vos.  Ad  Heb.  XIII.  23. 

c*;  ibid. 

(*)  Cela  parole  par  tout  le  contenu  de 
cette  Epitrc  , où  l*on  remarque  un  cara- 
àcre  d’autorité  qui  ne  peut  convenir  qu’à 
un  Apôtre. 

( # ) Ad  Heb.  II.  3. 

Epitres 
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Epitres  de  faint  Paul , la  même  élévation  des  penfe'es  , le  même 
genie,  les  mêmes  expreffions , la  même  force  6c  le  même  feu.  Elle 
finit  par  la  même  (a)  pricrequi  fert  de  conclufion  à toutes  les 
autres  Epitres  de  cet  Apôtre.  Enfin  l’auteur  y donne  à Jefus- 
Chrift  le  nom  de  ( b ) Médiateur  entre  Dieu  fie  les  hommes  j ce 
qu’aucun  desEcrivains  du  nouvcauTcftament  n’a  fait,hors  faint 
Paul  dans  fa  première  Epitre  à ( c)Timothée.  70.  Si  cette  lettre 
eft  d’un  ftile  un  peu  different  des  autres , s’il  y a plus  d’ornement 
6c  plus  d’élévation  , cela  vient  de  la  différence  de  la  matière , 
des  circonftances  & des  perfonnes  pour  qui  elle  a été  compoféc; 
fie  il  faut  bien  que  cette  différence  ne  foit  pas  fi  notable  que 
quelques  critiques  fc  le  font  imaginé , puifqu’Origenes,Eufebe , 
faint  Jerome  , 6c  pluficurs  autres  des  plus  habiles  de  l’antiquité 
y ont  reconnu  le  fty  le  de  l’Apôtre,  6c  que  i’Eglifc  l’a  reçûe  com- 
me de  lui. 

III.  La  maniéré  dont  faint  Paul  (d)  y parle  des  facrifices  de  En  quel 
la  Loi , fait  voir  que  cette  lettre  a été  écrite  avant  la  deftruclion  ^ ” 
de  la  ville  6c  du  temple  de  Jcrufalem.  Nous  croyons  qu’il  l’écri-  ccttc  lettre  a 
vit  pendant  fa  première  captivité  à Rome,  l’an  63.de  Jefus-*té  *crit%A 
Chrift  félon  l’Ere  vulgaire.  Quelques  (e  ) anciens  ont  cru  qu’il  pâtre^ny  a 
l’avoit  compoféc  en  hebreu  ,6c  qu’elle  avoir  enfuite  été  traduite  pas  mis  ion 
en  grec  par  faint  Luc , ou  par  laint  Clement  Pape.  Mais  il  eft noin’ 

ftlus  croyable  qu’elle  a été  écrite  originairement  en  grec:  Car 
'auteur  cite  non  feulement  l’Ecriture  félon  la  (/)  verfion  des 
Septante  , mais  il  en  allégué  encore  des  paflages  qui  ne  fe  lifent 
pas  dans  le  texte  hébreu.  Par  exemple,  pour  établir  l’excellence 
de  Jefus-Chrift  au-deflus  des  Anges  , l’Apôtre  employé  ces  pa- 
roles du  pfeaume  quatre-vingt-feiziéme  : ( g ) J%u.e  tous  les  Anges 
de  Dieu  l'adorent.  Or  elles  ne  fe  trouvent  pas  dans  l’hebreu  , 
mais  feulement  dans  les  Septante.  C’eft  auffi  cette  verfion  que 
faint  Paul  a fuivie  dans  l’endroit  où  il  fait  dire  à Jefus-Chrift  : 

( h ) Vous  n' avis  point  voulu  d'hojlte  ni  d’oblation  , mais  vous  m a- 
vés  forme  un  corps.  Car  au  lieu  de  ces  paroles  on  lit  dans  l’he- 
breu : Vous  m avis  donni  des  oreilles.  Saint  Paul  n’a  pas  mis  fon 
nom  ni  fa  qualité  d’Apôtrc  à la  tête  de  cette  Epitre  , tant 


(4)  Compares  A Hcb.  XIII.  if.  avec 
a.  ad  Thtjfalvn.  III.  18. 

(6)  Ad  Heb.  IX.  if.  & XII.  14. 

(r)  I.  Timot.  II.  5. 

(d)  Ad  Hcb  X.  x.  a.  3. 

(r  ) Apud  Eufcb.  lib.  3.  hilt.  cap.  38. 
Tome  I. 


& lib.  6.  cap.  14. 

( /)  dpeflêtmi  levil  peritut  c«m  effet  in  Epi- 
0.1a  ad  Hiltraoi  Jtftuapnta  intafntum  l.r- 
fitme  u fui  ep.  Eutcb.  in  plâlm.  XV. 

( s ) Ad  Hcb.  I.  6.  & Ffalm.  XCVI.  7. 
(fc)AdHcb.X.  S.  & plâlm.  XXXIX.  7. 

Ggg 
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( * ) à caufe  que  les  Juifs  , ceux  même  qui  avoient  embraflé  la 
foi , confcrvoient  pour  lui  quelque  éloignement , que  ( b ) parce 
qu’il  n’étoitpas  à proprement  parler  leur  Apôtre,  ayant  été 
deftiné  principalement  pour  annoncer  l’Evangile  aux  Gentils. 
Il  n’y  a mis  non  plus  aucune  addrefle.  Mais  il  eft  aifé  de  voir 
qu’il  y parle  aux  Juifs  de  la  Judée  & de  Jerufalem  nou- 
vellement convertis  à la  foi.  On  croit  qu’il  fait  allufion  à la 
mort  de  faint  Jacques  leur  Evêque  .lorfqu’il  leur  dit  : [c)  Sou - 
venés-vous  de  vos  conducteurs  , qui  vous  ont  prêché  la  parole  de 
Dieu  , (jr  considérant  quelle  a été  la  fin  de  leur  vie  , imités  leur  foi. 

Oçcafion,*  j y.  Ce  qui  engagea  ( d ) faint  Paul  à écrire  aux  Hebreux  , 
cette Epitrc.  fut  le  danger  qu’il  y avoit  qu’ils  ne  fe  laiflaffent  fédtiire  par 
quelques  faux  Apôtres  , qui  leur  prêchoient  non-feulement 
qu’on  pouvoir  allier  les  obfervances  Judaïques  avec  le 
Chriftianifme  , mais  qui  élevoient  encore  la  Loi  ancienne 
beaucoup  au-deflus  de  la  nouvelle.  Pour  réfuter  ces  erreurs  , 
l’Apôtre  prouve  d’abord  la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  fon  ex- 
cellence au-deflus  des  Anges  , la  préférence  de  fa  médiation  à 
celle  de  Moyfe,  la  vertu  8i  l’efficace  de  fon  facrifice  , l’éminen- 
ce de  fon  Sacerdoce  au  deflus  de  celui  d’Aaron  , & combien  la 
nouvelle  alliance  eft  préférable  à l’ancienne.  Il  fait  voir  enfui- 
te  que  les  facrificcs  preferits  dans  la  Loi  de  Moyfe  ont  été  abo- 
lis comme  inutiles  & incapables  d’effacer  les  péchés  ; que  la  Loi 
. n’étoit  que  l’ombre  des  biens  à venir  ; & que  ce  n’eft  que  par 

la  foi  que  les  Patriarches  & les-Prophetes  ont  été  juftifiés.  Il 
exhorte  les  Hcbrêux  à avoir  une  confiance  ferme  & inébranla- 
ble en  Jefus-Chrift;  à fouffrir  avec  patience  les  maux  & les  per- 
fecutions  aufquelles  ils  étoient  expofés  tous  les  jours;  à imiter 
les  vertus  des  laints  Apôtres , qui  leur  avoient  annoncé  l’Evan- 
gile ; à foulager  les  pauvres  dans  leurs  befoins  , & à être  fournis 
4 leurs  Pafteurs. 


( 4 ) Cum  Hebtais  firibtret  qui  finijhram  de 
ipfa  opinionewr  multo  ante  con.biberant  , ipfum- 
tj*e  fufpeOum  babcbar.l  , prudent i conjîlio  ufus , 
illoi  abflcrrtrt  ftatim  ab  initio  appoftà  nomi- 
nis  fai  inferiptione  notait . Eufcb.  hb.  6 . hift. 
cap.  itf. 

(b)  Sua  auttm  ac eufati on i prattxtum  At- 
riani  afférant  t quod  Apopoltcum  nomen  non  fit 
fimiliter  pojrtum  in  proemio . Üportebat  autan  H- 
las  (unftderare  eorum  y ut  ex  genitbtti  » non  eo- 
rum  qui  ex  Judeti  tredi Jetant  » (onjiitatum 


fuijfe  Apùflolum  ....  ideirtb  cum  feriberet  ad 
eut  tjui  trediderart  ex  rentibus , C T nomtn  ad- 
jecit  O*  apoftoliiam  dienitattm  addtdii  > ut 
de  (for  CT*  maffifer  fcribtns  ad  difcipaloi.  Ad 
Hebraoi  auUm  Jcribens  quorum  non  trat  fbi 
doilrira  crédita  , merit'o  nu  dam  hononbus  do- 
tlrinam  ei>  tradidit.  Atiorum  enim  Apvjio fo- 
rum cura  (obérant,  Thcodorct.  prarfat.  îrv 
Lpift.  ad  Hcb. 

(O  Ad  Hcb.  XIII.  7. 

Çd)  Voyés  ad  Hcb,  X » IJ- 
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ARTICLE  VII. 

Des  Ecrits  fauffement  attribués  à faint  Paul. 

I.  Ç*A  1 nx  Clément  d Alexandrie  (a)  cite  un  difeours  de  Difcot.™ rup- 
^ faint  Paul  dans  lequel  cet  Apôtre  confeilloit  de  lire  les 
livres  desPayens,&  entre  autres  ceux  delaSibyle,  &d’Hy-  au  ' 
ftafpe.  Ce  Perecft  le  fcul  des  anciens , qui  parle  de  ce  difeours  , 

& on  cil  perfuadé  qu’il  a tiré  ce  qu’il  en  dit , de  quelques  ou- 
vrages apocryphes  > d’autant  que  le  paffage  qu’il  cite  comme  de 
faint  Paul,  a.  un  rapport  entier  avec  les  huits  livres  des  Si- 
byles  tels  que  nous  les  avons  aujourd’hui , & que,  l’on  fçaic 
n’avoir  été  compofésquc  depuis  la  mort  de  cet  Apôtre. 

II.  Nous  apprenons  d’Origenes  (b  ) 8c  de  faint  Chryfofto-  Lettres  4P- 
me  ( c)  que  l’on  avoit  aullî  luppofé  à faint  Paul  une  troifiéme poièe« i liant 
lettre  aux  Theffaloniciens, dans  laquelle  quelques  faux  Dodeurs  PauL 
leur  perfuadoient  que  le  monde  alloit  finir.  II  paroît  meme  que 
l’Apôtre  avoit  eu  connoiflancc  de  cette  lettre , puifquc  pour 
faire  connoître  aux  Theflaloniciens  fes  véritables  Epitres , il 
leur  marque  ( d ) dans  la  fécondé  qu’il  leur  écrivit , le  ligne 
dont  il  fc  fervoit  toujours  , qui  étoit  d’écrire  de  fa  main  le  falut 
& le'  fouhait  de  la  grâce.  Cependant  ( e)  Theodorct  a cru  que 
l’Apôtre  n’avoit  pris  cette  précaution  que  pour  l’avenir  , 8c 
qu’au  cas  que  quelques  fédudeurs  voululiènt  dans  la  fuite  faire 
paffer  leurs  lettres  fous  fon  nom.  Celles  que  l’on  montre  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  faint  Paul  à Seneque,  & de  Seneque  à faint 
Paul , font  rejettées  de  tout  le  monde  comme  indignes  de  leur 
être  attribuées.  Saint  Jcrôme,  & faint  Augullin  les  citent  (/)  -, 

& il  paroît  par  ce  qu’en  rapporte  le  premier  , que  celles 
que  nous  avons  aujourd’hui  font  les  memes  que  ce  Pere 
avoit  entre  les  mains.  Elles  n’ont  ni  la  douceur  du  ftyle  de  Se- 
neque , ni  le  beau  feu  des  Epitres  de  faint  Paul.  On  y trouve 
même  {g)  plufieurs  faits  contre  la  vérité  de  l’hilloirej  & on  croit 


(4)  Clan.  Alexand.  lib.  6.  Strom.  pag.  I (e)  Theodorct.  in  cap.  i.  Epiil.  i.  ad 
636.  edit.  an.  1641.  Thcflalon. 

( b ) KuiRn.  iuapolog.  pro  Origcn.  pag.  | (/)  Hicronim.  in  catalog  verb.  S ncca. 

494.  1 Augullin.  cpîlt.  1 53.  ad  Maccdon. 

(c)  Chryfoft.  in  1.  adThcflalon.il.  I ($)  Dans  la  xi-  lettre  il  cil  dit  que 

(d)  II.  Ad  Thcflalon.  III.  17.  1 S.  | dans  rinccndic  de  Rome  fous  Néron,  tei*- 

Gggij 
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( a ) avec  allez  de  fondement  que  les  unes  & les  autres  font  d’une 
même  main. 

Evangile  at-  III.  Dans  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  on  condamna 
IvjL  * liint  un  Evangile  qui  avoit  en  tête  le  nom  de  (aint  Paul.  Cette  piè- 
ce étoit  apparemment  de  même  nature  que  celle  que  les  difcr- 
ples  de  Simon  le  Magicien  compoferent  pour  autorifcr  leurs 
folies,  & qu’ils  intitulèrent  : La  Prédication  de  faint  Paul.  Ter- 
tullicn  (b)  dit  qu’on  attribuoît  à cet  Apôtre  l’Evangile  de  faint 
Luc  , d’autant  qu’on  donne  aifément  aux  maîtres  ce  qui  cft  mis 
au  jour  par  les  difciples.  On  croit  auflî  qu'il  fait  attention  à 
l’Evangile  de  faint  Luc  , lorfqu’il  dit  dans  fa  fécondé  Epitre  à 
Timothée  : ( c ) Souvenés-vous  que  notre  Seigneur  je  fus- chri(l  ejl 
rejfufcité  d'entre  les  morts  félon  mon  Evangile.  Mais  on  peut  ajou- 
ter que  par  ces  paroles  , mon  Evangile , il  entend  la  do&rine 
qu’il  avoit enfeignée  , foitdevrve  voix,  foit  par  écrit.  C’cft  en 
ce  fens  que  l’ont  pris  faint  ( d ) Clcment  Romain  & Orige- 
ncs  ( e ) qui  donnent  aux  Epitres  de  faint  Paul  le  titre  d’Evan- 
§ile> 

Apoçilypfes  I V.  Les  Caïniftes  au  rapport  de  faint  (/)  Epiphane  avoient 
Pau|OUCeS  1 S compofé  un  livre  infâme  qu’ils  appclloient  l'élévation  de  faint 
Paul.  Cette  pièce  étoit  apparemment  differente  de  celle  donc 
parle  faint  (g)  Auguftin  , qui  avoit  pour  titre:  Apoealypfe  de 
faint  Paul.C ar  quoique  celle-ci  ne  valut  peut-être  gueres  mieux 
tjuc  la  première,  nuifqu’elle  étoit  pleine  de  fables  j an  moins 
etoit-elle  exemte  des  infamies  dont  l’autre  étoit  remplie.  C’eft 
ce  quiparoît  parle  témoignage  d c(b)  Sofomenc  qui  raconte 
que  de  fon  tems  pluficurs  Moines  faifoient  grand  état  de  cette 
Apoealypfe  prétendue  de  faint  Paul.  Mais  il  ajoute  qu’ayant 
voulu  s’informer  auprès  d’un  ancien  Prêtre  de  l’Eglifc  de  Tarfe 
de  l’origine  de  ce  livre  ,,  ce  Prêtre  lui  dit  , qu’il  n’a  voit  point 


tu »J  tri? eut, i dua  don jwj  , infoU  quatuor  antre 
ftx  dit  bus.  Ce  qui  cft  contraire  à ce  que 
<iit  TacilC  > Itlt.  15.  atmall  cap.  40-.  \n 
quattmrdecim  région  es  Rom  a dividilur . £Jwu- 
rum  quatuor  integra  nuvtebani  , très  folo  tenus 
deefl*  , ftpum  rtliquis  pane  a teüorum  vefligia 
fopererunt  lacera  CT*  Je  mi  ufla.  Votmum  CT* 
snfolarutn  CT*  tinflorurn  qua  amijja  font , nu- 
mer  um  inire  h.iud  proirptum  erit . 

( a ) nunc  font  Scneea  ad  divurn  Pau- 
him  , & Pauli  ad  Scnccam  , non  font  tanti. 
bn'o  ctrtum  ejl  efofdim  autoris , CT*  Pauli  CT* 
Stncce  illas  non  ejje  , CT1  compofnas  a jcmido<lo 


in  ludibrium  mojbrum.  Tentât  latine  loque  quif 
quis  autor  fuit.  F.rgo  inter  Je  non  ftripferunt. 
Lipfius  in  vitaScr.ecx»  cap  10. 

( b ) Tcrtull.  lib.  4,  coût.  Marcion. 
cap.  5. 

(<)  II.  Ad  Tiètiot.  II.  9.  & ad  Rom» 
II.  16.  & ad  Galat.  I.  8. 

( d ' Clcmcns , Epift.  I ad  Cor.  nuiiu 
47. 

e ) Origcn.  tom.  17.  in  Mart. 
f)  Lpiphan.  bxref.  38.  num.  ». 

(g  ) Auguftin.  cra&.  ^>8.  in  Joan  num.  8. 
(A)  Sofomen.  lib.  7-  hift.cap.  19» 
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oui  parler  qu’on  eût  trouvé  ce  livre  comme  on  le  difoic , êc  qu’il 
étoit  fort  trompé  fi  ce  n’étoit  une  invention  des  hérétiques.  On 
montre  dans  la  Bibiiotcquc  d’Oxford  ( a ) une  Apocalvpfe  qui 
porte  le  nom  de  faint  Paul , dans  laquelle  on  lui  fait  raconter 
des  révélations  qu’on  fuppoie  qu’il  eut  à Damas  pendant  les 
trois  jours  qu'il  y demeura  prive  de  la  vue.  Maison  croit  que  ce 
livre  eft  l’ouvrage  de  quelques  écrivains  du  dernier  âge,  6c  qu’il 
n’a  rien  de  commun  avec  les  autres  Apocalypfes  que  l’on  a lup- 
pofées  à laint  Paul  dès  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife. 

V.  Il  faut  encore  mettre  au  nombre  des  écrits  fauffement  at-  Aftes  ftp- 
tribués  à faint  Paul  les  voyages  de  cet  Apôtre  6c  de  fainte  The-  * fiint 
cle  , compofcs  fous  fon  ( b ) nom  par  un  certain  Prêtre  d’Afie  , 
qui  en  ayant  été  convaincu  6c  l’avant  avoué  à faint  Jean  , fut 
dépoié  du  facerdoce.  Quelques  femmes  du  teins  ( c ) de  Tcr- 
tullien  s’autorifoient  de  cet  écrit  pour  montrer  qu’il  leur  étoic 
permis  de  baptifer.  Mais  cet  auteur  leur  fit  voir  qu’elles  ne  pou- 
voient  fe  prévaloir  de  l’autorité  de  ces  prétendus  voyages  de 
faint  Paul  6c  de  fainte  Thccle  , puifque  c’étoit  un  ouvrage  apo- 
cryphe- Eufebe  (d)  parle  d’un  livre  qui  avoir  pour  titre:  Les 
AÎies  de  (/tint  Paul , 6c  il  le  met  au  nombre  de  ceux  dont  l’auto- 
rité eft  douteufe.  C’eft  apparemment  le  même  qui  eft  cité  par 
( e ) Origcncs,  6c  dont  il  allégué  un  paflage.  Si  ces  aéles  font  ceux 
dont  il  eft  parlé  dans  une  ancienne  ftichometrie  donnée  par 
Monficur  Cotelier  , il  faut  qu’ils  ayent  été  beaucoup  plus  dif- 
fusque  les  Aftesdcs  Apôtres  compofés  par  faint  Luc  .puifque 
dans  cette  ftichometrie  ceux-ci  n’ont  que  2600.  verfets  , 6c  que 
les  autres  en  ont  4^60.  On  voit  aulPi  par  S.Philaftre  {f)  de  Bref- 
fe  que  les  Manichéens  avoient  un  livre  intitulé  : Les  Actes  de 
faint  Paul  & de  faint  Pierre.  Il  y étoit  dit  que  les  aines  des  hom- 
mes étoient  femblables  à celles  des  chiens,  6c  des  autres  animaux. 

Ce  qui  infinue  que  cette  picce  étoit  l’ouvrage  de  quelque  Mani- 
chéen. 


(4)  Grabc  Spicile?»  toqv*i.  pag.  Sç. 
(b)  Tertull.  lib.  de  baptifmo , cap.  17* 
& Hicronim.  in  caralog.  cap.  7. 

( r ) Tcrcuil.  ub^jip. 


( </)  Eufcb.  lib  3.  hilb.  cap.  3. 

( e ) Oriccn.  lib.  1.  de  princip.  cap.  z*. 
(/)  Philaflrius , hxrcf.  87. 


Ggs  «; 
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CHAPITRE  VIII. 

Saint  Jacques  Apôtre  , appelle  Frere  du  Seigneur. 
ARTICLE  PREMIER. 


Hijloire  de  f*  vie. 

%•  Jacques  dC  ^ Ç A 1 N T Jacques  furnommé  le  pctic  ou  le  mineur,  pour 
^ le  diftinguer  de  faine  Jacques  rrere  de  faint  Jean  , ëtoic 
fils  de  ( a ) Marie,  que  faint  Jean  appelle  Cleophas,  & feeur  de  la 
Merc  du  Seigneur.  On  lui  donne  quelquefois  le  furnom  (b) 
d’Alphée.  Ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  fa  mere  a voit  époufé 
Alpnée(r)  en  premières  noces  , & que  S.  Jacques  étoit  né  de 
ce  mariage.  Dans  l'Evangile  ( d ) il  eft  appelle  frere  du  Seigneur, 


(«*)  C’cft  le  fentiment  de  lâint  Jerome. 
Jacobus  cjm  appellalstr  fraser  Domini  , cogtsc- 
mento  jufhts  ; ni  nonnulli  exijlimant  , jojtpb  , 
ex  ali  a uxore  ; ut  autem  mi  hi  vide  sur  » Mar  U 
Jororii  matris  Domini  , estjus  jouîmes  in  libro 
Jiio  maniait  , filins.  Hicroium.  in  catalog. 
cî/».  t.  Ailleurs  il  traite  de  téméraire  l’o- 
pinion de  ceux  qui  ont  cru  que  lâint  Jo- 
ieph  avoit  eu  deux  femmes  j & que  de  la 
première  étoit  ne  faint  Jacques  dont  nous 
parlons  : Pojfumsts  bac  aflimaiione  pojjsbilita- 
tis  contendere  plares  tjuoquc  uxores  habttijfe  jo- 
fcpb  » ejuia  plnres  h.ilmerit  Abraham  . . . C 7 de 
bis  uxoribut  ejjc  jr.urcs  Domini  , tjuod  pleritpue 
non  tam  pià  (juam  astdaci  temeritate  eonjsn- 
gunt.  Hicronim.  lib.  cont.  Hclvid.  cap.  y. 

(ô)Matt.  X.  3.  Marc.  III.  18.  Nous 
croyons  devoir  (itivre  l'opinion  la  plus 
communément  reçue  , & la  mieux  établie 
dans  l'Ecriture  , qui  enfeigne  que  Jacques 
d'Alphcc  cft  le  meme  que  Jacques  frere 
du  Seigneur , dit  autrement  Jacques  le  mi- 
neur , & Evêque  de  J cru  fa  lem.  Cette  opi- 
nion cil  fondée  , i®.  Sur  le  chapitre  XV. 
40.  de  lâint  Marc , où  il  cft  dit  : erant  an- 
tem  mulierei  de  longe  ajpicientes  , inter  <juas 
er.st  Aî.tr/  .I  Mandaient  CT*  M.tria  jaeobï  mi  no- 
ris.  Ce  qui,  félon  lâint  Jerome,  nous  donne 
lieu  de  croire  qu’il  n'y  avoit  que  deux 
Jacques  entre  les  dilciplcs,  l’un  fils  de  Zc- 
bedec , l’autre  d'Alphcc  : ytumodo  enim  ter- 
tins  ad  dijh'nilionem  matoris  appellabitur  tni- 
mr  > Gtm  major  O*  mimr  non  inter  très , Jed 


inter  duos  Joie  an  1 prtrbere  ci  tjUnelt  outra.  Et  il 
ne  len  de  rien  de  répondre  que  dans  le 
grec  il  n’cft  pas  appelle  le  mineur  mais  le 
petit.  Car  ces  deux  noms  lignifient  la  mê- 
me choie  en  cet  endroit  -,  & quand  lâint 
Jacques  auroit  eu  ce  nom  , parce  qu’il, 
étoit  petit  de  corps  comme  cela  peut  ctre  , 
c’étoit  toujours  pour  le  diftinguer  d’un 
. autre  Jacques  , & non  pas  de  deux  , qu’on 
le  nommoit  ainlï.  i°.  Il  cft  certain  par 
lâint  Paul  que  Jacques  Evêque  de  Jcru- 
lâlcin  étoit  Apôtre.  Car  il  parle  de  l’A- 
poftolat  de  laint  Jacques  comme  de  celui 
de  lâint  Pierre  , il  l’égale  aux  premiers 
Apôtres , & le  regarde  comme  une  des 
colonnes  de  l’Eglile.  Voycs  tpi) 1.  ad  Ga- 
las. I.  i8.Ct*  ly.  Or  on  ne  connoit  que  deux 
Jacques  qui  ayent  été  du  nombre  des 
douze  Apôtres  , Jacques  fils  de  Zebcdce  , 
& Jacques  fils  d’Alphce.  Voycs  Man.  X. 
a.  3.  c?*  4.  30.  Les  anciens  n'ont  connu 
que  deux  lâints  Jacques  Apôtres  , l'un 
frere  de  lâint  Jean  décapité  par  Hcrodc, 
l’autre  Evcque'dc  Jcrulalcm  & furnom- 
mé le  J ufte.  Caterum  dsto  'jacobi  faire  , alter 
eognemento  mflus  cqui  ex  templt  Vefigio  pré- 
cipitants , C?*  a fullo.se  peruujus  luiur.l  , M lier 
cm:  c.tpite  truncasu * efl.  Clcmcns  Alexatid. 
apud  Eelcb.  lib.  1.  cap.  1. 

(f)  Il  pou  voit  avoir  ce  furnom  pour 
pluficurs  autres  rasions. 

( U ^ Marc.  VI.  3. 
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non  qu’il  fût  fils  de  faint  Jofepb  , comme  l’ont  crû  ( a ) plu  fieu  rs 
anciens,  mais  parce  qu’il  étoic  (b)  coufin  germain  de  Jefus, 
Chrift. 

1 1.  On  croit  (c  ; cjue  faint  Jacques  naquit  quelques  années 
avant  le  Sauveur.  L’emincnce  de  (a  vertu  lui  fit  donner  par  tout 
le  monde  le  titre  de  ( d ) jufte,  &.  durant  fa  vie , & après  (a  mort. 
Il  fut  appelle  à l’Apoftolat  par  Jefus-Chrift  avec  faint  Jude  fon 
frère  en  la  fécondé  année  de  1a  prédication  , quelque  tems  après 
la  fête  de  râqties.  Saint  Clément  ( e ) d'Alexandrie  , Origenes 
& faint  Jerome  ont  remarqué  dans  faint  Jacques  un  don  parti- 
culier de  fcience  ,&  le  premier  ajoute  qu’il  le  communiqua  a«x 
autres  Apôtres , hors  a faint  Jean  & à faint  Pierre  , qui  , félon 
que  le  dit  le  même  laintClement  , reçurent  de  Jefus-Chrift  le 
même  don  & le  communiquèrent  aufli  aux  autres  Apôtres. 

III.  Aufli-tôt  après  l’Afcenfion  du  Sauveur  S.Jacques  fut  (/) 
chargé  par  les  autres  Apôtres  du  foin  de  l’Eglife  de  Jeruûlem  , 
& on  croit  qu’ils  fuivirent  en  cela  le  choix  (g)  que  Jefus-Chrift 
avoit  fait  de  lui  lorfqu’il  monta  au  Ciel.  Saint  Paul  étant  venu 


( * ) Eulcb.  Uè,  z.  bifi.  cap.  1.  Grcgor. 
Nylîen.  or  ai.  z.  de  rejurreti.  Cbrifi.  pag. 
844  rheophilaft.  in  cap.  1.  Epifi.  ad  Oa~ 
Ut.  & alii  plurcs  apud  Hicronim.  lit. 
cent.  HtiviJ.  iap.  9.  Mais  il  y a toute 
apparence  que  les  auteurs  n'ont  ein brade 
ce  fcntimcnt  que  fur  la  foi  de  quelque 
tradition  populaire , tic  iuf  l’autorité  d'un 
Evangile  apocryphe  qui  portoit  le  nom 
de  liint  Pierre.  Fr  aires  autem  Je  fit  plies  ejje 
Jofephi  ix  prière  conjure  , yuans  ipj'e  ah  le  Ma- 
riam  duxtral , affirmant  sivnnulli  » ad  id  fiilicet 
adducli  traditione  Evangtlii  quvd  Jciundum 
ieirttm  injeribitur  , Vil  Itbri  Jacobi.  Origcn. 
comment,  in  Matt.  pag.  223. 

( b ) Les  Juifs  nommoicnt  Prtrti , non- 
fculcment  ceux  qui  étoicnt  de  meme  pcrc 
ou  de  meme  mcrc  , mais  encore  les  cou- 
fins  germains,  tic  autres  proches  parens,  8c 
quelquefois  ceux  de  la  meme  nation. 
Nous  rapporterons  id  ce  que  lâint  Jero- 
me dit  fur  ce  fujet  dans  lès  livres  contre 
Hclvidius.  Interroge  nunc  juxta  qutm  mvdum 
fratres  Demi  ni  in  Evangelio  intelligas  appel- 
ait! : juxta  naturam  ? Sed  feriptsera  non  duit  , 
nec  Maria  cos  Vocans  f.lios  , nee  Jofepb.  Juxta 
genttm  ? Sed  abfurdum  tfi  ut  pauci  ex  Judais 
Vocati  put  fratres  , cum  omisses  qui  ibi  erant 
bac  lege  Judai  fratres  potuerint  apptllori.  Juxta 
afjcttum  humant  juris  ac  fpiritns  ? Kerum  fi  fie  : 


qui  tuagis  fratres  quant  Apoficli  , quos  doetbat 
tntr injecta  , quoi  matrts  v*cabat  CT’  fratres . 
dut  Ji  omnts  *juia  htminei  fratres  , finit  km  fuit 
tmntiari  quajt  prof  rium  : tcct  fratres  lui  qua- 
re ni  es  te.  Cum  gt  h tr  aliter  on. ta  s bonrines  bec 
jure  (tnt  fratres.  Refiat  igitur  ut  ju>  ta  Jupcrio- 
rem  expvfiltonem  , fratres  ces  intiiligas  appclla- 
tos  ccgnationc  , non  ajftiim  > non  gtntis  privilé- 
gia 3 non  natura  : qui  modo  Loi  h Abraba  , quo- 
modo  Jacob  Laban  efi  appelLttus  frater  : quo~ 
modo  KJT  Abraham  ipj'e  Saram  forer  cm  fuam  ba- 
buit  uxorens.  Ettnim  ait  : vert  forer  me  a efi  de 
paire  , Jed  non  de  maire  » id  efi  fratrn  efi  Ji- 
lia  t non  forer is  ....  ReJ ponde  ms  in  quomodo 
Je  fus  fit  jilius  Jofepb  , quem  confiât  de  Spintu  « 
font  h ejje  procreatum  ? fore  Jofepb  pattr  fuit  ? 
Quasr.vis  fis  hebts  , dicere  non  audtbis.  An 
put  ai  aiur  ? Eodctrs  modo  afiimentur  C?*  fratres  , 
quo  aftimatus  efi pater.  Hîcrcnîm.  Üb.  1.  COHt. 
Helvid.  cap.  9. 

( c ) Gregor.  Nyflen.  orar.  z.  de  refur- 
rett.  Chrift.  pag.  41t.  413. 

(d)  Eulcb.  !ib.  2.  cap.  23.  Hicronim» 
in  Jovinian.  lib.  2.  cap.  24. 

(e)  Clcmens  Alexand.  apud  Eufeb. 
lit.  2.  cap.  1.  Orig.  lib.  1.  cont.  CdE  pag, 

3 $.  Hieroniin.  in  cap.  1.  Epift.  ad  Galat. 

(f)  Hicronim.  in  caralog.  cap.  2. 

(g  ) Hicronim.  inEpiil.  ad  Galat.  ton*. 
9.  pag.  164. 


Sa  naiflance , 

lonApoitolar. 


Il  cft  fait 
Evcquc  de 
Jcrulalcm. 
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à Jcrufalem  en  l’an  37  ,il  y fut  prefenté  à faint  (a  ) Jacques  par 
faine  Barnabe  , & fit  ( b ) union  2<  focieté  avec  lui.  Saint  Pierre 
étant  forti  miraculeufement  de  prifon  en  l’an  44.  il  ordonna 
( c ) que  l’on  en  portât  la  nouvelle  à faint  Jacques. 

Quelle  prt  I V.  Quelques  années  après , des  Chrétiens  de  Judée  étant 
ale 'de  Jcra- venus  * Antioche,  mirent  (d)  le  trouble  dans  cette  Fglife , en 
lilcm.  L’jn  voulant  obliger  les  Gentils  à la  circoncifion  fans  en  avoir  eu 
si.  de  l'Erc  aucun  ordre  de  faint  Jacques.  Pour  terminer  cette  difpu- 
te  on  aflembla  tin  Concile  à Jcrufalem  , dont  le  réfultat  fut 
principalement  formé  fur  ce  que  faint  Jacques  y avoir  dit  > & 
Jprcs  qu’on  eut  auflî  écoutéfle  lcntimcnt  de  ceux  qui  voulurent 
parler.  Saint  Paul  étant  (/)  allé  à Jerufalcm  en  l’an  5-8.  rendit 
vifitc  à faint  Jacques  dès  le  lendemain  de  fon  arrivée.  Tous  les 
Prêtres  s’y  trouvèrent  auflî,  & ils  confeillerent  à faint  Paul,  de 
fe  purifier  & de  faire  quelques  facrifices  félon  la  Loi  des  Juifs. 
C’étoit  pour  faire  voir  qu’il  ne  regardoit  pas  la  Loi  comme  mau- 
vaife.  Saint  {g  ) Chryfoflome  remarque  que  faint  Jacques  ne 
parla  pas  à faint  Paul  avec  autorité  comme  Evêque  du  lieu  , mais 
avec  modeftie , & comme  en  délibérant  avec  lui  de  ce  qui  étoit 
le  plus  utile. 

Ses  demie-  V.  Fcftus  étant  mort  l’an  62.  de  Jefus-Chrift,laJudée  demeura 
niotx^ïi  ' 61  ^ans Gouverneur  jufqu’à  l’arrivée  d’ Albin.  Pendant  cet  inter- 
mort, an  1 re£,ne>  Ananus  grand  Pontife  , homme  hardi  &:  entreprenant, 

aflfembla  (/»)le  Confcil  des  Juifs  & y fit  comparoitre  faint  Jacques 
avec  diverfes  autres  perfonnes.  Jofeph  & faint  Clément  d’ Ale- 
xandrie de  qui  nous  apprenons  cette  entreprife  d’Ananus , di- 
fent  qu’il  accufa  faint  Jacques  d’avoir  violé  la  Loi,  & qu’il 
voulut  l’obliger  de  nier  publiquement  que  Jefus-Chrift  fut  le 
Fils  de  Dieu.  Mais  ce  faint  Apôtre  ayant  refufé  de  le  faire, 
Ananus  commanda  qu’on  le  lapidât.  L’execution  fuivit  de  près 
la  fcntence  j & faint  Jacques  fut  précipité  du  haut  du  Tem- 
ple. Alors  tout  brifé  qu’il  étoit  & n’ayant  plus  qu’un  refte  de 


(.,)  Ad  Galat  1.  1».  & Aâ.  IX.  17. 
(b  ) Ad  Galat.  II.  y. 

(c)  Ad.  XII.  17. 

( d ) Ad.  XV.  1. 

(O  Ad.  XV.  14. 

(/)Ad.  XXI.  17.  18.  xf- 

(g)  Chryfoftom.  Hom.  4 6.  in  ad.  pag. 
401  • 

(A  ) Ananui  Pevtifex  adolefceni,  Anani filins 
degtnere  SMerdetali^tcctptà  occafionfÂnarthi.is, 
confiLum  cmgregat'it  * O’  conipellem  publi- 


er Jatvhnm  ut  Cbrifinm  Oei  filinm  denegarct , 
contradicentem  Lpidari  fujfit  : <jni  cum  prxcipi- 
txius  de  pituiu  terr.pli  , cenfrùfhi  iruribus  , ad- 
buc  femixnimis  toi  Lm  ad  cxlnm  manns  dtitret  : 
Domine  ignofee  eii:  yttud  enim  factum,  nefciunt; 
fulUnii  jufle  cjuc  uda  fifiimenta  extortjucri 
folcttt  ,in  cerebro  perçu  fins  inter  Ht.  Jofeph.  & 
Clcm.  apud  Hierorim.  in  catalog.  tap.  1. 
Voycs  auili  Jolcph.  hb.  10.  a minuit,  cap. 
8. 

vie , 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  S A CRE’S.Chap.  VIII.  4M 

vie , il  éleva  fes  mains  au  Ciel , & demanda  pardon  à Dieu  pour 
ceux  qui  le  faifoient  mourir.  Comme  il  ne  mourut  pas  d *a  chu- 
te, un  Foullon  acheva  de  le  tuer  d’un  coup  de  levier  qu’il  lui 
déchargea  fur  la  tctc.  Jofcph  ajoute  que  fa  fainteté  étoit  en  fi 
grande  vénération  parmi  le  peuple,  que  dans  la  fuite  on  attri- 
bua à fa  mort  la  ruine  de  Jerufalem  , & tous  les  malheurs  de 
la  Nation.  Saint  Jacques  gouverna  l’Eglife  dejerufalem  l’efpacc 
de  trente  ans , jufqu’à  la  feptiéme  année  de  l’Empire  de  Néron  , 
& il  fut  enterré  près  du  Temple  au  même  endroit  où  il  avoir 
été  précipité.  On  y voyoit  ( a ) encore  fon  tombeau  lors  du  fic- 

f;edc  Jerufalem  par  Tire , & il  fubfiftamêmc  jufqu’au  tems  de 
a derniere  deftruction  par  Hadrien. 


ARTICLE  II. 


De  l’Epitre  de  faint  Jacques , cr  des  écrits  quon  lui  a 
fuppofés. 

I.  ¥ ’E  p i t r e de  faint  Jacques  fc  trouve  dans  nos  Bibles  Ep;tre  je  s. 

I j à la  tête  de  celles  que  nous  appelions  Catholiques.  Les  Jacques 
Peresdu(é)  Concile  de  Laodicée  lui  donnent  la  même  place  , 
en  quoi  ils  font  fuivis  par  faint  Athanafe>  par  faint  Grégoire  îiquc , &ca- 
de  Nazianze  , par  faint  Jerome  , & parplufieurs  autres  anciens  nom(luc- 
auteurs  tant  Grecs  que  Latins.  Mais  faint  ( c ) Auguftin  la  met 
la  derniere  de  toutes  ,&  ( d ) Cafliodore  lui  donne  rang  après 
les  trois  de  faint  Jean  , & avant  celle  de  faint  Judc.  Le  nom  de 
(r)  Catholique  qu’on  lui  donne  auflî-bien  qu’à  celles  de  faint 
Pierre  , de  faint  Jean,&  de  faint  Jude,eft  félon Theodoret  (/)  la 
mèine  chofc  que  fi  on  les  appelloit  circulaires , parce  que  n’etant 

dox  cap.  18.  Gcl.if.  inConç.  Rom 
(r  ) Auguftin.  Ijb.  z.  de  do3.  chrift. 
cap.  8. 

(</  ) Cafliodor,  iib.  divin,  inftir.  cap. 

12.  & Conc.  Carthagin.  j.  can.  47.  Sc 
Innoc.  I.  Epift.  ad  Exnpcr.  & Aug.  Iib. 
de  tidc  & oper.  cap.  14. 

(e)  Apud  Eufeb.  Iib.  (■  cap.  19  & 

Iib.  7.  cap.  20.  & lib.  2.  cap.  22.  Cjrill. 

Hicrofolim.  catech.  x7-  Hieronim.  in  ca- 
ta'.og.  verbo  Pctrus,  Jacobus,  îc  Judas 
Or)  Theodoret.  prolog.  in  Epift.  ca- 
rhol. 

H h h 


(4)  Hieronim.  in  catalor.  cap.  i.  Hc- 
gcfippc  qui  fleurifl'oit  dèi  le  regne  d’Ha- 
drien vers  l’an  ijo.  rapporte  plu  fleurs  au- 
tres circonftances  de  la  vie  & du  martyre 
de  feint  Jacques.  Mais  nous  n’avons  pas 
cru  devoir  nous  y arrêter  , parce  que  là 
narration  ne  paroit  pas  bien  fondée.  Nous 
ic  prouverons  en  parlant  des  écrits  d’Eu- 
febc  de  Ccfarc'r. 

( h ) Conc.  Laodic  can.  59.  Athanaf 
Epift.  fclhl.  Gregor.  Nazian.  cirm.  de 
german.  Icriptur.  Hieronim.  Epift.  ad 
Paulin.  Dainafccn.  Iib.  4.  de  fidc  ortho- 

Tome  /. 


f 


4x6  HISTOIRE  GENERALE 

envoyas  à aucune  Eglife  en  particulier  , elles  font  communes 
à tout™ celles  qui  profeflent  la  foi  de  Jefus-Chrift  , ou  du  moins 
à celles  qui  étoient  eompofées  des  Juifs  convertis  au  Chriftia- 
nifme , Se  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Elles  font 
auflî  nommées  quelquefois  (a)  canoniques  , foit  parce  qu’elles 
font  partie  des  écritures  canoniques  , foit  à caufe  quelles  con- 
tiennent des  réglés  importantes  pour  la  conduite  des  moeurs,  fie 
des  inftru&ions  fur  les  matières  de  la  foi.  Car  le  mot  grec  Canon , 
d’oii  dérive  celui  de  canonique  , fignifie  proprement  une  règle. 

L’Apôtre  s.  II.  On  a douté  pendant  quelque  tems  fil’Epitrc  qui  porte 
Jacques  eneft  ]e  nom  <je  fajnt  Jacques  étoit  véritablement  de  lui.  Saint  ( b ) 

1 auteur.  Elle,  a ..  , rr*  • , ,•  . » , , . 

eft  canoni-  Jerome  dit  qu  on  affuroit  qu  elle  avoir  ete  écrite  par  un  autre 
n«c.  fous  le  nom  de  cet  Apôtre  , fie  ( c ) Eufebe  dit  que  quelques-uns 

la  regardoient  comme  apocryphe , fie  que  peu  d’anciens  en  ont 

{>arlé  : Mais  il  reconnoit  en  même  tems  qu’elle  étoit  reçue  dans 
a plûpart  des  Eglifes.  S.  Jerome  (d)  dit  auflî  qu’avec  le  tems  elle 
avoit  acquis  l’autorité  , que  le  doute  où  l’on  étoit  de  fon  auteur 
a voit  empêché  qu’on  ne  lui  donnât  d'abord,  8c  il  fe  déclaré  ou- 
vertement pour  le  fentiment  de  ceux  qui  l’attribuoient  à l’Apô- 
tre S.Jacques.  Il  la  cite  même  allez  fouvent  fans  marquer  quelle 
fût  conteftée  j 8c  ce  qui  eft  de  plus , il  s’en  fert  dans  ( e ) fes  li- 
vres contre  Jovinien  fie  contre  les  Pelagiens.  Ce  qu’il  n’auroit 
pas  fait  fans  doute , fi  elle  n’eût  eû  dès-lors  une  grande  autori- 
té. Elle  eft  auflî  citée  fous  le  nom  de  l’Apôtre  faint  Jacques  par 
Origenes  , en  difFerens  endroits  de  (/)  fes  écrits.  Tertullien  ( g ) 
fie  faint  Cyprien  en  ont  inféré  plufieur?  paflages  dans  leurs  ou- 
vrages, de  même  que  {h  ) faint  Ephrcm.  Saint  Athanafe  (i  ) Pat- 


(4)  Apud  Calliodor.  lib.  inilic.  divin, 
cap.  8.  Apud  Hicronim.  prolog.  in  fcpiil. 
canon,  tom.  x.op.  pag.  1667.  & Dyonif. 
Carthufian.  prolog.  in  tpift.  Jacobi. 

( b ) Hicronim.  in  catalog.  cap.  a. 

(O  Jacobo  •* jjmbi filât  kpiflcLt  , frima 
earum  qu*  eatUlica  dicut.tur  ; quant  quidem 
iunnulii  (pu nam  ac  fippqfîtitiam  «xijfintanu 
Smic  pauci  admodum  ex  VctuflUribui  turn  Im- 
j"l  EptfoLe  , lum  i Ils  ut  J inî*  qu*  W ipfi  in 
fipi.m  eatbdicarnm  numéro  recenflur  , men- 
tionem  fa  ère.  ferumtamen  bas  quoque  cum  ea- 
ttrit  in  plurimit  Ex  défit  publia  Lflitari  C9- 
fnavimut,  Lnlcb.  lib.  a.  hift.  cap.  13. 

( d ) Jaiobut  ..  . ututm  tantum  firipfit  Epi - 
fioLtm  qu*  dt  fipttm  catholicit  efl  : qu*  CT* 
ipfa  ab  alio  quod*an  fui  nomint  crus  édita  afi 
firitur , lie»  p.wlaiim  temporc  procedcnie  ob- 


tinuerit  autoritatem.  Hicronim.  in  catalog. 
cap.  x. 

( e ) Hicronim.  lib.  1.  cont.  Jovn^^cap. 
24.  & lib.  2.  cont.  Pelag.  cap.7  ^ÊÊio]. 

(f)  Denique  Jatvbut  Aptjlolus  tta  di- 
tit  : Rciîftuc  diabolo  , & fugict  a vobis. 
Appropinquatc  Dco  , & appropinquabit 
vobis.  Jacob.  IV'.  Origcn.  lib.  4.  in 
cap.  5.  Epift.  ad  Rom.  & hom.  3.  in  Exod. 
& hoin.  13.  in  Gcncf.  & hom.  7.  in 
Joliic. 

(j)  Tertull.  Jib.  adv.  Judros  , cap.  x. 
& hb.  de  orac.  cap.  8.  Cyprian.  Hpiit.  ad 
Novat. 

( b ) Bphrxm.  pag.  30p.  3x8.  32p.  378. 
304 * * 7. 

( i ) In  verbe  Pater  alia  quxeumque  prodn- 
eerc  flatuittfacit  W créât  : uti  etiam  Jacobin 
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tribtie  nommément  à l’Apôtre  faint  Jacques.  Ce  que  fontauflt 
faine  (a)  Hilaire,  faint  Cyrille  de  Jeruulem  , faint  Bafile  , & 
faint  Epiphane.  Ellcfe  trouve  dans  tous  les  catalogues  des  divi- 
nes écritures  du  nouveau  Teftament , que  les  anciens  nous  ont 
laifles  i dans  celui  de  faint  Athanafe  ( b ) , de  faint  Cyrille  de  Je- 
rufalcm  , du  Concile  de  Laodicée  , du  troifiéme  de  Carthage  , 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , de  faint  Amphiloquc,  de  Rufin, 
de  faint  Auguftin , du  Pape  Innocent  premier  ,6c  de  Cafliodore. 

Enforte  qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  douter  quelle  n’ait  été  reçue 
univerfellement  de  toute  l’Eglife  dès  le  quatrième  fiecle,  ou  au 
moins  dès  le  commencement  du  cinquième. 

III.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  à prouver  que  l’Epitre  Que  S.  Jac- 
dont  nous  parlons  eft  de  faint  Jacques  fils  d’Alphée  , 6c  non  de  ^ë'ccKc'kt 
faint  Jacques  fils  de  Zebebéc  , c’eft  un  fait  attefté  par  ( c ) Ori-  trc , en  ic  fii, 
genes  6c  par  faint  Jerôme,  6c  nous  ne  connoiflons  aucun  des  d'Alpl  ce,  & 
anciens  qui  Payent  révoqué  en  doute.  Il  eft  vrai  que  dans  l’an-  de 

cienne  verfion  italique,  publiée  par  Dom  Jean  Martianay, 
dans  la  verfion  arabique  citée  par  Corneille  de  la  Pierre,  dans 
quelques  exemplaires  du  catalogue  des  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques  de  faint  Jerôme  .dans  la  chronique  du  faux  Lucius  Dex- 
ter,  dans  le  traité  de  la  vie  6c  de  la  mort  des  Saints  , 6c  dans  la 
liturgie  mozarabique,  cette  lettre  eft  attribuée  à faint  Jacques 
fils  <îc  Zebedée  : Mais  ces  autorités  font  trop  foibles  pour  nous 
faire  embraffer  une  opinion  qui , comme  nous  l'allons  montrer, 
eft  détruite  par  l’Epitre  meme  dont  il  eft  ici  queftion.  Les  in- 


Apoflolus  bis  verbis  doeet  : Volcns  gctiuit 
nos  verbo  veritmis . Jacob.  V.  18.  AthanaC 
o rat.  3.  conc.  Arian. 

(a)  Hilar.  lib.  4.  de  Trinit.  Cyrill.  ca- 
tcchcl*.  Myftagog.  ç.  llafil.  lib.  i.  de  bapt. 
cap.  x.  Epiphan.  harref  70.  nuin.  3. 

(AJ  Novi  Teflamenii  libros  referre  ne  pi- 
geât , font  enim'bi  , Evongchu  quatuor  . . . 
poflea  A {lu  ApoflMrmn  , CT*  Epiflola  (.abolie* 
*fua  Apoflolornm  toc  ont  ur  numéro  feptem  , netrpe 
Jucobi  mm  j C7*c-  Athanaf.  in  Epiil.  fdtali. 
Sufcipe  C r duodecim  Apeflolornm  Acla  , CT  in - 
fuper  feptem  embolie  as  Epiflol.it  , Jucobi , Pé- 
tri , Jeannit , CT*  Jud. r.  Cyrill.  Hicrofolym. 
catcchcf.  4.  de  decem  doginac.  y**  amtm 
eporteat  le  jri  in  Eeclifio  » CT'  in  autoritatcnire- 
dpi , bac  funt  . • . Novi  Teflumtnti  Evonge- 
lia  quatuor  . . . EpifloU  eut  boite  x feptem  , Ja- 
fobi  unuy  Sic.  Synod.  Laodiccn.  can.  59. 


Item  plaçait  ut  prxter  firipturas  canotiicat  ni- 
bil  in  Eeelefu  légat ur  fnb  nomme  divinorum 
fcriptnrarum.Sunt  autem  canoniex fcriptur.e...  Xa- 
vi  Te  fl  ornent  i Evangeliorum  libri  tjuoxovr...  Epi- 
floU Pauli  Xiy.  Pétri Apefloli  ll.Joannis  Apofîeli' 
lll.  Jucobi  Apofloli  lib . J.  Synod.  Carthag.  3. 
Can.  24.  Sanclus  CT*  influser.it  Apoflolu s Jacobin 
dura  dicebax:  In  mnltis  cfleryiimus  omnes.  Synod. 
Milcvit-  can.  7.  Hinc  bis  fepten*  litterx  tfu.it 
nuntine  Paulus  elbereo  feripfit  , fitfuitnr  pofl 
unu  Jucobi.  Grcgor.  Na/ian.  canu.  de 
veris  feriprur.  Amphiloch.  apud  Nazian. 
tom.  x-  pag.  194-  Ruffin.  in  expofit.  Sym- 
bol. Auguftin.  lib.  x.  de  doàrin.  chrift. 
cap.  8.  Innocent.  I.  Epift.  3.  ad  Exupcr. 
can.  7. 

(e)  Origen.  in  cap.  f.  Epift.  ad  Ro- 
man. I.  pag.  319.  Hicronini.  in  cata- 
log.  cap.  t. 

Hhhij 


Digitizêd  by  Google 


4i8  HISTOIRE  GENERALE 

fcriptions  & les  foufcriptions  desEpitres  des  Apôtres , que  Ton 
trouve  dans  les  manuscrits  , font  ordinairement  très-incertaines 
& de  fraîche. datte.  Cela  paroît  par  la  verfion  arabique  citée 
par  Corneille  de  la  Pierre  i puifque  dans  la  même  verfion  impri- 
mée dans  les  Polyglottes  de  Paris  & d'Angleterre  , il  m’y  a rien 
de  femblable  A ce  que  cet  interprète  trou  voit  dans  fon  exemplai- 
re. Ce  qu’on  cite  du  catalogue  des  écrivains  Ecclefiaftiques  de 
Paint  Jerôme  , eft  une  addition  faite  au  texte  de  ce  Pere , la- 
quelle ne  mérité  aucune  croyance.  On  ne  doit  pas  ajouter  plus 
de  foi  à l’impofteur  qui  s’eft  caché  fous  le  nom  de  Flavius 
Dextcr , ni  à la  faufle  dccretale  de  Sixte  III.  non  plus  qu’A  Ifi- 
dore.ni  aux  autres  écrivains  Efpagnols,  qui  pour  taire  honneur 
A faint  Jacques  le  majeur , qu'ils  regardent  fans  aucun  fon- 
dement comme  leur  Apôtre  , n’ont  pas  feint  de  lui  attribuer 
une  lettre  écrite  plufieurs  années  après  fa  mort,  comme  il  eft 
aiféde  le  montrer.  Cari0,  elle  eft  addrdTée  aux  douze  tribus 
difpcrfe'es  dans  toutes  les  parties  du  monde.  On  doit  donefup- 
pofer  que  celui  qui  leur  a écrit  cette  lettre , leur  avoit  déjà  an- 
noncé l’Evangile  ; les  Apôtres , ainfi  cjue  nous  l’apprenons  ( a ) 
de  faint  Irenée,  n’axant  commencé  A écrire  que  quelque  tems 
après  avoir  annonce  l’Evangile  de  vive  voix:  Or  il  n’y  a nulle 
apparence  que  faint  Jacques  fils  de  Zebedée , qui  fut  mis  A 
mort  par  Herodcs  dix  ans  aprèsl’Afccnfion  du  Sauveur  , ait  pû 
en  fi  peu  de  tems  annoncer  l’Evangile  aux  douze  tribus  d’ifraël 
difperfécs  dans  toutes  les  parties  de  l’univers,  j®.  Il  eft  vifiblc 
par  le  contenu  de  la  lettre  de  faint  Jacques  , qu’elle  fait  allufion 
a celles  que  faint  Paul  écrivit  aux  Romains  & aux  Galates.  On 
(b)  remarque  furtout  dans  ce  qu’il  dit  de  l’inutilité  de  la  foi 
fans  les  œuvres  , qu’il  a eu  deflein  de  corriger  ceux  qui  enten- 
doient  mal  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Galates  & aux  Romains 
fur  la  même  matière.  Cet  Apôtre  n’ayant  donc  écrit  aux  Ga- 
lates qu’en  l’an  & aux  Romains  qu’en  58.  on  nepeutpas 
mettre  l’Epitre  de  faint  Jacques  avant  l’an  59.  plus  de  quatorze 
années  après  la  mort  de  faint  Jacques  fils  de  Zebedée. 

Analyfede  I V.  On  croit  que  cette  Epitre  fut  écrite  en  grec  , & ce  qui 
eette  Epitre  peut  autorjfer  ce  fentiment , c’eft  que  l’Ecriture  y eft  citée  fui- 
vant  la  verfion  des  (r)  Septante.  Au  refte,  iln’cft  pas  furprenant 


( 4 ) Non  per  ttlioi  difpofiivnem  falutis  nofira 
cognovinms  , qu.tm  per  eos  per  quos  Ev.utge- 
Itum  pervenit  ad  nos  , quod  quidtm  tant  pr a- 
eonavtruni  » pojlea  vero  per  Pci  Voluntatcm  in 


feripluris  nobik  tradidenwt.  Ircn.  lib.  3 «cap. 
I. 

( b ) Auguftin.  in  p(àl.  3 1.  pag.  76. 

«(  c ) Jacob.  iy.  6.  Le  paîiàgc  cite  en  cct 
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que  faint  Jacques  ait  écrit  en  cette  langue  aux  Juifs  difperfez. 

Car  quoiqu’ils  confervaflent  dans  tous  les  lieux  où  ils  étoient  , 
l’ufage  de  la  langue  hebraiqueou  fyriaque  , ils  parloient  nean- 
moins communément  grec  qui  étoit  la  langue  la  plus  univerfcl- 
lement  ufitéa  dans  l'Orient  depuis  l’Empire  d’Alexandre  le 
Grand , &.  qui  étoit  aufli  en  un  très-grand  ufage  dans  l’Empire 
Romain.  Le  but  que  faint  Jacques  le  propofe  dans  cette  lettre 
eft  de  réfuter  de  faux  Apôtres , quiabufant  de  quelques  expref- 
fions  de  faint  Paul  dans  fon  Epitre  aux  Romains , enfeignoient 
que  l’on  étoit  pleinement  juftifié  par  la  feule  foi  fans  les  oeuvres. 

C’eft  pourquoi  il  prouve  par  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture, 
que  la  foi  eft  morte  fans  les  œuvres.  Il  y donne  aux  Juifs  d’ex- 
cellcns  préceptes  pour  fe  conduire  faintement  dans  les  difFerens 
états  de  cette  vie , & il  les  exhorte  à appeller  dans  leurs  mala- 
dies les  Prêtres  de  l’Eglife  pour  venir  prier  fur  eux  , & leur  ap- 
pliquer l’Onélion  fainte.  Il  ajoute  : La  priere  delà  foi  fauvera 
le  malade , le  Seigneur  le  foulagera,  Se  s’il  a commis  des  pecheç, 
ils  lui  feront  remis.  L’auteur  de  cette  Epitre  cite  quelques  ( a ) 
partages  qui  ne  fetrouvent  pas  en  termes  formels  dans  l’Ecri- 
ture , s'attachant  plutôt  au  fensdes  paroles , qu’à  la  lettre.  Saint 
Jerôme  ( b ) dit  que  cette  lettre , & les  autres  que  nous  appelions 
Catholiques  , jont  aujfi  remplies  de  myjlcres , qu'elles  J ont  peu 
étendues  > qu'elles  font  tout  enfemble  & courtes  & longues  : quelles 
femblerent  courtes  à qui  n'en  confiderera  que  les  termes  ; mais  que  les 
fentences  en  font  fi  relevées  , qu'il  fe  trouve  très-peu  de  personnes  qui 
puijfcnt  en  penetrer  le  fens. 

V.  On  a mis  autrefois  le  nom  de  faint  Jacques  à la  tête  de  Onvraçes 
plufieurs  écrits  qui  ne  font  pas  de  lui , Sc  qui  n’ont  jamais  été  re-  a ^ 
çùs  au  nombre  des  livres  canoniques.  La  plupart  ne  font  point 
venus  jufqu’à  nous.  Mais  il  en  refte  encore  un  en  grec  £c  en  latin 
qui  a pour  titre:  Evangile  de  la  naijfanee  de  Marie.  Le  (c)  Pape 
Innocent  premier  le  rejette  comme  apocryphe , & en  fait  auteur 
un  nommé  Leucius  ou  Seleucus  delà  feéte  des  Manichéens.  Ori- 
genes(^)  parle  d'un  livre  de  faint  Jacques  qu’il  joint  avec  l’E- 
vangile de  faint  Pierre  5 je  ne  fçai  fi  c’eft  le  même  que  cite  Ter- 
tullien.  Mais  ce  qu’ils  en  rapportent  fait  voir  que  c’étoit  un  écrit 


endroit  eft  tiré  des  provcjj 
Ion  tes  Septante , nuis  01 
dans  t’hebreu. 

( <J  ) Voycs  Jacob  I/r. 

( b J Hieronim-  Epift.  ad  Paulin. 


II.  Î4- Cc- 
lit  point 


( t ) Innocent.  I.  Epift.  3.  ad  Exuper. 
cap.  7. 

(d)  Origen.  tom.  u.  in  Matt.  pag. 
113.  & TertuU.  Scorpiac.  cap.  8. 

H h h iij 


Digitized  by  Google 


4îo  HISTOIRE  GENERALE 

plein  de  fables  & de  badineries  touchant  la  naiffance  , l’éduca- 
tion , & le  mariage  de  la  fainte  Vierge  avec  faint  Jofeph.  Les 
Ebionites  avoient  auflï  ( a ) compofé  des  écrits  fous  le  nom  de 
faint  Jacques,  pour  donner  par  une  autorité  fi  refpc&ablc  plus 
de  cours  à leurs  erreurs.  L’Evangile  de  Jacques  Alphée  con- 
damné comme  apocryphe  par  le  Pape  Gclafe,  eft  apparemment 
le  même,  que  celui  qu’innocent  premier  avoir  rejetté  long- 
tems  auparavant.  On  lit  dans  la  fynopfe  attribuée  à faint  Atha- 
nafe , que  faint  Jacques  traduifit  en  grec  l’Evangile  de  faim 
Matthieu  j c’eft  le  fcul  endroit  où  cette  traduélion  lui  foit  attri- 
buée. Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  liturgie  qui  porte  le  nom  de 
notre  S.  Apôtre  : Nous  nous  contenterons  de  remarquer  en  paf- 
fant , que  dans  le  quatrième  ficelé  de  PEglifc,  on  ne  connoiUoit 
aucune  liturgie  écrite  par  les  Apôtres  j puifque  faint  ( b ) Bafile 
met  la  forme  de  la  conlecration  de  l’Euchariftie  entre  les  tra- 
ditions apoftoliques  qui  n’ont  point  été  écrites. 


CHAPITRE  IX- 
Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres. 
ARTICLE  PREMIER. 


Hijloire  de  f*  vie. 

Emploi  & I-  CImon  Pierre  fils  de  (e  ) Jonas  étoit  de  Betzaïde  (d) 
maruge  Je  s.  ^ Bourg  de  Galilée,  fitué  au-delà  du  Jourdain , près  de 
p*trrc  I’  dc' l’embouchure  de  ce  fleuve,  dans  le  lac  de  Gcnefareth.  Son 
dD'  c. Tan  métier  étoit  de  pêcher.  U étoit  occupé  avec  André  fon  frere , 
30.  Ses  ac-  lorfque  le  Sauveur  (e  ) lesappella  pour  toujours  à fon  fervice. 
raT  o'P7  Saint  Pierre  étoit  marié  (/) , & avoir  une  maifon  à Caphar- 
3!" de°j'Ere  naütn.  Jefus-Chrift  témoigna  dans  toutes  les  occafions  beau- 
vulgaire.  coup  de  bonté  & de  confiance  en  cet  Apôtre.  Dès  la  première 
fois  qu’il  le  vit  il  l’honora  du  nom  de  ( g ) Cephas , c’ert-à-dire  , 


( 4)  Epiphan.  hrrel'  30.  num  13. 

(b)  k'erba  fiacre  invt canenis  iu  confirmaie- 
nt fanit  Cr  clic  il  yu  it  fan  ci  arum  nebit  fin f ta 
tradidit  ? Xec  (mm  hit  conterai  fitmni  yua  com- 
mémorât Afofiolut  ma  Evangelium  , vcrùm 
alia  tjuocjuc  V mile  V fofi  dicimut  tmujuam 
muitum  liaient  1.1  momenti  ad  myjlerinm  , 544 
ex  traditieoe  dira  firiftum  ttccepimut.  Ëafii. 
lib.  dcSpiriiu  fanâo.cap.  37. 


( c ) Joan.  I.  41.  43.  & XXI.  1 j. 

(d)  Joan.  XII.  11. 

(e)  Lue.  K 8.  Ils  s’etoient  déjà  ren- 
dus les  difciples  du  Sauveur  quelque  teins 
auparavant,  lu».  1-43- 

(/)  MatflBIl  14.  Marc.  I.  is>.  Luc. 
IV.  3*.  ^ 

(SJ  J 02a.  1.4*. 
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pierre  ou  rocher,  marquant  par-là , qu’il  feroit  l’appui  & l’af- 
fermiüemenc  de  l’Eglile.  Quelque  tems  après  avant  fait  l’éle- 
ction des  douze  , il  mic  faint  Pierre  A leur  tête  ( a ) pour  en  être 
le  chef.  Une  autre  fois  il  demanda  à fes  Difciples  qui  ils 
croyoient  ( b ) qu’il  fut?  Saint  Pierre  ayant  répondu  : Vous 
êtes  le  Chrift  Fils  du  Dieu  vivant  j cette  illuftrc  confeflîon  lui 
fit  mériter  de  la  bouche  de  la  vérité  même  le  titre  d’heureux, 
la  confirmation  du  nom  de  Pierre  , de  chef  vifible  de  l’Eglife  , &C 
les  clefs  du  ciel.  Huit  jours  après  il  fut  témoin  de  la  Transfi- 
guration de  Jcfus-Chrift  avec  faint  Jacques  & faint  Jean.  Ce 
fut  aufli  à cet  Apôtre  que  le  Sauveur  fit  trouver  quatre  dra- 
• gmes  dans  ( e ) un  poiffon  dont  cet  Apôtre  paya  le  tribut  qu’on 
lui  avoir  demandé  pour  notre  Seigneur  & pour  lui.  Nous  paffe- 
rons  legerement  furce  que  fit  laint  Pierre  jufqu’à  l’Afcenfion 
du  Sauveur.  Le  détail  de  fa  chute,  de  fa  pénitence,  &c  de  fes 
autres  actions  nous  meneroit  trop  loin.  D’ailleurs  elles  font  con- 
nues de  tout  le  monde.  Nous  remarquerons  feulement  que  quoi-  , 
que  cet  Apôtre  eût  eû  la  foibleflè  de  renoncer  fon  divin  Maî- 
tre dans  fa  paillon  , le  Sauveur  ne  laifla  pas  après  fa  refurre- 
étion  de  s’apparoître  (J)  à lui,  & de  lui  donner  dans  plufieurs 
occafions  de  nouvelles  preuves  de  fon  amitié.  Il  lui  recomman- 
da ( e ) fon  Eglife  , lui  prédit  fon  ( f)  martyre , & pour  lui  faire 
expier  par  une  triple  confelfion  de  fon  amour , la  timidité  par 
laquelle  il  l’avoit  renoncé  trois  fois,  il  lui  («•)  demanda  trois 
fois  en  prefence  de  plufieurs  autres  Apôtres , s’ill’aimoit. 

II.  Après  que  Jefus-Chrift  fut  monté  au  Ciel,  les  Apôtres  Snitc.v^c- 
étant  retournés  à Jerufalem , faint  Pierre  comme  le  premier 
d’entre  eux  leur  propofa  ( h ) d’élire  une  perfenne  à la  place  de  Je  j.  c.  3?. 
Judas  j & faint  Matthias  fut  élû.  Le  jour  de  la  Pentecôte  le 611 
faint  ( / ) Efprit  defeendit  fur  tous  les  difciples  A la  troifiéme 
heure  du  jour  félon  la  maniéré  de  compter  des  Juifs , & qui  re- 
vient félon  nous  A la  neuvième  heure  du  matin.  Auifi-tôt  ils 
commencèrent  A parler  difierentes  langues.  Plufieurs  de  ceux 
qui  les  entendoient , dirent  en  fe  moquant,  qu’ils  étoicnc  y vres 
fie  pleins  de  vin  nouveau  3 maisledifcoursquc  faint  Pierre  pro- 


( *0  L’Ecriture  & la  tradition  mettent 
toujours  lair.c  l'icrrc  à la  ttte  de  tous  les 
Apôtres. 

(4)  Man. XII.  i{. 

(cl  Matr.  XVII.  s 7. 

( d)  Luc.  XXIV. 


(c  ) Joan.  XXI. 
(/;  ibij. 

? t ) Ibid. 

( /,  ) a a.  1. 

( .)  Acte  II. 
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nonça  ( <*  ) alors  devant  tous  les  Juifs  fit  bien  voir  cjue  lui  & les 
autres  Apôtres  n’avoient  nullement  l’efprit  trouble  par  le  vin. 

Il  exhorta  les  Juifs  à faire  pénitence  , & à recevoir  le  baptême, 

& leur  promit  qu’ils  recevroient  parce  moyen  non-feulement 
le  pardon  de  leurs  péchés,  mais  même  le  don  du  faint  Efprit. 
Quelques  jours  après  cet  Apôtre  s’en  allant  (b)  au  Temple 
avec  faint  Jean  , ils  guérirent  un  homme  âgé  de  quarante  ans, 
qui  étoit  né  perclus  de  fes  jambes.  Saint  Pierre  accompagna  ce 
miracle  d’un  difeours  dans  lequel  il  reprefenta  aux  Juifs  le  cri- 
me qu’ils  avoient  commis  en  faifant  mourir  l’Auteur  de  la  vie. 
Ces  deux  Apôtres  furent  arrêtez  , 8c  mis  en  prifon.  Mais  en  ( c ) 
ayant  été  délivrés  ils  continuèrent  d’annoncer  JefusChrift,  . 
& leur  prédication  étoit  fuivie  de  beaucoup  de  miracles.  Philip- 
pe l’un  des  fept  Diacres , & le  fécond  après  faint  Etienne  , étant 
venu  ( J ) dans  la  ville  de  Samarie  , y convertit  diverfes  perfon- 
ncs , & les  baptifa.  ( t ) Les  Apôtres  l’ayant  fçû  envoyèrent  Pier- 
, re  8c  Jean  pour  donner  à ces  nouveaux  Chrétiens  le  faint  Ef- 
prit , que  faint  Philippe  n étant  cjue  Diacre  ne  leur  avoir  pû 
donner , ce  pouvoir  étant  refervé  aux  Apôtres  &c  à leurs  fuc- 
cefleurs.  Simon  voyant  le  miracle  qui  avoir  fuivi  l’impofition 
des  mains  des  Apôtres  fur  ces  nouveaux  baptifés  , leur  offrit 
de  l’argent  pour  avoir  le  même  po^oir  , efperant  d’en  tirer  un 
grand  profit,  en  vendant  aux  autres  ce  qu’il  auroit  acheté.  Mais 
Paint  Pierre  eut  horreur  de  cette  propofition  , Sc  lui  fit  une  rc- 
primendefevere. 

eft^'oyTà  HE  Cependant  les  Eglifes  (/)  fe  multiplioient  à la  faveur 
Corneille  le  de  la  paix  dont  elles  jouiffoient , & faint  Pierre  en  les  vifitanr 
Ccntcnier , parcourut  plufieurs  Provinces.  Il  guérit  F.née  à Lyddc  , &c  ref- 
îicVAftion'  lufcita  Tabithe  à Joppé.  Il  étoit  en  cette  ville  lorsque  lcCcn- 
jufqu'cn  44-  tenier  Corneille  l’envoya  prier  de  venir  le  baptifer.  Il  y alla  , &c 
ne  fit  aucune  difficulté  de  communiquer  en  cette  occafion  avec 
les  Gentils,  ayant  appris  de  Dieu,  dans  une  vifion  qu’il  a voit  eue 
deux  jours  auparavant , à n’eftimer  aucun  homme  impur  & 
fouillé.  Il  inftruifit  Corneille  & tous  ceux  de  fa  famille  Sc  de 
fes  amis , rendant  témoignage  à la  refurreftion  de  Jefus-Chrift , 
& les  baptifa.  Cet  Apôtre  étant  retourné  à Jcrufalem  , les  fidè- 
les circoncis  trouvèrent  mauvais  qu’il  eût  exercé  fon  miniftçrc 


(«)  Ibid. 

(*■>  Aft.  III. 
( t ) Ait.  IV. 


(rf)  Art.  VIII. 

( c ) Ibid. 

(/)  Art.  IX. 

parmi 
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parmi  les  Gentils.  Mais  faine  Pierre  leur  ayant  raconté  tout 
ce  quis’étoit  pafle  , & comment  le  faint  Efprit  étoit  defeendu 
fur  Corneille  & fur  fa  compagnie  , tandis  qu’il  les  inftruifoit, 
ils  fe  turent  , & glorifièrent  Dieu,  difant  avec  étonnement: 

Quoi  donc  Dieu  a auffi  accordé  aux  Gentils  la  pénitence  pour 
la  vie  éternelle  ? 

IV.  L’an44.  de  Jelus-Chrift  S.  Pierre  (*)  futmisen  prifon  Saint  Pierre 
par  l’ordre  d’ Agrippa.  Mais  comme  on» étoit  alors  à Tâque , & f<fnnus&c"iP"n 
dans  les  jours  d’azymes  , il  voulut  attendre  que  la  fête  fut  paf-  cft  délivre  par 
fée  pour  le  faire  mourir  devant  tout  le  peuple.  Dieu  rendit  inu-  un  Adngc.’ 'c' 
tiles  les  defleins  de  ce  Prince.  La  nuit  qui  préccdoit  le  jour  de-  n4',<r.n,  au 
ftiné  au  fupplicc  de  Paint  Pierre  , un  Ange  vint  dans  la  prifon  , Concile  de 
& ayant  éveillé  cet  Apôtre,  il  lui  en  ouvrit  les  portes.  Saint  T‘iruln c'ft  rc- 
Pierre  délivré  de  fes  liens  fortit  de  Jerufalem  , & s’en  alla  en  un  rri’s  par  faint 
autre  lieu  que  S.  Luc  ne  nomme'pas,  & qu’il  n’eft  pas  aifé  de  (b  ) 
déterminer.  Il  fe  trouvai  Jerufalem  , l’an  de  Jcfus-Chrift  3 X. 

& préfida  au  Concile  qui  y fut  aflémblé  touchant  les  obfervan- 
ces  de  la  Loi  de  Moyfe.  Nous  avons  dans  les(e)  Actes  le  dif- 
cours  que  cet  Apôtre  fit  dans  cette  aflcmblée  pour  empêcher 
qu’on  n’imposât  aux  nations  le  joug  de  la  Loi  que  les  Juifs  mê- 
mes n’avoient  pù  porter.De  Jerufalem  S.  Pierre  vint  à A ntioche. 

Il  v étoit  déjà  venu  quelque  tems  auparavanr , & y avoir  (d)  éta- 
bli fa  chaire.  Il  y avoit  en  cette  ville  plufieurs  Gentils  convertis 
à la  foi.  S.  Pierre  mangeoit  & vivoit  avec  eux,  fans  s’arrêter 
à la  diftinction  des  viandes.  Mais  quelques  Chrétiens  étant 
venus  (r)de  Jerufalem  à Antioche , cet  Apôtre  de  peur  de  les 
bleffer , commença  à fe  feparer  des  Gentils , & à ne  plus  manger 
avec  eux.  Saint  Paul  ne  pouvant  fouffrir  cette  dillimulation  , 

<^ui  alloit  à donner  lieu  de  croire  que  l’obfervation  de  la  Loi 
«toit  neceflaire,  aumoins  pour  les  Juifs , en  reprit  faint  Pierre 
devant  tout  le  monde. 

V.  D’Antioche  faint  Pierre  vint  à Rome  , jugeant  qu’il  étoit  .Sai"( picrre 
à propos  d’annoncer  premièrement  l’Evangile  dans  cette  capi-  Kj"’c 
taie  ae  l’Empire  .afin  que  la  (/)  lumière  de  la  vérité  fe  répan- j.  c. 

dît  avec  plus  d’efficace  & de  promptitude  de  la  tête  fur  tout 


(a)  Aft.  XII. 

(4)  Quelques- uns  ont  cru  que  faint 
Pierre  étant  pafle  en  Occident  , il  vint 
à Rome  la  deuxième  année  de  l’Empire  de 
Claude  , la  41.  de  Jelus-Chrift  ; mais  cel- 
te opinion  ne  nous  paroit  pas  foutenablc 

Tome  I. 


pour  des  railons  que  nous  dirons  ci-aprcs. 

(r)  Eulcb.  lib.  3.  hift.  cap.  1.  & Hie- 
ronim.  in  catalog.  cap.  l. 

(d)  Ad  Galat.  II.  iï. 

(rj  Ibid. 

(/)  Eco  magn.  ferm.  80.  num.  3. 
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le  corps  , aucun  endroit  de  l’Empire  ne  pouvant  ignorer  ce  qui 
fe  pafloic  à Rome.  Il  y vint 'au  commencement  du  rogne  de 
Néron  , la  cinquante  - quatrième  année  de  Jcfus  - Chrift 
félon  l’Erc  vulgaire.  Je  îçai  que  plufieurs  gens  habiles  di- 
llingucnt  deux  voyages  de  faint  Pierre  à Rome  , & qu'ils  fi- 
xent le  premier  à la  fécondé  année  du  règne  de  l’Empereur 
Claude,  qui  eft  la  41.  de  Jefus-Chrift.  Ils  appuyent  cette  épo- 
que des  témoignages  d’Eufebe  , de  faint  Jerome  , & d’un  ancien 
catalogue  des  Pontifes  Romains , publié  par  le  Pere  Boucher. 
Ces  auteurs  difent  en  effet  que  ce  Prince  des  (a)  Apôtres  après 
avoir  gouverné  l'EgltJe  d’  Antioche  , & prêche  /’  Evangile  aux  juifs 
difperjés  dans  le  Pont , la  Galatie  , la  Cappadoce  , /’  A fie  , & la  Ry~ 
thinie  , vint  à Rome  la  fécondé  année  de  l’ Empereur  Claude  , pour 
y combattit  Simon  le  magicien  , & qu’il  y tint  fon  fiege  Vefpace 
de  1 5.  ans  , jufquàla  quatorzième  année  de  Néron  , qui  fut  auffi 
la  derniere  de  fon  régné.  Mais  il  n’eft  peut-être  pas  bien  difficile 
de  montrer  qu’en  cela  Eufebe  &:  faint  Jerome  fe  font  éloignés 
de  la  vérité  de  l’hiftoire  qu’ils  n’a  voient  pas  affés  examinée.  1 
Il  paroît  par  le  livre  des  Aéles  des  Apôtresquc  jufqu'à  la  mort 
d’Herodes-Agrippa  , qui  arriva  ( b ) la  même  annee  qu’il  mit 
faint  Pierre  en  prifon,  cet  Apôtre  ne  prêcha  l’Evangile  dans 
aucun  autrepays  que  dans  la  Judée& dans  la  Syrie.  Orjofeph 
(c)  nous  affurequ’Herodcs- Agrippa  mourut  la  quatrième  an- 
née de  l’Empire  de  Claude.  Saint  Pierre  ne  peut  donc  pas  être 
venu  à Rome  la  fécondé  année  du  régné  de  ce  Prince.  i°.  Un 
ancien  auteur  nommé  Apollonius  qui  fleuriffoic  fous  l’Empire 
de  Commode,  dit  ( d ) avoir  appris  par  tradition  , que  Jefus- 
Chrift  avoit  défendu  à fes  Apôtres  de  fortir  de  Jerufalem  avant 
douze  ans.  Il  ne  croyoit  donc  pas , non  plus  que  les  anciens  de 
qui  il  avoit  appris  cette  circonftance  , que  faint  Pierre  eût  fait 
un  voyagea  Rome  la  fécondé  année  de  Claude;  puilque  la  dou- 
zième année  depuis  la  mort  de  Jefus-Chrift,  revient  à la  cin- 
quième du  régné  de  cet  Empereur.  3".  L’auteur  d’un  traité 
écrit  versl’an  314.  & que  l’on  attribue  communément  à La- 


( a ) Hicronim.  in  catalog.  cap.  i.  Eu- 
fcb.  in  chronic.  catalog.  Rom.  Pontifie, 
a Bûcher,  edic. 

( b ) Voycs  le  XII.  chapitre  desAâcs  des 
Apôtres , vcrlcts  18. 19 . 10.  ai.  xi.  13. 

( r ) Agrippa  vitam  jmiit  annum  t talus 
aquarium  fupra  quinquageftmtun  , popjuam  re- 
gna/Jêt  fer  fepttnnium.  QuatSter  enin»  annis  Jub 


Caio  Cafare  obtinuit  rtgnum  • . . tribus  dtinde 
annis  fub  Claudio  Cafare  Jolcph.  lib.  1 9. 
anriquit.  cap.  7. 

(d)  Apollonius  t.mquam  ex  veterum 
traditione  bac  refert  , Dominum  Apoflolts  fuis 
prscefifje  ne  intra  duodecim  annos  Hicrofoli- 
mis  exccderem.  Eulcb.  lib.  y.  hiitor,  cap. 
18. 
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ftance  , dit(i»)  en  termes  exprès  qi®  les  Apôtres  employèrent 
les  vingt-cinq  anne'es  qui  Suivirent  la  mort  de  Jcfus-Cnrift  à 
prêcher  l’Evangile  dans  les  differentes  provinces  de  l’univers  ; 
mais  que  Néron  étant  monté  fur  le  trône  de  l’Empire , faint 
Pierre  vint  à Rome , & qu’il  y fonda  cette  Eglife.  Cet  auteur  ne 
connoiffoit  donc  que  ce  feul  voyage  de  faint  Pierre  à Rome  5 & 
un  fçavant  du  fiecle  dernier  ( b ) conjecture  avec  beaucoup 
de  vraisemblance  que  l’opinion  oit  l’on  a été  depuis  un  certain 
tems  que  S.  Pierre  a gouverné  l’Eçlife  de  Rome  pendant  vingt- 
cinq  ansi  ne  vient  que  de  ce  que  l’on  a confondu  les  vingt-cinq 
années  que  les  Apôtres  ont  employées  chacun  en  particulier  i 
annoncer  l’Evangile  dans  toute  la  terre , avec  le  tems  que  faint 
Pierre  a gouverné  feul  l’Eglife  de  Rome  j & il  ne  fait  aucune 
difficulté  d’abandonner  en  ce  point  Eufebe  & faint  Jerome , 
pour  fuivre  le  Sentiment  de  LaCtance  , qui  nereconnoît  qu’un 
voyage  de  faint  Pierre  à Rome  , & qui  le  met  non  fous  l’Empire 
de  Claude,  mais  fous  celui  de  Néron.  C’eftauffi  le  parti  que  nous 
croyons  le  meilleur. 

V I.  Dans  le  tems  que  S.  Pierre  vint  à Rome , Simon  le  ma-  il  combat 
gicien  y avoit  déjà  fait  un  fi  grand  nombre  de  prodiges  par  Ie  Simon  le  ma- 
moycn  (c  ; des  démons  dont  u etoit  poliede.  qu  il  y etoit  nonnre  frcic  martyre 
comme  (i/j  un  Dieu  , même  par  le  Sénat.  Ce  malheureux  pré-  l’an  de  J.  C. 


( 4 ) Dominai  nefler  Jefus-Cfiriflus  à Judais 
cruciatus  tjl  pofl  diem  decimum  hilcndarum 
Aprilis  y duobus  geminis  unjulibus  : cumque  re- 
furrexijftt  tertio  die  cengregavit  difcipulos  . . . 
O"  dit  bus  quadr  agiota  cum  bit  commoratus.  . . 
ordin.ivit  toi  V infhruxit  ad  praduatiomm 
dogmatis  ac  doflrina  fua  . . . quo  ojjicio  ex- 
flcto  cireumvJvit  eum  prjcell.t  utibis  , CT  Jub- 
trailum  oeuhs  hominum  rapuis  in  c-tlum  ,•  CP* 
inde  dijcipult  qui  tune  erant  undecim , ajjûmp- 
lit  in  Lcum  Juda  proditorn  Mattbia  V rau- 
U a dtfperji  Juniper  omnem  terrant  ad  Evange- 
lium pradicandum  , jicut  illis  magifler  Domi- 
nas imperaverai  , CP*  per  annos  XXy.  ufqu:  ad 
priueipium  Xeroniani  itrperii  > per  omnes  pro- 
Vineias  CP*  civitaus  EceUjta  Jundamenta  mife- 
runt.  Cum  que  j am  Xero  imper. tnt  » Parus  R«- 
mam  advenit  $ CT*  edi  lit  quibnjdam  miraeulis  , 
qua  Virtute  if  jim  Dei  s data  fibi  ab  eu  p.hjla- 
te  , faciebat  , convertit  multos  ad  juflitiam  , 
Deoqne  templum  Jidele  ac  Jlabüe  collocatit. 
re  ad  Xe  rouent  de  lata,  cum  animadvertertt  non 
modo  Renu  , fed  ubique  qnottdie  magnum  mul- 
titudincm  dejiccre  à cuit*  idvlorum  , CP*  ad  re - 


hgionem  noz.im  tranfre  ; ut  erat  execrabilts  ac 
nocens  terminus,  proflivit  ad  cxiidendum  ca- 
le fl  s templum  , dtlcndamque  jufhtiam  , CP"  pri- 
mas omnium  pcrjicutus  cjl  Dei  fervos  , Petrum 
cruci  affixit , CT  l 'an  bon  interjecit.  Lad.  lib. 
de  mortib.  pcrfccuc.  nuin.  t. 

( b ) pi.rt.jjis  ergo  ex  his  XXk' , annis  qui  ad 
pradicatienem  omnium  Afoflolonun  ex  aquo  per- 
tinent , orta  eji  opinio  de  XX P',  annis  , quoi 
quidam  v itérés  O*  imrnmcrabiU  receirtt.rum 
agtnm  S . Pc tro  Apvflolo  tnlm uni  in  fede  Ro- 
mana.  Itaque  fi  fus  tfl  reeedere  avulgi  C 7"  in 
animis  bominum  inf.là  opptione  y ei  Laflan- 
I tium  lubtirttr  prxferrem  , id  efl  Petrum  qmdem 
Rome  pradicajfe  » nen  fub  Tibcrio  Claudio  , fed 
fub  Xerone  Claudio.  Haluf.  in  Milccllan. 
coin.  î.  in  prxdid.  Lad.  locum. 

( r)  Juftin.  apolog.  1.  pag.  69.  & lu'cb. 
lib.  1.  hift.  cap.  14. 

( d ) C’cil  ce  que  nous  apprenons  de  S. 
Juilin  , apolog.  i.  pag»  69.  de  laine  Ircncc  , 
lib»  1.  cap.  zo.  de  Tcrcullicn , apologct.  eap. 
13.  d’Eulcbc  y lib.  1.  b:fl.  cap.  14.  de  faint 
Cyrille  de  JcruC  eatecheC.  6.  de  laine  Aug. 

1 i i ij 
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tcndoit  (*)  même  qu’il  c'^ic  leChrift  , & voulant  montrer  que 
comme  fils  de  Dieu  , il  ( b)  pouvoir  monter  dans  le  ciel  , fie  de 
l’état  d’un  homme  pafler  à la  puiflance  divine  , il  le  fit  éle- 
ver (c)  en  l’air  par  deux  démons  dans  un  chariot  de  feu,  le 
fervant  pour  cela  de  fa  magie.  Mais  faint  Pierre  s’étant  (d) 
mis  en  prières  avec  laint  Paul  > cct  impofteur  fut  abandonné  de 
fes démons,  tomba  (e)  par  terre  , 8c  mourut  de  cette  chute 
quelques  jours  après.  C’cft  à cette  victoire  de  faint  Pierre  fur 
Simon  le  magicien  , que  quelques  anciens  ( f)  rapportent  le 
martyre  de  cet  Apôtre.  Maison  ne  peut  douter  que  le  grand 
nombre  desperfonnes  qu’il  convertit  à la  foi  de  J.  C.  8c  dans 
les  cœurs  desquelles  il  éleva  (g)  à Dieu  un  temple  ftablc  fie  immo- 
bile , n’ait  été  le  principal  motif  qui  engagea  Néron  à le  faire 
mourir.  Il  fut  crucifié  ( h ) la  tête  en  bas.  Ce  qu’il  avoir  deman- 
délui-mêmc  aux  exécuteurs  , de  peur  qu’on  ne  crût  qu’il  affe- 
étoit  la  gloire  de  Jefus-Chrift , s’il  eût  été  crucifié  de  la  même 
maniéré  que  lui.  Son  martyre  arriva  le  Juin  de  l’an  65.  la 
même  (i)  année 8c  le  même  jour  que  celui  de  faint  Paul  ,8c 
apparemment  dès  le  jour  de  fon  martyre  il  fut  enterré  au  Vati- 
can près  le  chemin  ( k ) triomphal. 


de  baref.  hêtre/.  I.  de  Thcodorct  , lib.  I.  cap. 
1.  On  examinera  ailleurs  fi  ce  qu’ils  en 
dilent  peut  être  révoque  en  douce , comme 
ont  fait  quelques  critiques. 

(4) Maxim.  Taurin,  hom.  $4*  pag.  131. 
( b ) Auguftin.  in  pial.  y.  pag.  27. 

( c ) Amob.  lib.  2.  pag.  50.  Cyrill.  Hic- 
rolblym/catcch.  6.  Ainbrofi  lib.  4.  He- 
xamer.  cap.  8. 

( d ) Iidem  ibid. 

( e ) Suctone  raconte  que  dans  des  jeux 
un  homme  entreprit  de  voler  en  prefence 
de  Néron , mais  que  dès  le  premier  ef- 
fort , il  tomba  par  terre  , & que  fon  fang 
rejaillit  jufquc  fur  le  pavillon  de  ce  Prin- 
ce qui  le  regardoit.  Ce  qui  revient  à l’hi- 
ftoirc  de  Simon.  Car  elle  fc  pafla  en  pre- 
fence de  Néron  , félon  faint  Philaftrc. 


Voyes  Suctone  » lib.  6.  cap.  12.  & Philaft. 
cap.  29.  de  h art/. 

(f)  Maxim.  Taurin,  hom.  54.  pag.  231. 
& 'Jrcg.  Turon.  lib.  1.  hill.  Francor.  c.  25. 

(tç)  Laâant.  lib.  de  mort,  pcrfccut. 
num.  2. 

(h)  Ambrof  in  pfal.  118.  & Auguft. 
ferm.  203. 

( i ) C’cft  ainfi  que  l’ont  cru  laint  De- 
nis de  Corinthe,  apud  Eu/eb.  lib . 2.  bifi.  cap . 
25.  faîne  Lpiphanc  , hartf.  27-  num.  laint 
Leon  , praftit  in  todic.  can.  C7*  conflit  ut.  Ec- 
cU/a  Rom.  tom.  2.  oper.  pag.  1 1.  Mais  Pru- 
dence , Itymn.  12.  de  coronif.  Arator  lib.  2. 
inAfl.  & faint  Grégoire  dA  Tours  , lib.  1. 
de  gloria  mort.  cap.  2 9.  mettent  la  mort  de 
laint  Pierre  un  an  avant  celle  de  S.  Paul. 

(A)  Hicronim  in catalog.  cap.  1. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  S A CR  E’ S.  Chap.  I X.  437 


ARTICLE  II. 


Des  Epi  très  Je  faitit  Pierre , is  de  quelques  écrits  qu'on 
lut  a fuppofés. 

I . VT  O u s avons  deux  Epitres  fous  le  nom  de  faint  Pierre,  première E- 
i\l  qui  font  du  nombre  de  celles  que  nous  appelions  ca-  £"crrcrc c tJ£IC 
tholiques  , ou  canoniques.  La  première  eft  écrite  de  Babylo-  fut  écrire  Je 
ne  ( *■) , c’eft-à-dire , de  Rome,  félon  l’explication  d’Eufebe  ( b ) , ^8omdee Ÿc 
de  faint  Jérôme,  de  Bcde  , d’Oecumcnius , £c  d’un  très-grand  ou  environ, 
nombre  d’interpretes.  On  croit  que  cet  Apôtre  s’eft  fervi  de  ce 
terme  figuré  , pour  ne  pas  faire  connoître  le  lieu  où  il  étoit , ou 

fdutôt  pour  marquer  l’idolâtrie , & les  defordres  dans  Icfqucls 
a ville  de  Rome  etoit  plongée.  Aureftc  il  n’cft  pas  le  feul  des 
Ecrivains  facrés  qui  l’ait  ainfi  nommée.  Car  faint  Jean  dans 
l’A  pocalypfe  ( c ) donne  auflî  à Rome  le  nom  de  Babvlone.  Saint 
Pierre  écrivit  cette  Epitre  pour  ceux  du  Pont(r/),  de  la  Bythi- 
nie , de  la  Galatie  , del’Afie,&:  delà  Cappadoce.  Comme  ü 
étoit  l’Apôtre  de  la  circoncifion  il  l’adrefle  particulièrement  aux 
Juifs  convertis  répandus  dans  toutes  ces  Provinces.  Ce  qui  n’ern- 
peche  pas , ( e ) félon  faint  Auguftin  , qu’il  n’y  parle  aufli  aux 
Gentils  quiavoient  embrafTéla  foi  de  Jefus-Chrift.  II  paroît 
que  dans  le  tems  qu’il  l’écrivit , le  nom  de  (f)  Chrétien  fedon- 
noit  communément  auxfidcles,&  que  l’Eglifc  étoit jnenacéc 
d’une  perfecution  (g)  prochaine  j de  celle  apparemment  que 
Néron  excita  contre  les  Chrétiens,  fous  le  prétexte  qu’ils  étoient 
auteurs  de  l’incendie  de  Rome.  Ainfi  il  faut  mettre  cette  Epitre 
en  l’an  5 8.  de  J.  C.  félon  l’Ere  vulgaire. 

1 1.  Le  but  principal  de  l’Apôtre  faint  Pierre  eft  de  confolcr  cc^"a^re‘,£ 
& de  fortifier  dans  la  foi  lcsfideles  aufquels  il  écrit , & de  les  fou- 
tenir  au  milieu  des  afflidions  & des  perfecutions  qu’ils  fouf- 
froient.  C’eft  pourquoi  il  leur  met  fouvent  devant  les  yeux 
la  grandeur  de  leur  vocation , la  grâce  que  Dieu  leur  a faite 


(«)  I.  Pétri  V.  13. 

(4)  Eufcb.  lib.  z.  cap.  ij.  Hicronim. 
in  catalog.  cap.  8.  Clem.  Alcxand.  apud 
Eufeb.  loc.  cit.  Bcda . tom.  5.  pag.  713. 
Oecumcn.  pag.  jz4. 

(<_)  Apocalyp.  XVII.  j.  XVIII.  10. 


(d)  I.  Pétri  I.  1. 

(»)  Aueuftin.  in  pûl.  14 6.  St  11b.  z». 
cont.  Faulf.  cap.  8p. 

(/)  I.  Pétri  IV.  g. 

(.y)  Ibid.  17. 

Iii  iij. 
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de  les  choifir  lorfqu’aéhiellement  ils  e'coienc  ennemis  j 8c  les 
avantages  qu’il  yaàfupportcr  patiemment  les  maux  delà  vie 
prefente.  Il  leur  preferit  auflî  des  réglés  pourfe  conduire  avec 
fagelTe  dans  les  différons  états  de  cette  vie.  Il  leur  ordonne  à 
tous  d'obéir  aux  Princes,  8c  A tous  fuperieurs,  aux  ferviteurs 
defervir  fidèlement  leurs  maîtres,  non-feulemenc  à ceux  qui 
font  bons  & doux , mais  meme  à ceux  qui  font  rudes  8c  fâ- 
cheux j aux  femmes  d’être  foumifes  à leurs  maris,  8c  modeftes 
dans  leurs  habits  j à tous  generalementde  s’entr’aimer  les  uns 
les  autres,  de  s’occuper  à Ta  priere  8c  aux  oeuvres  de  charité  ; 
aux  Pafteurs  de  le  conduire  avec  un  entier  defintereffement , 
8c  de  gouverner  leur  troupeau  avec  charité  , 8c  avec  douceur , 
non  en  dominant  fur  l’heritage  du  Seigneur  , mais  en  fe  rendant 
les  modclles  du  troupeau  , par  une  vertu  qui  naifle  du  fond  du 
cœur. 

III.  Cette  lettre  fut  écrite  (/*)  en  grec  8c  envoyée  par  ( b ) Si- 
las  ou  Silvain.  S.  Pierre  y falue  ( c ) les  Juifs  de  la  part  de  faint 
Marc  qu’il  appelle  fon  fils , comme  ayant  été  converti  8c  infirme 
par  lui , 8c  comme  un  de  fes  principaux  difciples.  Tertullien  ( d ) 
8c  faint  Cyprien  la  citent  fous  le  nom  d’Epitre  à ceux  du  Pont , 
apparemment  parce  qu’ils  lont  nommez  les  premiers  dans  l’in- 
feription.  Elle  a toujours  été  reconnue  fans  contradiction  pour 
canonique,  ainfi  que  nous  l'apprenons  ( e ) d’Eufebe.  On  croie 
que  faint  Marc  qui  étoit  le  difciple  8c l’interprete  de  faint  Pierre, 
l’aida  à la  compofer  (/)  pour  les  termes  8c  pour  le  ftyle , 8c  que 
la  différence  de  ftyle  qui  fe  trouve  entre  cette  lettre  8c  la  fé- 
condé , vient  de  ce  que  cet  Apôtre  s’étoit  fervi  de  differens  in- 
terprétés, non  pour  traduire  en  grec  ce  qu’il  avoit  écrit  en  hé- 
breu, mais  pour  lui  aidera  s’exprimer  mieux  dans  une  langue 


( 4 ) Saint  Jérôme  dit  expreflement , pr<>~ 
lof»  ad  Damaf.  in  quatuor  Evang.  qu’excepte 
rïivangile  de  (aine  Matthieu  , rous  les  li- 
vrcsdu  Nouveau -Tcftamcnt  ont  été  écrits 
en  grec.  De  Koüo  TtJi.imcr.io  mine  lotjuor  , 
tjuodgracnm  fj)e  non  dubium  ej?  , excepta  Apa- 
jiolo  M.tuhaj  » <jui  primas  in  Judaa  Evalue- 
lium  ChrifH  hebraicis  lilteris  e didit.  Et  il  COn- 
venoit  que  laine  Pierre  écrivit  en  grec  , 
ti on  - feulement  parce  que  cette  langue 
étoit  très-commune  dans  les  Provinces  ou 
cette  lettre  dévoie  être  lue  > mais  encore 
parce  qu’il  y parle  à des  Gentils  qui  ne 
là  voient  pas  d’autre  langue. 


( b ) I.  Pétri  V.  II. 

( c ) I.  Pétri  V.13. 

(d)  Tertull.  Scorpiac.  cap.  u.&  Cy- 
prian.  lib.  3.  teftimon.  cap.  3 6. 

(O  j^uad  ver*  ad  E et  ram  .ut  met  j imm  ejw 
EptJioLt  *ja*  prier  dici  Jllct  , t.mtju.vn  germa- 
na  ah  omnibus  Jme  controverfia  admtti.tnr  , 

Eufcb.  lib.  3.  hift.  Ecclcl!  cap.  3. 

(/*)  Due  EpiflvLt  ferunlar  Et  tri  , ftilo 
inter  fe  O*  c or  ai  1er  e difcrep.ua  flruüura^uc 
verborum.  Ex  *juo  intelligimus  pro  necejjitat* 
rrrum  diverfi  eum  ufum  intrrpretibus.  Hic- 
ronûn.  Epili  150.  ad  Hedibiam,  quaelt. 
IX. 
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qui  lui  étoit  étrangère.  Cette  Epitre  au  jugement  des  plus  habi- 
les interprètes,  eft  pleine  d’une  force  & d’une  vigueur  digne  v, 
du  Prince  des  Apôtres  , & renferme  de  grands  fens  en  peu  de 
paroles. 

I V.  La  fécondé  Epitre  de  faint  Pierre  fut  écrite  de  Rome  Seconds  v.- 
comme  la  première , mais  quelques  années  après.  Cet  Apôtre  PKrc  Jc  fjU,c 
y témoigné  quil  {a  J etoit  prêt  de  quitter  Ion  corps  mortel , îan^.ou 
ce  qui  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il  l’écrivit  vers  la  fin  de  l’an  de  J.  c. 

6 4.  ou  au  commencement  de  l’année  fuivante  , qui  fut  celle 
de  fa  mort.  Il  l’adreffa  à ceux  du  Pont&  des  provinces  voifines , 
à qui  il  avoir  déjà  adrefle  la  première.  Ce  qui  paroît  en  ce  qu’il 
dit , que  c’étoit  pour  la  (b)  fécondé  fois  qu’il  leur  écrivoit.  L’au- 
teur du  livre  des  (c)  promclTes  la  nomme  l' Epitre  aux  Gentils, 

& dans  un  (d)  fermon  attribué  à faint  Auguftin  , mais  qu’on 
croit  n’être  pas  de  lui  , elle  eft  appellée  la  fécondé  de  Jasnt 
Pierre  aux  Gentils.  Mais  cette  citation  n’eft  point  exaéle.  Car 
quoique  ce  que  dit  faint  Pierre  dans  cette  lettre  puifle  s’appli- 
quer aux  Gentils  , il  paroît  certain  neanmoins  qu’il  y parld 
principalement  aux  Juifs  dont  Dieu  lui  avoir  confié  l’ A poftolat. 

V.  Origenes(r)  dit  que  de  fon  tems  on  dou  toit  que  cette  EÏÏecftdeS. 
Epitre  fût  de  faint  Pierre,  & ce  doute  duroit  encore  au  fiecle  Plcrrc‘ 
d’Eufebe  & de  faint  (f)  Jérôme.  La  raifon  en  étoit  qu’on  n’y 
remarquoit  pas  le  même  ftvle  que  dans  la  première.  Il  y a à la 
vérité  quelque  différence  de  ftvle  entre  l’une  & l’autre  > mais 
elle  n’eft  pas  telle  , que  l’on  n’y  remarque  le  même  génie  & le 
même  cara&cre.  La  diverfité  ne  confiftc  que  dans^  quelques 
termes  ,&  dans  quelques  tours  de  phrafes.  Ce  qui  peut  venir 
de  la  diverfitédes  interprétés  dont  faint  Pierre  fe  fervoit,  n’ayant 
plus  alors  faint  Marc  auprès  de  lui  comme  il  l’avoit  lorfqu’il 
écrivit  fa  première  lettre.  D’ailleurs  on  trouve  dans  cette 
lettre  des  caraftcrcs  qui  ne  conviennent  qu’à  faint  Pierre.  L’au- 
teur dit  (g  ) en  termes  exprès  qu’il  fut  prefent  à la  transfigu- 
ration de  notre  Seigneur  fur  la  montagne  j circonftance  qui 
au  jugement  de  faint  ( h ) Grégoire  le  grand  doit  nous  con- 


(4)  Cenui  Vf  le*  eft  drpoftio  taber- 

ruuuli  mei , fcc  un  dur»  tptod  CT  Dominas  ncftrr 
Jfftn’Cl/riftm  Jrgnificai'it  tnihi.  II.  PctTÎ  I. 
*4- 

( f»)  Hanc  ecce  vobii , carijfmi  , ftcundam 
ftribo  Epiftolam.  II.  Pctri  III.  I. 

( t ) Profpcr.  lib.  4.  de  promiffion.  c.  ». 
(i;  Auguit.  tom.  6.  pag.  606, 


( e ) Origen.  apud  tulcb.  lib.  6.  cap. 
M- 

(/)  Eufcb.  lib.  3.  cap.  3.  & Hicronlm. 
in  catalog.  cap.  1. 

(g  ) II.  Pet.  I.  17.  1$. 

( h ) bu  cru  ut  cjuidum  <pi  ftcundam  Pétri 
Epiftolam  in  yua  EpiJlvU  Pauli  landau  (uni  » 
tjus  die  er  tnt  non  Juif}?,  Sed  ft  ejufdem  EpifteU 
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vaincre  que  l’auteur  de  cette  Epitrc  n’eft  autre  que  l’Apôtre 
faint  Pierre.  Mais  ce  qui  le  prouve  encore  , c’eft  qu’elle  porte 
le  nom  de  faint  Pierre  dans  l’infeription  i 8c  que  celui  qui  l’a 
écrite  appelle  faint  Paul  fon  très-cher  ( a ) frere. 

Elle  eft  ci-  V I.  Il  n’y  a donc  aucun  lieu  de  douter  que  cette  lettre  ne 
■oiuque.  d0iVe  être  mife  au  rang  des  écritures  canoniques.  Auffi  voyons- 
nous  que  les  anciens  qui  ont  dreflé  des  catalogues  des  divines 
Ecritures , l’y  ont  inférée  comme  indubitable  , ainfi  qu’il  paroîc 
par  faint  (b)  Athanafc,  qui  l’employe  même  contre  les  Ar- 
riens  , par  faint  (c)  Cyrille  de  Jerufalem  , par  les  Peres  des 
Conciles  de  Laodicée  (d  ) 8c  de  Carthage  (e  ) , par  faint  Gré- 
goire dcNazianze,  parle  Pape  Innocent  premier , 8c  par  faint 
Auguftin.  Origenes  l’attribue  ( f)  aufli  à faint  Pierre  , 8c  elle 
eft  citée  par  (g)  faint  Hilaire,  par  faint  Macaire  , par  faine 
Ambroife  , par  faint  Ephrem , par  faint  Jcrôme,  8c  par  l’au- 
teur du  livre  de  la  ( h ) vocation  des  Gentils.  L’Apôtre  faint 
Jude  y fait  vifiblcmcnt  (/)  allufion,  8:  en  imite  même  quel- 
quefois les  expreflions.  f 

Anaiyfc  de  V 1 1.  Le  deftein  de  faint  Pierre  dans  cette  lettre  eft  de  re- 
cette Epitrc.  veiller  les  fideles,  8c  de  leur  laifler  par  écrit  un  abrégé  des  vé- 
rités qu’il  leur  avoir  enfeignées  , afin  qu’ils  puflént  plus  aifé- 
ment  fe  les  remettre  devant  les  yeux  après  fa  mort.  Il  les  ex- 
horte à s’appliquer  aux  bonnes  oeuvres , à perfevercr  dans  la 
faine  doflrine  des  Apôtres , 8c  à prendre  garde  de  fe  laifler  cor- 


verba  penf.tr e voluiffeut  , longe  aliter  fentire 
prieront  i in  e.t  qttippe  feriptum  ejl  : VCCC  dc- 
lapfà  ad  cuin  hujuicemodi  a magnifica 
gloria  ; hic  cft  filins  meus  dilelhis , in  quo 
jmhi  bene  complactii.  Atque  fubjungitur  : 
& hanc  voeem  nos  audivimus , cum  efle- 
tnus  cum  ipfo  in  monte  lantto.  Lcgant  ita- 
cjue  Evangelium  , C“  protium  agnofeent , quia 
cum  vox  ijla  Je  ealo  Venir  , Parus  Appoint 
cum  Domino  petit.  Ipfie  ergo  hanc  Epipolam 
ferippt  , qui  hanc  Vocem  in  monte  Je  Domino 

auJivit . Grcgor.  mag.  hom.  18.  in  Eic- 
cliicl.  lib.  i. 

(4)  II.  Pccri  III. ij. 

( b ) NoVi  autem  TePomcnti  libres  referre 
ne  pigeas.  S unt  enim  hi  Evangclia  quotuer.  . . 
Epipola  catlwlica  que  Apoflelorum  Vocar.tur  , 
numéro  fepurn  , nempejaeobi  una  , Pétri  due  , 
foannis  très , Judo  una.  Alhanaii  Epift.  feft. 
pag.  961.  & orat.  a.  cont.  Aman. 

( f ) Sufàpe  O-  Juodeeim  A popolvmm  Ail 0 , 


infuper  C"  feft  cm  catholiias  Epifclas  foc  obi , 
Pétri , Joannis  <J"  fnJa.  Cyrill.  Hicrofolyill. 
catcchcfi  4.  de  deeem  dogmatibus. 

( J ) Concil.LaoJ.  can.$y.  Item  plaçait  ut 
prêter  feripturas  canonicas  nihil  in  Ec  delta  le - 
gatur  fub  nomme  divinurum  feripturarum  : peut 
aùtcm  canonisa  feriptura  . . • Xovi  Ttpameuii  » 
Evangelnrum  lilnri  quatuor  . . . Epipole  Pauli 
XIV.  Pétri  ApcpUi  II.  Conc.  Carthagin. 
3.  cap.  14. 

( r)  Grçg.  Na/ian.  carm.  34.  Innocent. 
I.  Epift.  3.  ad  Exupcr.  cap.  7.  Auguftin. 
lib.  1.  de  doétrin.  chriftian.  cap.  8. 

(/)  Origen.  hom.  7.  in  Jofuc. 

{g  ) Hilar.  lib.  1.  de  rrinit.  cap.  1.  Ma- 
car.  boni.  3 9.  Ambrof.  de  Incarnat,  cap. 
8.  Ephrarm  , fenn.  cont.  impudicos.  Hie- 
ronim.  lib.  1.  cont.  Jovinian.  cap.  14, 

( l>  ) Lib.  1.  cap.  8. 

(i)  Jud.  Epift.  is.  & 17 • 

rompre 
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rompre  par  les  illufions  des  faux  docteurs  , qui  répandoient 
dès-lors  plufieurs  erreurs  dans  l’Eglifc  , & la  fcandalifoient 
par  leurs  mauvais  exemples.  Par  où  l’on  croit  qu’il  marque  les 
difciplcs  de  Simon  le  magicien  , & les  Nicolaïtes  dont  il  fait  un 
portrait  affreux.  Il  réfuté  les  erreurs  de  ceux  qui  foutenoient 
qu’il  n'y  Suroît  ni  refurreftion  des  corps  , ni  Jugement  dernier, 
ni  venue  de  Jefus-Chrift  , ni  embrafement  du  monde.  Il  ajoute  : 

Le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  un  voleur  j & alors,  dans  le 
bruit  d’une  effroyable  tempête,  les  cieux  pafTeront , les  élemens 
embrafés  fe  difToudront , & la  terre  fera  brûlée  avec  tout  ce 
qu’elle  contient.  Sur  la  fin  de  cette  Epitre  il  parle  avec  éloge 
de  celles  de  faint  Paul.  Mais  il  remarque  en  même  tems , qu’il  y 
a quelques  endroits  difficiles  dont  les  ignorans  abufoient  dès  ce 
tems-là. 

VIII.  Les  heretiques  des  premiers  fîecles  ont  attribué  à 
faint  Pierre  plufieurs  écrits  dont  ilsetoient  eux-mêmes  auteurs , * iCrrc. 
■&  qui  font  aujourd'hui  rejettés  de  tout  le  monde  comme  apo- 
cryphes. Theodoret  ( * ) fait  mention  d’un  Evangile  de  faint 
Pierre,  & il  croit  quec’eftle  même  dont  fe  fervoient  les  Na- 
zaréens , & qui  avoit  pour  titre  , Evangile  félon  les  Hebreux. 
Origenes(£  ) en  parle  auffi.  Saint  Serapion  qui  étoit  Evêque 
d’Antioche  fous  l’Empire  de  Commode  vers  l’an  100.  permit 
( c ) pour  le  bien  de  la  paix  de  le  lire  dans  l’Eglifc  de  RholTe  en 
Cilicie:  mais  ayant  fçû  depuis  que  l’on  s’en  fervoit  pour  appuyer 
l’herefic  des  ( a)  Docetes  , il  lelut , & reconnut  que  quoique  la 
plupart  des  préceptes  de  ce  livre  fufTent  bons , il  y en  avoir  nean- 
moins de  faux , & de  mauvais.  Il  en  fit  donc  un  extrait  & une 
réfutation  qu’il  envoya  à l’Eglife  de  Rhofle , en  attendant  qu’il 
y pût  aller  lui-même.  Il  dit  entre  autres  chofes  que  ce  livre  cft 
apocryphe  & faux , parce  que  nous  ne  l’avons  pas  reçu  de  la 
tradition  de  l’Eglife.  On  a auffi  attribué  à faint  Pierre  un  livre 
de  fes(r  ) aftes  , une(/)  Apocalvpfe  , un  ouvrage  qui  avoit 
pourtitre.de  la(^)  prédication  ou  de  la  doctrine  de  faint  Pierre, 

& un  autre  du  ( h ) J ugement.  Mais  tous  ces  ouvrages  font  apo- 


(a)  Theodoret.  lib.  1.  harrctic.  fabul. 
num.  i. 

(i)Origen.  com.  U.  in  Evang.  Joan. 
pag.  113. 

(c) Eufeb.  lib.  6.  hift.  cap.  U.  8c  Hie- 
roniin.  in  catalog.  cap.  41. 

(d) Ces  heretiques  avoienr  pour  chef 
Jules  Caflïen.  Ils  croyoïcnt  que  tout  ce 

Tome  J. 


qu'a  fait  Jcfus  - Chrift  n’étoic  qu’en  ap- 
parence. 

( c)  Eufeb.  lib.  3.  hift.  cap.  3.  Hie- 
ronim.  in  cacalog.  cap.  1. 

(/")  Ibid  & Sofom.  lib.  7-  cap.  iÿ. 

( r)  Euleb  & Hicronim.  ibid. 

(A)  Ibid. 
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cryphes , ainfi  que  l’ont  ( * ) reconnu  ceux  des  anciens  qui  noirs 
en  ont  confervé  la  mémoire.  Il  fauc  dire  la  même  chofe  de  la  li- 
turgie qui  porte  fon  nom.  Ce  que  nous  avons  dit  de  celle  de  faint 
Jacques  prouve  également  la  fuppofition  de  l’une  & de  l’autre. 
Saint  Grégoire  ( b ) de  Nazianze  cite  de  faint  Pierre  cette  parole; 
Qu’une  amc  qui  eft  dans  l’affliction  eft  proche  de  Dicn.  Ce  qu- 
Elie  de  ( c ) Crcte  dit  être  tiré  du  livre  de  la  doctrine  de  S.  Pierre. 
Nicetas  ( d ) remarque  aullî  que  c’eft  du  livre  des  conftitutions 
qu’elt  tirée  cette  parole  , que  le  même  Pere  attribue  à S.  Pierre  ; 
Rougiffcz  de  honte  vous  qui  retenez  ce  qui  appartient  aux  au- 
tres : Imités  la  bonté  de  Dieu  qui  fe  répand  également  fur  tous 
les  hommes , & il  n’y  aura  plus  de  pauvres.  Saint  Clément  ( e ) 
d’Alexandrie  & Origenes  citent  encore  d'autres  paroles  de  faine 
Pierre  > mais  comme  elles  font  fans  autorité  toutes  tirées  des 
livres  fuppofés  à cet  Apôtre , nous  ne  croyons  pas  qu’il  foitne- 
ceflaire  de  les  rapporter  ici.  Nous  ne  dirons  rien  d'une  préten- 
duc  lettre  de  faint  Pierre  à faint  Clément  traduite  en  éthiopien. 
C’eft  une  pièce  inconnue  à toute  l’antiquité  > mais  il  eft  bon  de 
remarquer  que  les  a<ftcs  de  faint  Pierre  citéspar  Origenes , par 
Eufebe  , & par  faint  Jerome , paroiflent  difrcrens  de  ceux  que 
faint  (f)  Ifidore  de  Pclufe  allègue  comme  véritablement  écrits 
par  le  Prince  des  Apôtres.  Car  dans  ceux-ci  il  étoit  parlé  non- 
feulement  des  actions  de  faint  Pierre , mais  encore  de  celles  des 
autres  Apôtres,  au  lieu  que  les  premiers  étoient  uniquement 
deftinés  a raconter  ce  que  faint  Pierre  avoir  fait  , & étoient 
renfermés  dans  un  fcul  livre.  Il  faut  encore  remarquer  que 
l’Apocalypfe  qui  portoit  le  nom  de  faint  Pierre  avoit  acquis  une 
telle  autorité  dans  quelques  Eglifes  dc<la  Palcftine,  qu’on  l’y  {g  ) 
lifoit  tous  les  ans  le  jour  du  Vcndredy  faint. 


( a ) Ibid.  & Ôrigcn.  prolog.  in  lib. 
prilicip. 

( b ) Grcgor.  Naàanz.  Epift.  if. 

( c ) Not.  in  orat.  17.  Greg.  Nazianz. 
(J)  Nicet.  not.  in  orat.  lé.  Grcgor. 
Nazianz. 


(f)  Clcm.  AlcxanJ.  lib.  1.  Stroput. 
pag.  55.  Origcn.  tom.  13.  in  Joan.  p.  sÿS. 

( f ) Ifidor.  Pelufiot.  lib.  1.  Epill. 
Epift.  99.  ad  Aprndiüum. 

(g  ) Sofomcn.  lib. 7.  cap.  lÿ.Tillcmont, 
tom.  1.  inem.  eccldïaft.  pag.  196. 197. 
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CHAPITRE  X- 

Des  Ejùtrcs  de  faint  Jean. 

I.  Ous  avons  crois  Epicrcs  de  faine  Jean,  écrites  à peu 

i > près  dans  le  meme  tems  que  fon  Evangile,  c’eft-à-dirc  , îc  Cn  eft 1 oc- 
fur  la  fin  de  fa  vie.  La  première  cil  generale  & portoit  autrefois  «fton-Ccqu- 
le  nom  des  ( * ) Parthes  , comme  leur  étant  addrcflcc  } foie  que  cllc  l'01'tie‘lt’ 
cet  Apôtre  leur  eût  annoncé  l’Evangile,  foit  qu’il  l’eût  écrite 
aux  Juifs  convertis  qui  demeuroiçnt  dans  l’Empire  des  Parthcsj 
comme  faint  Pierre  écrivit  à ceux  qui  étoient  difperfés  dans 
les  Provinces  du  Pont , & de  Galatie.  Cette  Epicrc  a toujours  [!>) 
été  reçue  fans  difficulté  dans  toute  l’Eglife  , & lue  ( c ) avec 
beaucoup  d’édification  de  tous  ceux  qui  goûtent  le  pain  de  Dieu, 
à caufe  qu’elle eft  prcfque  toute  fur  la  charité.  C’cft  d’elle  qu'il 
faut  entendre  ce  que  aie  (aine  Grégoire  le  grand  fd):  que  fi 
nous  voulons  que  notre  cœur  foit  embrafé  au  feu  de  la  charité, 
il  faut  écouter  & pefer  les  paroles  de  l’Apôtre  faint  Jean  , puif- 
que  tout  ce  qu’il  y dit , écincclle,  pour  parler  ainfi  , des  flam- 
mes de  l’amour  divin.  Le  dellein  de  faint  Jean  dans  cette  Epî- 
tre  eft  de  réfuter  les  herctiques  qui  divifoient  Jcfus , qui  foute- 
noient  qu’il  n’écoir  pas  le  Chrilt,  & qu’il  n’étoit  venu  qu’en 
apparence.  Pour  prévenir  donc  les  fidèles  contre  ccs  faux  do- 
ilcurs  & ccs  faux  Prophètes  , il  les  avertit  de  ne  prendre  pas 
pourinfpiration  véritable  , tout  ce  qui  en  a l’air  dans  certaines 
perfonnes  , & d’éprouver  loigneufement  (e  ) fi  les  efprits  font  de 
Dieu.  Voici , leur  dit-il , à quoi  vous  connoîtrés  qu’un  clprit  eft 
de  Dieu:  Tout  efprttqut  confie  fie  que  Jefius-Cbrifi  efi  venu  dans 
une  chair  véritable , efi  de  D/eu  , & tout  efiprit  qui  divifie  Jefius- 


( a ) Auguftin.  lib.  1.  quxftion.  Evang. 
cap.  3 9. 

( b ) Pirro  inttr  Joannis  fi  ri  fit  a , fréter  Evan- 
gelium , firior  tjuo  jue  Efiiflola  , *wn  4 récent io- 
ribus  tum  ab  anlujuis  v min  but  titra  controVcr- 

fiam  admittitur.  tufeb.  lib.  3.  hift.  cap.  14. 
Auguftin.  traâ.  7*  in  1.  Joan.  Epill.  num. 
5 Chrifoft.  hom.  in  cap.  zi.  Matt.  tom. 
3 monument.  Ecclcl!  Cotelcrii  , pag. 
148. 

( c ) In  ififa  EfiifloLt  fittit  dulci  omnibus  , 
ytibtts  fianum  efi  fi.datum  cor  dis  ubi  fiafiat  fi  fi- 


nis Dei  , O"  finis  memcrabili  in  fiutfl.t  Ecclcfia 
Dei  tarit  as  maxime  cemrr.endalur.  Lot  ut  us  tfl 
multa  , C*  firrj’è  onmia  de  t bar i taie.  Z^ti  babet 
in  Je  unde  audiat  , necejfie  efi  gaudeat  ad  quod 
audit.  Sic  enim  illi  erit  leCho  tamjuam  ohum 
in  Jlamnia  . . . CT*  tanquam  fianima  ad  fient i- 
tem  tu  fi  non  ardebat , accedente  fiermon f ac- 
cendatur.  Auguftin.  prxfat.  in  tpift.  I. 
Joan. 

( d ) Grcgor.  mag.  lib.  1 x.  hom.  14.  In 
Ezechicl. 

( r ) I.  Joan,  IV.  2. 
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Chrifi,  c’eft-à-dire  , qui  foutient  qu’il  eftunpur  homme,  ou 
qu’il  n'cft  né , n’eft  mort  & n’eft  reffufcité  qu’en  apparence , 
n'eft  point  de  Dieu  , & c'eft  l' Antechrift , dont  vous  aves  déj » oui 
dire  qu'il  doit  venir  • (jr  il  eft  déjà  venu  dans  le  monde.  Il  les  ex. 
horte  enfuitc  à demeurer  fermes  dans  la  foi , & leur  recomman- 
de partout  l’amour  que  Dieu  a eu  pour  nous  , & celui  que  nous 
devons  avoir  pour  lui  & pour  nos  rreres. 

Solution  des  II.  Pour  cequi  eft  des  deux  autres  Epitres  de  faint  Jean , on 
tedcuîT  au- le*  l°i a f°uvent  conteftées.  Eufebe  (a)  témoigne  que  de  fon 
très  Epitres  de  tems  on  doutoit  qu’elles  fuflent  de  cet  Apôtre,  & faint  Jerô- 
iiiut  •,can<  me  f b)  dit  qu’on  les  croyoit  d’un  autre  Jean  Prêtre  , dont  le 
tombeau  étoit  à Ephcfe  5 neanmoins  il  les  cite  toutes  deux  fous 
le  nom  de  faint  Jean  l’Evangelifte.  La  trompette  ( c ) Evangéli- 
que , dit-il , le  fils  du  tonnerre  , que  le  Seigneur  aima  particulière- 
ment , cr  qui  puifa  dans  le  fem  du  Sauveur  les  fleuves  de  la  doctri- 
ne , Je  fait  entendre  avec  éclat , en  difant  : Le  Prêtre  à la  Dame 
Eleéle  , & à fes  fils  que  j’aime  en  vérité.  Et  dans  une  autre  Epitrei 
Le  Prêtre  à mon  cher  Caïus.  Saint  Athanafc  les  cite  ( d ) de  mê- 
me comme  étant  de  l’Apôtre  faint  Jean.  En  quoi  il  eft  fuivipar 
faint  Grégoire  de  ( e ) Nazianze  , par  faint  Cyrille  de  Jcru- 
falem  , par  les  Pcres  du  Concile  de  Laodicée  & de  Carthage  , 
par  Rufin  » par  faint  Augiiftin , & parle  Pape  Innocent  pre- 
mier } & il  faut  bien  que  faint  Clement  d’Alexandrie  ait  aufii 
reconnu  l’Apôtre  faint  Jean  pour  auteur  des  trois  Epitres  qui 
portent  fon  nom , puifqu’cn  parlant  de  la  première , il  l’appelle 
la  (/) plus  grande  , comme  s’il  eût  voulu  la  diftinguer  des  deux 


( .1)  Rtliqtu  du*  Joannis  Epiftola:  in  du- 
biunt  vocantur.  Lufeb.  lib.  3.  cap.  24* 

( b ) Rflitju * du*  . . . Joannis  probyitri  ap 
feruntur  j cujus  C?”  hodie  allerum  fcpulcbrutn 
apud  tphefum  cflendilur. Hicromm  in  catalog. 

cap.  9 

( e ) Hicronim.  Fpijl.  85.  ad  Evang.  Les 
paroles  que  feint  Jérôme  cite  ici  des  Epi- 
tres de  feint  Jean  font  les  titres  memes  de 
la  féconde  & de  la  troificmc. 

( d ) FpifioU  catbolic*  , yu*  Apoflolorutn  Vo- 
cantur  , funt  numéro  ftptem  ; uen.pc  Jaecbi  un a , 
Pétri  du*  t Jeannit  ires  , jud*  un*.  Athanal. 
Epift.  feft.  tom.  z.  pag.  961. 

( o ) Veraro  tant  pat  h libros  numerare  re- 
e tnt iu  Hinebis  Jepten*  Inter*  yu ai  tmmi 'ue  Vou- 
lus athirto  fcripJU  , fequitur  pop  un*  Jaecbi  » 
•tique  duplex  le  tri  * très  rurfum  •utthorc  beat* 


Jeanne.  Greg  Nazianz.  c*rm.  33.  Cyril!, 
Hicrofolim.Ckfrrfc/.  4 pa£-  y-  Les  Pères  du 
Concile  de  Laodicée  qu'on  met  ordinai- 
rement en  364  ou  367*  apres  avoir  dé- 
fendu par  le  can.  5 y.  de  lire  dans  l'Eglife 
d’autres  livres  que  ceux  de  la  feinte  Ecri- 
ture yfed  folos  canumcos  Veleris  O*  nazi  Ttfla- 
menti  , mettent  entre  les  livres  du  nou- 
Vcau-Tcftamcnt  : EpipoU  catbolic*  feptem , 
Zideluet  Jaccbi  un .1  > Pétri  du 4 , Jcamtis  très  , 
Jud*  un*.  Conc.  Laod.  can.  $9.  Conc. 
Carthag.  3.  an.  397.  can.  47.  Ruflïn.  in 
expofit.  fymb.  ad  Laurent.  Auguftin.  lib. 
z.  de  doârin.  chriftian.  cap.  8. Innocent.  I. 
Epift.  ad  Exupcr.  cap.  7. 

C /)  yïdetur  antem  Jeanne  s yuoyue  in  ma- 
jore Epipol*  , if  tj \ pulCou  IwirftXÿ  , ,n  bis 
peccatorum  deccrc  dijjerentias . Si  quis  vide- 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.X.  44Ç 

petites.  Saint  Ambroife  (*)  attribue  auflî  à faint  Jeanl’Evan- 
gelifte  les  Epitres  où  il  a mieux  aimé  prendre  le  titre  de  vieil- 
lard que  celui  d’Apôcre.  Ce  qui  ne  fepeut  entendre  que  des 
deux  dernières  Epitres  , puifque  la  première  eft  fans  titre  & 
fans  nom  d’auteur.  Saint  Irenée  cpai  avoir  eu  pour  maître  faint 
Polycarpe  difciple  de  faint  Jean , cite  [h  ) la  fécondé  de  ces  Epi- 
tres fous  le  nom  de  faint  Jean  difciple  de  Jcfus  Chrift  ; Scelle 
eft  citée  de  même  ( c ) par  un  Evcque  du  grand  Concile  de 
Carthage  fous  faint  Cyprien  -,  8c  par  (d)  Lucifer  de  Cagliari. 
Saint  Alexandre  (c)  Evêque  d’Alexandrie  & faint  Athanafe 
en  font  auteur  le  bienheureux  faint  Jean  , 8c  le  Concile  d’Aqui- 
lée  ( / ) l’attribue  à un  homme  faint  en  qui  le  faint  Efprit  parloir. 
Il  eft  inutile  de  rapporter  fur  ce  point  un  plus  grand  nombre 
d’autorités.  Il  fuffit  de  remarquer  que  depuis  la  fin  du  quatriè- 
me ficelé,  les  Peres  & les  Conciles  s’accordent  à recevoir  ces 
deux  Epitres  comme  de  l’Apôtre  faint  Jean  aullï  bien  que  la 
première.  Elles  font  en  effet  toutes  trois  d’un  même  ftyle.  Elles 
portent  également  le  caractère  de  la  charité  8c  de  la  douceur 
du  difciple  bien-ai.mé.  On  y voit  partout  fon  zele  contre  les 
méchans.  Il  y a même  dans  la  fécondé  de  ces  Epitres  plufieurs 
façons  (g  ) de  parler  fcmblables  à celles  que  l’on  trouve  dans 
l’Evangile  de  ce  faint  Apôtre  i 8c  la  maniéré  dont  l’auteur  de 
la  troifiéme  de  ces  Epitres  traite  Diotrephés  un  des  Evêques 
d’Afie  , fait  voir  clairement  qu’il  avoir  fur  ce  Diotrephés  une 
grande  autorité  , ce  qui  convient  parfaitement  à l’Apotrc  faint 
Jeanquicn  qualité  d’ Apôtre  5: de  fondateur  des Eglifes d’Afie, 
a voie  droit  de  corriger  ceux  des  Pafteurs  qui  s’écartoicnt  de 
leurs  devoirs.  J'aurots  ( h ) peut-être  , dit-il  , i,trit  à C Eglife , 
mats  Diotrephés  qut  aime  à y tenir  le  premier  rang  , ne  veut  point 


rit  fratrem  fuum  , & c.  Clcmcns  Alcxand. 
lib.  z.  Stromat.  pag.  jfiy. 

(a)  Ainbrof.  in  pfaim. 

( b ) feduf loris  Ihrninus  nobis  (avéré 

pradixit , dijapulus  ejus  Joaunes  in  pradUla 
tfiflcU  ferre  cos  praupil  dictas  : mrnlti  fc dû- 
flores  exiemnt  in  hune  munduns , <jui  non  con- 
f.ientur  in  (arm  venilje  , O'e.  Ces  dernières 
paroles  le  trouvent  au  chap.  I.  7.  de  la  fé- 
conde Epitrc  de  (aine  Jean.  Ircn.  hl . j. 
cap.  13.  C?"  Ub.  3 .cap.  18. 

( <•  ) Jeanne  s Apoflolus  in  Epijlvla  fna  pofnit 
duens  : Si  <]*i*  ad  vos  vemt  diclrinam 
Chrijli  non  habet  » noble  tnm  admiiurc  in  do- 


nmm  vejhram  CT*  ave.  II.  Joan.  I.  10.  npud 
Cyprian  pag.  1 66. 

( d ) Lucif.  lib.  de  non  ccnveniendo  cnn:  hx~ 
retie.  Tom.  9.  bibliot-  Pat.  pag.  1058. 

( e ) Apud  Socrat.  lib.  i.  cap.  6.  & Lu* 
cif.  ubi  i'up.  pag.  1118. 

(/)  In  append.  codicis  Thcodof.  a Syr- 
mundo  edito , an.  1 631.  pag.  70* 

(^  ) Comparez  II.  Joan.  4.  6c.  Joan.  X. 
18.  II.  Joan.  IZ.  & Joan.  V.  1I.&XVII. 
13.  III  .Joan.  iz.&  Joan.  XIX.  35.  & XXI. 
*4 

(*)  IIL  Joan.  IX.  10. 
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nous  recevoir.  C'eft  pourquoi Ji  je  viens  jamais  chez,  vous  , Je  lui 
ferai  bien  connaître  le  mal  qu’il  commet  , en  Jemant  contre  nous  des 
mcdtfances  malignes  : & ne  fe  contentant  point  de  cela  , il  ne  re- 
çoit point  les  frères  ; mais  il  empêche  meme  ceux  qui  les  voudraient 
recevoir , & les  chajf  ede  l'Eglije. 

Sommaire  III.  La  première  dcccs  deux  Epitres  cft  adrellee  à une  Dame 
ipitre^dè"!'  nommée  Elccle  ( a ) 6c  à fes  enfans.  Il  les  loue  de  leur  pieté, 
jean  6c  les  congratule  de  ce  qu’ils  font  demeurés  dans  la  vérité  & 
dans  la  doctrine  qu’ils  ont  reçue  dès  le  commencement  : Car, 
ajoùte-t-il,  plufieurs  impofteurs  fe  font  élevés  dans  le  monde 
qui  ne  confeflent  pas  que  Jcfus-Chrift  foie  venu  dans  la  chair. 
Celui  qui  nelcconfellepointcft  un  fedu<fteur&  un  Antechrift. 
Il  les  avertit  enfuite  de  ne  pas  perdre  leurs  bonnes  œuvres  en  ne 
témoignant  pas  allés  d’horreur  pour  une  fi  mauvaife  doctrines 
Ce  c’elt  à cette  occafion  qu’il  déclare  qu’il  ne  faut  point  rece- 
voir chez  foi  les  hcrctiques  , ni  même  les  faluer.  Il  fait  efpcrer 
à Elcfte  de  l’aller  bientôt  vifiterpour  l’inftruire  plus  amplement 
6c  de  vive  voix.  Ce  qui  infinuc  qn'il  n’étoit  pas  alors  dans  fon 
. exil  de  Patmos,  comme  quelques-uns  l’ont  cru. 
de  h errnfic-  J V-  La  troifiéme  cft  adrellee  à un  nommé  ( b ) Caïus , qu’il 
me  Epitre  Je  loue  de  fa  fermeté  dans  la  foi , 8c  de  fa  charité  envers  les  frères 
Uim  Jean,  g,  furtout  envers  les  étrangers.  Ils  en  ont , dit-il , rendu  témoi- 

fnage  en  prcfenccdel’Eglife  > 6c  vous  ferés  bien  de  les  lecourir 
’une  maniéré  digne  de  Dieu  : car  c’eft  pour  fon  nom  qu’ils  ont 
entrepris  ce  voyage, fans  vouloir  recevoir  aucune  choie  de  leurs 
parensoude  leurs  amis  quiétoient  Gentils.il  fe  plaint  enfuite 
de  Diotrcphés  qui  par  fon  ambition  troubloit  l’Eglife.  Il  rend 
au  contraire  un  témoignage  avantageux  à la  vertu  de  Demc- 
trius , 6c  il  lui  fait  efpcrer  de  l’aller  voir  bientôt, 
n’a^mis^”"  Saint  Jean  commence  la  première  de  fes  trois  Epitres  fans 
non, Taucunc  y mettre  fon  nom  6c  fa  qualité  d’ Apôtre  , ni  fans  marquer  à qui 
Je  i'c»  Epures,  il  l’adrefle.  Dans  les  deux  dernicres  il  ne  fe  nomme  pas  autre- 
ment que  le  Ftttllard  ou  le  Prêtre  j car  le  mot  grec  Presbyteros 
, lignifie  l’un  & l’autre.  Eufcbe  ( c ) croit  que  c’eft  par  humilité 


( a ) Quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  cette  Epitre  étoit  écrite  non  à une 
perionne  , mais  à une  Eglife  entière , & 
que  fàint  Jean  la  nommoir  Eleclt  ou 
Elût,  & Dame  par  un  langage  figuré  & énig- 
matique. Mais  le  lcntimcnt  le  plus  l'uivi 
& le  plus  probable  cft  quccec  Apôtre  ad- 
drefle  là  lettre  à une  Dame  nommée  Eie- 


fle  , ou  Ecltfle  , comme  le  célébré  AB'ran- 
chi  qui  tua  Commode  cft  nommé  tantôt 
Eltéle  , St  tantôt  EtleCle  , 8c  véritablement 
en  lilànt  cette  Epitre  , il  eft  difficile  de 
s’imaginer  qu’elle  s'adrefte  à une  Egide. 
( t)  III.  Joan.  I. 

( e ) Eulcb.  lib.  j.  dcmonftrat.  EvangcL 
cap.  J.pag.  no. 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  SACRE’S.  Chap.X.  447 

qu’il  en  a ufé  ainfi  > mais  quelque  motif  qu’il  ait  eu  en  cela  , on 
peut  dire  qu’il  n’étoit  pas  befoin  qu’il  mît  fon  nom  dansfes  Epi- 
tres  ni  qu’il  s’y  qualifiât  Apôtre  ou  Evxngelijlc.  Car  outre  qu’elles 
étoient  allez  reconnoiflables  par  le  ftvle  dont  elles  font  écrites , 
8c  parle  feu  de  la  charité  qui  y brille  de  toutes  parts  , fes  dif- 
ciples  qui  en  étoient  les  porteurs,  ne  manquèrent  pas  d’informer 
ceux  à qui  il  les  donnèrent,  qu’elles  étoient  du  difciplc  bien- 
aimé  du  Sauveur. 

V I.  Il  y a dans  la  première  de  ces  Epitres  un  paffage  qui  de- 
puis long-tems  fouffre  de  grandes  contradictions  delà  part  des 
critiques.  C’eft  celui  où  ileftdit:  Il  y en  a trots  qui  rendent  té- 
moignage dans  le  Ciel , le  Perc  , le  Verbe  & le  faint  Efprit  , cr 
tous  trois  ne  font  qu’un.  L’auteur  du  prologue  que  l’on  a mis  à 
la  tète  des  Epitres  catholiques  dans  la  Bible  de  S.  Jerome  , s’y 
(a)  plaint  de  l’infidélité  des  traducteurs  qui  avoient  retranché 
un  témoignage  fi  puiffant  contre  les  ennemis  de  la  Trinité. 
Dans  le  hecle  dernier  on  a pouffé  la  témérité  encore  plus  loin. 
Il  s’eft  trouvé  des  auteurs  mêmes  catholiques,  qui  ont  tra- 
vaillé non- feulement  à rendre  ce  paflage  fufpeCt  , mais  qui 
ont  encore  foutenu  opiniâtrement  qu’il  étoit  ajouté  dans  nos 
exemplaires  , 6c  que  faint  Jean  ne  l’avoit  jamais  écrit.  Cette 
prétention,  toute  fauffe  qu’elle  cft  , ne  laiffe  pas  d’avoir  quel- 
que vrai-femblance.  Car  l’on  eft  obligé  d’a vouer  que  ce  paffa- 
gc  nefe  trouve  point  dans  plufieurs  anciens  manuferits  grecs  , 
ni  dans  la  verfion  fyriaque  qui  eft  la  plus  ancienne  des  verfions 
orientales , ni  dans  l’arabe  ni  daùis  l’éthiopienne.  Il  ne  fc  lit  point 
dans  faint  A thanafe  , dans  faint  Grégoire  dcNyffe,  dans  faint 
Grégoire  de  Nazianze,  dans  faint  Bafile  le  grand,  dans  faint 
Cyrille,  dans  faint  Auguftin  , ni  dans  un  grand  nombre  d’au- 
tres qui  fe  font  trouvés  engagés  dans  des  difputes  contre  les 
ennemis  de  la  divinité  de  Jcius-Chrift  , 6c  de  celle  du  faint  Ef- 
prit , 6c  dans  l'obligation  de  foutenir  la  trinicé  des  perfonnes 
en  Dieu  ; lefquels  n’auroientpas  fans  doute  oublié  , d’en  faire 


( 4 ) Fpirto’r  ft  tu  ali  eii  digefla  faut , 
ita  ab  interpretibus  f déliter  m latiunm 

eloquium  vtrtcrentur  » nec  ambignitatem  Icgen- 
libus  facerent  , nec  femnmum  Jefe  Vtfrietas  im- 
pugnarct  ; illo  pracipuè  Loco  ubi  de  mutait  Tri- 
nitatii  in  prânajoannis  KpiflUa  puftmn  legs  mus. 
ht  qua  ctiam  ab  inf.dilibus  tranjiatoribus  mul- 
tum  erratum  eJJ’e  ftdei  Zcritate  compcrimus  • 
Trimn  tantum  vccabulajtoc  efl  aqua  , Jm.guinii , 


O*  fpiritus  in  fut  editione  ponentes  : CT*  Pat  ris 
t’er bique  ac  Spiritus  tefltmonium  mutientes  ; in 
quo  maxime  <7  fides  ca[h<lica  ruboratur  » O* 
Pair is  CT*  Filii  ac  Spiritus  fane  H una  divini- 
tOUS Jubpantia  comprubatur.  loin.  I.  op.  S. 
Hicronimi , pat.  1668.  L’auteur  de  cc  pro- 
logue vivoit  il  y a plus  de  voo.  ans , puiÊ 
qu  on  le  trouve  dans  des  raanttferits  qui  ont 
ccc  âge*. 


Difficultés 
fur  le  feprié- 
tnc  verfet  du 
chapitre  V. 
de  la  premiè- 
re Epure  de 
faint  Jean. 


Solution  de 
cette  difficul- 
té. 
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un  puiflant  argument  pour  maintenir  la  foi  de  l’Eglife  fur  tous 
ces  points , s’il  eût  été  dans  leurs  exemplaires.  II  manque  aufli 
dans  plufieiirs  éditions  grecques  du  nouveau  Teftament , com- 
me dans  celle  d’Aldc-Manucc  faite  à Venife  l’an  1 5 1 8.  & dans 
celles  de  Balle  par  Erafme  en  1 ^ 1 6.  & en  1619.  On  ne  le  voit 
point  non  plus  dans  les  premières  éditions  de  la  Biblealleman- 
de  de  Luther. 

VII.  Mais  on  a déjà  plufieurs  ( <*  ) fois  dilïîpé  tous  ces  nua- 
ges, & fait  voir  clairement  l’autenticité  &:  la  vérité  du  pafla- 
ge contcfté.  En  effet  quoiqu’il  nefe  trouve  pas  dans  plufieurs 
manuferits  , il  y en  a neanmoins  un  allez  bon  nombre , & beau- 
coup plus  anciens  que  les  premiers  en  qui  il  fe  trouve  , ou  dans 
le  texte,  ou  à la  marge.  On  le  voit  par  exemple  dans  les  deux 
Bibles  manuferites  de  faint  Aubin  , de faint  Serge  d’Angers, 
dont  la  première  a 900.  & l’autre  au  moins  800.  ans  d’anti- 
quité j on  le  lit  aufli  dans  un  ancien  manuferit  de  l’Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez  , écrit  en  l’an  809.  & danstl’autres 
anciennes  Bibles  écrites  du  tems  de  Charles  le  Chauve.  Au  lieu 
que  les  manuferits  où  il  ne  fe  trouve  point,  font  de  l’aveu  ( b ) de 
nos  adverfaircs  au-deflbus  de  fix  cens  ans  d’antiquité.  Erafme 
qui  d’abord  avoit  ôté  ce  paflage  des  deux  premières  éditions  du 
nouveau-Tcftamcnt  grec  & latin  qu’il  donna,  le  rétablit  dans 
la  troifiéme  fur  la  foi  d’un  manuferit  de  la  grande  Bretagne.  On 
le  mit  dans  l’édition  de  Complute  faite  , ainfi  que  le  difent 
(r)  ceux  qui  en  prirent  foin  , fur  des  manuferits  très-anciens , 
aufqucls  il  n’étoit  pas  permis  de  ne  pas  ajoûter  foi.  II  fe  trou- 
ve dans  l’édition  d’Hervage  , dans  celle  de  Robert  - Etien- 
ne de  l’an  1^50.  faite  fur  l’autorité  de  plufieurs  manuferits 
venerables  par  leur  antiquité  > dans  celle  ae  Froben  à Bafle  en 
1 ^41.  & dans  le  leclionnaire  de  l’Eglife  Grecque  imprimé  à Ve- 
nife en  1 60 1.  Il  V eft  meme  ordonné  par  une  rubrique  exprefle 
que  chaque  année  on  lira  ce  verfet  le  Jcudy  de  la  trente-cin- 
quième lemaine  d’après  Pâques.  Ce  qui  eft  une  preuve  éviden- 
te de  l’approbation  que  cette  Eglife  donne  à ce  paflage.  Il  eft 
reçû  dans  l’Eglife  Latine  avec  ïc  même  rcfped  que  le  refte  de 
l’Epitre  de  faint  Jean.  On  le  lit  dans  un  grand  nombre  d’exem  - 
plaires  de  la  vulgate  , tant  imprimés  que  manuferits , & il  fait 


( a ) Voycslcs  differtations  de  M.  Ro- 
ger , de  M.  Mille  & de  Doin  Calmer , fur 
ce  verfet. 

( 4 j Simon  , dill’ert.  critiq.  des  manuf- 


erits du  Nouveau-Tcftamcnt. 

(t)  Edit.  Complutcnf.  an.  tfij.  Exrm- 
f>lana  amitjHijJima  yuib»t  Jidem  abnegdre  nef. U 
videbeavr. 

partie 
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partie  ( a ) de  l’Office  des  Dimanches  depuis  la  Fête  de  la 
Trinité  jufqu’à  l'Avent.  Enfin  il  a été  reconnu  pour  auten- 
tique  par  les  plus  anciens  Peres  de  l’Eglife  Latine.  Tertul- 
lien  y raie  visiblement  allufion  dans  Ton  traité  contre  Praxéc  , 
lorfqu’il  dit  ( b ) que  l’union  du  Pere  dans  le  Fils  , 6c  du 
fils  dans  le  faint  ESprit,  fait  que  ces  trois  perfonnesainfi  réu- 
nies , ne  font  qu’une  même  chofe  6c  une  même  Substance  en 
trois  perfonnes.  Saint  Cyprien  cite  le  même  paffage  en  deux  ( c ) 
endroits  differens.  Eugène  Evêque  de  Carthage  s’en  Servit  ( d ) 
pour  prouver  fa  créance  6c  celle  de  quatre  cens  Evêques  ca- 
tholiques fur  la  Trinité,  6c  ne  feignit  point  de  l’inferer  dans 
la  confeffion  de  foi  qu’il  prefenta  , tant  en  fon  nom  qu’en  ce. 
lui  de  ces  Evêques  , a Fiunneric  Roi  des  Vandales.  Il  cft  auf- 
fi  cité  dans  un  traité  ( e ) contre  Varimandus  que  quelques-uns 
attribuent  à Vigile  de  Tapfe  , écrivain  du  fixiéme  Siècle , d’au- 
tres à Idace  Evêque  Efpagnol,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
cinquième  fiecle.  On  le  trouve  plus  d’une  fois  (/)  cicé  dans 


( 4 ) On  chante  ce  verfèt  au  dernier  rc- 

Çf  ns  des  Matines  du  Dimanche,  depuis  la 
rinitc  jufqu’à  l’Avent. 

( b ) Càterunt  de  meo  fumet  Parue letus  feut 
V ipfe  de  Patrit.  ita  c annexas  P a tris  in  Filio 
Filii  in  Paracltto  , très  tfficit  coharenlet , alte- 
rum  ex  altère.  Qui  très  unum  funt  > non 
unuiy  quomodo  dicium  efi  : Ego  & Pater  unum 
fumus  ? ad  fubfftintta  unitaicm  » non  ad  numeri 
fàigularitatttn  , Tertull.  lib.  c ont.  Prax . cap. 
25.  Or  le  témoignage  de  Tcrtullicn  cft 
d’autant  plus  confidcrablc  , que  de  (on 
teins  l’on  voyoit  encore  les  lettres  des 
Apôtres  en  original  : ipfa  Huera  authentica. 
Tertull.  lib.  de  prefeript.  cap.  3 6. 

( < ) Dicit  Dominât  : Ego  & Pater  unum 
iûinus.  Et  tierum  de  Vatrey  FiUo  CT'  Spiritufan- 
dh  feriptumef  : 8c  hi  très  unum  funt.  Cy- 
prian.  lib.  de  unit.  Ecclefiz,  cap.  4.  Cum  fret 
unum  fut  j quomodo  Spiritut  far.  c lus  placatut  et 
ejj*  pcteji  j qui  aut  Patris  , ont  Filii  inimieut 
ej}  ? Idem.  Epift.  ad  Jubaian. 

(d)  Et  ut  adlfue  luee  ctarius  uni  us  divini • 
t.uis  ej]c  cum  Pâtre  <7*  Filio  Spirimm ftnflum 
doc  camus  , Jouirait  Evangelifla  tcjhmonio  com- 
probatur . Ait  namqtie  : très  (iint  qui  teftimo- 
nium  perhibent  in  ccelo  , Pater , Verbum , 
& Spiritus  (ân&us , & hi  très  unum  (unt. 
Eugen.apud l'idiot. p ii. lib.  3.  de  perfecut.Wan- 
dal.  Cet  Evêque  parloit  ainû  en  l’an  484. 
au  nom  de  tous  les  Evêques  d’Afrique  , 

Tome  I. 


de  Sardaigne  , de  Mauritanie , & de  Cor- 
Ce  » ainfi  que  le  dit  Genrade  : Cum  conftn • 
fu  omnium  Africa  , Mauritanie  O*  Sardinia 
atque  Corfca  Epifctforum  CT  Cdrfijfinm  » qui 
in  catholica  pcrmanfirant  fide  , compofuit  li- 
brum  fidet  , non  folnm  far.  Cl  arum  feriptura- 
rum  fententiit , fed  CT*  patrum  tefimor.iis  coin* 
munitum , CT*  per  collegat  confcjjicnit  fua  por- 
rexit  Hunncnco.  Gcnnad.  lib.  de  (cript. 
ccclcf.  cap.  p 7. 

(*)  Item  ipfe  Joannes  , ad  P art  fret  Epi- 
ftola  : très  funt  qui  tefimmium  ptrbibent  in 
terra  , aqua  , fangui,  CT*  caro  ; CT1  fret  in  nobit 
funt  : V fret  funt  qui  tefimonium  perhibent  in 
cale  , Pater  , Verbum  CT*  Spiritut  fondus  ; CT*  ii 
tret  unum  funt.  ldac.  lib.  x.  cont.  Vari- 
ai and.  cap.  f. 

(/)  Beatut  Jearmet  Apofolut  teflatur  di - 
cens  : très  iunt  qui  tefttnionium  perhibent 
in  cœlo , Pater,  Verbum  St  Spiritus  (an - 
Ôus  , & très  unum  funt.  ld»od  etiam  beatiÿi- 
mut  martyr  Cyprianut  in  epiflola  de  unit  ata 
Eccclefta  conftctur  dicent  : Et  itirum  de  P a- 
tre , Filio  CT*  Spiritu  fandlo  feriptum  efl  : Et 
très  unum  funt.  iWçcrrf.  lib.  rcfponf.  cont. 
Arrian.  refponf.  10.  Ce  témoignage  eft 
d’autant  plus  remarquable  qu’il  eft  une 
preuve  qu’on  ne  doutoit  pas  du  tems  de 
liint  Fulgence  que  le  verlet  Très  funt  n’eût, 
fait  partie  de  la  première  lettre  de  l'A- 
pôcrc  ûint  Jean  des  le  teins  de  làintCy^ 


Digitized  by  Go'ogle 


450  HISTOIRE  GENERALE. 

les  écrits  de  faint  Fulgence  contre  les  Arriens  , dans  plufieurs 
( a ) petits  traités  attribués  à faint  Athanafe  , dans  le  Concile 
( b ) de  Latran  fous  le  Pa^pe  Innocent  III.  & dans  Manuel  ( c ) 
Calecas , auteur  du  treizième  fiecle  , & qui  affilia  au  Concile 
de  Lyon.  Or  le  témoignage  exprès  de  tant  & de  fi  anciens  au- 
teurs , efl  fans  doute  d'un  poids  beaucoup  plus  grand  que  celui 
de  quelques  manuferits  défectueux  , & dont  l’autorité  ne  mérite 
pas  d’ètre  mife  en  parallèle  avec  celle  des  écrits  deTertullien,  de 
faint  Cvprien  & autres  que  nous  venons  de  citer.  Que  fi  plu- 
lieursdes  anciens  qui  ont  eu  occafion  de  citer  ce  paCage  , ne 
l’ont  pas  fait,  c’eft  qu’il  manquoit  dans  leurs  exemplaires  : man- 
quement qui  venoit  moins  de  l'ignorance  que  de  la  méprife  des 
copiltes , qui  ayant  trouvé  deux  fois  ce  verfet  : il  y en  * trots 
qui  rendent  témoignage  , &c.  ont  fauté  du  premier  au  fécond  , 
& cela  d’autant  plus  aifément  ,que  le  vuide  qu’ils  lailloient , 
n’interrompoit  pas  le  fens.  Ces  fortes  de  méprifes  font  ailes  or- 
dinaires furtout  lorfqu’il  s’agit  de  tranferire  des  textes  où  les 
mêmes  mois  fe  trouvent  plus  d’une  fois  j & nous  avons  encore 
aujourd’hui  dans  l’ancicn-Tellamcnt  des  fautes  de  copiltes  , qui 
y (ubfiftent  dès  le  tems  ( d)  de  faint  Jerome  , & qui  ne  viennent 
que  de  l’inadvertance  des  copiltes.  11  fe  peut  faire  neanmoins 
que  cette  omiffion  foit  venue  de  la  malignité  des  heretiques , 
particulièrement  de  ceux  qui  attaquoient  le  m y Itère  de  la  Tri- 
nité. On  fçait  en  combien  de  maniérés  ils  ont  de  tous  tems  cor- 
rompu les  divines  Ecritures , & quelle  liberté  ils  fe  font  don- 
née fur  les  endroits  oppofés  à leurs  erreurs.  Mais  pour  ne  par- 
ler ici  que  de  la  première  Epitrede  laint  Jean  , Socrate  Ce  de- 


» 


pricn  , & qu’il  ne  fût  auten  tique.  Voyés 
aufli  le  meme  paflage  cité  , fuirent.  lit.  Je 
Trinit.  tuf.  4.  C T m lit  rejpen.  aJ  ebjcll. 
refponf  I O. 

( 4 ) Tora.  ».  oper.  S.  Athanaf.  pag. 
lly.  606.  607.  & 611. 

( t ) Fragment.  Concil.  Latcran.  IV.  in 
«dit.  Labb. 

(O  Manuel  Calecas  > lib.  de  princip. 
td.  cathol.  apud  Combefil.  auâuar.  pag. 
}'»■ 

( J ) Saint  Jerome  remarque  que  dans 
les  prophéties  de  Jercmie  félon  les  exem- 
plaires des  Septante  , il  s’eft  gliflc  une  er- 
reur toute  fcmblablc  par  la  méprife  des 
Copiltes.  Car  au  lieu  qu’au  chap.  XXX. 
14.  i).  noua  liions  dans  l'hebreu  & dans 


la  vulgatc  t êumel  autalorei  tui  etlili 
[uni  lui  j leque  tien  quêtent  , p i~r  à tmm 
inimici  pircujfi  le  cafii^  aliéné  t reJtli. 
t'rcpter  multituJinem  iniquitatit  lue  Jura  fa- 
lia  funt  percuta  tua  : quij  ctan.ai  fuper  tete- 
triuene  tua  ? bt/anahilii  cfl  Jolvr  la tus  , propter 
mubituJinem  iuiquitalit  lue  ; LT  prepler  aura 
piccata  tua  , feii  tac  1 iti.  On  a omis  dans 
les  Septante  ces  paroles  : IJuiJ  eLmas  fu- 
ptr  tontriuone  tua  ? htfanabrlis  efl  JeUr  tout 
propter  nuUituJitum  iuiquitatii  tua  f.  Omillion 
que  liint  Jerome  dit  avoir  été  occafionnée 
par  la  répétition  de  ces  mots  : propur  teuU 
liluJintm  iniquitalil  tua  , CT  Jura  piccata  tua. 

Voyés  faint  Jerome,  ta  top.  XXX.  J inm- 
pou.  67}.  U m.  }. 
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puis  lui  le  venerable  Bede  nous  affurent  que  les  ennemis  de  la  / 

divinité  de  Jefus-Chrift  avoient  retranché  dans  les  anciens 
exemplaires  les  paflages  qui  I’établifloient.  Voici  comment  So- 
crate  s’explique  lur  ce  fujet  , dans  l’endroit  où  il  raconte  la  ma- 
niéré dont  Neftorius  fe  laifla  aller  àfoutenir  que  la  Vierge  ne 
doit  point  être  appellée  Mere  de  Dieu  : Neftorius , dit  cet  hi- 
ftorien  , riavoit  point  lû  les  livres  des  anciens  interprétés  ; & 
t'itoit  l’orguesl  que  fon  éloquence  lui  avait  donné  qui  l’empé- 
ehoitde  les  Ure  , parce  qu'il  s'eftimoitfi  fort  qu’il  méprifoit  tous  les 
autres.  Il  ne  fçavoit  pas  que  ces  paroles  fe  trouvent  écrites  dans 
les  anciens  exemplaires  de  l'Epitre  catholique  de Jaintfean  : Tout 
efprit  qui  fepare  Jefus-Chrift  de  Dieu  , n’eft  pas  de  Dieu.  Car 
ces  paroles  ont  été  effacées  par  ceux  qui  ont  nié  la  divinité  de  fefus-  ’ 

Chrift , comme  il  a été  remarqué  parles  anciens  interprétés. 


CHAPITRE 

Saint  Jude  Apôtre . 


X I. 


Famille  de 
laine  Jude.  Si 


I.  T ’A  v ô t r e faint  Jude , nommé  autrement  ( a )'Thadée, 

I i ou  Lcbbée  ( h ) félon  le  grec  & les  verfions  orientales , vocauon  a 
étoit  frere  (c  ) de  faint  Jacques  le  mineur.  Ainfi  c’cft  le  même  l’ApoftoUt. 
Jude  qui  eft  appellé  dans  ( d ) l’Evangile , frere  de  Jefus-Chrift , 
parce  qu’il  étoit  fils  de  Marie  focur  delà  fainte  Vierge,  & de‘  rc  3 
Cleophas  frere  de  faint  Jofcph.  Il  fut  marié  & eut  des  enfans  , 
ainfi  qu’il  paroîtfe)  par  Hegefippe  qui  parle  de  deux  martyrs 
fes  petits-fils.  L’an  3 1.  de  l’Ere  commune.  Il  fut  fait  Apôtre  un 
peu  après  Pâques.  Ce  fut  lui  qui  dans  la  Cenc  demanda  (f)  à 
Jefus-Chrift  pourquoi  il  devoit  fe  manifefter  à fes  Apôtres  , 

8c  non  pas  au  jnonde  ? Selon  faint  Paulin  (g  ) Dieu  donna  cet 
Apôtre  à la  Lybie  pour  y annoncer  l’Evangile.  Maison  ne  fçait. 
de  quelle  Libye  ce  Pere  veut  parler , fi  c’eft  de  la  Cyrénaïque  , 
ou  de  la  Tripolitaine.  Fortunatf  h)  dit  que  cet  Apôtre  fut  en- 
terré dans  la  Perfe  s en  quoi  il  a été  fuivi  par  les  martyrologes 
latins.  Nous  lifons  dans  faint  (r  ) Jerôme  qu’après l’Afcenfion 


( a ) Matt.  X.  3. 

(A)  Hicroniin.  in  cap.  X.  M att. 

(r  ) Jitd.  I.  & Lucas  VI.  1 1. 

(d)  Man.  XIII.  u- 
( t ) Hcgclipp.  apud  Eulcb.  lit».  3.  hift. 
cap.  10. 


(/)  Joan.  XIV.  1». 
tg  ) Ltbbtmn  Ltbyti , Phrygel  aecrfêrt 
Philiffnm.  Paulin,  carm.  1 7.  alias  16. 
(h)  Fortunat.  lib.  8.  cap.  4. 

(s)  Hicroniin.  in  cap.  X.  Matt. 

LU  ij 
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de  notre  Seigneur , faintjude  ou  Thadée  fut  envoyé  à Abgare 
Roi  d’Ofrhocne  , 8e  il  cite  pour  cela  l’Hiftoire  Ecclefiaftique. 
Mais  il  parole  que  ce  Pere  a «'onfondu  Thadée  l’Apôtre  avec 
Thaddée  l’un  des  feptante  difciples  > car  c’eft  de  ce  dernier 
( a ) que  nous  lifons  dans  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  d’Eufebe,  qu’il 
fut  envoyé  à Abgare. 

Jude.ltAnaîy-  * Nous  avons  une  Epître  de  faint  Jude  qui  eft  une  des  fept 
fc  Je  cette  E-  (b)  à qui  on  donne  le  nom  de  Catholiques.  On  nefçaitpas  pré- 
pitre.  eic  j eifément  en  quelle  année  elle  fut  écrite.  Mais  la  maniéré  dont 
prés  Yan  Vi".  cet  Apôtre  y ( c ) parle  de  faine  Pierre  & de  fa  fécondé  Epitre  , 
donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  l’écrivit  quaprès  la  mort  de  ce 
Prince  des  Apôtres  , c’eft-à-dire,  après  l’an  6 5.  félon  l’Ere 
• vulgaire.  Cette  lettre  n’eft  addreffée  a aucune  Eglife  particu- 
lière, mais  en  general  à ceux  que  Dieu  le  Pere  a,  fanchfiés , & 
que  Je  fus-Chrift  a confcrves  en  les  appel  tant.  On  croit  neanmoins 
qu’elle  a été  écrite  principalement  pour  les  Juifs  convertis  , ré- 
pandus dans  les  differentes  provinces  de  l’Orient , les  (d)  mêmes 
à qui  S.  Pierre  avoit  déjà  écrit  deux  fois.  Dans  l’infeription  de 
cette  lettre  , faintjude  fe  nomme  ferviteur  de  Jefus-Chrift,  8c 
frere  de  Jacques , peut-être  pour  fe  diftinguer  du  traître  Ju- 
das, furnommé  Ifcarioth.  Il  témoigne  d’abord  aux  Juifs  qu’il 
avoit  toujours  fouhaité  de  leur  écrire  fur  le  falut  que  Jefus- 
Chrift  eft  venu  apporter  à tous  les  hommes  j mais  qu’il  s’y  trou- 
voit  prefentement  obligé  par  neccllî té  pour  les  exhorter  à com- 
battre pour  la  foi  qui  leur  avoit  été  enfeignée  , 8c  à rejetter 
les  faux  docteurs  qui  s’efforçoient  de  la  corrompre.  On  croie 
que  c’étoit  les  Simoniens , 8c  les  Nicolaïtes,  les  Gnoftiques, 
8c  les  autres  peftes  de  la  Religion  Chrétienne , qui  corrom- 

{>oienc  la  doétrinc  des  Apôtres  , enfeignant  que  la  foi  feule  fans 
es  œuvres  fuffifoit  pour  le  falut.  C’eft  pourqooi  faint  Jude 
traite  dans  cette  Epitre  le  même  fujet  que  faint  Pierre  avoit 
déjà  traité  dans  fa  féconde  lettre  ; mais  il  le  fait  avec  beaucoup 
plus  de  force,  parce  que  les  excès  de  ces  heretiques  fe  répan- 
doient  8c  s’augmentoient  de  jour  en  jour.  Quant  aux  fideles  , il 
les  exhorte  à demeurer  fermes  dans  la  foi  qu’ils  ont  reçue  , 8c 


( 4 ) Eufeb.  lib.  i.  hift.  cap.  ij.  l’Epitre  de  Cùnt  Jude , & II.  Pt.  II.  III. 

(b) Ju<Ul  fr*l€T  Jucoti  purvan  <JIU  Je  31. 

fiftem  rtilxlich  rfl  Ppi/I»l*m  reliait.  Hiero-  (1 i)  Voyés  U,  Pari  Ul.  31.  & JtU. 

aim.  in  catalog.  cap.  4.  17. 

(c)  Voycs  les  vcricts  11.  & X7.  de 
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à conferver  chèrement  dans  leurs  cœurs  la  charité  envers  Dieu, 
dans  l’attente  de  fa  mifericorde  , & d’une  recompenfe  éternelle. 

Il  les  conjure  auflî  de  ne  pas  négliger  le  falut  de  leurs  freres 
qui  pourroient  s’êtrc  laifles  féduire  par  ces  faux  do&eurs,  & de 
les  retirer  du  milieu  du  feu  de  l’impureté , où  ils  fe  feroient 
jettés  en  fuivant  les  é^aremcns  de  ces  heretiques.  Il  ajoute: 

Craignez  pour  vous-memes  , & haïfles  comme  un  vêtement 
fouillé  tout  ce  qui  tient  delà  corruption  de  la  chair. 

III.  Pluficurs  ( * ) ont  douté  autrefois  de  l’autorité  de  cette  Elle  eft  c* 
Epitre  , parce  que  le  livre  d’Enoch  s’y  trouve  cité.  Saint  Jude  y non»que- 

Îiarle  auui  d’une  difpute  que  l'Archange  faint  Michel  eut  avec 
e diable  touchant  le  corps  de  Moyfe:  Circonftance  que  nous 
ne  lifons  dans  aucun  endroit  des  livres  canoniques,  mais  qui 
fe  trouve  dans  un  livre  apocryphe  intitulé  l'ajfomptio n de  Moyfe. 

Cela  n’a  pas  neanmoins  empêché  que  cette  Epitre  étant  auto- 
rifée  par  fon  antiquité , n’ait  été  reçue  au  catalogue  des  di- 
vines Ecritures  dès  le  quatrième  fiecle  de  l’Eglifc , ainfï  que 
nous  l’apprenons  de  faint  ( b ) Jerome.  Elle  s’jr  trouve  auflî  in- 
férée par  les  Peres  du  ( c ) Concile  de  Laodicee , & du  troifiéme 
de  Carthage  , par  faint  Athanafe  , par  faint  Cyrille  de  Jcrtifa- 
lem  , par  (aint  Grégoire  de  Nazianzc  , par  Rufin  , par  faint  Au- 

fuftin  , &:  par  le  Pape  Innocent  premier.  Saint  Clement  ( d ) 

Alexandrie  en  a fait  uneefpece  d’explication  dans  fes  livres 
des  hypotypofes  j & ( e ) Tertullien  la  croyoit  fi  autentique  » 
qu’il  s’en  fert  pour  autorifer  le  livre  d’Enoch.  Origenes  la  cite  (f) 
en  plufieurs  endroits  de  fes  écrits,  & dit  que  dans  le(,f  )peu 
de  lignes  qui  la  compofent , elle  contient  beaucoup  de  paroles , 
pleines  de  force  & de  la  grâce  du  Ciel.  L’aateur  d’un  traité 


( 4 ) Qnio  de  libro  Enoch  qui  apoeryphus 
tft  y in  ta  ajjumit  tefimonium  3 « pUrifjue 
rejicitur  : t uni  en  autltoritatem  vetupate  jam 
CT*  mfu  mentit  , V inter  fondas  fcriptnras 
crvputatur.  Hicronim.  in  catalog.  cap.  4. 

(A)  Ibid. 

( c ) Comme  nous  avons  déjà  rapporté 
plufieurs  fois  ces  endroits  tout  au  long , 
nous  nous  contenterons  de  les  citer  ici  : 
Conc.  Laodic.  can.  59.  Conc.  Carthag- 
3.  can.  47.  Athanaf.  Epift.  fcftali.  Cyritl. 
Hicrofolymit.  catcchef  4.  Gregor.  Na- 
ziauz.  cann.  34.  Ruffin.  in  expoiit.  fym- 
boli.  Auguftin.  lib.  1.  de  doétrin.  Chrift. 
cap.  8.  Innocent.  I.  Epift.  3.  ad  Exuper. 


Tolofan.  cap.  7. 

( d ) CUmens  in  lilris  Irypotypoftcn  omnium 
ntriufjue  tefl  ornent  i Jtnpiurarum  conpendiofam 
inflituit  enorrationem  , ne  illit  qui  Jim  prêter- 
mijjis  feripiuris  de  (pu Lus  ambigttur  . . . Ju- 
do efipoUm  i ntelh^e.  Eufcb.  lib.  6.  hift. 

cap  14 

(O  Tcrtull.  de  cultu  feemin.  cap.  3. 

(/)  Origenes,  lib.  f.  in  Epift.  ad  Rom. 
& comment,  in  Matr.  pag.  113. 

(g  ) Judas  fcripft  epiflobtm  paucorum  qui- 
dem  Verfuum  , ac  plénum  effUacibus  vtrbisgro- 
tU  eorlépis.  Origcn.  in  cap.  XIII.  Matth ^ 
Voyés  aufli  boni.  T.injofut. 

L 1 I iij 
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contre Novatien (a ) allégué  auffi  l’autorité' de l’Epitre  defainc 
Jude  , auflî-bien  que  Lucifer  de  Cagliari , faint  Ambroife  , faint 
Jerome , faint  Epiphane , & faint  Auguftin.  C’eft  donc  mal-à- 
propos  que  quelques  novateurs  des  derniers  fiecles  l’ont  re- 
jettée,  fur  lepre'texte  que  faint  Jude  y cite  un  livre  d’Enoch, 
& qu’il  y rapporte  un  fait  qui  ne  le  trouve  aujourd’hui  que  dans 
un  livre  apocryphe.  Car  quoique  le  livre  d’Enoch,  & celui  de 
l’aflompcion  de  Moyfe  fuftent  dès  letems  des  Apôtres  regar- 
dés comme  apocryphes  , il  pouvoic  neanmoins  ( b ) y avoir  des 
chofes  qui  venoient  de  Dieu:&  la  lumière  du  faint  Efprit  a 
pù  faire  difeerner  à faint  Jude , ce  qui  en  venoit  effedivement 
de  ce  que  d’autres  y a voient  ajouté.  Ne  diftinguoit-on  pas  dans 
les  faux  Evangiles  à l’ufage  des  Gnoftiques , ce  qu’ils  avoient 
confervé  des  Evangiles  de  faint  Matthieu  , & de  faint  Luc, 
de  ce  qu’ils  y avoient  ajoûtéeuxmêmes  pour  autorifer  leurs 
rêveries?  D’ailleurs  faint  Jude  pouvoir  avoir  appris  par  tradi- 
tion ce  qu’il  dit  d’Enoch,  & delà  difpute  de  faint  Michel  avec 
le  diable , comme  on  croit  que  faint  Paul  avoir  fçû  par  tradi- 
tion les  noms  de  Jannés  & de  Mambrés. 


CHAPI  TREXII- 

De  r Apocaly p [e  de  faint  Jean. 


L’A  pô  t re  faint  Jean  étant  en  exil  dans  rifle  de  ( c) 

I 


Apocalyplc  I. 

dc d J£nu  tn  1 * Eatmos  fur  la  fin  du  régné  (d)  deDomitien.y  eut  plufieurs 

& 'en  quel  révélations  eu  un  «jour  de  Dimanche,  & reçut  ordre  de  les  écrire 
tenu^cUe  a aux  fept  principales  Eglifes  d’Afie.  L’Apôtre  addreflela  parole 
"ui  ï"'cftA  aux  Anges  de  ces  Eglifes,  c’eft-à-dire  , aux  Evêques.  Mais  on 

addrcflcc.  A-  ______ 

nalyfc  des 
tTois  premier* 

Chapitres.  .(?  JTom.  oper.  Cyprian.  pag.  4 * • Lu- 


cifer Calant,  trad.  de  non  convenicndo 
cum  hzrencis.  Tom  9.  bibliot.  Pair.  pag. 
10^0.  Ambrof  in  cap.  8.  Lucx.  Hieronini. 
in  cap.  zç.  Hiercm.  Epiphan.  hzref.  16. 
num.  11.  Auguftin.  lib.  de  fide  & op.  cap. 
M* 

( t»  ) C’eft  ce  que  faint  Auguftin  a re- 
connu fans  difficulté , & il  ajoute  qu’on 
ne  peut  douter  qu’Enoch  n’ait  écrit  quel- 
que chofè  par  l’clprit  de  Dieu.  In  his 
autem  jpocrypbis  etfi  invenitur  alloua  Veritas  » 


tamen  profiter  nul  ta  [alfa  nulla  ef  canonica  an- 
thoritau  Scripfjje  •midem  nonrmlla  divina  Enoch 
ilium  feptimum  ah  Adam  negare  non  pojjumut  » 
cum  hoc  in  Epiflola  canonica  Jnd,t$  Apofloltts  di - 
cat. 

( c ) Egn  Joatmet . . .fui  in  Infula  ffua  apfet- 
latur  Patnm  , fropttr  verlmm  Dei . <j"  ujuina- 
nin m Jtfn,  Fai  infpiritu  in  Domtnica  air  KJ"  an- 
dtvi , Kje . Apocalypf  I.  10. 

( d ) C’ctoit  la  96.  de  Jcfus-Chrift  félon 
l’Erc  vulgaire. 
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croit  que  les  avis  qu'il  leur  donne  , 8c  les  défauts  qu’il  leur 
reproche  , regardent  plutôt  l’état  entier  de  chaque  Eglife  , 
que  la  perfonne  de  l’Evêque  qui  v préfidoit  alors.  La  première 
eft  l’Eglife  d’Ephefe  , ou  l’Apôtre  faifoit  (a  réfidence  ordinaire  , 
& dont  on  croit  que  faint  Timothée  étoit  encore  Evêque.  Saint 
Jean  loue  cette  Eglife  de  fes  bonnes  œuvres  , de  fon  travail , de 
fa  patience  , de  la  perfeverance  , de  fa  fermeté  contre  les  faux 
Apôtres  , fie  de  la  haine  qu’elle  portoit  aux  actions  des  Nicolaï- 
tes,  heretiques  impurs,  qui  condamnoient  le  mariage, & lâ- 
choient  la  bride  à l’intempcrance.  Mais  il  la  blâme  de  s être  re- 
lâchée de  fa  première  charité,  & l’exhorte  à la  penitence.  La 
fécondé  Eglife  eft  celle  de  Smyrne  qui  félon  toutes  les  appa- 
rences avoir  dès-lors  faint  Polycarpc  pour  Evêque.  41  loue  cette 
Eglife  de  ce  qu’étant  dénuée  des  biens  de  la  fortune,  elle  étoit 
riche  en  bonnes  œuvres , 8c  de  ce  qu’elle  fçavoit  trouver  fon 
bonheur  dans  les  perfecutions.  Il  l’encourage  & l’avertit  que 
quelques-uns  d’entre  eux  feront  perfecutés  dans  dix  jours.Cc  qui 
arriva  fans  doute  dans  la  perfecurion  de  Domitien.  La  troiné- 
me  Eglife  eft  celle  de  Pcrgame  qu’il  accufe  de  ne  pas  allés  com- 
battre les  erreurs  , 8c  d’autoriler  par  fon  lilence  ceux  qui  favo- 
rifoient  la  doûrinc  impure  des  Nicolaïtes.  Ula  loue  cependant 
d’avoir  confcrvé  la  foi  de  Jefus-Chrift.  La  quatrième  eft  celle 
de  Thyatirc.  L’Apôtre  donne  de  grandes  louanges  à fa  foi , à fa 
charité  envers  les  pauvres , à fa  patience  , 8c  à fes  bonnes  œu- 
vres 5 mais  il  la  blâme  de  ce  quelle  fouffroit  qu’une  faillie 
prophetelTe , une  autre  Jefabcl , léduifit  les  fideles  en  les  excitant 
à s’abandonner  à l’impureté  ,8c  à manger  de  ce  qui  étoit  lacri- 
fié  aux  idoles.  La  cinquième  eft  l’Fglife  de  Sardis.  Sa  réputa- 
tion étoit  grande  , mais  mal  fondée.  Elle  étoit  morte  devant 
Dieu  quoiqu’on  la  crût  vivante.  Saint  Jean  l’excite  à faire  pe- 
nitence 8c  a conferver  la  doctrine  qu’elle  avoir  reçue.  La  ft- 
xiéme  eft  Philadelphie.  Quoique  fa  force  ne  fût  pas  grande  , 
elle  étoit  neanmoins  aimée  de  Dieu  pour  fa  fidelité  8c  fa  pa- 
tience. L’Apôtre  lui  promet  que  le  Seigneur  la  protégera  dans 
la  tentation  qui  alloit  attaquer  toute  la  terre  , c’eft-à-dire  , 
dans  les  perfecutions  qui  dévoient  bientôt  furvre  , 8c  qui  fu- 
rent plus  grandes  8c  plus  étendues  que  les  précédentes  fous  Né- 
ron 8c  fous  Domitien.  La  feptiéme  Eglife  eft  celle  de  Laodicée- 
Saint  Jean  lui  reproche  fa  pauvreté  8c  fa  tiédeur  quelle  ne  con- 
noilïoic  pas , s’imaginant  être  riche,  8c  n’avoir  befoin  de  rien,, 
parce  qu’elle  étoit  exempte  des  vices  groflîcrs  > il  lui  preferit  des. 
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remedes  contre  fa  tiedeur,  & l’excite  fortement  à la  penitence; 
Voilà  les  inftru&ions  que  faint  Jean  envoya  aux  fept  princi- 
pales  Eglifes  d'Afie  par  l’ordre  du  fils  de  Dieu. 

Jîyfc'dc /’a-  * Enfuite  il  eut  plufieurs  vifions  qui  regardent  l’état  general 

pocaiypfê , de  l’Eglife  répandue  dans  l’EmpireRomain.Il  reprefcnte  ce  qui  y 
chapitre  iv.  devoir  arriver  dans  les  ficelés  fuivans.  On  y voit  les  perfecutions 
ju  <ju au xx.  qu»cj[c  devoir  fouffrir  foie  delà  part  des  Juifs&  deshereciques  , 
foitdelapart  de  fept  Empereurs  Romains,  Dioclétien,  Maxi- 
mien  , Hercule  , Galere  , Maximin  , Severe,  Maxence  &c  Lici- 


nius,  de  l’autre,  la  vittoire  quelle  devoir  remporter  fur  ces  deux 
fortes  d’ennemis,  & la  vengeance  que  Jefus-Chrift  exerceroit 
Chip.  xx.  un  jour  contre  ceux  qui  l’avoient  perfectuéc.  Après  cclaS.  Jean 
XXI.&XXII.  décrit  ce  qui  doit  arriver  à la  fin  du  monde  , & la  fouveraine 
félicité  des  bienheureux  dans  le  Ciel  . après  la  relurreétion  gene- 
rale. Tout  cela  lui  fut  reprefenté  fous  des  figures  pompeules  & 
fous  des  images  magnifiques  , également  propres  à inlpirer  du 
rcfpect  & de  la  frayeur.  Le  recueil  de  toutes  ces  vifions  prophé- 
tiques eft  intitulé  Apocalypfe  , nom  qui  en  grec  fignifie  révéla- 
tion.  Saint  Jean  dit  à la  fin  déclaré  a tous  ceux  qui  entendront 
les  paroles  de  cette  prophétie  , que  fi  quelqu'un  y ajoute  quelque 
chofe  , Dieu  le  frappera  des  play  es  qui  J ont  écrites  dans  ce  livre  j (jjr 
que  fi  quelqu'un  retranche  quelque  choje  des  paroles  du  livre  de  cette 
prophétie , Dieu  l'effacera  du  livre  de  vie  , l'exclura  de  la  ville  fain- 
te  , (jr  ne  lui  donnera  part  a rien  de  ce  qui  ejl  écrit  dans  ce  livre. 
Précaution  qui  n’étoit  pas  inutile  dans  ces  premiers  tems  où. 
les  hérétiques  ne  fe  faifoient  aucun  fcrupule  d’altcrer  les  divines 
Ecritures , en  y ajoutant  ou  en  retranchant  ce  qu’ils  jugeoient  à 
propos , pour  appuyer  leurs  erreurs,  ou  pour  affoiblir  les  vé- 
rités qui  leur  etoient  contraires.  Les  menaces  de  ce  faint  Apô- 
tre pouvoient  auffi  regarder  les  copiftes  pour  les  obliger  à tran- 
ferire  foigneufement&  religieufement  ce  livre  , foit  à caufe  de 
l’importance  des  prédictions , qu’il  renferme,  foie  parce  qu’il 
étoit  très-facile  d’en  ôter  ou  d’y  ajouter  quelque  chofe  fansque 
l’on  s’en  appetçur. 

Jngemctu  III*  On  convient  communément  que  l’Apocalypfe  a été 
que  i on  a écrite  en  grec,  & le  texte  même  en  eft  une  preuve.  Dieu  y dit  en 
pocjK  plus  d’un  endroit  : Je  fuis  Y alpha  & Y oméga.  Ce  qui  ne  pourroic 
s’entendre  en  hebreu;  Y oméga  n’étant  pas  la  derniere  lettre.  Cec 
ouvrage  a mérité  les  éloges  des  plus  grands  hommes  de  l’Eglife. 
Saint  Denis  d’Alexandrie  difoit  qu’il  n’étoit  pas  moins  admi- 
rable 
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Table  qu’obfcur  : ( a ) Car  encore  , ajoutoit-il , que  je  n'en  enten- 
de p as  les  paroles , je  crois  neanmoins  qu'il  n'y  en  a aucune  qui  ne 
renferme  de  grands  feus  fous  leurobfcurité  (fi  leur  profondeur, & que 
fi  je  ne  les  entends  pas,c’efl  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  les  entendre, 
je  ne  me  rends  point  juge  de  ces  vérités , (fi  je  ne  les  mefure  point  par 
la  petiteffe  de  mon  efpnt  i mais  donnant  plus  à la  foi  qu'à  la  ratjon, 
je  les  crois  fi  élevées  au-deffus  de  moi  , qu'il  ne  m’efi  pas  pojjible 
d'y  atteindre.  Ainfi  je  ne  les  eftime  pas  moins  lors  même  que  je  ne 
les  puis  comprendre  5 mais  au  contraire  je  les  revere  d’autant  plus 
que  je  ne  les  comprends  pas.  Saint  Jerome  n’en  parle  pas  avec  moins 
d’eftime  .-  ( b ) L' Apocalypfe  de  fasnt  jean  , dit  ce  Tere  , renf  er- 
me autant  de  myfteres  que  de  paroles  , (fi  cefl  encore  , dit-il , par- 
ler trop  faiblement  d'un  livre  qui  efi  au-deffus  de  toutes  louanges  , 
(fi  dont  chaque  mot  contient  des  Jens  (fi  des  merveilles  fans  nombre, 
fi  nous  fommes  capables  de  les  y trouver.  Les  plus  judicieux  d’entre 
les  critiques  des  derniers  lieclescn  ont  porté  à peu  près  le  même 
jugement.  Selon  eux, malgré  les  (e)  profondeurs  de  ce  divin  livre, 
on  y relient  en  le  lifant  une  imj)rellîon  fi  douce  , & toutenfem- 
ble  fi  magnifique  de  la  majefté  de  Dieu  j il  y paroît  des  idées 
fi  hautes  du  rayftere  de  Jefus-Chrift  j une  fi  vive  reconnoiflance 
du  peuple  qu’il  a rachcttépar  fon  fang  j de  fi  nobles  images 
de  les  vi&oires  & de  fon  règne,  avec  des  chants  fi  merveilleux, 

3u’il  y a de  quoi  ravir  le  ciel  & la  terre.  Toutes  les  beautés  ( d) 
e l’Ecriture  font  ramaflees  dans  ce  livre.  Tout  ce  qu'il  y a de 
plus  touchant  & de  plus  vif,  de  plus  majeftueux  dans  la  Loy 
& dans  les  Prophètes,  y reçoit  un  nouvel  éclat , & repaffe  devant 
nos  yeux  pour  nous  remplir  de  confolations  fie  des  grâces  de 
tous  les  fiecles.  Il  n’y  eut  ( e ) jamais  d’ouvrages  écrits  avec  plus 
d’art  £c  de  beauté  , tout  y eft  pefc  ec  mis  en  la  place  dans  la  der- 
nière juftefle.  Toutes  les  (/)  deferiptions  en  font  grandes,  fu- 
blimes  & exprimées  en  termes  pathétiques.  La  narration  en 
ell  fimple  & naturelle  , mais  en  même  tems  grande  & éleyée  $ 
les  expreflions  en  font  nobles  &:  magnifiques  } les  faits  (£)  no- 
blement enveloppez  fous  desfigures  naïves  & exprdlîves  i le  ré- 
cit y eft  foutenu  , vif  & bien  varié.  Si  ce  livre  a ( h ) quelque  ob- 


(4)  Dyonif.  Alcxand.  apud  Kulcb.  lib. 
7.  cap.  15. 

( A)  Hicronim.  epift.  ad  Paulin. 

( c ) Bolfuct , préface  fur  l’Apocalypfc , 
PaS  4- 

(«0  Ibid.  pag.  f. 

(e)  Henricus  Morui,vifion.  Apocalvpt 

Tome  J. 


lib.  î-  cap.  1 5.  in  Synopf  critic.  pag.  s(6l, 
(/")  Dupin  , fur  f Apocalypfe,  pag.  tf  j. 
154. 

(g  ) Calmet,  préfacé  fur  l’ Apocalypfe, 
pag  38 6.  & 387. 

(A)  Dupin  , ubi  f»pra. 


Mm  m 


45?  HISTOIRE  GENERALE 

fcurité  elle  n’eft  point  dans  les  termes , mais  dans  les  chofe?. 
Et  quand  {*)  on  a une  fois  Ciifi  le  fil  de  l’hiftoire  à laquelle  il 
fait  al  lu  fi  on  , il  vous  femble  lire  unehiftoire  écrite  en  figure  , 
ou  embellie  par  lesornemens  de  laPoëfie. 

On  a doute  IV.  Mais  quelques  grandes  que  foient  tes  beautés  de  cet  ou- 
vrage , il  s’eft  neanmoins  trouvé  des  auteurs,  même  catholiques, 
l'auteur*"  Ut  & dans  les  premiers  fieclcs  de  l’Eglife  qui  l'ont  abfolument  re- 
jetté  (b)  comme  un  livre  où  il  n’y  avoit  ni  fins  ni  raifonne- 
ment.  Ils  ont  dit  de  plus  que  l’infeription  en  étoit  faillie,  que 
faintjean  n’en  étoit  point  l’auteur , ni  aucun  des  Apôtres  , ni 
des  faints  écrivains  Ecclefiaftiques , mais  qu'il  étoit  de  Cerin- 
the  qui  s’étant  fait  chef  d’une  feëtc  avoir  pris  le  nom  de  Jean 
pour  autorifer  fesff}  rêveries.  Saint  Denis  d'Alexandrie  ( d ) 
de  qui  nous  apprenons  toutes  ces  circonftanccs , ne  doutoit  pas 
à la  vérité  que  l’Apocalypfene  fût  l’ouvrage  d’un  homme  faine 
8c  hifpiré  de  Dieu  , qui  portoit  le  nom  de  Jean  j il  le  cite  meme 
quelquefois  comme  un  livre  de  l’Ecriture  î mais  il  avoit  reine  à 
croire  qu’il  fût  de  faint  Jean  fils  de  Zcbedée  8c  auteur  de  l'Evan- 
gile félon  faintjean , & d’une  des  Epitrcs  canoniques.  Ses  raifons 
ecoient  i°.  Que  faint  Jean  l’Evangcliftc  ne  met  point  Ion  nom 
dans  fes  ouvrages,  & qu’il  parle  toujours  de  foi  en  rroifiéme  per- 
fonne  j au  lieu  que  l’auteur  de  l’Apocalypfe  y a mis  fon  nom 
jufqu’à  deux  ou  trois  fois  , 8c  v parle  de  foi  en  première  perfon- 
ne.  i°.  Que  l’Evangile  8c  la  première  des  lettres  de  l’Apôtre 
faint  Jean  commencent  de  la  même  manière  j que  l’on  y trou- 
ve les  memes  penfées , énoncées  prefque  en  mêmes  termes  >• 
que  l’on  y remarque  le  même  ftyle  , le  même  caratftere  d’cfprit  j 
au  lieu  que  l’Apbcalypfe  commence  d’une  maniéré  toute  diffe- 
rente , que  fon  ftyle  n’a  rien  de  commun  avec  celui  de  l’Evangile 
5c  de  l’Epitre  de  faint  Jean , qu’il  n’a  pas  la  même  pureté  , qu’il 
eft  moins  grec  , qu’il  y a quelquefois  des  expreftîons  barbares,  8c 
d’autres  qui  font  même  contraires  aux  règles  de  la  grammaire. 


(а)  Calmct , ubi  fupra. 

(б)  Dyonif.  apnd  Eufeb.  lib.  7-  cap.  iç. 
( c ) Il  femble  que  l’on  n’ait  attribue  l’A- 

pocalypfc  de  faint  Jean  à Ccrinthc , que 
parce  que  cet  hcrcfîarque  avoit  aufli  écrit 
uncApocalypfc  fcmblable  en  quelque  choie 
à celle  de  faint  Jean,  mais  qui  croit  un  au- 
tre livre.  Thcodorct  le  dit  expreflément  î 
Idem  etiam  Ccrinthus  rrvtlaliones  yn.ifd.im 
confinxit  , <juafî  tas  ejftt  conicmpUlus , V mina- 
rum  ‘jn  at  uni  dam  docinnas  eompofuit  » O"  regnum 


De  mini  urrtimm  fort  dixit , ejunupK  C”  f lum 
fomniatnty  V Vvlnputes  fbi  Jinxii  , C“  nnpn.u 
CT*  facrijicia  » dits  fcjlos  *jm  Jercfcljmù  ctle- 
brentur  , aitjttt  lue  mille  annorum  j patio  cerrplcn- 
da  , tant  dit*  enim  durai  arum  Domini  regtmm  pn- 
tobat.  Theodoret , lib.  2.  hartt.  fabul.  cap.  3. 
En  quoi  il  eft  conforme  à Eufcbe  , lib.  3. 
hifl.cap.  28.  félon  la  verfion  de  M.  Valois. 

( <0  Dyoïiif  apud  Eufeb.  lib.  7.  hill. 
cap.  2 j. 
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C’eft  pour  cela  que  cc  grand  Evêque  croyoic  que  l’Apocalypfe 
pouvoir  plutôt  être  d’un  autre  faine  Jean  dont  le  fcpulcbre  etoic 
à Ephcfc  auffi- bien  que  celui  de  faint  Jean  l'Evangelillc.  Cette 
difficulté  n’étoit  pas  encore  terminée  au  quatrième  fiecle  de 
l’Eglifc.  Non- feulement  les  A loges  , (a)  forte  d'Ariens  dont 
parie  S.  Epiphanc  , mais  encore  plufieurs  Grecs  ( b ) orthodoxes 
ne  reccvoicnt  point  l’Apocalypfe  au  nombre  des  divines  Ecri- 
tures, ce  qu’ils  n’euflent  pas  manqué  de  faire , s’ils  enflent  cru 
que  l’Apôtre  faint  Jean  en  fût  auteur.  Audi  faint  Epiphane 
qui  vivoitdansce  fieclc-là,  n’ofepas  condamner  ceux  qui  rc- 
jettoient  ce  livre  , quoiqu’il  le  reçut  lui-même  pour  canonique  » 

& il  ne  le  trouve  point  dans  les  catalogues  des  divines  Ecritures 
qui  furent  drelfes  dans  le  même  fiecle  par  les  foins  des  Pères  du 
Concile  de  Laodicée,  par  S.  Cyrille  de  Jcrufalem  , & par  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Mais  peu  de  tems  après  les  Grecs  ayant 
confïilté  la  tradition  des  autres  Eglifcs  fur  ce  point, l’ Apocalypfe 
fut  reçue  pour  canonique  d’un  confentement  unanime  de  toute 
l’Eglile. 

V.  Il  y a même  fujet  de  s’étonner  que  les  Grecs  ayent  formé  |£cu(Jr”‘lu^ 
quelques  doutes  fur  ce  fujet , Sc  qu’ils  en  foient  venus  jufqu’à  jc‘anc  î Evan- 
nicr  non-feulement  la  canonicité  de  ce  livre,  mais  encore  a le  gelifte,  & qu'- 
rejetter  abfolument  .comme  n’étant  d’aucun  auteur  orthodoxe,  can0‘ 
puifque  nous  voyons  que  les  plus  anciens  dû  leur^crivains  en 
avoient  marqué  clairement  8c  l’autorité  & l’auteur.  Saint  Juftin 


( a ) Une  des  cliofcs  que  les  Alogcs  ob- 
jeftoient  i l’Apocalypfe  , c’cft  qu’elle  cft 
addrcll'ce  i l’Eglifc  de  Thyatirc , qui  n’exi- 
iloit  plus.  Mais  quoique  cette  Eglifc  ne  fut 
plus  de  leur  teins , il  ne  s’cnfuivoit  pas  qu‘- 
cllc  n'eùt  point  été  du  teins  de  (àint  Jean  : 
Elle  fubfilla  même  plufieurs  années  depuis 
la  mort  de  cet  Apôtre  y car  on  voit  par  la 
pcrlccution  de  Decc , que  faint  Carpe  qui 
fouilrit  le  marty  re  en  150.  ou  151.  croit 
Evêque  de  Thyatirc  : Et  (àint  Epiphane , 
htref.  51.  num.  }).  reproche  aux  Monrani- 
lles  d’avoir  perverti  i’Eglifc  catholique  qui 
étoit  à Thyatirc. 

( b ) Sduôd fi  epifiolam  ad  Hebraoi  Lalinorum 
eonfueludo  ma  recipit  inter  firiftur.il  canonicai  , 
nef  Graeorum  ejuidem  Ecclefia  Apocalypfim  Joan- 
nil  eâdem  libellait  fufiipiunt  , V lumen  mu 
utramejue  fufiipïmm  : nepuaepuam  liujul  tempo- 
rii  tonjaetudinem  ,fid  veterumfiriptorum  autbo- 
ritaitm  fiyuentci , flcruriujut  uirinfipui  ab»- 


tuntur  tefiimoiuii  , non  ut  interdum  de  apocry- 
phes fatere  foient , ejuippe  ejni  O-  Gnuilinm  lii- 
lerarum  rare  utuntur  exemfUt , fed  puafi  can  mi- 
di & Ecctrfiaflicii.  Hieronint.  epifi.  ad  Dar- 
da». tom.  a.  op.  par.  #oS.  Saint  Grégoire 
de  Ny/Tc.tom.  pag  871?.  cite  l'Apôtre 
laine  Jean  ü awiefifen  : Mais  cela  ne  mar- 
que point  que  ce  faint  crût  l’Apocalyplè 
apocryphe.  Car  on  voit  qu'il  prend  le  mot 
«t-vjh.-®*  dans  fa  lignification  originai- 
re > qui  marque  une  choie  cachée  & my- 
llericufc.  Voici  fon  paflage  qui  prouve  en 
meme  tems  qu’il  reconnoifl'oit  l'Apôtre 
faint  Jean  pour  auteur  de  l'Apocalyplè  : 
Joannem  Evangelifiam  audivi  Imyujmodi  liomi- 
net  anigmatica  oratione  in  apocryphii  allmju ex- 
tern : cum  oporteret  exacte  fervere  ejuidem  Omni- 
no  fpiritu  . frtotre  autempeccato.'  Utinam  elles, 
impuit . frigidus  aut  calidut . Ve.  A poca- 
lypf.  III.  1 y.  Grcgor.  Nyfl’cn.  orat.  infuarn 
ordiuationem. 

Mmm  ij 
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(/*)  dit  nettement  quePApocalypfe  eft  de  faint  Jean  un  des  dou- 
ze Apôtres  de  Jcfus-Chrift.  Saint  {b  ) Ircnéc  l’attribue  à faine 
Jean  difciplc  du  Sauveur,  lequel  avoit  repofé  fur  fa  poitrine 
dans  la  Cene.  Saint  ( c ) Hippolytc , ( d ) OTigenes , ( t ) Etifebc, 
faint  (/)  Epiphanc , faint  ( g ) Bafile  , & faint  Grégoire  ( h ) de 
Nyflc  témoignent aufli  qu’elle  eft  de  l’Apôtre  faint  Jean  5 en- 
forte  qu’on  ne  peut  douter  qu’ils  ne  l’ayent  reçue  au  nombre 
des  divines  Ecritures  Or  le  témoignage  de  ces  anciens,  dont 
quelques-uns  avoientvû,  ou  avoient  été  lesdifciples  des  Apô- 
tres, eft  fans  doute  (i  ) préférable  en  ce  point,  au  jugement 
qu’ont  porté  de  ce  livre  quelques  écrivains  pofterienrs  qui  ne 
paroiflent  avoir  eu  d’autres  raifons  dclcrejetter  ,que  parccqu- 
îls  ne  l’entendoient  pas.  Les  contradictions  que  l’Apocalvpfe  a 


( 4»  ) Ef  vir  apud  nos  quidam  , cssi-  nomen  erat 
Joannn,  è XII.  Apofiolis  Chrijli  umts , in  ta  qua 
iili  exbibita  efi  rtvelat  ione  , Cl/rifii  fi  delà  an- 
nos  mille  Hierofolymis  prraduros  tfie  produit. 
Juftin.  in  dialug.  cum  Tryph.  pag.  308. 

( b ) Se  d V Jeanne  s Dvmini  difcipulus  in 
Apocalypfi  f.xcerdotalem  V gloriofum  regni  eius 
vident  adventnm  : Convenus  liirn,  induit  , vi- 
dcrc  voeem  qux  loquebatur  inecum , Ve. 
Apocalypf.  1.  iz.  & fcq.  . . . Joarme  vero 
non  fuflinente  vifioMm  , CCcidi  cnim  » tnqutt  , 
ad  pedesejus  quafi  inortuus...  V vivificans 
enm  p'erbum  V admonens  , quoniam  ipfe  efi  in 
eujtts  pedore  recumhebét  ad  caenam  interregani 
Qu ts  effet  tjui  inciperet  eum  tradere  , dictiai  : 
fego  liim  prunus  & ego  noviflîmus , c rc. 
Apocalypf  1.  17-  Ircn.  lib.  4.  adv.  bore- 
fis  cap.  xo.  Vovczauiti  ce  que  le  même  Pè- 
re en  dit,  apud  Eufeb.  lib.  f.  hifl . cap.  8. 

( c ) Hac  tjuidem  tibi  Efaias  vaticinatur  , 
tideamus  nom  V Joannc  s f milia  locutus  fit  : 
Hic  enim  cum  in  Patmo  inful.i  ver  far  cl  ter  , videt 
Apocalypf m qua  deteüa  borrenda  myfieria  » ca- 
que narrant  altos  affatim  doc  et.  Die , quafo,  bea- 
te  Jeanne  s Apoflole  V Dcmini  difcipule  , quid- 
nam  audifli  V vidtfii  de  Babylone  ? Expergifce- 
re  V hquere  : uam  V lue  te  in  ex  ilium  reltga- 
vit.  Et  venit  unus  de  feptem  Angclis  qui 
habebant  feptem  phialas  , Vc.  Apocalypf. 
XVII.  1.  S.  Hyppolit.  de  Antichrmo,num. 
XXXV.  & XXXVI.  pag.  17.  & 18.  edit. 

1 abric.  > 

( d ) Jam  tiero  quid  du  endum  efi  de  e 0 , qui 
i » finu  Cbrifii  rtcubmit  , Joannc  ? qui  quidem  rc- 
hquii  unum  Evangelium  , tametfi  fateatur  ut 
fe  libros  fer  titre  point  fie  , quot  nec  or  bis  ipfe  ter - 
rarum  poffet  ccmmcrt-  Scripft  pr alerta  rtVtUtim 


nem  , jufiùs  filtre  , nec  feptem  tenitmum  voies 
ptrfcrtbtre.  Origen.  apud  Eufeb.  lib.  6.  hift. 
cap.  1-5.  Kidev  hom.  7»  in  Jofuc  *,  Crprx- 
fat.  in  Evangcl.  Joannis. 

( e ) Stcundus  pefi  Xcronem  Vomit  Unus  ebri- 
fiiahes  perfequitur  , V fub  eo  Apofielus  Joannc  s 
in  iatnium  infuLtm  religatus  Apocalypfim  vidit 
quant  Ireiuus  interprctaiur.  Euicb.  in  chro- 
nico  ad  ann.  14.  Domitiani. 

C/)  Eefiquam  igttttr  cum  Afiofiolo  Paulo  Apà- 
foins  tique  Jo.umci  in  Apocalypfi  adeo  mirificè 
confcntit  , quid  quod  ab  tllis  pofiet  opponi  ? Epi- 
phan.  hxrcf  5i.num.  31.  & 33. 

(g  ) Sed  ipfe  nobis  Evangelifia  in  alio  ferma- 
nt bu -us  verbi  CT2tfgnifieatum  cfiendit  dieens  : 
Qui  eft  & qui  erat , omnipotent.  Apocalypf. 
IV.  3.  Baflius  üb.  a.  adverf  Eunouiium* 
pag.  51.  toiu.  1 r. 

( h ) Grcgor.  Nyflcn.  ubi  fiipra. 

( 1 ) Quoique  S.  Jerome  fjût  que  de  Ion 
rems  les  Eglifes  Grecques  ne  recevoicnt 
point  l’Apocalypfè  au  nombre  des  livres 
fccrls  } il  ne  lailfe  pas  de  foutenir  qu’on 
doit  l*y  recevoir  *,  parce  que  les  anciens 
l’avoient  reçue  pour  canonique  , & que 
ccft  à leur  témoignage  , & non  à celui  des 
écrivains  poftericurs,  qu’il  faut  s’en  rappor- 
ter î Quod  f Epifivlan*  ad  Hebraos  Lxttitcnem 
confuetudo  non  recipit  inter  fcriptttras  canonisas  , 
nec  Gracorum  quidem  Eccleju  Apocalypfm  Joan- 
nis  eàdem  hbtrt.it e fufeipium  , V tamen  nos 
utramque  fufipin.ns  i nequaquam  Iruus  temporig 
confuetudinctn  , fed  Vetcrum  feriptorum  autbori - 
talent  fe  queutes  , qui  plerumque  utriwque  abu - 
tantur  teflimoniis.  . • quafi  canonicis  V EccU - 
fafiieis.  Hicronim,  epiit.  ad  Darda n uni. 
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fouffertes  dans  les  troifiéme&  quatrième  ficelés , font  descfpc- 
ccs  de  nuages  qui  ne  l’ont  obfcurcie  que  pour  untems,  & feu- 
lement  dans  quelques  Eglifes particulières  .mais  qui  n’ont  point 
empêche'  qu’enfin  toutes  lesEglifes  du  monde  ne  fefoient  réunies 
à révérer  ce  livre  comme  l’ouvrage  du  faint  Efprit.  Il  cft  inu- 
tile d’ajouter  aux  témoignages  des  Peres  Grecs , ceux  des  écri- 
vains de  l’Eglifc  Latine.  On  convient , que  quoique  («)  quel- 
tjues-uns  d’entre  eux  ayent  cité  l’Apocalypfe  fans  en  nommer 
1 auteur,  le  plus  grand  nombre  l’a  attribué(Æ)  nommément  A 
l’Apôtre  laint  Jean,  Se  que  tous  l’ont  reçue  unanimement  pour 
canonique.  Caius  Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome  cft  lefcul  que  l’on 
accufe  d’avoir  fait  naître  quelque  doute  fur  ce  fujet , encore 
n’eft-il  pas  bien  certain  , fi  c’eft  l’Apocalypfe  de  faint  Jean  qu’il 
rejettoiti  il  paroît  au  contraire  que  c’étoit  celle  de  Cerinthe, 
qui , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , en  avoit  compofé  une 
à l’imitation  de  celle  de  S. Jean.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  re- 
marquer ici  que  quand  nous  n’aurions  pas  dans  les  écrits  des  Pe- 
res une  preuve  invincible  que  S.  Jean  eft  l’auteur  de  l’Apocalyp- 
fe, ce  livre  feul  fuffiroit  pour  nous  en  convaincre.  En  effet  cec 
Apôtre  s’y  défigne  en  plus  d’un  endroit  par  des  traits  fi  rcfTcm- 
blans, qu’ils  ne  conviennent  qu’à  lui  feul:  (c)  Moi  Jean  ai  été  dam 
l’IJle  de  Patmos  pour  la  parole  de  Dieu,  & pour  le  témoignage  de  Je - 
fus.  Quel  autre  Jean  que  l’Evangelifte  a été  relégué  dans  lifle  de 
Patmos  pour  la  parole  de  Dieu  ? 11  dit  auffi  qu'tl  a (d)  rendu  te- 


( 4 ) Cyprian.  epift.  6$.  & epift.  Fir- 
micus  Maternus,  lib.  de  crr.  prof,  refig.  cap. 
xo.  tom.4.  bibhoc.Pat.  pag.  98.  Pacun.  cp. 
1.  tom.  3.  bibiiot.  Pat.  pag.  51. 

( b ) Adhibeo  f"per  h*e  ipfarum  doflrinarum 
reeognitionem  que  lune  fitb  Apofiolis  fucrunt  ab 
iififem  Apofiolis  CT  demonfirat*  Cr  dejerate . . . . 
Joannei  in  Apoealypfi  idolcibyt  a e dent  es , CT  fiu- 
pra  commutent  a jubetur  cafiigare. . . ai  in  epijlo- 
la  eos  maxime  Antichrifios  voeat , qui  Chnfium 
negareut  in  rame  venijfe  , V"  qui  non  putarent 
Jefum  efje  fi  hum  Dei.  Tcrtull.  lib.  de  pri- 
icript.  cap.  33.  & Scorpiac.  cap.  iz.  & 
lib.  3.  cont.  Marcion.  cap.  14.  & ViÔorin. 
Pctav.  tom.  1.  bibiiot. Pat.  pag.  57 6.  Hilar. 
lib.  6.  de  Trinit.  Ambrof.  in  Symbol,  cap. 
17-  Paulin,  epift.  14  Joannti  O”  Apoflolus  O* 
Evangelifia  CP  Prcpheta.  Apofiolut,  quia  feriffit 
ad  Eeeltfias  ut  M agi  fier  ; Evangelifia , quia  li- 
brum  Evangelii  (ondidit  y quod  excepto  Mat- 
tbao  alii  ex  duodecim  Apofioli  non  [terrant  ; 
Proplut  a , vidit  tuim  in  Patmos  infulà  in  qua 


fuerat  à DomitianoPrintipe  .idDomiui  martyrium 
relegatui  » Apocalypfim  infini  ta  futur  crum  tuyfii* 
ria  contint ntem.  Hieronim.  hb.  I.  adv.  J O- 
vinian.  cap.  14.  & in  catalog.  cap.  9*  & in 
cap.  33*  Èzechicl.  Auguftm.  traâ.  13  & 
36.  in  Evang.  Joan.  Interjeflo  deinde  tempore 
Dômitiamts  l 'efyafi.ini  filins  perfieutus  cfi  Cbri - 
pianos  : quo  tempore  Joanntm  Apefiolum  atque 
Evangelifiam  in  Patrnum  in  fui. un  ulegait  , 
ubi  ille  arcanis  fibi  myfieriii  rtvelatii  hlnum 
facra  Apocalypfis , que  quidt  ni  à plerifipte  aut 
fiultè , aut  impie  non  reeipitur , «mftriptum  edi- 
dit.  Sulpitius  Scvcr,  hb.  1.  hifi.  pag.  147. 
Voyés  auftî  les  catalogues  des  Ecritures 
drcfics  au  3.  Concile  de  Carthage  , can. 
47*  par  Innocent  I.  tpifi.  ad  Exuper.  par  Ru— 
•fin  inexpofit.  Symbol  ad  Laurent,  par  IC  Pape 
Gelafe  in  ConeU.  Rom.  an.  494-  par  S-  Au- 
guftin  lib • X.  de  dofir.  elrrifi,  cap.  8.  &C. 

(r)  Apocalypf.  I.  9 • 

( d ) Apocalypf.  I.  x. 
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tnoignage  a la  parole  de  Dieu  & à Jeftts-Chnfl  de  tout  ce  qu'il  a 
vu.  N’eft-ce  pas  l’ordinaire  de  cct  Apôtre  d’avertir  qu’il  écrit 
de  Jefus-Chrill  ce  qu’il  en  a vu  ? Nous  ( a ) avons  vu  , dit-  il , fa 
gloire.  Et  encore  : Celui  ( b ) qui  l‘a  vu  en  a rendu  témoignage.  Et 
ailleurs  : Ce  (c)  que  nous  avons  vu  de  nos  yeux  , ce  que  nous  avons 
confiderc  attentivement , (g  que  nous  avons  touché  de  nos  mains 
touchant  la  parole  de  vie , c’ejl  ce  que  nous  vous  annonçons.  On  re- 
marque encore  qu’il  y déligne  lou  vent  Jefus-Chrill  fous  le  nom 
d ’ Agneau  [d)  & de  ( e ) Verbe  : Termes  fous  lefquels  il  cft  aulfi 
reprefenté  dans  l’Evangile  de  faint  Jean.  Enfin  l’auteur  de  ce 
livre  y parle  comme  Chef  & Apôtre  des  Eglifcs  d’Afie:  Qua- 
''  ' ui  ne  fe  font  rencontrées  dans  aucun  autre  que  dans 
ean  l’Evangelille. 

raiibiu  d s ••  Qüant  aux  raifons  que  faint  Denis  d’Alexandrie  avoir 

DcmTd’Aic-  de  douter  que  l’Apocalypfe  fût  de  l’Apôtre  faint  Jean  , elles 
xandric.  ne  font  point  fans  répliqué.  Car  i«.  quoique  faint  Jean  n’ait  pas 
mis  fon  nom  à fon  Evangile  ni  à fes  lettres  , il  ne  s'enfuit  pas 
qu’il  ne  l’ait  pas  mis  à l’Apocalypfe.  Il  avoit  une  raifon  particu- 
lière de  le  mettre  à la  tête  de  cet  ouvrage  prophétique  , pour 
imiter  en  cela  . comme  dans  tout  le  relie  de  fon  livre  , les  Pro- 
phètes qui  ont  mis  leur  nom  au  commencement  & dans  le  corps 
de  leurs  prophéties,  i".  S’ily  a quelque  différence  de  llyle  en- 
tre l’Apocalypfe  &.  les  autres  écrits  de  faint  Jean  , elle  vient  de 
la  diverfité  de  la  matière.  Car  autre  eft  la  maniéré  d’écrire  une 
lettre , autre  ell  le  fhyle  d’une  vifion  prophétique.  D’ailleurs  la 
chaleur  de  l’Efprit  de  Dieu  qui  le  prellbit  d’écrire  promptement 
ce  qu’il  avoit  vu  , ne  lui  permettoit  peut-être  pas  de  longer  à 
une  pureté  de  langage , que  l’on  trouve  dans  les  ouvrages  qu’il 
a compofés  avec  plus  de  loifir. 


( *)  Joan.  I.  14.  (d)Apoc.  V.  6.8.11. 

( 4 ) Ibid.  XIX.  3 f . ( t ) Apoc.  XIX.  1 3.  Voyâ  Joan.  I.  & 

(c)  I.  Joan.  I i.  I.  Joan.  V. 
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DES  AUTEURS, 
SACRES  ET  ECCLESIASTIQUES- 
LIVRE  TROISIEME. 


Des  lèvres  apocryphes  de  F ancien  (7  du  nouveau 
Tcjlament. 


O U S le  nom  de  livres  apocryphes  ( a ) de  l’an- 
cien & dit  nouveau-Teftament  , on  comprend  or- 
dinairement ceux  qui  ne  fe  trouvent  pas  infcre's 
dans  le  canon  des  divines  Ecritures.  Ces  livres  font 
de  deux  fortes.  Les  uns  ne  contiennent  rien  que  de 
pieux&  d’utile,  enforte  qu’on  peut  les  lire  avec  édification.  Tels 
font  le  troifiéme  livre  des  Maccabées , l’oraifon  de  Manafles  Roi 
de  Juda , la  lettre  de  Jefus-Chrift  à Abgare , & celle  qui  por- 
te le  nom  de  faint  Barnabe.  Les  autres  font  remplis  d’hiftoires 
fabulcufcs , d’erreurs  ôi  de  menfonges , ou  entièrement  corrom- 


( a ) Le  nom  A'tpcajpht  dans  fon  lins 
propre  & naturel  lignifie  cathi  & ftern  : 
Mais  dans  l’ufagc  ordinaire  ce  terme  a 
une  lignification  plus  étendue , & on  s’en 
fort  pour  marquer  les  ouvrages  dont  les 


auteurs  lont  inconnus,  incertains  , & aufi- 
ucls  on  ne  peut  pas  ajouter  beaucoup 
e foi.  Ce  mot  vient  du  grec  , 

qui  veut  dire  e«/«r. 


Ce  que  c’cll 
que  Ihre  apo- 
cryphe. 
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pus  par  les  herctiqttes.  Nous  mettons  de  ce  nombre  le  tellament 
des  douze  Patriarches , le  livre  d’Henoch  , les  prophéties  d’El- 
dad  8c  de  Medad , l’Evangile  de  l’enfance  de  Jefus,  les  Atlcs  de 
faine  Jean  l’Evangeliftc,  l’Apocalypfe  de  faint  Paul , 8c  plufieurs 
autres  écrits  fcmblables,  La  connoiflancc  des  livres  apocryphes 
de  ce  dernier  genre  ne  pouvant  être  de  grande  utilité  , je  me 
contenterai  d’en  parler  fort  fuperficiellemcnt , fans  repeter  ce 
que  j’ai  déjà  dit  du  livre  de  l’aflompc ion  de  Moyfe  8c  de  quel- 
ques autres  de  cette  nature  faulTement  attribués  à plufieurs  des 
écrivains  facrés , dont  les  vrais  ouvrages  fubfiftent  encore  au- 
jourd’hui. Je  traiterai  des  premiers  avec  plus  d’étenduë  , & j’en- 
trerai dans  le  détail  de  ce  qu’ils  renferment  d’utile  8c  d’edifiant, 

CHAPITRE  PREMIER- 
Des  livres  apocryphes  de  î ancien  Tejlament. 
ARTICLE  PREMIER. 

Des  livres  faujfement  attribués  a sida?» , à Eve  ér  à Abel. 

I.  T L ne  paroît  par  aucun  endroit  de  l’Ecriture  que  nos  pre- 

X miers  pères  le  foient  appliqués  A nous  tranfmettre  par  écrit 
les  connoilïances  qu’ils  avoicnt  reçûcs  de  Dieu  , ni  qu’ils  ayent 
écrit  l’hiftoire  de  leur  tems.  En  tout  cas  leurs  écrits , s’ils  en  ont 
laides , ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous , 8c  on  n’en  peut  pro- 
duire aucun  auquel  les  anciens  ayent  rendu  témoignage  ,-8c  qui 
foit  conftamment  d’eux.  On  n’a  pas  laïflîé  dans  la  fuite  des  fie- 
cles  de  mettre  leurs  noms  A la  tête  de  plufieurs  écrits,  8c  de  leur 
attribuer  quantité  de  mauvaifes  pièces  que  nous  ne  connoilfons 
plus  que  par  les  titres  8c  par  quelques  fragmens  qui  nous  en 
relient. 

II.  Plufieurs  ont  (a)  avancé , mais  fans  en  donner  de  preuves , 
qu’Adam  avoit  inventé  les  lettres  hébraïques, les  points  voyelles, 
& tous  les  arts  (b)  mécaniques  8c  liberaux.  L’auteur  des  (r)  Préa- 
damites  lui  attribue  un  commentaire  fur  les  noms  qu’il  donna 
aux  animaux,  8c  c’eft,  dit-on  , de  ce  (d)  commentaire  que  Mer- 


( 4)  Hcnricus  Alftedius  in  dironolo-  I (ri  Ifaac  Pcyrcrius  , lib.  j.  de  Prara- 

eia  , pag.  153.  Lambccius  in  prodrome  | damit.  cap.  3. 

niilor.  litterar.  pag.  y.  î ( i ) Thomas  de  Torcpicmada  , apud 

( l>  ) Suidas  in  Adam.  I Kirchcrum  , pag.  J.  Obclifci  Paiophiui. 
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curcTrifmegiftc  & faint  Thomas  d’Aquin  ont  puifé  plufieurs 
belles  connoiflances  qu’ils  ont  répandues  dans  leurs  livres  fur  la 
nature  & les  propriétés  de  l’être.  On  fa)  dit  aufli  qu'Adam  com- 
pofa  plufieurs  ouvrages  fur  l’agriculture  , 8c  un  livre  intitulé: 

De  la  génération  ou  de  la  généalogie  à’  Adam , mis  au  rang  des  apo- 
cryphes par  Gelafe.  Le  même  Pape  fait  mention  de  l’Apocalypfe 
d Adam-,  & ilparoît  par  ce  qu’en  rapporte  (b)  faint  Epiphane 
que  ce  livre  etoit  de  la  façon  des  Gnoftiques.  Gelafe  condamne 
encore  comme  apocryphe  un  livre  de  la penitence  d'Adam.  Je  ne 
fçai  fi  cette  piece  faifoit  partie  de  celle  dont  Georges  ( c)  Syn- 
celle  rapporte  un  allés  long  fragment  ,8c  qui  avoir  pour  titr«: 

La  vie  d’Adam. 

III.  Les  Juifs  mettent  le  nom  d’Adam  à la  tête  du  Pfeaume 
quatre-vingt-onzième  qui  commence  par  ces  paroles  : Il  ejl  bon 
de  louer  le  Seigneur.  Nous  en  avons  encore  {d)  deux  autres  qui 
portent  aufli  fon  nom  ,&  qui  font  l'ouvrage  de  quelque  Chré- 
tien peu  habile  dans  l’art  de  feindre.  Le  premier  eft  une  efpece 
de  cantique  que  l’auteur  fuppofe  avoir  été  compofé  par  Adam 
dans  le  moment  qui  fui  vit  la  production  d’Eve.  Dans  le  fécond, 

Adam  8c  Eve  demandent  à Dieu  pardon  de  leurs  fautes , 8c 
rendent  grâces  pour  l’avoir  obtenu.  L’auteur  termine  ces  deux 
pfeaumes  ou  cantiques  par  la  doxologie  ou  glorification  ordi- 
naire des  trois  personnes  de  la  fainte  Trinité.  Il  y parle  de  la 
rédemption  du  genre  humain  par  le  fils  de  Dieu,  & donne  à fa 
fainte  Merc  la  qualité  de  Médiatrice  entre  Dieu  & les  hommes. 

I V . Mafius  ( e ) parle  d’un  livre  de  la  création  que  l’on  difoit  Autrcs  iivre, 
avoir  été  compofé  par  Adam.  Les  Mahometans  (/)  enfeignent  lïippofcsàÀ- 
qu’Adam  avoir  reçû  dix  livres  tombés  du  ciel.  Les  Arabes  en  {g)  dam- 
comptent  vingt-deux  , 8c  ils  difent  que  ces  livres  contenoicnt 
plufieurs  loix  , plufieurs  promefles  8c  plufieurs  prédirions.  Un 
autre  livre  imprimé  àAmfterdam  fous  le  nom  deSepherRaz.iel,SiC 
qu’on  dit  avoir  été  donné  à Adam  par  l’Ange  Raphaël , eft  de 
l’aveu  de  ceux  qui  l’ont  lû  (h)  un  ramas  de  niaiferics,  d’impoftu- 
res,  8c  de  mots  extraordinaires, propres  à feduire  les  Amples.  Les 


( 4 ) Maiinnnides  in  more  Ncvochim 
III.  19-  pag.  442. 

(S)  Epiphan.  h.trcf.  3 r . num.  8. 

( c ) Ucorg.  Syncell.  in  chronolog. 

pag-  5- 

(J)  Apud  Eufcb.  Nicrcmbcr^pm  'ib. 
1.  de  origine  ûnf:*  Scripturje  e.. 

4 6-  & Fabric.  com.  apocryph.  ve- 

Tome  I. 


pag.  ai.  & Icq. 

(e)  Apud  Salian.  rom.  1.  annall. 
pag.  130. 

( ! ) In  compendio  theolog.  Muhame- 
d:£a-  ex  vcrlîone  Rclandi,pag.  73. 

( v ) Hottinger.  pag.  zx.  hiftor.  oriental. 
Orncl.  Agrippa  , lib.  de  vanit. 

• iturtiæ  , cap.  45- 
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Chaldéens  de  Baffora  , autrement  appelles  les  Chrétiens  de  faîne 
Jean  en  ont  un  ( « ) autre  fous  le  nom  d’Adam.  Mais  comme  il 
n:a  pas  encore  été  traduit  du  Chaldéen  , nous  ne  fçavons  ce 

?|u’il  contient.  Nous  parlerons  ailleurs  des  colonnes  que  Goc- 
roi  (b)  de  Viterbe  dit  avoir  été  élevées  par  Adam,  & fur  lefquel- 
les  ce  Patriarcheécrivit  à ce  qu’on  dit  les  chofes  les  plus  mé- 
morables de  fon  tems.  On  attribue  encore  à notre  premier 
pere(r)  un  livre  de  la  pierre  philofophale. 

Evangile  & V.  Saint  Epiphane  ( a ) dit  que  les  Gnoftiques  avoient  coutu- 
Euncmcnt  at  mc  ^ervlr  d’un  écrit  qui  avoit  pour  titre  l'Evangile  d’Eve , 

tnbuts  à Eve.  dans  lequel  on  lifoit  mille  chofes  honteufes.  Cet  ouvrage  étoit 
apparemment  de  leur  façon.  On  cite  atiflî  un  livre  intitulé  : les 
( e ) Prophéties  d’Eve , qu’on  prétend  avoir  été  écrit  par  l’Ange 
Razicl , précepteur  d’Adam. 

Ecrits  %>-  VI.  Nous  fçavons  peu  de  chofes  des  écrits  fauflementattri- 
poics  à Abc),  hués  à Abel.  On  en  cite  un  (/)  dans  lequel  on  prétend  qu’il 
expliquoit  les  vertus  des  planettes  & de  toutes  les  chofes  qui  fe 
trouvent  dans  le  monde.  Pour  ce  qui  elt  de  Caïn  nous  ne  çon- 
noiffons aucun  ouvrage  fous  fon  nom,  maison  {g  ) le  fait  in- 
venteur des  poids  & des  mefures. 


ARTICLE  IL 


Des  écrits  Juppofés  à Seth , à Enos  , à Enoch  , à Noé,  à Scmy 
à C ham  tsr  à Cdinan. 

Lrrrts  (iip-  j T E s Juifs  ( h)  font  honneur  à Seth  de  l’invention  des  let- 
F°  ' a u ' i , très  hébraïques.  Onditauifi  (/  ) qu’il  fixa  le  premier 
la  révolution  des  années  , des  mois  & des  femaines,  & qu’il  don,/ 
na  un  nom  auxfept  étoiles  errantes  afin  qu’on  pût  les  diftin- 
guer.  Jofeph  (/■  ) ditdes  enfansde  Seth  qu’ils  érigerent  deux  co- 
lonnes avant  le  déluge , l’une  de  brique , pour  refifter  au  feu , & 
l’autre  de  pierres  pour  réfifter  à l’eau,  & que  fur  ces  colonnes 
ils  écrivirent  leurs  découvertes  en  fait  d’aitronomie.  Il  y a dans 


( 4 ) Thcvenot  , tout.  j.  Collection, 
itinérant. 

( b ) Gotfridtis  in  chronico. 

(cj  Delrio  difijuilit.  magic,  lib.  i. 
cap.  5.  quxd.  1. 

(d;  Epiphan.  hxrcf  16.  □.  1. 


( t ) Thomas  Bangius  in  cœlo  oric.ua 
pag.  103. 

(/)  Idem  ibid.  pag.  113. 

(g  J Jofeph.  lib.  1.  antiquit.  cap.  a. 

( /,  ) Taetzes  Chiliad.  V.  hift.  z6. 
(i)  Michaël  ülycas  , pag.  tai.  ami  ail. 
( K.)  Jofeph.  lib.  1.  antiquit.  cap.  a. 
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(*)  la biblioteque  impériale  un  manufcrit  intitulé  : £' Agrono- 
mie donnée  par  un  Ange  au  Patriarche  Seth.  Michel-(£)  Glycas 
donne  à cetAngelenom  d'Vnel.  Un  ancien  ( c ) auteur,  dont  les 
ouvrages  fetrouvent  parmi  ceux  de  faint  Chryfoftome , parle 
d’un  certain  livre  qui  portoit  le  nom  de  Seth  & dans  lequel  il 
étoic  fait  mention  de  l’etoile  qui  devoir  apparoître  aux  Mages 
après  la  naiftancc  de  Jefus-Chrift , & des  prel'ens  qu’ils  lui  firent. 

Il  eft  incroyable  combien  d’autres  livres  on  a fuppofés  à ce  faint 
Patriarche.  Les  Sethiens  au  rapport  de  faint  ( d ) Epiphane  lui 
en  attribuoient  fept , & les  Gnoftiques  ( e ) un  grand  nombre. 

Les  Mahometans  aflurent  que  Dieu  envoya  à Seth  jufqu’à  cin- 
quante volumes  , qui  lui  furent  apportés  du  ciel.  Les  Arabes , 
les  ( ()  Ethiopiens  , les  Samaritains  prétendent  auflî  avoir  plu- 
fîeurs  livres  de  ce  faint  homme.  On  parle  ( g ) d’un  livre  de  Seth 
confervé  chez  les  Syriens»  mais  dont  la  leéhire  eft  défendue. 

Nous  ne  dirons  rien  de  ce  prétendu  livre  de  ( h ) Seth  trouvé  à 
Tolede  dans  la  concavité  d’un  rocher  fous  le  régné  de  Fridc- 
ric  fécond.  Ceux  qui  ontlù  cette  pièce  conviennent  que  c’eft 
fans  aucune  raifon  qu’on  l’a  intitulée  du  nom  de  Seth.  Elle  étoit, 
dit-on  , écrite  en  hebreu , en  grec  & en  latin  , & il  y étoit  dit  que 
dans  le  troifiéme  âge  du  monde  le  Fils  de  Dieu  naitroit  de  la  Vier- 
ge Marie  & qu'il Jouffnroitpourle  Jalut  des  hommes. 

I I.  Genebrard  (/)  attribue  quelques  écrits  à Enos  fils  de  f cjL _ 
Seth  & pere  de  Caïnan.  Il  dit  qu’il  écrivit  fur  la  religion  , fur  la  nops; 
maniéré  de  prier  Dieu  & fur  les  ceremonies.  Mais  on  n’a  aucune 
connoiflance  de  ces  prétendus  ouvrages , & Genebrard  ne  cite 

aucun  auteur  ancien  qui  en  ait  fait  mention.  Ce  qui  a pû  lui  don- 
ner occafion  de  croire  qu’Enos  avoir  écrjt  fur  la  Religion,  c’eft 
qu’il  eft  dit  dans  la  Genefe^»’ Enos(  k ) commença  à invoquer  le 
nom  du  Seigneur , c’eft- à-dire , qu’il  forma  la  maniéré  publique 
& extérieure  d’honorer  Dieu. 

III.  Il  y a bien  plus  de  raifons  de  croire  qu’Enoch  fils  de  Ja-  00u^”f  £_ 
red  tailla  par  écrit  les  prophéties  que  Dieu  lui  avoit  révélées.  “0pch°  ” 
C’eft  au  moins  ce  qu’il  eft  naturel  de  conclure  de  ces  paroles  de 

faint  Jude  ( / ) : Enoch  le  fepticme  apres  Adam  a auffi  prophetife 


( 4 ) Lambecius , lib.  7.  pag.  xCi. 

(A)  Michaël  Glycas  , pag.  ni.  an- 
lurll. 

(r)  Author.  oper.  imperfefti  in  Matt. 
hoin.  11. 

(J)  Epiphan.  harref.  39.  num.  f. 

( t j Epiphan.  harref.  16.  num.  8. 


(/)  Apud  Eabricium,  tom.  apocr/ph. 
vct.  teftam.  pag.  155. 

( S ) Ibid.  pig.  15A. 

( h ) Genebrard  in  chronograph.pag.ro. 
( 14  Idem  ibid. 

(()  Genef  IV.  zi. 

(1  ) Judar  XIV.  1 S. 
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des  hcretiques  & des  méchans  , en  difant  : Fotci  le  Seigneur  qui 
vient  avec  le}  milliers  dcjes  Jaints  , pour  juger  & condamner  tous 
les  impies  de  toutes  les  impiétés  qu'ils  ont  commijes  , & de  tous  les 
hUfphemes  qu’ils  ont  prononces  contre  Dieu.  Il  eft  cependant  très- 
poiîible  que  cette  prophétie  d’Enoch  fe  foit  conferve'e  par  tradi- 
tion , & que  faint  Juae  l’ait  apprife  parce  canal.  On  peut  dire 
encore  tjue  le  livre  d’Enoch  étant  perdu  , cette  partie  en  a été 
confervee  dans  un  livre  apocryphe  qui  dès  les  premiers  fiecles 
de  l’Eglife  porte  le  nom  d’Enoch  , S : que  c’eft  de  là  que  S.  Jude 
éclairé  d’une  lumière  furnaturelle  > en  a tiré  la  prophétie  qu’il  ci- 
te fous  le  nom  d’Enoch  C’eft  aulîi  de  cet  ouvrage  que  lesanciens 
(a)  Pères,  comme  S.  Juftin , S.  Clement  d’Alexandrie, S.  Irenée, 
Tertullien&  Origenes  avoient  puifé  un  fentiment  qu’on  voit 
dans  leurs  ouvrages , qui  eft  qu’après  que  les  hommes  eurent 
commencé  à fe  multiplier  fur  la  terre,  & qu’ils  eurent'  engendré 
des  filles,  les  Anges  s’allièrent  aux  filles  des  hommes  & en  eurent 
des  enfans.Tertullien  (b)  parle  deccprétendu  livre  d’Enoch  avec 
beaucoup  dèftime , & il  ne  tient  pas  à lui  que  l’on  ne  croyc  qu’il 
fut  confervé  par  Noé  dans  l’Arche  pendant  le  déluge  , ou  cjue 
quelques  defeendans  d’Enoch  l’écrivit  de  nouveau  après  le  délu- 
ge. 11  ajoute  que  fi  les  Juifs  ne  le  reçoivent  pas,  on  n’en  doit  rien 
conclure  à fon  defavantage;  que  c’eft  apparemment  parce  qu’il 
parle  trop  en  faveur  de  Jefus- Chrift.  Cependant  l’Eglife  a mis 
cet  écrit  au  rang  des  apocryphes , &plufieurs  Peres  très-éclai- 
rés  , comme  (r  j Origenes  , faint  Jerome  & faint  Auguftin,  en 
parlentcommed’un  livre  qui  n’a  par  lui-meme  aucune  autorité, 
il  eft  fouvent  cité  dans  le  teftament  des  douze  Patriarches,  & 
Georges  ( d)  Syncelle  nous  en  a confervé  d’aflez  longs  frag- 
mens  qu’il  dit  être  tirés  du  premier  livre  d’Enoch.  Ce  qui  fait 


( 4)  Juftin.  apolog.  1.  pag.  44.  Irenxus  » 
lib  4-  cap.  30.  Tcrtull.  Jib.dc  Idololat. 
cap.  4.  8c  15.  & lib.  x.  de  cultu  fccmin. 
cap.  10.  Clcmens  Alcxand.  in  Hulog. 
pag.  801.  & 808.  & lib.  3.  Pedagogi,  pag. 
xxx.  Origenes  , lib.  5.  cont.  Ccfc  pag. 
l67m 

(A)  Tcrtullian.  lib.  1.  de  cultu  fœmin. 

«P-  3-  # ' 

( e ) Origenes  ubi  fup.  Hicronim.  in  ca- 
talogo  , Cap.  4.  Quia  Enoch  Jiptinms  ab 
Adam  ? Xonnt  ttiam  in  canonica  Eptfbta  Apo- 
joli  Juda  prophaa/Je  pradjeatur  ? Quorutn {trip- 


la ut  apud  Judaos  CT*  apud  nos  ut  in  autori- 
tate  non  tjjent  , nimia  fecit  antiquilas  , frop- 
ter  tjUéim  videbatnur  habenda  tjje  fufpecia  , ne 
prtjtrrcninr  falfa  pro  verts.  Nam  CT’  profnun- 
tur  (ju  d dam  que  tp forum  fj]e  dicuntur  ab  fis 
qui  pro  fuo  fthfu  pajjim  quod  zolut  t creduut. 
Sed  ea  caflitas  canonis  non  reetpit  , non  <juod 
eorum  hominum  qui  Deo  placuerunt  rtpr  bitur 
autorisas  > fed  quod  ifla  fjje  non  credantur  tp- 
forum.  Auguftin.  lib.  18.  de  ci  vie.  Dci 
cap.  38. 

(</)  Gcorg.  Syncell.  in  clironograph* 
pag.  11. 
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voir  qu’il  y en  avoir  plufieurs.  Les  Arabes  en  ( a ) comptent 
trente  fous  fon  nom  , Si  on  lui  fait  honneur  ( b ) auflî-bien  qu’à 
Adam  Si  à Seth-  d’avoir  inventé  les  lettres  hébraïques.  Les 
Juifs  fe  fervent  d’une  formule  d’excommunication  dont  ils  fonc 
auteur  (c  ) Enoch»  difant  qu’elle  a pafle  jufqu’à  eux  par  une 
tradition  certaine  & inconteftable. 

I V.  On  a aufli  attribué  quelques  écrits  à Noé.  Il  y a des  Ecrits  fup- 
Hebreux  qui  ont  crû  que  Moyfe  citoh  un  ouvrage  compoféP°fcs  aNoc> 

Î»ar  Noé,  lorfqu’il  dit  : (d)  Voici  les  généalogies  de  Noé.  Et  ail- 
eurs  (e)  Votes  les  généalogies  des  enfans  de  Noé. On  a imprimé  (/ ) 
fous  fon  nom  une  formule  de  prières  qu’il  recitoit  ,à  ce  qu’on  dit, 
tous  les  jours  dans  l’Archc,&  une  efpcce  d’exhortation  à fes  def- 
cendans.Le  faux  Berofe  lui  attribueun  livreur*  Secrets  des  chofcs 
naturelles  j Si  les  Cabaliftes  foutiennent  que  ce  livre  fut  déro- 
bé à Noé  par  fon  fils  Cham  , Si  donné  à Mizraïm.  Guillaume 
Poftel  en  parle  dans  un  de  fes  ouvrages.  Lambecius  en  cite  un 
autre  intitulé  : Méthode  qui  a été  révélée  au  Prophète  Noé  par 
l’Ange  du  Seigneur  , pour  lui  montrer  feize  figures  propres  à pré- 
dire l'avenir.  Mais  on  convient  generalement  que  tousces  livres 
font  fuppofés  ,Si  que  l’on  n’a  aucune  preuve  certaine  que  Noé 
ait  jamais  rien  écrit. 

V.  On  n’en  a pas  davantage  que  les  ouvrages  qui  portent  le  Ouvrage» 
nom  de  Sem  , foienreffc&ivement  de  lui.  On  dit  ( ç ) qu’il  en-^“fci  * 
feigna  la  maniéré  de  compter  les  mois  Si  les  années , Si  qu’il 
compofa  des  livres  fur  ce  fujet.  On  lui  attribue  encore  plufieurs 
prophéties,  l’invention  de  l’aftronomie , l’établiflément  de  plu- 
sieurs loix  politiques , le  pfeaume  cent  neuvième,  & un  livre  de 
médecine  qui  fe  trouve  manuferit  en  hebreu  dans  la  biblioteque 
de  l’Eleéleur  de  Bavière. 

VI.  Un  ancien  heretique  , nommé  Ifidore  (h),  citoit  un  re-  a cham  & 
cueil  de  prophéties  fous  le  nom  de  Cham  fils  de  Noé.  Calficn  i Cauwn-  ' 

( i)  l’accuie  de  s’être  adonné  à la  magie,  Si  paroît  avoir  cru 


(«)  A pud  Hottinger.  lib.  1.  hiftor. 
oriental,  cap.  3. 

(i)  Hcnorius  Auguftodun.  in  chro- 
me. lib.  t.  imag.  «lundi,  pag.  317. 

( c ) Scldenf  lib.  4.  de  Jur.  nat.  & 
gent.  7. 

( d ) Gcncf  VI.  9. 

( c j Gcncf.  X.  1. 

( f j Apud  Fabric.  tom.  apocryph.  vct. 
TclUm.  pag.  143.  & Icq. 


(s  ) Sc’P’o  Sgambatus , lib.  1.  archi- 
Vor.  vct.  Teftam.  pag.  165  & Fabric. 

tom.  apocryph.  vct.  Ttftam.  pag.  183.  & 
feq. 

(A)  Clcm.  Alcxand.  Ub.  1.  Stromac. 
pag.  ««a. 

( /)  Callian.  lib.  8.  Collât.  îr.  & Pe- 
trut  ComcAor , in  hiltor.  Ecdciiaft.  lib, 
Gcncf.  cap.  }9- 

N n n iij 
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3ue  Cham  avoit  gravé  fur  l’airain  , & fur  les  rochers  les  plus 
urs  plufieurs  pre'ceptes  de  cet  art.  On  le  fait  aufli  auteur  de 
plufieurs  ( a ) livres  de  magie.  Mais  tout  cela  cft  très-incertain, 
aufli-bien  que  le  commentaire  (b)  dans  lequel  on  dit  que  Caï- 
nan  expliquoitle  cours  des  aftres.  On  doit  porter  le  même  juge- 
ment du  livre  desgeans  que  Cainan  , au  rapport  (r)de  Geor- 
ges Syncelle  , trouva  en  le  promenant  dans  un  champ. 


ARTICLE  III. 

Des  ouvrages  fuppofs  k Melcbifedech , à Abraham  , k Ifaac, 
k Jacob  1S  k quelques  autres  anciens. 

Eorits  fup- 1.  T Es  Hébreux  attribuent  le  pfeaume  cent  dixiéme  à Mel- 

^ AbfJ  « / chifedech  qu’ils  confondent  la  plupart  avec  Sem  fils 

de  Noé.  Nous  ne  dirons  rien  des  fables  ni  des  fichons  dont  ils 
ont  embelli  l’hiftoire  de  ce  Prince  , de  meme  que  celle  d’ Abra- 
ham , à qui  on  attribue  aufli  quantité  d’ouvrages,  fçavoir  un  li- 
vre de  la  création  intitulé  Gezirah  ( d ) 5 trois  autres  nommés 
par  les  Mages  de  ( e j Perfe  , Zend  , razend  & Fojlha , dans  lef- 
quels  font  compris  tous  les  points  de  leur  religion  > un  quatriè- 
me intitulé  zbcjta.  qui  eft  l’explication  ou  commentaire  des  deux 
premiers  > un  autre  à l’ufage  des  Arabes  , qu’ils  nomment  Se- 
pher,  c’cft-à-dire  , livre  j un  de  (/)  l’aftrologie  } un  autre  de 
l’interpretation  des  fonges  j un  de  la  magic  (g  ) , de  fes  dif- 
ferentes cfpcces  & de  Tes  effets  j un  (h)  de  l'idolâtrie  5 une 
apocalypfe  compofée  fous  le  nom  de  ce  faint  Patriarche  par 
les  heretiques  nommés  Sethicns.  Ce  livre  au  rapport  de  faint 
Epiphane(  * ) étoit  rempli  d’impictés.  L’auteur  (i)  delafynopfe 
dans  l’énumeration  qu’il  fait  des  apocryphes  de  l’Ancicn-Telta- 
ment  en  met  un  fous  le  nom  d’Abraham  , fans  dire  de  quoi  il 


( a ) Sixtus  SenenC  lib.  1.  bibliot.  S. 
pag.  57.  & pliudo  Clemcns  , lib.  4.  rcco- 
gnit.  cap.  î7. 

(,A)  Joël  in  chronograph.  fub  initio. 

( c ) Georg.  Syncclf  in  chronograph. 


pag.  80. 

( d)  Lainbecius , lib.  i.  prodromi  hift. 
littcrar.  pag.  j». 

( « ) Hcrbclotus  in  fiiblioc.  oricmali , 
pag  11.  16. 


(/)  Apud  Fabric.  toin.  apocryph.  vet. 
Teftam.  pag.  380. 

( r)  Wuilcrus  in  animadvcrC  ad  Sa-  . 
lomonis  Zcvi  Thcriacam  J udaicam  , pag. 
70. 

(h)  Gcmara  codicis  Talmudici  Avoda 
liera  , cap.  1. 

(i)  Epiphan.  hxrcf.  )9.  num.  7. 

( Achanai.  in  fynopf.  toin.  a. 
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traitoit.  Nicephore  de  Conftantinople  en  omet  auffi  le  titrej 
mais  il  dit  (a)  que  cet  ouvrage  étoit  compofé  de  130.  vcrfets. 

On  attribue  encore  à Abraham  des  prières  pour  le  matin,  des 
pfcaumes , cntr’autrcs  le  quatrc-vingt-huitiéme  qui  a en  tête 
le  nom  d Heman  > un  tcltamcnt(£)  rempli  d'hiltoires  fabu- 
lcufesj  des  prières  ( c ) contre  les  pies  qui  mangeoient  les  fe- 
mcnccs  des  terres  des  Chaldéens  > un  colloque  ( d ) avec  le  mau- 
vais riche  , dont  il  cft  parlé  dans  l’Evangile.  Origenes  fait  aufli 
mention  d un  ouvrage  apocryphe  (r  ) d’ Abraham  , où  deux  An- 
ges , l’un  de  juftice  & l’autre  d’iniquité , difputent  fur  la  perte  &. 
le  falut  d’ Abraham.  On  croit  que  le  teftament  des  trois  Patriar- 
ches cité  dans  lefixiéme(/)  livre  des  conftitutions  apoftoli- 
ques  , étoit  attribué  à Abraham,  à Ilaac  & à Jacob. 

II.  Il  y a peu  de  chofes  fous  le  nom  d’Ifaac  Se  de  Jacob.  Les  0^r,"ffijp* 
Juifs  attribuent  (g  ) au  premier  les  prières  qu'ils  ont  coutume  ajacoM^o- 
de  reciter  après  midy  ; au  fécond,  celles  qu’ils  difent  le  foir.  l'eph  & au* 
Les  Ebionites  lifoient  fous  le  nom  de  Jacob  un  livre  intitulé 
/’ Echelle de  Jacob , que  faint  ( h ) Epiphane  dit  avoir  été  rempli 
de  bagatelles  Sc  de  revenes.  Celui  qui  avoit  pour  tirre  leTe/la- 
mcntdc  Jxcob  , n’étoit  pas  apparemment  plus  digne  de  ce  faint 
Patriarche  , puifque  le  Pape  Gelafe  le  met  au  rang  des  apocry- 
phes. C’cft  auffi  fans  fondement  que  quelques  Juifs  ont  ( / ) at- 
tribué à Jacob  les  quinze  pfeaumes  graduels  qui  font  partie  de 
ceux  que  David  acompoiés.  Les  cinq  lettres  de  (<fr)  Jofcph  à 
Pharaon  & à fes  Confeillers  ne  lontpas  plus  autentiques  , Si  ne 
méritent  aucune  attention.  Il  en  eft  de  même  du  teftament  des 
douze  Patriarches  ou  des  douze  enfans  de  Jacob.  Cette  piecei 
quoique  très-ancienne  , puisqu’elle  eft  citée  par  ( / ) Origenes  , 
n’en  cft  pas  meilleure.  L’auteur  qui  paroît  avoir  été  un  Juif  con- 
verti à la  foi  de  J.  C.  introduit  chacun  des  enfans  de  Jacob  com- 
me étant  prêts  de  mourir  , & leur  fait  prononcer  à l’imitation 
de  leur  pere  , des  prophéties , des  benediélions  fur  leurs  enfans, 
des  confcils  & des  préceptes  pour  le  reglement  de  leur  vie.  On 


( « ) Niccphor.  in  Stichomct.  chronico 
compeuiiü  lubieâa. 

(4)  Lambccius  , lib.  6.  p.ig.  304. 

(O  Apud  F.ibric. tom.  apocryph.  vet. 
Teftam.  pa*  411. 

(d)  Ibid.  pag.  415. 

( f ) Origcn.  hom.  } J.  in  Lucam. 

(/)  Lib . 6.  conftit.  apoftolic.  cap.  1 6. 
Voycs  la  noie  de  Cotelier  fur  cet  endroit. 


(g  ) Sgambatus  , lib.  1.  archiv.  vet. 
Teftam.  pag.  197.  aoa. 

( b ) b piphan.  in  panerio  adv.  hxref  tib. 
1.  feâ.  jo. 

li)  Berefchith  Rabba  , fc et  (S. 

( P)  Apud  Fabric.  tom.  apocryph.  vet, 
Teftam.  pag.  45 6.  & Icq. 

(I)  Orig.  bom.  ij.in  Jofue 
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lit(/i)  dans  un  manufcrit  d’Angleterre  que  Gunt  Jean  Chry- 
foftomc  traduifit  cet  ouvrage  dnebreu  en  grec  , ce  qui  eft  dif- 
ficile à croire,  ce  faint  n’ayant  jamais  pafle  pour  fort  habile  dam 
la  langue  hébraïque,  & aucun  des  anciens  ne  lui  ayant  attribué 
cette  traduélion > mais  rien  n’empêche  qu’on  ne  croye  avec 
( b ) Matthieu  Paris , que  Robert  Evêque  de  l’Incolne  le  tradui- 
fit  de  grec  en  latin.  Origenes(f)  cite  une  priere  ou  oraifon  de 
Jofeph  , dans  laquelle  il  étoit  parlé  des  tables  du  Ciel , ou  étoit 
écrit  tout  ce  qui  doit  arriver  aux  hommes.  On  a encore  fup- 
pofé  à ce  faint  Patriarche  ( d ) un  colloque  avec  Affeneth  fa  fem- 
me , fille  de  Putiphar  , un  autre  avec  la  femme  de  Putiphar  ,& 
un  livre  de  magie  intitulé  le  Miroir  de  fojeph. 

Ecrits  fup-  III.  Les  anciens  (r)  citent  quelquefois  les  livres  d’Hel- 
Sam&Modai,  dam  & Modal , de  (/;  Balaam  , de  Jannés  (g  ) & Mambrés  , 
à Bïium  , à de  ( h ) Marie  fccur  de  Moyfe.  Mais  ces  ouvrages  ne  font  pas 
Mimbrés&  à venus  jufqu’à  nous  , non  plus  que  le  commentaire  ou  l’expli- 
Maric,  à cation  des  noms  facrés , attribué  à (/'  ) Phinées,  ni  le  livre  de 
Phincet , à Samuel  ( k ) touchant  les  droits  delà  puilïance  royale.  Nous 
CUeTi  Àna-  avons  auffi perdu l’apocalvpfe  d’Elie,  connue  d’Origencs  (/) fie 
nias  , à Za-  de  faint  Jerome  > l’hiftoire  generale  ( m ) de  tous  les  tems  que  les 
ms  & a Mi-  ^abbins  lui  attribuent , & la  lettre  au  Roi  Joram  ( « ) > trois  au- 
tres ouvrages  également  apocryphes  , & intitulés  le  grand 
ordre  d'Elie  , le  petit  ordre  d’Elie , la  caverne  d' Elle  < &.  un  li- 
vre du  Jeûne  (o  ) , fous  les  noms  d’Ananias  , d’Azarias  & de 
Mifaël. 


(a)  Apud Fabric.  ubi  fup.  pag.  {15. 

( b ) Matthxus  Parif  ad  an.  Chrift. 
114a. 

(r)  Origcncs  > tom.  3.  comment,  in 
Gcncf.  apiul  Eufeb.  lib.  6.  prxparat.  Evang. 
cap.  n.  & Origcncs  in  Philocalia  , c.  1 5 ■ 
( J ) A pudFabric.  ubi  fup.  p.  77  > • & fc<E 
(r  ) Hermaslib.  1.  vifion  a.  cap.  5. 

(/)  Origcn.  hom.  13.  in  Nom. 

( ç ) Idem  traâat.  35.  in  Matt.  & Gclaf. 
in  dccrcto. 


( />  ) Georg.  SynccII.  in  chronograph. 
pag.  148. 

( i)  Sgambatus  , lib.  a.  archiv.  vet-Tc- 
ftam.  pag.  m- 

( A)  Ibid.  pag.  a8i. 

( / J Origcn.  nom.  in  cap.  17.  Matt.  & 
Hicronim.  lib.  17.  in  Ifaiam.  ' 

(m)Apud  Fabric.  ubi  bip.  pag.  107  J. 
(n  ) Sgambatus,  ubi  fup.  pag.  310. 

( 0 ) Ibid,  pag-  368. 
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ARTICLE  IV. 

De  f Oraifon  de  Manajps  , Roi  de  Juda. 

I.  T O u s lifons  dans  le  fécond  livre  des  Paralipomenes  que  oraifon  de 

Manafiés  Roi  de  Juda  , ayanc  été  emmené  chargé  de  Manafl'é*. 
chaînes  à Babylone  , 8c  qu’étant  en  prifon  réduit  à une  ex-  pcrdue!CCcile 
trême  mifere , il  reconnut  la  grandeur  de  fes  crimes , & que  iue  nous  a- 
s’addrellant  au  Seigneur  il  lui  fit  une  priere  qu’Hofaï , & ceux  voni. cft  îpo' 
qui  compoferent  les  annales  des  Rois  du  Juda,  eurent  foin  de  cryi>  C 
mettre  par  écrit.  Cette  piece  ne  fubfifte  plus  j mais  on  en  a fup- 
pofé  une  autre  fi  belle  & fi  édifiante, que  quelques-uns  ont  pré- 
tendu que  c’étoit  la  même  dont  il  eft  parle  dans  l’Ecriture.  Ce 
qui  prouve  le  contraire  c’eft  quelle  n’eft  pas  dans  l’hebreu  , Sc 
qu’elle  n’a  jamais  été  ni  dans  le  canon  des  Juifs  ni  dans  celui  de 
l’Eglife.  Elle  eft  neanmoins  fort  ancienne  , & l’auteur  des  con- 
ftitutions  apoftoliques  ( a)  l’y  a inférée  prcfque  toute  entière  , 
comme  la  fuite  du  verfet  13.  du  chapitre  3 3.  du  fécond  livre 
des  Paralipomenes.  On  la  trouve  aufli  dans  quelques  exemplai- 
res grecs  & latins  i la  fin  du  même  livre  j 8c  l’Eglile  grecque  l’a 
mife  dans  fon  Eucologe.  Mais  dans  nos  Bibles  ordinaires  on  l’a 
placée  après  tous  les  livres  canoniques  avec  le  troifiéme  8c  qua- 
trième livre  d’Efdras. 

1 1.  Dans  cette  priere  le  Roi  Manaffës  s’accufe  avec  beau-  Cequecon- 
coup  d’humilité  8c  de  douleur  des  crimes  8c  des  abominations  uent  ccuc 
dont  il  s'étoit  fouillé  en  tant  de  manières  , particulièrement  en  pticr>” 
mettant  l’idole  du  grand  bois  dans  le  temple  du  Seigneur  , 8c  en 
faifant  dreffer  des  autels  à tous  les  aftres  du  ciel  dans  le  par- 
vis du  temple.  Il  v reconnoît  l’éternité  des  peines  deftinées  aux 
pécheurs,  8c  il  y £ait  paroître  fa  confiance  en  la  bonté  de  Dieu 
qui  accorde  le  pardon  à ceux  qui  font  pénitence  de  leurs  fautes. 

Cette  priere  ( b ) eft  citée  par  quelques  anciens,  comme  étant  de 
Manafles. 


(a)  Lib.  1.  conflit,  apoftolic.  cap.  :i.  i dorus  studua  , Icrmonc  caccchetico  y}, 
(i)  Auihor  fermonis  in  Publicanuin , Thcophanes  Ceranicus  , hom.  x.  & Sô. 
tom.  (■  operum  Chryfoftomi.  Antonius  , Dainaiccn.  in  Parallclis , lib.  x.  cap.  1 5 •, 
Monachus , lib.  x.  Mcliflic  ferai.  >>4.  Théo-  | & alu. 
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CHAPITRE  II- 

Des  livres  apocryphes  du  nouveau  Teflament. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Epitres  attribuées  àjcfus-ChriJl  & à Ab  gare , cr  autres 
écrits  Juppofes  a Notre-Scigncur. 

\ 

lettres  atI-  D U sebï  (*)  raconte  que  la  divinité  de  Jefus-Chrift 
J c.  à Abga-  F.  s’étant  fait  connoître  à tous  les  hommes  par  les  effets  mi- 
gârc  a / c°”  racu^eux  de  puiflànce  , Abgarc  Roi  de  l’Ofrhoënne  , £c  Prin- 
ce des  nations  au-delà  de  l’Euphrate , qui  étoic  confumé  par  une 
maladie  incurable , lui  écrivit  pour  le  fupplier  d’avoir  la  bonté 
de  le  foulager.  Cet  hiftorien  ajoute  que  le  Sauveur  au  lieu  d’al- 
ler trouver  Abgare  , lui  fit  l’honneur  de  lui  récrire  6c  de  lui  pro- 
mettre de  lui  envoyer  un  de  fes  difciplcs  qui  le  gucriroitfc  qui 
proettreroit  fon  falut  6c  celui  des  fiens.  Il  s’acquitta  de  fa  pro- 
mefle , continue  Eufebe , car  après  fa  refurreélion  6c  fon  aficen- 
fion  , Thomas  l’un  des  douze  Apôtres  envoya  Thadéc  l’un  des 
foixantc  & dix  difciples  prêcher  l’Evangile  à Eddie  , 6c  accom- 
plir la  promefle  du  Sauveur.  La  mémoire  de  ce  miracle,  dit  encore 
cec  auteur,  s’ejl  conjervée  dans  les  re^iflres  d'Edejfe  qui  contien- 
nent les  actes  d’ Abgare.  J’en  ai  tiré  fa  lettre  & la  réponfe  du  Sau- 
veur, que  j'ai  traduites  en  fyriaque.  Celle  d’ Abgare  àJcfus-Chrift 
étoic  conçue  en  ces  termes:  Abgare  , Roi  d'Edejfe  , à jefus  Sau- 
veur qui  ejl  apparu  à jerufalem.  j'ai  appris  les  guertfons  que  vous 
faites  fans  le  fecouts  des  herbes  ni  des  remedes  , que  vous  rendez,  la 
vue  aux  aveugles  , que  vous  faites  marcher  les  boiteux  , que  vous 
guerijfcz,  la  lepre  , que  vous  chaffez,les  démons  & les  efpnts  immon- 
des , que  vous  délivrez,  des  maladies  Us  plus  inveterées  , & que 
vou  s rejfufcitez,  les  morts. Ayant  appris  routes  ces  chofes  je  me  fuis  per- 
ftade  ou  que  vous  étiez.  Dieu,  ou  Fils  de  Dieu  qui  étiez,  defeendu  fur 
la  terre  pour  y operer  ces  merveilles.  C'efl  pourquoi  je  vous  écris  pour 
vous  fupplier  de  me  faire  l’honneur  de  venir  chez,  moi, & de  me  guérir 
de  la  maladie  dont  je  fuis  tourmenté,  fat  oui  dire  que  les  juifs  mur- 
murent contre  vous  , (jr  qu’ils  vous  tendent  des  pièges,  j’ai  une  ville 


( j ) tulcb.  lib.  i.  hiit.  cap.  13. 
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qui  bien  que  fort  petite,ne  laiffepas  d'être  a fié  s propre, & qui  fujfira 
pour  nous  deux . V oici  la  réponfe  que  lui  fit  le  Sauveur  : Fous  êtes 
heureux, Abgare,  d'avoir  cru  en  mot  fans  m'avoirvù.Car  il  ejl  écrit 
de  moi  que  ceux  qui  m'auront  vu  , ne  croiront  pas  , afin  que  ceux  qui 
ne  m'auront  pas  vù  , croyent  & foient  fauves.  A l’égard  de  ce  que 
vous  me  priez,  de  vous  aller  trouver , il  faut  que  j'accomplijfe  ce 
pourquoi  j'ai  été  envoyé  , à"  qu'âpres  cela  je  retourne  vers  celui  qui 
m'a  envoyé.  Lorfque  j'y  ferai  retourné  .f  envoyer  ai  un  de  mes  difci- 
ples  qui  vous  guérira  cr  qui  vous  donnera  la  vie  à vous  cr  a tous 
les  vôtres. 

I I.  Après  ces  deux  lettres  fuivoit  dans  les  regiftres  de  la  ville 
d’Edefle  une  relation  de  la  maniéré  dont  Abgare  avoit  été  gué- 
ri , & embrafle  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Cette  relation  ou  ces  aétes 
portoient  en  fubftance , qu’après  que  Jefus-Chrifi  fut  monte  au 
ciel  , Judas  qui  s'appelait  auffi  Thomas  envoya  à EdclTe  Thadée 
A pôtre  & l’un  des  foixante-dix  difciples , pour  y prêcher  l’Evan- 
gile > qu’il  logea  d’abord  chez  un  particulier  nommé  Tobie  , où 
H commença  bientôt  à éclater  par  un  grand  nombre  de  mira, 
clés  qu’il  faifoit  au  nom  de  Jefus-Chrift  > qu’Abgarc  en  fut 
averti , & que  jugeant  que  c’étoit  celui  que  le  Sauveur  lui  avoit 
promis  , il  dit  à Tobie  de  le  lui  amener.  Thadée  étant  venu  au 
Palais  dit  au  Roi  qu’il  venoit  pour  recompenfcr  fa  foi  en  Jefus , 
8:  lui  promit  qu’il  obtiendrait  ce  qu’il  defiroit  à proportion  que 
cette  foi  croîtroit  en  lui.  J' ai  tellement  cru  en  lui , répondit  Ab- 
gare , que  j'avois  dejfein  d'attaquer  à main  armée  les  Juifs  qui  l’ont 
crucifié  , fi  je  n'en  avois  été  détourné  par  l’apprehenfion  de  la  put f- 
fance  des  Romains.  Puis  ayant  ajouté  qu’il  croyoit  en  Jefus- 
Chrift  & en  fon  Pere  , Thadée  lui  impofa  les  mains , & le  gué- 
rit à l’inftant.  Cela  arriva  , difent  ces  a&cs , en  l'année  trois  cent 
quarantième. 

III.  Ce  font  là  les  pièces  qu’Eufebc  dit  avoir  tirées  des  archives 
de  la  ville d’Edefte , & on  l’en  croit  aifément  fur  fa  parole.  On 
ne  doute  pas  non  plus  que  faint  Ephrem  , Diacre  de  fa  ville  d’E- 
ddTequi  vivoit  en  même  tcmsqu’Eufebe  , n’ait  eu  connoilTance 
de  ces  lettres , Sc  qu’elles  n’a yent  été  vûesdc  plufieurs  écrivains 
pofterieurs  qui  en  ont  parlé  j mais  il  y a tout  lieu  de  croire  que 
ces  auteurs  fc  font  trompés,  & qu’ils  nous  ont  donné  pour 
vraies  Sc  autentiques  des  pièces  faufles  & fuppofées.  C’clt  ce 
que  plufieurs  critiques  ont  déjà  démontré.  Nous  ne  ferons  que 
fortifier  leurs  preuves.  i°.  Les  quatre  faints  Evangcliftes  qui  fe 
font  appliques  à nous  donner  l’hiftoirc  de  la  vie  de  Jefus-Chrift, 
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Aiftes  de  la 
gucrifon  & de 
la  convcr- 
fion  d' Abga- 
re. 


Preuves  de 
la  fupj'ofitinn 
de  ces  lettres. 
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& qui  ont  remarqué  avec  foin  les  occafionsoùles  perfonnes  con- 
fidcrables  s’étoient  addreffés  à lui  pour  en  obtenir  des  çraces  , 
n’ont  toutefois  fait  aucune  mention  de  l’ambaffade  prétendue 
d’Abgare  à Jefus-Chrift  j ils  n’ont  rien  dit  des  lettres  de  ce  Prin- 
ce à Jefus-Chrift  ni  de  la  réponfe  que  lui  fit  le  Sauveur.  Il  eft 
vrai  qu’ils  n’ont  pas  mis  par  écrit  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a fait  j 
mais  il  femblcqu’ils  ne  dcvoicntpasoublier  de  parler  de  fa  lettre 
à Abgare , fi  cffecli  ventent  il  lui  en  eût  écrit  une.  ip.  On  a peine 
à concevoir  comment  ces  deux  lettres  font  demeurées  enfevelies 
dans  l’oubli  pendant  trois  fiecles  entiers , dans  un  tems  où  non- 
feulement  les  écrits  des  Apôtres  , mais  ceux  encore  que  l’on  fa- 
briquoit  tous  les  jours  fous  leurs  noms,  fe  répandoient  dans  toute 
la  terre.  A c^ui  perfuadera-t-on  qu’Abgare  ait  tenu  fi  fecrete  la 
lettre  qu’il  écrivit  à Jefus-Chrilt , &:  celle  qu’il  reçut  de  lui, 
qu’il  ne  les  ait  communiquées  à perfonne  , & n’en  ait  donné 
aucune  copie  ) Rien  ne  pouvoit  lui  faire  plus  d’honneur  que 
de  répandre  dans  le  public  une  lettre  de  la  part  d’une  perfonne 
qu’il  reconnoilfoit  pour  Dieu  ,&  qui  étoit  déjà  adorée  comme 
tel  dans  plufieurs  Provinces.  30.  Quand  ces  lettres  parurent 
au  commencement  duquatriéme  fieele  de  l'Eglife, elles  ne  trou- 
vèrent croyance  prefquc  auprès  de  perfonne.  Saint  Jerome  ( a ) 
qui  les  avoit  lûcs  dans  Eufebe.ne  les  crut  pas  apparemment  bien 
finceres , puifqu’au  lieu  d’en  faire  mention  dans  fon  traité  des 
hommes  illuftres.comme  a fait  dans  ces  derniers  tems  M.  Cave, 
il  a foutenu  au  contraire  que  JC . (b)  n avoir  rien  écrit  par  lui- 
même.  Saint  Auguftin  fçavoit  aufii  par  le  récit  du  Comte  Darius 
que  de  fon  tems  il  paroiffoic  une  lettre  que  l’on  diloit  être  de 
Jefus-Chrift.  Mais  il  faut  bien  que  ce  Pere  n’ait  pas  fait  grand 
cas  de  cette  prétendue  lettre  , puifque  dans  la  réponfe  qu’il  fit 
à ce  Comte  il  ne  lui  en  dit  rien  ; & dans  fes  livres  ( c ) contre 
Eauftc  il  en  rejette  une  autre  fuppofée  auflî  à Jefus-Chrift , par 


( a ) Hicronim.  prolog.  in  catalog. 

(b)  Sa  h a 1er  nullum  t 'olmtien  ditlrina  fit a 
proprium  derilujuit  , quoi!  in  plerijque  apo- 
cryphorun:  dtliramenta  confingunl.  Hicronim. 
in  cap.  44.  tzcclucl. 

(c  ) Si  tnim  prUata  fiuerint  al:*]**  Itiier a , 
que  t.ullo  al  10  narrante  ipfiui proprit  Cbrifii efie 
dicantur  ; mule  fitri  poterat  ut  t fi  verè  ipfius 
e/Jtnt  , non  legerentur  > non  accipertntur  , non 
frat  puo  fulmine  auiburitatii  eminerent  in  ejus 
Et <lef a , qua  ab  ipfio  per  Àpflvloi  fine  cèdent  i- 


but  fibimet  Epifcopis  u fi  tue  ad  bac  tempera  pre- 
pu^aia  dilatatur.  . • quia  CT*  ilia  hiitra  fi  pro- 
fit rrtntur  , utique  eonfiderandum  erat  a quibus 
prfierrtntur  , fi  ab  ipfio  ; ilUs  primitus  fine  dubiù 
projtrri  potuerunt  qui  tune  eidem  coltarebant  CT* 
per  illot  ttiam  ad  ali^s  perVenire.  ÿued  fi  fia - 
Hum  ejfii  per  illas  quai  commémorât^  prapefi- 
torum  %jr  pipubrrum  juccefiionti  confirtnaiifiirrâ 
aulboritati  citrcficerent»  Allguftin.  lib.  18. 
cont.  Fauft.  cap.  4. 
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la  meme  rai fon  que  nous  rejettons  celle  à Abgare , qui  clique 
fi  le  Sauveur  l’eut  effectivement  écrite , les  Apôtres  &:  ceux  qui 
leur  ont  fucccdédans  le  miniftcreecclefiaftique  en  auroient  fans 
doute  eu  connoiflance  , en  auroient  parlé  dans  leurs  écrits.  4®. 

Il  y a plus.c’eft  que  dans  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  on  mit 
cette  lettre  au  rang  des  écrits  apocryphes  i ce  qu’aflurement  les 
Peres  de  ce  Concile  n'auroient  pas  tait  s’ils  n’avoicnt  été  plei- 
nement pcrfuadés  de  la  fuppofition  de  cette  pièce.  Car  en  cas 
de  doute  , ils  auroient  du  s’abftenir  d’une  ccnfure  fi  rigourcu- 
fe  , &:  attendre  de  plus  grands  éclaircificmens  avant  que  de  no- 
ter ainfi  une  lettre  autorifée  d’un  nom  fi  refpedablc.  50.  Dans 
la  fuite  des  tems  elle  n’a  pas  eu  un  fort  plus  favorable  , & on 
ne  peut  produire  aucun  catalogue  des  livres  faints  drefle  dans 
quelqueConcile.foit  general  foit  particulier,  où  cette  prétendue 
lettre  de  Jefus  - Chriït  ait  eu  place , elle  qui  devroit  être  reçûe 
dans  toute  l’Ejglife , non-feulement  comme  canonique  , mais 
même  comme  la  plus  augufte  partie  de  l’Ecriture.  On  répond  à 
cette  difficulté  en  difant,que  l’Églife  n’ayant  point  reçu  cette  let- 
tre par  la  voie  ordinaire  par  laquelle  elle  a reçu  l’Ecriture, 
c’clt-à-dirc,  que  ne  l’ayant  reçûe  que  par  une  voie  purement 
humaine  fondée  lur  l’autorité  des  archives  de  la  ville  d’Edeffe  , 

& non  par  le  canal  autentique  & alluré  de  la  tradition  perpé- 
tuelle , venue  de  main  en  mjin  dcpuisles  Apôtres , elle  n’a  point 
dû  la  recevoir  au  rang  des  écritures  canoniques,  & a pû  pour 
cette  même  raifon  l*traiter  d’apocryphe  , non  comme  faillie  , 
mais  comme  n’étant  pas  fuffifamment  autorifée  pour  faire  partie 
de  l’Ecriture.  Mais  cette  réponfc  au  lieu  de  fatisfaire  à la  difficul- 
té , la  met  au  contraire  dans  toute  fa  force  , fans  la  réfoudre  en 
aucune  maniéré.  Car  félon  le  principe  de  S.  (*)  Augultin,  cette 
lettre  n’étant  pas  venue  A nous  de  main  en  main  depuis  les  Apô- 
tres, c’eft  une  marque  allurée  qu’elle  n’a  point  Jefus-Chrilt  pour 
auteur  , parce  que  fi  elle  en  étoit  véritablement , ils  n’auroient 
pas  manqué  de  nous  la  tranfmettre  ainfi  qu®  les  autres  Ecritu- 
res du  nouveau  Teftament. 

I V.  Les  aCtes  qu’Eufebe  a tirés  des  archives  d’EdclTenc  pa-  h^uppofaiou 
roiflent  pas  plus  autentiques  que  les  deux  lettres  dont  nousve-dc  cés  jücs. 
nons  de  parler.  i°.  On  y donne  (b)  à Thomas  le  furnorn  de  Ju- 
das , & à Thadce  la  qualité  d' Apôtre.  Or  Thomas  ne  fut  jamais 
furnommé  Judas,  ni  Thadée  du  nombre  des  Apôtres  -,  &dans 


(4  ) Auguftin.  ubi  fup.  \ (é  ) Apud  Eufcb.  Iib.  1.  hiftor.  cap.  13. 
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le  tems  que  les  douze  Apôtres  e'toient  encore  en  vie  , on  ne  voie 
point  que  l’on  ait  communiqué  leur  qualité  à leurs  difciples , ni 
même  à ceux  du  Sauveur,  z Il  y eft  ( * ) dit  que  faint  Thomas 
envoya  Thadée  à Edelïc  , & que  Thadée  alla  d’abord  chez  un 
nommé  Tobie  , d’où  il  ne  fc  rendit  chez  Abgare  que  quand  ce 
Roi  l’eût  fait  venir.  Ce  c^ui  ne  s’accorde  point  avec  la  lettre  pré- 
tendue de  Jefus-Chrift  a Abgare  , félon  laquelle  le  Sauveur  de- 
voir envoyer  lui-même  un  de  fes  dilciples  , avec  ordre  d’aller 
droit  à la  cour  fe  prefenterau  Prince  , & non  à Tobie  fils  de 
Tobie.  30.  On  y (b)  fait  pafler  le  petit  Roi  d’Edefle  pour  un 
fanfaron  & pour  un  héros  de  roman  , qui  avec  une  poignée  de 
troupes  forme  le  projet  de  faire  la  guerre  aux  Juifs,  de  miner 
Jcrufalem  & d’exterminer  fes  habitans.  4®.  La  date  de  ces  aéles 
en  fait  voir  évidemment  la  faufTeté.  Il  y eft  dit  que  la  conver- 
fion  d’Abgare  & de  fon  royaume  fe  fît  par  Thadée  l’an  trois 
cens  ( c ) quarante  de  l’crc  des  Edeflcnicns  , qui  félon  Eufebe 
étoit  la  même  que  celle  des  Seleucides  , & qui  commençoit  à 
la  cent  dix-feptiéme  olympiade.  Or  cette  année  étoit  précifc- 
ment  la  19.  ou  30.de  l’ere  chrétienne,  en  laquelle  Jcfus Chrift 
n’ayant  pas  encore  commencé  àprêchcr  ne  pouvoir  être  connu 
d’Abgare. 

V.  Il  eft  vrai  que  félon  la  verfion  de  Rufin  , au  lieu  de  340. 
il  faudroit  lire  dans  Eufebe  343.  Ce  qui  revient  à l’an  3 3.  de 
l’ere  vulgaire , qui  eft  celui  delà  mort  du  Sauveur  & de  fon  af- 
cenfion  au  ciel.  Mais  quand  cette  leçon  Cjroit  la  véritable  , ce 
dont  on  ne  convient  pas , l’époque  qu’elle  établit , n’en  feroit 
pas  moins  faufle  : car  s’il  étoit  vrai  que  Thadée  eût  converti 
Abgare  & tout  fon  royaume  dès  l’année  delà  mort  de  Jefus- 
Chrift  & peu  de  tems  après  fon  afeenfion  , comme  le  dit  Eufe- 
be, il  feroit  donc  vrai  aufli  que  les  Gentils  font  entrés  dans  l’E- 
glife  auflî-tôt  après  la  mort  de  notre  Seigneur.  Cependant  il 
eft  certain  par  le  livre  ( d ) des  actes  des  Apôtres, que  les  Payens 
ne  commencèrent  -à  fe  convertir  à la  foi  que  l’an  39.  de  Jefus- 
Chrift  fous  l’Empire  de  Caligula.  Saint  Pierre  ( e ) eut  même  be- 
foin  d’un  miracle  & d’une  révélation  particulière  pour  entre- 
prendre ce  grand  ouvrage , & pour  aller  prêcher  à Corneille 
que  l’on  regarde  comme  les  prémices  des  Gentils.  Cet  Apôtre 

(4)  Ibid. 

(A)  Ibid. 

( c ) Ibid. 
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auroit-il  témoigné  tant  de  répugnance  , pour  annoncer  l’Evan" 
gile  aux  Infidèles  , s’il  eût  fçû  que  Thadée  le  leur  eût  prêché  fix 
ans  auparavant , & que  Jeius-Chrift  même  eût  écrit  de  fa  main 
à un  de  leurs  Rois?  Les  autres  Apôtres  fe  feroient  aufli  bien 
gardés  de  trouver  mauvais  que  faint  Pierre  eût  exercé  fon  mi- 
niftere  parmi  les  Gentils  5 puifqu’en  cela  il  n’auroit  fait  que 
fuivre  l’exemple  de  fon  Maître  & de  l’un  des  foixante  - dix 
difciples. 

V I.  Mais , difent  ceux  qui  foutiennent  l’autenticité  de  ces 
aélcs  & des  lettres  de  Jefus-Chrift  &:  d’ Abgarc  : Eft-ce  donc  qu’- 
Eufebq,,  faint  Ephrem,  Théodore  Studite  , Grégoire  fécond  & 
pluficurs  autres  qui  ont  cité  ces  monumens,  étoient  des  gens  fans 
efprit  pour  n’y  pas  remarquer  toutes  cesfaufletés  ? A cela  je  ( a ) 
réponds  avec  faint  Auguftin  qué  les  auteurs  canoniques  font 
les  feuls  à qui  nous  devions  cette  libre  & heureufe  fervitude  de 
ne  pas  entrer  dans  le  moindre  doute  qu’ils  ayent  pû  ni  tromper 
ni  le  tromper  5 mais  que  pour  tous  les  autres  auteurs , quelque 
faints  quelqu’éclairés  qu’ils  puiflent  être , on  ne  doit  pas  fe 
faire  une  loi  en  les  lifant  de  croire  vrai  ce  qu’ils  difent , fur  cela 
feul  qu’ils  l’ont  cru  vrai.  On  fera  voir  dans  l’article  d’Eufebe 
qu’il  y a plufieurs  pièces  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique , dont 
l’autorité  eft  fort  douteufe , Se  qu’il  n’avoit  pas  examinées  avec 
afles  de  feru pule. 

VII.  Nous  lifonsdans  les  ( b ) conftitutions  apoftoliques  que 
Simon  Se  Cleobius  anciens  hcretiques  compofercnt  plufieurs 
mauvais  livres  fous  le  nom  de  Jefus-Chrift  Se  des  Apôtresj  mais 
nous  ne  fçavonsce  qu’ils  contcnoient.  Saint  Jerome  (c)  en  avoir 
vû  quelques-uns  intitulés  de  ce  nom  facré  j S c il  ajoûte  qu’ils 
étoient  rejettés  comme  apocryphes.  Les  Prifcillianiftes  mon- 
troient  un  hymne  qu’ils  difoient  avoir  été  compofé  par  Jefus- 
Chrift  , Sc  qu’ils  préferoient  à toutes  les  écritures  canoniques. 
Mais  faint  Auguftin  ( d)  leur  fit  voir  que  cette  piecenemeri- 


(a  ) Ego  enim  fateor  caritjti  tua  folit  fit 
fnripturarum  librit  qui  jam  canon  ici  appcl- 
lantur , didici  hune  timorem  benorerrque  dtftrrc  » 
ut  nu  II im  1 torum  auiUrtm  firibendo  uliquider- 
raffe  firmijjùne  credanr,  ac  fi  aliquid  in  eu  often- 
dero  liltrrii  quod  videatur  contrarium  verit.iti  . 
uihil  alx  id  quàm  vd  mtndofitm  cfje  codicem 
Vcl  inttrpretem  non  affecutum  rj]c  quod  dtclum 
tfl  ; vtl  me  minime  inullexijje  non  ansbigam. 
Aliot  auum  ita  lerp  ut  quantalibtl  fiwéhtatt , 


deürinaqna  prapotteanu  IYc#  idto  verum  putem 
quia,  ipfi  ita  [enferma , fid  quia  mihi  vel  per 
illot  aut bores  canon  icos  , vel  probabili  ratione  , 
quod  à veto  non  abborreat  , perfuadrrt  ptlue - 
runt.  Augullin.  Epift.  81.  ad  Hicronim* 
num.  3. 

(L)  Lib.  6 . conftit.  Apoftol.  cap.  16. 

(c  ) Hicronim.  lib.  ip.  in  cap.  44.  Eze- 
chicl. 

(d)  Augullin,  Epift.  aj7- 


Rcponlc  à 
l’objcdion. 


Autres  écrits 
(iippcfcs  à 
J.  C. 
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toit  aucune  attention  ,&  qu’elle  avoit  été  tirée  de  quelques  ou- 
vrages apocryphes.  Le  mcine  Pere  montre  encore  (a  ) le  ridi- 
cule de  ceux  quifuppoferent  à Jelus  Chrift  des  livres  de  ma- 
gie addrefles  â iaint  Pierre  & à faint  Paul  , comme  à Tes  deux 
dilciples  bien- aimés.  Car  , dit  ce  faint  Do&eur,  Jefus-Chrift 
étant  mort  avant  que  faint  Paul  ftit  converti , il  n’a  pu  lui  ad- 
drefler  les  livres  comme  à un  de  fes  difciples.  Saint  ( ) Augullin 
nous  apprend  aufli  que  les  Manichéens  s'autorifoient  d’une  pré- 
tendue lettre  de  Jefus-Chrift.  Ils  avoient  même  ( c ) compofé 

fdufieurs  vol  urnes  fous  fon  nom  pour  appuyer  leurs  rêveries.Dans 
e huitième  fiecle  on  vit  paroître  une  troifiéme  lettre  («)  de  Je- 
fus-Chrift.  Adelbcrt  Evêque  dans  les  Gaules  , & félon  toutes  les 
apparences  auteur  de  cette  mauvaife  piece  , foutenoit  qu’elle 
étoit  tombée  du  ciel  dans  la  ville  de  Jerufalem.  Il  y a aum  une 
liturgie  ( e ) qui  porte  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Mais  il  ne  paroît 
pasque  celui  qui  l’a  compofée  ait  voulu  la  faire  paffer  pour  une 
piece  écrite  par  Jefus-Chrift  même. 

VIII.  Les  anciens (/)  nous  ont  confervé  plufieurs fenten- 
ces  ou  paroles  attribuées  à Jefus-Chrift.  Mais  ils  les  avoient 
tirées  pour  la  plupart  des  Evangiles  apocryphes  & autres  écrits 
fans  autorité.  L’Eglife  n’en  rcconnoit  qu’une  pour  véritable, 
& à laquelle  faint  Paul  rend  témoignage  dans  le  livre  des  Attes 
lorfqu’ildit  (g):  Il  faut  fe  fouventrde  ces  paroles  que  le  Seigneur 
Jefus  a dites  lui-même  : Jgu'il  y a plus  de  bonheur  à donner  qu’à 
recevoir. 


(a)  Auguftin.  lib.  1.  de  confcnfu 
Evang.  cap.  s».  & 10. 

(b  ) Auguftin.  lib.  î8.  cont.  Fauftum. 

( c ) S.  Léo  , lérra.  4.  de  Epiphan. 

(d)  Tom.  1.  capitulai-.  Rcg.  Franc, 
pag.  ijyd.  & tom.  1.  pag.  715. 

(e)  Ludolphus  . comment,  ad  hiftor. 
Æthiop.  pag.  341.  & Icq. 

(/)  Voyez  S.  Barnabe  , EpiQ.  nnm.  4. 
Les conftitutionj  apoftoliques , lit.  a.  cap. 
)6.  S.  Clément  Romain  , Epifl.  1.  ad  Ca- 


rinlb.  num.  4.  V J.  8.  Cf  11.  S.  Clément 
d'Alexandrie  . lib.  3.  Stromal.  pag.  4 65. 
Les  homélies  fous  le  nom  de  S.  Clément, 
Inm.  1.  nam.  51.  Origenes,  mit.  lÿ.  in  top. 
i Joan.  5.  îo.  S.  Ignace  martyr  .Epifi.  ad 
Smyrn.  num.  3.  Apud  Eulcb.  lib.  3.  hifl.  cap. 
36.  & Origenes, pra/àt.  ht.  de  prineip.  S. 
J uftin  martyr , in  dialog.  cum  Tryph.  pag. 
16 7.  & S.  Clem.  d’Alcxand.  lit.  1.  Sara* 
mat.  pag.  34«.  & 443.  451. 

(g)  AÛ  XX.  35. 
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ARTICLE  II. 


Des  Evangiles  apocryphes. 


I.  X"^\U  t R.  e les  quatre  Evangiles  reconnus  pour  canoni- 

V^/ ques  dans  toutes  les  Egliies  du  monde,  fçavoir  celui 
de  faint  Matthieu  , de  faintMarc  , de  faint  Luc  & de  faint  Jean, 
il  y en  a plufieurs  autres  fans  autorité  , dont  les  uns  font  venus 
jufqu’à  nous  , & les  autres  font  entièrement  perdus } un  des  plus 
anciens  étoit  ( *)  P Evangile  félon  les  Hcbreux , cité  quelquefois 
fous  le  nom  ( b ) d’ Evangile de s douz,c  Apôtres,  d' Evangile  ( c ) des 
Nazaréens , & ( d)  d'Evangile  de  faint  Pierre.  Car  nous  croyons 
que  ces  quatre  Evangiles  étoient  le  même  fous  differens  titres , 
& qu’ils  ne  difFeroicnt  que  par  quelques  additions  ou  quelques 
retranebemens  que  les  heretiques  y avoient  faits.  Le  fond  de 
tous  ces  Evangiles  étoit  ( e ) celui  de  faint  Matthieu  écrit  en 

II.  L’Evangile  félonies  Egyptiens  étoit  rempli  de  mauvaifes 
fubtilités  qui , félon  faint  (/)  Fpiphane , ont  donné  naiffance  à 
l’herefie  deSabellius.  Saint  (g  ) Clement  Pape,  faint  Clement 
d’Alexandrie  , faint  Jerôme  & quelques  autres  anciens  font 
mention  de  cet  Evangile,  & en  rapportent  quelques  fragmens. 
Nous  avons  tout  entier  en  latin  celui  de  la  naiffance  de 
la  fainte  Vierge  , & un  autre  en  grec  & en  latin  fous  le 
nom  de  Protcvangile  de  faint  facques.  Ces  deux  livres  dont  le 
premier  n’eft  quel’abregé  du  fécond  , font  pleins  de  contes  & 
d’h  iftoires  badines  touchant  la  naiffance,  la  vie  & l’accouche- 
mtnt  de  la  fainte  Vierge.  Saint  { h ) Epiphane  cite  un  troifi éme 
Evangile  de  la  naiffance  de  la  Vierge.  Mais  cet  ouvrage  ne  fe 
trouve  plus  j & il  paroît  par  une  circonftance  que  ce  Perc  en 
rapporte , qu’il  n’étoit  pas  moins  fabuleux  que  les  deux  au- 


vulgaire  de  la  Pa- 


hebreu  ou  en  lyriaque  qui  étoit  la  langue 
leftine. 


Lifte  des  faux 
Evangile». 


Suite  du  idc- 
me  fujet. 


(<■)  Hicronim.  Eb.  3.  adv.  Pelag.  fub 
initio. 

(t)  Ibid.  & Ambrof.  prooemio  in  Lu- 
cam. 

(t)  Hicronim  ubi  fup. 

( à J Thcodorct.  lib.  1.  hxrccic.  fabul. 
cap.  a. 

Tome  /. 


( c ) Hicronim.  ubi  fupra. 

(/)Epiphan.  hzrcf  61.  num.  ». 

(g)  Clcmcns  Roin.  epift  II.  ad  Cor.  n. 
it.  St  Clcmcns  Alexand.  lib.  3.  Siroinat. 
pag.  443-  St  43»-  Epiphan.  ubi  fup.  Sc 
Hicronim.  prxfat.  comment,  in  Matt. 
(S)  epiphan  hxrcf  xi.  num.  1». 

Ppp 
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très.  On  trouve  à la  tête  de  l’Evangile  de  la  naiffance  de  la 
Vierge  , une  lettre  des  Chromace  & d’Heliodore  à laint  Jero- 
me , qui  le  prient  de  traduire  cet  ouvrage  d'hebreu  en  latin , 8C 
la  réponfe  de  S.  Jerome  par  laquelle  il  témoigne  qu’il  veut  bien 
fc  charger  de  ce  travail  > mais  on  convient  gencralement  que 
ces  deux  lettres  font  des  pièces  fuppolées  qui  ne  méritent  au- 
cune croyance.  Saint  ( * ) Epiphane  attribue  ces  faux  Evangiles 
aux  Gnoftiques. 

III.  U Evangile  de  l'enfance  du  Sauveur  eft  fouvent  cité  par 
les  anciens.  Nous  l’avons  tout  entier  en  arabe  avec  la  veriion 
latine  de  Henri  Sikius.  C’eft  un  ouvrage  rempli  de  miracles 
qu’on  fuppofe  avoir  été  faits  par  Jefus-Cnrift  dans  fon  enfance. 
Saint  ( b ) Irenée  l’attribue  aux  Marcofiens , forte  de  Gnoftiques 
très-capables  d’inventer  toutes  les  puérilités  dont  il  eft  plein. 
Monficur  Cotelier  nous  a donné  un  fragment  grec  d’un  Évan- 
gile de  l’enfance  de  Jefus  où  l’auteur  prend  le  nom  deThomas. 
Cet  ouvrage  paroît  different  du  premier.  On  y trouve  à la  vé- 
rité plufieurs  faits  femblables  , mais  narrés  différemment  ; & 
il  y a plufieurs  endroits  où  ils  ne  fc  rencontrent  pas.  Je  ne  fçai  fi 
ce  dernier  Evangile  ne  feroit  pas  celui  félon  laint  Thomas , dont 
(r)  Origcnes& Eufebc de  Cciarée  font  mention  , &quicftmis 
au  rang  des  apocryphes  par  Gelale.  On  dit  aulfi  que  les  Mani- 
chéens lifoient  (d)  l’Evangile  félon  laint  Thomas.  Cet  Evangile 
étoit  apparemment  le  même  que  faint  Cyrille  de  Jcrufalem  ( e ) 
attribue  à un  dilciple  de  Manés,  nommé  Thomas. 

IV.  Nous  en  avons  un  autre  fous  le  nom  de  Nicodême.Lcs  an- 
ciens ne  l’ont  point  connu  ,&  la  barbarie  du  ftyle  dont  il  eft 
compofé  fait  allez  voir  que  c’eft  une  pièce  fabriquée  dans  les  fie- 
cles  de  la  plus  baffe  latinité.  Le  fond  eft  tiré  des  faux  aélcs  de 
Tibre  àTibere.  L’auteur  après  avoir  raconté  plufieurs  hiftoircs 
fabuleufes  touchant  la  paffion&  la  refurrcèlion  de  Jefus-Chrift, 
finit  fon  récit  par  ces  termes  : Au  nom  delà  tres-Jaintt7riuité,fn 
du  récit  des  chejcs  qui  ont  etc  Jattes  par  notre  Saui  eurjejus-chiijl, 
<Jj  qut  a été  trouve  par  le  grand  Theodcje  Empereur  , dans  le  l're- 
toire  de  Pilate  & dans  les  écrits  publics.  Fait  i an  dtx-ntuvicme  de 
Tibere.dr  le  iix-feptiémt  d'HcrodcRoi  de  Galtlceje  huitième  des  ca- 
lendes d' Avril , le  vingt-troificme  Mars  l'an  de  la  CCH.  olympiade. 


lebiusjlib.  hitt.  ccclciiaft.  cap.  15. 
(c)Otlal.  in  dccrcto. 

( t)  Cyriil.  Hitrololym.  catcchct  6. 


^ »;  1 luuii  iuiu. 

(A)  Ircnzus,  lib.  1.  adv. harrdi  c.  17. 
( c ) Oti  en.  l.om.  1.  in  Lucaui , & Lu- 
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fous  les  Princes  des  Juifs,  Anne  & Caiphe.  Tout  cela  a (té  écrit  en 
hcbreu  par  Nicodême. 

V.  L’Evangile  félon  les  Syriens  étoit  à ce  que  l’on  croit  le 
même  que  celui  dont  fe  fcrvoient  les  Hébreux  , qui , félon  le 
témoignage  ( a ) d’Eufebc  8c  de  faint  Jerôme  , étoit  écrit  en  lan- 
gue chaldéeneôc  fyriaque.  Mais  il  y a toute  apparence  que  ceux- 
là  fe  font  trompés  qui  ( b)  ont  confondu  l’Evangile  félon  les  Sy- 
riens avec  celui  deTatien.  Car  ce  dernier  n’étoit  qu’un  extrait 
ou  plutôt  une  concorde  des  quatre  Evangiles , 6c  il  etoit  écrit  en 
grec  , au  lieu  que  celui  des  Syriens  l’étoit  en  leur  langue.  Ce  qui 
a donné  lieu  de  confondre  ces  deux  Evangiles  , c’cft  que  dans 
les  provinces  de  Syrie  8c  de  Cilicie  les  Catholiques  fe  lervoienc 
de  l’Evangile  ou  de  la  concorde  de  Tatien  , ainfi  que  le  témoi- 
gne ( c ) Theodoret.  Saint  ( d ) Jerome  8c  le  venerable  Bede  font 
mention  d’un  Evangile  de  faint  Barthelcmi.  On  donna  peut- 
être  ce  nom  à l’Evangile  qu’Eufcbe  (e)  6c  faint  Jerome  ont  dit 
avoir  été  porté  dans  les  Indes  par  faint  Barthelcmi.  Le  faux 
Denys  l’Areopagite  cite  ces  paroles  comme  de  cet  Apôtre:  La 
théologie  ejl  abondante  cr  tout  à la  fois  rejferrce  ; cr  P Evangile 
ejl  aujfi  en  meme  tems  ample  & concis.  Nous  avons  parlé  ailleurs 
de  l’Evangile  de  faint  Paul  8c  de  celui  de  faint  Pierre.  Celui  de 
faint  André  n’eftgueres  connu  que  par  le  decret  de  Gelafe  où 
il  eft  mis  au  rang  des  apocryphes  , de  même  que  celui  de  faint 
Barthelcmi  8c  de  faint  Mathias.  Ce  dernier  eft  cité  par  (/ ) 
Origenes , par  faint  Ambroifcôc  par  faint  Jerome.  Le  Pape  Ge- 
lafe condamne  aufli  dans  fon  decret  un  Evangile  fous  le  nom 
de  faint  Barnabé  , & un  autre  attribué  à Thadée  ou  à Jude. 
Les  Efpagnolscn  ont  un  dont  ils  font  honneur  à faint  Jacques 
le  majeur.  Ils  ajoutent  (g  ) qu’il  fut  trouvé  l’an  1395.  fur  une 
montagne  du  Royaume  de  Grenade  avec  les  reliques  de  Tefi- 
phon  6c  de  Ccccilius  difciplcsdc  ce  faint  Apôtre  , 8c  dix-huit  li- 
vres écrits  pour  la  plupart  de  fa  main  fur  des  plaques  de  plomb  ; 
mais  le  Pape  Innocent  XI.  en  1 6 8 1.  condamna  tous  ces  préten- 
dus écrits. 


(d)Eufcb.  lib.  4.  hift.  cap.  ai.  & 
Hicronim.  lib.  3.  cont.  Pclag. 

( h ) Apud  Epiphaii.  hxrcf.  4*  num.  1. 
( t ) Theodoret.  lib.  1 hxrctic.  fabul. 
cap  10. 

( J ) Hicronim  prolog.  in  Matt.  Bcda  » 
ptootinio  111  Lucain. 


( f )Eufeb.  lib.  J.  hift.  cap.  10.  & Hic- 
ronim. in  catalog.  cap.  46. 

( f)  Origen.hom  1.  in  Lucain.  Am- 
brof  prxfat.  in  Luc.un,  Hicronim.  prolog. 
in  Matt.  Bcda  , proœm.  in  Lucam. 

C.t  ) Bivarius  in  notis.ad  an.  37.  chronic. 
Lucii  Dextri, 

Ppp  ij 
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V I.  Gelafe  met  au  nombre  des  apocryphes  les  aéles  de  faint 
Philippe»  mais  il  ne  dit  rien  de  l’Evangile  qui  portoit  le  nom  de 
cet  Apôtre.  Il  eft  cependant  très  ancien  & (*)  laint  Epiphane 
en  rapporte  un  fragment  en  parlant  de  l’herefie  des  Gnofti- 
qucs  cnez  qui  il  étoit  enufage.  L’Evangile  de  Marcion  n’étoit 
aucre  que  celui  de  faint  Luc  que  cet  herefiarque  avoir  mutilé 
en  plufieurs  endroits , que  ( b ) Tertullien  &i  faint  Epiphane 
ont  remarqué.  Marcion  attribuoit  cet  Evangile  non  à faint  Luc, 
mais  à S.  Paul  > & c’étoit  le  feul  des  écrivains  facrés  du  nou- 
veau Teftament  dont  il  recevoir  les  écrits,  encore  ne  les  rece- 
voit-il  pas  tout  entiers  ; il  y ajoutoit  & retranchoit  ce  qu’il  ju- 
geoit  à propos.  Les  anciens  ( c ) citent  auffi  un  Evangile  fous  le 
nom  d’ Appelles  fon  difciple»  mais  ils  ne  difent  point  n cet  Evan- 
gile étoit  nouveau.  Peut-être  Appellés  s’étoit-il  contenté  de 
corrompre  les  vrais  Evangiles.  C’eft  ce  ( d ) qu’Origenes  lui  re- 
proche fort  vivement.  Voici  le  précepte  que  cet  heretique  don- 
noit  à fes  difciples  : Soyez.  ( e)  comme  de  bons  changeurs  , ufez.  des 
écritures  & choiJiffez,-en  ce  qu’il  y a de  meilleur,  (f  ) Origenes  & 
& faine  Jerome  parlent  d’un  Evangile  de  Bafilides.  Je  ne  fçai  11 
fous  ce  nom  ils  n’ont  pas  entendu  les  vingt-quatre  livres  de 
( g ) commentaires  que  cet  herefiarque  compofa  fur  l’Evangile , 
& qui  furent  réfutés  par  Agrippa  Caftor.  On  a encore  quel- 
ques fragmens  ( h)  de  ces  livres.  Bafilides  introduit  de  nou- 
veaux Prophètes  , un  entre  autres  nommé  Barcabas,  & un  au- 
tre appellé  Barcoph  , pour  furprendre  par  de  faux  noms  ceux 
qui  aiment  ces  fortes  de  nouveautés. 

VII.  L’Evangile  de  Cerinthe  étoit,  félon  faint  ( / ) Epiphane , 
un  de  ceux  qui  avoient  été  écrits  avantque  faint  Luc  entreprît 
lefien,  & dont  cet  Evangelifte  a parlé  en  difant  (ifr)  que  plu- 
ficurs  avant  lui  avoient  elTayé  d’en  compofer.  Cependant  le 
même  Pereditenun  autre  (/)  endroit  que  les  Cerinthicns  fe 


( a)  Epiphan.  hiref  16.  num.  13. 

(b)  Tcrtull.  lib.  4.  conr.  Marcion.  cap. 
t 6 . 8e  7.  & Epiphan.  hxref  41.  num  9. 

( c ) Hicronim.  frcUç.  i»  Malt.  Be- 
da  , prmrm.  in  Luiam.  Zacharie  de  Chry- 
(oplc  s’explique  plus  clairement , & fem- 
blc  dire  qu’Appellcs  avoir  compofe  un 
Evangile  different  des  quatre  canoniques  : 

Multi  nan  loin  numerùjhale  ejuant  berefmm  di- 
v nf taie  , ni  Baftlidet  C?*  A pille  1 , limer or  iâ  pra- 
fnmptiçne  comiti  funt  firibere  de  rebut  n.flra 
fihuit.  Zachar.  comm.  in  hift.  Evang.  iib. 


» P>E-  74? 

( d ) Origen.  in  apolog.  Ruffin.  pro 
Origcn. 

(r  ) Epiphan  harref.  44.  num.  1. 

C f)  Origen.  hoin.  î.in  Lucam  , Hie- 
ronim.  procem.  comment.  in  Matt. 

(g)  Eufeb. lib.  4.  hift.  cap.  7. 

(/>)  Grabc , Ipicileg.  part.  1.  pag.  37. 

( ,')  Epiphan.  hxrell  jt.num.  7. 

( A)  Luc*,  I.  1. 

( l ) Epiphan  , hircf.  30.  num.  14. 
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fervoient  de  l’Evangile  félon  faine  Matthieu  .donc  ils  retran* 
choient  le  premier  chapitre  qui  condamne  ouvertement  leur4 5 
erreurs.  Saint  Epiphane  ( <»  ) dit  ailleurs  que  lcsAlogiens  attri* 
buoienncàCerinthe  l’Evangile  de  faint  Jean.  Les  Ebionitcs  n’a- 
voient  point  d’autre  Evangile  que  celui  de  faint  Matthieu,  mais 
ils  ( b ) l’avoient  tronqué  fie  alceré  en  bien  des  endroits.  Ils  le 
commençoient  par  ces  paroles  : Au  tems  d’Hcrode  Roi  de  judée, 
jean  vint  bapttjer  du  B ap  terne  de  la  penitence  dans  le  fourdain  , 
tout  le  monde  venott  a lui  pour  être  baptife.  On  y lifoit  que  Jefus  y 
étoic  venu  auflt , & qu’en  même  tems  il  parut  un  grand  éclat  de  lu- 
mière. Ce  que  jean  ayant  vit , il  dit  : £h*t  êtes -vous,  mon  Seigneur  i 
Et  aujji-tot  on  ouit  une  voix  du  Ciel  qui  dit  : C’ejl  mon  jils  bien- 
atmc  en  qui  j'ai  mis  ma  complatjance.  Alors  jean  fe  jettant  a fes 
pieds  lui  dit:  Seigneur  , c’ejt  a vous  à me  baptifer.  Ils  lifoient  ainfi 
ce  queJefus-Chriftdic  à tes  Apôtres  dans  la  dcrniereCene:  Ai- 
je  dejire  de  manger  cette  Pâque  chamelle  , ou  cette  chair  de  la  Pâque 
avec  vous  ?Au  lieu  que  dans  faint  Luc  , d’où  ils  avoient  emprun- 
té cet  endroit , on  lit  fimplemcnr  \j'ai  ardemment  dejire  de  man- 
ger cette  Pâque  avec  vous.  Les  Encratites  avoient  pour  Evangile 
celui  de  Tatien  , qui  , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , n’é- 
toit  pas  different  des  quatre  Evangiles  canoniques  , à quelques 
erreurs  près,  qu’il  y avoir  inférées.  L’ouvrage  de  Tatien  ou  la 
chaîne  (c ) des  quatre  Evangehjles  , comme  l’appelle  Eufebe  , 
fubfiftoic  encore  au  quatrième  (iecle  de  l’Eglife  , mais  elle  n’eft 
pas  venue  jufqu’à  nous , & Zacharie  de  Chryfople  qui  écrivoit 
en  1 1 1 0.  témoigne  que  de  Ion  tems  on  la  croyoit  perdue.  Ta- 
tien avoir  retranché  dans  cet  écrit  les  généalogies  de  Jefus- 
Chrift  rapportées  par  faint  Matthieu  & par  faint  Luc  , & tous 
les  autres  endroits  aesEvangiles  qui  montrent  qu’il  eft  defeendu 
de  David  fclon  la  chair.  Cet  ouvrage  étoic  écrit  avec  beaucoup 
d’arc,  & cet  herefiarque  y avoit  coulé  fi  adroitement  fes  erreurs, 
que  plufieurs  ( d ) Catholiques  des  provinces  de  Syrie  & de  Ci- 
licie  ne  s’en  appercevant  pas , le  lifoient  pour  y apprendre  d’une 
manière  plus  fuivie  l’hiftoire  de  l’Evangile.  Les  Encratites 
avoient  encore  d’autres  écrits  apocryphes  ( e)  à leur  ufage  j en- 

(4)  Epiphan.  harref  fi.  num.  3.  (e  ) Epiphan.  We/.  48.  1 mm.  1.  Sc  Hicro- 

(/>)  Epiphan.  hzref  30.  nuin  3.  & 13.  nim.  froio-,  <■  Mjii.  Voyez.  Fa- 

(e)  Eul’cb.  lib.  4.  hift.  cap.  1 9.  bricitis  , Ml  1.  tpxryph.  nett  Trftam  p.i£ . 

( rf)  Thcoilurct.  lib.  1.  hxretic.  fabul.  337.  0-349. 
cap.  zo. 

Ppp  iij 
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trc  autres  l’Evangile  félon  les  Egyptiens , les  Aéfes  de  faint  An- 
dré , de  faint  Jean  St  de  faint  Thomas. 

VIII.  Les  Gnoftiques  a voient  pluficurs  Evangiles,  tous  rem- 

Î dis  d’énigmes  fous  lefquelles  ils  cnveloppoicnt  les  turpitudes  de 
eur  fede  j un  qu’ils  nommoient  L’ Evangile  (a)  d'Eve , un  au- 
tre intitulé  de  l’Enfance  ou  de  la  Naijjance  de  Marie  s les  révéla- 
tions d’Adam»  & deux  livres , l’un  qui  avoit  pour  titre:  les  gran- 
des interrogations  de  Marie  j l’autre,  les  petites  interrogations  de 
Marte.  Ils  fe  fervoient  aufli  des  Evangiles  de  Bafiitdes , à’  Appel- 
lés  , de  Falentin , & de  celui  qu’ils  avaient  forgé  fous  le  titre 
d'Evangile  delà  perfection  , ouvrage  détellable  , qui  au  rapport 
de  faint  ( b ) Epiphane  étoit  plus  digne  d’êire  appellé  la  confom- 
mation  de  la  douleur  du  deuil , qu’  Evangile  de  perfection  , c’eft» 

à-dire,  bonne  nouvelle  de perfection.D3.ns  les  conftitutions  ( c ) apo- 
ftoliques  il  efl  parlé  d’un  Évangile  des  Sinioniens  ou  des  difei- 
ples  de  Simon  le  magicien.  Ils  l’a  voient  (d  j partagé  en  quatre 
tomes  ou  en  quatre  livres , à qui  ils  donnoient  le  nom  des  qua- 
tre angles  du  monde  ,ou  des  quatre  gonds  fur  lcfquels  rouloit , 
félon  eux  , toute  la  machine  du  monde.  On  lit  dans  les  mêmes 
( e)  conflitutions  que  Simon  8c  Cleobius  avoient  compofé  plu- 
lîeurs  livres  dangereux  fous  le  nom  des  anciens  Patriarches  8c 
des  Apôtres,  dans  lefqucls  ils  combattoient  la  création  , la  pro- 
vidence, le  mariage,  la  génération,  la  Loi  Scies  Prophètes.  Les 
Valentiniens  avoient  aulli  un  Evangile  particulier  à leur  ufage. 
Ils  le  nommoient  Evangile  de  vente  ; & faint  (/)  Irenée  remar- 
que, qu’il  ne  convcnoiten  rien  avec  les  Evangiles  canoniques. 
L'Evangile  de  vie , ou  l'Evangile  vivant  à l’ufage  des  Mani- 
chéens , fe  trouve  cité  par  quelques  anciens , mais  on  n’en  fçait 
rien  de  particulier.  Les  Caïnites  pour  foutenir  leurs  extrava- 
gances avoient  compofé  un  Evangile  fous  le  nom  ( g ) de  judas 
jfearioth  , qui  félon  eux  étoit  le  fetil  des  Apôtres  qui  eût  eu  con- 
noiflancede  leurs  myfteres. 

IX.  Dans  le  treiziéme  fiécie  on  vit  paroître  un  nouvel  Evan- 
gile , fous  le  titre  {h)  d’Evangile  éternel.  L’auteur  , qui  étoit 


(«)  Epiphan.  hxref.  i(.  num.  ».  3.  s. 
8.  II. 

( b ) Idem  ibid.  num.  ». 

( t)  Lib.  6.  conflit.  apoftolîc.  cap.  1 6. 
(d) Prjrfat.  can.  Arabie.  Conc.  Nicarni. 
tom.  ».  Concil.  pae.  38 6. 

( 1 ) Lib.  6.  conilit.  apoilolic.  cap  li. 


( f)  Ircn.  lib.  j.  adv.  harref.  cap.  13* 
(-)  Ircn.  lib.  1.  adv.  hxrcf.  cap.  3 5 1 pi- 
pban.  h.vrcf  »8.  num.  1.  Thcodorct  lib. 
1.  hxretic.  fabul.  cap.  1 5 . & Tcrtull.  de 
prælcript.  cap.  47. 

(h)  Matth.  l'aril'.  ad  an.  1 »J7.  Cet  au- 
teur prit  le  nom  d 'Évangile  titrml  , du 
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un  Religieux  mendiant , ptétendoit  que  l’Evangile  de  Jefus- 
Chrilt  que  nous  avons  entre  les  mains , feroit  abrogé  de  même 
que  la  Loi  de  Moïfe  a été  abrogée  par  l’Evangile.  Cet  ouvra- 
ge pernicieux  fut  flétri  par  Alexandre  IV.  &i  condamné  au  feu. 
On  trouve  dans  le  decret  du  Pape  Gclafe  plufieurs  autres  Evan- 
giles condamnés  comme  apocryphes  » mais  qui  étoient  moins  de 
nouveaux  Evangiles  que  des  alterations  ou  corruptions  des 
vrais  Evangiles.  Tels  font  les  Évangiles  corrompus  par  Lucia- 
nus,  parHcfychius  & autres  hérétiques.  Ce  Pape  y condamne 
encore  un  livre  de  la  naiffance  du  Sauveur  , un  de  la  fainte 
Vierge  & de  la  fage-femme  qui  lui  aida  à accoucher  , l'E- 
vangile du  trépas  de  ta  fainte  Vierge  , que  l’on  nomme  aufli  quel- 
quefois l'Evangile  de  faint  Jean. 


ARTICLE  III. 

Des  faux  aSles  des  Apôtres. 

I.  T E pere  du  (a)  menfonge  qui  fe  transforme  quelquefois  Aflcsfupo- 
I j en  ange  de  lumière  pour  mieux  nous  iéduire.ne  s’eft  pas  Jux  AlJO" 
contenté  d’infpirer  à fes  miniftres  de  compofer  de  taux  Evan- 
giles j il  leur  a encore  fait  écrire  de  faux  actes  , defaufles  let- 
tres & de  faufles  A pocal y pfes , qu’ils  ont  attribués  aux  Apô- 
tres, ou  à des  hommes  a poftoliques.  Le  premier  quis’avifa  de 
cet  artifice  fut  un  certain  Prêtre  d’Afic(^)  difciple  de  faint 
Paul  , qui,  par  un  faux  zele  pour  l’honneur  de  fon  maître, ajou- 
ta aux  vrais  aétes  compofés  par  faint  Luc , les  voyages  de  laine 
Paul , de  fainte  Thecle,  & l’hiltoire  d’un  prétendu  baptême  don- 
né à un  lion.  Mais  ce  Prêtre  ayant  été  convaincu  par  laint 
Jean  d’avoir  altéré  la  vérité  dans  ce  récit , il  fut  dégradé  pour 
ce  feul  fujct.Nous  avons  une  hiftoirede  fainte  Thecle  que  quel- 
ques (r)  critiques  croyent  être  celle  dont  parlent  Tcrtullien 
& faint  Jerome  , mais  le  fait  du  lion  baptife  ne  s’y  trouve  pas. 

Eufebe  ( d)  cite  encore  d’autres  aftes  publiés  fous  le  nom  de 
faint  Paul , & il  nous  avertit  en  même  tems  qu’ils  ne  pafloient 


chap.  XIV.  6.  tic  l’Apocalypfc,  où  un  An- 
ge porte  ect  Evangile  éternel . 5c  le  pu- 
blic à tous  les  peuples  du  monde. 

( a ) I I-Cor.  XI.  14. 


(‘A)  Tcrtull.  lib.  de  baprifmo  , cap.  17. 
& Hicronim.  in  catjlogo  , cap. 

(r)  Grabc,  Spicilcg.  part. 

(d)  Luicb.  lib.  3.  Lut.  cap.  3* 
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{>as  pour  véritables.  Ces  aéies  la)  dévoient  être  deux  fois  auflî 
ongs  que  les  vrais  aéies  des  Apôtres.  On  en  trouve  ce  fragment 
dans  Origenes  (b)  : L a parole  ejl  un  animal  vivant.  Ce  qui  a rap- 
port à cet  endroit  de  l'Epitre  aux  Hebreux  : La  parole  de  Dieu 
e/l  vive  & efficace.  Les  Manichéens  (cj  avo:ent  des  aéies  de 
faint  Pierre  &de  Paint  Paul  dont  ils  autorifoient  leurs  rêveries. 
Les  Gaïanites  a voient  aulfi  conjpofé  fous  le  nom  de  l’Apôtre  un 
livre  intitulé  : Le  rapt  ou  l'enlevement  de  faint  Paul  j & faint  Epi— 
phane  (d)  témoigne  que  les  Gnoftiques  s’en  fervoient  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  l’Apocalypfe  de  (aint  Paul  que  Sofome- 
ne(f)  dit  qu’on  lifoit  tous  les  ans  dans  les  Eglifcs  de  la  Pa- 
leftine. 

II.  Les  aéies  des  Apôtres,  attribués  à Abdias  , font  rejettés 
d’un  commun  confentement,comme  des  pièces  fitppofées  & plei- 
nes de  fables.  L’impofteur  qui  a compofé  ces  aéies  , fe  donne 
(f)  pour  un  Evêque  ordonné  à Babylone  par  les  Apôtres  mê- 
mes lorfqu’ils  alloient  en  Perfe.  Il  dit  que  fon  ouvrage  a été 
traduit  en  latin  par  Jules  Africain  , & il  cite  Hegefippc  (g  ) écri- 
vain du  fécond  fiécle  de  l’tglife  , qu’il  n’auroit  pu  voir  s il  eût 
été  lui-même  du  premier  ou  du  tems  des  Apôtres.  Ces  aéies  font 
diftribués  en  dix  livres  On  y trouve plufieurs  (h)  maniérés  de 
parler  qui  prouvent  clairement  que  l’ouvrage  a été  originaire- 
ment écrit  en  latin,  & non  en  hébreu,  comme  l’auteur  vou- 
droit  nous  le  perfuader.  Il  paroît  que  le  venerable  Bcde  avoir 
lû  ces  aéies , & qu’ils  n’avoient  d’autres  titres  dans  fes  exemplai- 
resquccelui  de  Pajjions  des  Apôtres. 

III.  Les  aéies  die  faint  André  ( / ) , de  faint  Thomas  ( i ) , 
de  faint  Philippe  (/),  & de  faint  Jean  ( m ) l’Evangelifte  } les 
aéies  (»)  des  Apôtres  en  general , & l’écrit  intitulé  la  Me- 
moire  (o)  des  Apôtre  •,  n’ont  jamais  eu  d'autorité  dans  l’Eglifej 
& ils  y ont  toujours  été  regardés  comme  l’ouvrage  des  hereti- 


( d ) Selon  un  ancien  manulcrit,  cité  par 
M.  Cotclicr , ces  aftes  avoient  4560.  ver- 
rets  , au  lieu  que  nos  aâcs  canoniques  n’en 
ont  dans  le  même  manulcrit  que  1500. 
(i'  Origen  lib.  de  princip.  cap.  a. 

( t ) Philaft  hxref.  87- 
(J)  Epiphan  hatref  38.  num.  a. 

(r  ) Sofoinen.  lib.  7.  hift.  cap.  19  ■ 

(f)  Abdias  , num.  ao.  lib.  i. 

(r  J Ibid.  lib.  f.  num.  4. 

( ï)  Par  exemple  au  livre  8.  n.  8.  il  dit: 


Nmeverti.JrJ  ecnvtrti  ntm.  Et  au  liv.  9.  n. 
al  .In  nomint  Don.  un  rniri  wftlrnbam  non  im- 
ferabum. 

( i ) Epiphan.  hxrel!  4a.  num.  >. 

(é,)  Ibid.  & harref  71- n.  1. 

( / ' Anaibf.  Sinait.  tom.  3. monument. 
eccIcC  Grarc.  Cotel.  pag.  4x8. 

( m ) Epiphan.  ubi  fup. 

( n ' Idem  hxrcll  30.  n id. 

( 0 ) Turibius  Afturic.  epifl.  ad  Idacium 
& Ceponium. 

ques 
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ques  chez  qui  ils  étoient  en  ufage  j mais  il  n’en eft  pas  de  même 
des  actes  de  faine  André  que  nous  avons  aujourd’hui  fous  le 
nom  des  Prêtres  8c  des  Diacres  d’Achaïe  j ils  (ont  tour  différons 
des  ailes  du  même  Apôtre  , donc  nous  venons  de  parler  , 8c  ils 
ne  contiennent  rien  que  de  beau  Scd’édifiant.  Il  y a même  affez 
long-tems  qu’ils  font  en  confidcration  dans  l’Eglife.  Ethere  Evê- 
que d’Ofme  ( a ) en  Efpagne  dans  le  huitième  hecle.lcs  cite  com- 
me auccntiques.  En  quoi  il  eft  fuivi  par  Remi  d’Auxerre,  par 
Lanfranc  , par  Wolpheme  , par  Pierre  Damien,  par  Ive  de 
Chartres,  par  faine  Bernard  ,8c  par  l’auteur  de  la  vraie  & de 
la  fauffe  penicence  , qui  eft  parmi  les  œuvres  de  faint  Auguftin. 
Dès  le  huitième  fiecle  de  l’Eglife  ilsfaifoienc  partie  de  l’Office 
public  , ainft  qu’il  paroît  par  l’ancien  Miffel  des  Gaules,  donné 
par  ( b ) Thomafius  , 8c  encore  aujourd'hui  on  les  lit  publique- 
ment dans  les  Eglifes  qui  fuivent  le  rit  Romain.  Cependant  des 
perfonnes  très-habiles  ont  peine  à croire  que  ces  aétes  foienc 
originaux  , 8c  il  paroît  même  que  le  lentimcnt  de  ceux  qui  les 
rejettenc  abfolumcnt  eft  aujourd'hui  le  plus  fuivi.  Il  y a en  effet 
dans  cette  piece  tant  de  marques  de  nouveauté,  qu’on  ne  peut 
s’empêcher  de  la  foupçonner  de  fuppofition , ou  au  moins  d’a- 
voir beaucoup  perdu  de  fa  pureté  primitive.  i°.  On  n'y  re- 
marque point  cette  noble  fimplicite  qui  fait  le  caraétere  des 
écrits  A poftoliques.  i°.  Letitre  en  eft  extraordinaire.  Il  porte.- 
( c ) A toutes  les  Eglifes  de  jcfus-ChriJl  qui  font  à l'orient  , au  cou- 
chant, au  midi  , au  feptentrion.  Il  eft  vrai  que  cette  infeription 
nefelifoit  pas  dans  les  exemplaires  grecs  de  Leon  Allacius  ( d)  , 
& il  paroît  même  que  les  Prêtres  8c  les  Diacres  d’Achaïe  n’y 
étoientpas  nommés.  Maisc’eft  là  encore  une  preuve  que  ces 
actes  ne  font  pas  autentiques  , car  ils  devroient  être  inferits 
partout  de  la  même  maniéré.  30.  Les  auteurs  de  ces  aètes  y 
font  d’abord  une  confeffion  très-expreffe  de  trois  perfonnes  en 
Dieu,  avec  le  propre  terme  (c)  de  Trinité,  qui  toutefois  n’a 
Commencé  à être  en  ufage,  que  (/)  vers  le  milieu  du  fécond 


(a)  Erheriuï , lib.  i.  cont.  Elipand.  pag. 
515.com.  4.  bibliot.  Pat.  l’arilîcnf.  Rc- 
migiut  Altilïod.  commette,  in  pial.  il. 
Datnian.  tenu.  i.  in  natal.  S.  And,  Wol- 
phemus  , epill.  ad  Mcginardum.  Lanfranc. 
lib.  de  corp.  & (àng.  l)ora.  Bernard,  (crin. 
I.  de  S.  And.  Ivo  Carnot,  lcrm.  de  con- 
venientia  veteris  Sc  novi  facrificii. 

Tome  I. 


(b)  Thomaf  cod.  facram.  pag.  joj.  - 

( c)  Apud  Surium , pag.  096. 

(J)  Voyez  Allai.  Diatrib*  de  Sjmnw. 
fin pl il  , par.  II 9. 

( r)  Ibid. 

(/)  Théophile  Evcquc  d’Antioche  vers 
l’an  1 69.  ell  le  premier  . que  l’on  fçache 
qui  fc  (oit  fervi  du  mot  de  Triniu. 

Qqq 
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fiecle.  4°.  L’expreflîon  grecque  ( * ) que  le  faint  F. [prit  procédé 
du  Pere  & demeure  dans  le  Fils , n’eft  point  non  plus  une  exprcf- 
fion  des  premiers  tcms  de  l’Eglife.  \ 9.  Il  y a encore  tout  lieu  de 
douter , fi  l’on  commençoit  dès-lors  à parler  de  plufieurs  Em- 
pereurs ( b ) Romains , en  un  tems  où  rl  ne  pouvoir  y en  avoir 
qu’un,  & lorsqu’on  n’en  avoit  encore  jamais  vùdeux  regneren- 
femble.  6°.  Il  ne  paroît  pas  non  plus  que  l’on  donnât  déjà  à la 
faintc  Vierge  le  titre  ( c)  d’ Immaculée.  7®.  Ce  qui  y efl  dit  de 
Stratocle,  frète  du  Proconful  Egée,  fçavoir  ( d ) qu’il  ne  vou- 
lut point  toucher  à la  fucceflîon  de  ce  Proconful  , parce  qu’il 
avoit  fait  mourir  faint  André  par  avarice  , ne  paroît  nullement 
croyable.  8°.  Enfin  le  filence  des  fix  ou  fept  premiers  fiecles  , 
où  l’on  avoit  aflez  fouvent  occafion  de  parler  de  ces  Actes, cft 
un  grand  préjugé  de  leur  nouveauté  > & on  ne  perfuadera  ja- 
mais à perfonne  que  les  anciens  (c  ) qui  ont  tant  de  fois  fait  men- 
tion de  plufieurs  fauxaftes  de  faint  André  dont  les  uns  avoient 
été  compofés  par  Nexocaride  & Leonide  Philofophcs , les  au- 
tres corrompus  par  les  Manichéens , par  les  Encratites  & autres 
hcrctiques,  ayent  oublié  de  parler  de  ceux  qu’on  nous  donne 
aujourd’hui  pour  véritables,  s’ils  en  eulîenteu  connoiflance. 

I V.  Les  deux  livres  que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Lin 
(/)  touchant  la  paillon  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul  }lavie(^) 
de  faint  Jean  attribuée  à Prochorc  l’un  des  fept  premiers  Dia- 
cres ; une  ( h ) autre  hiftoire  de  cet  Apôtre  qu’on  fuppofe  avoir 
été  compofée  par  Mellite  Evêque  de  Laodicée,  & dans  laquelle 
l’auteur  avertit  toute  l’Eglife  de  rejetter  les  faux  aftes  que  Leu- 
ce  avoit  écrits  de  faint  Jean,  de  faint  André  & de  faint  Thomas  ; 
l’hiftoire  des  combats  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul  contre  Si- 
mon le  magicien  , & de  la  mort  tant  de  Simon  que  des  Apôtres  , 

3ui  porte  le  nom  d’un  Marcelle  dîfciple  de  faint  Pierre  , font 
es  pièces  pleines  de  fables  ridicules  , & qui  ne  méritent  pas 
d’être  lûes.On  ne  connoît  point  l’auteur  des  a&es  de  S Jean  cités 


(a)  Apud  Surium  , p.rg.  696.  BaTonius 
dit  que  ccttc  expreflion  ne  le  lit  point 
dans  Moinbritius  *,  & M.  du  Sauflay  veut 
qu'elle  y ait  été  ajoutée  : mais  s'il  a été 
ai  le  .kix  Grecs  de  l'ajouter , il  a encore 
été  plus  facile  aux  Latins  de  l'en  ôter. 
Tillewont  , pag.  jyi.  Dupin  , di flirt.  pag, 
j 1 o. 

( é ) Romani  principes  apud  Suniun,p*  696» 

» » 


( e ) Ibid.  69 7. 

(d)  Ibid.  699, 

(c  ) Innocent.  I.  Ep.  3.  ad  Exupcr. cap. 
7 Epiphan.  haeref  47  num.  1.  Photius  , 
cod.  114. 

(/)  Tom.  1.  bibliot.  Pat.  Lugdun. 

(S  ) I*>id. 

(»)  Florentin,  in  Martyrolog.  vetufc. 
pag.  i3z. 
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(dans  ( a.  ) Theodoret,&  dont  les  Quartodecimans  fc  fervoient 
pour  appuyer  leur  pratique  touchant  le  jour  de  la  Fête  defâque. 
Ils  en  étoient  apparemment  eux  mêmes  les  auteurs  , ou  bien  ils 
avoient  inféré  ce  qui  regardoit  leur  pratique  , dans  le  livre  des 
voyages  de  faine  Jean,  ou  dans  quelques  autres  écrits  que  les 
( b ) Lbionites  & les  ( c)Encratites  avoient  fuppofés  àcetApôtre. 

V.  Nous  avons  dans  ( d ) Bollandus  les  aftes  du  martyre  de 
faint  Mathias,  tirés  félon  la  préfacé  , d’un  livre  hebreu  inti- 
tulé le  livre  des  condamnés.  Ces  aéles  furent  traduits  en  latin 
dans  le  douzième  fiecle  par  un  Religieux  de  l’Abbaye  de  faint 
Mathias  à Treves.  La  maniéré  dont  (r)  le  traduéleur  recou- 
vra ces  actes  , les  miracles  qui  fe  firent  pour  prouver  l’auten- 
ticité  de  fa  traduction  , les  termes  de  (f)  confubjlantiel  & de 
coétemel  qu’on  y employé  pour  marquer  la  divinité  du  Fils  de 
Dieu  , ce  qu'on  y . dit  de  l’éducation  du  Saint  par  le  grand  Prê- 
tre Simeon  , & de  plufieurs  milliers  de  Juifs  qu’on  prétend  avoir 
été  tués  parles  armées  Romaines  avant  le  commencement  de 
la  guerre,  fuffifent  pour  montrer  que  ces  aétes  ne  font  point 
originaux.  Aulli  Bollandus  (g)  les  tient  pour  fufpccts , & Flo- 
rentinius  {h)  dit  nettement  qu’ils  font  du  même  genie  que  les 
fables  qui  portent  le  nom  d’Abdias.  SaintClement  (/)  d’Ale- 
xandrie cite  quelques  paroles  d’un  livre  qu’il  appelle  les  tradi- 
tions de  faint  Mathias.  Eufebe  ( k ) en  rapporte  d’autres  du 
même  Apôtre  j mais  il  ne  dit  point  d’où  il  les  a tirées  > 11  c’eft  de 
la  tradition  des  anciens  ou  de  quelque  écrit  fous  le  nom  de  faint 
Mathias.  Quoi  qu’il  en  foie,  l’Eglifen’a  jamais  reçu  aucun  ouvra- 


(a)  Theodoret.  lib.  }.  hirctic.  faüiil. 
cap.  4- 

( b ) Epiphan.  hacref.  30.  nuin.  *3. 

(r  ) Idem  , hzrcll  47.  num.i. 

(J  ) A pu  J Bolland.  tom.  3.  14.  Fcb. 
pag.  441. 

( c)  Le  Tradufteur  raconte  qu’étant  en 
peine  de  quelle  maniéré  il  pourroit  trou  • 
verlhiftoirc  de  laint  Mathias , un  Prêtre 
Faillira  qu’un  juif  de  fa  connoill'ance  lui  en 
apporteroit  les  aC.es.  Le  Juif  penlânt  le 
tromper,  au  lieu  de  lui  apporter  le  livre  Je  1 
Cutidjrrmt , lui  apporta  le*eanti*jite  Jet  cetnli - 
Quel.  Le  Moine  s’étant  apper^u  de  la  fraude 
la  reprocha  hautement  au  Juif,  qui  promit 
avec  ferment  qu'il  le  contenteroit.  11  m’ap- 
porta donc,  continue  le  Traducteur,  un 
autre  livre  intitulé  U vie  Je  Janet  Mot/iioi  , 


& me  l’expliqua  tout  du  long , dans  la 
croyance  quil  avoir  que  je  l’cntcndois 
comme  lui.  Un  an  après  l'Archevêque  de 
Trêves  fc  fit  expliquer  le  même  livre  par 
un  autre  Juif;  & fon  explication  fe  trouva 
conforme  à la  première, excepté  un  article. 
Et  le  Moine  dit  que  Dieu  révéla  la  même 
choie  à une  rechilc  qui  avoir  jeûné  trois 
jours  pour  obtenir  cette  faveur  ; c’elt  liir 
ce  livre  que  ce  Religieux  compofa  la  vie 
' de  faint  Mathias  que  nous  avons  ; mais  il 
avoue  qu’il  l'avoit  un  peu  étendue. 

( /)  Ibid.  pag.  444.  col.  a. 

(g)  Ibid.  pag.  44». 

( A)  Florentin. in  martyroLp.  17 f- 
( i ' Clem.  Alcxand.  hb.  1.  ftromat.  p. 
380.  & lib.  3.  p.  43 6. 

tulcb.  lib.  3.  hift.  cap.  19. 

Q/HÜ 
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ge  qui  portât  le  nom  de  ce  Saint , au  contraire  le  Pape  (a  ) In- 
nocent I.  condamne  generalement  tout  ce  qu’on  attribuait  à 
cet  Apôtre. 

V I.  Bollandus  (b)  a encore  inféré  dans  /on  recueil  des  ailes 
latins  de  faint  Philippe  dont  il  parle  avec  ellime  , comme  s’ils 
étoient  plus  purs  que  ceux  qui  portent  le  faux  nom  d’Abdias. 
Cependant  ils  font  rejettes  comme  fabuleux  par  nos  (c)  meil- 
leurs critiques,  & il  ne  faut  que  les  lire  pour  être  convaincu  de 
leur  fauffeté.  Ceux  qu’il  nous  a donnés  ( d)  tirés  de  Mctaphrafte 
ne  valent  pas  mieux.  On  trouve  dansAnaftafe  (r)Sinaïteun 
allez  long  fragment  d’un  livre  intitulé  Y Itinéraire  ou  les  Voyages 
de  faint  Philippe.  Les  fables  dont  ce  fragment  eft  rempli  ne  nous 
donnent  pas  lieu  de  regretter  la  perte  du  refte  de  l’ouvrage. 

VII.  Les  ades  de  Paint  Barnabé  font  un  tiflu  de  fables  & 
de  fauffetés.  L’impofteur  s’y  eft  caché  fous  le  nom  de  Jean 
Marc  , coufin  de  Paint  Barnabé.  Je  penfe  que  ces  afles  ne  font 
point  différons  de  la  Palîion  de  faint  Baj-nabé  que  Sigcbert  ( f) 
de  Gcmblours  attribue  à faint  Marcl’Evangelifte. 

VIII.  Hcnfchenius  (g  ) nous  a donné  en  grec  & en  latin  les 
actes  de  la  vie  & du  martyre  de  S.  Marc.  Bedeîes  afuivis  dans  ce 
qu’il  a dit  de  cet  Evangciifte  , & il  fe  trouve  prefque  mot  à mot 
dans  la  chronique  orientale  d’EitclIcnfis.  Ainfi  on  ne  peut  douter 
de  leur  antiquité.  Il  y a même  lieu  de  croire  qu’ils  contiennent 
plufieurs  faits  véritables  de  la  vie  de  faint  Marccjue  l’auteur 
avoir  apparemment  appris  de  la  tradition  qui  s’en  etoitconfer- 
vée  dans  l’Eglife  d’Alexandrie.  Ils  ne  méritent  pas  toutefois  une 
entière  croyance  3 & il  y a bien  des  chofes  qui  fentent  la  fable. 
Il  y eft  dit  par  exemple , que  faint  Marc  voyant  que  fonfoulier 
s’étoit  rompu  lorfqu’il  entra  dans  Alexandrie,  il  die  fur  cela  que 
fou  voyage  était  agréable  à Dieu.  Et  enfuite  , qu’un  jour  Jelus- 
Chrift  apparut  à faint  Marc  dans  la  même  forme  & avec  les  mê- 
mes habits  qu’il  avoir  lorsqu'il  converfoit  avec  fes  difciples  avant 
fa  pa (lion  , & lui  dit  la  paix  foit  avec  vous  , Marc  notre  Evange- 
HJle.  On  y trouve  aufli  quelques  endroits  inintelligibles,  & beau- 
coup de  différences  entre  le  texte  grec  Se  le  latin.  Je  ne  vois  pas 
non  plus  pourquoi  l’auteur  de  ces  aélcs  met  entre  les  vices  des 


( » ) Innoc.  I.  cpiît.  j.  cap.  7. 

( h ) Holland.  1.  Mail. 

( c ) Tillcmont.  p.  S40. 

( / ) Holland,  ubi  lùpra. 

(OTorn.  y Hiouum,  Ecclcf.  Grxcz 


Cocelcrii,  pag.  428. 

(/)  Sigçbcn.  Gcniblac.dc  feript.  EcclcT 
cap.  1. 

( g ) Henfchcn.  ad  dicm  15.  Apiilis  , 
P*g'  34-*. 
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Egyptiens , qu’ils  écoient  incirconcis.  Car  outre  que  ce  n’étoir 
pas  un  mal  depuis  la  venue  de  Jefus-Chrift,de  n’être  pas  circon- 
cis , il  eft  certain  par  le  témoignage  de  ( <*  ) Jofcph  que  les 
Egyptiens  recevoient  la  circoncifion. 

IX.  Onconlerve  dans  la  bibliothèque  ( b ) du  Roi  un  manu- 
ferit  d’environ  quatre  cens  ans,  qui  contient  quelques  homélies 
des  Pères,  avec  un  livre  qui  a pour  titre  l’ Itinéraire  de  fatnt  Tho- 
mas. C’eft  une  piece  allez  mal  digérée  & qui  ne  fait  point 
d’honneur  à ce  Paint  Apôtre  qu’on  y fait  palier  plus  d’une  fois 
pour  rcbele  aux  ordres  du  Seigneur.  Les  ( c ) anciens  ont  parlé 
de  l’ Itinéraire  ou  des  voyages  de  faint  Thomas , & Gelalé  les 
a mis  au  rang  des  apocryphes. 

X.  Varadatus  Moine  du  cinquième  fiecle  , dit  (d  ) dans  une 
lettre  à l’Empereur  Leon  , que  les  Apôtres  étant  alTemblés  à Je- 
rufalem  , excepté  faint  Paul  , y compofercnc  le  livre  des  actes, 
& que  ce  livre  fubfiftoit  encore  de  fon  tems.  On  ne  Içait  quel 
étoit  ce  livre  : peut-être  ce  Moine  vouloit-il  parler  du  fvmbole 
qui , félon  le  fentiment  de  pluficurs  anciens  , fut  compofé  par 
les  Apôtres  avant  qu’ils  fe  feparaflent  pour  aller  prêcher  l’fc- 
vangile  par  toute  la  terre.  Dans  le  fixiéme  livre  des  aétes 
qui  portent  le  nom  d’Abdias,  il  eft  dit  que  Craton  difciple  des 
Apôtres  , écrivic  leurs  vies  en  dix  livres}  mais  011  croit  qu’au 
lieu  de  Craton  il  faut  lire  Abdias.  En  tout  cas  ce  Craton  & fes 
précendus  ouvrages  font  inconnus  à toute  l’antiquité.  On  trou- 
ve dans  le  recueil  des  ouvrages  polthumes  de  M.  Pithou  un 
traité  intitulé  les  forts  des  Apôtres.  C’eft  apparemment  le  même 
qui  eft  condamné  comme  apocryphe  dans  le  decret  de  Gelafe. 
Ce  Pape  en  condamne  encore  un  autre  qui  avoic  pour  titre: 
Les  louanges  des  Apôtres. 

X I.  Le  livre  de  la  prédication  de  faint  Pierre  eft  célébré  chez 
les  anciens.  Saint  Clement  ( e ) d’Alexandrie  en  rapporte  plu- 
fieurs  paflages  très-orthodoxes.  Origenes  (/)  & Laftancc  ( g ) le 
citent  au(lî.  Le  premier  rejette  ce  livre , comme  apocryphe,  dans 
fon  traité  des  principes  j ilparoît  aufli  le  defaprouver  dans  fes 
commentaires  fur  faint  Jean}  mais  il  remet  à une  autre  fois  à 


(4)  Jofcph.  lib.  8. antiquit.  cap. 4. 

( b ) Bibliot.  Reg.  num.  i8}i. 

(e)  Epiphan.  lia  r et.  41.  num.  I. 

( d)  Varad.it  epift.  ad  Leon.  lmp;  tom- 
4.  Conc.  Labb.  pag.  578. 

( e ) (Jlcm.  Alcxand.  lib.  1.  ùrouut  pag. 


& lib.  6.  pag-  6 J}.  6}9~  & 

É78- 

(/)  Origcn.  tom.  14.  in  Joami.  pag, 
ut. 

(g)  Laftant. lib.  4-  cap.  11. 

Q_qq  üj 
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examiner  s’il  eft  légitimé,  ou  fuppofé  , ou  mixte,  c’eft-à-dire,' 
corrompu.  Cet  ouvrage  fut  compofé  peu  de  tems  après  la  mort 
des  Apôtres , puifqu’il  eft  cité  par  Heracleon,  heretique  fameux 
qui  vivoit  vers  l’an  1 1 5.  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  auffi  vers  ce 
tems-là  que  parurent  quelques  autres  écrits  fous  le  nom  du 
même  Apôtre  , un  du  ( a ) jugement , un  autre  inticulé  U {b) 
doctrine  de  faint  Pierre  , & un  de  fes  ( c ) ncies.  Nous  avons  en- 
core une  grande  hiftoire  de  faint  Pierre  attribuée  à faint  Clé- 
ment fous  le  titre  de  Récognitions.  Nous  en  parlerons  dans  l’ar- 
ticle des  ouvrages  de  ce  faint  Pape, 

ARTICLE  IV. 

Des  Epitres  fauffement  attribuées  à la  faillie  Vierge  O*  aux 

Apôtres. 

SR**  I.  O us  avons  (d)  trois  lettres  fous  le  nom  de  la  fainte 
ûime  vierge,  i.  NI  Vierge  > la  première  eft  adreffée  à faint  Ignace  martyr  ; 

la  féconde  auxhabitans  de  Mcfline  en  Sicile  > la  troifiéme  aux 
Florentins.  Mais  on  conyient  généralement  que  ce  font  toutes 
pièces  apocryphes  & fuppofées  , écrites  par  quelques  dévots 
indiferets  , qui  ont  cru  pouvoir  par  cette  pieufe  tromperie  abu- 
fer  de  la  crédulité  des  leâcurs  (impies  & incapables  de  difeerne- 
ment. 

iHaccf? Üii't  1 L Les  lettres  de  faint  Paul  à Seneque  , & de  Seneque  à faint 

Paul  & à St- Paul  .font  des  lettres  fuppofées  , également  indignes  de  l’unSc 
ncque.  de  l’autre  , & d’un  ftyle  tout  diffèrent  du  leur.  Juftc  Lipfefou- 
tient(r)  même  que  les  unes  & les  autres  font  de  la  main  & du 
ftyle  d’un  même  impofteur.  Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  difficile  de 
croire  que  les  lettres  que  nous  avons  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  ces  deux  grands  hommes , foient  celles  que  faint  (/)  Jérôme 
& faint  [g)  Auguftin  avoient  vûës,  & qui  ont  porté  le  pre- 
mier à mettre  Seneque  au  nombre  des  écrivains  ecclefiafti- 
v ques.  Cependant  l’endroit  ( h ) que  faint  Jerôme  en  cite,  s’y  trou- 

ve tout  entier. 

— 

( *t  i-ulct>.  lib.  3.  hift.  cap.  3.  & Hicro- 
nini.  in  catalog.  cap.  1. 

(4)  Ibid. 

(c)Ibid. 

( rf)  On  trouve  Ces  trois  lettres  dans  le 
1.  tome  des  Apocryphes  du  nouveau  Tcfta- 
ment , par  M.  Fabricius. 
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( t ) Lipfius  in  vita  Senccje , cap.  10. 
(/)  Hicronim.  in  catalogo,  c.  il. 

(g  ) Auguftin.  epift.  54.  ad  Macedon. 
( h '■  Comparez  lïint  Jerôme  chap.  II. 
de  fes  hommes  illuftres  , avec  1a  fixiéme 
lettre  de  Seneque  à faint  Paul. 
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III.  Monfieur  Cotelier  ( a ) nous  a donné  en  grec  & en  latin  Ep^csif!'1P|nt 
«ne  lettre  de  fainr  Pierre  à S.  Jacques  , dans  laquelle  ce  Prince 
des  Apôtres  le  prie  de  ne  point  montrer  aux  Gentils  les  livres 
defes  prédications  qu’il  lui  avoir  envoyés.  Il  cft  dit  dans  cette 
lettre  (b)  que  la  Loi  de  MoHfe  demeurera  en  vigueur  jufqu’à  la 
fin  du  monde, & l'auteur  ne  feint  point  d’avancer  que  J.  C.  l’a  dit 
ainfi  dans  l’Evangile,  ce  qui  donne  lieu  déjuger  que  cette  piece 
pourroitbicn  être  de  quelque  Ebionite.  Photius  ( c)  parle  d’une 
autre  lettre  defaint  Pierre  à Paint  Jacques  frere  du  Seigneur  , 
qui  fcrvoitde  préface  aux  livres  des  Récognitions  ; mais  ï’Eglifc 
n’a  jamais  reçu  ces  fortes  de  pièces  , & on  les  a toujours  rejettées 
comme  apocryphes  , de  même  que  la  prétendue  lettre  de  Paint 
Jean  à un  hydropique  ( d)  rapportée  tout  au  long  dans  l’hiftoi- 
re  que  le  faux  Prochore  a faite  de  cet  Apôtre. 

I V.  Il  faut  dire  ici  un  mot  de  la  relation  que  Pilate  Gouver- 
neur  de  la  Judée  fit  à l’Empereur  Tibere  de  ce  qui  s’étoit  paflé  p^e. 
à la  mort  de  Jcfus  Chrift.  Comme  c’étoit  ( e ) une  coutume  in- 
violablementobfervée  par  les  Gouverneurs  d’avertir  l’Empereur 
de  ce  qui  arrivoit  de  nouveau  & d’extraordinaire  dans  l’étendue 
de  leur  Province  , Pilate  ne  manqua  pas  défaire  fçavoir  à Ti- 
bere le  bruit  qui  étoit  répandu  dans  la  Palcftinc  touchant  la 
refurreélion  du  Sauveur,  & l’opinion  où  plufieurs  étoient  de  fa 
divinité.  11  lui  fit  même  (/)  un  détail  des  miracles  qu’on  diloit 

au’il  avoit  opérés , des  prodiges  qui  étoient  arrivés  à fa  mort , & 
es  circonftancesdc  fa  Paflion.  Tibere  (g)  en  écrivit  au  Sénat , 
d’une  maniéré  qui  témoignoit  allez  qu’il  approuvoit  tout  ce  qu’- 
on lui  avoit  dit,&  qu’il  vouloir  bien  qu’on  décernât  les  honneurs 
divins  à Jefus  Chrift  s mais  le  Sénat  n’y  eut  aucun  égard.  Peut- 
être  vouloit-il  flatter  Tibere  en  n’accordant  pas  à un  autre  des 
honneurs  que  ce  Prince  avoit  refufés  lorfque  le  Sénat  les  lui 
avoit  voulu  déférer  j peut-être  vou!oit-il  montrer  qu’il  étoit  fâ- 
ché de  ce  que  l’on  avoit  adoré  le  Sauveur  fans  en  avoir  obtenu  la 
permiffîon  de  leur  compagnie,  qui  avoit  la  ridicule  vanité  de 
prétendre  qu’un  Dieu  dépendoit  de  leur  puiflance.  Mais  dans, 
l’ordre  de  Dieu  la  véritable  raifon  de  ce  refus,  étoit , félon  la  re- 


( n ) Tout.  x.  Patrum apoftolic.  p.  Ses.  | (/)  Eufeb.ubi  fiip-  & Tertull.  apolog-, 

(t)  Num.  i.  I cap.  il.  & Jullin.  apolog.  i.  pag.  76. 

(rj  Phociiis , cod  n j.  | (g)  Tertull.  apologct.cap.it.  Eufcb- 

(J  | Tout,  i.bibliot  Pat.  Eugdun.  p.di.  1 lib.  i.  hill.  c.  r.  & Juiftin  inart- apolog.  i- 
( i-  ) Eulcb.  lib.  i.  bill.  cap.  i.  & Pünius  I p.  84. 
epiit.  ad  Trajau.  1 
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marque  d’Eufebe  (*) , que  la  dodrlne  falutaire  de  l’Evangile  n’a- 
voit  pas  bcfoin  du  fecours , ni  du  fuffrage  des  hommes , 8c  que 
Jefus-Chrift  vouloir  être  reconnu  feul  & unique  Dieu , avec  le 
Fere  & le  faint  Efprit , 8c  n’être  point  mêlé  avec  une  multitude 
de  faillies  divinités.  L’Empereur  demeura  cependant  dans  fon 
fentiment , 8c  continua  à témoigner  de  l’inclination  pour  les 
Chrétiens.  11  menaça  même  de  la  mort  ceux  qui  entrepren- 
droient  de  les  noircir  par  leurs  calomnies.  Voilà  ce  que  faint 
Juftin  martyr  8c  Tertullien  nous  ontconfervédes  lettres  de  Pi- 
late à Tibere.  8c  de  Tibere  au  Sénats  & on  ne  peut  douter  raifon« 
nablement  qu’ils  ne  les  ayent  vues , puifque  non-feulement  ils  en 
parlent  comme  d’une  chofe  dont  ilsétoient  pleinement  affurés  , 
mais  qu  ils  y renvoyent  encore  les  Empereurs,  le  Sénat  & tous 
ceux  à qui  ils  adreffent  leurs  apologies  pour  la  religion  chré- 
tienne. Mais  il  ne  paroît  pas  que  ces  pièces  ayent  fubfifté  juf- 
qu’au  teins  d’Eufebe  » au  moins  cet  hiltorien  n’en  ( b ) parle-t-il 
que  fur  le  rapport  de  Tertullien.  Et  il  y a toute  appareneeque 
ceux  qui  depuis  Eufebe  ont  parlé  de  ces  lettres , n’en  avoient 
vû  que  de  fuppofées. 

V.  Sous  l'Empire  de  Maximin  vers  le  commencement  du  qua- 
trième ficelé  de  l’Eglife,  les  Payens  (r)  compoferent  des  ades 
également  faux  & impies  de  ce  qui  avoit  été  fait  en  laperfonne 
du  Sauveur  fous  Ponce-Pilate  , 8c  les  envoyèrent  par  l’autorité 
de  l'Empereur  dans  les  Provinces  avec  ordre  de  les  afficher  8c 
de  les  publier.  Il  paroîtmême  qu’ils  obligèrent  les  maîtres  d’é- 
cole aies  Elire  apprendre  par  cœur  8c  reciter  à leurs  écoliers. 
Ils  n’avoienten  cela  d’autre  but  que  de  décrier  la  religion  chré- 
tienne 8c  de  la  rendre  odieufe.  Selon  ces  ( d ) ades  Jcïus-Chrift 
étoit  mort  fous  le  quatrième  Confulat  de  Tibere  , c’eft-à-dire  , 
la  feptiéme  année  de  fon  régné.  Mais  Eufebe  (e  ) a judicieufe- 
ment  remarqué  que  cette  époque  ne pouvoit  fe  foutenir, 8c  qu- 
elle étoit  une  preuve  certaine  de  la  faufleté  de  ces  ades,  puif- 
que , félon  le  témoignage  de  (/)  Jofeph  , Pilate  ne  fut  envoyé 
en  Judée  en  qualité  de  Gouverneur  , qu’en  la  douzième  année 
de  l’Empire  de  Tibère.  Il  eftfait  mention  de  ces  faux  (g  ) ades 
dans  ceux  des  faints  martyrs  Terache  ,Prohe  8c  Andronique. 


(«)  Eufeb.  ibid. 

( b ) Ibid. 

( r ) Eufcb.  lib.  ».  cap.  f. 
(d)  Eufeb.  lib.  i.  cap.  ». 
( t ) Ibid. 


(f)  Jofeph  lib.  18.  antiquic.  apud  Eu- 
fcb.  lib.  i.  nift.  cap.  ». 

(g)  Valcfius  iiinotiiad  lib.  ».  Eufeb. 
Cap.  {. 

VI.  Les 
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VI.  Les  Quartodccimans(  * ) avoient  à leur  ufage  de  faux 
-aéles  de  Pilate,  quiportoient , félon  quelques  exemplaires,  que 
Jefus-Chrift  avoic  fouffert  le  1 de  Mars  ou  le  1 8.  félon  d’au- 
tres. Ils  font  cités  comme  autentiques  par  un  auteur  (b)  du  ft- 
xiéme  fiecle,  pour  prouver  que  ç'a  été  le  î^.Mars  i mais  faint 
( c ) Epiphanc  les  rejette  & abandonne  leur  date,  perfuadé  que 
Jelus-Chrift  eft  mort  le  1 }. des  calendes d’ Avril.  Saint  Grégoi- 
re^) deTours  prétendoit  avoir  les  aéles  des  miracles, de  la 
mort  8c  de  la  refurre&ion  , que  Pilate  avoit  envoyés  à Tibere  ; 
mais  l’hiftoirc  qu’il  en  cite  touchant  Jofcph  d’Arimathie , fait 
.voir  que  cette  pièce  ne  vaut  pas  mieux  que  les  autres.  Paul  ( e ) 
Orofe  parle  des  a&cs  de  Pilate  j mais  il  ne  dit  pas  s’ils  fublî- 
ftoient  encore  de  fon  tems.  On  a encore  (/)  aujourd’hui  une 
faillie  hiltoire  de  notre  Seigneur  envoyée  , dit-on  , à Tibere  par 
Pilate  , 6c  trouvée  à Jerufalem  dans  un  regiftre  du  tems  de  Thco- 
dofe.  La  lettre  de  Pilate  à Claude  ou  à Tibere  qui  fetrouve  dans 
la  récapitulation  du  faux(^)  Hegdîppe  , dans  la  cronique  de 
Martin  (h)  de  Pologne,  dansunécrit  attribué  à (/)  Marcel 
difciple  de  faint  Pierre , & encore  ( k ) ailleurs  , eft  une  piece  fup- 
pofée  6c  fans  autorité.  Celle  que  ( l)  Florentin  ius  nous  a donnée 
fent  moins  la  fable  i mais  elle  ne  laiflé  pas  de  renfermer  bien  des 
faufletés.  Par  exemple,  l’auteur  fait  raconter  à Pilate  la  vie  fain- 
te&  édifiante  des  dilciples  de  Jefus-Chrift , 8c  les  grâces  qu’ils 
operoient  en  fon  nom.  En  quoi  il  fe  trahit  lui  même , car  fa  let- 
tre eft  datée  du  i.  d’Avril  peu  de  jours  après  la  paillon  de  Je- 
fus-Chrift, 6c  il  y dit  des  chofes  que  fes  difciples  n’ont  faites 
qu’après  la  Pentecôte.  Il  dit  encore  que  ce  furent  les  Scribes  8c 
les  Pharifiensqui  confpirerent  contre  Jefus-Chrift,  fans  parler 
des  Pontifes  > au  lieu  que  Pilate  dans  l’Evangile  ne  parle  que 
des  Pontifes,  6c  ne  dit  rien  des  Scribes  ni  des  Pharifiens.  Il  fait 
dire  à Pilate  queles  fignesqui  parurent  à la  mort  de  Jefus-Chrift, 
menaçoient  le  monde  d’une  ruine  univcrfelle  félon  le  jugement 


la)  EpipJnn.-lirrd!  \o.  niun.  !.. 

(4)  Apud Chryfollom.  toril,  s- kom  7. 
in  Pafclu 

( e ) F.piphan.  ubi  (bp. 

(d)  Grcgor.  Turon.  lib.  1.  hift.  cap. 
u- 

(O  Orolïus  , lib.  7.  hiftor.  cap.  4. 

( /)  Apud  Bollaiii  4.  Februarü  , pag. 
A S». 

Tome  T. 


(g)  Tarn.  j.  biôliot.  Pat.  LugJ.  pag. 
11:1. 

(I>  ) Martini  chron.  lib  4.  pag  l’.ï. 

(i)  Apud  Florentin,  in  rairtyrolog. 
pag.  10  j. 

(^)  Apud  Yvon.  C.trnot.  in  cxçcrptu 
chronicis;5c  aliosapud  Fabric.  tom  t.apo- 
cryph.  nov.Tcftam.  pag.  iW- 

( l ) Florentin,  in  rturtyrolog.  psg. 

U3. 
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des  Philosophes  ; & il  lui  fait  même  donner  à notre  Seigneur  le 
titre  de  ckrijl . Ce  qu’on  a peine  à croire  d’un  payen. 

VII.  Jerome  Xavier  ( a ) nous  a donné  une  autre  lettre  de 
Pilate  à Tibere  écrite  en  langue  perfanne.  On  croit  qu’il  en  eft 
lui  même  l’auteur,  & qu’il  l’a  fabriquée  fur  le  témoignage  que 
Jofeph  rend  à Jefus-Chriftdans  fes  antiquités  judaïques.  Le  mê- 
me Jerome  Xavier  (b)  rapporte  encore  une  prétendue  lettre 
de  Lentulus  au  Sénat  dans  laquelle  il  fait  dire  à ce  Gouverneur 
de  la  Judée  , quantité  de  chofes  à l’avantage  de  Jefus  Chrilh 
Cette  lettre  fc  trouve  en  plufieurs  ( t ) autres  endroits;  mais  il 
ne  faut  que  la  lire  pour  être  convaincu  de  fa  fuppofition.  La 
mauvaife  peinture  qu’on  y fait  de  Jefus-Chrift,  de  fon  vifage  , 
de  fa  ftature  , de  fon  parler  , de  fes  mœurs,  fuffit  pour  faire  con- 
noître  l’impofture. 


ARTICLE  V. 

De-l’Epitre  de  faint  Barnabe. 

I.  /'"'VU  o i qjj  e cette  lettre  ait  toûjours  porté  le  nom  d’un 
V^_Apôtre , neanmoins  l’Eglife  nc4’a  jamais  reçue  comme 
canonique.  On  voit  au  contraire  que  du  tems  de  faint  Jerôme 
elle  fe  lifoit  au  rang  des  écritures  apocryphes , & il  ne  paroît 

{•oint  quelle  ait  acquis  depuis  une  plus  grande  autorité  dans 
’Eglife.  Cette  raifon  fuffit  feule  pour  montrer  que  cette  Epitre 
n’eft  point  effectivement  de  faint  Barnabé.  Car  fi  elle  en  etoit, 
comment  eft-ce  que  l’Eglife  qui  honore  ce  faint  comme  un  Apô- 
tre ne  l’auroit  pas  reçue  au  rang  des  livres  facrés  & canoniques? 
C’eft  le  raifonnement  dont  fe  fervit  autrefois  faint  Auguifin  , 
pour  prouver  que  les  ouvrages  que  les  heretiques  faifoient 
palfer  fous  le  nom  de  faint  André  & de  faint  Jean,  n’étoient  pas 
véritablement  decesfaints  Apôtres:  S'ils  en  étaient , dit  ce  Pere, 
l'Eglife  les  aurait  reçus.  En  effet  on  ne  fçauroit  marquer  aucun 
écrit  reconnu  pour  êtred’un  Apôtre  , que  l’Eglife  n’ait  pas  reçu 
comme  canonique.  L’Epitre  de  faint  Jacques,  celledefaint  Ju- 
do , la  féconde  de  faint  Pierre  , la  fécondé  & troifiéme  de  faint 


f * ) Hicronim.  Xavcrius  , in  hiiloria 
Cbrilii,  pag.  533. 

(b)  IJ.  ibid. 


( r ) In  orthodoxographis  & apud  Joan. 
RcUkcfium,  cxercit.  7.  de  iouginibus  Jcl'u- 
Chrilli , cap.  1. 
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Jean&  fon  Apocalypfe , ont  été  pendant  plufieurs  fiecles , fans 
, être  reçues  comme  canoniques  d’un  confcntement  general 

unanime.  Mais  aulfi  tôt  qu’on  a été  convaincu  que  tous  ces  dif- 
ferens  écrits  venoient  des  Apôtres,  toutes  les  Eglifes  fc  font  réu- 
nies à les  recevoir  comme  des  écritures  divines. 

I I.  Envain  on  obje&eroit  que  l’Eglife  n’a  pas  mis  au  rang 

des  écrits  canoniques  ceux  d’Hermas  , ceux  de  faint  Clément  [dation!*  ° 
Tape  , ceux  de  faint  Polycarpe  , que  toutefois  on  n’en  peut 
pas  conclure  qu’ils  ne  font  point  les  auteurs  des  ouvrages 
qui  portent  leur  nom  j cette  obje&ion , dis-je , eft  vaine  & mal- 
fondée : la  raifon  en  eft  qu’Hcrmas,  faint  Clement  & faint  Po- 
lycarpe n’ont  jamais  été  reconnus  pour  Apôtres  , & n’en  ont 
pas  eu  l’autorité  dans  l’Eglife , qui  a toujours  fait  une  tres»gran- 
de  différence  entre  les  Apôtres  & leurs  difciples  , fçaehant  que 
tous  ne  font  pas  Apôtres  -,  mais  que  Jefus-Chrift  lui  en  a don- 
né (a)  quelques-uns  four  être  Apôtres , d'autres  pour  être  Prophètes  , 

A' autre  s pour  être  Evangelifles  , & d'autres  pour  être  Pafteurs  cr 
Docteurs.  Audi  les  difciples  des  Apôtres  fefont  toujours  regar- 
dés comme  beaucoup  inferieurs  à leurs  maîtres , en  autorité  5c 
en  mérité:  Ni  moi  {b  ) ni  aucun  autre  homme  , difoit  faint  Poly- 
carpe, difciple  de  faint  Jean,  nous  ne  pouvons  atteindre  à la  fu- 
blime  fageffe  du  bienheureux  Paul  , ce  glorieux  Apôtre. 

III.  Il  y a plus,  c’eft  que  dès  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife,  Ceconjcrrcll. 
la  lettre  que  nous  appelions  de  faint  Barnabé  avoit  moins  d’au-  ve. 
torité  dans  l’Eglife  que  les  lettres  de  faint  Clement  j cela  paroît 

par  le  ( c ) dernier  des  canons  attribués  aux  Apôtres,  où  les  deux 
Epitres  de  ce  faint  Pape  font  mifes  au  rang  des  Ecritures  fain- 
tes  & canoniques  j mais  pour  celle  de  faint  Barnabé  elle  étoic 
rejette'e  de  plufieurs  comme  apocryphe  , ainfi  que  nous  l’ap- 
prenons d’Eufebe  , dont  voici  les  paroles  : ( d ) Il  faut  tenir  pour 
faux  <fr  fuppofé  les  ailes  de  Paul,  le  livre  du  Pajleur,  la  révéla- 
tion de  Pierre  , l’ e'pitre  de  Barnabe. 

IV.  Il  eft  vrai  neanmoins  que  divers  anciens  ont  cru  que  cette  h * 

Epitre  étoit  véritablement  de  faint  Barnabé.  11  paroît  même  que  objcâion. 
quelques-uns  d’entr’eux  Pont  regardée  comme  un  livre  de  l’E- 
criture. Saint  Clement  {*)  d’Alexandrie  en  employé  fouvent 

--  - • 

I 

(4)  Ephcf  IV.  il.  tlcirr.  Pétri  c pipe  U due Clrmentii 

( £ ) Polycarp.  epift.  num.  3.  U du*.  Can.  ApoftoJ.  Rf»  1 

( c ) Sint  nobis  omnibus  (Jericii  O1  laids  li - ( d ) Euicb.  lib.  3.  hiftor.  Cap.  if» 

brivtntrandi  C*  fan  fis  •.  • . . novi  Tefl.tmcnti  (*)  Clcin.  Alexand.  lib.  2 flfomat. 

evangtlia  quatuor.  Pauli  EpifloU  quatuor  de-  pag.300.  & apad  Euicb.  bb.  6.  hift.  cap  Ig. 

Rrr  ij 
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l’autorité  , fuppofant  toujours  qu’elle  eft  de  faint  Barnabe  , & il 
l’avoit  expliquée  dans  fes  hypotypofes  avec  tous  les  livres  de 
l’Ecriture.  Origcne  ( a ) la  cite  auflî  plufieurs  fois , & il  l’appelle 
une  Epitre  o»r6o//j#r.  Saint  ( b ) Grégoire  de  Nazianze  l’attribue 
à un  Barnabe  j mais  il  ne  dit  point  fi  c’eft  à l’Apôtre.  Saint 
Jérôme  (r)  fuppofe  partout  qu’elle  eft  de  faint  Barnabe,  & 
il  en  parle  fort  avantageufement , rien  a même  expliqué  les 
motshebreux  avee  ceux  de  l’Ecriture.  Mais  ces  autorités , quel- 
que rcfpeftables  qu’elles  foient , ne  font  ni  allez  exprefles  , ni 
en  allez  grand  nombrepour  nous  engager  à recevoir  au  nom- 
bre des  divines  Ecritures  un  écrit  que  l’Eglife  n’y  a point  mis.  Si 
le  témoignage  de  deux  ou  trois  anciens  fuffifoit  pour  donner 
autorité  à un  ouvrage , nous  nous  trouverions  obligés  de  re- 
connoîtrc  pour  divins  les  écrits  des  Sibyles  , cités  comme  divins, 
bien  plus  fouvent  & par  un  plus  grand  nombre  d’auteurs, 
que  l’Epirrc  de  faint  Barnabe.  D’ailleurs  on  fçait  que  faint  Clé- 
ment d’Alexandrie  & Origene  citent  allez  fouvenr  les  apocry- 
phes , & que  fi  le  premier  a expliqué  l’Epitre  de  faint  Barnabe 
dans  fes  nypotypofes  , il  y a aulfi  expliqué  la  fauffe  apocalypfe 
de  faint  Pierre  , rejettée  de  tout  le  monde  comme  apocryphe. 
Quant  à Origcne  il  eft  à préfumer  qu’il  ne  lui  a donné  le  titre 
de  catholique  , que  parce  qu’elles’adrefle  à coûte  une  nation  , & 
non  à une  Eplife  , ni  à une  perfonne  particulière.  Pour  ce  qui  eft 
de  faint  Jerome,  il  dit  à la  vérité  que  cette  lettre  eft  de  faint  Bar- 
nabé , & qu’il  l’a  écrite  pour  l’édification  de  l’Eglifejmais  il  ajou- 
te en  même  rems  qu’elle  fe  lifoit  au  rang  des  écritures  apocry- 
phes. Ce  qu’Eufebc  avoit  remarqué  avant  lui.  Le  témoignage 
des  anciens  en  faveur  de  l’Epitre  de  faint  Barnabe  n’eft  donc  pas 
fi  confiderable  qu’on  ne  puiflc  le  négliger , fans  manquer  au  ref- 
peét  qu’on  leur  doit. 

V.Mais  cette  Epitre  porte  en  elle-même  des  preuves  de  fup<- 
pofition.  Car  l’auteur  y fait  palier  les  Apôtres  ( d)  pour  les  plus 
grands  de  tous  les  pécheurs.  Il  dit  que  tous  les  Syriens  (r),lies 
Arabes  & tous  les  Prêtres  des  Idoles  ont  la  circoncifion  j que 
toutes  chofes  feront  (/)  terminées  dans  l’efpacc  de  fix  mille 


( * ) Origcn  lib.  »*  cont.  CclT  pag. 
418  & lib.  3.  Pcriarchon,  cap.  a.  & 18. 

(b)  Grcgor.  Nazianz.  orat.  ao.  tora. 
1.  33* 

( r ; Hieronim.  in  catalogo  , cap.  6.  8c 
bb.  13.  comment,  in  Ezcchiel.  cap.  14. 
(J)  Uuando  Mitem  ÀpvfiMs  [nos , qui  f r *- 


du  alun  erani  tilt  us  Evangelium  , rfrr/j,  hemi- 
nts  omni  ptccalo  iniquieres , ut  ofienatrtt  quotL 
non  Venit  vocart  jufios  , fed  peu, .tort s ad 
tentiam.  Epift.  Barnab.  num.  $. 

( e ) Ibid.  num.  p. 

(/)  Ibid.  num.  LJ,- 
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ans , 8c  que  Jefus-Chrift  eft  {s  ) monté  au  ciel  le  jour  de  Diman- 
che. Or  rien  n’eft  plus  aifé  que  de  montrer  la  fauflètéde  toutes 
ces  propofitions  , auffi-bien  que  de  quantité  d’allegories  qu’on 
trouve  dans  cette  lettre.  On  ne  (b)  manque  pas  à la  vérité  de 
réponfe  à toutes  cesdifficultés  j mais  elles  ne  latisfont  pas.  Ainft 
nous  aimons  mieux  avec  un  des  plus  (r)  habiles  critiques  du 
fiecle  dernier , ne  pas  attribuer  cette  Epitre  à faint  Barnabé  , 
que  de  nous  réduire  à exeufer  des  fautes  dans  un  Apôtre. 

V I.  Cette  lettre  n’a  aucun  titre  ni  aucune  adrefle  en  tête. 

Mais  comme  le  but  de  l’auteur  eft  de  prouver  l’abolition  de  la  loi 

par  l’Evangile,  l’inutilité  des  ceremonies  legales,  la  neccflïté 

de  l’Incarnation  ; on  croit  qu’il  l’écrivit  pour  les  Juifs  nouvelle-  • , 

ment  convertis  à la  foi  chrétienne  , 8c  encore  trop  attachés  aux 

obfervations  de  la  loi.  La  maniéré  dont  il  parle  de  la  ( d ) deftru- 

ûion  de  la  ville  8c  du  temple  de  Jerufalem  fait  voir  qu’il  écri- 

Toit  peu  de  tems  après } ce  que  l’on  peut  encore  inferer  de  fon 

ftyle  qui  a le  cara&ere  des  cems  apoltoliques.  L’auteur  fequa- 

Jihe  ( t ) le  dernier  8c  comme  la  balayeure  de  ceux  à qui-  il  écrit. 

Il  fe  flatte  (/)  toutefois  de  n’avoir  rien  omis  de  ce  qui  pou  voit 
contribuer  à leur  inftru&ion  8c  à leurfalut.  11  ajoute  qu’il  ne  leur 
parle  pas  des  chofcsà  venir  « pareequ’il  ne  l’eût  pû  faire  qu’en 
paraboles  , qu’ils  n’euflent  pas  entendues. 

Vil.  On  peut  divifer  cette  Epitre  en  deux  parties.  Danslapre-  Analyfc  de 
micrc  l’auteur, après  une  préfacé  pleine  de  enarité  8c  de  tendref- ceue  EP,tre 
fc  .envers  ceux  à qui  il  écrit , montre  par  l’autorité  des  Prophéres  Num.  1. 
t^ue  Dieu  a rejetté  les  facrificcs  de  la  Loi  ancienne  pour  faire  pla- 
ce à l’oblation  humaine  de  la  Loi  nouvelle  de  notre  Seigneur  Num  »• 
J.C.'c’eft-à.  dire, aux  ûcrifices  d’un  cœur  contrit  8c  humilié.Il  fait  Num.  3. 
voir  par  les  mêmes  autorités  que  les  jeûnes  ne  font  point  agréar 
blés  a Dieu  fans  la  pratique  des  autres  bonnes  oeuvres  > que  les  Num.  +. 
derniers  tems  prédits  parDaniel  font  venus} que  le  fceau  de  l’ai-  Num.  $. 
liancc  des  Juifs  avec  le  Seigneur  eft  rompu;  que  Jefus-Chrift  eft 
véritablement  Fils  de  Dieu , 8c  que  c’cft  lui  à qui  il  a été  dit 
avant  la  création  : Fai  font  l'homme  a notre  image  & à notre  ref-  Gen.  1. 1«_ 
femblancc  ; que  fa  venue  8c  fa  mort  avoient  été  annoncées  long-  Num. 
tems  auparavant}que  c’eft  par  la  croix  queJefus-Chriû  a triom- 


(«)  Ibid. 

(&)  Dupin,  bibüot.  Ecclcf.  tom.  i.  pag. 
I*.  18. 

( t)  Tillcmonc,  memoir.  Ecclcf.  tom. 
t-  pag- 


( d ) Nrnc  ah  hojlibms  itJirtUtum  ift  irmflum. 

Ibid.  num.  1 6. 

( t ) Ibid.  num.  6. 

< f)  Num.  17. 

Rrr  iij 
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Nmn.  8.  phé  » & que  celui  qui  mec  en  elle  fon  efperancc  vivra  éternelle- 
ment. Enfuire  il  prouve  que  la  vraie  circoncifion  eft  celle  des 
oreilles  & du  cœur,  qui  rend  dociles  Si  obéïflans , & que  la  cir- 
concifion en  laquelle  les  Juifs  mcctent  leur  confiance, n’eft  point 
>.um.  ic.  celle  qUe  Dieu  a principalement  commandée.  Après  cela  il  par. 
le  des  animaux  défendus  parla  Loi  , & il  en  tire  des  allégories 
morales.  Il  releve  auflî  le  myftcre  de  l’eau  qui  en  plufieurs  en- 
droits des  Prophètes  reprefenre  l’eau  du  baptême , dans  laquel- 
Niun.  “•  le  ttous entrons  pleins  de  Jouillures  & de  Péchés, & dont  nous  (orrons 
remplis  de  fruits  de  Ju/lice  , & ayant  dans  nos  coeurs  la  crainte  de 
Dieu  dr  l'efpcrance  en  jefus-Chrijl.  H applique  de  même  au  myfte- 
Num.  n-  re  de  la  Croix  plufieurs  endroits  des  Prophètes , entr’autres  ce- 
lui où  il  eft  parlé  du  ferpent  d’airain. 

Num.  13.  VIII.  Dans  la  fuite  il  parle  de  l’alliance  de  Dieu  avec  les 
hommes  & de  fon  héritage , & il  fait  voir  par  la  prédi&ion  fai- 
Gen.  xxv.  te  à Rebecca  ,&  par  la  bénédiction  qu’Ifa'ac  donna  à Jacob  pré- 
Gen.xLvm  ^era^crrtent  ^ > que  les  Chrétiens  font  les  véritables  heri- 

9. 11.  tiers  des  promefles.  11  enfeigne  que  les  fix  jours  de  la  création 
Num  fignifient  autant  de  milliers  d’années , & que  Dieu  terminera 
u;n' 1 5 tout  en  fix  mille  ans.  Enfuke  ce  fera  le  feptiéme  jour  quand  fon 
Num  vlen^ra  juger  les  impies.  A l’occafion  du  temple  de  Jerufalem 

’ qui  vient  , dit-il,  d’être  ruiné,  il  montre  que  Dieu  a un  autre 
temple , à fçavoir  notre  cœur  qui  devient  le  temple  de  Dieu 
quand  il  commence  à habiter  en  nous  par  fa  grâce. 

Num.  18.  I X.  La  fécondé  partie  contient  plufieurs  beaux  préceptes  de 
morale.  L’auteur  diftingue  d’abord  deux  voies  tres-differentes 
Num.  u».  entr’clles  , celle  de  la  lumière  & celle  des  tenebres.  A l’une  pré- 
fident  les  anges  de  Dieu;  àl’autre  les  anges  de  fathan.  Voici 
quelle  eft  la  voie  de  lumière  & les  moyens  qu’il  faut  prendre 
pour  arriver  à la  vie:  Vous  aimerez  celui  qui  vous  a fait  ,&  vous 
glorifierez  celui  qui  vous  a racheté  de  la  mort  ; vous  ferez  fim- 
ple  de  cœur  & riche  des  dons  de  l’efprit  ; vous  ne  vous  joindrez 
point  à ceux  qui  marchent  dans  la  voie  de  la  num;  vous  detefte- 
reztout  ce  qui  eft  defagréable  aux  yeux  de  Dieu  ; vous  haïrez 
toute  hypocrifie  ; vous  ne  violerez  point  les  commandemens  de 
Dieu  ; vous  ne  vous  éleverez  point , mais  vous  ferez  humble  > 
vous  ne  vous  attribuerez  point  de  gloire;  vous  ne  formerez  point 
demauvais  deflein  contre  votre  prochain  ; vous  ne  commettrez 
ni  fornication,  ni  adultère,  ni  aucune  autre  impudicité  3 vous  ne 
vous  fervirez  point  de  la  parole  que  Dieu  vous  a donnée  pour 
exprimer  quelque  impureté  que  ce  foie  ; vous  ne  vous  prévien* 
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drez  point  en  reprenant  quelqu’un  d’une  fautes  vous  ferez  doux, 
paifible  , plein  de  frayeur  des  paroles  que  vous  avez  ouies,  fans 
douter  fi  elles  auront  leur  effet  ou  non  5 vous  pardonnerez 
à votre  frère  s vous  ne  prendrez  point  en  vain  le  nom  du  Sei- 
gneur ; vous  aimerez  votre  prochain  plus  que  votre  propre  vies 
vous  ne  ferez  point  périr  un  enfant  ni  avant  ni  après  fa  naiflan- 
ce.  ( Ce  précepte  étoit  neceflaire  aux  payens , qui  ne  faifoienc 
j>as  grand  fcrupule  de  faire  mourir  leurs  enfans  quand  ils  en 
étoient  trop  chargés.  ) Vous  inftruirez  vos  enfans  des  leurs  plu  s 
tendres  années  dans  la  crainte  du  Seigneur  s vous  ne  ferez  point 
avare  , & votre  cœur  ne  fera  point  attaché  aux  grands  -,  mais 
vous  rechercherez  la  compagnie  des  humbles  & des  juftes; 
vous  recevrez  comme  des  biens  les  accidens  qui  vous  arrive- 
ront ; vous  ne  ferez  ni  double  de  cœur  ni  de  la  ,'langue  , car 
la  duplicité  de  la  langue  eft  un  piege  qui  conduit  à la  mort  j 
vous  ferez  fournis  au  Seigneur  & aux  Princes  comme  à l’ima- 
ge de  Dieu  , c’eft-à-dire , comme  le  reprefentant  fur  la  terre , & 
vous  aurez  pour  eux  de  la  crainte  du  refpcft  > vous  ne  com- 
manderez point  avec  aigreur  à votre  efclave  ni  à votre  fervante  , 
qui  ont  en  Dieu  la  même  efperance  que  vous  , de  peur  que 
vous  ne  perdiez  la  crainte  de  Dieu  notre  maître  commun  , qui 
fans  avoir  égard  au  mérité  de  perfonne  , eft  venu  chercher 
ceux  dont  (on  Efprit  avoit  préparé  les  cœurs  5 vous  ferez  part 
à votre  prochain  de  tous  les  biens  que  vous  pofiedez  , fans  vous 
imaginer  que  rien  vous  ( a)  appartient  en  propre  j car  fi  vous 
êtes  en  focieté  pour  des  chofes  incorruptibles,  combien  plus  y 
devez-vous  être  pour  les  corruptibles  ? Vous  ne  ferez  point 
promt  à parler , car  la  bouche  cil  un  piege  de  mort  ; vous  fe- 
rez charte  félon  vos  forces , & même  au-defius  , fi  celafe  peut  ; 
évitez  d’ouvrir  les  mains  pour  recevoir,  & de  les  fermer  pour  ne 
point  donner!  vous  chérirez  comme  la  prunelle  de  vos  yeux  tous 
ceux  qui  vous  annoncent  la  parole  du  Seigneur  jour  & nuitjvous 
chercherez  à voir  les  fidèles,  & vous  vous  appliquerez  aies  con- 
foler  par  vos  difeours  & par  vos  vifites , mettant  tous  vos  foins  à 
contribuer  au  falut  des  âmes , & vous  travaillerez  de  vos  mains 
pour  racheter  vos  pechezj  donnez  fans  hefiter  & fans  murmurer 
à quiconque  vous  demandera  ,&vous  verrez  que  Dieu  fçau- 


( a J C’cft  ainfi  qu'en  ufoient  les  pre-  1 miers  Chrétiens  de  l’Egiifc  Je  Jcrufâlcin. 

1 Afl.iy.31. 
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ra  bien  vous  recompenfer  s vous  garderez  les  biens  que  vou« 
aurez  reçus  de  fa  providence  , fans  les  augmenter  ni  les  dimi- 
nuer > vous  ne  mettrez  point  la  divifion  parmi  vos  freres , mais 
vous  procurerez  la  paix  entre  ceux  qui  font  en  conceftation  ; 
vous  confeftcrez  vos  péchés,  8c  vous  ne  vous  prefenterez  point 
devant  Dieu  pour  le  prier  avec  une  confciencc  impure  8c  fouil- 
lée. Voilà  la  voie  de  lumière. 

X.  Mais  la  voie  de  tenebres  eft  oblique  8c  pleine  de  malédi- 
ction > car  c’eft  le  chemin  qui  conduit  à la  mort  éternelle  8c  au 
fupplicc.  Là  font  les  maux  qui  perdent  les  âmes,  l'idolâtrie, 
l’audace , l’efprit  d'élévation,  l’hypocrifie  , la  duplicité  de  cœur, 
l’adultere , le  meurtre,  l'orgueil , l’a po Italie , La  tromperie,  la 
malice  , l'impudence,  Pempoifonnetnent , la  magie , l’avarice , le 
mépris  de  Dieu.  Ceux  qui  marchent  dans  cette  voie  perfecu- 
tent  les  bons , ils  haïflent  la  vérité  , ils  aiment  le  menfonge, 
ils  ne  connoiftent  point  la  recompenfe  delà  vertu  , ils  ne  s'at- 
tachent point  à faire  Je  bieu,  ils  ne  rendent  point  lajufticeà 
la  veuve  6c  à l'orphelin  , ils  veillent  non  pour  marcher  dans  la 
crainte  de  Dieu,  mais  pour  faire  le  mal.  Loin  d’eux  eft  la  dou- 
ceur , la  patience  5 ils  aiment  leschofes  vaines  , ils  cherchent 
l’intérêt,  ils  n’ont  point  pitié  du  pauvre , 6c  ne  fe  mettentpoint 
en  peine  de  celui  qui  fouffre  -,  ils  font  toujours  prêts  à meaire, 
ils  neconnaiflent  point  l’auteur  de  leu r être  } ils  font  les  meur- 
triers de  leurs  propres  enfans , ils  corrompent  6c  défigurent 
l'ouvrage  de  Dieu  , ils  détournent  la  vûë  de  deflus  les  mifera- 
bles , ilsaccablent  celuiqui  eft  affligé  , ils  fontles  défenfeurs  des 
riches , les  juges  injuftes  des  pauvres  , 6c  fe  livrent  eux-mêmes  à 
toutes  fortes  crimes. 

X I.  L’auteur  conclut  en  exhortant  les  fidèles  à la  pratique  de 
ces  préceptes,  8c  finit  par  ces  paroles  : Je  vous  faluë  vous  qui 
êtes  des  enfans  de  charité  8c  de  paix  : que  le  Seigneurdc  la  gloi- 
re 6c  de  toute  grâce  foitavec  vous.  Il  cite  ordinairement  l’Ecri- 
ture félon  la  verfion  des  Septante.  C’eft  pourquoi  ( * ) fes  allé- 
gories n’étant  fondées  que  kir  l’alphabet  grec  , 6c  n’ayant  aucun 
rapport  à la  langue  hébraïque  qui  eft  l’originale  dans  laquelle 
l’Ecriture  eft  écrite,  on  ne  doit  pas  y avoir  beaucoup  d’égard.On 


{a  ) Il  dit  par  exemple  , que  parce  U 
croix  de  Jcfus-Chrift  , cette  four  ce  féconde  de 
toi, ta  grâces , a ta  figure  d'un  Tau  > oui  fert 
aujji  * exprimer  l:  membre  de  3 00.  e «fi  peur  tria 


qu  ALr^tam  etnflcye  ce  nombre  de  300.  cfcll- 
ves  qu’il  circoncit.  Or  la  lettre  Tau  nefi- 
gniHe  300.  que  dans  l'alphabet  grec  : 
car  dans  l’hcbrcu  clic  fignific  40c, 

a 
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a cette  lettre  en  grec  &c  en  latin  , d’une  ancienne  verfton  dont 
on  ne  fçait  point  l'auteur.  Les  cinq  premiers  chapitres  qui  man- 
quent dans  le  grec  > font  dans  le  traduâeur  latin.  Dom  Hugues 
Ménard  Bcncdiclin  en  avoir  préparé  une  édition  en  grec  Se  en 
latin,  lorsqu’il  mourut  au  mois  de  Janvier  1644.  Dom  Luc 
d’Acheri  fon  confrère  la  fit  imprimer  en  1 <145.  in  40.  avec  une 
préfacé  de  fa  façon,  & les  notes  de  Dom  Ménard.  Voflios  la  pu- 
blia l’année  fuivante  à Amfterdam,  revue  fur  les  manuferits.  On 
dit  que  lefçavant  U (Tenus, Archevêque  d’Armach  enlrlande.en 
avoit  donné  une  édition  des  l’an  1 641.  à Oxford  j mais  on  n’en 
voit  aucun  exemplaire.  VofTius  dit  qu’ils  ont  tous  été  brûlés, 
hors  un  que  l’on  conferve  , félon  lui , à Oxford.  Cette  lettre  cft 
encore  dans  le  recueil  de  M.  Cotelier,  & dans  les  varia  facra 
de  M.le  Moine  in  4°.Le  confrère  le  Gras  de  l’Oratoire  Ta  tradui- 
te en  françois  , elle  cft  dans  la  Bible  imprimée  chez  Defprcz  fol. 


ARTICLE  VI. 


Des  fauffes  Apocalypfes. 


I.  VT  O u s avons  déjà  remarqué  que  les  hérétiques,  pour  au-  fiu(T«  Ap«- 

LN  torifer  leurs,  rêveries  du  nom  refpcctablc  des  anciens  “hT*cs^- 
I^triarches  6c  des  Apôtres,  leur  a voient  attribué  de  fauffes  A po-  [crctiqu”. 
calvpfes  , ou  de  faufles  révélations.  Voici  le  catalogue  de  toutes 
celles  qui  font  venues  à notre  connoiflance. 

1 1.  Une  Apocalypfe  d'Adam  citée  par  faint  Epiphane  ( a ) & Catalogue 
mife  au  rang  des  apocryphes  par  le  Pape  Gelafe  j une  fous  le  ApoMlypfcs? 
nom  d’ Abraham  , dont  parle  aufli  faint  (b  ) Epiphane  ; {'Apoca- 
lypfe de  Moyfe  , que  quelques-uns  au  rapport  de  Cedrene  (c)  ont 
cru  être  la  même  chofe  que  la  petite  Genefe  > {'Apocalypfe  d’Elie 
connue d’Origene  ( d)i e de  faint  Jcrômç  ; {'Afcenfton  , ou  les 
vijiens  d'Efate  , célébrés  chez  (r)  les  anciens  5 les  Révélations  des 
Patriarches  fr  des  Prophètes  , qui  fubfiftoicnt  encore  du  tems  de 
faint  (/;  Jerome;  {'Apocalypfe  de  faint  Pierre  fi  eftimée  dans 


( .<  ) Epiphan.  hxref.  }i.  n.  8. 

( b ) Idem,  hxref  39.  n.  f. 

(r)Cedrcn.  in  chronolog.  pag.  3.  & 
Gcorg.  Syncell.  pag.  17. 

( d j Ovigcn.  hom.  in  cap.  XXVII. Matt. 
& Hicronim.  lib.  17.  in  lui.  * 

( , ) Origcn.  epifl.  «d  Africa».  pag.  131. 

Tome  I. 


e^hom.  I . in  [fai.  Epiphan.  baref.  40.  nam. 
a.  tr  baref.  6 7.  nam.  3.  & Hicronim.  in 
cap,  LXiy.  Ifai  , Cf  prafat.  in  Pentatencb. 
Voyez  les  notes  de  Cotelier  fur  les  conlU- 
r lirions  apoftoliques , lib.  6.  cap.  1 6. 

(/)  Hicronim.  lib.  cont.  V igilant, 

Sff 
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Quelques  Eglifes,  qu’on  l’y  lifoic  publiquement  le  jour  du  ven- 
redi , ainli  que  nous  l’apprenons  de  ( a ) Sofomene  > celle  de 
faint  ( b ) Paul, qui  étoic  en  ufage  parmi  les  Gnoftiques  i une 
de  faint  Jean  , differente  de  la  véritable  Apocalypfe.  Lambecius 
dit  qu’elle  fe  trouve  manuferite  dans  la  bibliothèque  ( c ) de  l’Em- 

fiereur.  L’Apocalypfe  de  faint  Thomas  n’eft  connue  que  par 
c decret  de  Gclafe  , qui  la  met  au  rang  des  apocryphes  , avec 
celle  que  les  Manichéens  ( d ) avoient  forgée  fous  le  nom  du 
martyr  faint  Etienne. 

III.  Les  Efpagnols  ont  encore  (e)  une  Apocalypfe  fous  le 
nom  de  faint  Jean,  autre  que  les  deux  dont  nous  venons  de 
parler.  Ils  difent  qu’elle  fut  trouvée  l’an  i^s-ffrunemonta- 

Î;ne  du  royaume  de  Grenade  , gravée  fur  des  lames  de  plomb- 
1s  ajoutent  qu’elle  futmifeen  langue  Efpagnolc , & commen- 
tée par  Cecilius  difciple  de  faint  Jacques  le  majeur.  Mais  cette 
Apocalypfe  avec  le  prétendu  commentaire  de  Cecilius  furent 
condamnés  par  Innocent  XI.  l’an  i68z. 

I V.  Cerintheavoit  aufficompofé  un  livre  de  révélations, qu’il 
avoir  eu  la  témérité  de  débiter  , comme  s’il  eût  (/)  etc  quelque 
granA  apôtre.  Caius  Prêtre  ( g ) de  l’Eglife  de  Rome , & (h)  Théo- 
doret  difent  que  cet  hcreGarque  enfeignoit  dans  fon  Apocalypfe 
des  opinions  monftrueufes  , entr’autres  que  le  Sauveur  établira 
après  la  refurreâion  un  royaume  fur  la  terre  , où  les  habitans 
de  Jerufalem  jouiront  des  plaiGrs  des  fens , comme  du  boire  te 
du  manger  , & autres  divertiflêmens  corporels  > que  ces  plaiGrs 
dureront  mille  ans  , & qu’ils  feront  accompagnes  de  facrirtces 
& de  fêtes  continuelles.  Comme  il  n’eft  rien  die  de  ce  règne  ter- 
reftre&  charnel  dans  l’ Apocalypfe  de  faint  Jean,  que  d'ailleurs 
Corinthe  étoit  dans  dcslentimcns  tout  contraires  à ceux  que 
cet  Apôtre  y enfeigne  touchant  la  divinité  de  Jefus-Chrift  , fa 
refurrc&ion  , & la  création  du  monde , il  cft  évident  que  ceux- 
là  fe  font  trompés  (i)  , qui  ont  cru  que  Cerinthe  étoit  auteur 


( n ) Sofomcn.  lit.  7.  i.if.  iÿ.  Elle  cft  aufli 
citée  par  Euli.be  . ht.  3.  caf.  3.  Et  par  S. 
Clément  d’Alexandrie  dan»  Êufcbe  , ht. 
C.  h fl.  Cüf.  1 4. 

(A)  Epiphan.  h*rcf.  18.  num.  38.  & 
Thcophilaâ.  iu  II.  Cor.  XII.  4.  & Gelai', 
in  dccrcto. 

(r)  Cod.  Il 9-  fol.  108. 

( J ) Voyez  Sixte  de  Sienne  , lit.  1.  Bi- 


tliet.  S.  141. 

( t ) Bivariiu  comment,  ad  pfeudo  Dtx- 
tri  chronic.  an.  54.  pag.  110. 

[ f)  Eufeb.  lib.  3.  cap.  18. 

(g)  Ibid. 

(t)  Tbeodoret.  lib.  a.  hxrctic.  fabuf. 
cap.  3. 

(i ) Apud  Eufeb.  lib.  7.  hift.  cap.  25. 
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de  l’Apocalypfe  de  faim  Jean  , 8c  qu’il  l’avoit  intitulée  du  nom 
de  cet  Apôtre  pour  donner  plus  de  coursa  fes  erreurs. 


ARTICLE  VII. 

Dei  liturgies  attribuées  aux  Apôtres. 

I.  TL  n’y.  a aucun  lieu  de  douter  que  les  Apôtres  n’ayent  Les  Apôtres 
J.  établi  dans  les  Eglifes  qu’ils  ont  fondées  , la  maniéré  dont  "ucune^Utur- 
on  y devoir  célébrer  les  faints  myfteres.  Saint  Bafile  8c  le  Pape  sic  par  écrit. 
Paint  Celcftin  le  difent  (<*)  cxprcUemcnt  5 8e  l’uniformité  que 
l’on  y obfervoit  dans  prefquc  toutes  les  Eglifes  du  monde  dès 
le  tems  de  faint  ( b ) Augultin  , en  eft  une  preuve  incontcftable. 

Il  paroît  également  certain  que  les  Apôtres , 8c  les  autres  grands 
hommes  qui  ont  les  premiers  réglé  ce  qu’il  faut  obferver  dans 
nos  myfteres  , leur  ont , félon  l’exprcllion  (c)  de  faint  Bafde  , 
confervé  la  reverence  qui  leur  étoit  due,  8c  les  gardant  dans 
le  fecret  ,8c  fans  les  communiquer.  Qui  des  faints  Peres  , ajoû- 
tc  ( d)  ce  faint  dofteur  , nous  a laide  par  écrit  les  prières  que 
l’on  dit  à la  confecration  de  l’Euchariftie  î Car  nous  ne  nous 
contentons  pas  de  celles  qui  font  marquées  dans  l’Evangile  , ou 
dans  les  Epitres  de  faint  Paul  j nous  en  recitons  encore  d’au- 
tres devant  8c  après  la  confécration  , qui  nous  viennent  des  an- 
ciens » non  par  écrit  , mais  par  la  tradition  feule.  Et  certes  fi  nos 
liturgies  enflent  été  écrites  dès  les  premiers  fiécles  de  l’Egli- 
fe  , les  Payensqui  étoient  fi  curieux  de  fçavoir  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  les  aflcmblécs  des  Chrétiens , Sc  qui  employoient  tou- 


( a ) In  primordiis  Eccltft  certos  ri  tut  prx- 
feripprunt  sp  -poli  G?*  Entres.  Balîl.  lib.  I.  de 
Spiritu  lanao,  cap.  a 7-  Obftcrationum  faccr- 
dotalium  Site  ramer/ ta  rejpiciamm  > q*t  ab  Apo- 
fUis  tradita  in  toto  mundo  arque  in  omni  Ecelefa 
uniformiser  eelcbrautur.  Calellinus  Papa  « 
cj  ilV  ad  Galliariim  Epifcopos  , cap.  n. 

( b ) Sed  eligo  in  bis  verbil  ( ad  Ephcf. 
IV.  11.)  bue  intelligere  qttod  ornais  vtl  penè 
ornais  fréquentai  Et  i le  fa  , ut  prccationcs  acei- 
pi, mus  du  las  quasfacimns  in  celtbralicne  Sa- 
çramentorum , antt  quant  illnd  qttod  cfl  in  Dotr.i- 
ni  ntenja  , irscipi.it  btnedici  ; OUtioilCS  , tum 
bcncdicslur  CT*  fanflijtcaïur  V ad  dijtribuendum 


eommirmitur  , quant  lot  ont  petit  iontm  fere  omni  s 
Ex  de  fa  Dominicâ  orationt  conclut! si.  Augultin. 
epift.  14 9.  ad  Paulin.  & Cœlcitinus  ubi 
lup. 

( c ) Balîl.  ubi  fup. 

( d ) Ver  b a facra  invocation! s in  eonfecratione 
partis  CT  c.tlteii,  qui  s Jars  dorant  nobis  feripto  tra- 
didit  ? Kee  enim  bis  content i fitmu, s qu.x  commé- 
morât Apofolus  dut  Evangelium  ; vtrùm  ali  a 
nuosfue  O"  ante  CT*  poft  dkimus  tan  quarts  nwltùtn 
habentia  mentent  i ad  myflcrium  , qux  ex  tradi- 
tione  citra  feriptum  acceptas.  Balîl.  lib.  de 
Spiritu  Cmûo , cap.  17 • 

Sff  ij 
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tes  fortes  de  tourmens  pour  les  obliger  à livrer  les  faintes  Ecri- 
tures , n’euflent  pas  manque'  de  fe  faire  donner  aufli  les  livres 
qui  auraient  cnfeigné  la  maniéré  de  célébrer  nos  faims  myfte- 
rcs.  Aufli  faint  Jultin  dans  la  relation  qu’il  fait  des  ceremonies 
qui  accompagnoicnt  la  confecration  de  l’Euchariftie , marque 
allez  clairement  que  les  prières  que  l’Evêque  rccitoic  devant  fie 
après  cette  confecration  , n’etoient  point  écrites.,  mais  qu’il  les 
recitoit  de  mémoire  félon  qu’il  le  pouvoir  , fie  apparemment 
comme  ils  les  avoir  apprifes  de  ceux  qui  Favoient  précédé  dans 
le  facré  miniftere.  Le  Dimanche  , dit  ce  faint  martyr  , tous  les 
fideles  du  même  voifinage  qui  demeurent  ou  dans  les  bourgs  des 
environs,ou  à la  campagne, s’aflemblent  en  un  même  lieujfic  là  fc 
fait  premièrement  le&ure  des  écrits  des  Apôtres  ou  des  Prophè- 
tes autant  que  l’on  a de  tems  > 8c  le  leéleur  ayant  celle , le  Pré- 
lat fait  un  difeoursau  peuple  pour  l’exhorter  à imiter  ce  qu’on 
a lu.  Puis  nous  nous  levons  tous  8c  nous  faifons  nos  prières , qui 
étant  faires  , on  offre  , comme  j’ai  dit , du  pain  , du  vin  8c  de 
l’eau.  Le  Prélat  fait  la  prière  8C  l’action  de  grâces  ( a ) félon  qu’il 
le  peut  -,  fie  le  peuple  répond  Amen. 

Le,  liturgies  1 1.  Ce  principe  fuppofé , il  cil  naturel  d’en  inferer  CJne  tou- 
qui  portent  le  tes  jes  ljturgjes  que  nous  avons  aujourd’hui  fous  le  nom  des 

nomdcsApo-  â _A__  1 


très  font 
polees. 


up- 


Apôtres  ou  de  leurs  difciples , n’ont  été  écrites  que  long-tcms 
après  eux  , fie  même  depuis  le  fiéclc  de  faint  Bafile.  Mais  pour 
le  prouver  encore  invinciblement , il  ne  faut  que  les  examiner 
les  unes  après  les  autres.  On  y remarquera  quantité  de  termes 
8c  de  façons  de  parler  qui  n’ont  été  en  ufage  que  dans  les  qua- 
trième fie  cinquième  lîécles. 

III.  Dans  la  liturgie  on  la  Méfié  attribuée  à faint  Pierre 
pohc'à  faim  ( b ) prince  des  Apôtres  , il  eft  fait  mention  de  faint  Denis  fie  de 
laint  Ignace.  Le  faint  Efprit  y eft  appcllé  confubllantiel  ( c ) 
au  Pere.  On  y prie  pour  le  Patriarche  ( d)  fie  pour  les  Rois  (e) 
comme  étant  membres  de  l’Eglife.  Celle  que  Jean  de  faint  An- 
dré nous  a donnée  fous  le  nom  du  même  Apôtre  , cft  prife  en 
partie  de  la  liturgie  de  faint  Bafile,  fie  en  partie  du  Sacramen- 
taipe  de  faint  Grégoire.  M.  Rcnaudot  en  a fait  imprimer  une 


Liturgie  fup- 


( .t  ) t'nr  Jv'xui f xur".  Juftill.  tlpolnf.  l. 
-p‘ «y.  sS.  fi  le  Prêtre  eût  lîi  alors  les  priè- 
res & les  a&iotis'dc  grâces  dans  un  mille!  , 
comme  nous  f-ifons  aujourd’hui  , faint 
Juftinatirott-il  dit  que  le  Prélat  les  faifoit 
de  Ton  tems  lclon  qu’il  lepouvoit  ? 


( t ) Liturgia  Pcrri  , in  coîlcâionc  li- 
turgiarum  oriental.  Kufebii , Rcnaudot , 
Parilt  1 7 1 C.  tom.  i.pag.  ijo. 

(e)  Ibid.  pag.  1 46. 

( i ) Ibid.  pag".  1 4j». 

(e)  Ibid.  pag.  148. 
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troifiéme  dans  fon  recueil  des  liturgies  , inticule'e  auffi  du  nom 
de  faine  Pierre»  mais  elle  n’eft  pas  plus  autentique  que  les  deux 

firécedentes  , ce  qui  paroît  par  cela  fcul  que  l’on  y prie  pour 
es  Rois  (a)  chrétiens , qui  ne  fonc  venus  que  long-tems  après 
la  mort  de  faint  Pierre. 

I V.  La  Meffe  des  Ethiopiens  , que  Rivet  dit  être  attribuée  à titurgiefup- 
faint  Matthieu  , quoique  fon  nom  n’y  foit  pas , cft  encore  vifible-  p°l<*- } <ünt 
ment  fuppofée.  On  y demande  [b)  à Dieu  le  fallu  éternel  par  lNIaalucu- 
l’intercçffion  des  douze  Apôtres , desfoixante-dix  difciples , des 
trois  cent  dix-huit  Pcres  aflemblés  auConcile  deNicée,8c  de  ceux 
qui  aflîfterenc  au  premier  Concile  de  Conftantinople  8c  à celui 
d’Ephefe.  Saint  Severe  , faint  Athanafe,  faint  Jean  Chryfoftome, 
faint  Cyrille  8c  faint  Bafile  y font  nommés  en  particulier.  On  y 
trouve  les  termes  de  Trinité  , de  Patriarche  , ae  Métropolitain 
8c  autres , qui  n’étoient  pas  en  ufage  du  tems  des  Apôtres. 

V.  Il  faut  porter  le  même  jugcmenc  de  la  liturgie  attribuée  Liturgie  fup- 
à faint  Jean  l’Evangcliftc.  Il  y cft  parlé  des  dixmes  ( c)  comme  fi  j a laillt 
deflors  les  fidèles  les  euflènt  offertes  fur  l’autel  ion  y prie  pour 
les  f d)  Rois  chrétiens  bien  pofterieurs  aux  tems  apoftoliques. 

Il  y cft  dit  que  la  fubftancc  du  Pcre , du  Fils  8c  du  faint  Efprit 
eft  une  8c  indivifible:  maniéré  de  parler  qui  n’a  été  dans  le 
commun  ufage  qu’après  la  naiflancc  des  hcrefies  fur  la  Tri- 
nité. 

VE  La  liturgie  qui  porte  le  nom  de  faint  Marc , a encore  tîrur^ic  fùp- 
pltis  de  caractères  de  fuppofition  que  les  précedentesj  car  il  y eft  poücà" ùint 
fait  mémoire  ( e ) de  S. Marc  même,  de  S. Ignace,  de  S.Denys,  de  Marc 
faint  Clement:  on  y prie  pour  les  Soudiacres  8c  pour  les  Chan- 
tres. Il  y eft  parlé  des  Moines  8c  des  Religieux  , des  Rois  qui 
craignent  Dieu  , des  Métropolitains , des  décimes.  Le  peuple 
y chante  le  Trifœgion  , que  l’on  n’a  commencé  à réciter  dans 
l’Eglife  que  plufieurs  fiecles  après  les  Apôtres.  Enfin  le  Saint  Ef- 
prit y eft  dit  confubjhintiel , 8c  égal  en  honneur  au  Terc. 

V 1 1.  Pour  ce  qui  eft  de  la  liturgie  qui  a en  tête  le  nom  de  Liturçiefup- 
faint  Jacques , quoiqu’elle  foit  très-ancienne , on  ne  peut  toute-  PüKc •' ,alnt 
fois  douter  qu’elle  n’ait  été  écrite  par  un  auteur  poftericur  de  L'llK 
beaucoup  à cet  Apôtre.  Car  i°.  le  peuple  y chante  (/)  le  Tri- 


(<t)  Ibid.  pag.  i57- 

(b)  Ibid.  tom.  i. pag.  lof. 

(c)  Ibid. tom.  >.  pag.  X66. 

(d)  Ibid.  pag.  itf'tf. 

S ff  iij 


( e ) Rcnaudot , tom.  1.  liturg.  oriental, 
pag.  S7f-  & fcq. 

(J)  Ibid.  pag.  31. 


L 


Digitized  by  Google 


fio  HISTOIRE  GENERALE 

f.Tgion , qui  n’a  commencé  à être  en  ufage  dans  I'Eglife  que 
vers  le  cinquième  fiecle.  i°.  Le  Saint-Efprit  y eft  dit  confub/Ian- 
ticl  [a]  8c  coétcrncl au  Pcre  & au  Fils  : termes  dont  on  ne  fe  fer. 
voit  pas  encore  du  tcms  de  faint  Jacques  , pour  marquer  la  di- 
vinité du  Saint-Efprit-  30.  On  y trouve  les  noms  de  Métropo- 
litains (b)  Sc  de  Patriarches,  de  Soudiacres  , de  Moines,  de 
Religieux,  8c  autres  inconnus  au  fiecle  des  Apôtres.  40.  On  y 
prie  (c  ; pour  les  Rois  fideles,  & pour  les  vrais  Chrétiens,  qui 
ont  fondé  des  Eglifes  8c  des  Monaficres  dans  les  quatre  parties 
du  monde.  Y avoit-il  des  Rois  chrétiens  8c  des  Monafteres  du 
tcms  des  Apôtres  î 

lUponfe  à VI 1 1.  On  objeele  que  faint  Procle  ( d ) Evêque  de  Conftan- 
l’objcdion.  tinoplc , qui  vivoit  vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle  , met  faint 
Jacques  au  nombre  de  ceux  qui  ont  laiiîe  par  écrit  la  facrée  li- 
turgie, 8c  que  le  Concile  dit  in  Trullo  confirme  cette  tradition. 
Mais  quelle  preuve  a-t-on  que  le  fragment  fur  les  liturgies  qui 
porte  le  nom  de  faint  Proclc  , foit  effectivement  de  lui  > Vin- 
cent Ricard  qui  a recueilli  les  ouvrages  de  ce  faint  Archevê- 
que, n’en  donne  point  d’autre  , finon  que  Baronius , Lindanus, 
Canifius,  8c  quelques  autres  nouveaux  l’ont  crû.  Il  faudroit 
néanmoins  des  témoignages  plus  anciens  8c  d’un  plus  grand 
poids,  pour  nous  obliger  à attribuer  à faint  Procle  une  piece 
qui  affurément  ne  lui  Tait  pas  honneur  s car  faint  Jacques  y eft 
mis  après  faint  Clément  Romain  , entre  ceux  qui  ont  fuccedé 
aux  Apôtres,  ce  qui  eft  une  faute  qu’on  ne  doit  pas  mettre  aifé- 
ment  fur  le  compte  d’un  homme  d’efprit  8c  d’érudition  , com- 
me étoit  faint  Procle  , au  rapport  de  Socrate. 

Il  y eft  dit  encore  que  faint  Bafile  voyant  la  lâcheté  des 
peuples,  qui  nefongeant  qu’aux  chofes  de  la  terre  , avoient 
peine  à fe  trouver  aux  divins  Mvfteres,  à caufe  de  la  longueur 


Ibid.  pag.  33. 

(i)  Ibid.  pag.  34  }7- 
(c)  Ibid.  pag.  3 f.  36- 

( d ) Mu  lu  quidem  C7  .il  il  divin*  Escltfx 
pnfkrts  V déflorés  » qui  fisrit  fuccejferunt  Apo- 
fiolis , focrc-f.viflx  Miffe  rdilicnem  Jlriptis  de- 
mand.tmes  , tr.tdiderunt  EccltfU  1 quorum  primi 
tique  prxclxrifjimi  cenfontur  , beat»*  nimirùm 
Clemem , fummi  illius  Apojolorum  principes  difo 
tipuliti  O*  foccefjor  , qui  ftnris  Apoflolis  ti  dic- 
taniilmi  ilium  tiédit;  CT'  iivusjttcohus  , qui  Je- 
rvjcljmiun.vH  Ecdefum  tuiflus  ejl  in  forum  » 


pufque  primus  à primo  nta^noqut  illo  fommt 
Vont  if  ce  Cheifio  Dm  tioflro  fuit  cotfitutus  Epifo 
cnpui.  Tant  inie  iiutguus  Bu'  hm  bominum  jt  cor- 
diam  CT”  in  dtierius  proUpftoncm  cen  'picutm  , ac 
proiude  longinquit.ttt  produch  M.jjx  pcrtxjos  : 
non  quoi  ipfo  fupervacaneum  quidqutan  , vcl  ni - 
mis  Lngim  produflum  in  eu  fore  arbitraire  tur , foi 
ut  p.vriter  t.un  Jhnul  oramium  , tum  audsentium 
irtMVium  ex  hngo  illo  temporis  naervullo  prxci- 
deret , brevhnm  recitwid.im  tradidit.  Proclus 
ConAantinop.  de  divin.  Mifla  > pag.  580. 
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des  prières , crue  devoir  les  abréger  par  une  fage  condcfcen- 
dance,  imitée  un  peu  après  par  faint  Chryfollome  s ce  qui  ne 
paroît  pas  vrai , puifque  les  liturgies  n’ont  jamais  été  ni  fi  (im- 
pies , ni  fi  courtes  , que  dans  les  trois  premiers  ficelés  de  l’E- 
glife , & qu’elles  ont  été  augmentées  de  beaucoup  depuis  le 
tems  de  Conftantin.  Les  liturgies  même  de  faint  Baille  , qui,  fé- 
lon le  prétendu  témoignage  de  faint  Proclc , devroient  être  plus 
courtes  que  les  autres  , lont  les  plus  longues  , & une  fois  plus 
étendues  que  celle  que  l’on  veut  avoir  été  écrite  par  l’Apôtre 
faint  Jacques , & abrégée  par  faint  Bafilc:  Ledifcours  attribué 
à faint  Procle  ajoute  , que  les  Apôtres  mêmes  avoient  diété  à 
faint  Clemenc  la  liturgie  qui  porte  fon  nom  , ce  qui  paroît  en- 
core incroyable  > car  fi  on  en  eût  été  perfuadé  dans  les  premiers 
ficelés  de  l’Eglife , on  n’auroit  pas  manqué  de  s’en  fervir  contre 
les  heretiques  > elle  auroit  été  reçue  parmi  les  divines  Ecritu- 
res > l’Edi(e  Romaine , &:  plufieurs  autres  à fon  imitation  , l’au- 
roient  luivie  dans  la  célébration  des  divins  Myfteres , & on  fe 
feroit  bien  gardé  de  la  mettre  au  rang  des  écrits  apocryphes , 
comme  onVv  a toujours  mife,  ainfi  que  ledit  le  Cardinal  Bef- 
farion  , dans  la  réponfe  qu’il  fit  aux  Grecs,  qui  vouloient  fe 
prévaloir  de  l’autorité  de  cette  liturgie.  Mais  en  fuppofant  mê- 
me que  le  paflage  allégué  de  faint  Procle  eft  véritablement  de 
lui , tout  ce  qu’on  en  pourroit  conclure , c’cft  que  de  fon  teins  il 
y avoit  une  liturgie  qui  portoit  le  nom  de  faint  Jacques , fie  une 
autre  attribuée  à laint  Clement.ce  qui  eft  ( a ) très-probable.  Du 
relie  fon  témoignage  , ni  celui  du  Concile  in  Trullo  , ne  feroient 
pas  fuffifans  pour  rendre  autentiques  des  monumens  qui  ont  tant 
de-caraéteres  de  fuppofition  , qui  ont  été  inconnus  dansl’Eglifc 
pendant  près  de  quatre  cens  ans , & que  laint  Bafilc  foutient  n’a- 
voir jamais  été  mis  par  écrit. 

IX.  Nous  ne  nous  étendrons  point  à montrer  la  faufleté  de 
quelques  autres  liturgies  , telles  que  font  celle  des  douze  Apô- 
tres, attribuée  à faint  Luc  , celle  des  faints  Apôtres  à l ulage 
des  Neftoriens  , celle  de  faint  Clement , celle  de  faint  Ignace  , 


( a)  La  liturgie  de  laint  Jacques  eft  en- 
core aujourd'hui  commune  aux  Syriens 
Melchitcs  & Jacobitcs  , c’cft-à-dire , aux 
Syriens  orthodoxes  & hérétiques,  ce  qui 
prouve  qu’elle  eft  plus  ancienne  que  le 
Concile  de  Calcédoine  tenu  en  451.  Car 
fi  elle  n’eût  pas  dès-lors  été  en  ulige  chez 
tous  les  Syriens , les  Jacobites , qui  audi- 


tât apres  la  tenue  de  cc  Concile  fe  (epare- 
rent  des  Melchitcs , à l'occalîon  des  ana- 
thèmes qu’on  y avoit  prononcés  contre  F.u- 
tyches , fe  feroient  bien  gardés  d’emprun- 
ter d’eux  la  manière  de  célébrer  les  divins 
Myfteres  ; encore  moins  les  Melchitcs  au- 
roient-jls  voulu  la  recevoir  des  Jacobites. 


Liturgies  fup- 
pofecs  aux 
douze  Apô- 
tres, à S.  Clé- 
ment, à S. De- 
nys,  à S.  Igna- 
ce. 
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& celle  de  faint  Dcnys  l’Aréopagite.  Il  fuffit  de  remarquer  que 
les  mêmes  traits  de  nouveauté  qui  le  trouvent  dans  les  liturgies 
que  nous  venons  d’examiner,  fe’trouvent  auflï  dans  celles-ci-  Par 
exemple,  dans  la  liturgie  des  douze  Apôtres  on  prie  pour  le 
Patriarche  ( a ),  pour  les  Soudiacres , pour  les  Princes  chrétiens. 
Celle  des faints  Apôtres,  à l’ufagc  des  Ncftoriens,  commence 

fiar  (b)  l’hymne  angélique,  qui  n’a  été  compofé  que  depuis 
c quatrième  lieele  de  l’Eglife  > le  terme  de  Trinité  y cft  fou- 
vent  répété  > on  y chante  le  Trifagion  : Il  y eft  fait  mention  d’en- 
cenfcmens , inufitez  dans  les  affemblécs  des  premiers  Chrétiens. 
On  chante  auflï  le  Trifagion  ( c ) dans  celle  de  faint  Clcment  > 
le  mot  de  Trinité  y cft  auflï  employé,  & on  y dit  en  termes  ex- 
près , qu’il  n’y  a en  Dieu  qu’une  fubftancc  ou  une  nature  en 
trois  perfonnes  : maniéré  de  parler  trop  mefurée  pour  les  tems 
apoftoliques , où  il  n’y  avoir  encore  eu  aucune  ncrefie  fur  la 
Trinité-  On  y prie  de  plus  pour  les  Princes  orthodoxes.  Dans  la 
liturgie  de  S.  Denyson  reconnoît  que  la  fainte  Trinité (d)  ejt 
indivijible  , confubjlantulle , & égale  en  gloire -,  & le  peuple  y 
chante  le  Trifagion  , ce  qui  fe  fait  auflï  dans  celle  de  faint  (f  ) 
Ignace. 

X-  Mais  quoique  toutes  les  liturgies  dont  nous  venons  de 
toutes  ces  i,.  parler , ne  puiflent  pafler  pour  être  de  ceux  dont  elles  portent 
turgics.  [c  nom , on  ne  doit  pas  toutefois  les  négliger  i car  outre  qu’elles 
11e  contiennent  rien  qui  ne  foit  conforme  à l’ancienne  maniéré 
de  célébrer  le  faint  Sacrifice  de  la  Mclfc  dans  l’Eglife  , elles  peu- 
vent fervir  à montrer , qu’au  moins  dans  le  tems  où  elles  ont  été 
écrites , je  veux  dire  dans  les  cinquième  & lixiéme  fiecles  (/)  , 
la  foi  étoit  la  même  qu’aujourd’hui  5 qu’on  croyoit  alors,  com- 
me nous  croyons  encore , qu’en  Dieu  (g)  il  n’y  a qu’une  fub- 
ftance  en  trois  perfonnes , que  nous  exprimons  fous  le  nom  de 
Trinité  , & que  nous  nommons  le  Pere , le  Fils  & le  Saint-Ef- 

firit } que  le  Fils  ( h ) s’eft  fait  homme , & a pris  un  corps  dans 
e fein  de  Marie  , qui  pour  cet  effet  cft  vraiment  ( i ) Mere  de 
Dieu  } que  Jefus-Chrift  eft  mort  (I  ) pour  nous  racheter  & 
effacer  nos  pechez  j que  la  grâce  ( /;  eft  neceffaire  pour  faire 


(a)  Tom.i-liturg.  oriental.  Renaudot» 
pag.  171- 

(4  ) Ibid.  pag.  584- 
( c ) Ibid,  pag  188. 

C d ) Ibid  pag.  104. 

(O  1W. 


(/)  Ibid.  pag.  ai  g. 

(.?)  Ibid.  pag.  187. 

(/»)  Ibid  tom.  j.  pag.  II?. 

( i ) Ibid.  pag.  1 74.  & fjtpc  alibi. 

( 4 .)  Ibid.  p.  41.  & tom.  I . p.  1 1 ?. 

(I)  Ibid  pag. 5 7-  & alibi  ôenc. 

le 
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le  bien  j que  les  Saints  (a  ) intercèdent  pour  nous  auprès  de 
Dieu  > que  le  Sacrifice  ( b ) & la  priere  pour  les  morts  lçur  font 
utiles»  qu’après  cette  vie  (c  ) il  y en  a une  autre  où  les  bons 
feront  recompenfez , & les  mauvais  punis  félon  leurs  mérités } 
que  Jefus-Chrift  (d)  eft  prefent  réellement  dans  l’Euchariftiei 
qu’il  faut  être  pur  (e)  pour  s’en  approcher»  que  le  ligne  de  la 
Croix  (/ ) dont  nous  nous  fervons  pour  bénir  & fanâifier  le  pain 
& le  vin , n'eft  pas  une  ceremonie  nouvellement  introduite  dans 
la  célébration  des  divins  Myfteres,  & qu’au  moins  dès  le  cin- 
quième fieclede  l’Eglife  on  y allumoit  (g  ) des  cierges»  qu’on 
recevoir  l’Euchariftie  (h)  àjeûnj  qu’on  jeûnoit  pendant  qua- 
rante jours  (/)  avant  Pâques j qu’on  encenfoit  ( k ) foQvent  pcn- 
darwJa  célébration  des  Myfteres  > que  l’on  communioit  quelque- 
fois ( l ) fous  une  feule efpece»  que  chacuns’y  donnoit  (m)  lapaix 
en  s’embraflant. 


CHAPITRE  III- 

Du  Symbole  des  Apôtres. 

I.  \T  Ou  s joignons  aux  écrits  des  Apôtres  le  Symbole  qui 

j ^ porte  leur  nom.  L’opinion  generale  où  l’on  eft  dans  du  Symbol», 
l’Eglife  qu’ils  l’ont  eux-mêmes  compofé,  eft  fi  bien  fondée,  qu'il 
eft  furprenant  que  quelques  critiques  du  fiecle  dernier  ayent 
ofé  la  combattre.  Car  il  n’en  eft  pas  de  ce  Symbole  comme  de 
plufieurs  autres  pièces  que  l’on  a auffi  fait  pafler  fous  le  nom 
des  Apôtres  ; les  unes  ont  été  rebutées  auflî-tôt  qu’elles  ont  vû 
le  jour  , comme  les  Evangiles  de  faint  Paul , de  faint  André  , de 
faint  Barthelemi  , & beaucoup  d’autres  hiftoires  apocryphes 
fauflement  attribuées  aux  Apôtres.  D’autres  avec  des  carafte- 
res  de  fuppoiîtion  moins  fcnfibles , comme  les  canons  & les 
conftitutjons  apoftoliques  en  ont  impofé  plus  long-tems  à kl 


( a ) Ibid.  pag.  37.  4».  7»-  8t  alibi. 
b)  .Ibid.  pag.  7.9  18.  34.  & alibi, 
c ) Ibid.  pag.  s 10.  & coin.  a.  pag.  $94. 

(d)  Tom.  ».  pag.  »».  16.  »8.  »y.  1 1 1. 
141.  Sic. 

(e)  Ibid.  pag.  14.  »o.  &c. 

( f)  Ibid,  pag  171.  177.  &C.  tom.  1.  p.  3. 
( ç )Toin.  1.  pag.  43.  iil  no:.  Renaudot. 

Tome  I. 


(/,)  Tom.  1.  pag.  i87.innoc.  Renaudot 
(i  ) Ibid.  pag.  8é. 

( k.)  Tom.  1.  pag.  19-  St  tom.  1.  pag.  f. 
7 Sic. 

(/)  Tom.  ».  pag  113.  370-  St  «14-  in 
noti»  Renaudot. 

(m)Tora.  1.  pag.  1».  »tf.  38.  39.  <0. 
14».  St  tom.  ».  pag.  30.  & 7(- 
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crédulité  des  fieclcs  où  la  critique  étoic  peu  en  ufage.  Mais  on 
en  eft  revenu,  Selon  convient  aujourd’hui  généralement  que 
ces  deux  recueils  ont  été  compofés  plus  d’un  fiecle  après  celui 
auquel  les  Apôtres  ont  vécu , 8c  que  c’eft  à faux  qu'on  les  a in- 
titulés de  leurs  noms. 

1 1.  Perfonne  au  contraire  ne  contefteau  Symbole  dcsApôtres 
la  vérité  de  fon  titre,  8c  nos  adverfaires  font  obligés  de  convenir 
qu’il  en  eft  en  paifible  poffellion  dans  toutes  les  Eglifes  depuis 
plus  de  treize  cens  ans , je  veux  dire  au  moins  depuis  le  fiecle  de 
Rufin  , qui , félon  M.  Dupin,  eft  le  premier  qui  ait  écrit  bien 
clairement  que  les  Apôtres  font  auteurs  du  Symbole.  Tous  ceux 
en  effet  qui  depuis  Rufin  ont  eu  occafion  de  parler  de  cqSymbo- 
le,  l’ont  unanimement  attribué  aux  Apôtres  > 8c  parmi  tant  d’ha- 
biles critiques  qui  ont  paru  dans  les  derniers  ficelés  , il  n’y  en  a 

Îias  un  qui  fe  foit  avifé  de  le  leur  contefter.  Cette  unanimité  de 
entimens  à l’égard  des  auteurs  du  Symbole  , auroit  dû , ce  fem- 
ble,  arrêter  M.  Dupin  , & l’empêcher  de  confondre  (a)  une 
règle  de  foi  reçue  depuis  tant  de  fiecles , & reconnue  dans  l’E- 
life  pour  être  des  Apôtres , avec  des  ouvrages  qui , de  fon  aveu» 
"ont  regardés  comme  apocryphes , & rejettés  de  tout  le  monde. 

III.  Il  y a plus.On  a mille  raifons  de  s’inferireenfaux  contre 
le  titre  des  canons  & des  conftitutions  apoftohques.  Ils  le  dé- 
mentent eux-mêmes , pour  peu  qu’on  les  examine.  On  y trouve 
des  anacronifmes , & il  y en  a qui  contiennent  des  erreurs-  Mais 
pour  ce  qui  eft  du  Symbole,  quelles  preuves  a-t-on , je  ne  dira» 
pas  convaincantes  , mais  tant  foit  peu  plaufibles , qu’il  n’eft  pas 
des  Apôtres  ? En  quoi  dément-il  fon  titre  ? Y voit-on  des  ana- 
cronifmes, ou  des  erreurs  contre  la  foi  ? L’on  oppofe  des  varia- 
tions dans  le  texte  s mais  il  fera  aifé  dans  la  fuite  de  les  faire 
difparoître.  En  attendant  on  remarquera  que  nul  intérêt , nul 
motif , fi  ce  n’eft  celui  de  la  nouveauté , n’a  pû  porter  un  au- 
teur orthodoxe  à s’oppofer  au  fentiment  commun  de  tous  les 
fideles  j que  c’eft  des  Apôtres  que  leur  eft  venu  le  fymbolc  de 
leur  foi  & de  leur  efperance. 

I V.  En  effet , *fi  d’un  côté  il  eft  plus  refpeélueux  de  croire 


I 


( æ ) II  n’eft  pas  nouveau  que  fur  des  ma- 
tières de  cnnqire  l’on  quirre  une  opinion 
commune  , pour  fuivre  le  (cnriment  de 
Quelques  Habiles  gens,  même  (ufpcéta ; 

ainfi  tout  le  monde  convient  prêta)  rement 


que  les  conftitutions  & les  canons  apofto- 
liqucs  ne  font  point  des  Apôtres  , St  ce- 
pendant prclqiic  perfonne  n en  avoit  douté 
avant  Eralinc.  Dufin  , Bit.  dti  ont.  tuhf.  t.  n 

r*&-  31- 
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que  l’Eglife  en  recevant  le  Symbole  comme  l’ouvrage  des  Apô- 
tres mêmes  , n’a  pas  fuivi  en  cela  une  opinion  populaire  , il  eft 
certain  de  l'autre , que  la  bonne  critique  ne  fouffre  rien  de 
cette  croyance  » car  ce  n’eft  pas  au  fiecle  de  Rufin  que  l’on  a 
commencé  à croire  que  les  Apôtres  étoient  les  auteurs  du  Sym- 
bole ; on  le  croyoit  ainfi  long-tems  auparavant , & il  nous  af- 
fure  lui-même  , qu’il  n’a  rien  dit  fur  ce  fujet  que  ce  qu’il  avoic 
appris,  non  d’une  tradition  populaire  , comme  («)  on  vou- 
drait le  faire  croire,  niais  de  la  tradition  (b)  des  Peres,  c’eft- 
à-dire  des  Evêques.  Saint  Jerôme,  qui  en  tant  d'endroits  fe 
trouve  oppofé  de  fentiment  avec  cet  auteur , eft  en  ce  point 
parfaitement  d’accord  avec  lui.  Il  reconnoît  ( c ) que  l’Eglife 
a reçu  des  Apôtres  le  fymbole  de  la  foi  , dans  lequel  après 
laconfeffion  de  la  Trinité,  fie  de  l’unité  de  l’Eglife  , toute  l’é- 
conomie de  la  doctrine  chrétienne  fc  termine  à la  refurreétion 
de  la  chair } & pour  fe  convaincre  qu’il  n'avoit  aucun  doute 
fur  ce  point,  il  ne  faut  que  confiderer  qu’il  difpute  en  cet 
endroit  contre  Jean  de  Jerufalem  , & que  pour  lui  prouver 
que  nous  reflufeiterons  dans  notre  propre  chair  , il  fe  fert  des 
termes  qu’il  croyoit  avoir  été  employés  par  les  Apôtres  mê- 
mes. Les  Apôtres,  ajoute  faint  Jerôme  f <0 , fe  fervent  tou- 
jours du  mot  de  (haïr,  fans  parler  du  corps  j & vous  au  con- 
traire vous  employez  jufqu’à  neuf  fois  le  mot  de  corps  , fans 
parler  une  feule  fois  de  la  chair.  Saint  Ambroife  plus  ancien 
que  ces  deux  auteurs , ne  doutoit  point  non  plus  que  les  Apô- 


( 4-)  Rufin  eft  le  premier  & le  fcul  des 
auteurs  du  cinquième  fiecle  qui  ait  écrit  que 
les  Apôtres  avoient  compofé  le  Symbole  , 
Si  encore  rapporre-t-il  cette  opinion  com- 
me une  choie  qui  n’etoit  appuyée  que  fur 
une  tradition  populaire.  Dupin  , bibl.  ecclef. 

tint.  l.pag.  JD. 

( b ) Trottant  majora  noflri  quod  pop  afeen- 
fionem  Domini  , cùm  per  adventum  Spiritus  San- 
(h  Copra  fmgulos  quoique  Apoflolos  igné*  lingue 
fedijjem.  . . , preetpium  eis  à Domino  datum  hoc 
ad  predicandum  Dei  Verbum  ad  fitgulas  quem- 
que  fr.pcifci  nationet » Difcejjùri  itaqae  ab  invi- 
iem  , Hormam  phi  prias  [taure  pradieatianis  in 
commune  cor.fhtnont , ne  forte  alti  alio  addufli  , 
divtrfum  alibis  à bis  qui  ad  fidem  Orrifi  invita- 
bantur  exportèrent.  Omrtes  igitur  in  ano  pofti  <7* 
Spiritm  Sorte  1?  repleti  , breve  iflad  future  phi  , nt 
diximus  t predicationis  indicium  in  unum  conft- 
tendo  » qaod  fçntsebat  amtfquifquc  » comportant» 


arque  banc  credentibus  dan  dam  efje  régula™  fa- 
tuant.  Symbolam  autmt  hoc  apprllari  volaerant , 
jymbolum  enimgracè  CT*  indicium  dici patefl  O* 
collacio  * boc  efi  quod  plures  in  unum  conférant. 
Id  enim  fecerunt  Apoftoli  in  bis  fer  mon  i Inès  crm- 
ftrendo  in  unum  quod  ann  fqnifque  fenCt.  S y mbo- 
luin  Ruft’.  inter  opéra  Hicron.  tom.  f . paj. 
127.  nova;  edit. 

( c ) In  Symbolo  fidei  CT*  fpei  noflra  , qued  ab 
Apofhtis  tradition  , non  feribitttr  in  charta  <7* 
ai  rament  0 ; fed  in  tabalis  cordis  cornai i bat , pofl 
cutfejjionem  Trinitatit  CT*  unit  al  em  Ecelepa , om- 
ne  ebrifliani  dogmatis  facramentum  carnis  refar- 
retlione  concluditur.  Hicron.  in  epift-  38.  ad 
Paramachium , de  erroribus  Joan.  HicroC 
( d ) Et  ta  in  tantum  in  corporit , CT*  iterum 
corporit , CT*  tertio  CT  afque  nevies  corporit  t>tl 
fermant  , Ve l numéro  immoraris  ; nec  femel  nemi- 

Inas  cornent  , quod  illi  femper  nommant  cornent  » 
corpus  vero  lacent.  Hicron.  ibid. 
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très  n’euffent  compofé  le  Symbole , puifque  comparant  la  foy 
à une  clef,  il  dit  ( *)  que  cette  clef  a été  forgée  & travaillée 
par  les  douze  Apôtres,  qui  s’étant  affemblés  pour  ce  fujet,  la  * 
jetterent , pour  ainfi  dire , en  fonte  dans  le  Symbole  , comme 
dans  un  moule.  Et  dans  une  lettre  au  Pape  Sirice , difputant 
contre  certains  hcretiques  qui  égaloient  le  mariage  à la  virgi- 
nité , & qui  pour  rabaifler  ce  dernier  état , nioient  que  la  fainte 
Vierge  eût  enfanté  Jefus-Chrift  fans  perdre  fon  intégrité  , il 
fait  voir  la  faufleté  de  leur  fentiment  par  l’article  du  Symbole 
des  Apôtres,  qui  dit  que  le  Sauveur  a été  conçu  du  Saint- 
Efprit . & né  delà  Vierge  Marie.  Si  ceux , ( b ) dit  ce  Pere , qui 
foutiennent  le  contraire , ont  peine  à foumettre  leur  raifon  au 
fentiment  & à la  décifion  des  tvêques  , c’eft-à-dire  du  Pape  Si- 
ricc , de  Sabin , & des  autres  Peres  du  Concile  , qu’ils  s’en  rap- 
portent au  moins  au  témoignage  que  Jefus-Chrift  en  rend  lui- 
même»  qu’ils  s’en  rapportent  a celui  que  l’Ange  rend  à Ma- 
rie , enfin  qu’ils  s’en  rapportent  au  Symbole  des  Apôtres,  que 
l’Eglife  Romaine  a confervé  jufqu’ici  fans  alteration.  Saint  Am- 
broife  auroit-il  parlé  ainfi  , s’il  n’eût  été  perfuadé  que  le  Sym- 
bole qu’il  oppofoit  à ces  hérétiques  venoit  effectivement  des 
Apôtres , & fi  ceux  contre  qui  il  écrivoit  n’en  fuffent  convenu 
avec  lui  ? Sans  cela  fon  raifonnement  n’auroit  eu  aucune  for- 
ce. Car  en  fuppnlant  que  ce  Paint  doéteur  ne  parle  en  cet  en- 
droit que  de  la  doctrine  de  l’Egtifc  Romaine , & non  pas  d’une 
formule  de  foi  précife  & compofée  par  les  Apôtres , il  faudroic 
dire  qu’il  oppofe  la  doétrinc  de  l’Eglile  Romaine  à celle  du  Pape 
Sirice,  ce  qui  eft  ridicule. 

V.  La  maniéré  dont  Lucifer  de  Cagliari  défendit  la  foi  de 
l’Eglife  contre  les  A riens , fous  le  régné  de  Confiance , fait  bien 
voir  qu’il  y avoir  alors  une  formule  dans  laquelle  cette  foi  étoit 
contenuë,  & qu’elle  avoit  été  drefféc  par  les  Apôtres  mêmes. 
Pour  prouver  l’autenticité  de  cette  foi,  il  en  appelle  à un  mo- 


(a)  Ifia  dunm  ipfit  davis  , quant  /idem  di- 
eimm  , vide  uni  us  quem.tdmodum  confia  , quem- 
mdinodum  filida fit.  Arbitrer  ilitm  duodecim  ar- 
tifiewm  operatione  confiaeam,  duodecim  enim  Apo- 
fielerwn  Jÿn.bfio  fidès  fonda  concept  a eff , qui 
Ve  lut  i periti  artifices  in  unutn  cotwmientes , cia - 
vim  J no  jjrrbdo  confiuVerunf,  clavim  enim  quam- 
dam  ipfum  iymbvlutn  dixerim  , per  quant  referan- 
mr  dt  abois  timbra,  V lux  Clnrifii  adwtit.  Alll- 


brof  ferm.  ulr.  de  jejun.  Eli*,  tom.  i . pag. 
3 *6. 

( b ) Quod  fi  dedrinis  non  crédit ur  fiiterda- 
tum  . • . credatur  oraculit  (fini (fi  , credatur  mo- 
nitis  AngcLrum  diccntium  , quia  non  cfi  tnpofjb- 
bile  Deo  ornne  verbum  i credatur  /ymbok)  Ap*fio- 
Ivrum  diceuti  0>rifium  notons  ex  Manu  y >r£i- 
ne , quod  Ecclefia  Rcmana  ir.ttr*-eratum  eufiodit 

er  feroat,  Ambro£iib,  i.  EpiiV  cpift.  4*- 
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Moment  public  dans  lequel  tout  le  monde  lifoit  que  les  Apôtres 
d voient  cru  (a)  non  feulement  au  Pere  & au  Fils , mais  encore 
en  l'Efprit  Confolateur.  Or  ce  dernier  arcicle  ne  fe  trouve  pas 
en  termes  formels  dans  l’Ecriture  i on  ne  le  lit  que  dans  le 
Symbole  des  Apôtres  } & la  railon  que  Lucifer  de  Cagliari 
avoit  d’oppofer  aux  Ariens  le  fymbole  commun  de  notre  foi . 
c’eft  qu’il  étoit  également  entre  les  mains  des  heretiques,  com- 
me des  Catholiques  , ainfi  que  nous  l’apprenons  de  faint  Au- 
guftin  ( b ) , & que  le  fuppofe  ici  l’Evêque  de  Cagliari. 

VI.  Tertullien  (c)  parle  en  tant  d'endroits  d’une  réglé  de 
foi  donnée  à l’Egide  parles  Apôtres  & par  Jefus-Chrift  même, 
diftinguée  de  la  foi  meme  qu  elle  contenoit , & il  la  décrit  dans 
des  termes  & dans  un  ordre  li  femblables  à ceux  dont  cft  corn- 


( 4 ) Qucmodo  tibi  difeipulo  Arii  aejuiefeere- 
mus  Chrifiiani  * deferentes  apofhlajm  tradnio- 
nem  , ci tm  te  invtniamus  dicentem  pat  rem  non 
tj (Je  Verum  patrem  , ftd  appel! jri  patrem  * cum 
du  as  non  ilium  verum  battre  filium  , fed  folium 
ex  ni  In!)  ? Sanélum  Paracletnm  , cùm  du  as  toti- 
dem  confîare  ex  nihilo  > B contra  videamuf  Apo- 
fiolot  credidtjje  su  union  Deum  palretn  on.m pa- 
tenter». . • C T in  unicum  filium  ejus  Jefum  Chtir 
ftum. . . V in  fantlum  Paraclttum  Spiritunu 
Lucif.  t.  4-BibIiot.  Patr.  pag.  124.  edit. 
X.ug«l 

(b)  Si  membrum  pracidatur  de  corpore  , 
Mtmyuid  feyuitur  fpiritus  } Prêter  ccrpus  habet 
formas n , fed  non  habet  Vttam  : fie  KJ"  homo  ab 
Ecclefta  feparatus.  Quarts  ab  illo  facrasnentum  , 
invent  s ; quarts  baptifmnm  , invertis  i guérit 
fymbolum  , invertis . Aug.  ferin.  168.  tom.  f. 
pag.  ij?i. 

( c ) Régula  fidei  una  efi  omnino , fila  immo- 
bihs  CT*  hrefonnabilit , credendi  fcilicet  in  uni - 
cum  Deum  omnipotentem  , mundi  conditorem  , 
filium  ejus  Jejum  Chrifium  , natum  ex  Virgine 
Maria  , crucifixum  fub  Pontio  Pilota  , ténia  die 
rtjjufci  latum  à mortuis  , receptum  in  calés , fe - 
dentem  nunc  ad  dtxlrram  Pains,  vint  arum  etiam 
judicart  vives  tlT*  mortuos  per  camis  refurrtdio- 
ntm.  Ter  ml.  Hb.  de  virg.  ve  tandis , cap.  I.  Il 
décrit  une  féconde  fois  ccite  formule  , au 
chapitre  13.  du  livre  des  prelcri prions , & 
il  y fait  voir  clairement  qu'il  b diftinguoit 
de  b foi  même  qui  y croit  contenue.  Su- 
pereft  ergo  ut  demonflremus  art  lue  nofira  doürtna 
u*tm  regulam  fitpra  edidimus  , de  Apofiolorum 
traditione  etnfeatur  , <W  ex  hoc  ipfo  an  cotera 
de  mendacie  Ventant.  Te rL  Ub.  depr*jcript,  top. 


zi.  Il  b rcpetc  une  troisième  fois  , dans 
(on  livre  contre  Praxcc , & il  y ajoute  les 
articles  de  1a  mort , paflion  & lépuiture  de 
Jcliis-Chrift , qu’il  a voit  omis  dans  le  livre 
de  veland.  virg.  CT*  de  prafript.  Crtdtmus  na- 
tum  Jefum  Chrifum  > hune  pajjum , hune  mur- 
nu»»  c r fpultum.  Enfuite  apres  avoir  décrit 
tout  le  Symbole,  il  ajoute  : Home  regulam 
ab  inilio  Evangelii  decncurrijje,  etiam  ante  prio- 
ns tjuoftjue  hareticos , neodum  ante  Prjxeam  ht  fi 
krmum  , probabti  ram  ipfo.  poflertlas  quam  ipfa 
novtUitas  Praxea  hefierni.  Tert.  hb.  adv.  Vrax. 
cap.  i.  Et  ce  qui  fait  voir  qu’il  parle  en  cct 
endroit  d’une  véritable  formule  de  foy  , & 
non  de  b doctrine  chrétienne  en  gérerai , 
c’eft  que  dans  le  chapitre  fuivant  il  remar- 
que que  plusieurs  d’entre  les  Gentils,  con- 
vertis à b foy,étoienc  furpris  iorfqu’on  leur 
préchoit  b foy  en  b Trinité  des  perfonnes 
divines,  parce  qu'ils  ne  voyoient  pas  cet 
article  de  notre  croyance  dans  le  lymbole 
qu'on  leur  avoit  d’abord  enfeigné  : Simplices 
enim  fidtles  » ne  dixerim  imprudentes  CT*  idiote  » 
yux  major  femper  credentium  pars  efl  , (juouiam 
CT*  ipfa  régula  fidei  à pluribus  diis  fitculi  ad 
unum  Deum  verum  transfert,  non  intelligentes, 
unicum  tjuidem , fed  cum  fua  aconemia  cjje  cre- 
dendum  , expavejeunt  ad  acooomiam  , nunurunr 
CT  difpofitionem  Trinitetis  , divifionem  uniuitis 
prejumunt.  Tert.  ibid.cap.  3.  Enfin  il  dit  en 
termes  formels  que  lesApotres  font  auteurs 
de  cette  formule  : Si  hec  ita  fc  babent , ut  ve- 
ritas uobis  edjudicetur  , tjuicum^ste  in  ea  régula, 
inctdimus  ijuam  Ecclefta  ab  ApofioLt  » Apofhh  4 
Orrifio  , Chrifius  à Deo  tradidit , C 7e.  TcrtuI*. 

bb,  de  prjefeript. cap.  J 7 p?p.  uj. 

Tte  ii| 
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pofée celle  que  nous  avons  fous  leur  nom  , qu'il  eft  impoffibl* 
de  ne  pas  s’appereevoir  que  le  Symbole  qu’il  avoic  en  main.  6c 
le  nôtre , ne  font  qu’une  môme  chofe.  Il  commence  comme  le 
nôtre  par  la  croyance  en  un  feul  Dieu  créateur  du  monde,  8c 
fonfils  Jefus-Chrift,  conçu  par  l’operation  du  S.  Efprit  , 8c  né 
de  la  Vierge  Marie , qui  a fouffert  fous  Ponce  Pilate,  qui  a été 
crucifié  , eft  mort  8c  a été  enfeveli , eft  reflufeité  le  troifiéme 
jour  d’entre  les  morts , eft  monté  aux  cieux , eft  aflis  à la  droite 
de  Dieu  le  Pere , d’où  il  doit  venir  juger  les  vivans  8c  les  morts. 
Et  ce  qui  eft  à remarquer , il  finit  par  l’article  de  la  réfurre&ion 
de  la  chair  , le  même  qui , félon  le  témoignage  de  Rufin  8c  de 
S.  Jerome , terminoit  le  Symbole  des  Apôtres  , 8c  toute  l’éco- 
nomie de  la  doârine  chrétienne.  . * , 

VII.  Saint  Irenée  (a.)  qui  touchoit  encore  de  plus  près 
que  Tertullien  au  fiecle  des  Apôtres , 8c  qui  avoir  été  inftruit 
par  faint  Polycarpe  difciple  delaint  Jean  l’Evangelifte,  eft  en- 
core un  témoin  autentique  de  la  vérité  que  nous  défendons  ici. 
Il  oppofe  aux  herctiques  de  fon  tems  la  foi  de  toutes  les  Eglifes 
du  monde,  comme  l’ayant  apprife  8c  reçue  des  Apôtres  par  le 
canal  de  leurs  difciples  > & il  comprend  cette  foi  dans  une  efpece 
de  fymbole  raifonné  , qui  commence  par  les  mêmes  paroles  que 
celui  que  nous  appelions  des  Apôtres  , 8c  en  renferme  les  prin- 
cipaux articles,  dans  le  même  ordre,  & prcfque  dans  les  mê- 
mes termes  ; ce  qui  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  , que  fous  le 
nom  generique  de  la  foi , que  ce  faint  martyr  dit  être  venue 
des  Apôtres  mêmes , 8c  reçue  de  tous  les  Chrétiens  d’orient,  d’E- 
gypte, d’Afrique  8c  d’Allemagne  , il  n’ait  entendu  le  Symbole 
que  nous  foutenons  avoir  été  compofé  par  les  Apôtres.  Car  par 
quel  hazard  tous  ceux  qui  dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife 
ont  eu  occafion  de  défendre  la  foi  contre  les  heretiques  , ou 
de  l’enfeigner  aux  fidcles  , en  auroient-ils  diftribué  8c  arrangé 
les  articles  d’une  maniéré  uniforme,  s’il  n’y  en  avoir  pas  eu 
une  formule  dreffee  dès  le  commencement  du  chriftianifme.. 


( 4 ) Ecclefi.i , t.imttfi  per  univerfum  crletn  uf 
fjue  ai  «xi ren-.ot  terre  fines  difperfa  » fidtm  eum 
étb  dtfc  i puits  acceptant , yu*  ejt 

in  unurn  Diarni , f.itrem  omnipotentem.  . . C r in 
wnnm  Jcfurn  Cbrtflufn  JSlium  Des  , noflra  Joint  il 
causa  incarnat  uni  ; O0  in  Sfiritnm  Sanflnm  <jm 
fer  Propbt<ai  Dei  difpenfationci  O"  adventns 


predicavit , C7*  ortiem  ex  Vtrgine , O0  paffienem 
C rc  Lmélionav  , C cum  carne  in  calas  oh  en- 

fum  Dununi  tieflri  Je fu  Crrifli  , O0  r cale  in  * U- 

riu  pair:  s odzintum  ipjîus  4 d infl/mronda  irr.nia  , 
C"  4 morte  ad  t itam  revocandam  omnem  mer fo- 
lium omnium  cornent,  . , atyue  juftttm  de  omnibus 

jènicntiamjcrat.  Iren.  1.  x.  adv.  bacr.cap.  i®. 
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& répandue  par  les  Apôtres  dans  les  provinces  où  ils  avoient 
prêché  l’Evangile  ? 

VIII.  Nous  fommes  d’ailleurs  en  droit  de  demander  à nos 
adverfaires  , de  nous  marquer  en  quel  tems  le  Symbole  que 
nous  appelions  des  Apôtres  a été  compofé.  On  fçait  l’époque 
du  Symbole  de  Nicée  , on  fçait  l’époque  de  celui  de  Conltanti- 
nople  ; mais  pour  celui  des  Apôtres  on  ne  la  connoît  point;  & on 
ne  peut  rien  dire  fur  ce  fujet  de  plus  raifonnable  que  ce  que  Ru- 
fin avoir  appris  de  la  tradition  des  anciens, fça voir  quelcsApôtres 
le  compoferent  avant  que  de  fe  féparer  & de  fe  difperfer  dans  les 
parties  du  monde  pour  y annoncer  les  vérités  dont  ce  Symbole 
e'toit  un  abregé.Comment  en  effet  ce  Symbole  fe  feroitdl  trouvé 
uniforme  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde,  conçu  à peu  près 
dans  les  mêmes  termes , diftribué  en  un  même  nombre  d’articles, 
arrangé  dans  le  même  ordre , & cela  dès  le  fécond  fîecle , s’il  n’a- 
voit  pas  été  compofé  par  les  Apôtres  mêmes  ? Et  ne  peut-on  pas 
faire  ici  l’application  de  cette  maxime  de  faint  Auguftin  (*),  que 
ce  que  l’Eglife  univerfelle  a toujours  cru  , & ce  qui  n’a  point 
été  établi  dans  aucun  Concile  , nous  vient.des  Apôtres } 

I X.  Car  ce  n’eft  pas  feulement  dans  l’Eglife  de  Lyon  dont 
faint  Irenée  étoit  Evêque  , ni  dans  celle  de  Carthage  où  Ter- 
tullien  écrivoit , ni  dans  celle  de  Cagliari  gouvernée  par  Lu- 
cifer, ni  dans  celle  de  Milan  , ou  d’Aquüée,  que  l’on  croyoie 
que  les  Apôtres  avoient  compofé  le  Symbole  qui  porte  leur 
nom  ; on  le  croyoit  encore  dans  l’Eglife  de  Rome  , de  Turin, 
de  Marfeille  , & dans  toutes  les  Eglifes  d’orient , d’Egypte  , 
d’Afrique  & d’Allemagne  , ainfi  qu’il  paroît  par  les  témoi- 
gnages des  Papes  faint  (b)  Celeftin  , & faint  (e)  Leon  , de 
faint  (d)  Maxime  de  Turin , de  Caflien  (r  )&  de  S.  (/)  Irenée. 


( a ) Q*?d  univerf»  tenct  Ecclejia , nec  Cunci- 
tiis  infitutum  , ftd  feirpcr  rcuntum  ofl , non  nifi 
automate  apojlolica  tradition  , rellijjimè  c rt~ 
ditur.  Aug.  lib.  4.  de  bapt  contra  Donatift. 
cap.*  24. 

(b)  Syrr.bolo  ab  Apojfelis  tradito  plangtmwi 
bac  vttha  fuijje  fublata , <jua  noLis  totius  fpem 
Viîx  falutifqu»  promittunt . Cxlcft.  cpift.  ad 
Ncft.  pag.  357-  tom.  3.  Conc.  Labb. 

(c  ) Ipfa  catholici  fymboli  b revis  perfefla 

confcjjio , qua  duodecim  Apefialcrum  totidem  ejf 
Jrgnatafenter.tiis . S.  LcoleTin.  2.  dcPaflione 
Domini,  cap.  1.  & fcrm.contr.  Hurychium 
& epift.  17-  ad  Pulcheriam  Auguftam. 

) Apjloli  Ecclejia  Des  mjferium  JjmbM 


tradiderunt , ut  quia  Jub  un»  ChrtJU  norrine  cre- 
dentium  erat  fuiura  divtrftas  3 fgnaculutn  fidei 
inter  jidtles  p rjidofqae  fecem^rct.  S.  Maxim, 
hom  de  trad.  fy mb. 

( e ) Collatà  ab  ApJh.lt  t Dotnini  rotins  cat bo- 
ite* lt£ÎS  fde  j quidquid  per  drverfum  divincrurn 
Voluminum  corpus  , immeu/d  J'unditur  copia  » to- 
tum  in  Jymbvli  colligitur  brevilate pcrf  'etla  Cal*- 
fian.  lib.  6.  de  Incarnat,  cap.  3 . & 4. 

( f)  Neque  ha  qsta  in  Germants  fia  funt  Er- 
clef*  aliter  credunt , aut  aliter  tradunt , ncc  y na- 
in Hifpamis  aut  Galliis  , aut  in  oriente  , aut  in 
Jfgjpto  , aut  in  Africa  , aut  in  nicditcrrr*ineis 
orbis  regionibus  fedem  baient.  Irai.  1.1.  COüL- 

hxr.  cap.  10.  art.  a* 
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X.  Il  eft  vrai  que  les  anciens  auteurs  Ecclefiaftiques  qui 
nous  ont  confervé  cette  formule , ne  fe  font  pas  toujours  ren- 
contrés dans  les  termes,  & qu’ils  en  ont  marqué  les  articles  d’une 
manière  un  peu  diffcrcnte;maiscc  n’eft  pas  une  raifon  pour  con. 
tefter  ce  Symbole  aux  Apôtres.  i°.  Il  eft(/*)  certain  que  les 
Apôtres  ne  l’avoient  pas  mis  par  écrit , & pendant  plufieurs 
fiecles  on  sert  fait  une  religion  de  ne  le  [i  ) pas  écrire  fur 
le  papier , ni  avec  de  l’encre  ; mais  feulement  dans  le  cœur 
& fur  des  tablettes  de  chair.  Les  Evêques  le  ( c ) défendoienc 
cxpreflement  aux  Catécumenes , & pour  qu’ils  puflent  l'in- 
culquer plus  aifément  dans  leur  mémoire,  on  le  recitoit  juf- 
qu’à  trois  fois  en  leur  prefence.  Or  l’experience  de  chaque 
jour  nous  fait  voir  qu’il  eft  moralement  impoflîble  qu’une  for- 
mule aulfi détaillée  que  l’eftle  Symbole  des  Apôtres , foit  rap- 
portée , recitée  , écrite  dans  les  mêmes  termes  par  cent  diffe- 
rentes perfonnes  qui  nel’auroient  apprifeque  de  mémoire,  8c 
fur  le  récit  des  autres.  Il  y a même  fujet  de  s’étonner  que  pen- 
dant un  fi  long-rems  que  ce  Symbole  ne  s’eft  confervé  que  dans 
la  mémoire  des  fideles , il  n’ait  pas  fouffert  plus  d’alteration.  Si 
dans  les  textes  de  l'Ecriture  confervée  avec  tant  de  foins  dans 
les  principales  Eglifes  du  monde  , il  fe  trouve  tant  de  leçons 
differentes  , comme  on  le  peut  voir  parle  nouveau  Tcftamenc 
grec , donné  par  M.  Mille  ; à combien  de  variations  ne  devoir 
pas  être  fujette  une  formule  qui  n’etoit  écrite  que  fur  des  ta- 
blettes de  chair,  infiniment  plusfujettes  àl’crreur,  que  la  cire 
& le  papier?  1®.  Les  Symboles  que  l’on  produit  aujourd’hui, 


( 4 ) S’ils  euflent  écrit  le  Symbole  , on 
n’auroit  pas  manque  de  le  mettre  dans  le 
recueil  des  écritures  canoniques.  . 

( b ) Idcirco  bac  Symboli  tapit, t non  feribi 
ehartulis  ont  membranis , fed  rt*juir i credentium 
cordibtts  tradiderunt  , ui  certum  rjfit  bat  mmi- 
nem  ex  leOione  *jua  inlerdum  pertenire  etiam  ad 
Infidèles  filet  , fed  ex  Apofiolorum  tradition e di- 

dicifjc.  KufT.  in  expal.  Synib»  apud  Hieron. 
tom.  f.  pag.  la 8.  Symbolnm fidti  O’fpeinefira 
epsed  ait  Apofiolis  traditum  , ne»  firibitur  in  char - 
ta  aut  atramentu  , fed  in  labulis  cordis  cornai  i - 
bus  Hieron.  epift.  38.  ad  Pammachium. 

(c)  Ket  ht  tait  ni  ver  ba  Symbcli  t entai  i s , 
utlj  modo  débit  i s finbere  , fed  auditndo  ptrdif- 
ccre  1 net  cùm  didiceritit  , feribere  , fed  mémo- 
ri  a fin- per  t entre  at^ue  reeelere  ...  fi  d yuod  ita 
c cllt  Hum  non  lie  et  feribi , eoinrr.enu.rat  in  fit  pro- 
mijfionis  Dei , ubt  per  Propbetam  dit  il  Démi- 


nas... . Dabo  legem  meam  in  mente  co- 
nnu , & in  corde  corum  fcribam  cam  , 
hujus  rei  fortifie  onde  tans*  , audiend»  Symbo- 

lam  difiilur in  tabulis  vtl  in  ali - 

tjnà  mat  cri  à , fed  in  torde  firibitur.  Aug. 
lértn.  m.  «Je  trad.  Synib.  Qutmadmo- 
d»m  expont  ntibu  s nobis  pctifiis  ec^nafeert  Sym- 
bol i faeramtiunm  , tjui  ipfitm  Symbolum  memo- 
rià  caperevix  volais  ! hoc  monemus  filùm*,  ne 
épais  commit  tut  Lttrris,  (juod  ifi  eordi  mandata - 
rus  ut  credat  , Apoflolo  fie  ment  me  : Corde  crc- 
ditur  ad  juftitiam  , c Te.  Chryfol.  ferm.  6 1. 
in  Symb.  & alibi  plurics.  Symbolum  frottai 
cbarifjtmi  ( inquit  ad  Catcchumenos  Epil- 
copus  ) non  in  tabulis  firibitur  , fed  in  corde 
fufeeptum  memeriter  retinttur  ; CT*’  ideo  jutai 
il  erare  <]ucd  tu*  n y nam  convertit  oblivifei,  ideo  C7* 
tertium  isobis  textum  Sytnboli  repttimus.  Litur- 
gia  Galücana  à Mabiil.  édita , pag.  340- 

& 
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& que  l’on  die  avoir  été  en  ufage  dans  les  Eglifes  d’Orient , de 
Rome  & d’Aquilée,  ne  font  que  des  traductions  , qui  peut-être 
n’ont  pas  même  été  faites  immédiatement  fur  l’original  ; & cela 
par  des  perfonnes  qui  vivoient  en  differens  tems  & en  differens 
lieux  j qui  ne  parloicnt  pas  un  langage  uniforme  & qui  par 
confequent  ne  pouvoient  s’exprimer  en  mêmes  termes. 

X I.  On  dit  encore  que  les  formules  de  ce  Symbole  confer- 
vées  en  differentes  Eglifes  ne  font  pas  uniformes  entre  elles,  & 
qu’il  y en  a de  plus  amples  les  unes  que  les  autres.  C’eft  pour 
en  mieux  faire  appercevoir  la  différence  que  M.  Dupin  les  a 
tous  reprefentés  fur  une  même  table  avec  des  apoftilles  de  fa  fa- 
çon , craignant  que  celles  de  Rufin  ne  lui  fuffent  plus  nuifibles 
c^uc  profitables.  Nous  les  reprefenterons  ici  à Ion  exemple  j 
mais  fans  nous  donner  la  liberté  d’y  retrancher  comme  a fait 
M.  Dupin,  ni  de  les  altérer  par  des  glofes  contraires  au  textes 
en  un  mot  tels  que  nous  les  trouvons  dans  Rufin  , qui  le  pre- 
mier a fait  le  parallèle  de  ces  Symboles. 

TABLE 

Dans  laquelle  on  compare  les  quatre  anciens  Symboles. 


NOTES 

n e Rufin. 

* In  Symbol»  Aqtti. 
'.eienfi  additur  învifî- 
bilcm  & impaflibi- 
lem.  Sciendttm  quod 
lua  ifti  ferments  in 
Üceleji < Roman*  Sym- 
bolo  nen  h abc  mur. 
Confiât  autem  apud 
nos  addiios  , herefeos 
cansa  , Sabellii  i Ils  us 
projette,  que  à noflrit 
Patripajfsana  appel - 
latur,  Rufin,  in 
Symb. 

* Orientales  EccUfîa 
ontnes  penè  ita  tra- 
ditnt  : Credo  in  u- 
num  Deum;©*  rmr- 
fmn  in  fequenti  ferma- 
nt :Ut  in  unuin  Do- 
minum  noftrum.l/- 

t>um  feilicet  Destin  CT* 
unum  Dominum  fe- 
eundùm  ont  or  ita - 

% » sem  Fanli  Apojhli 

Tome  I.  V uu 


Le  Vulgaire. 

Celui  d’Aqjiile'e. 

L’Oriental. 

Le  Romain. 

I.  * 

* Credo  in  unum 

I. 

Credo  in  Dcum 

Credo  in  unum 

I. 

Credo  in  Dcum 

Dcum  Pâtre  m om- 

Patrcm  ornnipo- 

Deum  Patrcm  om- 

Patrcm  omnipoten- 

nipotentem , Créa- 

tcniem,  invifibilcm 

nipotcntcin. 

tcm. 

torem  coeli  & terrât. 

& impaflibilcm. 

Et  in  Jefiim  Chri- 

Et  in  Jelinn  Chri- 

Et  in  unumDomi- 

2 

Et  in  Chriftum 

ftum  Filiurn  cjus  u- 

ftuin  u nicum  Fi- 

num  noftmmjcliim 

Jclum  unicuin  fi- 

nicum  Dominum 

liuna  cjusDominum 

Chriftum  unieum 

lium  ejus  Domi- 

noftrum. 

noftrum. 

Filiurn  ejus. 

num  noftrum. 

3- 

3* 

3- 

3- 

*Quiconccptus  eft 

Qui  natus  eft  de 

Qui  natig  eft  de 
spiricu  lanao  ex 

Qui  natus  eft  de 

de  Spiricu  làndto , 

Spiritu  fanôo  ex 

Spiritu  fanâo  ex 

narus  ex  MariaVir- 
ginc. 

Maria  Virgine. 

Vlaria  Virgine. 

Maria  Virgine. 

4 

4- 

4- 

4 

Pafl’us  lubPoritio 

Crucifixus  fub 

Crucifixus  fub 

Crucifixus  fub 

Pilato  , crucifixus , 

Pontio  Pilato  & fc- 

Pontio  Pilato  & fc- 

Pontio  Pilato  & 

morcuus  & fepul- 

pulrus,  dcfëcndit  ad 

pultus. 

fepultus. 

tus  , defeendit  ad 
interos. 

inferna. 

s 

î- 

T 

5- 

Tcrtiâ  die  refur. 

Tertii  die  refur- 

Tcrtiâ  die  refur- 

Terni  die  refur- 
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NOTES 
DE  R U f I N 
prof  te  ntt t i fi  en- 
dam  font  efi  •juod 
in  EttltfU  Rem  ans 
Symbolo  non  habitat 

a Uitum  , defeendit 
ad  infirma  ; fd  ne- 
tjne  in  Orientit  Ecele- 
fis  habetar  hit  fermo: 
vit  tamen  verbi  ea- 
dem  videtttr  efj'e , in 
et  tjuod  fcpuitUS  <6- 
titur.  Rufin,  ibid. 

* Satit  tante  Extlefa 
ntfha  jidem  Symboli 
docet,  tjua  in  eo  <juod 
à terteris  traditur  car - 
mit  refarreflionem,  w- 
no  addito  prommine 
tradidit  hujus  tamis  ( 
rtftrreflionem.  Hh<us 
fne  dubio  , tjtutm  ha- 
bit ii  c jui  proftrtur  , 
Signaculo  cracii  fron- 
ti  impefto  : o fiat 

nn*fquifj»t  fdeltutn 
corner»  Ji»amyf  man- 
dant frvavcrit  à pet - 
tato , futuntm  effe  vas 
h «maris.  Rufin,  ibid. 


Le  Vulgaire . 


rexit  à mortuis. 

6. 

Afcendit  ad  ccrlos, 
fedet  ad  dextram 
Dci  Patris  oinnipo- 
tentis. 

7 

Inde  venturus  eft 
judicare  vivos  8c 
mortuos. 

8. 

Credo  in  Spiritual 
lanâum. 

9 • 

Sanâam  Ecclc- 
fiain  Catholicam  , 
Sanâorum  com- 
munionem. 

10. 

Rcrnifiioncm  pec- 
catorum. 

11. 

* Garnis  refurrcc- 
tior.cm. 

ii. 

Vitam  zrernam. 


Celui  d’Aquile'e. 

rexit  à mortuis. 

6. 

Afcendit  ad  cœlos, 
fedet  ad  dexteram 
Patris. 

7- 

Inde  vcncurtiseû 
judicare  vivos  & 
mortuos. 

8. 

Et  in  Spiritu  fân- 
âo. 

9- 

Sanâam  Ecclc- 
fiam  Catholicam. 


xo. 

Reiniffionem  pcc- 
catorum. 

il. 

Hujus  carnis  re- 
furrcâionem. 

U. 

Vitam  acternam. 


L'Oriental. 


rexit  à mortuis 

6. 

Afcendit  ad  ccelos, 
fedet  ad  dexteram 
Patris. 

7. 

Inde  venturus  eft 
judicare  vivos  8c 
mortuos. 

8. 

Et  in  fpiritu  fan- 
do. 

9- 

Sanâam  Eccle- 
fiam  Cadiolicam. 


10. 

Rcmiflîonem  pcc- 
carorum. 

1 1. 

Carnis  refurrec- 
donem. 

ii. 

VTitam  artemam. 


Le  Romain. 


rexit  à raonuis. 

6. 

Afcendit  ad  cœ* 
los,  fedet  ad  dexte- 
rara  Patris. 

7- 

Inde  venturus  eft 
judicare  vivos  8c 
mortuos. 

8. 

Et  in  Spiritu  fan- 
do. 

9» 

Sanâam  Ecclc- 
fiam  Catholicam. 


10. 

Remifiiooem  pcc- 
catorum^ 

11. 

Carnis  refurrec- 
tionein. 

xi. 

Vitam  æternam. 


XII.  Voilà  au  jufte  toutes  les  variations  qui  fe  jrouvoient 
dans  les  differens  exemplaires  du  Symbole  des  Apôtres  au  tems 
de  Rufin.  La  plus  connderable  , comme  l’on  voit , eft  celle  qui 
eft  au  premier  article  du  Symbole  d’Aquilée  , & qui  confifte  en 
ces  termes  : impajjible  & invifible.  Mais  il  ne  faut  que  lire  ce  que 
dit  Rufin  fur  cet  article  pour  fe  convaincre  que  ces  deux  mots 
font  étrangers  au  Symbole  même  de  l’Eglife  d’Aquilée  } qu’a- 
vant l’herefie  des  Sabelliens , ce  Symbole  ne  differoit  pas  en  ce 
point  d’avec  celui  de  Rome&  des  Églifes  d’Orient  ; & que  de- 
puis encore  il  ne  pouvoir paffer  pour  different  > puifque  ces  deux 
termes  font  moins  partie  du  Symbole  des  Apôtres,  qu’un  arti- 
cle particulier  à l’Eglife  d’Aquilée  , qui  a cru  pouvoir  le  joindre 
aux  autres  articles  de  notre  croyance  contenus  dans  le  Symbole, 
pour  témoigner  plus  folemnellement  fon  éloignement  des  erreurs 
desPatripaifiens.  La  différence  que  l’on  trouve  dans  l’article  qua- 
trième, eft  beaucoup  moins  importante.  Car  quoique  félon  la  re- 
marque de  Rufin  les  Symboles  de  Rome  & d’Orienr  ne  difenc 
pas  expreffément  que  Jefus-Chrift  eft  defeendu  aux  enfers  , ils 
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le  font  aflez  entendre  , en  difant  qu’il  a été  enfeveli-  Ainfi  s’il 
y a fur  cet  article  quelque  différence  dans  les  divers  exemplai- 
res du  Symbole  .elle  ne  tombe  que  fur  les  ternies  8c  non  fur  le 
fcns  de  cet  article  , qui  eft  le  même  partout.  La.dcrniere  diffi- 
culté eft  fur  l’article  de  U vie  éternelle  ; (a)  on  dit  qu’il  ne  fe 
trouve  ni  dans  le  Symbole  d’Aquiléc  , ni  dans  celui  desEglifes 
d’Orient , ni  dans  le  Romain  j que  ceux  qui  ont  commenté  no« 
tre  Symbole  omettent  cet  article  j 8c  que  faint  Jerôme  remar- 
que dans  fa  lettre  à Pammacliius  que  le  Symbole  finit  par 
ces  mots  : la  refurretfion  de  la  chair.  Mais  pour  y répondre  il 
fuffit  de  remarquer  : i °.  Qu’au  jugement  des  Pères  l’arti- 
cle de  la  vie  éternelle  étoit  renfermé  dans  celui  de  la  refurre- 
ffion  de  la  chair.  Cela  paroît  clairement  par  (6)  Rufin  8c  par 
faint  ( c ) Auguftin  qui  dans  l’explication  qu’ils  ont  faite  de  cet 
article  du  Symbole,  s'étendent  également  fur  ce  que  nous  de- 
vons croire  touchant  la  refurreétion  de  la  chair  8c  la  vie  éter- 
nelle. Comment  en  effet  n’y  auroient-ils  pas  compris  le  dogme 
de  la  vie  éternelle  , puifqu’ils  regardoient  l’article  de  la  refur- 
re&ion  de  la  chair  comme  l'abrégé  de  toute  la  perfection  , qui , 
félon  faint  Paul , n’eft  autre  que  Ta  vie  éternelle  ? Et  c’eft  la  rai- 
fon  pour  laquelle  faint  Jerôme  a dit  que  toute  l’ccconom  le  delà  , 
doctrine  chrétienne  fe  terminoit  à la  refurreétion  de  la  chair. 
i°.  Il  n’eft  pas  vrai  que  tous  les  auteurs  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires fur  le  Symbole  ayent  omis  l’article  delà  vie  éternel- 
le. 11  fe  trouve  en  termes  formels  ( d)  dans  la  paraphrafe  qu’en 
a donnée  faint  Cyrille  de  Jerufalem  , 8c  de  fept  fermons  dans 
lefquels  faint  Pierre  Chryfologue  a expliqué  tous  les  articles  du 
Symbole  j il  n’y  en  a qu’un  feul  où  il  n’ait  pas  expliqué  féparé- 
ment  celui  de  la  vie  éternelle.  Il  étoit  encore  dans  le  Symbole 
de  TEglifeRomaine  , autrement  faint  Leon  qui  devoir  en  fçavoir 
la  teneur  mieux  que  perfonne  , n’auroit  pas  ( e ) dit  qu’il  étoit 
compofé  d’autant  d’articles  qu’il  y a eû  d’Apôtrcs  qui  y ont  tra- 


( « ) Les  auteurs  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires fur  le  Symbole , comme  faint 
Auguftin  aufermon  119.  faint  Maxime, 
faint  Pierre  Chryfologue  , faint  Fortunat, 
omettent  plulieurs  termes  qui  fe  rencon- 
trent dans  le  Symbole  des  Apôtres , entr’- 
autres  ceux-ci  qui  font  à la  fin  du  Symbole: 
La  vie  cierntlU.  Dupin  , tom.  1 . 4iM.  Ecct. 
fas.  18. 

( 4 ) RufF,  in  tradit,  Symb.  ad  finem. 


( e ) Aug.  ferm.  ai4>  art.  ta.  fxig.  9 4*- 
tom.  ;.  Item , lèrm.  aoa.  103.  ai;,  in  tra- 
dit. Symb.  tom.  ;. 

(d)  Cyril!.  Hicrof.  cathech.  i8.illiuni- 
nandorum',  num.  ta.  pag.  a 9 y Item,num. 
a8.  pag.  298. 

( « ) Ipfa  catliolici  Sjmloli  brevis'O’  ptrftfla 
tonfejjio  dmiccim  /poflcloram  tôt  idem  eltji- 

tmiia  fimmtiii.  Léo  Magn.  epift.  ay.  ad 
Pulch.  Aug. 

V u u ij 
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vaille , c’eft-à-dirc  , de  douze , puifque  fi  l’on  en  retraneboit  Par- 
ticle  de  la  vie  éternelle  , il  n’y  en  auroit  plusqu’onze.  On  doit  di- 
re la  même  chofe  de  Rufin  8c  de  faim  Fortunat,  Evêque  de  Poi- 
tiers, qui  tous  deux  ont  (*)cru  comme  faint  Leon  que  cha- 
cun des  Apôtres  avoir  dicté  un  des  articles  du  Symbole. 


CHAPITRE  IV- 

Des  écrits  attribués  à Mercure  Trifmegijle  isr  à Hydafpcs. 

Qui  étoit  I.  A TEicüre  furnommé  Trifmegifte  vivoit  félon  l’opi- 
Mcrcurc Tni-  nion  la  plus  commmune  feize cens ( b ) ans  avant  Jefus- 

qud'teim  Tl  Chrift.  Il  fut  nomme  Thoit  («  ) chez  les  Egyptiens  , Hermès 
vivoit.  chez  les  Grecs  6c  Mercure  chez  les  Latins,  pour  avoir  , dit-on  , 
(d)  enfeigné  aux  hommes  l’art  de  fe  communiquer  leurs  pen- 
fées , c’eft-à-dire , la  fciencc des  lettres.  Onlui  donnale  furnom 
de  Trifmegifte  qui  fignifie  trois  fois  grand  ( e ) parce  qu’il  étoit 
en  même  tems  grand  Philofophc , grand  Pontife  6c  grand  Roi. 
Peut-être  aufli  qu’en  lui  donnant  un  titre  fi  magnifique , les  peu- 
ples ne  prétendoient  autre  chofe  que  reconnoître  les  grands 
avantages  qu’il  leur  procura  par  (/)  le  grand  nombre  de  fes 
connoiüances  6c  de  fes  inventions.  Il  dut  en  effet  leur  appren- 
dre beaucoup  de  nouvelles  chofes , s’il  eft  vrai  ce  qu’écrit  Jam- 
blicus  (g  ) qu’il  compofa  plus  de  trente-fix  mille  volumes.  Ju- 
lius Firmicus  ne  lui  en  attribue  que  vingt-cinq  mille,  8c  faint 
Clementf  h)  d’Alexandrie  feulement  quarante-deux  volumes. 

Ouvrages  I I.  De  tous  ces  ouvrages  nous  n’en  avons  que  deux  cités 
<jui. portent  par  ]es  anciens  Peres  ( i)  de  l’Eglife  : Le  premier  intitulé  Pi- 


( a ) Sjmholum grccè  CT-  indicium  dici  peteft 
(3  collatio  , hoc  tfi  * •jnod  plnrct  in  nnum  con- 
firont i id  tnim  fictrnnt  npofloli , in  liii  fer- 
monibot  in  « nom  confcrcndo  tjuod  unufipuifijtte 
finfit.  Rufin,  de  Symb.  apud  Hieron.  tom. 
5.  columnâ  1 z 8 Refit  r- ente  Chriflo  , (3  nf- 
cendente  in  eulum  , mijjo  fitnSio  Spiritn  , unufi 
cjuifijne  qnod  finfit  dicendo  condidrre.  Venant. 
Fortun.  tom.  a.  bibl.  PP.  prxf.  in  Symb. 

( b ) Suidas  le  fait  plus  ancien  que  Moi- 
fe  : fentiment  qti'il  a pris  apparemment 
dans  la  cronique  d’Hufebe , où  il  eft  dit 
que  Tat,ou  Cath,  fils  d’Hermésle  Trilmc- 
gifte,  fleurifToit  onze  ans  on  environ  aptes 
la  mon  de  Moifc.  Saint  Auguftin  , ht.  18. 


do  doit.  enp.  jÿ.  dit  qu’il  étoit  petit-fils  du 
grand  Mercure , . dont  Atlas  contemporain 
de  Moifc  étoit  l’aycnl. 

( c ) Ces  trois  noms  ne  lignifient  autte 
chofe  qu'ii-.tcrprctc. 

( d ) Diodor.  Sicul-  lib.  i. 

( c ) Gyraldus , in  diolog.  a.  de  Poil.  hifi . 
C’étoit  en  effet  la  coutume  des  Egyptiens 
de  fc  choifir  des  Prêtres  parmi  leurs  Phi- 
lofophes , & des  Rois  parmi  leurs  Prêtres. 
If)  Laétanr.  lib.  i.  divin,  inflit.  cap.  6. 
(g)  Jatublic.  demyfteriis. 

(!•)  CIcm.  lib.  6.  Stromat.  pag.  tfjj. 

C « ) Juft.  orat.  ad  Græc.  p.  37.  Laflant. 
lib.  4.  cap.  6,  Auguilin.  lib.  5.  coht.  hzrcf. 
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mander  ou  Toemander  du  nom  de  celui  de  qui  Mercure  avoir  ap- 
pris ce  qu’il  y die , traite  de  la  nature  des  chofes  & de  la  créa- 
tion du  monde.  Le  fécond  qui  a pour  titre  Afclepms , eft  un  dia- 
logue dans  lequel  Hermès  avec  Efculape  , petit-fils  de  celui  qui 
inventa  la  médecine , difpute  de  la  nature  de  Dieu  , de  l’homme 
& du  monde,  en  prefence  de  Tatus  &.  d’Ammon  qu’ils  avoient 
apparemment  pris  pour  juges. 

III.  L’ufage  que  faint  Juftm , La<ftancc&  autres  anciens  au-  Cm  ouvrage* 
teurs  ccclefiaftiques  ont  fait  de  ces  deux  ouvrages  pour  autori- lum  lul’PotL*- 
ferles  dogmes  de  notre  religion  , eft  la  preuve  la  plus  fpecicufc 
que  l’on  produife  pour  en  foutenir  l’autenticité , pour  nous 
obligera  reconnoître  qu’ils  font  cffeélivement  de  l’auteur  dont 
ils  portent  le  nom.  Maison  fçait  que  la  plupart  des  écrivains  des 
premiers  fiecless’appliquoient  peu  à la  critique  ,&  que  ne  foup- 
çonnant  point  dans  les  autres  une  fourberie  dont  ils  fe  fentoient 
eux-mêmes  incapables  , ils  ont  quelquefois  reçu  avec  trop  de 
fimplicité  des  ouvrages  qu’il  auraient  du  rejetter  comme  iup- 
polés.  Car  quelque  air  d’antiquité  que  fe  donne  l’auteur  des 
ouvrages  dont  il  eft  iciqueftion,  il  eft  confiant  qu’il  a écrit 
depuis  l’établiflement  de  la  religion  chrétienne.  Les  termes  dont 
il  feferten  font  foi.  Pœmandre  , par  exemple,  fe  dit  au  premier 
chapitre  le  Ferbe  du  Seigneur,  & Hermès  raconte  l’hiftoire  de 
la  création  du  monde  en  la  même  maniéré  que  Moïfe  l’a  dé- 
crite. Au  même  endroit  il  eft  dit  que  le  Verbe  eft  engendré  du 
Pcre,  que  Dieu  l’eft  du  feu  & de  L'Efprit , maniérés  de  parler 
qui  font  allufion  au  Baptême  dans  le  S.  Efprit  & dans  le  feu  .donc 
parle  S.  Jean  Baptifte  au  troifiéme  chapitre  de  l’Evangile  félon 
faint  Luc.  Il  y aplus  , c’eft  qu’Hermés  dit  en  termes  exprès  que 
le  Verbe  eft  confubftantiel  à Ion  Pere  , terme  qu’on  fçait  n’avoir 
été  en  ufage  que  long  tems après  les  Apôtres.  Il  y a même  des 
endroits  que  l’auteur  a extraits  mot  à mot  des  Epicrcs  de  Paint 
Paul  & de  l’Evangile  félon  faint  ( a ) Jean.  Et  au  chapitre  treizié- 
me il  défend  de  révéler  à qui  que  ce  foit  le  myflere  de  la  régéné- 
ration. Myftere  qui  ayant  été  caché  dans  tous  les  fîecles  & tous 
les  âges  n’a  pu  être  décou  vert  à Mercure  Trifmegifte  feize  cens 
ans  avant  que  Jefus-Chrift  l’eût  inftitué  & fait  connoître  aux 
hommes.  Ce  qui  achève  de  convaincre  l’auteur  d’impofture,  c’cft 


c.  3.  Cyrillus  Alexand.  lib.  x,  cont.  Julian. 
(a)  Hoc  ejf  tnyjicrium  ubfconditum  ufijnc  ad 

dits.  Ce  qui  paroit  tire  de  l’Epitrcaux  Co- 
loflîcns,  chap.  I.  z6.  où  il  eft  dit  : Mjflc- 


ritem  tjuod  abihndiium  fuit  àftcuUs;S(  CrtCOfC: 
Si  eut  dedipi  illi  on.nern  pot  cfl  Aient.  Ce  qui  eft. 

imité  de  S.  Jean,  chap.  XVII.  v.  2.  Sien* 

dedipi  ci  pohflatmi  e-mnit  tuant. 

V u u iij 


Digitizéd  by  Google 


^ i G 


HISTOIRE  GENERALE 


la  priere  que  Mercure  fait  à Afclepiusdans  le  feiziéme  chapitre, 
d’empêcher  ( » ) de  tout  fon  pouvoir  que  leurs  entretiens  & les 
myftcres  qui  en  a voient  fait  le  fujet,ne  vinflent  à la  connoiflance 
des  Grecs.  Or  on  fçait  que  du  tems  de  Mercure  Trifmegifte  l’on 
ne  connoiffoit  pas  même  le  nom  de  Grec  , qui  ne  fut  en  ufage  que 
L’impoftcur  cent  ans  aPr^s  > quinze  cens  ans  ou  environ  avant  Jefus-Chrift. 
croit  chré-  I V.  On  ne  laide  pas  de  trouver  dans  ces  dialogues  des  expref- 
* vivolt  fions  tirées  de  la  Tneologie  payenne  , ôc  des  maniérés  de  parler 
mencemcnt*  propres  aux  Platoniciens  & aux  Pythagoriciens , fur  tout  en  ce 
du  j.  fiecle.  qui  regarde  les  perfonnes  divines  j&  ileft  à croire  que  l’impo- 
fteur  s’en  cft  fervi  à deffein  , foit  pour  mieux  fe  déguifer  , loic 

tiour  engager  plus  facilement  les  Fhilofophes  Païens  àembraffer 
e Chriftianifmc,  par  l’autorité  d’un  homme  célébré  dans  l’anti- 
quité, & qui  long-tems  avant  Platon  & Pvthagorc  avoit  eu  le« 
mêmes  fentimens  à peu  près  que  ces  Philofophes.  En  cela  il  n'au- 
roit  faitque  fuivre  l’exemple  des  Egyptiens , à qui  une  femblablc 
politique  par  rapport  à leur  religion  ou  à leurs  intérêts  avoit  ap- 
pris à ( b ) faire  honneur  à Hermès  de  toutes  leurs  fciences  , de 
tous  leurs  arts  8c  de  toutes'leurs  découvertes.  La  connoiflan- 
ce que  l’auteur  avoit  des  myfteres  de  notre  religion,  ne  laifle  au- 
cun lieu  de  douter  qu’il  n’ait  été  Chrétien  , & qu’il  n’ait  même 
vécu  fur  la  fin  du  premier  fiecle  de  l’Egllfe  ou  au  commence- 
ment du  fécond,  puifque  fes  écrits  font  cités  par  faint  Juftin 
martyr  , qui  écrivoit  vers  le  milieu  ( c ) du  même  fiecle.  L’ou- 
vrage fouffrit  dans  la  fuite  quelque  alteration  jee  quiparoîtpar 
le  terme  de  confubfiantiel  que  l’auteur  emploie  pour  marquer 
la  divinité  du  Verbe  j terme  que  l’on  ne  fçait  point  avoir  été 
en  ufage  dans  l’Eglife  que  dans  le  troifiéme  fiecle. 

Edition?  V.  Marfile  Ficin  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  de  donnerait 
tu4  5 0°r  v"g“  public  la  traduction  des  dialogues  qui  portent  le  nom  de  Mercu- 
McrcurcTrif  re  Trifmegifte.  Ilia  fit  imprimer  à Venife  avec  plufieurs  autres 
megifte.  ouvrages  qu’il  avoit  traduits  en  148}. 4P. 8c  en  1491. 6c  1497. 


(4)  Quantum  igitur  potes,  0 Rex;  nam 
omnia  potes  : orationem  hutte  ah  nemint  inter- 
pretatam  conferva  » uti  tue  ad  G rue  os  myfieria 
ift a vc  niant  ; ntve  fuptrha  CT*  dijjoluta  Grxco- 
rum  hquendi  ratio  ae  vdut  omamentis  fnc.ua  , 
tnajeflatem  illius , t?  gravitatem  , CT*  ejjicacem 
Voeabulortm  loeutioncm  entrVct.  Mcrcur.  in 
Afclcpio , cap.  1 6. 

(h)  Ægyptiifcriptores  omnia  inventa  effe  à 


Mercurio  , fttoslihros  Mereurio  infer  shunt . Jain- 
biieus , initio  libri  de  myilcriis. 

(c ) Les  ouvrages  d’ Hermès  font  cités 
par  S.  Juftin  » exhortât io  adgetttes  »pag.  37. 
Voyez  ce  qu’ont  écrit  fur  Mercure  Tri£ 
megifte  ,Voflîus,  lib.  1.  de  idololatridy  cap.  10. 
Pecau,  lib.  1.  de  Trinit.  cap.  t.  Fabricius  % 
tom.  I.  bihliot,  Grac . cap.  7.  C r 8. 
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in  fol.  Ces  éditions  ne  font  que  latines,  Marfile  Ficin  n’ayant 
pas  jugé  à propos  de  les  donner  en  grec  , quoiqu’il  les  eût  en 
grec  dans  un  manufcrit , qui  avoit  été  apporté  deMacedoine 
par  le  Moine  Leonard , & fur  lequel  il  avoit  fait  fa  tradudion 
latine.  Aide  les  réimprima  en  1516./0/.  ils  le  furent  enfuite  à 
Balle  1531.  8°.  à Lyon  en  154 9.  8®.  & 1577.  Il0-  à Paris 
1551.  40.  depuis  encore  À Balle  parmi  les  œuvres  de  Marfile 
Ficin  1561.  i sj G. fol.  & à Paris  164.1.  fol.  Adrien  Turnebe 
pendant  ce  tems-là  en  donna  une  édition  grecque  avec  la  tra- 
dudion de  Ficin  à Paris  1 554.  40.  qui  fut  fuivie  de  celle  de 
François  Candalla  àBourdeaux  1 374.4®.  àCracovieen  1586. 
à Cologne  en  iéio.  fol.  On  trouve  dans  ces  deux  dernières 
les  longs  & ennuyeux  commentaires  d’Hannibal  Rofelli  fur  Mer- 
cure Trifmegifte.  Outre  toutes  ces  éditions  & tradudions  la- 
tines du  Pimandre  nous  en  avons  une  de  François  Patricius, 
mais  fort  differente  des  précédentes , imprimée  à Ferrare  en 
1591  -fil-  àVenifeen  1593  .fol.  à Hambourg  en  1 3 9 3.  82. 
à Londres  en  1618.  celle-ci  cft  grecque  & latine  , la  pluscxa- 
de  & la  plus  belle  de  toutes.  Lvédition  flamande  d’Amfter- 
dam  en  1643.4®.  a été  faite  fur  latradudion  latine  de  Patri- 
cius. Mais  celle  qui  parut  au  même  endroit  en  1632.  12®.  n’en 
a fuivini  l’ordre  ni  la  tradudion.  Le  Pimandre  fut  encore  tra- 
duit fie  imprimé  en  allemand  à Hambourg  en  1706.  8?.  il  l’a- 
voit  déjà  été  en  François  par  Candalla  ,•  quant  au  dialogue 
intitulé  Afclepius,  il  a été  imprimé  feparement  parmi  les  ouvra- 
ges d’Apulée  chez  Aide  en  13x1.  àBafle  en  1597.  à Franc- 
fort en  1611.  mais  en  latin  feulement,  le  texte  grec  ne  fub- 
fi liant  plus. 

V I.  Pour  ce  qui  eft  d’Hydafpes  on  le  met  entre  les  plus  an-  & 
ciens  mages  ou  devins  du  paganifme.  Il  vivoit , fi  l’on  en  croit  des*  **  °n' 
( *)  Agathias  , du  tems  de  Zoroaftre , qui  fous  le  regne  de  Da- 
rius pere  de  Xerxés  , inftitua  une  nouvelle  religion  chez  les 
Perfes  ; mais  Ladance  ( b ) le  fait  Roi  des  Mcdcs , fit  dit  de  lui , 

3 ue  long- tems  avant  la  fondation  de  Troie  il  avoit  prédit  la 
eftrudion  de  l’Empire  Romain.  Auquel  cas  il  faudroit  mettre 
Hydafpcs  beaucoup  avant  Zoroaftre.  Ammien  ( c)  Marcellin 
ajoute  que  ce  fut  cet  Hydafpes  qui  ayant  pénétré  dans  les  par- 
ties les  plus  réculées  des  Indes  & jufqu’au  fejour  des  Braemannes 


( « ) Agathias  lib.  11.  pag.  58  I (t ) Ammian.MarceU.  lib.  13.  pag.  374. 

( S ) Lattam.  iib.  7.  divin,  inftit.  cap.  15.  ' 
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fe  fervit  de  la  connoiflance  qu’ils  lui  donnèrent  de  leur  aftrologie 
& de  leurs  myftcrcs  les  plus  cachés  pour  leur  découvrir  le 
moyen  de  connoîcrc  l’avenir.  Mais  tout  cela  eft  fort  incertain} 
ce  qu’on  fçait  de  plus  fur  touchant  Hydafpes , c’cft  que  les  Feres 
de  l’Eglife  ont  ( u ) quelquefois  cité  les  écrits  qui  portoient  fon 
nom  , pour  convaincre  plus  facilement  les  Payens  de  la  vérité 
de  notre  religion  » mais  il  ne  nous  en  refteplus  rien  , & la  perte 
n’en  eft  pas  grande  , s’il  eft  vrai , comme  il  y a tout  lieu  de  le 
croire , que  les  oracles  qu’on  lui  attribuoit , fuflent  l’ouvrage  de 
quelque  ( b ) impofteur. 


CHAPITRE  V- 

Des  Sibylles  (y  de  leurs  oracles. 


Ce qu ctoicm I-  ï Es  Payens  ( c ) appelaient  Sibylles  certaines  femmes 
les  sibylles.  | j célébrés  dans  leur  religion  par  les  oracles  qu’elles  ren- 
ks'ammoit  Soient  > & rien  n’étoit  plus  propre  que  ce  nom , qui  à la  lettre 
Sentiment  des  fignifie  ( d)  remplie  de  Di  en  , ou  ( e)  confeil  des  Dieux  , pour  nous 
Payens  fur  «c  reprefenter  la  haute  idée  qu’ils  s’étoient  faite  de  ces  fortes  de 
UJtt‘  perfonnes  } mais  tous  n’en  ont  pas  jugé  fi  avantageufement.  Ari- 
ftote(/)  & après  lui  Ammien  (g)  Marcellin  ont  attribué  à 
une  imagination  vive&  échauffée  , aidée  d’un  naturel  reveur  & 
mélancolique , les  oracles  prétendus  des  Sibylles  3 & Cicéron  (h) 
paroît  les  avoir  regardé,au  moins  ceux  qui  portent  le  nom  de  la 
Sibylle  de  Cumes,  comme  des  pièces  controuvécs  & des  produ- 
ctions d’une  politique  rafinée , qui  buttant  à l’autorité  fouve- 
rainc,  avoit  trouvé  dans  des  oracles  obfcurs&  équivoques  un 
moyen  toujours  prelènt  de  s’alTujettir  le  peuple  , lous  prétexte 
deloumiflion  aux  ordres  des  Dieux. 

Sentiment  des  j j,  lcs  chrétiens  en  ont  penfé  aulïi  diverfement.  Il  y en  a eu 
i'infpC^tniSonUr  qui  canonifant  les  Sibylles,  ont  voulu  nous  les  faire  envifager 

des  Sibylles. 


t 


■ (4)  Juftin.  apolog.  i.  pag.  fi.  & pag. 
8t.  Cleincns  Alcxand.  lib.  6.  llroinat.  pag. 
(jf.  Laétant.  üb.  7.  inftitut.  cap.  15.  & 18. 

(4)  Voyex  "Wandal  , diluât.  1.  des 
oracles  des  Payens. 

( t ) Diodor.  Sic.  lib.  3.  bibliot.  Servit!* 
in  bb.  3.  Æncid.  Virgilii.  Laftant.  lib.  1.  de 
fallà  religionc. 


( J ) Ce  nom  eft  tiré  de  deux  mots  grecs, 
qui  lignifient  remplie  Je  Die»  et»  liv>.Xs. 

Ç f i Ou  confeil  Je  Die » et»  Bx/é  en  Æo- 
lien. 

(/)  Ariftot.  problcm.  left.  30.  quift.  t. 
( t ) Ammian.  lib.  t>.  cap.  1. 

( h ) Cicero , lib.  t,  de  divmat. 

comme 
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comme  desProphetefles  du  vrai  Dieu,  & par  là  nous  obligera 
groffir  le  canon  des  divines  Ecritures  ,dc  huit  livres  qui  renfer- 
ment les  oracles  , attribués  aux  Sibylles.  LacVance  ( a ) au  con- 
traire fuivi  d’un  grand  nombre  de  critiques  ( b ) célébrés  n’onc 
point  fait  de  difficulté  d’avancer  que  l’efprit  qui  infpiroit  les  Si- 
bylles lorfqu’elles  rendoient  leursoracles  étoit  un  mauvais  genie. 

III.  On  ne  trouve  pas  moins  de  variété  dans  les  anciens  tou-  ..nm(ir. 
chant  le  nombre  des  Sibylles  ,6c  le  tems  auquel  elles  ont  vc-d«  sibylle»  , 
eu  ; enforte  qu’il  eft  difficile  de  prendre  parti  fur  ces  deux  arti-  &lc  tem»iu- 
cles.  Martien  ( c ) Capellc  n’en  rcconnoit  que  deux  , l’Erophile 
ou  la  Troyenne  , qu’il  dirêtrela  même  que  la  Phrygienne  6c  certains, 
la  Svmmachie,  qui  étant  fille  de  l’Ervthrée  fut  appellee  la  Siby- 
lc  de  Cumes  du  nom  du  lieu  où  elle  avoit  rendu  fes  oracles. 

Elien  ( d)  en  compte  quatre , l’Erythrée  , l’Euryphile  ou  celle 
de  Samos , l’Egyptienne  6c  la  Sardienne  j d’autres  en  comptent 
jufqu’à  dix  , 6c  cette  divifion  que  Laélance(  e)  attribué  à Var- 
ron  eft  devenue  la  plus  commune.  Ce  qui  nous  engage  à don- 
ner une  idée  de  chacune  de  ces  dix  Sibylles,  telle  qu’on  peut  fe 
la  former  fur  les  écrits  de  ces  deux  auteurs , 6c  de  ceux  qui  par- 
mi les  anciens  ont  parlé  des  Sibylles. 

I V.  La  première  félon  Varron  (/)  eft  la  Sibylle  de  Perfc.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  Nicanor  , hiftorien  d’Alexandre  le'11"'  1 ' c’ 
Grand.  Suidas  a cru  qu’elle  étoit  fille  de  N oé  > fondé  apparem- 
ment fur  les  oracles  qui  portent  le  nom  de  cette  Sibylle , & dans 
lefquels  elle  fedit  elle- même  fille  de  ce  Patriarche  , 6c  nous  af- 
furc  qu’elle  étoit  avec  lui  dans  l’arche  au  tems  du  déluge.  Lac- 
tance  ( g ) nomme  en  fécond  la  Sibylle  de  Lvbie.déja  connue  du 
tems  d'Éripides , c’eft-à-dire  en  la  quatre-vingtième  olvmpiade, 
fous  laquelle  fleuriftoit  cet  hiftorien. La  troifiéme  eft  ( h ) celle  de 
Delphes  , que  quelques-uns  appellent  Artémis.  Chryfippe(z) 
en  a parlé  ,6c  Clément  d’Alexandrie  la  fait  fille  d’une  certaine 
Lamie  de  Sidon  , 6c  dit  qu’elle  vivoit  foixante-dix-neuf  ans  avant 
la  guerre  de  Troïe.  Il  y en  a même  ( k ) qui  ont  crû  qu’Homc- 
re  avoit  inféré  plufieurs  de  fes  vers  dans  fon  Illiade.  La  Sibylle 


(a  ) Latfanr.  lib.  6 de  falti  relig. 

{h ) Auth.  comin.  in  epift.  Pauli , in  I. 
ad  Cor.  i.  Blondel,  lib.  i.  cap.  ai.  Vague- 
ras , ditquiiîc.  in  Sibyll.  pag.  loi.  Petitus 
de  Sibyll.  pag.  $>i. 

( c ) Capel.  lib.  11.  de  nuptiis  Philolo- 
S1*- 

Tome  I. 


(d ) Ælianus,  lib.  il. cap.  JJ. 

( t j Lact.  lib.  i.  de  falfa  rclig.  cap.  6. 
</)  Ibid- 

( r ) Laâant.  lib.  j.  de  falf  rclig.  cap.  6- 
(h)  Ibid. 

{ i ) Ibid. 

(O  Ibid. 
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deCumes  eft  la  quatrième;  Nævius  fie  Pifon  en  parlent  Quel- 
ques-uns ont  cru  qu’elle  étoit  fille  de  l’hiftorien  Berofe  , &i  qu’- 
elle étoit  née  à Babylone  j qu’étant  enfuite  venue  à'Cumes  , ville 
de  la  Campanie  , clic  y avoit  rendu  des  oracles.  Saint  ( a ) Juftin, 
martvr,dc  qui  nous  apprenons  ces  circonftances,  ajoute  , qu’é- 
tant lur  les  lieux  on  lui  montra  pluficurs  chambres  raillées  dans 
le  roc,  qui  félon  la  tradition  du  pays  avoit  fervi  de  demeure  à la 
Sibylle  de  Cumcs.  On  remarque  (b)  que  cette  Sibylle  ne  rendoit 
point  fes  oracles  à la  maniéré  des  autres  , c’eft-à-dire,  de  vive 
voix  j mais  qu’elle  les  écrivoit  fur  desfeiiillcs  de  palmiers,  quel- 
le plaçoit  à l’entrée  de  fa  caverne.  Or  s’il  arrivoit  que  le  vent 
vînt  à mêler  ces  feuilles , & rompre  par  confequcnt  le  fil  des  pré- 
dictions qui  y étoient  écrites  , jamais  elle  ne  les  écrivoit  une  fé- 
conde fois , enforteque  ceux  qui  venoient  la  confulter  étoient 
obligés  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  appris  d’elle.  Il  cft  par- 
lé de  la  Sibylle  de  Cumcs  ou  d’Italie  au  troifiéme  livre  de  l’Enei- 
de  de  Virgile,  &:  au  quatorzième  des  metamorphofes  d’Ovide. 

V.  La  cinquième  Sibylle  cft  l’Erythrée  ( c ) aufli  native  de 
Babylone  ainfi  que  la  précédente  , comme  elle-même  nous  en 
allure,  ajoutant  qu'elle  feroitdans  la  fuite  plus  connue  fous  le 
nom  d’Erythrée,  apparemment  parce  qu’elle  y a demeuré  & 
rendu  des  oracles.  Eufebe  (d)  met  fa  naiflance  vers  les  com- 
mcnccmens  de  la  ville  de  Rome.  D’autres  (t)  difent  qu’elle 
vivoit  du  tems  de  la  guerre  de  Troie,  & qu’elle  prédit  aux 
Grecs  la  dcftru&ionde  cette  ville.  Après  l’Erythrée  Lactancc 
met  la  Sibylle  de  Samos , ainfi  appellee  de  l’Iflc  de  ce  nom  , foit 
quelle  y foit  née  , foit  qu’elle  y ait  rendu  des  oracles.  Eratho- 
Ithcncditque  dans  les  anciennes  annalles  des  Samiens  il  étoit 
fait  mention  de  cette  Sibylle.  Selon  (/)  Elien  elle  vivoit  du 
tems  de  Numa  Pompilius , Roi  des  Romains  vers  la  feiziéme 
Olympiade. 

V I.  La  plus  célébré  de  toutes  les  Sibylles , &que  (g)  Laélan- 
ce  après  Varron  compte  pour  la  fcptiéme , cft  la  ( h ) Cumane , 
dite  Amalthée  & quelquefois  Demophile  & Herophile.  On 
(/)  dit  que  cette  Sibylle  ayant  prefenté  àTarquin  le  fuperbe 


(a)  Juftin.  admonit.  ad  Grxcos , pag. 
34  & }i- 

( t ) Gallxiu  , difl'ertat.  de  Sibyll.  pag. 
99- 

(c)  Laâant.  ubi  fup. 

(«)  tufeb.  in chronic. 

( » ) Auguftin.  lib.  18.  de  civicat.  c.  »8. 


(/  ;Ælian.  lib.  iz.  hift. 

(r)  Laâant.  ubi  fup. 

(A)  11  y a des  Auteurs  qui  fouticnnent 
que  la  Sibylle  Cumane  cft  la  mime  que 
celle  de  Cumes  que  l'on  met  la  quatrième. 
( i)  Laâant.  ubi  fup. 
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neuf  livres  de  fes  prédi&ions  dont  elle  lui  demanda  trois  cens 
écus  d’or  , ce  Prince  s’en  moqua  j qu’alors  clic  jetta  dans  le 
feu  trois  de  les  livres  & lui  prefenra  les  fix  autres , lui  en  deman- 
dant la  même  fomme.  Le  refus  que  Tarquin  en  fit  de  nouveau 
caufa  encore  la  perte  de  trois  autres  livres  que  la  Sibylle  brû- 
la. Ce  qui  étonna  ce  Prince  qui  lui  donna  enfin  les  trois  cens  écus 
qu’elle  fouhaitoit , pour  avoir  les  trois  derniers  livres  qu’il  fit 
enfermer  dans  un  coffre  de  pierre  & mettre  dans  le  Capitole 
fous  la  garde  de  deux  Patriccs.  L’époque  de  cette  hiftoire  re- 
vient à la  cinquante-cinquième  olympiade.  Aulugclle  ( a ) & 
Denys  d’Halycarnafle  qui  en  font  mention  ne  nomment  point 
cette  Sibylle  par  fon  nom  , & ne  l’appellent  pas  autrement  qu’- 
une vieille , inconnue  & étrangère.  Saumaife  ( b ) prétend  même 
que  cette  Sibylle  n’eft  point  differente  de  celle  de  Cumes , dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Servius  ( c ) au  contraire  dit  que  la 
Sibylle  dont  Tarquin  acheta  les  livres , fe  nommoit  Amalthée, 
& on  voit  par  Tibulle  ( d ) qu’il  y a eu  une  Sybille  de  ce  nom. 

VII.  La  Sibylle  de  l’Hellefpont  ( e ) eft  comptée  pour  la  hui- 
tième. Elle  étoit  Troyenne  d’origine,  & native  du  Bourg  de 
Marpeffe  près  de  la  ville  de  Gergithi.  Selon  Heraclides  elle  fleu- 
rifloit  fous  le  régné  de  Cyrus  & de  Solon,  r La  ville  de  Gergithi 
l’a  voit  en  tel  honneur  , qu’elle  fit  mettre  fon  empreinte  fur  les 
monnoies  (f  ) , ayant  un  Sphinx  pour  fymbolc  , & lui  accorda  fa 
fepulture  dans  le  temple  d’Apollon.  On  ne  fçait  rien  de  la  neu- 
vième Sibylle  nommée  Phrygienne  , finon  qu’elle  rendit  fes  ora- 
cles à Ancyrc  dans  la  Phrygie , ce  qui  lui  en  a fait  donner  le 
nom. 

VIII.  La  ville  de  Tivoli  dans  la  campagne  de  Rome  donna 
naiflànce  à la  dixiéme  Sibylle  , nommée  Tibuftine  du  nom  de 
cette  ville.  Elle  y fut  dans  la  fuite  adorée  comme  une  divinité , 
& on  dit  que  l’on  trouva  dans  la  riviere  de  Tcvcronc  fur  la- 
quelle cette  ville  eftfituée,  une  flatuë  qui  reprefentoit  cette 
Sibylle,  tenant  un  livre  en  main  , que  le  Sénat  fit  emporter,  & 
enfermer  dans  le  Capitole. 

IX.  Voilà  ce  que  les  anciens  nous  ont  appris  des  Sibylles, 
& il  paroît  par  tout  ce  qu’ils  en  ont  dit , qu’il  y a eu  en  effet 


f <t  ) Aulu-GcU.  lib.  1.  cap.  lÿ.  Dionyf. 
lib.  4. 

(A)  Salmaf.  cxcrcitat  Plinian.  p.  51. 

( t ) Servius  in  lib.  6.  Æncid. 


( d ) Quidtjuid  Arnaltfu4  C?  tjuidtjuid  M.ir- 
mtjjia  dix  11.  Tibul.  lib.  T I.  Elcg.  5. 

( r ) Laâant.  ubi  l'iip. 

(/)  Phlcgon , olympiad.  T. 
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Les  livres  que 
nous  avons 
fous  le  nom 
des  Sibylles 
leur  font  fiip- 
pofés. 
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chez  les  Pavensdes  femmes  qui  pafToicnt  pour  infpirées  par  quel- 
que divinité  , ou  que  l’on  confultoic  comme  des  oracles.  On  ne 
peut  même  douter  qu’elles  n’aient  laiffe  un  grand  nombre  d’é- 
crits. Il  ne  s’agir  que  de  fçavoir  fi  ces  écrits  fubfiftcnt  encore 
aujourd’hui , & fi  les  huit  livres  que  l’on  débite  lous  leurs  noms 
font  les  mêmes  que  les  livres  fibyllins  dont  parle  Tite-Livc  fie 
les  autres  anciens  auteurs  célébrés  chez  les  Paycns. 

Première  X.  Pour  fe  convaincre  que  ces  huit  livres  font  l’ouvrage 
preuve,  d’un  impofteur  , il  ne  faut  que  les  lire.  Et  pour  commencer  par 
les  trois  premiers , â qui  perfuadera-t-on  qu’ils  ont  été  écrits , 
comme  l’auteur  lofe  avancer  , par  une  Sibylle , qui  dès  avant  le 
déluge  univerfel  étoit  mariée  à un  des  enfans  de.  N oc  , qui  pen- 
dant le  tems  du  déluge  demeura  avec  lui  dans  l’arche , & qui  en- 
fuite  en  écrivit  l’hiftoirc  ? On  lui  fait  même  raconter  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle  depuis  la  création  du  monde , & prédire  la  naifl'ance 
de  Moïfc , la  fervitude  des  Ifraclites  en  Egypte , leur  délivrance 
par  le  miniftere  de  ce  Icgiflateur.  Si  tous  ces  faits  eirlfent  été 
écrits  avant  Moïfo,n’en  auroit-il  pas  fait  mention  dans  le  livre  de 
la  Genefe , & ne  fe  feroit-ilpas  fervi  de  l’autorité  de  ces  prédic- 
tions pour  faire  valoir  fa  million  auprès  des  Ifraclites, & pour  leur 
faire  efperer  un  heureux  fuccès  de  fa  médiation  auprès  de  Pha- 
raon ? D’ailleurs,  c’eft  un  fait  reçu  de  prcfque  tous  les  anciens 
Pères  de  l’Eglife,  que  nous  n’avons  les  écrits  d’aucun  auteur  qui 
ait  écrit  avant  Moïfe , & ils  n’en  ont  pas  excepté  les  Sibylles} 
ce  tjui  eft  une  preuve  évidente  , ou  qu’ils  ne  connoiffoient  pas 
les  écrits  de  cette  prétendue  belle-fille  de  Noë  , ou  qu’ils  les  rc- 
gardoient  comme  fuppofés.  Il  y a plus  , c’eft  que  l’on  a été 
perfuadé  dans  l’antiquité  (a  ) que  les  Sibylles  étoient  toujours 
demeurées  vierges , & que  c’étoit  en  récompenfe  de  cette  gran- 
de pureté  qu’elles  avoient  reçu  le  don  de  prophétie.  Ce  qui  ne 
convient  ni  à la  Sibylle  mariée  à un  des  fils  de  Noë  , ni  à celle 
qui  patTe  pour  avoir  écrit  le  feptiéme  livre  des  Sibylles,  puif- 
qu’elle  y raconte  (b)  elle- même  les  inceftes  & les  adultérés  donc 
elle  s’étoit  fouillée.  Enfin  il  y eft  fait  mention  des  combats  de  ccs 
anciens  athlètes , où  ceux  qui  avoient  remporté  la  vi&oire  en- 


(a  ) Q*id  référant  Sibylles  Æritbraam  at - 
jue  ('amenant , CT*  oflo  relouai  \ nam  Varro 
aetem  fiti/Jè  entamât , quorum  infene  virginités 
ep  » C y virginitatis  premium  divinatio  ? HlCf. 
lib.  i.  *dY.  Joviûûn,  pag.  185. 


( b ) Mille  mihi  lefli  , contmbie  nulle  f*t~ 
* n tnt. 

Me  périment  faxit  quoniam  tneo  patri  cl.tm  ea- 
rm  dedijllium.  Sib/1,  apud  Gallæum,  Ub.  7* 
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troient  dans  leur  patrie  fur  un  chariot  tiré  par  des  chevaux 
blancs , non  par  la  porte  , mais  par  une  brèche  qu’on  faifoic 
exprès  aux  murailles,  ce  qui,  au  rapport  de  Pline  (*)  , n’a 
commencé  à être  en  ufage  que  fousTrajan,  plufieurs  fiecles 
après  celui  auquel  on  prétend  qu’a  vécu  la  Sibylle. 

X 1.  La  clarté  & l’arrangement  des  oracles  artribués  aux  Seconde 
Sibylles , eft  encore  une  preuve  de  leur  fuppofition.  Ceux  dontl>rcuvc' 
parlent  les  anciens  (6),  n l’on  en  excepte  les  acroftiches  cités 
par  Cicéron  & par  Varron , & qui  ne  pouvoient  avoir  été  com- 
pofés  fans  beaucoup  d’art  & de  réflexion  , étoient  Gins  ordre, 
obfcurs , entrecoupés  , Sc  marquoient  partout  l’agitation  d’ef- 
prit,  &,  pour  ainfi  dire  , la  fureur  dont  ces  femmes  étoient 
animées  lorfqu’cllcs  rendoient  des  oracles.  Les  livres  fibyllins 
qui  nous  relient,  font  au  contraire  compofés  avec  réflexion  & 
à tête  repofée  • l’art  & le  travail  s’y  font  fentir  partout , l’ordre 
des  matières  y ell  bien  obfervé , & les  jrédi&ions  y font  énoncées 
en  termes  fi  clairs , que  l’on  y paroir  moins  prédire  l’avenir , 
que  raconter  le  pafle.  Ifaïe  que  faint  Jerome  dit  avoir  été  plu- 
tôt Evangelille  que  Prophète , tant  il  trouvoit  de  clarté  dans 
fes  prophéties,  ne  parle  pourtant  point  du  myllere  de  l’Incar- 
nation avec  tant  de  précifion , & n’en  marque  pas  aufli  exacte- 
ment les  circonllances , qu’on  fait  dans  le  huitième  livre.  Ce 
Prophète  ( c)  avoitdit  en  general  qu’une  Vierge  concevroit  & 
mettroit  au  monde  un  fils.  Mais  là  Sibylle  veut  paroître  plus 
inllruitc  qu’lfaïe.  Elle  ( d)  nomme  cette  Vierge  par  fon  nom  , 

& l’appelle  Marie  > elle  donne  à l’Ange  qui  lui  annonça  le 
myflcre  de  l’Incarnation  le  nom  de  Gabriel  s elle  marque 
jusqu’aux  circonllances  du  dialogue  entre  l’Ange  la  fainte 
Vierge  , & n’oublie  point  le  trouble  que  lui  cauferent  les  pa- 


(a  ) P lin.  lib.  iQ.  epift.  u 9-  no. 

(b  ) Juitin.  admor.it.  ad Grxc.  34.  33. 
(r)  Ifaïe  VII.  If. 

( d ) Et  brevis  egreflus  Maria  de  yirginit 
alt  o , 

Fxria  efl  nota  lux . • • . 

B («rlo  te  mens  mariait  > induit  artus , 

Ac  primùm  corpus  Gabriel  oflendit  bontflum  > 
Nuncius  , bine  tali  t fl  ut  ht  ferment  put  liant  : 
Accipe , Pirgo  , Deum  gremio  intemerata  padico. 
Sic  ait  : a/l  illarr.  cieUfîis  gratia  molli 
Leni  il  ajflatu.  Tum  virgin:tati>  amairix 
Perpétua  , magna  Jubile  correpla  flupore  , 

meta  trépida , prejflt  Jormidine  menum. 


• • . Ut  Llifcii  efl  recre.it a loqutlis  , 

Tune  ad  j..  redut  j Ver  bu»  .juc  V.taVit  in  ali' uni, 
Idque  Juo  failum  atym.  auin.alum  un  port  cor- 
pus , 

Mort  ali  fade  cretum  efl.  Puer  inde  créât  us 
yirgineo  par  tu. . . . 

Hoc  putro  nul  o properatit  gaudi  a le  Uni , 

; DiVinamque  Mugi  fl*,  liant  colucrc  recuum» 

! kfl  in  praftpio  quetn  fafeia  circuit , fl  que 
Vicia  Legi  Bctblecm  div.no  patria  mtu  » 
Caprarum  ata  ut  ovium  euflodibut • . • 

Nos  ig  itur  fan  il  a Chrifli  de  flirpe  créât  i , 
Oelflit  non  en  retinemus  proximitatis. 

SibylLapud  Gall.  lib-  8 paç  75 9» 
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rôles  de  cet  efprit  celefte  j elle  donne  au  fils  de  Marie  le  nom 
de  Dieu , de  Verbe,  de  Chrift  , 8c  reconnoîc  que  la  qualité  de 
mere  n’a  donné  aucune  atteinte  à fa  virginité.  Elle  ajoute 
qu’aullî-tôt  après  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  dans  la  crèche 
de  Bethleem  , une  nouvelle  étoile  invita  les  Mages  à venir  l'a- 
dorer. Enfin  elle  fe  donne  le  nom  de  Chrétienne  , & comme 
fi  elle  avoit  eu  devant  les  yeux  les  livres  des  Evangiles  lorfqu’elle 
écrivoit,  elle  raconte («)  en  termes  très -clairs  le  miracle  de 
la  multiplication  des  cinq  pains  8c  des  deux  poiflons , marque 
le  nombre  des  perfonnes  qui  en  furent  raffafiées  , combien  de 
corbeilles  furent  remplies  de  ce  qui  refta,  les  fouflets  que  l’on 
donna  à Jefus-Chrift  à fa  paillon  , le  fiel  8c  le  vinaigre  qu’on 
lui  donna  à boire , les  tenebres  dont  toute  la  terre  fut  couverte 
depuis  la  lixiéme  heure  du  jour  jufqu’à  la  neuvième , lors  de 
fa  mort , 8c  la  divifion  du  voile  du  temple  depuis  le  haut  juf- 
qu’en  bas. 

X 1 1.  On  rencontre  la  même  clarté  dans  les  oracles  que  faint 
Juftin  8c  quelques-uns  des  anciens  Peres  de  l’Eglifc  ont  attri- 
bués aux  Sibylles.  On  y trouve  {b  ) les  vérités  de  la  religion 
chrétienne  bien  développées  , la  venue  de  Jefus-Chrift  prédite 
(r)  en  termes  formels , aufli-bien  que  fon  dernier  (d)  avene- 
ment.  On  y voit  que  les  temples  8c  les  autels  des  faulTcs  di- 
vinités feront  détruits  ( e ) , qu’on  ne  doic  adorer  qu’un  fcul  (/) 
Dieu  , 8c  que  le  paradis  (g)  fera  la  récompcnfe  de  ceux  qui  lui 
auront  été  fideles.  Les  miracles  8c  la  paillon  de  Jefus-Chrift  (h) 

Îr  font  marqués  d’une  maniéré  très-claire:  ce  qui  en  prouve  8c 
a fuppofition  8c  leur  différence  d’avec  les  oracles  que  les  Payens 
citoicnt  fous  le  nom  des  Sibylles.  Car  dans  ceux-ci  il  n’étoit 
point  du  tout  queftion  ni  du  culte  du  vrai  Dieu , ni  de  la  vie  8c 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Il  n’y  étoit  parlé  que  de  fac  des 
villes  , que  d’irruption  des  barbares , que  de  deftrudion  des  em- 
pires. Et  bien  loin  de  favorifer  en  quelque  point  le  culte  du  vrai 


( a ) Panilms  ex  yaintjise , O"  bénit  ex  pi/ci* 
but  olim 

Milli.t  cpmnepne  virim  in  defertis  exfatwabit. 
Qsiin  ex  Jrajrmenlit  ceilrchi  rtlitjniantm 
Bis  fenos  coplsinos  » nt  Jît  /perdre  , replebil.  . . 
Comundem  alapis  palme  proh  crimina  ! divan.., 
Belle  famés  ejm  > fuis  iUstdesur  ateto . . . 

Scinderas  templi  te  htm  , mediumijise  diei 

No*  tenebrofd  iribsss  prcml  admirabilis  horis, 
Ibid.  pag.  7j 6.  & Icq. 


( 4 ) Juftin.  culiortat.  ad  Gnecos , pag. 
34  3S  3«-.  . 

( e ) Id.  ibid.. 

(d)  Ibid. 

(*)  Ibid. 

(/J  Ibid. 

(g  ) Thcophyl.  Antioch.  Iib.  z.  pag'. 

144- 

(b ) Juftin.  ubi fup.  pag.  37. 
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Dieu  > ils  ne  tendent  qu’à  établir  celui  des  faillies  divinités.  Par 
exemple , il  y eft  ordonné  de  faire  des  vœux  au  Dieu  Mars  (/»  ), 
de  celebrer  des  jeux  en  l’honneur  de  Jupiter,  de  confacrer  des 
temples  à Venus , d’appaifer  Cerés  ( b ) par  des  facrifices  > que 
pour  chafler  les  ennemis  (c)  de  l’Italie,  il  falloit  apporter  de 
relTinuntc  à Rome  la  mere  des  Dieux  j que  tous  les  cinq  ans  011 
devoir  ordonner  un  jeûne  ( d)  en  l’honneur  de  Cerés , & autres 
femblablcs  fupcrftitions , qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  vers 
des  Sibylles  cités  par  les  Pères  de  l’Eglife. 

XIII.  Ce  qui  en  fait  voir  encore  la  différence , c’ell  que  les  Quatrième 
oracles  des  Sibylles  rcfpeélés  par  les  Chrétiens , fe  trouvoient  en-  P1'1"1- 
tre  les  mains  de  tout  le  monde  ( e ) , au  lieu  que  les  exemplaires 
des  autres  étoient  très-rares , & en  fi  grande  vénération  chez  les 
Payons , qu’il  n’étoit  permis  de  les  confulter  que  par  un  arrêt  du 
Sénat  (f) , dans  les  befoins  preffans  de  la  République.  Encore 
ce  privilège  n’étoit- il  accorde  qu’à  peu  de  perfonnes , fçavoir  aux 
Decemvirs  à qui  appartenoit  le  gouvernement  de  l’Etat:  privi- 
lège dont  ils  ne  pouvoient  abufer,  fans  s’expofer  à un  châtiment 
pareil  à celui  d’Attilius , puni  de  la  mort  des  parricides  .pour 
avoir  donné  à fon  ami  une  copie  des  vers  de  la  Sibylle.  Il  eft  vrai 
qu’enfuite  de  l’embrafement  du  Capitole  fous  Sylla , & long  tems 
après  fous  le  r>gne  d’Augufte , les  Romains  enlevèrent  de  la  Grè- 
ce , de  l’Afie  , de  l’Afrique  & de  l’Italie  tout  ce  qu’ils  purent  y 
trouver  de  vers  fibyllins  , pour  remplacer  ceux  qu’ils  avoient 
perdus  dans  cet  incendie  > mais  il  eft  vrai  aufli  que  parmi  le 
grand  nombre  qu’ils  y trouvèrent,  il  y en  avoit  près  de  deux 
mille  de  faux  Sc  de  fuppofés  que  l’on  fit  brûler.  On  ne  conferva 
que  ceux  que  l’on  crut  véritables  , & Augufte  les  ayant  fait  en- 
fermer dans  deux caflettes  d’or , les  mit  dans  le  temple  d’Apol- 
lon, fous  la  garde  des  Prêtres  , à qui  il  ordonna  de  copier 
les  exemplaires  les  plus  ufés , afin  qu’eux  feuls  les  biffent , ainfi 
que  le  rapporte  Dion  lib.  4.  pag.  331.  On  ne  voit  point  que  les 
lucceffcurs  d’Augufte  fe  fojent  relâchés  en  ce  point , ni  qu’ils 
aient  accordé  à perfonne  de  tirer  des  copies  de  ces  oracles.  11 
eût  été  même  dangereux  de  fe  fervir  de  celles  qui  auroient  pû, 
échapper  à la  recherche  des  Romains  , puifque  félon  le  té- 


( a ) Tit.  Liv.  iicx.nl  j.  lib.  1. 

( A ) Dioryf  Ilalycarnair.  lib.  10. 
( r)  Ammian.  MarccL  lib.  n. 


(1 1)  Titus  Liv.  ilccad.  3.  lib.  6. 
( t ) ) uftin.  tibi  lup.  pag.  3 6. 
(/)  Aulu-Gcll.  lib.  4.  cap.x. 
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moignagc  de  faint  Juftin  Martyr  ( a ) , il  étoit  défendu  fous  pei- 
ne de  mort  de  les  lire. 

XIV.  Il  paraît  donc  hors  de  doute  , que  les  livres  des  Sibyl- 
les tant  vantés  dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife , font  l'ouvra- 
ge de  quelques  Chrétiens , qui  par  un  zele  indiferet  ont  cru  qu’il 
leur  étoit  permis  de  feindre  8c  de  prêter  ces  oracles  à la  Sibylle  , 
afin  de  trouver  parmi  les  Payens  des  prédirions  qui  leur  fuflenc 
favorables , comme  ils  en  trouvoient  parmi  les  Juifs.  Les  Payens 
ne  furent  pas  long-tems  fans  s’appercevoir  de  l’impofture  j car 
comme  on  leur  objeftoit  l’autorité  des  prétendues  Sibylles  , pour 
les  convaincre  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne , ils  répon- 
doient , félon  que  nous  l’apprenons  d’Origenc  (b)  & de  Laétan- 
ce  (c  ) , que  ces  vers  étoient  de  la  façon  des  Chrétiens,  qui  non- 
feulement  en  avoient  fabriqué  de  nouveaux,  mais  avoient  en- 
core fait  gliffer  dans  les  anciens  8c  véritables  pluficurs  chojes  plei- 
nes d'impieté.  Il  paraît  même  que  faint  Auguftin  ( d)  n’etoit  pas 
éloigné  de  croire  que  les  Chrétiens  avoient  fuppofé  les  prophé- 
ties que  l’on  trouve  dans  les  écrits  des  Sibylles  touchant  Jefus- 
Chrilt , 8c  il  ne  fait  là  deflus  aucun  reproche  à Faufte  le  Mani- 
chéen , qui  doutoit  de  leur  autenticite. 

Autorité  des  XV.  Au  refte,  quand  on  fera  attention  que  dès  lecommence- 
fe^remiers S ment  ^e  l’Eglife  le  démon  s’eft  efforcé  d’établir  le  menfonge  dans 
ficcteTfiw*  leifiege  même  de  la  vérité,  comme  il  paraît  par  un  grand  nombre 
quoi  fondée,  de  faux  Evangiles  6c  de  faux  aftes  publiés  dès-lors  fous  le  nom 
des  Apôtres , on  fera  moins  furpris  qu’on  ait  aufli  fuppofé  de 
faux  écrits  aux  Sibylles  , furtout  y ayant  ( e ) bien  de  l'ap- 
parence que  ce  fourbe  a plutôt  été  un  heretique  qu’un  catholi- 
que. Il  n’eft  point  étonnant  (f)  non  plus  , que  les  faims  qui  ont 
vécu  dans  ces  premiers  ficelés  aient  pris  de  bonne  foi  des  écrits 
fuppofés  pour  véritables.  Us  n’attribuoient  point  aux  autres , 


( 4 ) Opéra  C?"  inflinflu  malorum  datnomtm 
morfit  fupplicium  advenu  t Itbrurum  Hydafpis  ont 
Si/tylU  , aut  prephetarum  leitores  eenfiitutum  tf) 
Juilin  in  z.  apolog  pag.  8a. 

( b ) SilryUa  cujus  automate  nituntur  tjuidaw 
Vejhi  homme  i , digni°r  crut  ut  eam  décerner eu  s 
h abc  ri  Dei  filiam.  CelC  aplld  Origcn.  iib.  7. 
cont.  Cclf.  pag.  368. 

(e)  His  tefiimoniis  rtvicli  Finies  /oient  co 
eottfugcre , ut  a tant  ta  fjje  carminaftbjlhna,  fed 
ù noftris  confie! a atyue  cowpofta.  Laàant.  Iib. 
4.  itift,  cap.  5.  Multi  tamen  huic  prxdidioni  fi- 


de ns  derogant  > ovattrvis  Sikyllam  Erithraani  ré- 
véra valent  fui} je  fat  tant  ur  : tujpicantnr  aut  cm  a 
tjuodarn  ex  nofirx  religionis  huit.imbus , pocticx 
artis  non  ignaro,  eos  Ver  fus  e/Je  confiflos , CT"  fidso 
ac  Juppo/ iilio  titulo  Sibylle  adfcrtbi.  Conifotlt- 
orat.  ad  fanltoruin  cœtuni , cap.  ly. 

( d ) AugulHn.  Iib.  1.  cont.  Fauft.  c.  1 f. 
& 1 6.  Sc  Iib.  18.  de  civit.  Dci , cap.  4 6. 

(<)  TUlcmont  > Kift.  des  Empereurs, 
tom.  z.  pag.  3 z 6. 

(/*)  Idem  ,ibid. 

quand 
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quand  ils  n'en  voyoicnt  point  de  raifon  , un  mcnfonge  8c  une 
impofhire  dont  ils  fe  fentoient  incapables.  D’ailleurs,  il  cft  cer- 
tain qu’on  s'appliquait  moins  en  ces  tems-là  à faire  le  difccrne- 
-ment  des  differens  ouvrages  qui  a voient  cours  dant  l’Eglife , que 
■l’on  ne  fait  aujourd’hui.  Les  laints  rccevoient  avec  fimplicité  ce 
qu’ils  trouvoient  favorable  à la  vérité,  8c  s’en  fervoient  pour 
combattre  le  paganifme  , à caufe  du  refpeft  que  les  Payens 
avoienc  pour  les  Sibylles  : encore  ne  les  alleguoienc-ils  pas  com- 
•nie  une  vérité  fur  laquelle  la  religion  fut  fondée  , mais  comme 
•une  addicion  aux  preuves  qu’ils  tiroient  des  véritables  prophéties 
des  Juifs  , vérifiées  par  Jefus  Chrilt  & par  l’tglife. 

XVI.  Dès  le  tems  de  faim  Jultin  Martyr , c’cft-à-dire  dès  le  Antiquité  Je» 
-milieu  du  fécond  fiecle  , les  écrits  des  Sibylles  s’étoient  tellement Iurcsf5b),llil” 
■répandus  en  orient  & en  occident , que  ce  Pere  ( <*  ) ne  faifoic 
•point  de  difficulté  de  dire  qu’ils  fe  trouvoient  partout.  On  ne 
peut  donc  douter  qu’ils  n’eulTencété  compolés  long-tems  aupa- 
ravant , n’étant  pas  polfible  qu’un  ouvrage  fe  répandît  par  tout 
-le  monde  en  peu  d'années.  Nous  voyons  en  effet  que  dès  le 
-premier  fiecle  de  l’Eglile , 8c  du  vivant  des  Apôtres , ils  étoient 
déjà  cités  ( b )en  faveur  de  la  religion.  Hermas  un  de  leurs  dif- 
ciples  , qui  écrivoit  fous  l’Empire  de  Domitien  , fait  mention  de 
la  Sibylle  comme  d’une  Propheteffe  qui  avoit  parlé  de  notre  reli- 
gion. Car  il  raconte  ( c ) qu’ayant  reçu  d’une  femme  qu’il  ne  con- 
noifToit  point , un  livre  ou  il  trouva  pluficurs  chofes  qui  concer- 
noient  la  religion,  8c  étant  interrogé  pour  qui  il  prenoit  cette 
femme  , il  répondit:  C'eftune  Sibylle.  L’auteur  des  queftions  aux 
• orthodoxes , qui  porte  le  nom  de  faint  Juftin  ( d ) , aflure  que  S. 

Clement  Romain  dans  fon  épitre  aux  Corinthiens,  dont  la  fin 
-*ft  perdue  , citoit  la  Sibylle  pour  prouver  qu’après  le  jugement 
les  mcchans  feront  punis  par  le  feu  : ce.qui  eft  confirmé  par  faint 
-Irenéo  (r  ) , qui  remarque  que  dans  cette  épitre  S.  Clement  trai- 
toit  du  feu  que  Dieu  avoit  préparé  au  démon  8c  à fes  anges.  11  y 
*cn  a même  qui  ont  cru  que'faint  Paul  s’étoit  fervi  dans  ks  écrits 
de  l’autorité  des  Sibylles*  8i  quoique  cela  ne  paroiffe  par  au- 


(«)  Juftin.  exhortât,  ad  Gent  pag. 

.îf- 

( b ) Reinar  iuc%  fur  la  HibUot.  de  M.  Du- 
pin , tom.  1.  pag  ios>.  V fuir. 

(c)  Hermay.lib.  i paft  vilion.  t. 

(d  > S-  prn'intit  rernm  fiufitl  . finis  ejl  imfio-  * 

Tome  I. 


rum  fer  ignem  mdtcium  > frjut  uflantitr  Profite- 
Surum  Cr  Apotlolenm  fer  f ta,  atjtte  in  fit  fer  Si- 
tyyll,  Vit'cinia  , qttena-lmodwn  ait  beatut 
Cl  -tm.  * ■ fita  ad  Corintbirt  efiO  la  Inter  op. 
JulUn.  in  relp.  ad  q.  74.  t>ag.  43  >• 

( e)  Ircn.  lib.  3.  ad  hrreC  cap.  3. 

Yyy 
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cun  des  monumens  autentiques  qui  nous  relient  de  cet  Apôtre  > 
il  y a neanmoins  tout  lieu  de  croire  que  faint  Clement  d’Alexan- 
drie (<*)  de  qui  nous  tenons  ce  fait , l’avoit  lu  quelque  part , &: 
apparemment  dans  le  livre  apocryphe  intitulé  les  Prédications  de 
faint  Paul.  Enfin  Jofeph  dans  fon  premier  livre  des  antiquicés  , 
{b  ) cite  les  paroles  de  la  Sibylle  , pour  confirmer  ce  que  l’Ecri- 
. ture  dit  de  la  tour  de  Babel  & de  la  confufion  des  langues  > & les 
paroles  qu’il  en  rapporte  font  les  memes  que  celles  que  Théo- 
phile d’Antioche  ( c ) attribue  à la  Sibylle , & que  nous  liions  en- 
core dans  nos  exemplaires.  Les  livres  des  Sibylles  que  nous  avons 
aujourd’hui  fubfilloient  donc  dès  le  tems  deVefpalîen,  fous  le  ré- 
gné duquel  Jofeph  compofa  fes  livres  des  antiquités.  Mais  on  y a 
depuis  inféré  beaucoup  de  chofes  inconnues  du  tems  decethilto- 
rien  } par  exemple  ce  qui  eft  dit  au  livre  huitième , qu’après  ( d ) 
que  quinze  Rois  auront  gouverné  l’Empire,  il  en  viendra  un  qui 
portera  le  nom  de  la  mer  voifine  de  Rome  , c’eft-à-dire  de  la  mer 
Adriatique:  circonftance  qui  défignoit  parfaitement  l’Empereur 
Adrien  , le  feiziéme  Empereur  depuis  Jules  Ccfar , mais  que  l’im- 
pollcur  n’a  pû  inférer  dans  fes  additions  aux  livres  fibyllins  qu’a- 
près l’an  cent  dix-fept,  auquel  Adrien  fut  élevé  à lTmpire.Les 
vers  acroftiches  ( e ) que  l’Empereur  Conflantin  cita  fous  le  nom 
de  la  Sibylle  Erithrce , dans  fon  difeours  aux  Peres  de  Nicée  , 8c 
quiprédifent  clairement  l’avenement du  Sauveur,  paroiffent  n’a- 
voir été  compofés  que  dans  le  troifiéme  fiecle  , au  moins  ne  voir- 
on  pas  qu’aucun  des  anciens  les  ait  cités  avant  Conftantin.  Il  efl 
vrai  que  cet  Empereur  s’efforce  dans  fon  difeours  de  prouver 
que  ces  vers  n’ont  point  été  fuppofés  par  les  Chrétiens  } mais  les 
preuves  qu’il  en  apporte  font  plus  fpecieufes  que  folides.  Tout  le 
monde  , dit-il , demeure  d’accord  que  Cicéron  les  a lût , les  a tra- 
duits en  latin , & les  a inférés  dans  fes  ouvrages.  Cependant  il  n’y 
a rien  dans  Cicéron  qui  approche  de  ce  qu’on  fait  dire  à la  Si- 


(4)  Prêter  prxdicationem  Pétri  Jet  Lara  bit 
T aui us  jifeflulut  dicens  ; Libres  uueque  grxcos 
fur  1 te  , oguo/cite  Sibyllans,  quomedo  uhum  Dtum 
Jjraifitel  CT  ta  qua  f 'unt  futura.  Clem.  lib.  é. 
Str  pag.  63 6. 

( b,  Jofeph.  lib.  1.  antiq.  cap.  J. 

(r  ’ ThcophiL  lib.  z.  ad  Âutolycwn, 
pag  107. 

(d)  Sed  tihi  cum  rt£ts  fuçrint  Ur  quinque 
foKüUS  » 


Rex  «rit  albemigalea  qui  nemen  babtbit 
yieini  JW/.  Sibyl.  lib.  8. 

(«)  Sorte  de  vers  dont  chacun  cora- 
mençoit  par  une  lettre  qui  falloir  partie  de 
ces  noms.,  Jxfus-Chrifl  fis  de  Dieu  3 Sauveur 
trois , écrits  de  travers  a îa  marge  , en  telle 
forte  que  chaque  lettre  de  ces  noms  répon- 
doir  d chaque  vers.  Acroftiche  vient  du 
mot  grec  fummus , ce  qui  çft  4 uflÇ  de$ 
extrémités,  5c  rrwt  ycts. 
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by  lie  d’Erithrée  citée  parConftantin  couchant  l’avenement  deje- 
fus-Chrift.  Non -feulement  ces  mots  fejus  -Chnft  fils  de  Dieu  , 
Sauveur,  donc  chaque  lettre  fait  le  commencement  des  vers 
acrofliches  dont  il  s'agit  ici , ne  fe  lifenc  point  dans  Cicéron,  mais 
il  n’y  eft  pas  même  queition  du  Sauveur.  Tout  ce  que  dit  la  Si- , 
bylle  rapportée  par  cet  orateur  ( a)  ,c’eft  que  les  Parthes,  à qui 
les  Romains  étoienc  prêcs  de  déclarer  la  guerre,  ne  pouvoienc 
être  vaincus  que  par  un  Roy.  Et  certes  li  la  Sibylle  d’Erithrée 
avoit , comme  l'allure  Conftancin,  prédit  en  termes  aufli  clairs 
l’avenement  de  Jefus  Chrilt  (b)  dès  le  fixiéme  ficelé  après  le  déluge, 
fes  prédirions  feroient- elles  demeurées  G long-tems  incon- 
nues? Et  les  Peres  des  trois  premiers  Gecles  qui  alleguoient  avec 
tant  de  conGance  l'autorité  des  Sibylles,  dans  les  apologies  2c 
autres  écrits  qu’ils  compofoient  pour  la  religion  chrétienne, 
euiïent-ils  négligé  de  fe  fervir  de  celle  de  la  Sibylle  d’Erithrée , 
dont  le  témoignage  leul , s’il  eût  été  reconnu  pour  véritable, 
auroit  fuffi  pour  convaincre  les  payens?  Il  y a plus  , c’eft  qu’en 
reconnoiflant  la  vérité  des  prédirions  rapportées  par  Conlian- 
tin  , on  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoîcre  que  le  don  de  pro- 


( 4 ) Voici  les  paroles  de  Cicéron  : Si- 
bylL  Verfus  obfrvsmm  , que  s HU  Jurent  fudijje 
dicitur  : quorum  inter  prêt  nufer  faits  quadsm 
hjnunum  fonts  diilurus  in  Senstu  fut  abat  ur  , 
eum  quem  rttterà  regtm  habebamus , affellsn- 
d*m  qnoque  ejfe  regtm  , fi  falvi  ejje  vdltmus. 
Cic.  lib.  s.  de  divinit.  n.  8 6.  Mais  Dion 
Catfius  explique  beaucoup  plus  clairement 
la  prédiction  de  la  Sibylle.  Enimvero , dit 
Cet  hiftorien  > fpsrfus  fuerat  rumor , five  it  t te- 
rni fuerit  ,fiv«  cesfidus  .facerdetcs  quoi  quinde - 
cim  vires  veeabant  , perhibrre  Sibylle  vaticinio 
fradiilum  ejfe  » Partîtes  nifi  dRege  fiubigi  non 
fejje  ? tes  igitur  quindeeim  vires  de  apfcll.aione 
regis  Cefsri  tribûends  relstures  » quoniam  id  ors- 
culum  verum  ejjè  tudicarent  ; atque  etiam  msgif- 
tralibus  dieendam  fore fententiam  in  tanta  rei  de- 
tsberatione.Dio  Caflius,  lib.44.  hiilor.  Rom. 
pag.x47. 

( b ) Juiicufignnm  telles  fiudore  msdefeet  ; 

E cetle  tune  Rex  venietfer  fcc  la  fatums  , 

Seilicet  ut  totsm  prsfens  dijudieet  orbent • 
fO {urique  D*um  utfidi  funl  atque  fideUi  » 
Subliment  in  carne  humons  , fimdaqut  caterVS 
Cindusn  , complet a qui  tenfere  ;udicet  omnet. 
Horrida  tune  ttllus  dumis  mvefcct  sentis. 

R eùcient  PmuLura  htonines  aurique  mcialLh 
Infemi  portas  fsüefmml  injetc  rwrftm 


Squallentes  masses , CT'  para  luce  frues  tur. 

Tétras  atque  benos  index  tum  fan  ma  probable. 
Voce  , Liens  foc  issus  qued  gejj.t  , quijque  laque- 
tur  , 

Subdelaque  humant  fandentur  ftdoris  entra. 
Ventum  firider  erit  , gemitujque  CT*  tulles  ubi- 
que. 

El  fil  afirerumque  chorus  fermer  ert  corlum 
Infimul  abffient  ; Une  quoqut  flamme  feribit • 
Fundo  cernent  sur  Voiles  conjurgere  ab  tme. 

In  terris  ns  lui  exceljum  ff  et  tare  licehit , 

Lataque  planifies  mentes  aqusbit  ; CT*  equor 
Iniattum  rate fiabit , adufiaque  fulmine  tcUuu 
Uns  défit  Ut  flagrant  eum  Jvutibut  snmis. 

Stndula  de  cal  0 futidet  tuba  fi.  bile  carmen  , 
Sufrm  usn  exil  tum  lamentons  , fatsqsu  nttmdi. 

£l  jubito fiigium  chaos  affartbit  htatn. 

Reges  divinum  fi  abusif  cuskli  snt<  tribunal. 
Undaque  fulf  hures  de'ctndtt  ab  «f/’  .ri  fiumrr.4. 
Ae  cuit  {h  in  titris  humilies  mir*bilt  fignum 
Tune  cernent  oculis , fondis  eftabiL  Cgrmm. 
Omnibus  idjufiis  vite  efi  n tl.oris  érigé. 

Rurfiss  o. faut  deltr  atque  efienfo  mundl , 
CUlufiras  s undis  bis  fine  in  fonte  fidt  Us. 

Rignabit  latè  pafttntis  ferre  a virga. 
b sms  CT*  aUmus  D*us , hufrvatvr  CT*  idem 
Chnfius  pro  nabis  fa/fus  , quem  camina  Ff  nanti 
ConiUntin.  91.  ad  fcnétorum  cœtuniyc.  15, 
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phetie  a été  accordé  au*  nations  infidèles  avec  plus  d'édaeT 
qu’au  peuple  de  Diea  , puifqu’aücun  Prophète  n’a  parlé  fi  clai- 
rement  de  Jcfus-Chrift  que  la  Sibylle  d’Erithrée  , dans  les  vers 
cités  par  cet  Empereur.  Cependant  il  eft  certain  que  les  Juifs 
ont  été  préférés  aux  nations , & que  leur  grand  avantage  au-, 
defTus  des  autres  peuples , a confilré  principalement  f/*)en  cei 

3ue  les  oracles  de  Dieu  leur  ont  été  confiés.  11  s’eft  fait  fans, 
oute  de  tems  en  tems  d’autres  changemens  dans  les  livres  fi- 
byllinsj  mais  on  peut  dire  que  pour  Ta  plus  grande  partie  de 
ce  qu’ils  contiennent  , ils  font  les  mêmes  que  ceux  que  l’on 
avoir  dans  les  premiers  fiecles,  &.  que  les  Peres  ont  cités  fous 
le  nom  de  la  Sibylle  , puifque  nous  y trouvons  les  mêmes: 
chofcs  que  celles  qu’ils  en  ont  rapportées  dans  leurs  écrits. 

11  faut  ajouter  que  les  huit  livres  que  nous  avons  fous  le 
nom  des  Sibylles , ne  font  pas  entièrement  fuppofés  > mais 
qu  celui  qui  en  eft  auteur  y a inféré  quantité  de  fragmens , 
que  les  auteurs  payens  attribuoient  aux  Sibylles.  Par  exemple  , 
6n  lit  dans  le  quatrième  ( b)  livre  deux  vers  des  Sibylles  rappor- 
tés par  Strabon  (c ) , & quantité  d’autres  dont  on  trouve  des 
vertiges  dans  Ovide  ( d)  , dans  Orphée  , dans  Hérodote  £c  dan* 
Virgile.  Cette  fraude  réufiit  parfaitement  à l’impofteur.fic  don. 
na  lieu  de  croire  que  toutes  les  prédirions  qu’il  avoit  fuppofées 
venoient  en  effet  des  Sibylles , &:  que  Dieu  avoit  voulu  fe  faire 
connoîtrc  aux  Gentils  par  leur  moyen,  comme  il  s’étoit  fait  con- 
noître  aux  Juifs  par  les  Prophètes.  Il  fallut  pour  empêcher  que 
les  Çhrétiens  ne  fe  prévaluflentde  ces  prédirions,  qui  dès  le 
milieu  du  fécond  fiecle  étoient  déjà  répandues  dans  tout  l’uni- 
vers, que  les  Empereurs  défendirtent  fous  peine  de  la  vie  de 
lire  ni  de  garder  chez  eux  les  livres  des  Sibylles,  ce  que  toute- 
fois les  Chrétiens  n’obferverent  point , ainfi  que  nous  l’appre- 
nons de  faint  Juftin  dans  fon  apologie  adreflee  à l’Empereur.  11 
eft  vrai , lui  dit-il  (r) , que  par  l’artifice  & par  l’infpiration  du 
démon  , on  a décerné  peine  de  mort  contre  ceux  qui  liroient  les 
livres  des  Prophètes  , d’Hidafpe  & de  la  Sibylle  , & ces  malins 


. ( 4 ' t^ui  antmntiat  verbum  fuum  Jacob  : jmf- 
titias  & mJtcta  ftta  Ifratl.  No»  ftcii  t atîter  ont- 
ni  n.itioni  , V tudîcia  fua  non  manifeflavit  e/j. 
Pfâlm.  147.  £ fui  J awffîiui  Jmdao  tjl  ? mu  hum 
for  um  tient  modum  ; frimnm  qui  dent  qui»  (redît a 
Junt  tUis  tloquia  Dei . Ad  Rom*  3* 

{S)Lib.  4.  SibyL  fag.  j t f. 


( c ) Srrabo,  Kb.  i.  & lib.  1 1. 

( i)  Ovid.  lib.  1.  Mctamorph.  y.  1 ff. 
Virgil.  lib.  3.  Æneid  v 700.  Hcrodor.  lib. 
4.  pag.  191.  videfis  Eulcb.  lib.  9.  przpu, 
Evang.  cap.  14.  & lib.  10.  cap  17. 

CO  Juftin.  apolog.  1,  pag.  81. 
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efprhi  fe  font  flattés  que  par-!à  ils  pourroient  détourner  les 
hommes  de  prendre  connoillance  des  vérités  qui  y font  conte- 
nues. Mais  ils  n’ont  pu  venir  à bout  de  leur  deffein  j car  vous 
voyez  que  non-feulement  nouslifons  fans  crainte  ces  faintes  let- 
tres , mais  nous  avons  encore  la  hardiefle  de  vous  les  prefenter, 
pour  examiner  ce  qu  elles  contiennent , & nous  fommes  allurés 
qu’elles  feront  agréables  à tous  ceux  qui  voudront  bien  s’yr 
appliquer.  , 

XVI.  Dans  les  fiecles  qui  fuivirent  celui  du  grand  Conflan-JuSeraent  de* 
tin,  les  Sibylles  perdirent  beaucoup  de  leur  autorité , & rare-Uvreifibîflll“ 
ment  on  les  cita  depuis  dans  les  difputes  de  religion , fur  - tout 
entre  les  Chrétiens.  Nous  avons  remarqué  que  faint  Auguftin 
ne  s’étoit  pas  mis  en  peine  de  les  défendre  contre  Faufle  le  Ma- 
nichéen } & dans  fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu  il  avoue  nette- 
ment , ( * ) qu'on  peut  penfer  que  les  Chrétiens  les  ont  inventées. 

La  plupart  des  Payens  n’ajoutoit  pas  plus  de  foi  aux  oracles 
qu’on  leur  débitoit  lous  le  nom  des  Sibylles.  On  fçait  que  les 
oracles  de  la  Pythie  & des  Sibylles  confultés  lors  de  la  bataille 
de  Cherounée , parurent  fort  fufpe&s  à Dcmofthcne  . & qu’il  ne 
tint  pas  à lui  t^ue  les  Grecs  ne  regardaient  ces  prédi&ions  com- 
me inventées  a plaifir  ,&  fabriquées  félon  la  pallion  ou  l’intérêt 
de  ceux  qui  les  produifoienr  j &:  pour  le  leur  mieux  perfuader , 
il  faifoit  fouvenir  les  Thebains  de  leur  Epatninondas , & les 
Athéniens  de  leur  Periclés  (b),  & leur  reprefentoic  que  ces 
grands  hommes  prenant  ces  oracles  & ces  prophéties  pour  des 
couleurs  & pour  des  prétextes  dont  on  couvroit  la  crainte  & la 
lâcheté , fe  fervoient  toujours  de  leur  raifon  pour  executer  ce 
qu’il  falloir  faire.  La  maniéré  dont  Cicéron  parle  des  oracles 
fibyllins,  que  l’on  produifit  dans  les  troubles  de  la  république, 
pour  montrer  que  Cornélius  Lentulus  devoir  être  Monarque  de 
Rome  , fait  bien  voir  qu’il  n’y  ajoutoit  gueres  de  foi  qu'il  les 
regardoit  comme  des  pièces  fuppofées.  Lentulus  , dit  cet  Ora- 
teur (c),  fut  d’abord  ébranlé  par  les  grandes  promeflcs  de  Ca- 
tilina 5 & les  difeurs  de  bonne  avanture , les  faux  devins  , & 
autres  impoûeurs  venant  par  - deflus , achevèrent  de  lui  gâter 
l’efprit  , & de  le  corrompre  par  les  hautes , mais  vaines  cfpe- 
rances  dont  ils  le  flattoient  , en  lui  chantant  des  prophéties 


(-)  AuguA.  lib.  18.de  civit.  Dd,c.47«  I ( c ) Pluurch.  in  Cicérone , ubi  Je  Lca- 
( b)  Pluurch.  in  Dcinoithcac.  | tulo. 
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fabriquées  exprès  & de  prétendus  anciens  oracles  tirés,  difoit-> 
on , des  livres  des  Sibylles , qui  prédiloient  que  les  dejlins  <r voient 
marqué  trots  Cornéliens  pour  Monasqucs  de  Rome,  que  deux  wv oient 
déjà  rempli  cette  haute  dejhnée  , Ctnna  & Sylla , & qu'il  etoit 
le  troifiéme  de  ce  nom  a qui  la  fortune  venoit  présenter  la  Monar- 
chie. Enfin  Lucien  ( a ) fie  moque  ouvertement  de  l’oracle  de 
la  Sibylle , alléguée  par  Théagene  en  l’honneur  des  Cyniques , 
& pour  en  faire  mieux  fentir  le  ridicule , il  lui  en  oppoie  un 

. autre  tout  contraire  fous  le  nom  de  Bacis,  quoiqu’il  l’eût  fa- 

briqué lui-même.  L’auteur  de  nos  livres  fibyllins  a fouvent  co- 
pié mot  à mot  les  endroits  de  l'ancien  & du  nouveau  Tefta- 
mentj  & dans  ce  qu’il  a tiré  des  prophanes,  il  n’y  a rien  qui 
favorife  le  culte  des  faux  Dieux,  au  contraire  ,on  y parle  en 
certains  endroits  fi  fortement  contre  eux  &:  contre  leurs  ado- 
rateurs , que  félon  la  remarque  de  faint  Auguftin  ( b ) , il  fem- 
ble  qu’on  pourroit  les  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  compo- 
fent  la  cite  de  Dieu.  Quoique  fa  colleftion  foit  fort  ample  , 
il  n’y  a pas  toutefois  inféré  tous  les  oracles  cités  par  les  an- 
ciens Peres  de  l’Eglife , fous  le  nom  des  Sibylles  > ce  qui  fait 
voir  que  les  Peres  avoient  d’autres  livres  des  Sibylles  , que 
ceux  qui  nous  relient.  Saint  Clement  d’Alexandrie  en  avoir 
lû  plufieurs  qui  portoient  le  nom  de  la  Sibylle  Phrygienne. 
Suidas  en  attribue  vingt-quatre  à la  Sibylle  Chaldéenne.  On 
dit  que  l’on  en  conferve  quatorze  livres  dans  la  bibliote- 
que  du  Vatican  , ce  qui  fait  un  recueil  beaucoup  plus  grand 
que  le  nôtre , qui  n’eft  que  de  huit  livres.  Ils  font  en  grec 
& en  latin,  mais  d’un  mauvais  ftile  > & au  jugement  des  criti- 
ques , l’auteur  ne  fçavoit  pas  bien  la  langue  grecque.  On  y ren- 
contre aufli  quantité  d’étymologies  puériles  & des  badinerics 
peu  dignes  de  l’ancienne  Grece,&  delà  gravité  de  la  matière 
qui  y efl  traitée. 

Edition  des  XVI I.  La  première  édition  des  livres  fibyllins  parut  à 
livra  fibyllins  Bade  chez  Jean  Oporin  en  M4S-  8®  , par  les  foins  de 
Xvfte  Bctuleius , qui  les  avoir  trouvés  manuferits  dans  la 
biblioteque  d’Aufbourg.  Comme  ils  n’étoient  qu’en  grec,  Se- 
baflien  Chatillon  les  traduifit  en  latin  , & les  fit  imprimer 
au  même  endroit  en  i S46.  in  8°’  Ils  y furent  réimprimés 
çn  1 h 5- ,n  8®.  en  grec&  en  latin  5 & depuis  encore  en  155^ 


( « ) Lucian.  toin.  ».  in  peregrino.  tin  porte  de  la  Sibylle  d Erirhrée,  ou  de  U 

(S  ) Cellle  jugement  que  fiiint  A nguf-  Cumc  e , fit.  18.  it  cwü.  <*(.  ij. 
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& 1 ^6^. fol.  avec  quantité  d’autres  pièces.  En  1634.  on  leur 
donna  place  dans  le  fupplemcnt  à la  biblioteque  des  Pères  de 
Binius  imprimé  à Paris/»/.  On  eft  redevable  aux  éditions  fuivan- 
tesqui  fe  firent  à Paris  en  1 5 89.  T 599.  1607.  in  8U.  à Jean  Op- 
fopœus,  qui  pour  les  rendre  plus  correétcs  & plus  utiles,  y joignit 
le  petit  livre  d’Onufre  Panvini  furies  Sibylles  avec  les  notes  de 
Betuleius&  de  Chatillon  déjà  imprimées  aans  les  éditions  pré- 
cédentes. La  plus  complette  de  toutes  & la  meilleure  eft  celle 
de  Gallæus,  Miniftre  d’Harlem,  imprimée  à Amfterdam  en 
1689.  tn  40.  avec  les  figures  des  Sibylles.  Outre  fes  vingt-deux 
difterrations  fur  les  Sibylles  imprimées  au  même  endroit  en  1 6 8 8. 
Gallæus  a inféré  dans  cette  édition  les  notes  de  ceux  qui  a voient 
travaillé  avant  lui  fur  cette  matière,  & en  a corrigé  le  texte 
fur  un  ancien  manuferit.  Les  Sibylles  fe  trouvent  aufli  dans 
les  biblioteques  des  Peres  , & dans  un  recueil  des  oracles  impri- 
à Helmftadt  en  1673.  in  40.  Depuis  on  les  a traduites  en  notre 
langue  Sc  en  allemand.  Cette  derniere  édition  fe  fit  à Eflen  en 
Vcftphalie  1702./»  8°.  parles  foins  de  Nehringius.  Les  tradu- 
ctions françoifes  font  de  SymphorienChampicr  & de  Jean  Ro- 
bertet.  Depuis  le  Chevalier  Floyer  les  a traduites  avec  des  re- 
marques hiftoriques,  à Londres  1715. 


CHAPITRE  VI- 

Philon  le  Juif. 

ARTICLE  PREMIER. 

Hijtoire  Je  / « vie. 

I.  T)  Hi  lon  quefaint  Jerome  (a)  n’a  misait  rang  des  au-  Nûifincr  * 
l teurs  Ecclefiaftiques  que  parce  qu’il  a cru  qu’il  avoit  eu  /.Il il"."'  Sc* 
deffein  d’écrire  la  vie  des  premiers  Chrétiens  d’Alexandrie, 
dans  fon  livre  intitulé  de  U vie  contemplative , étoit  Juifdenaif- 
fance  , de  la  race  ( b ) facerdotalc  , & d’une  des  plus  illuftres  fa- 
milles d’Alexandrie.  Il  avoit  un  frere  ( c ) nommé  Lyfimacjue, 
Alabarcjue  ou  chef  des  Juifs  qui  demeuroient  dans  la  meme 
ville.  Des  fa  jeunefle  Philon  s’appliqua  à l’étude  des  lettres  hu- 


( « ) Hieronim.  in  catalogo , cap.  n.  Eul’ebiu,,  lib.  1.  hill.  cap.  4. 
(i  ) Idem  ibid.  & Jolcph.  lib.  1 8.  anti-  ( r ) lidem  ibid. 
qiût.  cap.  10.  & Suidas  in  Fhilone  i & 
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mairres , & l^y  rendit  très  célébré  auflî  bien  que  dans  la  philo- 
fophie.  On  prétend  ( ) même  qu’il  furpafla  tous  ceux  de  fou 
tems  dans  la  connoiflance  des  dogmes  de  Platon  & de  lytha- 
"gore  , auxquels  il  s’étoit  principalement  attaché.  La  conformi- 
té de  fon  ftyle  & de  fes  femimens  avec  ceux  de  Platon  donna 
lieu  aux  fçavans  de  le  nommer  un  fécond  ou  un  autre  Platon  , 
"Se  le  Platon  Juif  ; & l’on  difoit  communément  ( b)  de  lui  à Ale- 
xandrie : ou  Platon  imite  Philon,  ou  Fhilon  imite  Platon.  Sofo- 
'mene  l’appelle  auflî  Philon  le  Pythagoricien , apparemment  par- 
ce qu’on  trouve  beaucoup  de  fentcnces  de  Pytagore  mêlées 
•parmi  fes  œuvres.  Mais  rien  ne  lui  a fait  plus  d’honneur  que  la 
•profonde  Connoiflance  qu’il  acquit  des  divines  écritures  qui 
étoient  l’objet  le  plus  ordinaire  de  l’application  des  Juifs.  . 
Rrnncvcru'an  d’année  de  fa  naiflance  nous  eft  inconnue.  Mais  il  nous 

40.  de  J-  c.  apprend  lui  rfiême(c)  qu’il  étoit  aflez  avancé  en  âge  , lorfqu’il 
vint  à Rome  fous  le  régné  de  Caïus  vers  la  quarantième  année 
de  Jefus-Chrift.  II  y avoit  été  député  (d)  par  les  Juifs  d’Ale- 
xandrie pour  défendre .(  e ) devant  l’Empereur  le  droit  de  bour- 
geoifie  qu’ils  prétendoient  dans  cette  ville,  & pour  leur  faire 
rendre  les  oratoires  qu’on  leur  y avoit  ôtés.  Mais  fon  voyage  fut 
fans  effet, & après  avoir  eu  audiance  deCaïusavec  les  autresjuifs 
, qu’on  avoit  députés  avec  lui , il  fut  obligé  de  s’en  retourner  (ans 
avoir  pu  obtenir  de  1 Empereur  la  décifion  de  fon  affaire.  11  fut 
même  en  danger  (/)  de  perdre  la  vie  dans  fa  légation  , & Lyfi- 
maqtie  fon  frere  fut  mis  en  pnfon  par  ordre  de  Caïus. 
eondeUfoj/e'  I II.  Philon  ( ^;vint  une  fécondé  fois  à Rome  fous  l’Em- 
Rome.  °U  apirede  Claude  , & fi  l’on  cn  croit  quelques  {h)  anciens  il  y fit 
amitié  avec faint  Pierre.  Photïus  dit  (/)  qu’il  embrafla  depuis 
la  religion  chrétienne  > mais  qu’il  la  quitta  pour  quelque  mé- 
contentement j ce  qui  n’eft  attefté  par  aucun  ancien  autcur..Il 
n’y  a cependant  aucun  lieu  de  douter  qu’il  n’ait  eu  connoif- 
fance  de  Jefus-Chrift  j & il  paroîten  avoir  combattu  la  divi- 
nité dans  ( k ) fis  écrits  contre  Mnafon.  Le  tems  de  fa  mort 
'nous  eft  auflî  inconnu  que  celui  de  fa  naiflance. 


( a ) Eufeb.  ubi  fupra. 

( b ) Hieronim.  & Suidos-obi  fupra. 

(c)  Philo,  légat.  pro  Judxis,  pag.  1018. 

'(J)  Jofcph.  libi  Ï8.  ânüqUitr  Cap.  I<*. 

( e ) Philo,  légat,  ad  Caium , pag.  îotÿ. 
(/)  Hieronim.  in  catalogo,  cap.  II.  & 
Suidas  in  Pbilonc 
(g  ). Hieronim.  & Suidas  , ibid. 


(h)  Eufeb.  lib.  î.  hift.  cap.  17.  Hiero- 
nim.  & Suidas  ubi  fupra. 

fi)  Photius  , cod.  10  î . Frrurt  eurrâtm 
Chrtflimt  trim  Jatrit  mrmawm  , «d  bii  un- 

d*m  diltr*  qttodan  attjite  irjcunAim 

( A.)  Apud  Arafiafiuin  Siuaïram  in  Ode- 
go,  pag.  180.  TUlcinont  , tom.  1.  des 
Emp.  p.  4«j. 
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I V.  Jofeph  qui  étoit  contemporain  de  Philon  en  fait  un  élo- 
ge accompli  en  difant  de  lui  qu’il  fut  un  hommeMlufire  en  toutes 
chofes.  Ses  écrits  ont  mérité  les  éloges  des  plusnabilcs  critiques 
de  l'antiquité.  Eufebe  ( u ) , parlant  de  ceux  que  Philon  compofa 
fur  l’Ecriture  fainte  , en  releve  la  fublimité  des  penfées , l’abon- 
dance des  paroles  & le  grand  nombre  des  fentcnces.  Origenc 
( b ) loue  en  particulier  fes  écrits  fur  la  Loi  de  Moife  ,&  dit  qu’ils 
étoient  cftimés  même  par  les  perfonnes  intelligentes.  Mais 
Photius  (r  ) qui  étoit  moins  accoutumé  qu’Origcnc  aux  allégo- 
ries , fe  plaint  de  ce  que  Philon  force  d’ordinaire  la  lettre  pour 
y trouver  des  fens  allégoriques  i & il  croit  (d)  que  c’cft  de  liai 
que  les  Chrétiens  ont  appris  la  maniéré  d’expliquer  1 Ecriture 
lainte  par  allégorie.  Ce  critique  l'accufc  encore  de  fuivre  quel- 
quefois des  fentimens  contraires  à la  religion  des  Juifs.  On  voit 
en  effet  qu’il  parle  en  plus(e)  d’un  endroit  trop  honorable- 
ment des  folies  du  paganifme , & qu’en  faifant  la  defeription 
des  honneurs  prophanes  que  l’on  rend  oit  à Auguftc  ,ilne  les 
défaprouve  point  -,  mais  Photius  ne  laifle  pas  de  louer  la  beauté 
de  fon  ftyle  & la  force  de  fes  expreflions.  Un  critique  du  dernier 
fiecle  a avancé  que  Philon  ne  fçavoit  point  l’hebrcu.  Ce  qu’on 
a peine  à croire  d’un  homme  qui  s’étoit  donné  tant  de  foins  & 
de  peines  pour'fcquerir  l’intelligence  des  divines  Ecritures. 
D’ailleurs  s’il  cft  vrai , comme  le  difent(/)  Eufebe  8e  faint  Je- 
rome après  Origene , que  Philon  foit  auteur  des  interpréta- 
tions des  noms  propres  qui  font  dans  le  Pentatcuque  & dans 
les  Prophètes,  ce  fera  une  preuve  bien  claire  qu’il  fçavoit  l’he- 
breu.  Pour  ce  qui  eft  du  fyriaque , il  paroît  (^  ) qu’il  11e  le 
fçavoit  pas. 


(4)  Eufcb.  lib.  a.  hift.  cap.  18. 

( b)  Origca.  inMatih.  pag.  36p. 

( c ) Phot.  cod  103. 

( d ) IhiJ.  11  y a beaucoup  plus  lieu  de  croi- 
se quils  l’avoicut  appuie  de  S. Paul  même. 


(r)  Philo  , pag.  1003.  1008.  1013. 
1014. 

(/)  Eufeb.  lib.  t.  hift. cap.  18.  Hiero- 
nim.  de  nominib.  hebraic.  Origcn.  ibid. 
(^  ) Philo  in  Flaccum , p.  ??o. 


Tome  I. 
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Jugement' 
que  les  an- 
ciens ont  por- 
té de  fes  i- 
crits. 
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ARTICLE  IL 

Des  écrits  de  Pbilon. 

Catalogue  de  A/î  On  ^effein  n’étant  pas  d’entrer  dans  un  détail  exa& 

fes  ouvrages.  JL V 1 des  ou  vrages  de  Philon  , non  plus  que  des  autres  écri- 

vains qui  font  morts  hors  de  la  communion  de  l’Eglife  > je 
me  contenterai  d’en  donner  ici  le  catalogue , tant  de  ceux  que 
nous  n’avons  plus  que  de  ceux  qui  fubnftent  encore,  & d'en 
marquer  en  peu  de  mots  le  fujet.  Philon  écrivit  premièrement 
fur  la  création  du  monde , ou  l’ouvrage  des  fix  jours.  Eufebe 
(a)  cite  plufieurs  fois  cet  écrit  qui  s’eft  confervé  jufqu’aujour* 
d’hui.  Il  expliqua  enfuite  par  ordre  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
la  Genefe  , & intitula  cet  ouvrage  : Allégorie  des  Loix  facrées. 
Photius  (b)  l’avoit  lu,&  nous  l’avons  encore  divifé  en  trois  livres. 
Leonce(r)  en  avoir  un  quatrième  que  nous  n’avons  plus  { 
mais  on  a encore  fon  traité  fur  le  Chérubin  que  Dieu  mit  à 
l’entrée  du  Paradis  terreftre , furie  glaive  de  feu  qu’il  tenoit  en 
main,&  fur  Caïn  premier  né  de  l’homme.  Un  atureoù  il  trai- 
toit  des  facrifices  d’Abel  & de  Caïn  ; un  troiftéme  où  il  montre 
que  d’ordinaire  les  médians  dreflent  des  embûches  aux  bons. 
Ce  dernier  traité  eft  cité  par  ( d ) Origcne , & par  (e)  Eufebe. 
Il  compofa  auffi  un  livre  intitulé  des  Geans  5 un  de  l’immutabi- 
lité(/)  de  Dieu  j deux  de  l’agriculture  dont  le  fécond  traitoit 
de  la  culture  de  la  vigne  ; un  de  l’yvrognerie,  qui  paroît  (g)  avoir 
été  autrefois  divifé  en  deux  parties)  un  fur  ces  paroles  de  la 
Genefe  ( h ) Noé  s' étant  reveillé , que  nous  croyons  etre  le  même 
qui  dans  Eufebe  (')  a pour  titre  : De  ce  que  F efprtt  Jobre  de  fit  e fr  de 
ce  qu'il déte fie  -,  un  de  la  confufion  des  langues  j un  cP Abraham  , 
qui  eft  auffi  intitulé  : De  la  vie  du  fage  qui  a une  fcience  parf  aite, 
& quelquefois  : Des  loix  non  écrites.  Il  en  compofa  un  autre  de 
la  tranfmigration  d’Abraham  > un  contenant  la  vie  [h)  d’Ifaac, 


(4)  F.ureb.  lib.  8.  prxparat.  Evang.  cap. 
I}.  St  lib  11.  cap.  14. 

( k ) Photius , cod.  10 j. 

(r)  Ecomius  Byfanrin.  apudTurrian.  lib. 
4.  apolog.  ».  proepift.  Poncif. 

(d)  Origen.  in  Matt.  pag.  }(9. 

( e ' Fufcb.  lib.  11.  prarpar.Evang.  C.  I). 
(J)  Eufcb.  lib.  a.  hiit.  cap.  18. 


(g  ' Eufebe, lib.  1.  bip.  cap.  18.  compte 
deux  livres  de  l'yvrognerie  : ainlî , ou  il  y 
en  a un  de  perdu  , ou  celui  qui  nous  refte 
ctoit  du  teins  d'Eulcbc  divile  en  deux  par-  . 
ries. 

(I)  Gen.  IX.  14. 

(i  j Euleb.  lib.  a.  hift  cap.  18. 

(O  Philo  in  nta  Joléphi,  pag.  fié. 
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un  autre  celle  de  Jacob.  Ces  deux  derniers  font  perdus  , de 
même  que  celui  qui  avoit  pour  titrc:D<r  U [a)  rccompenfe  des  gens 
de  bien j celui  de  [‘heritier  des  ehofes  divines, ou  de  la  divijîo»  en  par- 
ties égales  & inégalés , eft  venu  julqu’à  nous.  Philon  le  compo- 
fa  à l’occafion  de  l’alliance  (b)  que  Dieu  fît  avec  Abraham , fie 
dans  laquelle  ce  Patriarche  eut  ordre  de  facrifier  au  Seigneur 
une  vache  de  trois  ans , un  belier  qui  fut  auflï  de  trois  ans  avec 
une  tourterelle  , 6c  une  colombe , 6c  de  divifer  tous  ces  animaux 
par  la  moitié.  Les  deux  ( c ) fuivans  font  des  allégories  fur  la 
conduite  d’Agar  fervante  d’Abraham  , c’eft-à-dire  , furlesTer- 
vices  quelle  rendit  à ce  Patriarche  , 8c  fur  fa  fuite  après  qu’elle 
eut  été  maltraitée  par  Saraï.  Il  écrivit  auflï  deux  livres  des  tefta- 
mens.  Nous  ne  les  avons  plus 5 mais  Philon  en  ( d)  fait  men- 
tion dans  un  autre  ouvrage  qu’il  compofa  quelque  tems  après, 

& dans  lequel  il  rend  raifon  de  ce  que  les  noms  de  certaines 
perfonnes  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  font  quelquefois 
changés.  Le  livre  qui  a pour  titre  : Le  portrait  d’un  homme  qui 
mène  la  vie  civile , eft  à proprement  parler  la  vie  du  Patriarche 
Jofeph.  Le  fuivant  traite  des  fonges  , 8c  fait  voir  que  félon  le 
fentiment  de  Moïfe  ils  font  envoyés  de  Dieu.  Eufcbe  ( e ) , Nice- 
phore  & Suidas  difent  que  Philon  avoir  compofécinq  livres  fur 
cette  matière  ; nous  n’en  avons  plus  que  deux  , le  fécond  fie  le 
troifiéme.  Il  expliqua  outre  cela  plufieurs  points  difficiles  de  la 
Genefe  en  propofant  les  obje&ions  fie  en  ajoutant  les  réponfes , 
fie  il  donna  auxfix  livres  dont  cet  ouvrage  étoit  compofé  le  ti- 
tre : de  que/iions  & de  folutions  fur  la  Genefe.  Il  n’en  refte  que 
quelques  fragmens. 

I I.  Voila  ce  que  Philon  compofa  fur  la  Genefe.  Il  écri-  Suite  du  ca- 
vit  auflï  plufieurs  livres  fur  l’Exode  5 un  de  la  vie  de  Moï-  ',jj“^ccs  j" 
fe  » cinq  de  queftions  ou  de  folutions  fur  l’Exode  , qui  ne  Philon. 
fubfiftent  plus  j un  des  dix  préceptes  en  general , fie  fur  les 
deux  premiers  en  particuler  > un  autre  divifé  en  deux  parties 
fur  les  troifiéme,  quatrième  fie  cinquième  articles  du  décaloguej 
un  troifiéme  fur  les  fixiéme  8c  feptieme  préceptes.  Il  en  expliqua 
la  fuite  dans  un  quatrième  livre.qui  n’a  pas  encore  vû  lejourf /). 


. (4  ) Idem,  p.lg.414. 

( b ) Gcn; :f.  XV.  10. 

( e ) Le  premier  a pour  titre  : De  con- 
grejj»  (ontf.tratuU  libtraln  eruditionii  confit.  Le 
lccond  : De frofugis , OU  de  fuga  Agaru  ea- 


qne  per  Angtlum  inventa. 

(JJ  Philo  > pag.  1044. 

( e ) Eufeb.  lib.  i.  hiiî.  cap.  18. 

(/)  M.  Bcnfclius  qui  l’a  manulcrit , a, 
pronus  de  le  donner  au  pub’ic. 

Z z z ij 
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Fhilon  traita  aufli  en  particulier  plufieurs  points  de  la  loi  ceremo- 
nielle.  Nous  avons  encore  fon  livre  de  la  circoncifion  ; un  de  la 
monarchies  un  de  la  Providences  un  des  recompcnfes  & des  hon- 
neurs des  Prêtres  j un  des  animaux  deftinésaux  facrifîces,  & des 
differentes  efpcces  de  viélimes  s un  de  ceux  qui  off  rent  les  vicli- 
messun  fur  l’endroit  (a)  duDeuteronome  où  Dieu  défend  d’oflrir 
dans  la  maifon  du  Seigneur  la  récompcnfe  de  la  proftituée  > un 
des  récompenfes&  des  peines  qui  font  propofées  dans  la  Loi  tant 
aux  bons  qu'aux  méchans  5 un  ( b ) des  imprécations  aufli  con- 
tenues dans  la  Loi  s un  fur  le  dix-feptiéme  chapitre  du  Deutero- 
nome  , où  Moïfc  preferit  aux  Ifraëlites  les  réglés  qu’ils  doivent 
obferver  dans  l’éleélion  d’un  Roi.  Philon  y prouve  qu’elle  doit 
’ fc  faire  non  parle  fort , mais  par  les  fuffrages  du  peuplej  un  des 
trois  vertus,  fçavoirde  la  charité,  delà  force  &c  de  la  peniten- 
. ce  > un  de  la  véritable  noblcfle. 

gue  Jcs  ouvra-  1 1 J. Philon  écrivit  encore  plufieurs  autres  ouvrages  confide- 

ges  de  Philon.  rablcs  qui  font  de  nouvelles  preuves  de  l’étendue  de  fon  efprit  & 
de  fon  (ça  voir.  Un  des  plus  beaux  eft  celui  dans  lequel  il  fait(r) 
voir  que  quiconque  peene  eft  efclave  ,&  que  quiconque  s’adon- 
ne à la  vertu  eft  libre:  C’eftdans  cet  ouvrage  qu’il  parle  des  Et 
feniens  , fefte  de  Juifs  célébré  dans  laPaleftine  Sc  dans  la  Sy- 
rie , qui  vivoient  d’une  manière  très-auftere  & très-pure,  ga- 
gnant leur  vie  du  travail  de  leurs  mains,  foulageant  ceux  de 
leurs  freres  qui  étoientdansle  befoin,&  pratiquant  toutes  for- 
tes de  bonnes  oeuvres.  S.  Jerome  ( d ) attribue  à Philon  un  livre 
de  la  vie  des  Eflenicns , qui  eft  apparemment  le  même  que  celui 
dont  nous  venons  de  parler.  Après  avoir  décrit  la  vie  de  ces 
folitaires  Juifs  , qui  , fans  quitter  leur  travail  ordinaire  , va- 
quoicrit  en  commun  aux  exercices  de  pieté , Philon  entreprit 
aufli  de  décrire  celle  des  Thérapeutes  > dans  un  ouvrage  qu’il 
intitula  : De  h » vie  contemplative  , ou  de  la  vertu  de  ceux  qui  s'ap- 
pliquent h la  prière.  Nous  examinerons  dans  l’article  del’hiftoire 
Ecclefiaftiqtie  d’Eufebe  deCefarée,  qui  étoient  ces  Thérapeu- 
tes , s’ils  étoient  Chrétiens , comme  cet  hiftorien  l’a  cru  ; & apres 
lui  faint  Jerome  & un  grand  nombre  d’auteurs,  ou  s’ils  étoient 
Juifs  de  religion , comme  il  y a bien  de  l’apparence. 

Suite  te  écrit»  I V.  Le  livre  que  Philon  a voit  intitule  de  la  Providence 

de  Philon.  


de 


( * ) Dcutcronom.  XXIII.  18. 

( k ) Quelque»  critiques  ont  cru  que 
ce  livre  ne  ûiluit  qu’un  avec  les  deux  pré- 
cédais -,  uuisLuh.be  , lit.  x.hifi.  «if.  18. 


l’cn  diAinguc  expreflemeut. 

(c  ) Philo  , hb.  émois  pr.bei  liber  j 
pag.  876. 

C<0  Hieronim.  lib.  2.  cent.  Joyinian, 
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Dieu  y eft  perdu  en  partie.  II  fubfiftoit  encore  du  tems  d’Eufebe 
qui  le  cite  plus  d’une  ( a ) fois , 8c  qui  en  a donné  un  extrait  dans 
le  huitième  livre  de  la  préparation  ( b ) évangélique.  Nous  avons 
auffi  perdu  une  apologie  qu’il  avoir  faite  pour  les  Juifs.  Eufebe 
en  parle  dans  { c ) fon  hiftoire  Ecclefiaftique  , & il  en  rapporte 
deux  fragmens  dans  ( d ) fes  livres  de  la  préparation.  Fhilon  dé- 
crivit (e)  encore  en  cinq  livres  les  malheurs  dont  les  Juifs  fu- 
rent accablés  fous  le  régné  de  Caligula.  Le  premier  eft  contre 
Flaccus , Prefet  de  l’Egypte  fous  l’Empire  de  Tibere  8c  de  Caïus. 
Philon  y reprefente  les  maux  extrêmes  que  ce  Gouverneur  fit 
fouffrir  aux  Juifs  d’Alexandrie,  & après  avoir  rapporté  la  ma- 
niéré dont  ce  perfecuteur  fut  maltraité  à fon  tour,  il  en  con- 
clut que  Dieu  n’avoit  pas  encore  abandonné  les  intérêts  des 
Juifs,  puifqu’il  avoir  tire  vengeance  de  leur  perfecuteur.  Le  fé- 
cond a pour  titre  : Des  vertus  ou  légation  a Caïus , ou  félon  Fho- 
tius , Caïus  blâmé.  Cet  ouvrage  eft  de  l’an  40.  de  l’ere  vulgaire, 
de  la  même  année  que  Philon  fut  envoyé  à Rome  pour  l’inté- 
rêt des  Juifs  d’Alexandrie  ; mais  le  livre  & la  légation  furent 
fans  effet  , 8c  Philon  nous  apprend  (f)  lui  même  qu’il  ne  rem. 
porta  d’autres  fruits  de  fon  voyage  , que  d’être  raillé  & de  cotf- 
rir  le  hazard  de  perdre  la  vie.  A la  tête  de  l’ouvrage  Philon  fe 
met  au  rang  des  vieillards  j il  y parle  fouvent  des  vices  5c  des 
impietez  de  Caïus  , 8c  ce  n’cftquepar  ironie  qui  lui  a donné 
(g)  le  titre  des  vertus.  On  dit  qu’il  le  lut  en  ( h ) plein  Sénat 
depuis  que  Claude  fut  parvenu  à l’Empire,  8c  qu’il  acquit  par 
là  une  fi  grande  réputation  que  fes  ouvrages  furent  jugés  dignes 
d’être  confervés dans  les  biblioteques  publiques.  Audi  (i  } ïho- 
tius  y trouve  plus  de  beauté  8c  de  force  d’éloquence  que  dans 
les  autres  écrits  du  même  auteur.  A la  fin  de  ce  livre  Fnilon  en 
promet  un  autre  fur  la  même  matière;  8c  on  croit  avec  allez 
devraifemblance  qu’il  y décrivoit  ce  qui  s'étoit  paUe  dans  la  fé- 
condé audiance  qu’il  eut  de  Caïus;  mais  la  chofen’cft  pas  cer- 
taine. Les  trois  autres  écrits  de  Philon  en  faveur  des  Juifs  ne 
fonc  pas  venus  jufqu’à  nous.  Il  paroît  même  que  ( k ) Photius  ne 
les  avoic  pas  connus  , 8c  que  dès  fon  tems  ils  n’exiftoient  plus  , 


( a ) Eufcb.  lib.  z.  hift.  cap.  18 
( b ) Eulcb.  lib.  8.  pra-parat.  Evang.  cap. 
14.  & lib.  7-  cap.  ai. 

( c ) Eulcb.  lib.  z.  Lift.  cap.  :8. 

' ( 1 1 ) Idem,  lib.  8.  préparai.  Evang.  c,  «. 
& 10, 


(t)  Eufcb.  lib.  z.  hift. cap.  ;. 
(/)  Ibid. 

( g ) Eufcb.  lib.  z-  hift.  cap.  18. 
(h)  Ibid. 

( « ) Photius , cod.  104. 

( O Ibid. 
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puifqu’il  ne  parle  que  des  deux  livres  contre  Caïus  & contre 
FlaccuS.  L’écrit  de  Thilon  contre  Mnafon  feroit  demeuré  dans 
l’oubli  fans  Analtafe  ( a ) Sinaïte  , qui  le  cite  en  un  endroit  de 
fes  ouvrages. 

dcPhUouCrilS  V*  On  met  entre  les  derniers  écrits  de  Philon  , celui  de 
de  l’incorruptibilité  du  monde.  Cet  ouvrage  eft  imparfait,  & il 
paroît  que  Philon  y avoit  ajouté  une  fécondé  partie  que 
nous  n’avons  plus  , & dans  laquelle  il  propofoit  les  obje- 
ctions que  l’on  faifoit  fur  ce  qu’il  avoit  dit  dans  la  premiè- 
re. Eulebe  ( b ) cite  de  Philon  un  ouvrage  qui  avoit  pour  ti- 
tre Alexandre  , ou  J£ue  les  animaux  ont  de  la  raifon.  Il  ne  nous 
en  refterien  quele titre.  Le  meme  auteur(c)  dit  encore  que 
Philon  donna  une  explication  des  noms  hébreux , qui  fe  trou-- 
vent  dans  la  Loi  & dans  les  Prophètes.  Ce  que  faint  Jerome  (d) 
dit  aufli  après  ( e)  Origene.  Cet  ouvrage  toutefois  n’a  pas  enco- 
re été  imprimé  parmi  ceux  de  Philon  $ mais  on  le  trouve  dans 

Îlufieurs  (/)  autres  recueils.  Quelques  critiques  {g  ) ont  attri- 
ué  à Philon  une  hiftoire  latine,  qui  comprend  ce  qui  s’eft  palfé 
depuis  Adam  jufqu’à  la  mort  du  Roi  Saüli  mais  les  plus  fenfés  ne 
croyent  pas  que  cet  ouvrage  foit  de  lui , parce  qu’il  n’a  rien  qui 
en  foit  digne  , & qu’il  eft  contraire  à l’Ecriture  en  beaucoup  de 
chofes.  On  peut  encore  moins  lui  attribuer  le  livre  de  la  fagefle  , 
qui  félon  que  nous  l’avons  fait  voir  ailleurs,  eft  d’un  âge  plus  re- 
culé que  lui.  Les  fçavans  (h)  reconnoiflent  aufli  que  c’eft  mal-à- 
propos  qu’on  le  fait  auteur  d’un  traité^»  monde  , imprimé  par 
mi  tes  ouvrag es,&  d’un  ( i)  abrégé  chronologique  de  ce  qui  s’eft 
pafle  depuis  Adam  jufqu’au  régné  d’ Agrippa.  Saint  Clement  (k  ) 
d’Alexandrie  cite  fous  le  nom  de  Philon  une  hiftoire  des  Rois 
des  Juifs , qu’il  oppofe  à celle  qu’en  avoit  faite  Demctrius  j 
maison  ne  fçait  de  quel  Philon  il  veut  parler,  y ayant  eu  j>lu- 
fïeurs  écrivains  de  ce  nom.On  attribue  aufli  ( / ) à Philon  un  écrit 


( a ) Anaftaf.  Sinait.  in  oJcgo,  pag.  igo. 
( k ) Eufcb.  lib.  a.  hilEcap.  18. 

(c  ) Id.  ibid. 

(d)  Hicronim.  de  nominib.  hebraïc. 
tom.  }.  pag.  ayÿ. 

( c ) Origen.  in  Joan.  pag.  ^ 9. 

( f ) On  le  trouve  dans  un  recueil  im- 
primé d Bade  en  1 s 50.  intitule  : Mycrcpre- 
thjtian.  Et  parmi  1er  oeuvres  de  laine  Jcrô  • 
me , tom.  3 . de  l’ancienne  édition  , Si  tom. 
a.  de  la  nouvelle. 

(g  ) Voflius,  lib,  a.  de  hilloricis  Grarcis, 


cap.  7. 

(S)  Tillemont , tom.  1.  des  Empereurs, 
pjg.  463.  Fabricius,  tom.  3.  Bikliot.  grtc. 
Mf-  «'<• 

( i ) Jean  de  Viterbe  qui  veut  que  Phi- 
lon foit  auteur  de  cet  ouvrage  , l'a  fait  im- 
primer en  1498.  avec  un  commentaire  de 
là  façon. 

( A.)  CIcm.  Alcxand.  lib.  1.  flroinat. 
Paf-  Î37.  

( / ) Anallalc  Sinaite  cité  par  M.  de  fil- 
Icmont , tome  1.  des  Empereurs,  pag.  483. 
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iContre  Mnafon  , dans  lequel  on  prétend  qu’il  combattoic  la  di- 
vinité de  Jefus-Chrift. 

V I.  Voilà  ce  que  nous  fçavonsdes  écrits  de  Philon,  qui,  quoi- 
que fou  vent  imprimés  en  differens  endroits  8c  traduits  en  diffe- 
rentes langues, auroient  befoin d’être  retouchés  , & mis  en  meil- 
leur ordre  qu’ils  ne  font.  Il  faut  efperer  que  la  nouvelle  édition 
que  M.  Benlelius  nous  promet  des  ouvrages  de  cet  illultre  Juif 
fera  de  meilleur  goût , 8c  plus  complette  que  celles  qui  ont  paru 
jufqu’ici.  Jean  Sichardus  eft  le  premier  qui  ait  donné  les  ouvra- 
ges de  Philon  au  public  j mais  il  n’en  donna  qu’une  petite  partie 
& feulement  en  latin.  Il  les  fit  imprimer  à Balle  en  1^17  .fol. 
& en  1 5 j 8.  /»  40.  on  les  y réimprima  en  1550.  dans  le  Mscro- 
fresbyticus. Quelque  tems  après  en  1551-  Adrien  Turnebe  les  fit 
imprimer  en  grec  àParis/o/.C’eft  fur  cette  édition  queSigifmond 
Gelenius  les  traduifit  en  latin, & qu’ils  furent  imprimés  àBafleen 
I ^ 6 I .fol.  8c  à Lyon  en  1 s 6 o.  in  8 Jean  Chriuophorfon  ayant 
remarqué  un  grand  nombre  de  fautes  dans  l’édition  grecque  de 
Turnebe, les  corrigea  fur  plufieurs  manuferits,  & donna  ces  cor- 
rections à la  fin  du  traité  de  la  création  du  monde  8c  des  dix  précep- 
tes , qu’il  traduifit  de  nouveau  , 8c  qui  furent  imprimés  à An- 
vers en  1^53 ./»  4°.On  donna  enfuite  tous  ces  ouvrages  en  grec 
8c  en  latin  , 1 c.  à Gencve  en  1 6 1 }.fol.  de  la  traduCtionde  Gele- 
nius.On  trouve  dans  cette  édition  quatre  opufculcs  de  Thilon  , 
publiés  premièrement  parHofcheÜus  àFrancfort  en  1 5 87./»  8°. 
A Paris  de  la  traduction  de  Morel  en  1393.  ih  8».  8c  à Aulbourg 
en  i<>iz.  On  y trouve  aulfi  le  livre  àc  la  création  du  monde  , de  la 
traduction  de  Budée.10.  A Paris  en  1640.  fol.  Cette  édition  dans 
laquelle  le  trouve  le  livre  des  Fêtes,  imprimé  en  grec  à Aulbourg 
en  1614.  in  4°.  & la  meme  année  à Paris  de  la  verfion  de  Morel , 
eft  la  meilleure  de  toutes.  Elle  fut  réimprimée  à Wittemberg 
en  1 6 90. fol. Les  ouvrages  de  Philon  furent  aulfi  traduits  en  fran- 
çoispar  Pierre  Bellier , 8c  imprimes  en  cette  langue  à Paris  en 
I <,  7 1 fol.  8c  depuis  par  Morel  en  1611.  in  8°.Le  livre  de  la  vraye 
noblefe  y avoir  déjà  été  imprimé  en  françois  quelques  années 
auparavant, fçavoir  en  1 ^so  .in  8°.  avec  un  difeoursde  ‘iynefius 
de  la  traduction  de  Daniel  d’ Auge  , proftfteur  royalen  la  lan- 
gue grecque.  On  le  trouve  encore  imprimé  feparément  en  grec 
8c  en  latin  à Balle  en  1 5 8 1 . m 8°.  Il  y a aulfi  quelques  autres  ou- 
vrages de  Philon  qui  ont  étéd.mnés  en  particulier-, comme//»  vie 
de  fofeph , à Ven  le  en  137s.  in  8 . conjointement  avec  celle  de 
Moïfe.  Celui  du  decalogue  imprimé  à Paris  en  1544.  in  8°.  & à 
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Anvers  en  r 5 3 3 . in  40.  & un  fragment  de  fon  commentaire  fur 
le  neuvième  précepte , à Francfort  en  1601.  in  8°.  &i  iBafleen 
1559. 1»  8°. 


CHAPITRE  VII- 
Flavius  Jofeph , Prêtre  ty  Hijlorien  des  Juifs. 
ARTICLE  PREMIER. 

Hijloire  de  f*  vie. 

lofe?"  ver»'  I.  T O s e ph  naquit  â Jerufalem  la  première  année  du  régné 
l'an'j  7.  <ie  }.  J de  l’Empereur  Caïus  furnomrae  Caligula  , vers  la  fin  de 
C.Son  éduca  l’an  37.  de  J.  C.  {/*)  ou  au  commencement  de  l’année  fuivante.  U 
étoit  delà  race  ( b)  faccrdotale , fils  de  Matthias , & defcendoic 
du  côté  de  fa  merc  de  la  famille  royale  de  Jonarhas  Maccabée 
le  premier  grand  Pontife  de  la  race  des  Afmonéens.  Dès  fon  en- 
fancefil  fut  élevé  dans  l’étude  des  lettres  avec  un  de  fes  freres, 
qui  portoit  comme  fon  pere  le  nom  de  Matthias  j & Dieu  lui 
ayant  donné  beaucoup  de  mémoire  avec  allez  de  jugement,  il 
fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  fciences , qu’à  l’âge  de  quatorze 
ans  les  Pontifes  memes  le  (c)  confultoient  fur  ce  qui  regardoic 
la  Loi. 

dJo^înÜ^ns'  * ^ ^a*s  ü ne  cruc  Pas  devoir  fe  contenter  de  s’ètre  rendu  ha- 
Jcs  dive'ifw  bile  dans  la  connoiflance  des  Loixdefa  nation  , & dans  l’inrclii- 
fi-aes  d«  gence  des  livres  faintsj  il  s’appliqua  encore  à connoître  les  diver- 
.lum.  fes  0pjnjons  des  trois  feétes  qui  partageoient  les  Juifs,  c’eft-à-dire 
des  Pharifiens , des  Saducéens  & des  Effcniens , afin  que  les  con- 
noiflant  toutes,  il  pût  s’attacher  à celle  qui  lui  paroîtroit  la  meil- 
leure. Pour  fe  perfectionner  dans  ce  genre  d’étude  , il  fc  retira 
( d ) dans  le  defert , & s’y  occupa  à des  exercices  très-laborieux 
fous  la  conduite  d’un  nommé  Banc  qui  vivoit  fi  aufterement 
qu’il  n'a  voit  pour  vêtement  que  des  écorces  d’arbres,  pour  nour- 


( a ) Jofcpli  dans  le  chapitre  neuvième 
du  vingtième  livre  des  antiquités  joint  la 
cinquante-fixicmc  année  de  là  vie  avec  la 
treiricme  de  Domitien  qui  commence  au 
t j.  Septembre  de  l’an  93.  de  J.  C.  ainfi  il 
doit  être  né  entre  le  13.  Septembre  de  l’an 


37.  qui  fut  la  première  année  du  règne  de 
Caïus , & le  mois  de  Mars  de  l'an  38. 

( l ) JoCcph.  in  vita  fua  pag.  9)S- 

c)  Ibid. 

d)  Ibid. 
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ricure  que  ce  que  la  terre  produit  d’elle-même  , & qui  pour  fe 
conferver  chalte  fe  baignoit  plufieurs  fois  le  jour  & la  nuit  dans 
de  l’eau  froide.  Jofeph  ayant  paffé  trois  ans  avec  ce  lolitairc  , il 
le  quitta  , refolu  de  l’imiter. 

III.  U étoit  alors  âge'  de  dix-neuf  ans,  & s’étant  fixé  à la  fc&e  n cmbrafic  U 
des  ( »)  Pharifiens  qui  approche  plus  qu’aucune  autre  de  celle  des  icftedc>  Ma- 
Stoïciens  , il  revint  à Jerufalem  prendre  part  aux  affaires  publi- 
ques.  Son  féjour  n’y  fut  pas  de  longue  durée}  car  l’an  <S  3 . de  rcS  civü«. 

J.  C.  qui  étoit  la  16.  de  Jofeph,  Félix  Gouverneur  de  Judée  ™ 

ayant  fait  charger  déchaînés  divers  Prêtres  pour  un  fujct  fort  ifÿa  l Rome 
léger , & les  ayant  envoyés  à Rome  pour  rendre  compte  de  leur  vers  l’an  63. 
conduite  à l’Empereur,  Jofeph  fit  exprès  un  voyage(  b ) en  cet- 
te Ville  pour  les  aflîftcr.  En  y allant  il  fit  naufrage.Sc  de  fix  cens 
perfonnes  qui  étoient  dans  fon  vaiffeau  , lui  5c  quatre-vingt  au- 
tres feulement , fe  fauverenten  nageant  toute  une  nuit.  Arrivé 
à Pouzole  il  y fit  connoiffance  avec  un  comédien  Juif  nommé 
Alitur  , que  l’Empereur  Néron  aimoit.  Cet  homme  lui  donna 
accès  auprès  de  Poppée  que  Néron  avoit  époufée  en  l’an  61.  & 
par  le  moyen  de  cette  Princeffe  il  obtint  la  liberté  de  ces  Prêtres , 
dont  (e  ) il  loiie  la  pieté  , & dit  qu’ils  ne  fe  nourriffoient  que  de 
noix  6 c de  figues. 

I V.  A fon  retour  à Jerufalem  il  trouva  ( d ) que  des  efprits  llrctoumei 
portés  à la  nouveauté  commençoient  à jetter  les  fondemens  Icri,Iî!cm 
d une  révolté  contre  les  Romains.  Comme  il  prevoyoït  que  cette 
guerre  nepouvoit  être  que  malheureufe  , il  n’y  eut  point  de 
raifons  dont  il  ne  fe  fervît  pour  les  détourner  de  l’entreprendre  » 
entr’autres  il  leur  reprefenta  combien  de  fi  pu iffans  ennemis  dé- 
voient leur  être  redoutables,  tant  àcaufe  de  leur  fcicncedans  la 
guerre  que  de  leur  grande  prospérité , & qu’ils  ne  dévoient  pas 
expofer  temerairement  à un  h extrême  péril’ leurs  femmes, 
leurs  enfans  & leur  patrie } mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles. 

V . Cependant  Vefpafien  fut  envoyé  pour  faire  la  guerre  aux  HjM»kGou. 
Juifs  , qui  réfolus  de  fe  bien  défendre , tinrent  ( e ) un  grand  con-  dcuxGalilée" 
feil  dans  le  temple , où  par  le  commun  confentement  de  la  ville  l’an  «6. 

& des  principaux  dejerufalem  on  nomma  divers  chefs  pour  corn-  c 
mander  tant  à Jerufalem  que  dans  les  diverfes  parties  delaju- 
dée.  Jofeph  fut  choifi  pour  gouverner  (/)  les  deux  Galilées  dont 


(a)  Ibid. 

( 4 ) Joicph  in  vita  Tua  pag.  999* 
(r  ) Ibid. 

(d  ) Ibid. 

Tome  I. 


( »)  Ibid.  pag.  1018. 

(f)  Idem  , lib.  a.  de  bello  Judaico  3 
cap.  4»- 
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une  partie  étoit  encore  foumife  aux  Romains.  Son  premier  foin 
fut  de  gagner  l’affecHon  des  peuples  comme  pouvant  en  tirer  de 
grands  avantages.  Pour  s’acquérir  auffi  l’affeclion  des  princi- 
paux , il  partagea  avec  eux  fon  autorité  en  choifilTant  loixan- 
te  & dix  des  plus  fages  & des  plus  habiles  qu’il  établit  comme  ad- 
miniftrateurs  de  la  Province.  Il  conftitua  outre  cela  fept  juges 
dans  chaque  ville  pour  terminer  les  affaires  de  moindre  impor- 
tance, félon  la  forme  qu’il  leur  en  preferivit,  fe  refervant  de  ré- 
gler avec  fon  confeil  ce  qu’il  yauroit  de  plus  confiderable.  Jo- 
feph n’étoit  alors  âgé  ( a ) que  de  trente  ans , & tout  le  peuple 
de  la  Galilée  avoit  déjà  conçu  pour  lui  une  telle  affection  que 
voyant  leurs  villes  prifes  de  force  , & leurs  femmes  8c  leurs  en- 
fans  emmenés  captifs  , ils  étoient  moins  touchés  de  tant  de  mal- 
heurs que  du  foin  de  fa  confervation.  Audi  les  gouvernoit-ils 
avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  défintereflement  $ car  il  ne 
recevoir  ( b ) point  de  prefens  ,ne  profitoit  point  du  pillage  des 
villes , & refufoit  même  ce  qui  pouvoir  lui  appartenir  légitime- 
ment, bien  loin  de  prendre  de  l’argent  pour  l’adminirtration  de 
la  juftice.  Parmi  les  rcglcmcns  qu’il  fit  pour  maintenir  la  paix 
dans  cette  Province  , celui-ci  eft  remarquable:  Deux  Seigneurs 
Trachonitcs  l’étant  ( c ) venu  trouver  avec  leurs  armes  , leurs 
chcvauxôc  leur  argent  , les  Juifs  ne  vouloient  point  leur  per- 
mettre de  demeurer  avec  eux  s’ils  ne  fe  faifoient  circoncire;  mais 
Jofeph  leur  ayant  reprefenté  qu’on  devoir  laiffcr  chacun  dans 
”îa  liberté  de  fervir  Dieu  félon  le  mouvement  de  fa  confidence  , 
fans  ufer  de  contrainte. , fit  changer  de  fentimens  aux  Juifs,  8c 
les  porta  à donner  à ces  étrangers  les  chofcs  dont  ils  a voient  bc- 
foin. 

jofeph  re rend  V I.  Vcfpaficn  étant  entré  dans  la  Galilée  avec  une  armée 
îuT** rédît"  ' P'us  *°'xamc  ™Ec  hommes , l'effroi  fe  répandit  aufll-tôc 
l'Empire,  ÎV.  par  toute  cette  Province,  & Jofeph  abandonné  de  fes  foldats  fe 
«7-  de  J.  C.  retira  à Tiberiade,  & de- là  à Jotapat , place  qu’il  avoir  fait  for- 
tifier, parce  qu’elle  fe  trouvoit  dans  une  fituation  avanrageufe. 
Jjf , Ytfpafien  ayant  appris  par  un  transfuge  que  Jofeph  s’y  étoit 
retiré,  fit  inveftir  la  place , afin  qu’il  n’en  pût  fortir  , efperant 
qu’en  prenant  Jofeph  il  feroit  maître  de  la  Galilée.  Ce  deflein  lui 
réuffit.  Jotapataprès  (Jjfept  femaincs  de  fiegefut  prife , & Jo- 


(j  ) Idem  in  vita,  pag.  1004. 
(4  : Ibid. 


(c)  tbid.  pag.  1007. 

( d ) Lib.  3.  de  bcllo  Jud.  cap.  aj. 
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îcph  qui  s’étoit  acquis  ( a ) l’admiration  & l’amour  mcmc  de  fes 
ennemis  par  le  courage  avec  lequel  il  s’étoit  défendu  , fut  con- 
traint de  fe  livrer  lui-même  aux  Romains.  Quelques  jours  aupa- 
ravant il  s’étoit  trouvé  dans  un  extrême  danger  de  la  part  de 
ceux  de  fa  nation.  Car  avant  voulu  perfuader  à quarante  dén- 
tr’eux  qui  s’étoient  fauvés  avant  lui  dans  une  caverne  , de  fe 
rendre  à Vefpafien  , ils  lui  en  firent  de  grands  reproches  & l’ex- 
horterent  au  contraire  à prendre  la  même  refolution  qu'eux  de 
fe  tuer  de  fa  propre  main  > envain  Jofeph  s’efforça  de  les  détour- 
ner d’une  fi  tunefte  refolution  , tout  ce  qu’il  put  obtenir  d’eux  fut 
qu’on  jetteroit  le  fort  pour  fça voir  ceux  qui  feroient  tues  les 
premiers.  Lui  fie  un  autre  feulement  demeurèrent  en  vie  & f© 
rendirent  aux  Romains.  Vefpafien  le  fit  garder  pour  l’envoyer 
à Néron.  Ce  que  Jofeph  ayant  appris  il  demanda  à Vefpafien  de 

Î)ouvoir  lui  parler  en  particulier.  Ce  General  le  fit  venir  dans 
a chambre  où  il  étoit  feul  avec  Tite  Sc  deux  de  fes  intimes  amis, 
ôc  là  Jofeph  ( b ) lui  prédit  que  lui  Ce  Tite  fon  fils  feroient  un 
jour  élevés  à l’Empire.  Vefpafien  croyant  que  Jofeph  ne  lui  par- 
loir de  la  forte  que  pouf  l’obliger  à lui  être  favorable , eut  pei- 
ne d’abord  à le  croire  j mais  pour  le  lui  mieux  perfuader  , Jo- 
feph lui  protefla  qu’il  avoit  prédit  à ceux  de  Jotapat  le  jour  au- 

3ucl  leur  ville  devoir  être  prife.  Vefpafien  informé  de  la  vérité 
e ce  fait  eut  beaucoup  d’égard  pour  Jofeph  , qui  s’attira  auffi 
en  peu  de  tems  l’amitjé  de  Tite. 

VII.  Le  premier  de  Juillet  de  l’an  69.de  J.  C.  Vefpafien  ayant  Jofeph  eft  mis 
été  déclaré  Empereur  à Alexandrie  par  fon  armée , tint  quelque  ^'^j' c*1" 
tems  après  une  grande  affemblée  à Bcryte  , où  après  avoir  loiié 
( c ) publiquement  le  courage  de  Jofeph  , fie  rapporté  comment 
il  lui  avoit  prédit  l’Empire  dès  le  vivant  de  Néron,  il  fit  brifer 
les  chaînes  dont  il  avoit  été  lié  jufqu’alors , pour  lui  ( d ) ren- 
dre l’honneur  avec  la  liberté.  L’année  fuivantc  , Vefpafien 
avant  de  partir  pou»  Rome  envoya  Tite  fon  fils  aflieger  Jcrufa- 
lem  , fie  voulut  que(r)  Jofeph  qui  étoit  alors  à Alexandrie  le 
fuivît  dans  cette  expédition.  Tite  dans  la  vue  de  conferver  la  vil- 
le fie  le  temple,  envoya  (/)  Jofeph  pour  exhorter  les  Juifs  à fc 
rendre  s mais  fes  difeours  ne  firent  aucun  effet  fur  les  féditieux. 


(a)  Ibid,  cap  14. 

( h 1 1bid.  cap.  17. 

(c  ) Ibid.  cap.  38. 

( J ) C’ctoit  la  coutume  de  brifcrainli 
Ica  chaînes  à ceux  qui  avoient  été  mis  in- 


juftement  dans  les  fers. 

(e)  Jofeph.  lib.  4.  de  bcll.  Jud.  cap. 
4t.  & in  vitafua  pag.  1030. 

( f)  Lib.  f.  debeii.  Jud.  cap.  if.  & i<î, 
& in  vita  fua  pag.  1030. 
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Il  pcnfa  même  y pcrir  , & il  n’v  eut  rien  que  les  Juifs  ncfiffent 
pour  le  perdre.  Les  Romains  écoient  aufli  partagés  ;fur  fon  fur- 
jet  j car  toutes  les  fois  ( n ) que  le  fort  des  armes  ne  leur  étoic 
pas  favorable , ils  en  rejettoient  la  faute  fur  lui , & en  faifoienc 
de  grandes  plaintes  à Tice  ,1’accufant  de  les  trahir. 

II  va  à Rome,  VIII.  Après  la  prife  de  Jerufalem  , Tite  offrit  ( b ) à Jofeph 
ç"  7l'  dt  ',‘  le  choix  de  retirer  ce  qu’il  voudroit  des  ruines  de  fa  patrie  ; mais 
lien  n’étant  capable  de  le  confoler  d’une  telle  défolation,  il  fe 
contenta  de  lui  demander  les  livres  facrés  & la  liberté  de  fon 
frere  , & de  pluficurs  captifs  qui  étoient  du  nombre  de  fes  amis, 
cequ’il  lui  accorda  fans  peine.  La  guerre  étantfinie,  Tite  le 
mena  à Rome  avec  lui.  Vefpafien  l’y  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d’amitie'.  Il  le  fit  loger  dans  la  maifon  qu’il  avoic 
avant  que  d’être  Empereur  , le  fit  Citoyen  Romain  ( c ),  lui 
aflîgna  une  penfion  , & lui  donna  des  terres  dans  la  Judée. 
Ces  faveurs  que  les  Empereurs  fuivans  lui  continuèrent  , ex- 
citèrent contre  lui  une  fi  grande  jalôufie  de  la  part  des 
Juifs , qu’elle  le  mit  en  grand  péril.  Il  fut  fouvent  acculé  fous 
Vefpafien  , fous  Tite  8c  fous  Domiticn  , & toujours  déclaré  in- 
nocent. Domitien  fit  (d)  même  trancher  la  tête  à des  Juifs  pour 
l’avoir  calomnié  , & il  fit  punir  un  efclave  que  Jofeph  avoit  don- 
né pour  précepteur  à fon  nls,  parce  qu’il  s’étoit  porté  accufateur 
contre  lui. 

Janguc^grcc-  ^lIt  Pen<tam:  fon  fejour  à Rome  qu’il  fe  perfeftionna 

que!  «tans  ta  tangue  grecque;  car  il  y a toute  apparence  qu’il  s’y  étoic 
déjà  appliqué,  lorfqu’après  la  prife  de  Jotapat  il  fe  vit  obligé 
de  vivre  avec  les  Romains  ; mais  il  ( e ) avoue  qu’il  ne  put  jamais 
la  bien  prononcer , parce  c^u’il  ne  l’avoic  pas  apprife  de  jeunef- 
fe , les  Juifs  eftimant  peu  l’etude  des  langues  étrangères.  11  avoit 
eu  fucccflîvement  quatre  femmes  , la  première  (/)  Juive  cju’il 
avoic  époufée  avant  que  d’aller  en  Galilée  ; la  fécondé  qui  etoit 


rendre  aux  Romains,  témoigne  allez  clai- 
rement que  là  femme  etoit  alors  à Jcrula- 
lcm.  yerfentnr  in  tcu’ftsiu  iwufijue  f.tii  , cen~ 
j*gts  G-  parentes  sjues  paulè  peji  .i»<J  b<  Unm  ont 
famés  abjiarpfertt . Scio  tjuia  tusà  eum  his  péri - 
tlitabtt ne  mibi  snater  CT  San  ux  CT  familia 
non  igisobilis  domhfijne  olim  tl.vrifj.ma.  Jolcph. 
lib.  6.  Je  belUJnJats.  eap.  1 1.  11  avoit  donc 
époufé  cette  première  femme  avant  le  liè- 
ge de  Jotapat.  Les  trois  autres  lent  bien 
marquées  dans  fes  écrits. 


( b ) Ibid.  pag.  1031. 

( e J On  croit  que  Vefpafien  en  le  fai- 
lânt  Citoyen  Romain  . lui  donna  le  nom 
de  Flavius , qui  étoit  celui  de  fa  famille , 
& qu’on  met  ordinairement  à la  léte  des 
ouvrages  de  Jofeph.  Voyez  Origen.  in 
Mau.  pag.  113.  Minuc.  Félix  , pag.  a 7. 
Photius  , coi.  76. 

C d)  Joseph,  in  vitafua  pag.  1031. 1031. 
( e ) Idem  , lib.  20.  antiquit.  cap.  9. 
(/)  Jolcph  en  exhortant  les  Juifs  à fc 
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de  Cefarée , & qu’il  époufa  par  ordre  de  Vefpafien  j mais  qu’il 
quitta  bientôt  pour  en  époufer  une  d’Alexandrie , dont  les 
mœurs  lui  étant  (/»)  devenues  infupportables  dans  la  fuite , il 
la  répudia , pour  en  époufer  une  quatrième  qui  étoit  de  Crete, 
Juive  de  nation  , née  de  parens  très-nobles , 8c  qui  étoit  très- 
vertueufe.  11  eut  trois  enrans  de  la  troifiéme,  dont  deux  mouru- 
rent avant  luij  l’autre  fe  nommoit  Hircan.  Il  en  eut  deux  de 
la  dernière,  le  premier  nommé  Jufte,  le  fécond  Simon,  furnom- 
mé  Agrippa.  Jofeph  (£)  écrivoit encore  en  la  derniere  année 
du  régné  de  Domiticn  , qui  étoit  la  96.  de  Jefus-Chrifi:  & la 
cinquante-neuvième  defon  âge,  mais  on  ne  fçait  pas  l’année 
de  fa  mort  Son  ( c ) genie  & fes  écrits  le  rendirent  le  plus  illu- 
ftre  des  Juifs  de  fon  tems , & on  lui  drefla  dans  Rome  une  fta- 
tuë  , comme  nous  l’apprenons  ( d ) d’Eufebe  & de  faint  Jcrôme. 


ARTICLE  II. 

De  l'hijloire  de  la  guerre  des  Juifs,  écrite  par  Jofeph. 

I.  T A guerre  que  les  Juifs  eurent  à foutenir  contre  les  Ro- 
I - mains  fous  l’Empire  de  Néron  , ayant  été  un  des  évcnc- 
mens  les  plus  extraordinaires  que  l’on  vit  jamais,  Jofeph  qui 
en  fçavoit  le  détail  mieux  que  perfonne  , jugea  qu’il  étoit  im- 
portant d’en  tranfmettre  l’hiftoire  à la  pofterité.  Il  (r)  l’é- 
crivit d’abord  en  fa  langue  naturelle  , qui  étoit  à peu  près  la 
même  que  la  fyriaque  ; & cet  ouvrage  fe  répandit  bientôt  (/) 
parmi  les  Parthes  , les  Babyloniens  , les  plus  éloignés  d’entre  les 
Arabes  . les  Juifs  qui  demeuroient  au-delà  de  l’Euphrate, & 
les  Adiabeniens,  mais  en  même  tems  qu’il  écrivoit  en  une  lan- 
gue inconnue  aux  Romains  , il  s’en  trouva  parmi  ces  peuples 
qui  compoferent  la  même  hiftoire.  Leurs  mémoires  étant  venus 
à la  connoiflance  de  Jofeph , il  les  trouva  défettueux  & infidè- 
les , les  uns  n’avant  pas  fçù  la  vérité  des  chofes  , parce  qu’ils 
n’y  a voient  pas  été  prefens  ; les  autres  ayant  moins  longé  à rap- 
porter ce  qui  s’étoit  paflé  dans  cette  guerre, qu’à  donner  des  élo- 


( n ) Jofeph.  in  vita  , pag.  1031. 

( b ) Ibid. 

( c ) Ob  injrenii  gloriam  , ftatuam  meruit 
Homt.  Hieronim.  in  catalog.  cap.  13. 

( d ) Eufcb.  lib.  3.  hift,  cap.  ».  & Hicro- 


nim.  ubi  fup. 

( t ) Jolcph.  prolog.  in  lib.  de  bcllo  Jtt- 
daico. 

(/)  Idem  ibid. 

A aaa  iij 


Pourquoi  il 
écrivit  cette 
hilioire. 
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ges  outrés  aux  Romains , 8c  à faire  des  inventives  contre  les1 
Juifs.  Ce  fut  ( œ)  ce  qui  le  fit  rélou  Ire  à traduire  en  grec  pour 
les  peuples  fournis  à l’Empire  Romain,  l’ouvrage  qu’il  avoit 
compolé  auparavant  en  fa  propre  langue. 

Mcruc <lc  cct  1 1.  Pour  le  rendre  plus  correct , il  fe  fervit  (b)  de  quelques 
ouvrage.  perfonnes  qui  fça voient  mieux  que  lui  la  langue  grecque,  ce 
qui  lui  coûta  (c)  beaucoup  de  peines  8c  de  dépenles.  Mais  ce 
qu’il  y a de  plus  eftimable  dans  cette  hiiloirc,  elt  la  fincerité 
avec  laquelle  l’auteur  y rapporte  tout  ce  qui  s’efl  fait  de  parc 
8c  d'autre,  ne  fe  refervanc  de  l’affection  qu’il  avoit  pour  fa 
nation  ( d)  , que  le  droit  de  déplorer  fes  malheurs , la  ruine  de 
fa  patrie  , & de  détefter  les  crimes  desfeditieux  qui  en  avoient 
occafionné  la  perte  5 & même  il  prie  fes  lecteurs  ( t) , s’ils  trou- 
vent que  le  reffentiment  des  malheurs  de  fon  pays  l'emporte 
contre  les  loix  de  l’hiftoire , à accufer  trop  fortement  ceux  qui 
en  avoient  été  les  auteurs  , 8c  qui  ont  joint  un  brigandage  pu- 
blic à leur  tyrannie , de  le  pardonner  à une  douleur  aufli  gran- 
de 8c  auffi  jufle  qu’étoic  la  fienne.  Il  étoit  au  relie  fi  alluré  de 
fon  exactitude  8c  de  la  vérité  des  faits  cju’il  avoir  avancés,  cpi’il 
ne  craint  (/)  point  de  prendre  pour  témoins  de  la  fincerite  de 
fa  narration  , tous  ceux  qui  l’avoient  été  de  la  guerre.  Il  ne  fut 
point  trompé  dans  le  témoignage  qu’il  en  attendoit  > car  à pei- 
ne la  guerre  étoit-elle  finie  , qu’en  ayant  communiqué  l’hiftoi- 
re aux  Empereurs  Vefpafien  8c  Tite  , 8c  à la  plupart  des  per- 
fonnes de  confideration  qui  s’y  étoient  trouvés , du  nombre 
dcfquels  furent  le  Roi  Agrippa  8c  quelques-uns  de  fes  pro- 
ches , tous  l’approuverent  (^).  L’Empereur  Tite  après  l’avoir 
fouferire  de  fa  main  , commanda  qu’elle  fût  rendue  publique  , 
voulant  que  la  poflerité  n’eût  pas  befoin  de  puifer  dans  une 
autre  fource  la  connoiflance  de  tant  de  grandes  aCtipns.  Le  Roi 
Agrippa  témoigna  par  fes  lettres  l’avoir  lue  avec  plaifir,  SC 
trouve  beaucoup  plus  exacte  que  toutes  les  autres  qu’on  en 
avoit  faites  s 8c  Jofeph  lui  avant  demandé  des  mémoires  fur 
fes  ancêtres,  ce  Prince  lui  récrivit  qu’il  l’en  trouvoitdéja  très- 
inftruit , 8c  que  néanmoins  quand  il  le  verroit,  il  pourroit  lui 
en  dire  quelques  particularités  qu’il  ne  fçavoit  pas.  Tous  les 


fa)  Jofeph.  prolog.  in  lib  de  bcllo 
Jud. 

4 ) Lib.  1.  in  Appion.  p.  1057. 

< ) Prolog,  in  lib.  de  bell.  Jud. 


(J)  Tl  il. 

( «■  ) Ibid.  • 

[P  Ibid.  : 

in  vlufua , p.  loi 6,  JO17. 
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autres  (a)  qui  fça  voient  la  vérité  des  chofcs , rendirent  aulfi. 
témoignage  a la  fidelité  avec  laquelle  il  les  rapportoit  j & il  n’y 
eut  que  ceux  qui  n’en  étoient  pas  inftruits  , qui  voulurent 
y trouver  à redire  , entr’autres  Jufte  de  Tiberiade  ( b ) , a 

3ui  Jofcph  reproche  de  n’avoir  pas  même  fçù  ce  qui  s’étoit  paffé 
ans  la  guerre  de  Galilée. 

III.  Jofcph  compofa  l’hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  fur  les 
mémoires  (r)  qu’il  en  avoit  drefles  , & on  ne  peut  douter  qu’il 
ne  fût  très  bien  informé,  puifqu’il  avoit  été  témoin  oculaire 
de  ce  qui  étoit  arrivé  , ou  qu’il  avoit  ( d ) appris  des  transfuges, 
qui  s’adrefloient  tous  à lui , lors  même  qu’il  étoit  captif,  Vef-  ' 
pafien  & Tite  l’ayant  toujours  voulu  avoir  auprès  d’eux.  Il 
avoit  meme  eu  part  aux  grandes  actions  qui  s’y  etoient  paflees, 
furtout  dans  la  guerre  de  Galilée  j de  forte  qu’il  ne  s’y  pafloit 
rien  , foit  du  coté  des  Juifs,  foit  du  côté  des  Romains , dont  il 
n’eut  une  entière  connoiflance.  Il  divifa  fon  hiftoire  ( e ) en 
fept  livres  diftingu  és  par  chapitres.  On  voit  par  la  lettre  qu’He- 
rodes  Agrippa  (j)  lui  écrivit,  qu’il  n’en  publia  d’abord  qu’u- 
ne partie  , puifque  ce  Prince  lui  en  demanda  la  fuite.  Dans  le 
feptiéme  livre  (g  ) il  parle  du  temple  de  la  Paix  comme  ache- 
vé ; ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  mit  la  derniere  main  à cette  hif- 
toire que  vers  la  fixiéme  année  du  régné  de  Vefpafien  , la  7 5. 
de  Jefus-Chrift  , en  laquelle  ce  temple  (ij  fut  dédié.  Il  la  com- 
mence au  tems  d’Antiochus  Epiphanés  , & la  conduit  juf- 
qu’aux  pcrfccutions  que  l’on  fit  louffrir  aux  Juifs  d’Alexan- 
drie & de  Cyrene  l’an  71.  de  Jefus-Chrift  , ce  qui  ren- 
ferme l’efpace  de  147.  ans  , ou  environ.  Le  but  de  Jofcph 
étoit  de  donner  une  fuite  des  évenemens  les  plus  confidcra- 
bles , arrivés  dans  la  république  des  Juifs  depuis  les  Macca- 
bées  jufqu’à  fon  tems.  Mais  il  ne  touche  que  fort  legerement 
ce  qui  s’y  étoit  pallé  avant  la  guerre  dont  il  avoit  etc  témoin , 

& qu’il  décrit  avec  toute  l’exacti tude  poflible. 

IV.  Les  Pcres  ( i)  de  l’Eglife  qui  ont  eu  occafion  de  par-  Jugement  que 
lcr  de  cette  hiftoire , l’ont  toujours  citée  avec  honneur , & en  |£ncn  apot~ 


(a)  Lib.  1.  in  Apion.  pag.  1037. 

( b ) Jofcph  in  vita  liia , p.  1015.  10 xt. 
( c)  Lib.  1.  in  Apion.  p.  1037. 

(<0  Ibid. 

( t ) Idem , prolog.  in  lib.  de  bel.  Jud. 
(/)  Idem  in  vitalba,  p.  101  f. 

(s)  Jofcph  lib  7.  de  bel.  Jud.  c.î8. 


(/i)  l.io  CalEus,  hb.  60.  p.  7,1.75a. 

( < ) Theophil.  Antioch.  lib.  3.  ad  Au- 
tolycum  , pag.  131.  Chryloll.  hom.  5.  in 
aft.  Apoft.  St  hom.  15.  in  Lpift.  ad  Rom. 
St  hom.  77.  in  Matthieu m.  hulcb.  lib  3. 
hith  cap.  9 Hicronimus  in  cataiogo , c.  13. 
I’hotius  cod.  7 S.  & 138. 
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témoignant  qu'ils  regardoienc  Jofeph  comme  un  écrivain  digne 
d’une  entière  croyance.  Quelques-uns  d’entr’eux  fe  font  meme 
fçrvis  de  fon  autorité  pour  prouvcrcontre  les  heretiquesles  vé- 
rités les  plus  importantes  de  notre  Religion  , & furtoutpour 
montrer  raccompliflement  des  Prophéties  de  Jefus-Chrift  tou- 
chant les  Juifs , fa  défolationde  Jcrufalem  & la  ruine  du  Tem- 
ple. Us  ajoutent  (*  ) que  les  Juifs  avoient  une  grande  déféren- 
ce pour  ion  témoignage.  Tacite(^)  s’accorde  fort  bien  avec  ce 
que  Jofeph  a écrit  de  la  ruine  de  Jcrufalem  , à la  referve  de 
quelques  circonftances  > ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  Tacite 
s’eft  fervi  de  l’hiftoire  de  Jofeph  , pour  compofer  la  fienne, 
ou  qu’ils  ont  eu  tous  deux  les  mêmes  mémoires.  Suetone  (r)  y cil 
auili  ailes  conforme  » mais  Dion  raconte  les  chofes  avec  quel- 
ques différences. 

Fautes  con-  V.  Mais  fi  Jofeph  cil  digne  de  foi  dans  ce  qu’il  raconte 
“Çf  dc  touchant  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  , il  mérité 
beaucoup  de  blâme  pour  avoir  abufé  de  nos  divines  Ecritures, 
en  rapportant  à Veipafien  par  une  ignorance  ou  une  flatte- 
rie criminelle  , les  prophéties  qui  ne  peuvent  s'entendre  que 
du  [d)  Meflie.  On  peut  dire  toutefois  qu’en  s’efforçant  de 
montrer  que(e)  Veipafien  étoit  ce  Prince  & ce  dominateur 

3ui  devoir  fortir  en  ce  tems-là  delà  Judce,  il  n’a  pas  laifle 
e rendre  , quoique  fans  y penfer  , un  témoignage  avantageux 
à Jefus  Chrilf , puifqu’il  y rcconnoît  que  le  tems  de  fa  venue 
étoit  arrivé , & qu’on  le  croyoit  communément  ainfi  parmi 
les  Juifs. 


(4)  Chryfoftom. hoin.  f.  in  ad.  Apoft. 

( b ) Cornélius  Tacitus  ,-lib.  f.  hiit. 

( c ) Sueton.  lib.  8.  in  Vcfpaf. 

(d)  Genel.  XLIX.  10.  Pfalin.  LVIII. 
14.  Michxa,  V.  i.  &c. 

( t ) Sed  quod  maxime  eot  ( Judxos  ) ad 
beilum  excitaVerat , rtfponfum  erat  ambiguum 
in  facris  libris  inVcntum  , quod  eo  tempere  qui- 
dam  tjjet  ex  corum  jinibus  orbit  terra  habituent 
Imperium,  id  oum  illi  quidem  quqfi  proprium  J 


acetpenmt  , multique  fapienut  int  erpretatione 
deupti  Joui . Hoc  autem  plane  riffonjo  » Vtfpa- 
fsani  defignahntur  Imperium  qui  apud  Judaam 
creatui  efl  Imper ator.  Sed  enim  homines  fatum 
vit  are  nonpojjùnt , eliamji  praviderint.  At  Vero 
bi  fignortrm  quadam  pro  fua  libidine  interpré- 
tait Jura  , alia  conteit-picre  ; douée  patrie  exci- 
dia  J'uàque  pemicie  evrum  iniquités  (en futaie 

tp.  Jolcph.  lib.  7,  de  bello  Jud.  c.  11. 


ARTICLE 
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ARTICLE  III. 

Des  livres  des  antiquités  de  Jofeph. 

I.  \ P r.  e’  s que  Jofcph  eue  achevé  l’hiftoirc  de  la  guerre  Livre  d«  an- 
des  Juifs , il  entreprit  fon  grand  ouvrage  des  antiqui-  tlHulKS- 
tés  ( <*  ) , perfuadé  qu’il  feroitbien  reçu  du  public  , furtout  des 
Grecs  à qui  la  connoiflance  de  ce  qui  s’etoit  paflé  chez  les 
Juifs  depuis  l’établiffement  de  leur  Republique  , ne  pouvoir 
être  qu’agréable.  11  avoir  déjà  (b)  conçu  le  deflein  de  ce  fécond 
ouvrage  lorfqu’il  travailloit  au  premier  j mais  il  ne  l'executa 
point  qu’il  n’eût  achevé  celui  qu’il  avoir  commencé.  Il  héfita 
( c ) même  affés  Iong-tems  s’il  y travailleroit , & il  ne  s’y  réfolut 
qu’à  la  priere  de  quelques  perfonnes  de  confideration  , & par- 
ticulièrement ( d)  d’Epaphroditc  , homme  curieux  fie  fçavant, 
à qu'l  il  paroît  l’avoir  dédié. 

I I.  Jofeph  ne  dit  point  en  quelle  année  il  commença  cet  Achevé  ver» 
ouvrage}  mais  on  voit  (e)  par  le  dernier  chapitre  qu’il  l’a- 

cheva  en  la  treiziéme  année  de  l’Empire  de  Domitien  , qui 
étoit  la  cinquante-fixiéme  de  fon  âge  & la  quatre-vingt-trei- 
zième de  J.  C.  Il  l’écrivit  en  grec  5 ce  qui  lui  caufa  beaucoup 
de  peine,  n’étant  pas  aifé  de  rendre  en  une  langue  étrangère  tou- 
tes les  beautés  de  l’originale.  Pour  fe  Juftifier  aufli  de  ce  qu’il 
communiquoit  aux  Infidèles  la  connoiflance  des  chofes  conte- 
nues dans  les  divines  Ecritures , il  (/)  apporte  l’exemple  du 
grand  Prêtre  Eleafar  qui , à la  priere  de  Ptolemée  Philadclphe , 

Ht  traduire  en  grec,  non  tous  les  livres  faints , comme  quelques- 
uns  l’ont  cru,  mais  feulement  les  livres  (g)  de  la  Loi. 

III.  Cet  ouvrage  cft  divifé  en  vingt  livres,  fie  comprend  l’hi-  idée  de  cct 
ftoire  de  quatre  mil  foixante-neuf  ans,  c’eft-à-dire,  depuis oum8c- 


4 ) Jofcph.  lib.  1.  antiquit.  cap.  i. 
b ) Idem  ibid. 

( c ) Idem  ibid. 

( d)  On  croit  que  cct  Epaphrodite  eft 
ce  celcbrc  affranchi  de  Néron  que  Domi- 
ticn  Ht  mourir  l’an  ÿ 5 Arrinn.lib.  î.rpiOtt. 
di/f.  tjf.  1.  O*  16.  Jofeph  en  fait  l’éloge 
en  ces  termes  : Kir  oim  rmnis  gentris  dif- 
cipltnarum  , l»m  verb  rerttm  geflantm  pi  r: tir 
tumfrimii  avidrt  ; Ht  ÿii  ipft  i»  nrjo- 

Tome  I. 


tiii  O*  Vdtriis  frtmu  cafibui  Verjutus , in  omni- 
bus extmiam  n.itur*  indolent  f rx  fe  tultfjrt , in - 
eoncujjumtjne  virtmis  fludtunt fterpttwo  rttinuiffri. 

Jofeph.  lih.  1.  antiq.  cap.  1. 

( * ) Lib.  xo‘.  antiq.  cap.  ultinio. 

(/)  Idem  lib.  i.  antiq.  cap.  i. 

) Neijue  enim  tc  tdpn  feripturam  occupait 
ttte  Ploiement  , fed  legem  foUm  ti  tradiderunt 
inlerprttet  , epti  otr  hoe  Alexandriam  mitji  fuc- 

rant.  Jofcp£.  lib.  j.  antiq.  cap.  i. 

Bb  b b 
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l’origine  du  monde  jufqu’à  la  douzième  année  (<*)  du  régné  de 
Néron  , la  66e.  de  J.  C.  Quoique  dans  les  derniers  livres  il  ra- 
conte plufieurschofes  arrivées  dans  le  fiecle  auquel  il  écrivoit, 
il  n’a  pas  laide  de  donner  à tout  l’ouvrage  le  titre  ( b ) d’antiqui- 
tés. La  fin  generale  qu’il  s’y  eftpropofeeeft  de  faire  connoitre 
à toute  la  terre  les  merveilles  que  Dieu  a opérées  en  faveur  de 
fon  peuple  > mais  il  y fait  voir  en  détail  l’origine  de  la  répu- 
blique des  Hebreux  , les  changcmcns  qui  y font  arrivés , fes 
differens  é venemens,  quels  en  ont  été  les  legidateurs  & les  chefs, 
la  fidelité  des  Ifraëlites  auxloix  du  Seigneur,  & enfoiteles  di- 
vers crimes  dans  lefquels  ils  fc  font  plongés , enfin  les  guer- 
res que  les  Juifs  ont  eu  à foutenir  contre  differens  ennemis  > & 
en  dernier  lieu  contre  les  Romains. 

1 V.  Jofeph  fait  profedion  ( c ) de  rapporter  toutes  ces  chofes 
fans  rien  ajouter  ni  retrancher  de  ce  qui  eftdans  les  livres  faints, 
dont  il  a tiré  ce  qu’il  dit  jufqu’après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylonej  mais  ilnes’eft  pas  acquitté  de  fa  promette  audi 
religieufcment  qu’il  auroit  dû  le  faire.  Il  pade  fous  filencc  un 
grand  nombre  de  faits  que  l’Efprit  faint  ou  ceux  qui  ont  été 
les  organes  , avoient  cru  devoir  rendre  publics  j comme  l’in- 
cefte  de  Thamar , l’homicide  commis  par  Moïfe  en  la  perfon- 
ne  d’un  Egyptien  , la  tromperie  dont  les  fils  de  Jacob  uferent 
envers  les  enfans  de  Sichem.  Il  n’a  pas  remarqué  non  plus 
que  la  circoncifion  avoit  été  établie  avant  la  loi  de  Moïfe  , ni 
que  ce  legiflateur  étoit  monté  fur  la  montagne  de  Sinaï  pour 
y recevoir  la  loi , ni  l’idolâtrie  des  Ifraëlites  dans  l’adoration 
du  veau  d’or  , ni  le  miracle  de  la  colonne  de  feu  & de  la  nuée  , 
ni  quantité  d’autres  circonftances  qu’il  auroit  été  important 
d'infercr  dans  fon  hiftoire.  Il  y en  a au  contraire  ajouté  un 
grand  nombre  d’autres  que  nous  ne  lifons  point  dans  l’Ecriture, 
& qui  parodient  meme  contraires  à ce  que  Moïfe  & les  autres 
Ecii vains  facrés  nous  y racontent.  Il  dit  par  ( à ) exemple  que 
Moïfe  fut  adopté  par  Pharaon  pour  être  l’heritier  de  fa  cou- 
ronne , qu’il  eut  le  commandement  de  fes  armées , & qu’il  rem- 
porta plufieurs  vi&oires  fur  les  ennemis  de  ce  Prince  > que  le 
( t ) perc  de  Samfon  informé  de  l’apparition  d’un  Ange  à fa 
femme,  conçut  contre  elle  de  la  jaloufie  > que  David  porta  à 
Saiil  fix  cens  têtes  des  Philifbins , pour  avoir  fa  fille  Michôl  en 

( <*  > lucin,Uu.  »o.  antiq.  cap.  g.  ( i ) Idem,  lib.  4.  antiq.  cap.  4. 

(6)  Ibid.  . (*)  Idem  , lib.  {.  audq.  cap.  10 

( e ) Lib.  1,  antiq.  cap.  1. 
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mariage  j que  dans  les  playes  d’Egypte  ( <*  ) Dieu  fit  tomber 
du  ciel  des  pluies  extraordinaires , gronder  des  tonneres  très- 
aigus  , entremêlés  d’éclairs , & reflentir  aux  Egyptiens  tous  les 
effets  de  l'a  colere  > que  Tharbi  , fille  du  Roy  d’Egypte  , avoir 
eu  deffein  d’époufer  Moïfe.  Ce  que  le  même  auteur  dit  des 
pierres  attachées  au  rational  du  grand  Prêtre,  des  livres  d’exor- 
cifmes  & d’enchantemens  compofés  par  Salomou  , ne  fe  trou- 
ve pas  non  plus  dans  l’Ecriture  , & ne  mérité  aucune  croyance. 

V.  Mais  ce  qui  a attiréà  Jofeph  le  blâme  de  tous  ceux  qui 
aiment  la  vérité  , c’eft  que  fouvent  après  avoir  rapporté  des 
évenemens  miraculeux  , il  en  affoiblit  l’autorité  , en  biffant 
à chacun  la  liberté  d’en  croire  ce  qu’il  voudra  } quelquefois 
même  il  les  raconte  d’une  maniéré  qui  laiffe  douter  au  lecteur, 
fi  ces  évenemens  ont  eu  d’autres  caufes  que  les  naturelles.  On 
en  voit  une  preuve  dans  ce  qu’il  dit  du  paffage  miraculeux  de 
la  mer  rouge  » car  après  avoir  rapporté  ce  que  nous  en  lifons 
dans  le  livre  de  l’Exode  , il  ajoute:  ( b ) Perfonne  ne  doit  confi- 
derer  comme  une  chofe  impolfible  que  des  hommes  qui  vivoient 
dans  l’innocence  & dansla  fimplicité  ayent  trouvé  dans  la  mer 
un  paffage  pour  fe  fauver,  foit  qu’elle  fe  foit  ouverte  d’elle-mê- 
me, foit  que  cela  foit  arrivé  parla  volonté  de  Dieu  : puifquc 
la  même  chofe  eft  arrivée  depuis  aux  Macédoniens  quand  ils 
pafferent  la  mer  de Pamphylie  fous  Alexandre  » je  laiffe  nean- 
moins  à chacun  d’en  juger  comme  il  voudra.  Mais  outre  que 
cet  hiftorien  a rendu  douteux  & incertain  un  miracle  reconnu 
pour  vrai  & inconteftable  dans  tous  les  fiecles , il  a encore  dé- 
guifé  , foit  de  deffein  prémédité  ou  par  ignorance  , ce  qu’il  rap- 

Jiorte  en  cet  endroit  du  paffage  des  Macédoniens  au  travers  de 
a mer  de  Pamphilie  j car  ( c)  Strabon  & ( d ) Arrian  qui  étoient 


( <t)  Idem,  lib.  4.  antiq.  cap.  4. 

( b ) Hac  ut  ego  in  fat  ris  codicibus  inverti , 
it.ifgiliüim  cottfiripfi.  Ktmo  «utem  rniron  dé- 
bet tanquam  incredibilia  , fi prifeis  homiuibus  » 
CT*  ad  malitiom  etiam  tùm  rudibus  , de  f ointe 
perielitantibus  via  fer  mare  fatuittfive  Dei  Va- 
lut! tôt  e five  nature  [fonte  : auandoquidem  heri 
Q*  médius  tertius  , Alexanari  dtUlu  Macedo- 
nibui  Pamplylium  mare  cejjit , O*  a liant  viam 
non  babentibus  illac  iter  opérait , cùm  Dent  ejas 
opéra  ad  deflruendum  Perforant  Imperium  mti  de- 
trevijfet  : id  quod  omnes  teflantur  qui  res  ge- 
[as  iüias  Regis  feripto  prodiderant.  Jofeph. 
lib.  i.  antiquit.  Jud.  cap.  7, 


(e)  Apad  Phafelidem [uni  ad  mare  angnflia , 
per  quos  txereitum  traduxit  Alexander;  efl  eniru 
ibi  morts  Ctimax  , Pamphilio  incumbens  mari , 
O'pnrpter  litas  arflhm  relimjaens  trau/hunt  : qui 
tranquille  mari  rmdatar  CT*  à viatoribus  feram- 
bnlari  pot  efl  : mari  extradante  , fl*  fl  i bas  ad • 
modnm  obtegitar.  Alexander  antem  f>y  bernant 
incidit  in  temptflaiem  > cùmque  fortune  maxi- 
mont  eventus  partent  credertt  , axlt-quam  de- 
fluerent  , tende  frofefhts  efl  : i toque  eontigit  ut 
totum  diem  milites  per  aqu*tm  iter  facertnl  ufi 
que  ad  umbiliram  in  eam  demerfi.  Strabo,  lib. 
14  ecograph.  p.  4f8. 

(a)  Alex.tnder  ex  Phafelide  movens  aliqnom 
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plus  au  fait  que  lui  de  l’hifloire  d’Alexandre,  ne  difent  point 
que  ce  Prince  ait  pafle  à pied  fec  avec  toute  fon  armée  au  mi- 
lieu de  la  mer  de  Pamphilie  partagée  en  deux  , comme  il  arriva 
auxlfraclitcssmais  feulement  que  ce  Prince  s’étant  trouvé  fur  les 
côtes  de  Pamphilie  pendant  un  mauvais  tems , &:  ne  pouvant 
qu’avec  beaucoup  de  peine  pénétrer  par  les  défilés  des  monta- 
gnes, n’y  fit  palier  qu’une  partie  de  fon  armée  par  un  chemin 
qui  étoit  le  plus  court , mais  le  plus  incommode,  & le  hazarda 
de  palier  avec  le  relie  de  fes  troupes  le  long  de  la  côte  avant 
que  la  mer  fût  remontée;  enforteque  cette' partie  de  fon  ar- 
mée marcha  tout  le  jour  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture. 

V I.  Il  s’eltaufli  éloigné  en  beaucoup  d’endroits  de  la  chro- 
nologie que  les  auteurs  facrés  ont  fuivie.  Par  exemple  depuis  la 
création  du  monde  jufqu’au  déluge  il  compte,  1656.  (*)  ans. 
Depuis  le  déluge  julqu’à  la  nailTance  d’Abra- 
ham,  . . . . , 191  \(b) 

Depuis  la  nailTance  d’Abraham  julqu’à  fon  en- 
trée dans  la  terre  de  Chanaan  , . . 7 5 . ( c ) 

De  là  jufqu’au  tems  où  les  Ifraclites  fortirent 
d’Egypte  fous  la  conduite  de  Moïfe,  . 430.  ( d) 

Depuiscetetnsjufqu’àlamortdecelegiflateur,  40.  (c) 


Ce  qui  fait  en  tout  < . . .3491. 

Or  lelon  la  fupputation  des  exemplaires  hé- 
breux de  l’Ecriture,  on  ne  doit  compter  de- 
puis le  commencement  du  monde  julqu’à  la 
mort  de  Moïfe  que  . . '■  ■ . 1553. 

Ce  qui  fait  entre  leur  calcul  &:  celui  de  Jofcph 
une  différence  de  < . . . 938. 

Il  eft  encore  quelquefois  tombé  en  contradiction  avec  lui  même. 
Dans  fa  préface  fur  les  livres  des  antiquités, il  met  la  nailTance  de 
Moïfe  plus  de  deux  mil  ans  avant  la  douzième  année  du  règne 
de  Néron  ; & dans  fes  livres  contre  Appion,  il  en  compte  un  peu 
moins  de  trois  mil  depuis  la  création  jufqu’à  la  mort  de  Moïfe. 
Enforte  que  félon  cette  fupputation  le  tems  qui  fe  feroit  écoulé 


txncitit  partent  , per  montana  Perdus  mift  , 
ejuà  Titrai  ci  iter  monflraruut  , ardawti  ijaidem 
jid  comptndiofum.  Ipft  fedts  mare  fer  littus  (uos 
duxit.  Arrian.  lib.  i.  expedit  Alexandri. 

( 4 ) Lib.  x,  antiq.  cap.  4. 


(b)  Lib.  1.  antiq.  cap.  7, 
(e  ) Ibid.  Lib.  1.  cap.  8. 

( d)  Ibid.  lib.  a.  cap.  6. 

C 0 ) Ibid.  lib.  4-  cap.  8. 
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depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  la  douzième  an- 
née de  l’Empire  de  Néron , auroit  été  de  cinq  mil  ans.  Cequi 
ne  peut  s’accorder  avec  ce  qu’il  dit  au  même  endroit , que  n§s 
livres  faints  renferment  l’hiftoire  de  cinq  mil  ans , à compter 
depuis  la  création  jufqu’au  tems  des  Maccabées. 


A R T I C L E'  IV. 

Du  témoignage  que  Jofeph  a rendu  à Jefus-Chrijî. 

I.  Est  dans  l’ouvrage  dont  nous  venons  de  parler,  qu’on 

V j lit  ce  célébré  témoignage  que  Jofeph  s’eft  cru  obligé  rendu  à J.  c. 
de  rendre  à Jefus-Chrift.  Le  voici  à la  lettré  : {/t)  En  ce  tems- 
là  , c’eft-à-dire , au  tems  de  Ponce  Pilate  , vivait  Jefus , homme 
fage  , Ji  toutefois  on  doit  l' appeller  homme  , car  il faifoit  des  oeu- 
vres admirables.  Jl  enfeignoit  la  vente  à ceux  qui  prenaient  plai- 
fir  d'en  être  inflruits , & il  attira  à lui  plufieurs  Juifs  & même 
beaucoup  de  Gentils.  Il  était  le  Chrijl.  Il  jut  accufé  devant  Pi- 
late par  les  principaux  de  notre  nation  , & Ptlate  le  fit  crucifier. 

Ceux  qui  l’avoient  aimé  durant  fa  vie  , ne  l'abandonnèrent  point 
après  fa  mort , parce  que  trots  jours  apres  il  leur  apparut  vivant 
& reflufeité.  Les  faints  Prophètes  avoient  prédit  ces  chofes  de  lui 
ÇT  plufieurs  autres  merveilles  j c’efi  de  lui  que  les  Chrétiens  que 
nous  voyons  encore  aujourd'hui  , ont  tiré  leur  nom. 

II.  Ce  témoignage  qui  depuis  le  fiecle  d’Eufebe  jufqu’an  Contelhtion* 
feiziéme  qvoit  été  reçu  comme  aurentique  fans  aucune  contra- lur  cc 
diélion  , en  a fonffert  de  très  grandes  dans  la  fuite  de  la  part£nai,e' 
des  critiques  foit  proteftans , (oit  catholiques  (b).  Quelques- 
uns  d’entr’eux  comme  Giffanius  & Ofiandre  fe  contentèrent 
de  témoigner  leurs  doutes  fur  l’autenticité  de  ce  témoignage, 


(a)  Eodrm  tempore  fuit  Jefus  vir  Captent, 
fi  ïamtn  virum  ettm  fus  efl  diccre.  Erat  enim 
tntr ab ilium  vperum  patraUr  , €2“  dotlur  forum 
ejui  liftcnter  vera  fufcipiunt  : plurimofaue  tàm 
de  Judaii  ffuàm  de  genlibusftciatorts  habuit. 
Cf rr  if  us  hic  erat  , tjuem  accujaium  à nofru  gen- 
til principibus , l’ Hat  us  tum  addixijjèt  cruci , 
tiihilominus  mm  defiterunt  ettm  diligere  , yui 
ab  initiocorperant.  Apparuit  enim  eis  tertiâ  die 
vitms , na  ut  dtvinitus  de  eo  f'ates  , hoc  CT* 


i ali  a milita  magna  pradixerunt  : O*  ufaue  in 
hodiemum  Chnfianorum genus  ab  hoc  denemi- 
natum  non  déficit.  Jofeph.  lib.  18.  antiquit. 

eap.  4* 

( b ) M.  J.  Alb.  Fabricius  a donne  un 
catalogue  des  noms  de  ceux  qui  ont  parle 
en  faveur  du  témoignage  de  J,ofcr  h , ou 
contre  cc  témoignage.  C’cft  dans  fon  trai- 
té des  écrivains  mr  la  vérité  de  la  religion, 
chrétienne  in 4?.  1*1 p.  13$. 
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fie  ne  pouflcrenc  pas  plus  loin  leur  critique.  Mais  Cappel  (tî), 
Blondel, le  Fevre  , Richard  Simon  déguifé  fous  le  nom  du  Do- 
reur Picqucs  , & quelques  autres  plus  hardis  que  Giffanius  fii 
Ofiandre  entreprirent  de  faire  voir  que  l’endroit  des  antiquités, 
ou  Jofeph  parle  de  Jefus-Chrift  , étoit  fuppofé  & ajouté  après 
coup  par  une  main  écrangere.  Mais  leurs  raifons  ne  font,  fé- 
lon la  remarque  d'un  des  plus  habiles  b)  critiques  du  dernier 
fiecle,&  comme  on  le  prouvera  ci-après,  que  des  foupçons 
& des  conjectures  : moyens  infuffifans  pour  ôter  à Jofeph  un 
paflage  qui  ne  peut  que  lui  faire  honneur  ,&  qui  a toujours  faic 
partie  de  fon  hiftoire. 

1 1 1 1.  En  effet  fi  ce  témoignage  eût  été  ajouté  après  coup  par 

quelque  Chrétien  dans  un  ou  plufieurs  exemplaires  de  Jofeph , 
on  en  trouveroit  fans  doute  ou  ce  paflage  ne  fc  liroit  point  , 
étant  moralement  impoffible  que  l’impofteur  ait  falfifié  tous 
les  exemplaires  de  l’hiftoirc  des  antiquités.  Cependant  de  tous 
les  (c)  manuferits  de  Jofeph  foit  grecs,  foir  latins  , que  l'on  con- 
ferve  dans  les  bibliothèques  de  France , d'Allemagne,  d’Italie  fie 
des  autres  parties  de  l’Europe  , dont  quelques-uns  font  même 
venus  d’Afie,  il  n’y  en  a pas  un  où  ce  paflage  ne  fe  trouve. 
Ceux  qui  traduifirent  en  hebreu  les  livres  des  antiquités , l’y 
conferverent  ; fie  Robert  (.d)  Canut,  Prieur  d’un  Monaftere 
d’Oxfort  au  douzième  fiecle , en  avoit  deux  exemplaires  où  ce 
témoignage  fe  lifoit  en  hebreu , d’autres  d’où  on  l’avoit  effacé. 
Le  Comte  de  ( e ) 'Windif"ratz  en  avoit  un  femblable  à Rome , 
te  c’efl:  apparemment  le  meme  dont  Baronius(/)  dit  que  com- 
me on  y avoit  voulu  vérifier  l’endroit  où  Jofeph  parle  de  Jefus- 
Chrift  , on  avoit  reconnu  vifiblement  qu’on  l’y  avoit  effacé. 

IV.  Ce  paflage  a auffi  été  cité  par  Eufebe  (£),  fié  cet  hiftorien 


(*) Cappel-  cmftni.hifi.Jui.  Blondel, 
traité  des  Sibylles , liv.  î.  chap.  7.  Le 
Fevre,  liv.  1.  cpilt.  44.  Richard  Simon, 
tom.  î.bibL  critique,  p.  > S. 

( b ) Uuad  asttntl  ai  frimnm  c.tpul  difput.t- 
tionit  , Jam  friitm  viri  da.lt  tum  Jofeph»  la- 
tum in  duhium  revacarunt.  Sri  tum  audit  in - 
dicta  CT*  fufpicianihm  ad  ii juditandum  im- 
fcUerentur  , Cvwefturnm  [nam  fdtnlia  prttntrt 
malutrunt  > tjuàm  tjutdtjuant  temtrt  ajjirinare. 

Valcf.  in  notis  ad  cap.  XI.  lib.  1.  Huli-b. 

( c ) Voyez  ce  que  les  feavans  qui  les 
ont  vus  en  difent  au  troilicme  tome  dç 


la  bibliotcque  grecque  de  Fabricius,  pag. 

*37.  . . 

( d)  Rahcrtm  Canutus  ( qui  circa  an.  Chr. 
1:70.  claruit  ) Prier  S.  Frtdijvviia  apud  Oxa- 
niam  htbraicè  dallut  in  duobut  txtmflarihui 
Jaftfhi  htbraicè  fcriplil  invemi  ttfiimonium  de 
Clirtfio  , in  aliit  1 uftr  trafum  . epuoi  CT  Ju- 
deit  Oxonia  de gtnubut  afienfun:  fuit.  Ita  Ca- 
veus  ex  inedito  Gyraldi  Cambrcnlîs  libto 
de  inilitutionc  Principis. 

( t ) Apud  Fabricium  ubi  fup.  pag.  138. 
(/)  Baron  ad  an  34.  n.  îzd. 

(g  ) Eufeb.  lib.  1.  kilt.  cap.  1 1. 
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étoit  fi  perfuadé  de  fon  autenticité  qu’il  ne  fait  point  de  difficulté 
dcl’obje&er  aux(/»)Juifs  mêmes  8c  auxGentils  comme  un  témoi- 
gnage inconteftable, reconnu  de  tout  le  monde  pour  être  vérita- 
blement de  Jofeph.  S.  ( b ) Jérôme  l’a  inféré  tout  entier  dans  fon 
catalogue  des  hommes  illuftresjmais  parce  qu’en  traduifantees 
paroles  de  Jofeph  , il  cnit  le  chrijl , ce  Pere  a voit  mis  dans  fa 
verfion  par  f >rme  d’explication  & de  paraphrafe , on  croyoit  qu'il 
étoit  le  Chri/l , Sophrone  qui  traduifiten  grec  ce  livre  de  laine 
Jerôme  , reftitua  cet  endroit  comme  il  étoit  dans  Jofeph , 8c 
comme  nous  l’y  lifons  encore  aujourd’hui:  Jefus  étoit  le  Chrijl. 
Au  lurplus  la  maniéré  dont  ces  deux  écrivains  rapportent  ces 
paroles  , fait  voir  qu’ils  ne  les  ont  pas  copiées  a’Eufcbe  , 8c 

3u’ils  avoient  les  ouvrages  de  Jofeph  fous  leurs  yeux.  On  doit 
ire  la  même  chofe  de  Rufin  , de  faint  Ifidore  ( c ) de  Pelufe  , 
de  Sozomene  8c  de  Suidas.  Tous  ont  rajJporté  le  pafTage  de  Jo- 
feph } mais  avec  certaines  différences , qui  prouvent  claire- 
ment qu’ils  ne  fe  font  point  copiés  l’un  l’autre  i mais  qu’ils  ont 
eu  recours  à l’original.  Il  eft  encore  cité,  comme  étant  inconte- 
ftablement  de  Jofeph,  ( ) par  Hegefippe  , par  Cedrene,  par 
Nicephore  Callifte  , par  Jeande  Sarifbury  ,par  Haymon  , 8c 
par  un  grand  nombre  d’autres  écrivains  du  moyen  8c  dernier 
âge. 

V.  Ec  certes  il  étoit  de  la  fincerité  de  Jofeph  (e)  8c  de  l’amour 
qu’il  avoit  pour  la  vérité  , de  rapporter  dans  fon  hiftoire  ce  qu’il 
avoit  vû  de  fes  yeux , 8c  de  ne  point  affeâer  d’obfcurcir  par 
fon  filence,  ce  qui  étoit  plusclairque  les  rayons  du  Soleil.  Auf- 
fi  voit-on  par  la  fuite  de  fon  hiftoire  qu’il  n’évitoit  point  de 
parler  de  Jefus-Chrift , puifqu’en  rapportant  la  mort  de  faint 
Jacques , il  ne  le  défignepas  autrement  que  par  la  qualité  (/) 
de  rrere  de  Jefus  appellé  le  Chrift.  Les  louanges  qu’il  don- 
ne à cet  (£ ; Apôtre  8c  à faint  (A  ^Jean-Baptifte, dont  le  mi- 


( 4 ) Idem , lib.  3.  demonltrat.  fcvang. 

“P-  *• 

ib)  Hicronim.  in  catalog.  cap.  13. 

( c ) Ifidor.  lib.  4.  epift.  epift.  n$.  So- 
zomco.  lib.  1.  hift.  cap*  s*  Suidas  1.  pag. 
1161» 

(d)  Hegcfip.  lib.  i.  de  cxcid.  Hicrofol. 
cap.  11.  Cedrcn.  compend.  hift.  pag.  1 69- 
Nicephor.  lib.  1.  hift.  cap.  3 9.  Joannes  Sa- 
risburicnf  lib.  1.  Polycrat.  cap.  p.  Hay- 
mo,lib.  1.  hift.  cap.  11. 

( e ) Ifidor.  lib.  4.  epift.  epift.  1 1 f . 

(/)  Jofeph.  lib.  10.  aiitiq.  cap.  8. 


) Taü  s igitur  cum  ejjtt  Amin us  tempui 
opportun»*!  fe  uatium  ralus  • . . comilium  judi- 
cum  advocai,flatutHrrujuc  coram  co  Jiratrem  JtJi » 
Cfrrijh  Jacobum  nomme  O"  unà  yuvjlam  alios  > 
reei  irrpietatis  per  a tic  s lapidandos  tradidit  T 
tjttod  jatlum  omnibus  in  e*t  civ  suite  bonis  CT* 
Icfum  fludiojts  vehtmenier  dtfplicuit , mijjifju* 
ad  Regem  clam  nantit  s rogaVcruut  , mandat  et 
Anatus  ne  <}uid  taie  poflhac  ageret  : et  atome  nune 
quidem  rtélè  egijje.  Jolcph.  lib.  iO.  antiq. 
C.  8. 

( h ) Apud  Judaos  autem  fuit  ofinio  jufà  ul- 
time nttminis  dtlctum  hcrouis  exercitum  prcpttr 
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niftere  avoit  été  de  faire  reconnaître  Jefus  pour  le  Chrin  , font 
encore  une  preuve  qu’il  ne  craignoit  pas  de  faire  connoître 
dans  fonhiftoirc  celui  qui  étoit  reconnu  pour  le  Melfie.  Car 
il  y avoit  également  à craindre  pour  Jofeph  de  la  part  des  Juifs 
& des  Gentils , de  faire  l’éloge  de  ceux  qui  avoient  annoncé 
Jefus-Chrift , & de  dire  qu’il  étoit  le  ChrilL 

V I.  Il  ne  laifle  pas  d’être  allez  furprenant  qu’un  homme 
éclairé  comme  Jofeph  , après  avoir  reconnu  que  Jefus  étoit 
le  Meflîe,& qu’en  lui s’étoienc  accomplis  les  oracles  des  Prophè- 
tes, n’ait  pas  cru  À l’Evangile  j mais  la  vérité  ne  pafle  pas  toû- 
jours  de  l’efpritau  cccur.Sc  il  lui  eft  arrivé  la  même  chofe  qu’à 
ces  Philosophes,  dont  faint  Paul  -»  ) dit  dans  fon  Epitreaux 
Romains , qu’ayant  connu  Dieu  ils  ne  l’ont  point  glorifié  com- 
me Dieu , & ne  lui  ont  point  rendu  grâces  -,  mais  fe  font 
égarés  dans  leurs  vaihs  raifonnemens  , &c  leur  cœur  infenfé 
a été  rempli  de  tenebres. 

Vtl  I.  On  pourroit  encore  s’étonner  de  ce  qu’étant  Juif  de 
la  feéle  des  Pharifiens  ,&  un  des  Sacrificateurs  , il  ait  pû  ren- 
dreun  témoignage  fi  avantageux  à une  religion  dont  il  devoit 
être  naturellement  ennemi.  Mais  l’amour  de  la  vérité  dans  un 
hiftorien  doit  l’emporter  fur  toute  autre  confideration  ; & une 
preuve  qu’il  a produit  cet  effet  dans  Jofeph,  c’eft  qu’il  a com- 
olédc  louanges  faint  Jcan-Baptifte  ,&  parlé  de  l’Apôtre  faint 
Jacques  en  des  termes  qui  font  voir  combien  il  refpedoirfa  ver- 
tu j on  ne  trouved’ailleurs  aucun  endroit  dans  les  écrits  où  il 
fe  foit laifle  échapper  en  invectives  contre  les  Chrétiens,  quoi- 
qu’il ait  eu  plufieurs  occafions  d’en  parler. 

VIII.  L’on  objeéle  que  le  témoignage  que  nous  attribuons 
à Jofeph  romp  la  fuite  de  fa  narration  , & n’a  nulle  liaifon  avec 
ce  qui  précède  , ni  avec  ce  qui  fuit.  Car  dans  ce  qui  précédé, 
cet  hiftorien  raconte  une  fedition  des  Juifs  contre  Pilate  pour 


JcAtmem  qui  Bapjil1.*  <o?notuinatut  ejl.  Tune 
tnim  Tctran  ha  necavil  tirutn  optimum  , Ju- 
ddtoi  excitantcm  ad  virtutum  {India  , CT*  in- 
prtmit  pietatis  ac  juftiti a fornique  ad  baptifini 
lavacruni , quod  iia  dtwum  Deo  gratum  aiebat 
fore  , ft  non  ab  uno  tantum  , altcrove  peccato 
ahflineam  ; Jed  animii  per  juflitiam  priât  mun- 
datif,  addant  Cr  puritatem  evrporit.  Quumque 
ma?  ni  coneurfot  ad  cnm  forent , pltbe  talis  do- 
flrina  avidà  , Herodet  Ver i tut  ne  tanta  bomi- 
nit  authoritas  defdiiontm  aliquam  p.ir.n-et , 
quod  v 1 derentur  nthil  non  faClnri  ex  ejut  conci - 


| lia  , judicavit  fotius  efj'e  priufquam  noVi  Mi- 
quid  excriretur , ilium  lollere  , quant  rebut  tur- 
batit  feram  penitemiam  agert.  Itaque  Vinflum 
mijjum  in  Macherontem  » illie  octidi  imper at. 
Quod  fiflum  fecuta  ejl  Judaorum  exijlimatio 
ab  irato  Deo  perditum  efj’e  Herodit  exercitun . 
Jofeph.  iib.  antiq.  cap.  7. 

( a ) Quia  ciun  ccgnovifjent  Deum , nen  fout 
Dcum glorifie aVerunt  , aut  gr,ttiai  egerunt  ; jed 
evanuerunt  in  cogitationibut  fuit  , C“  obfeura- 
tumefl  in/îpicm  cor  eorum.  Rom.  C.  I.  v.  ai. 

laquelle 
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laquelle  ils  furent  punis.  Il  joint  à ce  récit  le  témoignage  qui 
regarde  Jefus-Chrift,  & ce  qui  fuit  immédiatement  commen- 
ce par  ces  termes  : il  arriva  en  mime  terni  un  autre  malheur 
qui  troubla  les  fufs . Cet  autre  malheur  n’a,  dit -on,  aucun 
rapport  avec  ce  qui  vient  d'être  dit  de  notre  Seigneur  , donc 
l’auteur  n'a  point  parlé  comme  d’une  choie  qui  aie  eu  quel- 
ques fuite  fàcheufe  i & il  a au  contraire  un  rapport  très-natu- 
rel au  premier  malheur  arrivé  aux  Juifs , qui  étoit  la  fedition 
contre  Pilate.  Ainfi  le  témoignage  qui  regarde  le  Sauveur, 
doit  être  conftderé  comme  ajouté  après  coup  par  une  main 
étrangère  i n’étant  pas  à préfumer  qu’un  aufli  habile  homme 
que  Jofeph  eût  interrompu  le  fil  de  fon  hiftoire  par  un  fait 
qui  n’avoit  aucun  rapport  aux  chofes  qu'il  racontoic.  Pour  ré- 
pondre à cette  obje&ion  que  l’on  fait  palier  pour  la  plus  forte  . 
& la  plus  embarallante  de  toutes , il  fuffit  de  remarquer  1 
qu’il  eft  fouvent  arrivé  à Jofeph  de  déplacer  les  faits  qu’il  a 
rapportés  dans  fon  hiftoire  , fans  s’embarafler  beaucoup  d’ob- 
ferver  l’ordre  des  tems  aufquels  ils  étoienc  arrivés.  On  en  voit 
un  exemple  dans  le  neuvième  livre  (a)  des  antiquités,  où. 
par  un  anacronifme  de  douze  à treize  années  il  place  à la  fin 
du  régné  de  Joathan  le  tems  de  la  prophétie  de  Nahum  , qui 
comme  l’a  remarqué  faint  Jerôme  (b) , n’a  commencé  à pro- 
phetifer  contre  Ninive  qu’après  la  captivité  des  dix  Tribus  , 
fous  le  régné  d’Ezechias  petit-fils  de  Joathan  , quelques  années 
avant  l’expedition  de  Sennacherib , dont  ce  Prophète  prédit 
toutes  les  circonftances , l’an  du  monde  5183.  la  neuvième 
année  du  régné  d’Oféc  Roi  d’Ifraël , & la  fixiéme  d’Ezechias. 
Par  un  anacronifme  (c)  encore  plus  confiderable  , Jofeph 
met  la  mort  de  Phraatc  Roi  des  Parthes,  dans  le  commence- 
ment de  l’Empire  de  Tibere , arrivée  plus  de  trente-fix  ans  ( d) 
auparavant.  i°.  Il  n’eft  pas  extraordinaire  à Jofeph  de  réunir 
fous  un  même  titre  & dans  un  même  chapitre  plufieurs  faits  , 
qui  n’ont  entre  eux  d’autres  liaifons  que  celle  des  tems  j & fans 


( * ) Jofeph.  lib.  9.  antiquit.  c.  1 1. 

(AJ  Jam  en im  decern  tribus  ab  Afyriis  de - 
dette  ferrent  in  captivitetem  fub  E^eehia  Rrçt 
Judu  , fub  rjuu  etiam  mène  in  eanfilasienem  pr- 
feli  trenbuierati  adverses  Ninivrm  VS  fie  cerni- 
txr.  Hicroni  n.  prolog.  in  Nahum. 

(c')  Lib.  18.  antiquit.  cap.  3. 

(d)  UHérius  en  l'an  du  monde  3984.  ro- 
Tome  I. 


marque  que  Phraate  fut  rais  à mon  vingt 
ans  avant  la  naiffancc  de  Jcfus  Chriii , & 
par  confcquenr  plus  de  trente-fix  ans  avant 
ia  tmifiéme  année  du  règne  de  Tibere  , en 
laquelle  te  paflerent  le*  autres  événement 
que  Jofeph  rapporte  en  cet  endroit  du  livre 
des  antiquités. 


C ccc 


,70  HISTOIRE  GENERALE 

beaucoup  chercher  , nous  en  trouvons  un  exemple  dans  le  cha- 
pitre même  où  le  lit  le  pillage  contefté.  Car  après  y avoir  rap- 
porté comment  les  Juifs  furent  punis  de  leur  révolté  contre 
Pilate  ,&  avoir  dit  que  dans  le  même  tems  il  leur  arriva  en- 
core un  autre  malheur  , au  lieu  de  raconter  de  fuite  quel 
avoit  été  ce  malheur  , il  le  perd  de  vue  jufqu'au  chapitre 
fuivant , & rapporte  à la  place  un  fait  abfolument  étranger  â 
l’hiftoire  des  Juifs  , qui  eft  l’adultere  dont  un  payen  nommé 
Mundus  fe  fouilla  avec  une  Dame  Romaine  appellée  Pauline  , 
dans  le  temple  d’Ifis.  Or  quoique  ce  fait  n'ait  aucune  liaifon 
avec  les  troubles  arrivés  aux  Juifs  fous  Pilate, quoiqu’il  coupe  le 
fil  delà  narration  de  Jofeph,  quoiqu'il  ait  même  beaucoup  moins 
de  rapport  au  but  que  cet  hiftorien  s’eft  propofé  dans  fes  an- 
tiquités , que  le  témoignage  qui  regarde  notre  Seigneur  , per- 
fonne  néanmoins  ne  s’eft  encore  avifé  d’en  contefter  l’autenti- 
cité,  ni  de  dire  qu’il  y ait  été  ajouté  après  coup.  3®.  Il  y a 
plus,  c’eft  que  le  témoignage  touchant  la  divinité  de  Jefus , 
eft  placé  aulfi  à propos  qu’ilpouvoit  l'être , c’eft-à-dirc  vers  la 
troifiémeou  quatrième  année  du  gouvernement  de  Pilate  dans 
la  Judée,  tems  auquel  Jefus-Chrift  commença  à fc  manifefter 
au  monde.  Quant  à cette  tranfition  qui  embarafle  fi  fort  quel- 
ques fçavans  , Il  arriva  'vers  le  même  tems  un  Autre  malheur  qui 
troubla  les  . il  eft  vifible  qu’elle  eft  hors  de  fa  place  na- 
turelle , puifqu’elle  ne  répond  en  aucune  manière  à ce  qui  fuit 
immédiatement , fçavoir  l’adulterc  de  Mundus  avec  Pauline  ; 
& ce  n’eft  que  par  pure  inadvertance  que  Jofeph  l’y  a laiffée  , 
au  lieu  de  la  mettre  à la  tête  du  chapitre  fuivant , dans  lequel 
il  raconte  ce  que  les  Juifs  eurent  à louffrir  à Rome  de  la  part 
d’un  de  leur  nation  qui  étoit  un  des  plus  méchans  hommes 
du  monde. 

IX.Unc  autre  difficulté , c’eft  que  ni  faint  Juftin  , ni  Tcrtul- 
lien  , ni  faint  Cyprien  , ni  Origene , ni  Fhotius  , qui  ont  eu  tant 
d’occafion  de  rapporter  dans  leurs  écrits  Je  paffage  de  Jofeph, 
n’en  ont  pas  même  fait  mention  , ce  qui  eft,  dit-on  , une  preu- 
ve qu’il  11’étoit  pas  de  leur  tems  dans  le  livre  des  antiquités  Ju- 
daïques. Mais  ne  fçait-on  pas  que  le  filcnce  des  auteurs  n’eft 

£as  toujours  une  preuve  certaine  de  la  faufTcté  d’un  écrit  ? 

bailleurs  le  fragment  dont  il  eft  ici  queftion  eft  de  telle  na- 
ture , qu’il  peut  être  autentique,  fans  que  ces  auteurs  dont 
on  nous  objeéle  le  filcnce  en  aient  eu  connoiffance , ou  qu’ils  en 
aient  fait  mention  dans  leurs  ouvrages.  La  raifoa  en  eft , que 
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lorfqu’ils  ont  eu  à traiter  les  matières  de  religion  contre  les 
Juifs , ils  convenoient  avec  leurs  advcrfaires  de  n employer  d’au» 
tre  autorité  que  celle  de  l’Ecriture  fainte.Je  ne  veux, dit  S.  Juftin 
( * ) à Triphon  le  Juif , vous  alléguer  que  des  preuves  tirées  de 
l’Ecriture  fainte.  Tryphon  lui  diloit  de  fon  côté  : (£)  Nous  n’au- 
rions pas  voulu  vous  écouter,  fi  vous  ne  vous  étiez  attaché  à 
prendre  de  l’Ecriture  tous  vos  raifonnemens  & toutes  vos  preu- 
ves. Saint  Cyprien  en  a uféde  même;  fes  livres  des  témoigna- 
ges contre  les  Juifs  , ne  font  qu’un  tiflu  de  paflages  tirés  des 
laintes  Ecritures.  C’eft  aufli  la  méthode  de  Tertulfien  dans  fon 
traité  contre  les  Juifs  ; il  inemployé  point  d’autres  raifonne- 
mens pour  les  convaincre  , que  ceux  que  lui  fournirent  les 
oracles  des  Prophètes.  Jofeph  étoit  d’ailleurs  un  écrivain  trop 
moderne  en  ce  tems-là  , fie  trop  décrié  parmi  ceux  de  fa  nation, 
qui  le  regardoit  comme  un  demi  apoftat , pour  que  fon  auto- 
rité fût  chez  eux  de  quelque  poids.  On  fçait  encore  qu’un  écri- 
vain ne  fe  fert  pas  toujours  de  toutes  les  preuves  qui  pourroient 
appuyer  la  bonté  de  la  caufe  ; l’efprit  de  l’homme  eft  trop  bor- 
né pour  ne  rien  oublier.  Enfin  les  exemplaires  des  antiquités  de 
Jofeph  pouvoient  dès-lors  avoir  été  corrompus  par  les  Juifs. 
Pour  ce  qui  eft  d’Origene  , il  a eu  moins  d’occafion  que  les  Pe- 
res  dont  nous  venons  de  parler  , de  citer  le  paftage  en  queftion, 
n’ayant  rien  écrit  en  particulier  contre  les  Juifs.  Mais  de  ce 
qu'il  dit  dans  fes  livres  contre  Celfe  , que  Jofeph  n’a  point  cru 

(c)  que  Jefus-Chrift  fûtleMeflie,  on  n’en  peut  pas  conclure 
qu’il  n’ait  pas  lû  fon  paftage  oit  il  le  dit  formellement  > mais 
feulement  qu’il  étoit  perfuadé  que  Jofeph  n’avoit  pas  embraflé 

(d)  la  religion  chrétienne.  A l’égard  du  filence  de  Photius , 
on  n’en  peut  rien  conclure  ; ce  critique  ne  s’étant  pas  propofé 
de  donner  une  analvfe  exa&e  des  antiquités  de  Jofeph  , ni  d’en 
extraire  tous  les  plus  beaux  endroits  ; car  des  quinze  premiers 
livres , il  n’en  a rapporté  qu’un  feul  paftage.  Et  cecjui  prouve 
que  Photius  n’auroit  fait  aucune  difficulté  fur  le  témoignage 


(à)  In  ornai  bac  differtottone  ex  fan  (lis  Vef- 
1 ris  £?  prophétie is  liiteris  omnes  proboitonct  meus 
adducam.  Juftin. in  tiulog.  pag.  14 9. 

( b ) Neminem  enim  uni] nam  ifla  invefliran- 
tem  , oui  ijucrentem  t aut  demonfrantem  aùdivi- 
enus  ; ntfuc  te  cjuofue  dijjcrenttm  fuflsnuijjemus  , 
tuf  c un  ci  a ad  fcriptttrat  referret . Ibid.  pag.  77. 

( C ) Idem  Jofeph  Ut  fuanivit  Je  fans  forum  ag- 
ttojeens  pro  C Itnfo  » dam  fuaru  caujom  Jtrofùy- 


morum  excidii  » tewplifue  drmoliiionit .... 
snvitut  Itoud  procal  a Viritatc  Jifcedens  , ait  bec 
conttgijje  Judcti  in  ultionem  J oc  obi  t^nununto 
Jufli  , jrotris  Jefu  fui  dicitur  ütrifus , cjuia  mf> 
tijjimum  homincm  ottideranf.  Orig.  lib.l.  COflt. 

Celf  c.  3 î ^ 

( d Les  termes  grecs  d’Origene  favori- 
lent  ce  fens»  **.«••.♦«  ri  I ou 

n or.  Orig.  iib.  1 c/nnt.  Cclf.  pa^.  Jf. 

Cccc  ij 


Jofcph  écrit 
l’hiiloire  de  là 
■»ie  vers  l'an 


Elle  n’cft  que 
U fuite  des  an- 
tiquités. 
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en  queftion,  c’cft  que  ce  critique  en  rapporte  («)  un  du 
même  hiftorien  , où  la  divinité  de  Jelus  Chrilt  eft  exprimée  en 
termes  formels  > mais  il  faut  reconnoître  de  bonne  foi  qu’en  cec 
endroit  nos  exemplaires  font  difièrens  de  ceux  que  Photius  avoic 
en  main. 

X.  Nous  ne  répondrons  point  aux  autres  difficultés  qu’ob- 
jettent  ceux  qui  fc  font  déclarés  pour  la  fuppofition  du  témoi- 
gnage que  nous  lifons  dans  Jofeph  en  faveur  de  Jefus  - Chrift  ; 
elles  ne  font  d’aucune  confequence  > & très-faciles  à réfoudre. 


ARTICLE  V. 

De  îh  Jîoire  de  la  vie  de  Jofeph  > écrite  par  lui- meme. 

I.T  Oseph  ayant  achevé  Ton  grand  ouvrage  des  antiquités  r 
J forma  le  deflèin  ( b ) d’écrire  lui-même  l’hiftoire  de  fa  vie, 
pendant  qu’il  y avoir  encore  plufieurs  perfonnes  qui  pouvoient 
rendre  témoignage  à la  vérité  de  ce  qu’il  diroit.  11  paroît  en  ef- 
fet qu’il  y travailla  auffi-tôt  après,  du  vivant  de  l’Empereur 
Domitien,  dont  il  fe  loue  beaucoup  à la  fin  de  cet  écrit;  & 
ainfi  avant  le  J i.  Septembre  de  l’an  *>6.  auquel  finit  le  régné 
de  ce  Prince. 

II.  Eufebe  (c  J cite  la  vie  de  Jofeph  comme  faifant  partie 
du  vingtième  livre  des  antiquités } ce  que  Jofeph  même  infinue 
allez  clairement , car  il  la  commence  comme  la  fuite  d’un  au- 
tre ouvrage:  (d)  Ma  naijfance  , dit-il,  n'a  donc  rien  d'obfcur. 
Et  il  la  finit  en  ces  termes  : fe  finis  ici , dit-il  à Epaphrodite , ( e ) 
après  vous  avoir  donné  le  difeours  entier  des  antiquités  de  ma  na- 
tion. Auffi  dans  les  manuferits  (/)  grecs  , ces  deux  ouvrages 
n’en  font  qu’ua,  & Photius  (£);lcs  réunit  fous  une  même 
tlattc. 


(4)  Hic  veto  Herodts  filins  fuit  Ami  fa  tri 
Umvai  CT  /rabyfja  mi  nom  eu  Offrit , juo  rég- 
nante Otrijlut  De  us  nofltr  t virgine  ad  ridimtn- 
dum  g ch  us  nofirum  nains  efi  , in  «jtfrfts  U viens 
prêtai  ;t  , C 7 flurimerum  infartium  intirfeüor 
fuit.  Joicph.  apud  Phot.  eod.  ij8. 

(b)  tvriaffis  auttm  nnlia  irttùdia  prohiba, 
etéam  de  mto  g entre  geflifijue  fer  louât,  vium 
rebm  fauta  ex foutre  * dum  adJjuc  frftrjnai  <ÿti. 


vel  attejlari  poffunt , Vel  c 0 arguer  t . Jofeph.  lib; 
xo.  antiq.  cap.  y. 

( e ) Euicb.  lib.  3.  hift.  cap.  10. 

( d ) Jofeph.  initio  vit* , pag.  999. 

\e)  Ibid,  in  fine,  pag.  1031. 

(/)  Vaiefîus  in  notis  ad  cap.  10.  lib.  a. 
hift.  Eufeb. 

(i  j Photius, cod.  76.  pag.  iég,  169. 
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III.  Jofeph  adrefla  cette  hiftoire  à Ëpaphrodite  (•) , que  nous  II  l’adrefle  à 
avons  dit  être  cet  affranchi  de  Néron  , que  Domitien  fit  mourir  |pîp^°j}1(.te' 
en  9 ^ & le  même  à qui  il  avoir  dédié  fes  livres  des  antiquités.  Il  contient. = 
l’employe  prefque  toute  à décrire  ce  qu’il  fit  étant  gouverneur 
de  la  Galilée  , avant  la  venue  de  Vefpafien.  Mais  Air  la  fin  il 
donne  imprécis  de  ce  qui  lui  arriva  depuis  la  prife  de  Jota- 

J'at , jufqu’à  la  treiziéme  année  de  l’empire  de  Domitien  j en 
orte  que  cet  ouvrage  renferme  ce  qui  eu  arrivé  à Jofeph  pen-  . 
dant  cinquante  fix  ans , depuis  la  première  année  du  règne  de 
Caius  Caligula , jufqu’à  la  treiziéme  de  Domitien.  Ce  qu’il  y 
dit  de  la  nobleUe  de  fes  ancêtres  ne  peut  être  révoqué  en 
doute»  puifqu’il  n’a  fait  (6)  que  tranferire  ce  qui  s’en  trou» 

Voit  dans  les  regiftres  publics. 


ARTICLE  VL 

Des  deux  livres  de  Jofeph  contre  Apion. 


1.  ’Est  encore  à Ëpaphrodite  (e)  que  Jofeph  dédia  les  £«<fcux  fi- 
deux  livres  de  l’antiquité  des  Juifs,  qu’il  compofa  ( d ) 
pour  réfuter  les  calomnies  que  divers  auteurs  avoient  ré-  dcdiés. Quelle 
panduës  contre  ceux  de  fa  nation.  Un  des  principaux  étoit  fut  loccï* 


Apion  Grammairien  de  profeffion  , qui  vers  l’an  40.  de  Jcfus. 
Chriftavoit  été  (e)  député  à Caius  par  les  Alexandrins  contre 
Philon  & les  autres  Juifs.  C’étoit  un  homme  de  grande  litté- 
rature (/),  mais  d’une  vanité  (g)  qui  furpaffoit  fon  érudition. 
De  tous  les  écrits  qu’il  compofa  on  ne  cite  gueres  {h)  que 
fon  hiftoire  d'Egypte  , où  il  renfermoit  non  - feulement  ce 
jui  regardoit  cette  province  , mais  encore  beaucoup  de  cho- 
es  qui  n’y  avoient  aucun  rapport.  Dans  le  troifiéme  ( i ) 2c  qua- 
trième livres  il  parloh  dé  Moïfe  , des  cérémonies  du  temple  , 
& des  divers  ulages  des  Juifs,  fur  lefquels  il  plaifantoit  d’une 
maniéré  aflez  fade.  Mais  outre  qu’il  avoir  fait  un  écrit  ( k ) 
particulier  où  il  avoit  ramafTé  toutes  les  calomnies  contre  let 


?e 


(d)  Jofeph.  in  vita fua , pag.  103 a. 

( i j Jofeph.  ibid.  pag.  999- 

(e)  Jofeph.  lib.  1.  in  Apion. p.  1033. 
(J  ) Eufcb.lib.  3.  hil).  cap.  9. 

(e)  Jofeph.  lib.  18.  antiq.  cap.  10. 

(f J Eulëb.Ub.  10.  przpar.  evang.  c.  10. 


) Aulugel  lib.  j.  cap.  14.  p.  I4«, 

( h ) Idem  ibid. 

(i)Hicronim.  in  catalogo  , cap.  13. 
vid.  & Jolëph.  lib.  1.  cont.Apion.  p.  io£o. 

( <)  Scriffn  autant  Jofcphm  O-  iuot  it  ami- 
pitatc  UtnsaJvcrnm  Apfionm  "rammatitum 

Ce  ce  iij 
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Ce  qu’il  con- 

Bt.it 


'574  HISTOIRE  GENERALE 

Juifs,  ils  Ce  trouvoient  auflî  beaucoup  décriés  dans  les  ouvrai 
ges  de  plufieurs  autres  hiftoriens  prolanes  ( a ) , de  Manethon, 
d’Appollonius , de  Molon  , de  Chæremon , de  Lifymaque  &C. 
de  Pollîdonius  ; mais  foit  qu’ils  fe  fuflenc  déclarés  contre  le* 
Juifs  avec  moins  d’aigreur  qu’Apion  , foit  que  leurs  ouvrages 
fuûTent  moins  étendus  que  le  fien  , Jofeph  ne  s’ell  point  appli- 
qué à les  réfuter  nommément  ni  de  fuite  , & il  ne  s’eft  attaché 
qu’à  combattre  Apion. 

II.  C’eft  pourquoi  cet  ouvrage cft  ordinairement  intitulé 
■ contre  Apion.  Il  y a néanmoins  quelques  éditions , entre  autres 

celle  de  Paris  de  1514.  où  il  a pour  titre , de  L'antiquité  con- 
tre Manethon  ï Egyptien  , dans  d’autres  , de  l'antiquité , contre 
Apion  & fes  parti /ans.  Mais  il  y a apparence  que  Jofeph  ne  lui 
avoir  pas  donné  d’autre  titre  que  celui  de  L'antiquité  des  juifs , 
comme  ont  fait  Eufcbc  ( h ) & faint  Jerome.  On  ne  fçait  pas  au 
jufte  en  quelle  année  Jofeph  compofa  ce  traité  ; ce  que  l’on  en 
peut  dire,  c’eft  qu’il  l’écrivit  avant  l’an  9 5.  de  Jefus-Chrift  , 
auquel  mourut  Epaphrodite  à qui  il  cft  dédié. 

III.  Dans  cet  ouvrage  qui  eft  divifé  en  deux  livres , Jofeph 
prouve  1 °.  l’antiquité  de  fa  nation  , par  les  témoignages  des  liif- 
toriens  Egyptiens,  Chaldéens , Phéniciens  & des  Grecs.  1".  Que 
tout  ce  qu’Apion  & les  autres  hiftoriens  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  , ont  avancé  contre  les  Juifs , font  des  fables  auflî  ri- 
dicules que  la  pluralité  de  leurs  dieux.  30.  Que  quoique  parmi 
les  hiftoriens  grecs  il  y en  ait  moins  qui  ayent  fait  mention  des 
Juifs,  que  parmi  ceux  des  autres  nations,  on  ne  biffe  pas  d’y- 
en trouver  un  grand  nombre.  40.  Que  rien  n’eft  comparable  a 
la  grandeur  des  a&ions  de  Moïfe  , & à la  fainteté  des  loix  que 
Dieu  a données  aux  Juifs  par  l’entremife  de  ce  legiflateur.  jo- 
feph témoigne  en  plufieurs  endroits  un  grand  mépris  pour 
Apion.  Il  en  parle  (c)  comme  d’un  homme  d’un  elprit  bas  , 
déréglé  dans  les  mœurs , qui  ne  preflbit  fes  adverfaires  que  par 


Alcxarndrintun  , qui  fui  Ca’iguU  légat  m mi  fut 
ex  parte  gentilium  contra  i’htlanrni , ctiam  li- 


brum  vituperationem  g nui  s 'Judaua  cont  menton 
feripferat.  Hicronim.  in  caulogo  , cap.  13. 
vid.  & Jofeph. Iib  1.  cont.  Apion.  pio^o. 
(a)  Jolcph.  ibid.  & pag.  1081. 

(b  ) Eufcb.  Iib.  3.  hift.  c.  9 . & Hieroo. 


in  cacalogo  » c.  13. 

( r ) hrpuljui  fum  contra  Apionem  rcfpondere 


grammaticunt  , fi  lumen  afumi  bec  oportet  offi- 
emm  ; borum  igitur  que  al  eo  confcripia  junt , 
alia  qui  dent  f milia  funt  dtciis  aliorum  , alia 
valde  frigida.  Vlnrima  Vero  quandam  tantum- 
modo  dctraüionem  babentia  » CT  multam  , ut  tta 
dixerim  , inerudsli  probatiunem  , t.mqn.un  ab 
Iromine  compofta  CT*  morihui  pravo  , CT*  toi  tut 
Vite  fua  tenpcribui  itrportuno.  Jofeph.  Iib.  t. 
cont.  Apionem  , p.  1060. 
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de  Froides  railleries,  & qui  n’avoit  jamais  travaillé  qù'À  s’ac- 
quérir une  vaine  eftime  parmi  les  ignorans.  On  ne  peut  au  con- 
traire rien  de  plus  fort  ni  de  plus  folide  que  cet  ouvrage  de  Jo- 
feph  ) & faint  Jerome  y admire  (a)  avec  raifon  qu’un  Juif, 
«jui  félon  l’ufage  de  ceux  de  fa  nation  , n’avoit  apparemment 
été  inftruit  dans  fa  jeunefléque  de  la  feule  fcience  des  Ecritures, 
ait  pû  rapporter  tant  de  paflages  des  auteurs  profanes , pour  lef. 
quels  il  falloir  avoir  lû  tous  les  livres  des  Grecs. 

C’ell  dans  le  premier  de  ces  livres  contre  Apion  , que  Jofeph 
fait  le  dénombrement  [b)  des  livresque  les  Juifs  reccvoient 
pour  divinement  infpirés  , & qu'ils  refpeftoient  jufqu’au  point 
de  plutôt  mourir  ( c ) que  de  fouffrir  qu’on  les  altérât  en  quel- 
que maniéré. 


ARTICLE  VII. 

De  quelques  autres  écrits  de  Jofepb. 

I.  TT  U sebe  ( d ) fait  mention  d’un  autre  ouvrage  de  Jo-  O qucc’crt 
_j  feph  intitulé,  des  Maccabées , qui  étoit  fait  pour  mon- ^ucle.'?,fcou[s 
trer  que  1 homme  peut  par  fa  railon  etre  maître  de  lui-meme  & rafon  domine  , 
de  toutes  fes  paflîons  , d’où  vient  qu’on  lui  donne  fouvent  le  ci-  autrement,*) 
tre  , que  U r/tifott  domine  les  paflîons.  Ce  livre  que  nous  avons 


(4)  Jofephus  approbans  antiquitutem  J ml  a ici 
ftfuli  > duos  libros  firipfit  contra  Apionem  AU- 
xandrinum grammaticum  , C A tanta  facularium 
projert  tefiimenia  3 ut  mibi  miracnium  fubeat  > 
qmmodo  vir  Hébreu*  CA  aù  infants  a facris  litte- 
ris  erudilus  , cunilam  gracorum  bibliethccam 
avivent.  Hieron.  epift.  83.  ad  Magnum. 

( b ) Cùm  non  omnibus  fenbendi  pou  fi  as  data 
Jît . ..  fed  felummodb  Prophetis  antiqusjjitna  qui- 
dem  <7*  Veterrima  fecundùm  infptratunim faüam 
à De»  cognofcenubus  » alia  z strb  fuorum  temporum 
ficuti  fient  fada  palam  c enfer  ibentibus  ,*  tnjintli 
libri  non  font  apud  nos  difeordantes  > Gv  fibimet 
répugnantes  : fed  filummodo  duo  CT*  vtginti  li- 
bri  habilites  tôt  tu  s temporis  eonjeriptioneni  > < quo- 
rum jujlè  Jules  admit titur . Hcrum  * r go  qu nuque 
tjutdem  funt  Moyfi* , qui  nativstates  continent  » 
CA  hum  ana  générations  s traditionent  lussent  uf- 
que  ad  cjsts  m >rtrm.  Hoc  tentpus  de  tribus  milli - 
bus  annis  paululnnt minus  ^?.  A morte  vero  AI oy- 
fu  ufjuc  ad  Ar  fax  (ram  kerfarum  r*gem  , q»i 


fuit  pofl  Xercem  , Prophète  temporum  futrum  ret 
gcftns  in  nredecim  H bris.  Rcls  qui  vero  quatuor 
hymnes  in  Deum  , CA  vita  f mm  ana  pracepta  nof- 
cuntur  contmere.  Ab  Art  axer  te  vero  ufque  ad 
nefirum  tempus  » fi  ngulu  quidem  conjcripta  } non 
tamen  Jhnili  fide  funt  habita  , eo  quod  non * furie 
cert  a fitccejjio  Irophtiarum.  Palam  nam  que  efl 
ipfs  operibus  , quemadnodum  nos  propriis  h tiers  s 
credtmus  : tante  namtjne  facnlojam  preterito  ne- 
que  adjicere  qnidquam  ahquis , nec  auferre  , nec 
transjermare  prajumpfit.  Omnibus  tnim  incertum 
efi  mox  ex  prima  generatione  Judais  » bac  divina 
degmata  isominare  CA  hit  ut i que  permanere  » CT* 
propttrea  fi  vporteat  mori  libenttr.  Jam  itaque 
malts  captivorum  fréquenter  tormentis  affcCH 
funt , CA  mortes  Varias  in  thiatris  fufiinuere  , ne 
1 ilium  verbum  contra  leges  admstterent  , aut 
ccnfcriptiones  avisas  violèrent.  Jolcplli  fib*  tt 
cont.  Apion.  pag.  103 6. 

(c)  Ibid: 

( d)  Eufçb.  lib.  3.  cap.  io* 
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encore  aujourd’hui  en  forme  de  difcours , eft  cité  par  faidt  Grt* 
goire  ( a)  de  Nazianze , qui  y renvoyé  pour  Ihiftoiredes  Mac* 
«bées.  On  y trouve  en  effet  une  efpecc  d’éloge  des  fept  frerej 
Maccabées , & du  martyre  qu  ils  ibufFrirent  avec  leur  perc 
Eléazar  & leur  mere  dans  la  perfecution  d’Antiochus  Epipha- 
nés.  Saint  Jerome  (b)  parle  auffide  ce  difcours  , qu’il  trouve 
très- bien  écrit.  Grotius  (t)  croit  qu’il  eft  d’un  Jofeph  diffèrent 
de  l’hiftorien.  Mais  il  ne  donne  aucune  preuve  folide  de  fon 
Ibntiment. 

Onvtiges  de  j j.  Jofeph  ( d ) témoigne  fur  la  fin  du  vingtième  livre  de  fes 
font  perdu',  antiquités , que  fi  Dieu  le  lui  permettoic , il  compoferoit  quatre 
livres  de  la  nature  de  Dieu , félon  la  do&rine  que  les  Juifs  ont 
reçue  de  leurs  ancêtres  j un  traité  touchant  les  loix  de  Moïfe, 
afin  d’y  rendre  raifon  pourquoi  elles  permettent  certaines  cho- 
fes  & en  défendent  d’autres  5 enfin , ( e ) de  donner  une  nou- 
velle hiftoire  abrégée  dé  la  guerre  des  Juifs,  & de  tout  ce  qui 
leur  étoic  arrivé  depuis  la  ruine  de  Jerufalem  juTqu’à  la  trei- 
zième année  de  l’empire  de  Domitien.  Mais  ces  ouvrages,  s’il 
les  a compofés , ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous , non  plus  que 
l’hiftoire  du  regne  de  Monobaze  Roi  de  l’Adiabcne  , qu’il  pro- 
met au  fecona  chapitre  du  même  livre.  Eufebe  ( /)  lui  attri- 
bue encore  d'autres  ouvrages,  qu’il  dit  que  Jofeph  a marqués 
lui-même  dans  fes  écrits  > nous  n’y  voyons  rien  de  femblable. 
On  cite  (£ ) auflî  de  lui  plufieurs  chofes  que  nous  n’y  trouvons 
point  i par  exemple  que  l’Empereur  Claude  chafla  de  Rome 
tous  les  Juifs  en  l’an  49.  Que  l’on  attribuoit  la  ruine  de  Jeru- 
falem à la  mort  de  faint  Jacques  le  mineur.  Mais  Voffius  (h) 
adore  que  dans  les  imprimes  de  cet  auteur,  il  manque  diver- 
fes  chofes  qui  fe  trouvent  dans  les  manuferits  & dans  l’ancienne 
verfion  latine. 

III.  Saint  Jerôme  (/ ) dit  que  Jofeph  a beaucoup  parlé  des 
feptante  femaines  de  Daniel , ce  qui  a fait  croire  à PofTevin  ( k ) 
que  Jofeph  avoir  compofé  un  ouvrage  fur  cette  prophetie.Quel- 
ques-uns  lui  ont  auffi  attribué  un  livre  anonyme  qui  avoir  pour 
, titre , de  U fub/tance  de  L'univers.  Mais  Photius  ( /)  remarque 


( 1 ) Gre;:or.  biazianz.  orai  11. 

(t)  Hieron. de  Moyfe , lib.  z.  in  Pehg. 
cap. j. 

i.c  ) Grotius  in  cap  XVI.  Luci , c.  19 ■ 
(d)  Joreph.  lib.  10  anùq.  cap. 9. 

(»  ) Idem  ifcid. 

(/J  Lulcb.  Lb.  3.  hift  cap.  10. 


(g  ) Orolîus , lib.  7-  cap.  6.  V Origca. 
in  Matthzum  , pag.  îî?. 

(A  ) Voffius  de  Sibyllij,  pag.  4J- 
( 1 ) Hieronim.  prolog.  lib  1 r .in  Ifaïam. 
( k.)  l’ollevin.  loin.  1 . appirat.  fac.  pag. 
966. 

(f)  Photius,  cod.  48. 

que 
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que  dans  l'exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  avoiten  tête  le  nom 
de  Jofcph , il  avoir  trouvé  une  note  où  l’on  difoit  que  Caius 
Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  en  étoit  l’auteur. 

I V.  Il  eft  peu  d’écrivains  dans  l’antiquité  dont  les  ouvrages  Jugement  que 
aient  été  fi  généralement  eftimés  que  ceux  de  Jofcph.  Son  hif-  jor£p£°*'de 
toire  de  la  guerre  des  Juifs  eft  regardée  comme  un  chcf-d’ocu-  les  cents, 
vre , & a fait  mettre  fon  auteur  au  rang  des  plus  excellens 
hiftoriens.  Elle  eft  (#)  agréable,  pleine  ^'élévation  & de  ma- 
jefté,  mais  fans  excès  fie  lans  enflure}  elle  eft  vive  Ôc  animée, 

nre  à exciter  des  mouvemens  à les  appaifer  ; elle  eft  plei- 
e réglés  & de  fentences  morales  ; les  harangues  en  font 
belles  fit  perfuafives  , & quand  il  faut  foutenir  les  deux  partis 
oppofés  , elle  eft  fécondé  en  raifons  plaufibles  pour  l’un  fie 
pour  l’autre.  L’efprit  & l’éloquence  de  Jofcph  ne  fe  font  pas 
moins  remarquer  dans  fes  livres  des  antiquités  , fie  l’ouvrage 
feroit  ineftimable , s’il  y eût  cxa&ement  fuivi  les  Ioix  ( / ) de  l’hif- 
toire.  Nous  avons  remarqué  plus  haut  combien  faint  Jerome 
eftimoit  les  deux  livres  contre  À pion  , qui  font  en  même  tems 
un  monument  de  la  beauté  fie  de  la  force  du  genie  de  leur  au- 
teur , fie  une  preuve  inconteftable  de  fa  profonde  érudition. 

Tout  plaît  dans  l’hiftoire  de  fa  vie  , fi  l’on  en  excepte  quel- 
ques endroits  où  il  s’eft  un  peu  trop  arrêté  fur  fon  lçavoir  & 
lur  fes  autres  belles  qualités  j on  le  blâme  entre  autres  chofes 
de  s’être  vanté  d’avoir  pafle  parmi  les  Juifs  pour  le  plus  ha- 
bile d’entre  eux  dans  la  connoiflance  des  Ioix , fie  dans  l'inter - 
pretation  des  livres  facrés.  Erafme  nomme  le  livre  des  Macca- 
bées  un  chef-d’œuvre  d’éloquence  j mais  en  ellayantde  rendre 
cette  piece  en  latin  , il  en  a diminué  la  beauté.  Sa  traduftion  eft 
une  paraphrafe  continuelle  , qui  n’a  prefqu’aucune  rcflcin- 
blance  avec  fon  original.  Quoique  Jofeph  n’eût  appris  le  grec 
que  dans  un  âge  allez  avancé,  il  écrit  néanmoins  très-pure- 
ment en  cette  langue.  S.  Jerome  en  fait  un  éloge  accompli , lori- 
qu’il  l’appelle  le  Tite-Live  ( c ) des  Grecs. 


(4)  Sunt  auttm  fmjut  offris  libri fiptem.Candi- 
dm  illi  firmo.ijui  rationum  fondât  as  que  momen- 
t*m  cum  puritate  ac  jucunditatc  exprimer  e pojjk. 
In  cot.cionibus perfiuadendi  fi  prsditu s cfi.ac  ^ra- 
tio fus  ; tum  etiam  cum  fiuadet  oportunitas  , ora- 
lionem  in  contrariant  partem  su  1 tur  fient  nui afijuc , 
fi  (juit  a!  tus  adbibct.  Oral  ion  i infiuper  ajfitüum 
imprimendi  CT  concitandi  motus , eofidemque  mox 
Uniendi  efi  pcritijjimus.  Photius  , cod.  47* 

Tome  /. 


(é)  Prima  Irx  hifioria  ne  tjuid  falfi  diccrc  au- 
deat;  deinde  ne  quid  Vtri  non  audeat,  ne  quafitfi 
picio  gratis  fit  in  ficrtbendo,ne  qua  fin-.ultatis.de. 
hb.  i.  de  orat.  Voyez,  les  remarques  que 
nous  avons  faites  ci-dclïus  fur  les  Livres  des 
antiquités  de  Jolicph. 

( r)  raies  ibilo  ilatonici  fiermonis  imitât  or  » 
talcs  J ofiphus  Grscus  Livim.  Micron,  ep.  18» 

Dddd 
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Catalogue  des  V.  Nous  n’avons  qu’une  édition  grecque  des  ouvrages  de 
î'&ionTdeJo-  J°kpB  > faite  à Balle  chez  Froben  en  1 54.4.  fol.  Ce  n’eft  pas 
téph.  qu’ils  n’ayenc  dès-lors  écé  traduits  en  latin,  puifqu’ils  l’étoient 
des  le  temsde  Rufin,(«)ou  de  Calfiodore.Cctte  ancienne  verfion 
avoit  même  été  imprimée  long-tems  auparavant  l’édition  grec- 
que. On  n’imprima  d’abord  que  les  livres  des  antiquités  & ceux 
de  la  guerre  des  Juifs,  le  tout  de  la  verfion  de  Rufin  , mais 
fans  marquer  ni  le  lieu  ni  l’année  de  l’impreflion.  11  y a une 
_édition  d’Aulbourg  de  1470.  in  fol.  Les  livres  des  antiquités 
furent  imprimés  féparément  à Vérone  en  1480  .fol.  St  depuis 
à Venife  en  i486.  1499.  8c  1 50 i.  fol.  conjointement  avec 
les  fept  livres  de  la  guerre  des  Juifs  > enfuite  à Milan  en 
x 5 1 3 . fol.  à Paris  en  1 3 14.  & 1 5 1 9- fol.  à Cologne  en  1514. 
On  ajouta  dans  cette  édition  le  livre  des  Maccabées  revu 
par  Erafme  > à Baflc  en  1 5 14 .fol.  à Lyon  en  1 5 17.  in  8°.  à 
Cologne  en  1534.  à Balle  en  1534.  8c  1 540.  foL  Ce  que 
cette  édition  a de  plus  que  les  précédentes , c’eft  que  Gele- 
nius  y mit  en  latin  les  fommaires  qui  le  trouvoient  en  grec  à 
la  tête  des  chapitres  : à Lyon  en  1 5 35).  St  1 346.  in  8°.  à Balle 
en  1548.  1554.  St  i^6j.fol.  On  trouve  dans  ces  trois  der- 
nières la  vie  de  Jofcph  , qui  n’étoir  pas  dans  les  précédentes  , 
& une  verfion  du  livre  des  Maccabées  differente  de  celle  d’E- 
rafme  : à Lyon  en  1535.  in  11.  à Balle  en  1581.  à Co- 
logne en  1593.  à Gencve  en  1595.  & en  16  11.  Cette  der- 
nière cil  en  deux  petits  volumes  : à Francfort  en  1580.  1587. 
1617.  in  S°.  La  vie  de  Jofcph  écrite  par  lui -même  fut  im- 
primée féparément  à Paris  en  1 548.  in  8°.  de  la  tradu&ionde 
Tileman  Chartreux. 

VI.  Jufqttes  là  on  n’avoit  aucune  édition  complette  des  cou- 
vres de  Jofeph.  Mais  en  16  11.  il  en  parut  une  à Gcneve 
fol.  qui  renfermoit  tous  les  ouvrages  de  cet  hiftoricn  en  grec 
St  en  latin.  L’éditeur  toutefois  n’en  traduifit  aucun  lui-même, 
ayant  mieux  aimé  fe  fervir  des  tradu&ions  que  l’on  avoit  déjà 
imprimées.  Cette  édition  fut  réimprimée  dans  la  même  ville  en 
16  3 5 .fol.  fans  aucun  changement  ,&  depuis  à Leipfic  en  1691- 


(.1)  Ut  eft  Joftfhui  fienè  fecundus  Livius  inhlris 
cnliquitattim  Judàic arum  Lite  diffufus,  qutm  Va - 
ter  Hier 'ni mit  s feribem  ad  Lucium  Boet  J cum, profi- 
ler magnitudimm  prolixi  ofieris  à fe  fierbibet  tien 
fbtuijjc  tnimfetri.  Hwu  tan.cn  ab  an.  ici  s nefr  i s , 
aaoni.ua  efl  jfubtilii  nimis  C7*  multiplex  tnagno  la- 

hrt  in  libris  vi&inti  dusbus , converti  fedmm 


tn  Litinum.  Qui  etiam  alios  fi  fitetn  libres  cafitivi - 
lotis  Judaicx  ntirabili  ni  ter  e cottfartfift , quam 
tranfationern  alii  Hierovymo,  alii  dcput.ii/t  Ruf- 
fino  ; (jux  dum  talibus  tins  adjeribitur  , ctriû- 
no  difhonis  eximia  mente  deiUrotUTi  CaÆodo£» 

cap,  17,  divin,  inAsiu, 
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fol.k  non  à Cologne , comme  tl  eft  die  à la  tête  des  exemplair 
res.  Cette  édition  eft  ta  plus  ample  de  toutes  , & outre  diverfes 
pièces  qu’on  y a ajoutées  à caufe  du  rapport  qu’elles  avoienc 
avec  les  écrits  de  Jofeph  , on  y a donné  une  nouvelle  verfion 
du  livre  des  Maccabées  de  1a  façon  du  Pere  Combcfis,  impri- 
mée à Paris  en  1671.  fol.  dans  1 ’aucfuarium  de  1a  biblioteque 
des  Pcres.  L’édition  d’Oxford  en  1700  .fol.  eft  demeurée  im- 
parfaite par  ta  mort  de  celui  qui  l’avoit  entreprife  , & ne  con- 
tient que  quatre  livres  des  antiquités , le  premier  livre  & les 
quatre  premiers  chapitres  du  fécond  de  ta  guerre  des  Juifs.  Du 
refte  elle  eft  très-corrcéle , les  notes  en  font  très-recherchées  , 
& le  cara&ere  des  plus  beaux. 

VII.  Les  ouvrages  de  Jofeph  ont  encore  été  traduits  & im- 
primés en  plufieurs  tangues  vulgaires.  i°.En  italien  à Venifc 
en  1 544.  in  8°.  & en  1 549.  in  8°.  mais  cette  édition  ne  ren- 
ferme que  les  livres  des  antiquités.  Celle  qui  parut  au  même 
endroit  en  1581.  en  deux  vol.  in  4®.  eft  plus  complette  , & 
contient  généralement  tous  les  ouvrages  de  cet  hiftorien , de  la 
verfion  de  Bardelle.  1®.  En  françois  à Paris  en  149 1.  & 1516. 
fol.  en  1 570.  in  8®.  à Lyon  & à Paris  en  1573.  à Paris  en 
1 378 .fol.  en  1 388. in  8°.en  1604./»  8°.  àRoüenen  1 3 56. fol. 
à Paris  en  1 667. 1 6 6 9.  fol.  t.vol.  de  ta  tradu&ion  de  M.Arnauld 
d’Andilly  , cette  traduilion  a été  réimprimée  plufieurs  fois  > à 
Bruxelles  en  1676.  in  8®.  en  3.  vol.  à Amfterdam  en  168  t. 
fol.  encore  ailleurs  ( »).  Les  livres  de  la  guerre  des  Juifs  fu- 
rent imprimés  féparément  à Paris  en  1357.  30-  En  allemand 
à Stralbourg  en  1 3 3 3 .fol.  à Francfort  en  1 3 3 i.fol.  Sc  à Erford 
en  1 360.  in  8°.  Ces  deux  dernières  ne  contiennent  que  les  li- 
vres de  la  guerre  des  Juifs.  Les  fix  premiers  livres  avoient  déjà 
été  imprimés  en  particulier  à Confiance  en  1343  , à Straf- 
bourg  en  1 374.  1393.  iéli.&à  Francfort  en  1676.  in  40. 
& 1 38 X . fol.  4®.  En  efpagnol  à Anvers  en  1 3 34.  fol.  Les  li- 
vres de  la  guerre  des  Juifs  ne  fe  trouvoient  pas  dans  cette  édi- 
tion ; mais  on  les  imprima  féparément  à Anvers  en  1 3 37.  in  8®. 
& à Madrid  en  1616.  3®.  En  flamand  à Dordrecht  en  1631. 
fol.  à Leyde  en  160j.pl.  à Amfterdam  en  \68j.fol.  6°.  Fn 
anglois  à Oxford  en  1676.  1701.  ijoi.fol.  On  en  cite  une 


(*)  Il  n’y  a point  d cloges  qu’on  n’ait 
donnés  à cette  traduction.  Elle-  en  mérite 
à c grands  fans  doute  : cependant  on  con- 


vient aujourd’hui  qu’elle  n’cft  pas  toujours 
fidcllc  , & qu'il  (croit  à fouhaiter  que  quel- 
que habile  nomme  cr  entreprit  une  autre. 
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pins  ancienne  de  la  tradu&ion  de  Thomas  Lodge  , imprimée 
à Oxford,  mais  dont  l’année  nous  eft  inconnue.  Plufieurs  ha- 
biles gens  tant  en  France,  qu’en  Hollande  8c  en  Angleterre 
travaillent  à une  nouvelle  édition  des  oeuvres  de  Jofcph  , que 
le  public  attend  avec  impatience.  On  nomme  entr’autres  le 
Pere  Bouquet  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 
Monfieur  Boivin  l’aîné  après  avoir  fait  attendre  long-tems  une 
édition  de  cet  auteur  , a laquelle  il  a travaillé  pendant  bien 
des  années  , eft  mort  fans  la  finir. 


CHAPITRE  VIII- 


De  Jujle  de  Tiberiade , <ar  de  quelques  autres  qui  ont  écrit 
fur  l bi foire  des  Juifs. 

Me  de  Ti.  I.  I-  E plus  connu  de  ceux  qui  avec  Jofeph  ont  écrit' Phif- 

con?tll  une  * J t0*re  ^eS  IU*^S  ’ Hftc  na‘^an' 

chronique  des  ce , de  la  ville  de  Tiberiade  en  Galilée  fur  le  lac  de  Gcnefa- 
Roisdcjjuifc.  reth.  Photius  lui  attribue  une  chronique  qui  comprenoit  les 
allions  des  Rois  des  Juifs  jnfqu’à  la  mort  du  jeune  Agrippa. 
Cet  ouvrage  que  Jufte  n’acheva  qu’en  la  troifiéme  année  de 
Trajan  , écoit  fi  concis  , qu’on  n’y  trouvoit  pas  meme  la  plu- 
part des  chofes  les  plus  ( a ) neccftaircs.  On  croit  que  faint  Je- 
rome 8c  Suidas  font  allufion  à cette  chronique , lorfqu’ils  di- 
fent  que  Jufte  de  Tiberiade  avoir  effayé  de  donner  de  petits 
commentaires  (h  ) fur  les  écritures. 

Son  hi {Voire  I I.  Il  écrivit  auflî  en  grec  l’hiftoire  (r)  de  la  guerre  des 
de  b guerre  ia  prjfe  de  Jotapat  8c  de  la  ruine  de  Jerufalcm.  Quoi- 

qu  il  1 eut  compolee  peu  de  tems  apres  la  nn  de  cette  guerre  , il 
ne  la  rendit  publique,  que  lorfque  Vefpafien , Tite  8c  le  Roi 
Agrippa  furent  morts,  vin^t  ans  après  l’avoir  faite  , c’eft-à- 
dire  vers  la  treiziéme  année  de  Domitien  , la  54e.  de  Jefus- 
Chrift.  Jofeph  qui  avoir  eu  de  grands  différends  avec  lui,  8c 
qui  étoit  allez  maltraité  dans  cette  hiftoire , ne  manqua  pas  de 


( a ) Stylus  Unie  maxime  c ont i fus , O*  ple- 
raqtte  relatu  cumprimis  neceffaria  prxtermittit  ; 
tjmmau  autem  Hebraorum  vilio  lut/  or  an  s , J*- 
tLests  ? entre  eùm  effet  > de  Cbrifli  advenu*  , de - 
iis  * jue  ipfi  acculer  uni  , ans  de  ni  trac  ali  s 
ab  illo  patratit-t  nul  loin  prunus  fecil  menùoncm. 
tUffuriam  ver » yuans  l cxHÎt , magnam  partent 


çonfi fiant  ai mt  ; caque  potijftmum  qui eu  s Ro- 
manorum  advenus  judeos  bilUm  O*  Jcrofoly- 
tncrum  exeidium  perfeyuitar,  Phor.  Cod.  33. 

(A)  Conatus  efl  C7  ipfe  quofdam  comme  marie- 
loi  de  feripturis  componere. Hier,  in  Caial-C-  14. 

{c ) Jofeph.  in  vira,  p.  1026.  Hier,  in 
carat  c»  14.  Phct,  cod.  3 3» 
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lui  reprocher  cette  affectation , fie  de  s’en  fervir  contre  loi. 

J’admire , lui  dit-il , ( 4 ) la  hardicfie  avec  laquelle  vous  ofcz 
aflurer  d’avoir  écrit  cette  hiftoire  plus  exactement  qu’aucun 
autre  * vous  qui  ne  fçavez  pas  feulement  ce  qui  s’eft  paffe 
dans  la  Galilée  : Que  fi  vous  dites  ^ue  vous  avez  rapporté 
avec  plus  de  fidelité  ce  qui  eft  arrive  au  fiegc  de  Jerulalem , 
je  vous  demande  comment  cela  fe  peut  faire  , puifque  vous 
ne  vous  y êtes  point  trouvé  , fie  que  vous  n’avez  point  lu  ce 
que  Vefpafien  en  a écrit»  ce  que  je  puis  afiùrer  fans  crainte  , 
voyant  que  vous  avez  écrit  tout  le  contraire  : Que  fi  vous 
croyez  que  votre  hiftoire  foit  plus  fidelle  que  nulle  autre , 
pourquoi  ne  l’avez-vous  pas  publiée  durant  la  vie  de  Vcfpa- 
fien  8c  de  Tite  fon  fils  , qui  ont  eu  toute  la  conduite  de  cette 
guerre  , 8c  durant  la  vie  du  Roi  Agrippa  fie  de  fes  proches, 
qui  étoient  fi  fçavans  dans  la  langue  grecque  t Car  vous  l’a- 
viez écrite  vingt  ans  auparavant , fie  vous  pouviez  alors  avoir 
pour  témoins  de  la  vérité  ceux  qui  avoient  vû  toutes  chofes 
de  leurs  propres  yeux:  Mais  vous  avez  attendu  à la  mettre 
au  jour  après  leur  mort,  afin  qu’il  n’y  eût  perfonne  qui  pût 
vous  convaincre  de  n’avoir  pas  été  fidele.  Photius  qui  avoit  lû 
l’hiftoirc  de  Jufte  dcTibcriade,  remarque  qu’il  y avoit  inféré  (b) 
plufieurs  circonftances  ftfculeufes  touchant  la  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  Juifs,  fie  le  fiege  de  Jerufalcm  » ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  les  reproches  de  Jofcph  n’étoient  pas  mal 
fondés.  Jufte  pouvoir  neanmoins  avoir  d’autres  raifons  de  ne. 

nublier  fon  hiftoire  du  vivant  des  ennemis  de  fa  nation  fie 
. patrie.  L’exil  qu’il  avoit  fouffert  (r)fie  le  danger  de 
mort  qu’il  avoit  encouru  plufieurs  fois  de  la  part  de  Vefpa- 
ficr»,  dévoient  l’empêcher  de  rendre  public  un  écrit,  où  ap- 
paremment il  n’avoit  pas  parlé  de  ce  Prince  avec  la  derniere 
modération.  Quoi  qu’il  en  foit,  je  ne  vois  pas  que  les  fçavans 
regrettent  beaucoup  la  perte  des  écrits  de  cet  auteur  ; moins 
fincere  que  Jofcph,  il  n’y  faifoit  aucune  mention  de  Jefus- 
Chrift  ni  de  fes  miracles. 

IU.AntoineJulien  fut  atifli  du  nombre  de  ceux  qui  entreprirent  Autres  écri- 
d’écrire  l'hiftoire  des  Juifs.  On  ne  fçait  qui  étoit  cet  auteurs  ïoîrcdcsjuîù 
fon  nom  de  même  que  fes  ouvrages  fcroicnr  demeurés  incon- 
nus , fi  Minutius  Félix  n’en  eût  fait  mention  dans  fon  dialogue  , 


4)  Jcfeph.  in  vita  fua,  f.  loi#.  I (c  ) Julcph.  in  vira,  p.  ioi«. 

b)  Phot.  co J.  33,  L . 
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où  il  dit  qu’on  peut  apprendre  d’Antoine  Julien  , que  les 
Juifs  ne  font  péris  qu'après  avoir  été  abandonnés  de  Dieu, 
parce  qu’ils  l’a  voient  eux -mêmes  abandonné,  &:  qu’ils  n’ont 
ifouffert  que  ce  qu’on  leur  avoic  prédit  qu’ils  fouffriroient,  s’ils 
perfiftoient  à defobéir  à fes  ordres. 

I V.  Nous  avons  en  hebreu  Sc  en  latin  une  hiftoire  de  la 
guerre  des  Juifs  fous  le  nom  de  Jofeph  fils  de  Gorion  [b).  Quoi- 
que cet  auteur  n’ait  vécu  que  dans  le  feptiéme  fieclc  , & que 
fon  ouvrage  ne  foit  qu’un  abrégé  de  l’hiftoire  de  Jofeph  , fait 
fur  la  traduction  latine  attribuée  à Rufin  , il  ne  lailTc  pas  de 
vouloir  palier  pour  le  célébré  Jofeph , qu’il  n’a  fait  que  co- 
pier. Mais  il  n’en  a impolé  qu’aux  fimples  , & les  plus  habiles 
( e)  conviennent  que  cet  impofteur  étoit  un  Juif  du  fçptiéme 
fiecle,  Gaulois  de  nation.  On  aura  lieu  en  parlant  des  écrits 
d'Hegefippe,  défaire  voir  que  l’hiftoire  de  la  ruine  de  Jeru- 
falem  n’eu  aulfi  qu’une  tradwftion  de  celle  que  Jofeph  en  a 
donnée  dans  fes  livres  de  la  guerre  des  Juifs , & que  le  tra- 
dufteur  n’a  vécu  que  dans  le  quatrième  fiecle. 


CHAPITRE  IX. 

» 

Suint  Hermas  Dijciple  des  Apôtres. 
ARTICLE  P [REMIE  R. 

Hiftoire  de  fa  vie- 

Quel  étoit  I.  A i N T Paul  écrivant  aux  Romains  les  prie  de  fa- 

etmas.  juer  je  fa  part  jes  Chrétiens  qui  étoient  avec  eux  j un 

entre  autres  nommé  (d)  Hermas.  Origene  croit  (r)  que  cet 
Hermas  eft  celui  qui  a écrit  le  livre  du  Pafteur  ; & fon  fenti- 


( a ) Si  Romani i magisgaudet  y ut  tranfea - 
mus  Veicres  , t'Uvii  Jojeftlii  Vcl  Ar.lonti  Julia- 
ni  de  J u dais  require  , jam  feiet  nequitià  fuà 
banc  eos  mermjfe  fortuniim  : nec  quidquam  ac- 
cidijje  , quod  non ft  hit  , Ji  in  contumacia  perfe- 
V entrent  , ante  prxdifjum.  lu  priùt  eot  deferuiffe 
comprel tendes  , quint  efle  de  fer tos.  Min  ut.  Fclix 

in  Odavio , pat;,  ioo. 

( b ) Elle  a etc  imprimée  à Paflc  en  1541. 
fol.  avec  des  notes  de  Scbaftien  Munftcr. 

(e)  Voyez  Vollius  Lis-  l.  de  biporicit 
gracitj  cap-  8.  Joann.  Morin,  tn  cxcrcitat. 


biblic.  pag.  135.  O*  parte  3.  defac.  ordtnat* 
Dru  Hum  Itb.  1.  de  tribut  fetlit  Hebraorum  , 
cap.  8.  Pic.  Mirandulan.  in  epifl.  par.  161. 
8c  Jacques  Bafnage  hilloirc  des  Juifs,  Itb* 
7.  cap . 8. 

( d ) Rom.  XVI.  14. 

( e ) Salut ate...  Hermam  or  qui  cmtt  eit  funt 
fratres  , de  ifiit/rntplex  ep  Calutatio  » nec  aliquid. 
infirne  taudis  adjun^itur.  Put • tant  en  quod  Her- 
mas ifte  ft  ftriptor  libelii  illiut  qui  PaJlor  appel - 
latur.  Ôrigen.  lib.  10.  cxplanat.  in  cap.  16. 
epift.  ad  Rom. 
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ment  qui  étoit  déjà  fuivi  de  pluficurs  au  fiecle  d’Eufebe  ( n ) & 
defaint(Æ)  Jerome,  eft  prefque  généralement  reçu  dans  le 
nôtre. 

II.  Le  nom  d’Hermasfc  ) fait  voir  qu’il  e'toit  Grec  d’ori-  1 

gine;  mais  il  faifoit  fon  (éjour  ordinaire  en  Italie  & ( d)  à Rome. 

11  étoit  marié,  & avoir  encore  fa  femme  & fesenfans  lorfqu’il 
écrivit  le  livre  qui  porte  fon  nom.  Il  y a même  quelque  lieu  de 
croire  que  fa  femme  étoit  encore  alors  engagée  dans  les  er- 
reurs du  paganifme  , puifqu’il  eut  (e)  révélation  qu’elle  feroit  . 
un  jour  fa  fccur.  Quelques-uns  {/)  ont  prétendu  qu’Hermas 
étoit  Prêtrej  nuis  ils  n’en  ont  donné  aucune  preuve  folide  , & on 
croit  (cç)  avec  plus  de  vrai-fcmblance  qu’il  étoit  fimple  laïque, 

& qu’il  avoit  mené  pendant  un  certain  tems  une  vie  afles  éloi- 
gnée de  l’efprit  du  Chriftianifme.  Il  reconnoît  ( h)  lui  même 
qu’il  étoit  tombé  en  diverfes  fautes  , & il  s’accufe  entre  autres 
chofes  d’avoir  trompé  beaucoup  de  monde  par  fes  diflîmulatioos 
& fes  menfonges. 

III.  Bermas  avoit  auflî  été  (*)  trop  indulgent  à fes  enfans,  Sa 
Je  comme  il  avoit  eu  pour  eux  un  amour  déréglé  , il  ne  les  avoit 
point  repris  lorfqu’ils  s’étoient  engagés  dans  la  débauche, & avoit 
même  fouffert  qu’ils  fe  portaient  à des  violences.Sa  femme  étoit 
encore  accuféc  d’avoir  une  mauvaife  langue.  Ces  defordres  de 

la  maifon  d’Hcrmas  avoient  irrité  le  Seigneur  centre  lui , par- 
ce qu’il  n’avoit  pas  eu  afles  de  foin  de  les  corriger,  & Dieu  pour 
le  punir  , permit  la  ruine  de  fes  affaires  temporelles  > enîbrte 
que  de  riche  qu’il  étoit  il  devint  pauvre.  Mais  Dieu  en  lui  ôtant 
les  richefles  le  rendit  propre  pour  la  viç  ( i)  & le  falutéterneL 

I V.  11  fut  mis  entre  les  mains  ( / ) de  l’Ange  de  la  penitence  , n eft  mis. en- 
pour  tout  le  refte  de  fa  vie  , afin  d’être  prelenté  par  lui  à Je-d^l’Ang^de 
Îus-Chrift , lorfque  le  tems  en  feroit  venu  , (m)  dit  Origenc.  b pénitence. 


( .<  ) QucnUm  veto  Apafieln)  Paulin  in  fclu- 
talionibm  il!  il  ijue  lub  Jinem  Epifli U ad  isomrf- 
nos  Uguntnr3  inter  ceterrt  mentivntm  finit  rtiiun 
hernie  , cujui  tjje  fertur  liber  Paforit.  Eulèb. 
Jib.  3.  hift.  cap.  3. 

( b ) Hermain  cn  rs  Apcflolat  Vaulnt  ed  Ri> 
nianot  firibent  meminit  . . . ajjirnnt  autlnrem 
tjje  Ubri , qui  l’ujlcr  appeiUtur.  Hieronmi.  in 
catalog.  cap.  10.  • 

( r)  Cela  paroit  encore  par  fes  écrits 
qui  ont  originairement  été  écrits  en  grec. 
( d ) Paftor,  lib.  i.cap.  1. 

Le  texte  peut  aufli  lignifier  <puq 


I Dieu  leurpromettoit  à l’un  & à l’antre  la 
I grâce  de  la  continence  , & qu’en  ce  cas  fa 
femme  feroit  un  jour  là  Icrur. 

(/)  Dodvvcl.  apud  Pcarfon.  paf.  19  f. 
(g  ) Fleury  , lib.  2.  liift.  Ecclef  pag. 
278.  Tillcmont,  rom.  2.  pag.  jio. 

(h)  Paftor.  lib.  2.  cap.  3. 

( i ) Idem  , lib.  1.  cap.  t.  nnm.  3. 

U Paft.  iib.  I.  cap.  ».  n.  3. 

I)  Id.  Kb.  2.  prolog. 

(m)  Ongcn.  in  cgift.  ad  Rom.  gag, 
630. 
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Cet  Ange  lui  écoit(/*)  apparu  fous  un  habit  de  Pafteur,  vêtu 
d’un  manteau  blanc,  portant  une  pannetiere  fur  fes  épaules  fie 
un  bâton  dans  fa  main.  C’eft  de  cet  Ange  qu’il  reçut  les  in- 
ftruettons  rapportées  dans  fes-écrits  j ce  qui  leur  a fait  donner 
le  titre  de  Pafteur. 

illi  prêche  V.  Hermas  fut  non  feulement  fidele  (b)  aux  inftruûions 
Iw-iiiéme.  de  l’Ange  qui  lui  avoit  été  donné  pour  protecteur  j mais  il  ( c ) 
prêcha  encore  la  pcnitenceaux  autres  lelon  l’ordre  que  lui  en 
donna  ce  même  Ange , fie  fes  prédications  produifirent  beau- 
coup de  fruits  dansl’Eglife. 

Le  teim  êe  fa  V I.  Le  tems  de  la  mort  d’Hermas  nous  eft  inconnu.  On  fçait 
‘"'feulement  qu'il  vivoit  encore  vers  l’an  95.  de  Jefus  Chnft , 
peu  de  tems  avant  la  perfecution  de  Domitien  , & fous  le  ponti- 
ficat de  S.  Clément,  a qui  il  donna  ( d ) copie  de  fes  révélations, 
afin  qu’il  les  communiquât  aux  autres  Eglifes. 


ARTICLE  II. 

Des  écrits  cl  Hermas. 


Le<  livres  du 
Pafteur  écrits 
vers  l'an  yy. 


I.  T T e r m A s ayant  (e)  reçu  ordre  de  l’Ange  de  mettre  par 
I l écrit  les  diverfes  inftruclions  qu’il  lui  avoit  données  &c 
les  differentes  images  qu’il  lui  avoit  fait  voir  , il  les  écrivit , fie 
en  envoya  une  copie  à Clement  (/)  pour  les  publier  dans  les 
villes  éloignées , & une  autre  à Grapte  (g  ) , afin  qu’elle  les  com- 
muniquât aux  veuve? fie  aux  orphelins.  On  lui  enjoignit  (h) 
encore  de  les  lire  lui-même  aux  Prêtres  qui  gouvernoient  alors 
l’Eglife  de  Rome.  C’étoit  à la  veille  d’une  ( i ) perfccution  , fie 


( 4 ) Paft.  lib.  2.  prolog. 

(b)  IJ*  lib.  3.  cap.  10.  n.  2.  6c  f. 

( c)  Lib.  1.  cap.  3.  n.  12. 13. 

(d)Lib.  1.  cap.  2.  n.  4. 

( e ) Scribes  ergo  ducs  libella  CT*  mines  unum 
Clemcnti  V unum  Grapte.  Paftor.  lib.  1.  cap. 
2.  num.  4. 

(/)  Ce  Clément  étoit  fclon  le  fenti- 
ment  commun  , le  premier  Pape  de  ce 
nom  qui  en  qualité  dé  lüccelîeur  de  faint 
Pierre  , avoit  infpcdion  f.ir  les  Eglifes  voi- 
sines , & pouvoir  leur  faire  recevoir  les 
livres  d’Hermas  : Minet  autem  Clement  tn 


exterat (évitâtes  ; illi  enim  permijjum  tfl.  Ibid  . 

( g ) Origcnc  croit  que  Grapte  croit 
une  des  veuves  ou  diaconiflés  de  l'Eglife 
de  Rome , chargée  d’inftruirc  & de  fccou- 
rir  les  pauvres  veuves  & les  orphelins, 
Oriren.  lib.  4.  Periarcbon,  cap.  2. 

(h)  Paftor,  lib.  i.cap.  2.  num.  4. 

(»)  Peines  nos  quic  unique JuJlinueritis  pref- 
fur am  fupen  cniaUfm  magnum  , Cr  quiconque 
non  negaverit  Vitam  fuam.  Ibid.  num.  2 ■ Dé- 
cès autem  ; Ext*  magna  tnbuUtio  Vinit.  Ibid- 
num.  3, 
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félon  toutes  les  apparences , de  celle  de  Domitien  ( » ) qui  com- 
mença en  g y fous  le  pontificat  de  faint  Clement. 

I I.  Il  parole  que  l’auteur  étoit  en  Italie  ( b ) dans  le  voifina-  Il  les  écrivit 
ge  de  Rotnc  lorlqu’il  écrivit  fes  vifions.  La  première  qu’il  eute"srec' 

rut  fur  le  Tibre  > il  en  eut  encore  une  en  allant  À une  maifon 
de  campagne,  éloignée  de  dix  ftades  du  grand  chemin  de  la 
Campanie  , &uneautre  fur  la  montagne  (e  ) d’Arcadie.  Quoi-  . 
que  nous  n’ayons  aujourd’hui  les  livres  d’Hermas  qu’en  latin,  à 
quelques  fragmens  près  que  les  anciens  nous  en  ont  confcrvés,& 
que  M.  Cotelier  a fait  imprimer  à côté  de  la  verfion  latine  , per- 
lonne  ne  doute  qu’ils  n’aycnt  été  écrits  originairement  en  grecs 
& S.  (d)  Jerôme  dit  qu’il  étoit  beaucoup  plus  connu  des  Grecs 
que  des  Latins.  Il  ne  faut  en  effet  que  lire  le  texte  latin,  pour 
s’appercevoir  qu’il  a été  traduit  furie  grecs  mais  cette  tradu- 
élion  eft  très-ancienne  , & paroîtavoir  été  faite  dès  les  premiers 
temsde  PEglife. 

III.  Les  écrits  d’Hermas  ont  été  très-eelebres  dans  l’anti-  Autorité 
quité , & encore  aujourd'hui  ils  font  regardés  comme  des  plus  écrits  dHet- 
importans  auffi-bien  que  des  plus  anciens  entre  ceux  qui  com-“us’ 
poient  la  tradition  ecclefiaftique.  On  peut  môme  dire  que  les 
anciens  ont  pouffé  trop  loin  l’eftime  qu’ils  en  ont  faite  : car 

( t)  faint  Irenée,  (f)  Origene , faint  (g)  Clement  d’Alexan- 
drie , & ( h ) Tertullien  encore  Catholique , l’ont  cité  comme  un 


(a)  C’cft  le  fenciinent  des  plus  habiles 
qui  remarquent  que  tout  ce  qui  eft  dit  dans 
les  livres  du  Pafteur , s’accorde  fort  bien 
avec  la  perfecution  de  Domitien.  Ils  ajou- 
tent qu’il  lcroit  difficile  de  l’entendre  de 
celle  de  Néron , la  première  que  l’on  fça- 
chc  avoir  cté  excitce  à Home  contre  les 
Chrétiens,  parce  qu’au  chap.  3.  liv.  1. 
nomb.  1.  & i.ü  cft  dit  qu’il  y a voit  déjà  eu 
pluficurs  martyrs.  TilUmont.  pag.  jiy.  Pcar- 
Jon.  dijjert.  pag.  If8. 

( b ) Pailor.  lib  1.  cap  1.  num.  i. 

( e ) Il  pouvoir  y avoir  quelque  monta- 
gne de  ce  nom  autour  de  Rome. 

( d ) Hicronim.  in  catalog.  cap.  10. 

( r ) Bene  ergo  pronunliavit  Scriptma  , *pt*  : 
primo  omnium  eredt  , quoniam  umts  efl  Deus 
qui  omnia  confliiuit  , LT  conjummavit  » C?  fie- 
nt ex  eo  (juad  non  crut,  ut  ejjcnt  omnia  : om- 
nium capax  , CT*  qui  à nemine  capiatur.  LoCUS 
exftat  lib.  1.  marié.  1.  leeicur  in  teftim. 
Eufcb.  lib.  3.  cap.  8.  Iren.  üb.  4.  adv.  hxr. 
cap.  37.  " \ 

Tome  /. 


(/)  Ut  autem  ex  Scripturarum  autoritate 
hue  if 4 fe  habere  doceamus  , audi  quomodo  Mac- 
cabeorum  librii » C 7c.  Sed  in  libre  Pafloris  , 
in  primo  munduto  , ita  ait  : primo  omnium  cre- 
dey  (]uia  umts  efl  Dent  * C?*c.  Orig.  lib.  1.  de 
principiis  ,cap.  i. 

(g)  Divine  ergo  virtus  ilU  que  Herme  loqui- 
tur  in  reveUtione . Clcmens  Alcxand.  üb.  i. 
Strom.  in  fine  , edit.  Parif.  pag.  3 f6. 

(b)  i^uod  ad/g  nuta  oratione  ajjidcndi  mot 
efl  quibujdam  , non  perfpicio  rationem  , nififi 
Hermus  ille  cujus  feriptura  fer*  Puflor  inflribi- 
tur  , tranfiaüà  oratione  non fltpcr  le(htm  ajfiedi- 
jfitt  , vcrùm  aliud  quid  ficcijjèt , id  quoque  ad  ob- 
fierVationem  vindicaremus.  Clique  non.  Simpliei - 
ter  enim  O"  nunc  pofitum  efl.  Cum  adorajjcm 
Cr  aflediflem  fiuper  le  (htm  , ad  ordinem  narra- 
tion! i , non  ad  inflar  discipline  ; alioquin  nufi- 
quam  erit  adorandum  , nifl  ubi  fuerit  leflus  : 
immo  contra  ficriptaram  fecerit , fi  nuis  in  ca- 
thedra oui  fitbftUio  federit,  Tcrtull.  lib,  de 
o rat  çap.  U« 

i 
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ouvrage  divinement  infpiré.  Du.temsd’Eufebe.beaucoup  de  per- 
lonnes  les  rcccvoicnt  auflî  comme  un  des  (*)  livres  de  l’Ecriture, 
5c  faint  A tha nafe  cjui  dans  un  endroit  fe  contente  d’appeller  le 
Pafteur  un  livre  tres-utile  par  lequel  la  doélrine  divine  & la  foi 
en  Jefus-Chrift  nous  parlent  &:  nous  inftruifcnr,  le  cite  ( b ) con- 
jointement avec  la  Gencfe  & l’Epitrc  de  faint  Paul  aux  Hé- 
breux , comme  fi  c’étoient  des  écrits  d’une  égale  autorité. 
En  quoi  il  eft  imité  par  faint  (c  ) Maxime  qui  cite  le  livre 
du  Pafteur  avec  les  prophéties  de  Daniel.  On  le  trouve  en- 
core aujourd’hui  dans  quelques  anciennes  Bibles  ,&  dans  di- 
vers catalogues  des  livres  facrés  ;&  nous  apprenons  (d  ) d’Eu- 
febe  & de  îaint  ( t ) Jerome  qu’il  fe  lifoit  autrefois  publique- 
ment dans  quelques  Eglifes  de  la  Grèce  , comme  étant  très- 
utile  pour  ceux  qui  avoienc  befoin  des  premières  inftructions 
du  Chriftianifme. 

l’on  a faite 
js  été  gene- 
rale » Scdans  le  tems  meme  que  quelques  anciens  lecitoient  avec 
honneur  , il  étoit  rejetté  5c  combattu  par  beaucoup  d’autres. 
Car  fans  parler  de  Tertullien,  qui  étant  devenu  Montanifte 
ne  (/)  regarda  plus  le  livre  du  Pafteur  qu’avec  mépris , Ori- 
gene  témoigne  qu’il  n’c'toit  pas  ( £ ' reçû  de  toute  l’Eglife  , 6c 
quoiqu’il  le  cite  lui-meme  comme  un  livre  de  l’Ecriture,  il  ne  le 


Jugementquc  IV.  Mais  quelque  grande  qu’ait  été  l’eftime  que 
ion  en  don  de  ce  livre  , furtout  chez  les  Grecs  , elle  n’a  jama 


( 4 ) Quouiam  verb  Apopolus  Fétu  lu  s in  f.ln- 
tauembus  illit  , qua  fui  fnem  Epifcla  ad  Roma- 
00$  IrnwiNr,  inter  ecteros  wentiontm  fecit  et  tant 
Hernie  3 eu  us  effe  fertur  liber  Pafhrii  : Sélén- 
ium ejl  eiim  librum  à noruruHis  tjuidem  in  du- 
bium  eJJ*  re  Vocal  uni  , ob  y nos  inter  recepta  au- 
toritatit  libres  font  non  ÿolcfl.  Ab  aliit  Veto 
maxime  necejjarius , iis  praferthn  qui  introduflo- 
rià  ad  religtonem  indigent  inflitutione  , judica- 
tus  ejl  ; unde  titans  ir.  Ecxlefîis  mm  publiée  le - 
élum  fiimut  > C?*  qttcfdam  ex  vemflijj,mi$  fcYip- 
t or  i bus  iejlimonio  ipfms  ufoi  fuiff'e  ccn.peri.  Ell- 
feb.  hift.  ecclcf  Ûb.  3.  cap.  3. 

(b)  Athan.  lib.  de  Incarnat.  Vcrbi , 
edir.  Parif.  tom.  i.pag.  JJ. 

( e)  Maximus  , in  caput  4.  lib.  de  div. 
gommibus  circa  iniriam. 

( d ) Eufeb.  ubi  fupra. 

( e ) Hermam  ( eujus  Apeflvlus  P au  lu  s ad  Ro- 
tnanos  feribens  meminit  • . . ajjerunt  autborem 
efje  libri  qui  appellatur  Paper  , O apud  quaf- 
dam  Gracia  EccUJîat  atiam  publier  legitur,  Ré- 


véra utilis  liber  , multique  de  eo  Jîripivrum  Vê- 
tent m nfurp. itérant  tcpimonia  : Jld  apud  LatJnoS 
peut  ignetus  t p.  Hieron.  in  cataloço. 

( f)  Deus  bonus  tfl  5 fuit , non  Pt  bu:  fit  fnum 
fubjicit  : fecunda  te  panitentia  exeipiet.  Prit  ite- 
tùm  de  macho  dm  fs. mu  s.  Hcc  tu  mihi  bmigniffi- 
me  Dei  interpret  ! Sed  cedcrem  ubi , fi  fcripiura 
P ap  taris  , que  frit  merebot  a mat , divine  1 1, (hu- 
ment 0 meruijfct  incidi  » fi  non  ab  cm  ni  concilie 
Ecclefiarum  étions  teprarttm  3 intir  apccr.pha 
C"  falfu  tueiicarétur ; adultéra  CP'  ipja  , Cr  ns- 
depalrrma  fociornm , à qua  C“  alin  initiant  * 
Cui  tUe  fi  forte  patrccinabitur  Pafor , queus  in 
calice  deftngss,  profit  ut  orem  CT*  tpfum  chrifiani 
Sacrum  cuti  ; merilo  CT*  ebrietatis  idolum  , C7* 
inaebia  atylum  pof  calicem jubjecutura : de  ^ua 
nibil  libtntius  bibas  quàm  c/Vcm  paniientia  (e- 
otuda.  At  ego  ejm  Paflvrit  feripturas  haurio  qui 
non  potep  frangi.  Tcrtnli.  lib.  de  puiücitu  • 
cap.  ît*. 

(g)  Eufeb,  nbi  fuprx 
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fait  toutefois  qu’cn  hefitant , & en  avouant  que  plufieurs  le  re- 
jettoient.  Saint  (4)  Jerome  & faint  {b  ) Atnanafele  rejettent 
expreflément  du  canou  de  l’Ecriture  ; Eufcbe  le  met  au  nombre 
des  livres  faux  (c)  & fuppofés,  & le  PapcGelafe  au  rang  des  livres 
( d ) apocryphes,  non  qu’ils  Payent  regardé  comme  ayant  quel- 
que chofe  de  mauvais,  mais  comme  n’étant  point  de  l’Ecri- 
ture , ni  par  confequent  affés  autorifépour  être  comme  une 
réglé  certaine  dans  des  difputes  qui  regardent  la  dodrine 
dcl’Eglife.  Audi  n’a-t-il  jamais  été  compris  par  aucun  Con- 
cile , ni  même  par  aucun  Pere  dans  le  canon  des  divines 
Ecritures.  Le  jugement  que  l’on  en  doit  donc  porter  eft  ce- 
lui qu’en  a fait  5.  Athanafe  dans  une  épitre,  où  après  avoir 
donné  un  catalogue  des  Ecritures  canoniques  , il  ( e ) ajoute  : 

Pour  une  plus  grande  exa&itude  je  fuis  encore  obligé  de  dire 
que  nous  avons  d’autres  livres  qui  ne  font  point  dans  le  canon, 
mais  qui  félon  l'inftitution  des  Peres  doivent  être  lûs  à ceux 

3ui  entrent  dans  notre  Religion  , & qui  veulent  être  inftruits 
es  maximes  de  la  pieté.  Il  met  en  ce  rang  non-feulement  le  li- 
vre du  Pafteur,  mais  encore  la  fageffe  de  Salomon,  la  fagefle 
de  Sirac,  & quelques  livres  de  l’ancien  Teftamcnt  , parce 
qu’ils  n’étoient  pas  encore  reçus  dans  le  canon  des  Ecritures 
par  un  confentement  unanime  de  l’Eglife  comme  ils  Pont  été 
depuis. 

V.  Cette  variété  de  fentimens  dans  les  anciens  touchant  le  li-  Ceroumge 
vredu  Pafteur  , pourroit  donner  lieu  de  douter  , fi  les  exem- cft  le  mJmc 
plaires  qu’ils  en  avoient  & que  nous  en  avons  aujourd’hui , parlent  là  ïn- 
étoient  les  mêmes  > mais  pour  lever  ce  doute  il  fuffit  de  re-  ciess. 
marquer  i°.  Que  tous  les  paflages  que  les  anciens  en  ont  cités, 
s’y  trouvent  encore,  i9.  Que  lorique  Tertullien  (/) , faint  s 
(g)  Profper  & quelques  autres  A qui  on objeftoit  l’autorité  du 
Pafteur  , Pont  rejettec  , ils  ne  fe  font  pas  plaint  que  les  témoi- 


( 4 ) Igitmr  fxpientia  <jut  Vulgo  Salomon  h 
in'cribitur,  CT*  Je fmfilii  Sirac  h liber,  CT*  Judith, 
C?'  Tohias , CT  Paflor , non  fut u in  canont.  Hie- 
ron.  in  prolog.  Galcaco. 

( h ) At  in  Paflcre  feriptum  habetur  ; quando - 
qutdcni  CT*  tum  Librum  , etjî  ex  canonc  non  fît , 
proferum  , c re.  Athan.  lib.  de  dccrerô  Nie. 
Ijrn.  pag.  166. 

( c ) Inter  libros  notfns  collocetur,  CT*  afîuum 
Tauli  feriptura  , C?  liber  qui  dicitur  Paflor, 
Eufcb.  hift.  lib,  5.  cap.  zy. 


( d ) Liber  , qui  appdlatur  Pafloris , aporrj- 
pbns.  Conc.  Rom.  i’ub  Gclaiio  habttum. 

( e ) Sunt  & alii  libri , non  qutdem  r.ww- 
nici , Jtd  quos  Patres  fanxcrunt  legi  iis , qui  ad 
pdetn  accédant  , copiant  que  inpietatis  Virbo  in - 
flitui  , ut  ftpientia  Salomon: s .....  C?*  Paflor. 
Athan.  in  epift.  Palciuli,  tom.  1.  pag. 
3 9-  40. 

(/^Tcrtullian.  lib.  de  pudicit.  cap.  10. 
) Prolpcr , lib.  cont.  collât  or.  cap. 
3°- 
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gnages  que  l’on  en  alléguait  contre  eux, ne  fuflent  pas  dans  leur* 
exemplaires. 

L’auteur  eft  V I.  Au  refte  il  ne  faut  pas  confondre  Hermas,  auteur  de 
different  cet  ouvrage  avec  Hermès  que  l’on  ( » ) dit  avoir  été  le  frere  du 
Pape  Pie,  premierdu  nom,  caries  anciens  qui  ont  parlé  de 
l’auteur  du  livre  du  Pafteur  l’ont  toujours  nommé  Hermas , 
& non  pas  Herme  ou  Hermès  , comme  on  peut  le  voir  par 
( b ) Paint  Clément  d’Alexandrie,  par  Tertullien  , par  Origene, 
par  Eufebe  & par  faint  Jerome.  D’ailleurs  cet  Herme  , précen- 
du  frere  de  faint  Pie  , & qui  écrivoit  fous  fon  pontificat , pour- 
roit-il  être  le  même  que  celui  dont  parle  faint  Paul  près  de  cent 
ans  auparavant , & qui  n’étoit  pas  alors  un  enfant , puifque 
cet  Apôtre  le  faluë  entre  les  Chrétiens  les  plus  confidcrables 
de  l’Eglife  de  Rome  > Enfin  ceux  qui  ont  parlé  des  ouvrages 
d’Hermés  difent  qu’il  y écoit  commandé  que  la  fête  de  Pâque 
feroit  celebrée  le  Dimanche,  félon  l’ordre  que  cet  Hermès  en 
avoic  reçu  d’un  Ange  qui  lui  étoit  apparu  fous  la  figure  d’un 
Pafteur.  Or  on  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  les  livres  que 
nous  avons  fous  le  nom  d’Hermas. 

Analyfe  du  VII.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties  ou  trois  livres  j 
premier  Ji-  Hermas  nomme  le  premier  les  vifions , le  fécond  les  préceptes  , 
le  troifie'me  les  fimilitudes  -,  mais  le  premier  & le  troifiéme 
contiennent  des  révélations  à peu  prèsfemblables.  Dans  le  pré- 
vit i.  mier  quj  eft  compofédc  quatre  vilions  ou  fonges  , l’auteur  ra- 
conte qu’ayant  vù  en  dormant  une  fille  qu’il  avoit  connue 
étant  jeune  , & qu’il  aimoit , comme  fa  feeur  , il  penfa  en  lui- 
même  qu’il  auroit  été  heureux  s’il  avoit  époufé  une  femme  auf- 
fi  bien-faite  & auifi-vertueufe.  Mes  réflexions,  dit-il  , n’allc- 
rent  pas  plus  loin.  Cependant  cette  même  femme  lui  ayant  ap- 
parue l’année  fuivante  fous  la  figure  d’une  femme  vieille  ,mais 
Vif.  II.  belle , qui  reprefentoit  l’Eglife  , elle  le  reprit  non-feulement 
des  penfées  de  mariage  qu’il  avoit  eûcs  en  la  voyant  la  pre- 
mière fois , mais  encore  de  fa  négligence  à réprimer  les  defor- 
dres  qui  regnoient  dans  fa  famille.  Elle  lui  preferiviten  meme 
tems  la  manière  donc  il  devoir  fe  conduire  envers  fa  femme  & 
vif.  in.  fes  enfans, afin  qu’ils  fe  purifiaflentde  leurs  ancienspcchez.  Dans 


(4)  Liber  Pontincalis  in  vit*  Pii.  Pfcu- 
do  Tcrtullianus  , lib.  ad  versus  Marcion. 
Baron,  ad  an.  ifp.  num.  4. 

( b)  Cicm.  lib.  1.  Stromat  pag.  3x1. 


& lib.  1.  pag.  $6o.  Tcmill.  lib.  de  oratio- 
nc  , cap.  1 1.  Origcn.  lib.  4.  Philocal.  cap. 
z.  Lufcb.  lib.  3.  hift  cap.  3.  Hicroniin, 
in  cacalogo  cap.  10. 
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une  troifieme  vifion  cette  même  femme  lui  fit  une  peinture  8c 
une  defeription  exaéle  de  la  ftruébure  de  l’Eglife  triomphante  8c 
des  differens  ordres  des  Saints  qui  la  compolent.  Pour  la  lui  re- 
prefenter  plus  fenfiblement  elle  la  lui  fit  voir  fous  la  figure  d'une 
grande  tour  que  l’on  bâtiffoit  fur  les  eaux  avec  des  pierres  quar- 
rées  8c  luifantes.  Chacun  de  ces  ordres  éroit  reprefenté  fous  la 
figure  de  differentes  pierres , que  l’on  employoit  à cet  édifice  j 
8c  pour  ne  lui  rien  biffer  à defirer  fur  ce  qui  devoir  arriver, 
elle  lui  fit  encore  connoître  les  differens  ordres  des  réprou- 
vés , dont  les  tins  étoient  figurés  par  les  pierres,  que  les  Anges 
deftinés  à la  conftru&ion  de  cette  Eglile , caffoient  8c  jettoient 
au  loin  j les  autres  par  des  pierres  raboteufes  , fendues  ou 
troppetites  pour  fervir  à ce  bâtiment.  Vingt  jours  après  cette  1 ’ 

vifion,  Hcrmaseneuc  une  autre  où  cette  femme  lui  prédit  les 
maux  qui  dévoient  arriver  à ( * ) l’Eglife.  La  figure  fous  laquelle 
elle  les  lui  reprefenta  , fut  celle  d'une  bête  grande  comme 
une  baleine,  haute  d’environ  cent  pieds  , jettantparla  gueule 
des  fauterelles  de  feu.  Ce  font  là  les  quatre  vifions  contenues 
dans  le  premier  livre  d’Hermas. 

VIII.  Le  fécond  livre  qui  a pour  titre  , les  préceptes  > fc^a 
contient  douze  commandemens  ou  inftrutftions  qui  renferment  c tc* 
les  principales  réglés  de  la  morale  chrétienne.  C’eft  toujours  *• 
un  Ange  qui  parle  à Hermas  dans  ce  fécond  livre  , 8c  comme  il 
fe  montra  à lui  en  forme  de  Pafteur,  c’eft  de-là  que  tout  le  livre 
, d’Hermas  a reçu  le  furnom  de  Pafteur.  Le  premier  de  ces  pré-  Précepte  r. 
ceptes  nous  oblige  de  croire  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  qui  a 
tiré  du  néant  toutes  les  créatures8e  leur  a donné  les  perfeftions 
qui  font  propres  à chacune  d’elles.  Le  fécond  de  vivre  dans  la  II. 
fimplicité  8c  l’innocence,  fuiant  tous  difeours  defavantageux 
au  prochain  , le  foulageant  au  contraire  dans  tous  fes  befoins , 
fans  examinera  qui  nous  donnons.  Le  troifiéme  d’aimer  la  ve-  III. 
rité  8c  de  fuir  le  menfonge.  Dans  le  quatrième  l’Ange  prel- 
crit  ces  réglés  touchant  le  mariage  : Si  une  femme  chrétienne 
a commis  un  adultéré , tant  que  fon  mari  l’ignore  , il  peut  fans 
crime  demeurer  avec  elle  ; mais  s’il  vient  à fçavoir  que  fa  fem- 
me a violé  la  fidelité  qu’elle  lui  devoir,  8c  que  bien  loin  d’en 
faire  penitence  elle  continue  de  vivre  dans  le  defordre  , vivant 
avecellé  il  participe  à fon  crime.  11  doit  donc  la  renvoyer  8c 
demeurer  feul.  Si  après  l’avoir  renvoyée  il  en  prend  une  au-» 


( «)  On  croit  qu’clic  vouloit  parler  de  i la  perfecution  qui  arriva  fous  Dmniticn. 
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tre,  il  commet  lui-même  un  adultéré.  Que  fi  la  femme  qui  a 
été  répudiée  fait  penicence  , 8c  -veut  revenir  à lui , il  doit  la  re- 
cevoir, autrement  il  feroit  un  grand  péché  i mais  il  ne  doit 

f>as  la  recevoir  plufieurs  fois  : car  les  fcrviteurs  de  Dieu  ne 
ont  admis  à la  penicence  qu'une  (<*  ) feule  fois.  Il  ajoute  que 
l’adultere  eft  égal  dans  l’homme  8c  dans  la  femme.  Après  la 
mort  du  mari  ou  de  la  femme,  fi  le  furvivant  fe  remarie  il  ne 
pêche  point  ; mais  s’il  demeure  feul  il  acquiert  un  grand  hon- 
neur devant  Dieu.  J’ai  oüi  dire  à quelques  perfonnes  doctes, 
dit  Hermas,  qu'il  n’y  a point  d’autre  penitence  que  le  Baptê- 
me ( b ) , lorfqu’étant  plongés  dans  ce  bain  facré  nous  y rece- 
vons la  remilîion  de  nos  péchés,  8c  qu’enfuite  il  ne  faut  plus 
pecher.  L’Ange  répond:  que  le  Baptême  n’eft  pas  proprement 
penitence  , mais  remiffion;  8c  que  Dieu  n’a  établi  la  penitence 

3ue  pour  ceux  qui,  après  avoir  été  appelles  8c  misait  nombre 
es  fideles , font  tombés  par  l’artifice  du  démon  > que  Dieu 
accorde  à ceux-là  une  penitence  , mais  que  pour  celui  qui 
tombe  8c  fait  penitence  de  tems  en  tems  , elle  ne  lui  fervira  de 
rien  , parce  (r)  qu’il  eft  difficile  qu’il  vive  de  nouveau  de- 
vant Dieu.  Le  précepte  fuivant  traite  de  la  patience.  Dans 
le  fixiéme  il  eft  dit  que  chaque  homme  a deux  Anges  , un  bon 
8c  un  mauvais , que  le  premier  nous  porte  à la  vertu  8c  l’autre 
au  péché  , 8c  que  par  nos  difpofitions  nous  pouvons  connoî- 
tre  lequel  de  ces  deux  efprits  agite  notre  cœur.  Dans  les  fept , 
huit  8c  neuvième  , l’Ange  fait  voir  à Hermas  l’obligation  où 
nous  fommes  de  craindre  le  Seigneur  , 8c  de  le  prier  fans  cefle, 
de  nous  éloigner  du  mal  8c  de  pratiquer  le  bien.  Dans  les  trois 
fuivans  il  lui  enfeignele  moyen  de  diftinguer  les  faux  prophè- 
tes qui  pervertirent  les  ferviteurs  dé  Dieu  , d’avec  ceux  qui 
font  véritablement  animés  defonefprit.  Celui  qui  a l’efprit  de 
Dieueft  paifible  , humble  fans  malice  8c  éloigné  de  tous  les  vains 
defirs  de  ce  monde.  Lorlqu’il  vient  dans  l’aftemblée  des  fideles 
8c  qu’on  fait  la  priere,  un  faintAnge  remplit  cet  homme  du 
faintEfprit , 8c  il  parle  dans  l’aflemblée  comme  Dieu  veut.  Au 


( A ) Il  parle  fuivant  la  difeipline  & l’u- 
lige  de  ces  tems- là,  où  l’Eglilc  n’accor- 
doit  qu’une  fois  la  penicence  publique  des 
grands  crimes. 

(4)  Poureftâccr  le  péché  originel  & 
les  aftucls  commis  avant  le  Baptême.  Car 

l’auteur  convient  dans  la  lutte  qu’il  y a 


outre  cela  une  autre  penicence  pour  ceux 
qui  ayant  reçu  le  Baptcmc  , ont  perdu 

f>ar  l’artifice  du  démon , leur  innocence  & 
eur  jufticc. 

(c  ) L’auteur  ne  veut  dire  autre  chofe 
linon  que  les  frequentes  rechutes  rendent 
la  penitence  trcs-lulpcâe. 
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contraire  on  connoît  l’efprir  rerreftre , vain  , fans  fageflc  Sc 
fanSforce  qui  cft  celui  des  faux  prophètes  , en  ce  que  celui 
qu’il  agite , s’élève  & affede  les  premières  places  de  I’Eglife.  Il 
eft  parleur  importun,  vivant  dans  toutes  fortes  de  delices  & 
de  plaifirsj  il  fait  un  trafic  honteux  des  réponfes  qu’il  rend. 

Hermas  demanda  à l’Ange  fi  un  homme  pouvoir  garder  tous 
ces  préceptes  ? Tu  le  peux  aifément , lui  répondit  l’Ange  , & 
ils  n’ont  rien  de  rude  s mais  fi  tu  te  mets  dans  l’efprit  que  la 
pratique  en  eft  impolfible , tu  ne  pourras  les  garder  : Or  je  te 
dis  que  fi  tu  y manques  , tu  ne  dois  pas  efperer  d'être  fauvé  ,'ni 
toi , ni  tes  enfans  , ni  les  tiens  , parce  que  tu  auras  jugé  que 
ces  commandcmens  font  impoflîblesà  l’homme.  Il  n’y  a perfon- 
ne  , die  Hermas  , qui  ne  defire  de  garder  les  commandemens 
de  Dieu  & qui  ne  lui  en  demande  la  grâce  ; mais  le  démon 
eft  cruel  & tient  les  ferviteurs  de  Dieu  finis  fa  puiflance.  L’An- 
ge répondit;  Le  démon  peut  bien  leur  livrer  des  aflaurs  j mais  il 
ne  peut  les  vaincre,  & fi  vous  avez  allés  de  courage  pour  lui 
réfifter  , il  s’enfuira  plein  de  honte  & deconfufion. 

IX.  Le  troifiéme  livre  contient  dix  fimilitudes  ou  vifions  ^ Anaiyfcdu 
fous  lefquelles  l’auteur  reprefente  les  differens  états  de  ceux  vr°.  e 1 
qui  doivent  compofer  la  ftruélure  del’Eglife.  Elles  font  toutes 
pleines  d’inftructions  morales  comme  les  deux  livres  précedens, 
mais  plus  longues  & moins  agréables  à caufe  des  répétitions  & 
des  redites  frequentes  que  l’on  y trouve.  Après  avoir  pofé  Simil.  1. 
pour  principe  que  nous  n’avons  point  ici  de  ville  permanen- 
te , & que  nous  devons  en  chercher  une  où  nous  habiterons  un 
jour,  il  commence  (es  inftruéVions  par  celle  qu’il  donne  aux  sîmlL  *• 
riches  fur  le  bon  ufage  qu’ils  doivent  faire  de  leurs  richeflcs  en 
les  diftribuant  aux  pauvres , parce  qu’ainfi  que  la  vigne  fe  fou* 
tient  fur  l’orme  , auquel  on  l’attache  , de  même  le  riche  fe 
foutient  par  la  priere  du  pauvre.  Il  recommande  enfuite  de 
s’abftenir  de  la  multitude  des  affaires,  parce  qu’elles  attirent  Simil.  4. 
beaucoup  de  péchés  , & qu’il  eft  difficile  qu’un  cœur  trop  par- 
tagé s’acquitte  de  ce  qu’il  doit  à Dieu.  La  cinquième  mltru- 
élion  eft  fur  la  maniéré  dont  nous  devons  jeûner  pour  rendre 
cette  pratique  méritoire.  Voici,  dit  le  Paftcur  à Hermas , de 
quelle  maniéré  tu  dois  jeûner  : Que  ta  vie  foit  exempte  de  toute 
iniquité  j fers  Dieu  avec  un  cœur  purs  garde  fes  commande- 
ment! n’ouvre  ton  coeur  à aucun  mauvais  dcfir  &r  t’appuyant  fur 
les  promefles  de  Dieu,  crois  que  tu  vivras  en  lui.  Lejourquetu  Num  ? 
jeûneras,  tu  ne  prendras  aucune  autre  chofe  que  du  pain  & de 
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l’eau  , & apres  avoir  fuppute'  la  quantité  de  nourriture  que  tu 
avois  coutume  de  prendre  les  autres  jours  , & ce  que  tu  ai*ois 
dépenfé  ce  jour-là,  tu  le  mettras  à part  pour  le  donner  à la  veu- 
ve, à l’orphelin  & au  pauvre.  Dans  les  vifions  fuivantes  il  repre- 
fente  fous  diverfes  images  les  peines  deftinées  aux  impies , & 
quels  fruits  de  penitence  doivent  faire  les  pécheurs  vrai- 
ment penitens.  Il  fait  un  détail  des  differentes  efpeces  de 
juftes  & de  pécheurs  penitens,  & dit  de  tous,  qu’ils  feront 
recompenfés  lelon  la  mefurede  leurs  bonnes  oeuvres  ou  de  leur 
penitence.  La  neuvième  fimilitude  décrit  les  grands  myfteresde 
I’Eglife  militante  & de  l’Eglife  triomphante  , & pour  les  rendre 
plus  fenfibles  on  y employé  differentes  figures.  L’Eglife  y cft  re- 
prefentée  par  une  tour  bâtie  dans  toute  fa  magnificence  & fa 
perfcéfion  j & douze  montagnes  d’où  on  avoit  tiré  des  pierres 
pour  bâtir  cette  tour,  reprefentent  toutes  les  differentes  nations 
qui  font  fous  le  ciel , & qui  ont  cru  en  J.  C.  Après  que  l’An- 
ge eut  donné  à Hermas  toutes  ces  inftru&ions,  il  lui  ordonna 
de  les  faire  connoître  à tout  le  monde,  lui  promettant  la  recom- 
penfe  de  fes  travaux. 


A R T I C L E III. 

Remarques  fur  les  livres  J Hermas. 

I.  ï A E’s  le  moment  qu’Hermas  eut  rendu  publiques  les  in* 
I J ftru&ions  qu’il  avoit  reçues  dans  les  differentes  vifions 
marquées  dans  fes  écrits  , elles  acquirent  tant  d’autorité  dans 
l’Eglife , furtout  parmi  les  Grecs , que  l’on  s’en  fervit  non-feule- 
ment pour  appuyer  les  vérités  que  l’on  enfeignoit  aux  fideles; 
mais  aulfi  pour  combattre  & pour  réfuter  les  heretiques.  Hcr- 
mas  eft  cité  par  faint  Irenée  {a  ) pour  établir  la  foi  en  un  feul 
Dieu  créateur  de  toutes  chofes  } par  faint  Clement  d’Alexan- 
drie (£),  pour  prouver  queDicu  felert  également  des  faux&  des 
vrais  Prophètes  pour  le  bien  de  fonEglife  s pour  ( c ) réfuter  les 


('4  ) Bme  ergo  fnronuntiavit  Scriptura  , epui  | ( b ) Clcm.  Alex.  lib.  Stromat.  pag* 

frimo  omnÎMtn  crtdc  tjttoniam  unut  efl  Dtus,  1 J II. 

Iren.  lib.  4.  adv.  hxreicsjcap.  37.  J Çc  ) An  non  enim  CT*  virtus  <jn*  in  vi^ont 

incrédules 
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incrédules,  qui  traitent  de  fables  les  révélations  divines,  & 
pour  ( « ) montrer  qu’il  doit  y avoir  une  entière  conformité 
entre  nos  actions , Sc  nos  paroles  j par  Tertullien  au  fujet  de  la 
( b ) pofture  que  l'on  doit  tenir  en  priant  j & par  Origene  ( c ) 
pour  prouver  qu’une  année  de  peine  fera  le  châtiment  d’un  jour 
de  crime. 

I I.  Hermas  diftingue  clairement  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift:  l’une  divine  , félon  laquelle (d  ) le  Fils  de  Dieu  fubfi- 
fte  avant  toutes  les  créatures  , étant  dans  le  confeil  du  Pere  , 
Iorfqu’il  s’agiffoit  de  les  faire  fortir  du  néant  : l’autre  humaine 
qui  l’a  fait  comparer  à un  ferviteur  (r),  expofer  à de  grands  tra- 
vaux^ à beaucoup fouffrir  pour  effacerles  péchés  des  hommes. 
C’e/l  lui  qui  nous  a montré  le  chemin  de  la  vie  en  nous  don- 
nant une  loi  qu’il  avoit  reçue  de  fon  Pere  s & c’eft  pour 
cela  qu’il  régné  fur  tous  ceux  qu’il  a rachetés  , parla  puiOan- 
ce  que  le  Pere  lui  a donnée  en  les  lui  aflujettiflant. 

III.  Le  Fils  de  Dieu  a commis  des  Anges (/)  à la  garde 
de  chacun  de  ceux  que  le  Pere  lui  a donnes.  Ce  qu’Hcrmas 
entend  non-feulement  des  élus,  mais  encore  de  tous  les  hom- 
mes dont(^)  chacun  félon  lui  a deux  Anges,  un  bon  & un 


afparuit  Herma  in  figura  Ec  défia,  dédit  hbrum 
ut  deferiberet  , <jutm  cleflis  armant  i or i voie- 
but  ? Clcmcns  Alex.  lib.  6 . Strom.  pag. 
679 • 

.)  IbiJ.p1g.34y. 
b ) Quod  adfignatà  oratione  ajfîdcndi  moi 
efi  quibujdam  , non  perfpicio  rationem  , nifi  fi 
Hermas  itlc  cujus  fer  if  sur  a Pafior  infer  ibitur  , 
tranfaflà  oratione  non  fufer  lelhtm  ajfedijj'et , 
vernm  aliud  quid  fecijjit,  id  quoque  ad  obferVa- 
tionem  vindiearemui.  Urique  non.  SimfUciter 
enitnO‘  musc  pofnum  efi:  cùm  adorajj'em , O* 
afjedijftm  fuber  leflnm  , ad  ordinem  narratie- 
nis  , non  ad  infiar  difiiflina ; alioquin  nufquam 
trit  advrandum  , nifi  ubi  leflus  : Immb  contra 
feripturam  feeerit , fi  quis  in  cathedra  aut  fub- 
fellio  federit.  TcrtulL  lib.  de  orat.  cap.  1 1. 

( e)  Quod  autem  dies  feeeati  in  annum  pce- 
n-f  refutetur  , non  folùm  in  hoc  libro  , in  quo  ni- 
hil  on.nino  efi  quod  dubitari  fojfit  > ofienditur; 
fed  O"  in  libello  Pafioris  , fi  cui  tamen  ferif  - 
tura ilia  récif  inuia  videtur  , Jim  ilia  defignantur. 
Origcn.  hoin.  8.  in  Num. 

( d ) Primum  omnium  , Domine  , inquam  , 
h.ic  mihi  demonfira.  Petra  hac  O*  porta  quid 
funt } Audi , inquit , petra  hae  V porta  filins 

Tome  I, 


Dei  efi.  Quonam  paflo  , inquam  , Domine , 
petra  vêtus  efi  , porta  autetn  nova  ? Audi  , 
inquit , infifiens  , O"  inteüige  : Filins  quidtm 
Dei  omni  créât  ur à antiquior  efi , ira  ut  in  confilio 
patri  fno  adfuerit  ad  condendam  creaturani;  por- 
ta autem  propterca  nova  efi  , quia  in  confum- 
matione  in  novijfimis  diebus  apparebit , ut  qui 
ajjècnturi  funt  falmem  , per  eam  introït  in  re- 
gnum  Dei.  Simil.  9.  num.  il. 

( e ) Servus  vero  ille  Filins  Dei  efi ...  . ipft 
autem  flurimum  laboravit.  Ilnrimùmqtte  fer- 
pefjui  efi  , uf  aboleret  délit}  a eorum  . . . de  le - 
tis  igitwr  peccatis  pofuls  fui  , ipfe  iifdtrn  mon- 
firavit  itinera  vita  , data  eis  lege , quant  À 
Pâtre  acccperat.  Vides  igitur  ejje  Dominant  popu- 
li  1 accepta  à Pâtre  fno  omni  pofffiate.  Lib.  3 . 
fimiL  ?•  num.  j.tf. 

(f  ) Fis  quos  Filio  fno  tradidit , Filius  ejut 
nuncios  prafojuit , ad  confervandos  fmgulos.  Ib. 

(jjp  ) Audi  nune , inquit,  primum  de  fide. 
Duo  funt  genii  cum  homme  : uttus  aquitatis , 
1?  umts  iniqnitatis.  Et  ego  dixi  illi  : quomodo. 
Domine,  feire  potero  quod  duo  funt  genii  cum 
ht  mi  ne  , Audi  , inquit , CT*  intellige  : Æquita- 
tis  genius  tener  efi  , Lnis  0“  verecundns  , mars- 
fuetus  V quictus.  Cum  erro  afeenderit  in  Cor 

Ffff 


Sur  les  Jeux 
meures  eu  Je- 
fus-Chrift. 


Sur  les  An- 
ges. 


Digitized  by  Google 


m 


HISTOIRE  GENERALE 


Sur  le  Baptê- 
me & la  péni- 
tence. 


Sur  le  maria- 
ge- 


mauvais  ; le  premier  nous  porte  à la  vertu , l’autre  au  vice.  Ce 
mauvais  ange  eft  le  démon  , comme  il  le  dit  (a  ) ailleurs.  Dans 
la  huitième  fimilitudc  il  ditquc  l’Ange  faint  Michel  a la  puif- 
iance  furie  peuple  chrétien  , fie  le  gouverne.  11  parle  encore 
d’un  Ange  qui  préfidoit  à unebête  épouvantable  qu’il  vit  en 
fonge  , & à qui  il  donne  le  nom  [b)  d’Hegrin. 

I V.  Il  enleigne  que  dans  le  Baptême  («)nous  recevons  la 
rcmiffion  de  nos  péchés  ; qu’il  n’y  a qu’une  pénitence  ( J)  pour 
les  ferviteurs  de  Dieu  , ce  qu’il  dit  fuivant  l’ancien  ufage  de  l’E- 
glife  , qui  n’accordoit  qu’une  fois  la  penitence  publique  des 
grands  crimes.  Car  il  ne  nie  pas  qu’en  tout  tems  le  pecheur 
ne  puifle  le  convertir  , en  retournant  à Dieu  par  une  douleur 
fincerc  de  fes  fautes  , 6:  que  Dieu  ne  foit  toujours  prêt  de 
nous  recevoir , lorfque  nous  revenons  à lui  avec  un  cœur  con- 
trit Sc  humilié  > mais  il  avoue  que  ce  retour  eft  rare  fie  difficile. 
On  peut  voir  dans  faint  Clément  d’Alexandrie  [e ) , dans  faint 
Cyprien  8c  dans  faint  Ambroife  de  femblables  maniérés  de 
parler. 

V.  Nous  avons  rapporté  plus  haut  les  réglés  qu’il  preferit 


luum, continué  loquitur  tecum  dt  juftiiia.de  pudi- 
sitnu  de  caftitatt,de  henignitate,de  Venta,  de  ca- 
ritate  ,de  pietate.  Hac  emnia  esttn  a/cenderint  in 
ter  tuum , feito  quod  genius  equitatis  tecum  eft  ; 
Unie  ergogenio  credeCT  operibus  ejus.  Accipc 
nu  ne  07”  genii  iniquitatis  opéra,  k’rimum  ama- 
rus , iracundus  , CT'  ftolidus  eft  ; CT'  opéra  i II  tas 
pemiciofa  font , CT*  evertunt  ferVes  Des.  Càm 
ergo  in  cor  tuant  afeenderint  hac , intelliges  ab 
operibus  ejus , banc  effiegenium  iniquitatis.  Lib. 
2.  nund.  6.  num.  2.  C’eft  à tore  qu'on  ac- 
eufe  Hcrmas  d’avoir  introduit  une  erreur 
dangereufe  , en  donnant  i chaque  homme 
un  bon  & un  mauvaisAnge;cc  lèntimcntnc 
lui  eft  point  particulier , puilque  plufieurs 
Pores  l'ont  embrafle  apres  lui.  C’cft  entre 
autres  celui  d’Origcnc,  hom.  23.  fur  Jo- 
fùé,  & hom.  1.  lurtzechiel m,  de  faint  Ba- 
filc  , fur  le  3.  chap.  d’ifaic  ; de  faint  Gré- 
goire de  Nylfc , dans  fon  livre  de  la  vie  de 
Moile,  rom.  1.  pag.  194-  de  fcint  Maxime, 
centurie  3 . de  la  charitc,chap.  9 1 . de  faint 
Chryfoftome,  hom.  3.  lur  l’Lpitre  aux 
Coloftiens  i du  Maître  des  Sentences , liv. 
a.  dift.  xi.  nomb.  1.  de  lbrte  qu'on  peut 
au  moins  le  regarder  comme  probable , 
comme  Eftius  , ea  expliquant  cct  en- 


droit du  Maître  des  Sentences. 

( a j Time  plané  fada  diabeli  , quoniam 
maligna  junt  ; victuens  enim  Domsnum  , timebis , 
CT*  opéra  diabeli  non  faciès  , fed  abftincbis 
le  obéis.  Mand.  7-  num.  l. 

( b ) Lib.  1.  vif.  4.  num.  2. 

( c ) £1  dixi  tilt  : Etiam  nune  , Domine  , au- 
divi  4 q uibufdam  dedoribus  quod  alia  paniten - 
lia  non  eft  , nifi  ilia  eum  in  .ujuam  deftendimus9 
O”  accipimus  rem  if]  te  ne  m peccaiorum  mftrerum  , 
C 7c.  Mand.  4.  num.  3. 

(j)b  idt  'o  dico  tibi  quod  poft  vocationcm  il- 
lam  magnant  O*  fondant , fi  quis  tentatus  fuerit 
a diabolo  , CT*  pcccaVerit , unam  pccntieniiam 
habit  ; fi  autem  fuhtnde  feccet  , CT*  panitentiam 
agat , non  proderit  homini  talia  agitai , difficile 
emmvivit  Deo.  Lib.  1.  mand.  4.  num.  3. 

(O  Cypr.  lib.  de  difcipl.&  habit,  virg. 
pag.  161.  Clcm.  Alex.  lib.  2.  ftrom.  pag. 
345.  edit.  Parif  Idem  lcgitur  apud  Ambr. 
lib.  2.  de  pœnit.  cap.  10.  Mérita , imjuit , rt- 
prehertduntur  qui  J épias  agendam  panitentiam 
put  am...  quia  fient  uuum  Baptifma  , ita  una  par- 
mi enti  a , que  tamen  publier  agitur , nam  que- 
tid tant  nos  débet  parti  Sert  peu  ali  : fed  Imu  dclic- 
torum  Uviorum  , ilia  gravionsm. 
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fur  le  mariage  («) , fie  qui  font  à remarquer.  Ajoutons  qu’il  ap- 
prouve les  lecondes  noces  ( b ) > mais  il  loue  le  survivant  s’il  vit 
dans  la  continence  fans  fe  remarier. 

V I.  Dès  le  tems  d’Hermas  les  jours  de  jeûne  étoient  nom- 
més ( c ) [tarions.  Celui  qui  jeûnoit  commençoit  dès  le  matin  à fe 
retirer  pour  prier;  Sc  pendant  tout  le  jour  il  ne  prenoit  rien  que 
du  pain  fie  de  l’eau.  Pour  bien  jeûner  on  croyoit  qu’il  falloir  fup- 
puter  ce  qu’on  avoit  accoutumé  do  dépenfer  les  autres  jours  pour 
fa  nourriture  , le  mettre  à part , fie  le  donner  aux  pauvres. 
Mais  ce  jeûne  n’étoit  encore  cenfé  qu’imparfait , fi  on  ne  l’ac- 
compagnoit  de  bonnes  œuvres , c’eft-à-dire  fi  on  ne  s’éloignoit 
du  péché , fie  fi  on  ne  s’appliquoit  à obfcrver  les  commande- 
mens  de  Dieu.  Une  llation  faite  de  la  forte  étoit  regardée  com- 
me fainte  fie  méritoire  aux  yeux  du  Seigneur. 

VII.  Parlant  des  commandemens  de  Dieu  , il  enfeigne  qu’ils 
font  très-faciles  (d)  i obferver  à celui  qui  agit  par  amour, 
S c «ju’il  n’y  a rien  de  plus  faint  ni  de  plus  confolant  j que  les 
Apôtres  après  leur  mort  ont  (e  ) prêché  Jefus-Chrilt  aux  faints 
qui  étoient  morts  auparavant , 8c  leur  ont  donné  le  baptême, 
fans  quoi  leurs  bonnes  œuvres  étoient  inutiles.  Ce  qu’il  rauten- 

*»■  ■ — - — 


( a ) Et  dixi  Mi  : Domine , fi  quit  babuerit 
uxo rem  fidelem  in  Domino  , CT*  banc  invenerit 
in  adulterio  , numquid  peccat  vir  fi  convivit 
cum  ea  ? Et  dixit  nulii  : Quamdiu  nefeit  pecca- 
tnm  ejus  , fine  erimine  efi  vir  vivent  cum  ilia. 
Si  autem  ficieril  vir  uxorem  fitam  deliquift'e , C 7* 
non  egerit  panitentiam  mulier  , C?  permanet 
in  fomicatiune  fi» a » CT*  cenviz.il  cum  ilia  vir  , 
reut  erit  peccati  ejut , CT*  participe  mecchaiionù 
ejns.  Et  ai  xi  illi  : Quidergo’fi  permanferit  in  vi- 
tio  fuo  mulier  ? Et  dixit  : Dimittat  illam  vir  , 
Gr  vir  per  fi  maneat.Qnpd  fi  dimifirit  mulierem 
fitam , <7*  ali 4m  duxerit  , CT*  ipfic  machatur.  Et 
dixi  illi  : Q^id  fi  mulier  dimijja  pœnitentiam 
egerit , CT*  Voluarit  ad  virum  fiuttm  reverti 
ne  une  recipietur  à viro  fuo  ? Es  dixit  mibi  : Im~ 
mo  fi  non  reeeperit  eam  vir  fuus  , peccat  V mag~ 
num  peccatum  fibi  admittit  : fed  de  bel  recipere 
peccatricem  que  punit  an  iam  cgii  » fed  non  fitpe, 
fervts  enim  Dei  pccniteniiu  una  eft.  Propter  fur- 
nitentiam  ergo  non  débet  dimifià  conjuge  fua  vir 
ait. un  ducert.  Hic  ai  lui  fimilii  eft  in  viro  CT*  in 
muliere.  Lib.  1.  mand.  4.  num.  1. 

(i)  Et  iterum  dixi  illi  : ..Domine, fi  vir  vel  mu- 
lier alicujus  decefjcrit,ir  nupferit  ah  qui  s illorum , 
nnmquid  peccat  ? nubit  non  peccat , induit  » 


fed  fi  per  fe  manferit , magnum  fibi  conquirit  ho- 
norent apud  Dominum.  Ibid.  num.  4. 

(c  ) Sic  erro faciès.  Peraflii  qua fiupra ferip- 
ta  font , Mo  die  quo  jejunabis  nihil  omninbgnf- 
tabis,  nifi pattern  CT*  aquam,  CT*  computatà  quan - 
titate  cibi  quem  extern  diebm  comtfturus,  junp- 
1 t*m  diei  illius  quem  fadurus  eras  repones  , O* 
dabis  vidua  , pupillo , ans  inopi  , CT*  fie  confitm- 
mabis  bumilitatem  anima  tua , ut  qui  ex  eo  ac- 
ceperit  fatiet  animam  fuant , CT*  pro  te  adeat 
Dominum  Deum  cratio  ejut. . . Hoc  flatio  fie  ac- 
ta, eft  bona , bilaris  * CT*  accepta  Domino.  Lib. 
3.  fimil.  3.  num.  3. 

(d)  Ponite vobis. . . Dominum  Deum  veftrum 
in  corde  babere  , CT*  intelligetis  quod  nihil  faci- 
litti  eft  bis  mandat  i s , neque  aulcius  , ne  que 
manfuetius , ne  que  fond  tus.  Lib.  z.  mand.  il. 
num.  3.  & 4- 

( e ) Quoniam  bi  Apoftoli  CT*  do  fl  or  es  , qui 
pradicaverunt  nomen  filii  Dei , cum  babentes  fi- 
dem  ejus  CT*  pottftatem  defundi  ejfint , pradica- 
Veruns  bis  qui  ante  obierunt  i CT*  ipfi  dederunt 
tit  illud  fignum  ( illud  auumfigmm  aqua  eft  ) 
defeenderunt  igitur  in  aquam  cum  Mis , CT*  ite- 
rum  afienderunt.  Lib.  3.  fimil.  9 num.  16. 
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tendre  ( * ) non  de  l'eau , mais  de  la  grâce  du  baptême  , & ç’a. 
c'té  l’opinion  de  plufieurs  anciens,  que  les  Apôtres  (b)  avoienc 
prêché  aux  morts  , comme  S.  Pierre  ( c ) le  die  de  Jefus-Chrift 
mêmes  que  les  révélations  (d)  & les  vifions  font  pour  ceux 
qui  doutent  & raifonnent  fur  la  vérité  de  ce  qu’ils  ont  appris, 
afin  d’affermir  leur  foi  encore  foible»-  & que  ce  monde  (e ) 
doit  être  détruit  par  le  fang  & par  le  feu.  Il  marque  (/ } auflî 
les  divers  degrés  du  miniitere  ecclefiaftique , celui  des  Evê- 
ques , celui  des  Prêtres  , & celui  des  Diacres. 

V III.  Quelques-uns  ont  cru  trouver  les  erreurs  des  Pela- 
giens  dans  ce  que  dit  le  Pafteur  d’Hermas  , que  ceux  (g  ) dont 
le  Seigneur  a vû  que  l’ame  étoit  pure,  & qu’il  a trouvé  dit 
pofés  à le  fervir  de  toute  l’étcnduë  de  leur  coeur  , il  leur  a ac- 
cordé la  grâce  de  faire  penitence  : mais  quant  aux  autres  dont 
il  a reconnu  la  duplicité , la  malice  & l’hypocrifie  , il  leur  a 
fermé  tout  retour  à la  penitence.  Mais  ils  n'ont  pas  apparem- 
ment pris  garde , que  dans  le  fentiment  d’Hermas  , ceux 
que  Dieu  avoit  trouvé  difpofés  à le  fervir,  n’étoient  point 
dans  ces  difpofitions  par  les  feules  forces  de  la  nature  , mais 
par  celles  de  la  grâce  , &:  parce  que  Dieu  les  avoit  lui-même 
difpofés  ainfi , par  une  première  grâce  qu’il  leur  avoit  faite. 
C’eft  pourquoi  l’Ange  avoit  dit  un  peu  auparavant  à Hcrmas: 
Tu  vois  (h)  que  plufieurs  de  cette  multitude  ont  fait  peni- 
tence , & ont  obtenu  le  falut  : c’eft  afin  que  tu  comprennes  com- 
bien Dieu  mérité  d’être  glorifié  , à caufe  de  l’étenduë  de  fa  bon- 
té & de  fa  mifericorde , lui  qui  a rempli  de  fon  ej prit  ceux  qu’il 
» voit  rendus  dignes  de  faire  penitence. 

I X.  Les  livres  d’Hermas  font  écrits  d’un  ftile  très-fimple. 
La  traduction  que  l’on  cd  a faite  ,&  qui  paroît  anterieure  au 


' a ) Flcufy,  tom.  j.  pag.  199 • 
b /Clem.  Alex.lib.  z.  ftrora  p.  679. 
ib.  6.  pag.  638. 
r ) 1.  Pet.  III  1 9. 
d ) Vifion.3.  num.  4. 

[e  ) Et  dixi  : Domine  , demonfra  mihi 
i fnt  ilia.  Audi  , iwptit  : lllnd  nigrum  m son- 
efl  > in  tjuo  cotnmoramini  : ignenen  1#- 
C 9"  fan^uinoL'ntum  , cjnoniam  oportet  ftest- 
hoe  perfanguinem  CT  sgnem  defertre.  Vi- 
1.  4.  num.  3. 

\f)  Vi/îon.  3.  num.  y, 
g)  Ex  dixi  : Quart  irgo  , Domine  > ruA  1 
egerwm  petnitentiam  ? Ait  mtbi  : Qno 


derat  Dominai  pardi  mentes  futur  as  ^ CT*  fervitn - 
roi  ei  ex  Mis  prxcordtis  , illis  tribuit  pxniten- 
tiam  ; Al  quorum  afpexit  dolrnn  KJ"  neyditias  * 
tr  anônodiertit  ad  fe  falLuiter  reverseras , ne- 
ravit  iii  ad  ptmi  senti  am  regrejfian  > ne  rterfin 
legem  ejus  nefandis  maledi  cirent  vtrbii.  SimiL 
8 num.  6. 

( h ) Vides  cjuod  multi  egerunt  ptmitentiam , 
C r ajfecuti  font  falot em.  Video  , inejuam , Do- 
mine. Ut  feint  » induit  , bonitaxem  CT*  chmen- 
tiam  Domini  magnum  « CT*  honorandum  ef]e  qui 
dédit  fpiritwm  iii  %»i  digni  crant  poux ctd sam 
agert.  Ibid* 
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ficelé  de  Tertullien , n’a  pas  enchéri  fur  l’original.  Le  latin 
n’en  elt  pas  pur,  ni  beaucoup  châtié.  Ils  furent  imprimés  pour 
la  première  fois  à Paris  en  1 5 1 3 .fol.  par  le  Fevre  d’Eftampesj 
à Stralbourg  en  1511  .in  40.  par  Gerbelius } à Bafle  en  1335. 
8c  1 3 69.  dans  les  orthodoxographes  fol.  & dans  les  bibliote- 
quesdesPeres  imprimées  à Paris  en  1373.  1 389.  1610.  1644. 
1634.  à Cologne  1 6 1 8.  à Lyon  iG'j’j.fol.  à Zuickau  en  1653. 
in  8°.  avec  les  notes  de  Barthius  , qui  croit  fans  preuves  que  la 
verfion  latine  eft  d’Anaftafe  le  bibliotecaire.  M.  Cotelieren  fit 
une  nouvelle  édition  àParis  en  j 67  i./ô/.dans  le  recueil  des  écri- 
vains qui  ont  vécu  du  rems  des  Apôtres.  Fellus  Evêque  d’Ox- 
ford  la  fit  réimprimer  en  cette  ville  en  1685.  elle  le  fut  encore 
par  les  foins  de  M.  le  Clerc  à Amfterdamen  1698.8c  1714. 
Cette  derniere  cilla  plus  ample  & la  meilleure.  Outre  les  dif- 
ferentes leçons  qui  fervent  à l’intelligence  du  texte  , on  l’a 
enrichie  de  quantité  de  notes  qui  avoient  déjà  paru  dans  les 
éditions  précédentes , & on  y en  a ajouté  de  nouvelles.  On  y 
trouve  aulfi  divers  fragmens  grecs  recueillis  des  ouvra- 
ges des  anciens  qui  ont  cité  les  livres  d’Hermas.  D.  Mont- 
faucon  en  a donné  des  fragmens  confiderables  du  fécond  livre 
en  grec  dans  le  troifiéme  tome  de  fon  édition  de  faint  Atha- 
nale,  parce  que  le  manuferit  tiré  de  la  biblioteque  Colber- 
tine  portoit , Dotfrina  fanffi  Athanafù  ad  ytntiochum.  M.  Fa- 
briciusles  a fait  réimprimer  dan*  le  cinquième  tome  de  fa  Bi- 
blioteque grecque.  C’eft  fur  l’édition  de  M.  Cotclicr  que  l’on 
a fait  la  rradu&ion  françoife  de  cet  ouvrage  , imprimée  dans 
le. quatrième  tome  de  la  grande  bible  de  Dcfprez  , à Paris 
1717,/»/.  & féparément  in  1 1.  la  même  année.  Le  tradudeur 
eli  le  confrère  le  Gras  de  l’Oratoire.  On  l’a  auffi  traduit  en 
flamand  & en  anglois , avec  les  Epîtres  de  faint  Clement , de 
faint  Barnabé  , de  faint  Ignace  , 8t  de  faint  Polycarpe.  Cette 
derniere  tradudion  fut  imprimée  à Londres  en  1693.&  1710. 
in 
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CHAPITRE  X- 

Saint  Clement  Pape  C sr  Martyr , 1S  Difaple  des  Apôtres. 
ARTICLE  PREMIER- 


Hijloire  de  f*  vie. 

Sa converfion  Ç A int  Clément , que  faint  Paul  (a)  écrivant  aux  Phi- 

vcrsi’an  61.  l3  lippiens  met  entre  ceux  dont  les  noms  étoient  écrits  au 

livre  de  vie  ,8c  qui  avoient  travaillé  avec  lui  pour  l’Evangile , 
étoit  Juif  de  naiflance  , 8C  de  la  race  de  Jacob  ( b ).  Il  fe  trouva 
( r ) à Philippe  avec  faint  Paul , lorfque  cet  Apôtre  y annonça 
la  foi  vers  l’an  6 a.  8c  il  eut  même  quelque  part  à fes  fouf- 
frances  3 ce  qui  ne  laifle  aucun  lieu  de  dbuter  qu’il  n’eût  dès 
lors  fait  profeflion  de  la  religion  chrétienne.  Saint  Paul  étant 
allé  à Rome,  faint  Clement  l’y  fuivit  j 8c  ce  fut  là  qu’il  en- 
tendit les  prédications  (d)  de  faint  Pierre , 8c  qu’il  fut  inftruit 
dans  fon  école  ( e ) , comme  il  l’avoit  été  dans  celle  de  faint 
Paul. 

UcftfaitEvé-  1 1.  Ces  deux  Apôtres  ne  pouvant  (/)  pas  toujours  être  àRo- 
quc‘  me  , à caufc  des  voyages  qu’ils  étoient  fouvent  obligés  de  faire 

pour  aller  prêcher  l’Evangile  , 8c  cette  ville  ne  pouvant  pas  de- 
meurer fans  Evêque , faint  Pierre  conféra  à faint  Clement  l’or- 
dination ( g ) épilcopale  , foit  pour  gouverner  l’E^life  Romai- 
ne (h)  pendant  leur  abfence,  foit  pour  aller  prêcher  Jefus- 
Chrift  comme  les  autres  Apôtres  à ceux  qui  ne  le  connoiffoient 
pas  encore. 

ilfuccedei  III.  Saint  Lin  que  les  Apôtres  avoient  établi  Evêque  par- 
£*cu^er  k ville  de  Rome,  8c  faint  Anaclet  fon  fuccerfeur 
J.  c.  étant  morts  , faint  Clement  fut  contraint  ( * ) d’accepter  la 
conduite  de  cette  Eglife  l’an  91.  de  Jefus-Chrift , le  dixiéme 


(4)  Ad  Philip.  IV.  4.  3.  Si  Chryfoft. 
bom.  13.  in  epift.  ad  Philip.  Origen.  in 
Joan.  p.  143.  Eufeb.  lib.  3. hift. cap.  1 5. 

(5)  Clerncns  epift.  I.  ad  Cor.  cap.4. 
(O  Chryfoft.  prolog.  in  I.  ad  Ti- 

moth. 

< ) Irco.  lib.  3.  c?p.  3. 


CO  Zozim.  apud  Baron,  ad  ano.  417. 
num.  10. 

(/)  Epiphan.  hxref.  17.  cap.  6. 

(,ç  ) Tcrtul.  de  prxfcript.  cap.  3 a. 

(h)  Epiphan.  ubi  fupra. 

(<)Ibid.  & Irenxut  lib.  3. cap.  3.  & 
Eufeb,  lib.  3.  cap.  1. 
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du  rcgne  de  Domitien.  De  fon  tcms  il  arriva  une  grande  di- 
vifion  dans  l’Eglife  de  Corinthe,  jufques-là  que  des  laïcs  s’éle- 
vèrent contre  les  Prêtres , & en  firent  dépofer  quelques  - uns , 
dont  U vie  étoit  fainte  & irréprochable.  Pour  étouffer  ce  fehif- 
me,  notre  Saint  écrivit  cette  grande  & admirable  lettre  que 
nous  avons  encore  aujourd’hui , & qui  eut  tout  l’effet  que  l’on 
en  pouvoit  attendre. 

IV.  C’efl  tout  ce  que  nous  fçavons  de  certain  du  Pontificat  Sa  more  en 
de  faint  Clément.  On  dit  (a)  qu’il  céda  la  chaire  pontificale  *a^100,  de 
pour  éviter  un  fchifme  , & qu’il  ne  mourut  que  fong-temsJ' 
après  ; mais  ce  fait  n’eft  point  confiant.  Il  gouverna  l’Eglife 
Romaine  ( b ) pendant  près  de  dix  ans  , & mourut  la  troifiéme 
année  ( c ) de  l’empire  de  Trajan , c’eft-à-dire  en  l’an  i oo.  de  Je- 
fus-Chrift.  Eufebe  (d)&c  S.  Jerome  parlent  de  fa  mort,  fans 
dire  qu’elle  lui  foit  arrivée  par  le  martyre,  & S.  Irenée  (f) 
faifant  le  dénombrement  des  Papes  jufqu’à  Eleuthere , ne  dit 
point  qu’aucun  d’eux  ait  fouffert  lemartyre  , excepté  faint 
Telefphore.  Cependant  Rufin  (/)  donne  le  titre  de  martyr  à 
faint  Clement  ,&  le  Pape  Zozyme(^)dit  de  lui  qu’il  a voit  fa  ic 
de  fi  grands  progrès  dans  la  vérité  , qu’il  confacrapar  le  mar- 
tyre la  foi  qu’il  avoir  apprife  de  faint  Pierre  , & enfeignée  au 
peuple.  Mais  il  cil  à remarquer  que  l’on  a fouvent  donné  le 
nom  de  martyr  à ceux  qui  avoient  fouffert  quelque  chofe 
pour  Jcfus  - Chrift , quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  morts  par  les 
tourmens  j & c’eft  apparemment  la  raifon  pour  laquelle  Ru- 
fin & le  Pape  Zozime  ont  donné  ce  titre  à notre  Saint , qui 
ayant  gouverné  l’Eglife  durant  la  perfecution  que  Domitien 
excita  contre  les  Chrétiens  , n’en  fut  pas  fans  doute  exempt. 


(4)  Epiphan.  hxrcf.  t7.  num.  S. 

( i ) Clemmt  amùs  nocem  , rntnfbu'  unit- 
tini,  ditbut  duodecim  Catalog.  Rom.  Poncif, 
apud  Dukerium , pag.  169. 

( c ) Eufcb.  lib.  3.  hill.  cap.  34. 


( J ) Eufcb.  ibid.Sc  Hieron.  in  cacalogo, 
cap.  »f. 

( 1 ) Ircnzus,  lib.  3.  cap.  3. 

(/■)  Ruflin.  de  orig.  tom.  1.  pag.  778. 

) Zozim.com.  1.  Concil.  pag.  1558. 
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ARTICLE  II. 

9 

Des  écrits  de  S.  Clement. 

$.1. 

De  fa  première  Lettre  aux  Corinthiens. 

s.  ciement  I.  /'"N  U o i qjj  e cette  lettre  Toit  écrite  ( a ) au  nom  de  l’E- 
écrivit  cette  v_Zelife  Romaine , & que  ce  foit  elle  qui  parle  dans  le 
de  l’EglifcRo- tItrc  & dans  corps  de  la  lettre  , il  elt  certain  neanmoins  que 
nuinc.  ce  fut  faint  Clement  qui  la  compofo.  Saint  Denys  de  Corin- 
the qui  vivoit  environ  quatre-vingt  ans  après  ce  faint  Pape  , 
la  lui  donne  (b)  en  termes  formels  ; en  quoi  il  a été  fuivi  par 
S.  Irenée  ( c ) , par  S.  Clement  d’Alexandrie  ( d ) , parOrigene  (<■) 
& par  plufieurs  autres  Ecrivains  pofterieurs  , qui  la  citent  fous 
fon  nom.  Mais  il  l’écrivit  au  nom  de  fon  Eglifc,  parce  que 
dans  ces  tems  apoftoliques  les  Evêques  ne  failoient  rien  qu’a- 
vec la  participation  de  leurs  Eglifes.  D’ailleurs  comme  il  s’a- 
gifloit  de  faire  cefler  la  divifion  arrivée  depuis  quelque  tems 
entre  les  Chrétiens  de  Corinthe,  il  fembloit  que  toute  l’Egüfe 
Romaine  en  corps  avoir  plus  d’autorité  pour  le  faire,  que  l’E- 
A uclleo  vêque  en  particulier. 

cafion.'  ' °C  1 1.  L’occafion  de  cette  lettre  fut  , comme  on  l’a  dit , le 
fchifme  qui  divifa  de  fon  tems  l’Eglife  de  Corinthe.  Ce  fehif- 
mc  fut  caufé  par  la  jaloufie  des  particuliers,  contre  ceux  qui 
étoient  dans  les  charges  & dans  les  emplois.  Les  infidèles  en 


( a ) Ecclefla  Dei  que  incolit  Romam  , Eeclf 
fi*  Dei  que  incolit  Corinthum  , C Te, 

( b ) Dionyf,  HoJie  J'acrum  diem  dominicum 
traitfegimus  , ù t que  epijlolam  veftram  legimut , 
quam  quidem  perpétué  deinetpt  legentes , perin- 
de  ac  priorem  illam  nobit  à Ctemente  fcnptam 
epijlolam  , optimis  praccptis  ac  document  1 s abutt- 
dabimut.  Dionyf  apud  Eufcb.  lib.  4.  C-  13. 

( c ) Sub  hoc  ergo  Clemente  feditio  non  modi- 
ca  apud  Corinthum  exorta  efl  inter  fratrts  ; ita 
ut  ex  perfona  Romane  Ecclefie  feriberet  ipfe  Clé- 
ment ad  Orimhiot , C tc.  Irenxus  lib.  3. 
cap.  3. 


(d)  Es  veto  in  epiflola  ad  Cerintlrioi  Apoflo- 
lus  Clement  ipfe  quoque  nobit  quandem  fermant 
ejut  qui  efl  cognitione  prédit  ms  deferibem  , dicit, 
<?c.  Clcm.  Alcxand.  lib.  4.  lbrom.  p.  f 1 6, 
( « ) Meminit  fane  Qcment  Apoflolorum  dif- 
cipulnt  etiam  eorum  quoi  ami podat  Greci  nomi - 
nant  » atque  illiut  partit  orbit  terre  ad  quant 
neque  noffrûm  quifquam  accéder  e petefl , neque  ex 
illst  qui  ibi  funt  quifquam  tranftre  ad  net  , C7*r. 

Origcn.  lib.  a.  de  princip.  cap.  3.  Vide  & 
Hegefip  apud  Eufcbiuin.lib.  3.  cap.  16.  & 
aliosapad  Cottclenum,  tom.  1.  pag.  1 19» 
& fcq. 
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prirent  fujet  de  blafphemer  contre  la  religion  de  Jefus-Chrift. 

L’Eglife  de  Corinthe  eue  honte  elle-même  de  fa  divifion  j elle 
en  écrivit  à l'Eglife  de  Rome.  Saint  Clement  qui  avoit  appris 
ce  fchifme  avec  douleur , eût  bien  voulu  y remédier  d’abord» 
mais  les  troubles  dont  les  Romains  eux-mêmes  étoient  agités 
pour  un  (ujet  bien  different,  l’empêcherent  d’y  apporter  un 
prompt  fecours  Enfin  Domitien  étant  mort  l’an  9/».  Rome 
fut  plus  tranquilc  , & faint  Clement  profita  de  ce  moment  fa- 
vorable pour  répondre  aux  Corinthiens. 

III.  Saint  Clement  après  avoir  falué  les  Corinthiens  à peu  Aiulyfc  de 
près  dans  les  mêmes  termes  que  faint  Paul  commmcnce  tou-  £j^tlpitre* 
tes  fes  Epîtres , s’exeufe  auprès  d’eux  de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
répondu  fi  promptement  qu  il  l’auroit  fouhaité  aux  queftions 
qu’ils  lui  avoient  propofées.  11  faitenfuite  l’éloge  de  leur  ver-  Num.  ». 
tu,  & releve  furtout  la  fermeté  de  leur  foi,  l’excellence  de 
leur  pieté , la  magnificence  de  leur  hofpitalité , la  perfection 
de  leur  fcience,  la  fincerité  de  leur  foumiflîon  envers  leurs 

Îjafteurs , leur  application  à la  parole  de  Dieu  , leur  zele  pour 
eur  falut  & celui  de  leurs  frères,  leur  fidelité  dans  l’obferva- 
tion  des  Ioix  du  Seigneur.  Puis  venant  au  fchifme  qui  avoir 
obfcurci  de  fi  grandes  vertus,  il  ajoute:  Vous  étiez  dans  la  Num  3. 
gloire  & dans  l’abondance,  & l’Ecriture  s’eft  accomplie  à votre 
egard  : Jl  a bû  <jr  mançé  le  bien  aimé  , il  eji  venu  dans  l'abon-  Deutcr. xxxj j 
dance  , il  s'ejl  engrainé  & a regimbé.  De-là  eftfortie  la  jalou-  '5' 
fie  , la  contention  , la  fedition.  Les  perfonnes  les  plus  viles  fe 
font  élevées  contre  les  plus  confiderables,  les  infenfés  contre 
les  fages,  les  jeunes  contre  les  anciens.  Ainfi  la  jufticc  & la 
paix  le  font  éloignées  depuis  que  la  crainte  de  Dieu  a man- 
qué, & que  chacun  a voulu  fuivre  fes  mauvais  defirs,  s’at- 
tachant à la  jaloufie  injufte  & impie , par  laquelle  la  mort  eft 
entrée  dans  le  monde. 

Il  rapporte  enfuite  pluficurs  exemples  de  I’ancienTeftamenr  , Num.  4; 
pour  montrer  les  mauvais  effets  de  la  jalouflfe , entr’autres  de 
XTaïn.de  Marie  focur  deMoïfe  & d’Aaron  fon  frere,de  DathanfiC 
d’Abiron  i &:  pour  frapper  les  Corinthiens  par  des  exemples  plus 
nouveaux:  C’eft  par  une  jaloufie  injufte, ajoute-t-il, que  les  faints 
Apôtres  Pierre  & Paul  ont  fouffert  le  martyre.  Ceft  encore  jjunt.  j- 
par  la  jaloufie  que  Danaïde  ( a ) & Dircé , cés  deux  genereufes 


( 4 ^ On  croit  que  ces  deux  femmes  fouf-  I Néron.  Rmitutrt,  *fl.  Man.  f>ag,  %.  ou  dans 
frirent  le  martyre  dans  la  perlccudon  de  | celle  de  Domitien.  TilU™nt , iwr.  i.j>, 

Tome  I.  G ggg 
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femmes  , après  avoir  enduré  des  fupplices  infâmes  & cruels,' 
ont  achevé  leurs  courfes  avec  une  foi  inébranlable.  Pour  les 
rappcller  à l’cfprit  de  leur  vocation  & à la  penitence,  il  leur  mec 
devant  les  yeux  la  fainteté  à laquelle  ils  font  appellés  j le  fang, 
précieux  de  Jefus-Chrift  répandu  pour  notre  falut  > la  penicence 
des  Ninivites  ; la  fidelité  d’Henocn  , de  Noé,  d’ Abraham,  & 
les  autres  vertus  des  faints  Patriarches}  l’humilité  de  Jefus- 
Chrift  } la  bonté  & la  mifericorde  de  celui  dont  nous  avons  re- 
çû  l’ctre } les  avantages  de  la  paix  & de  l’humilité  , la  foumif- 
hon  même  que  les  créatures  inanimées,  le  foleil,  la  lune  , les 
aftres  , la  mer , les  abîmes  impénétrables , ont  pour  les  loix 
que  Dieu  leur  a une  fois  impofées  j enfin  les  bienfaits  du  Sei- 

Î;neur  envers  toutes  fes  créatures  , mais  beaucoup  plus  envers 
es  Chrétiens , & pourfuit  ainfi  : 11  eft  donc  jufte  de  nous  con- 
former à fes  volontés  faintes  , & de  chercher  plus  à lui  plaire 
qu’à  des  hommes  criminels  , infenfés  & fuperbes  rqui  s’élèvent 
& fe  glorifient  par  la  vanité  de  leurs  difeours.  Craignons  le  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  , qui  a répandu  fon  fang  pour  nous.  Refpec- 
tons  nos  pafteurs , honorons  nos  anciens  , inftruifons  les  jeunes 
gens  dans  la  crainte  de  Dieu , & que  nos  enfans  apprennent 
quel  eft  devant  lui  le  pouvoir  de  la  charité  pure. 

Saint  Clement  exhorte  enfuite  les  Corinthiens  à craindre  le 
Seigneur , &:  à efperer  en  fa  bonté  par  la  confideration  de  la 
refurre&ion  , dont  il  donne  plufieurs  exemples  tirés  de  la  na- 
ture , entr’autres  de  celui  du  Phénix  {*)>  par  la  fidelité  de 
Dieu  dans  fes  promefles,  & par  l’impuiflance  où  font  tous  les 
pécheurs  de  fe  dérober  à fes  yeux.  Il  ajoute  que  ce  pere  de 
bonté  & de  mifericorde  nous  ayant  fait  participer  à fon  éle&ion 


( * ) Tacite  au  livre  S.  de  fes  annales 
tapporte  lèrieufement  l’hiftoire  du  Phénix. 
Elle  eft  encore  citée  par  Teriullien  ht.  <U 
ttfnrrecl.  cornis , cof.  j i.  [far  lâin t Epiphane 
in  Antborat.  par  Origene  Ut.  4.  mm.  Cclf.  par 
lâint  Cyrille  rouit.  18.  en  forte  que  c’é- 
toit  une  opinion  commune  que  l’on  rece- 
voir fans  examen  fur  la  foi;de  quelques  na- 
turaliftes  d’entre  les  payens.  Ce  Phénix , 
B l’on  en  en  croit  l’hiftoire , eft  feul  Se 
unique  de  fon  efpecc , & ne  fe  trouve  que 
dans  l’Arabie.  Il  vit  l’elpacc  de  cinq  cens 
ans  , & lorlqu’ii  fe  lent  près  de  mourir,  il 
fe  fait  un  nid  de  myrrhe  , d’encens  Se  d’au- 
tres aromates  , & y étant  entré  , au  bout 
d’un  certain  temsily  fiait  fes  jours.  Après. 


que  là  chair  eft  pourrie,  il  en  naît  une  cf- 
pece  de  ver,  qui  s’etant  nourri  quelque 
Kim  de  h fubftance  de  cet  oifeau  , com- 
mence à fe  couvrir  de  plumes  s & lorfqu’il 
eft  devenu  plus  fort , il  prend  le  nid  0% 
font  renfermés  les  es  du  défunt,  & raflant 
d’Arabie  en  Egypte, il  s’avance  jufqu’àla 
ville  d’Heliopolis , & là  en  plein  jour,  & 
à la  vue  de  tous  les  fpcélateurs  , il  vient 
en  volant  mettre  ces  os  furd’autel  du  fo- 
leil , & le  retire  cnfuirc.Eei  Prêtres  Egyp- 
tiens vont  aufli-tôt  confulter  les  annales  y. 
& après  d’exaftes  fupputations , ils  trou- 
vent que  cet  oifeau  eft  venu  précifcment 
au  bout  de  cinq  cens  ans,  Cio». 

U a.  a J» 
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divine , & rendu  membres  d’un  peuple  faint , nous  n’avons  pas  Num  lg  J0>. 
d'autre  parti  à prfcndre  que  d’embraffer  toutes  fortes  de  bonnes  3J.  34. 
oeuvres  avec  zele  8c  avec  ardeur  , à l’exemple  de  nos  peres 
Abraham,  Ifàac&  Jacob,  dont  la  foi,  l’obeiflance  8c  l’humi- 
lité ont  été  fi  magnifiquement  recompenfées.  Qu’il  foit  donc 
l’objet  de  notre  gloire  8c  de  notre  confiance  j foumettons-nous 
à fa  volonté  , 8c  unis  de  coeur  comme  les  Anges  qui  crient  de- 
vant lui,  Saint,  Saint,  Saint,  crions  fortement  vers  lui  com-  if 
me  d’une  feule  bouche,  afin  de  participer  à fes  grandes 8c  ma- 
gnifiques promefles  dont  lui  feul  connoît  la  grandeur  8c  l’excel- 
lence. 

Pour  montrer  la  neceflité  de  garder  l’ordre  8c  la  fubordina-  *7 
tion  dans  le  miniftere  ccclefiaftique , il  leur  met  devant  les  yeux 
ce  qui  fe  paffe  dans  les  armées , où  tous  ne  font  ni  préfets  , ni 
tribuns  , ni  centurions , ni  officiers , mais  chacun  en  fon  rang 
execute  les  ordres  de  l’Empereur  ou  des  chefs.  Nous  devons  Num  4°* 
donc  auffi  faire  avec  ordre  tout  ce  que  Dieu  nous  a commandé. 

Il  a ordonné  que  dans  de  certains  tems  précis  8c  à certaines  heu- 
res  marquées  , on  lui  prefenrât  des  offrandes  , 8c  qu’on  célébrât 
avec  décence  8c  gravité  les  divins  myfteres  j il  a même  réglé  de 
fon  autorité  fouveraine  en  quel  lieu  8c  par  quelles  perionnes 
dévoient  s’exercer  ces  facrees  fondions  , afin  qu’étant  faites 
avec  pureté  8c  fainteté , félon  fon  bon  plaifir  , elles  puffent  lui 
être  agréables.  Ceux  donc  qui  font  leurs  offrandes  dans  les 
, tems  ordonnés,  ont  le  bonheur  de  lui  plaire } car  on  ne  pcche 
point  en  fe  conformant  aux  ordonnances  du  Seigneur.  Il  y a 
des  fondions  particulières  attachées  au  fouverain  Pontifei  les 
Prêtres  8c  les  Levites  ont  auffi  les  leurs , 8c  les  laïcs-mêmes  ont  ^ 
leurs  obligations  à remplir.  Que  chacun  de  nous  rende  grâces  à 4,f 
Dieu  dans  le  rang  où  il  l’a  mis , vivant  avec  pureté  8c  avec  rao- 
deftie  , fans  fortir  de  la  réglé  du  miniftere  qui  lui  eft  preferit. 

On  n’offre  pas  partout  le  facrifice  perpétuel , mais  à Jerufalem 
feulement  ( a ) , 8c  là  même  on  n’ofïre  pas  en  tout  lieu , mais  de- 
vant le  temple  à l’autel. 

Saint  Clement  fait  voir  enfuite  que  Dieu  même  eft  l’auteur  Num 
de  la  hiérarchie  ccclefiaftique  > que  Dieu  a envoyé  Jefus-Chrift, 


(d)  Saint  Clément  femble  dire  que  le 
temple  de  Jerufalem  fubfittoic  encore  lorf- 
que  cette  lettre  fut  écrite  ; ce  qui  toute- 
fois n’eft  pas  abfolumcnt  nccefl'airc , puif- 
que  ce  dilcours  n’eft  qu’une  comparaifon. 


T* 

Or  il  eft  a fiez  ordinaire  dans  les  comparai- 
fons  de  propofer  les  chofes  comme  prefen- 
tes , quoique  paflées.  i.  hift.  Ecçl. 

t“, ï *48. 
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& Jefus-Chrift  les  Apôtres  j que  ceux-ci  étant  affermis  dans  la 
foi  par  le  Saint  Efprit,  ont  annoncé  partout  les  approches  du 
royaume  du  ciel , 8c  établi  les  prémices  de  ceux  qu'il»  avorcnc 
convertis  à la  foi , pour  Evêques  & pour  Diacres  de  ceux  qui 
dévoient  croire  j que  cet  établiifemcnt  n’étoit  pas  une  nouveau- 
Ifjïc  i.x.  17.  té  , puifqu’il  y avoit  long-rems  que  l’Ecriture  parloit  d’Evêques 
fcc.^7°.  & ,fc  Diacres.  Il  décrit  après  cela  les  contcftations  arrivées 

un1’  43‘du  tems  de  Moïfe  au  fujet  du  facerdoce  d’Aaron,  & fait  voir 
Kem.44.  que  les  Corinthiens  n’ont  pù  fans  péché  rejetter  du  facré  minif. 
tereceuxàqui  les  fuccefleurs  des  Apôtres  l’avoicnt  confié,  5c 
qui  s’en  acquittoient  non  feulement  fans  reproche  , mais  avec 
4<  honneur.  Votre  divifion  , ajoute-t-il,  a perverti  pluficurs per- 
sonnes , en  a découragé  pluficurs  , en  a jetté  pluficurs  dans  le 
doute,  fie  nous  tous  dans  l’affli&ion.  Il  cft  honteux  fie  indigne 
delà  morale  chrétienne , d’entendre  dire  quel’Eglife  de  Co- 
rinthe fi  ferme  fie  fi  ancienne,  fe  révolté  contre  les  Prêtres,  à 
caufe  d’une  ou  de  deux  perfonnesjfie  ce  bruit  cft  venu  non  feu- 
lement jufqu’à  nous, mais  jufqu’à  ceux  qui  font  aliénés  de  nous, 
<7  en  forte  que  le  nom  du  Seigneur  cft  blafphêmé  par  votre  impru- 
dence. Otons  donc  promptement  ce  fcandale  du  milieu  de  nous, 
jettons-nous  aux  pieds  du  Seigneur , fie  fupplions-le  avec  larmes 
de  vouloir  bien  nous  pardonner,  fie  nous  établir  dans  la  gloire 
de  la  charité  fraternelle. 

49  Enfuite  il  s’étend  fur  les  louanges  de  la  charité  , qu’il  releve 
*3  par  l’exemple  de  Moïfe  , qui  demandoit  d’être  effacé  du  livre 
de  vie  s’il  ne  pouvoit  obtenir  le  pardon  du  peuple  j 8c  leur  pro- 
u pofe  divers  moyens  de  la  conferver  entr’eux  i à quoi  il  ajoure 
l’exemple  des  payens  mêmes,  qui  fe  font  livrés  à la  mort  8c  à 
l’exil  pour  l’utilité  publique.  Il  leur  reprefente  encore  l’utilité 
S7  de  la  corrcélion  fraternelle,  puis  il  ajoute  : Vous  donc  qui  avez 
commencé  la  fédition  , foumetrez-vous  aux  Prêtres  , 8c  recevez 
la  correction  dans  un  efprit  de  pcnitence.  Il  vaut  mieux  pour 
vous  être  petits,  mais  fidèles  dans  le  troupeau  de  J.C.  que  d’en 
être  chalTes  en  vous  mettant  par  votre  opinion  au-delTus  des 
autres.  Il  finie  en  leur  fouhaitant  de  la  part  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  la  foi , la  crainte  , la  paix  , la  patience  , fie  les  au- 
tre^vertus  , fie  les  prie  de  lui  renvoyer  en  diligence  8c  avec  joie 
Claude  , Ephcbus , Valcre,  Vitton  fie  Fortunat  porteurs  de 
cette  lettre  j afin  , dit.il , qu’ils  nous  apportent  l’heureufe  nou- 
velle de  votre  paix  fie  de  votre  concorde  , que  nous  délirons  fi 
ardemment. 
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§.  2. 

Seconde  lettre  de  faint  Clement  aux  Corinthiens. 


I.  U t r e la  lettre  rie  faint  Clement  aux  Corinthien5 

\^/  donc  nous  venons  de  parler  , on  lui  enattribuott  une  trcdeS.  Cic- 
fécondé  dès  le  tems  ( a ) d’Eufebe , mais  qui  félon  la  remarque  meut- 
de  cet  hiftorien  n’étoic  pas  célébré  comme  la  première , ni  citée 
par  les  anciens.  Saint  f é>  ) Jerome  dit  même  que  les  anciens  la 
rejcctoicnt  5 & Photius  ( c ) affure  que  dès  fon  tems  on  la  croïoic  • 
fuppofée.  Il  fe  plaint  que  les  (a)  penfées  en  font  baffes,  &: 
quelquefois  fans  fuite  , qu’elle  donne  à l’Ecriture  des  fens  qui 
ne  (ont  point  naturels  , & qu’elle  cite  plufieurs  ( e ) paroles  de 
Jefus  Chrift , qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l’Evangile,  mais 
dont  quelques-unes  font  tirées  de  l’Evangile  apocryphe  des 
Egyptiens. 

1 1.  Toutes  ces  raifons  n’ont  pas  empêché  Monfieur  (/)  Elle  eft  veri- 
Cotelier  de  foutenir  que  cette  lettre  eft  véritablement  de  faint  “bç™^"tntde 
Clement.  On  trouve  en  effet  que  dans  le  dernier  (tç)  canon  ' eme 
des  Apôtres  , cette  lettre  eft  non  feulement  attribuée  à faine 
Clement j mais  qu’elle  y eft  même mife  au  rangées  Ecritures 
canoniques  ainfi  que  la  première.  Saint  (/>)  Epiphane  la  cite 
encore  fous  le  nom  de  faint  Clement  j & elle  lùi  eft  même  at- 
tribuée par  faint  ( i ) Jerome , & par  ( k ) Photius  > ce  qui  fait 


( a ) Scitndum  autem  tf  alitram  quoque  Clt- 
mtntis  ef  if  dont  tircumfcrri  : Veritm  banc  non 
ftrrudc  coguitam » ac  primant  pro  ctrto  ha- 
hemut  : ijuandoquidem  Vttupurcs  illâ  nequa- 
quant  ufoi  ejje  corrperimut.  Jhufcb.  lib.  3. 
hift.  cap.  38. 

( b ) Fcrtur  Ü*  féconda  ejus  nominc  epij Ida 
que  a veteribut  reprdatur.  Hier,  in  catal. 
cap.  if. 

( e ) Qup  féconda  ad  eefdem  dicitur  , ni  notha 
rejiciturTPhot.  cod.  113. 

( d)  Seconda  veto  epifola  , O1  ipfa  inpi- 
1 nticnem  ac  admon;  lient  m mêlions  fit  a in- 
due it  , atquc  i»  principio  Chrifbem  Deum  pré- 
dicat. VtrHtn  dtSla  quadam  peregrina  , te- 
int 0 facra  Seriptura  Jubinducit , qui  bus  tse  pri- 
ma qu idem  vacat  , CT*  inter prt  Lit  tenct  locomm 
quorum  d.im  alienioret  prof  cri.  Alioquin  ipfa  qua 
tn  kit  epifolis  infant  fenfa  , no. tu  ih  il  abject  a 
font  , ncc  continent  cm  feriem  , ac  coofequenUam 
fermant.  Phot.  Cod.  Il  6, 

( c ) Clcmens  , cpiftolâ  t.  ad  Cofrin- 
thios , num.  4.  $.  u» 


^(/)  Cotclcr.  ton».  1.  Pat.  Apoft.  pag. 

(£  ) Sim  aotem  Vobit  libri  vcncrabilet , O* 
fanlli  : Vtteris  quidem  Tefamenti  , Moyfît  qoin- 
qoe  ...  libri  verb  nofri  » hoc  tf  novi  Tefa- 

menti»  Evan^tlta  4 Qementh  epifo- 

la  due.  Can.  Apoft.  85. 

( b ) Dicit  Clement  in  un  a epifdarum  fu 
rum  , c rc  Epiphan.  harref.  17.  num.  6.  lpft 
Clement  omnibus  illos  ( Ebionitas  ) oiodit  re- 
darguit  in  epipdis  circuler ibut  , quoi  fcripft , 
quaque  m EccLfis  legur.tar  , C 7c.  Idem  , nat- 
rd*.  30.  num.  15. 

( i)  Ad  Us  (Eunuchos)  Cr  Clement  9 
focetpor  Apopoli  Pétri  , eujut  P au  ht  s A pop  dut 
meminit , feribit  epipdat  , omnemqtte  peut 
fermonem  faum  virginitatit  pur  i tau  ccntcxnit . 
Hicronim.  lib.  I.  adv,  Jovinian . cap . 7.  II 
eft  clair  que  lâint  Hicrome  parie  en  cct 
endroit  de  la  féconde  lettre  de  lâint  Clé- 
ment , puifque  c eft  en  effet  dans  celle-là 
que  le  laint  Pape  traire  de  la  virginité. 

(4.)  Phot.  cod.  iz 6. 
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voir  que  lorfque  ces  deux  critiques  en  ont  parlé  comme  d une 
Epître  fuppolée , ils  n’ont  fait  que  rapporter  le  fentiment  des 
autres , & non  ce  qu’ils  en  penfoient  eux-mêmes.  Il  ne  faut  pas 
même  compter  Eufebe  entre  ceux  qui  ont  rejette  cette  lettre 
comme  apocryphe  , puifqu’il  n’en  dit  autre  chofe  > finon  qu  el- 
le ! a Jaiétoic  pas  célébré  comme  la  première  ,&  qu'elle  n étoit 
pas  citée  par  les  anciens.  Ce  qui  n’eft  pas  furprenant  > puif- 
qu'elle  n’etoit  pas  écrite  comme  la  première  au  nom  de  1 E- 
glife  Romaine,  mais  feulement  au  nom  du  Pape  ; ce  qui  pa- 
• roît  par  ces  paroles  : Nous  devons  , mes  freres , &c.  D’ailleurs  on 
remarque  dans  le  peu  qui  nous  refte  de  cette  lettre  beaucoup 
de  conformité  avec  la  première,  le  même  air  d’antiquité,  les 
mêmes  paroles,  &l  pluricurs  ( b ) paflages  tirés  des  livres  apo- 
cryphes. 

En  quel  tems  1 1 1.  On  croit  que  faint  Clement  l’écrivit  avant  la  orecc- 
ùé  Se*1'  * dente  , parce  qu’il  n’y  fait  aucune  mention  du  fihifmcde  l’E- 

fU  life  de  Corinthe  , & qu’il  y infinuë  que  l’Eglifc  jouiflojt  alors 
e quelque  forte  de  paix  , ce  qui  peut  être  rapporté  à la  di- 
xiéme année  de  Domitien  vers  l’an  91.  de  Jefus-Chrift , envi- 
ron fix  ans  avant  celle  que  l’on  a mife  la  première , foit  à 
caufe  que  le  fujet  en  étoit  plus  important , foit  parce  qu’elle 
étoit  plus  célébré.  Eufebe  qui  avoit  vû  cette  lettre  ne  dit  pas 
à qui  elle  étoit  adreffée  > maisPhotius  dit  (c)  expreflement  que 
c’étoit  aux  Corinthiens  : ce  qui  paroît  encore  par  le  témoigna- 
ge ( d)  de  l’auteur  des  paralelles  parmi  les  ouvrages  de  laine 
Jean  Damafcene  & par  le  manuferit  d’où  Junius  l’a  tirée  pour 
la  donner  au  public,  & qu’il  croit  (e  ) avoir  été  écrit  des  le 
tems  du  premier  concile  de  Nicée. 

"Anilyfe  Je  I V.  L’objet  principal  que  faint  Clement  fe  propofe  dans 
cette  épitre. 


( d ) Eufeb.  Mil  frf.  Il  par  oit  memt  par 
un  partage  de  la  lettre  de  faint  Denyt 
de  Corinthe  auxRomains , rapporte  dans 
Eufebe  , que  ce  iaint  Evêque  reeevoit 
cette  icconde  lettrçde  faint  Clement  puif- 
qu’il appelle  1a  première  celle  qu’il  cite. 
m W T,  WfjTÎfft  Jim  KAt/41  yjp- 
fariti.  I_ib.  4.  23. 

( i ) C’eft  la  remarque  de  Photius  : 
yerùm  difla  quedam  ferevrina  I velus  c facta 
Scrifsura  , Jubinducis  : quibus  ne  frima  guidera 
tfifrla  tmwino  t'ara».  Phot.  ccd.  1 1 6.  Voyez, 
le  nombre  a},  de  b première  épitre,  le 


11.  & le  13.  de  b féconde  aux  Corin- 
thiens. 

( r ) Leflus  efî  libellai  in  que  Clementii  efi - 
JloU  du*  ad  Ccrinlbics  conlinebantnr.  Phot. 
cod.  11 

( d ) Sanfli  démentis  ex  efif.ola  II.  ad  Cor  in* 
tbios.  U»i  res  frefrntis  Vita  agnofeit,  irtelligit  , 
neysse  ea  que  nommlli  jncunda  réfutons  , aliéna 
tj]e  ans  frocul  dijjita  ab  iis  eue  odio  habenusr  , 
Ve.  Lib.  1.  paralellorum  , cap.  10. 

(<)  Junius , prarf.  in  epill.  Clcm.  tom. 
1.  Pat.  Apoft.  pag.  13a. 
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cette  lettre  eft  d’exhorter  les  Corinthiens  à mener  une  vie  di- 
gne de  leur  vocation.  C’eft  pourquoi  il  leur  reprefence  d’abord  Num.  u 
les  fentimens  qu’ils  doivent  avoir  de  Jefus-Chrift  qui  font  les 
mêmes  que  ceux  que  nous  avons  de  Dieu  , les  motifs  d’aélions 
de  grâces  & de  rcconnoiflancc , qu’ils  lui  doivent  de  les  avoir 
appelles  à la  lumière  de  fon  Evangile  ; & fait  voir  que  cette  Num.  j. 
reconnoiflance  & ces  a étions  de  grâces  ne  confiftent  pas  feu-  Num-  +• 
lementà  confcfler  hautement  fa  divinité  j mais  à marcher  dans 
la  voie  de  fes  préceptes.  Il  ajoute  que  la  vie  de  l’homme  eft  Num.  *• 
partagée  en  deuxtems  ou  deux  fiecles  differens , l’unprefcnt, 
l’autre  futur  j lefquels  doivent  être  regardés  comme  deux  en- 
nemis irréconciliables  ) que  l’un  ne  prêche  que  le  crime  & les 
excès > que  l’autre  au  contraire  les  détefte  i que  le  fiede  pre- 
fent  eft  deftiné  à la  pénitence  êc  propre  à prévenir  la  colere  & 
les  fupplices  du  fiecle  futur  , dont  l'aveuemcnt  & le  jour  font 
incertains. 


ARTICLE  III. 

Des  écrits  Juppofés  à faint  Clement. 

§.  I. 

Des  livres  des.  récognitions. 

I.  T)  H O T i U s ( a ) témoigne  avoir  lû  deux  volumes  qui  Ce  ^ 

JL  concenoient  plulîcurs  écrits  differens  , mais  tous  fous  que  les  livre» 
le  nom  de  faint  Clement.  Le  premier  renfermoit  les  conftitu-  d<:’ 
tions  a poftoliques  , ouvrage  célébré  dans  l’antiquité  > mais  que 
les  fçavans  conviennent  avoir  été  compofé  long-tems  après  la 
mort  de  notre  faint  Pape.  Le  fécond  contenoit  un  détail  des 
a&ion#  de  faint  Pierre,  fes  entretiens  avec  Simon  le  magicien, 

& comment  faint  Clement  lui-même  reconnut  fon  pere  Ce 
fes  freres.  Ce  qui  a fait  donner  à ce  recueil  le  nom  de  récogni- 
tions ou  reconnoiffances.  On  le  nomme  auffi  quelquefois  les 
voyages  ou  Y itinéraire  de  faint  Pierre  £t  les+Ûes  de  faint  Pierre, 

Il  y en  a même  qui  Pont  confondu  avec  ce  qu’on  appelle  la  dif. 


( * ) Plwt,  4C A irj. 
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puce  de  faint  Pierre  avecAppion»  mais  Phocitis  ( *)  en  fait  un 
ouvrage  different. 

Quel  u«  an-  * ^ Origcne  ( b ) cite  fous  le  nom  de  faint  Clément  plufieurs 
aent  les  ont  partages  que  nous  lifons  aujourd’hui  dans  les  livres  des  rccogni- 
attnbuées  à s.  tions  j ce  qui  fait  voir  que  cet  ouvrage  eft  plus  ancien  qu’O- 
Çkmeat.  rjgene  , &:  que  de  fon  tems  il  n’étoit  pas  généralement  rejette 
comme  fuppofé.  Il  eft  encore  cité  comme  un  écrit  de  faint  Clé- 
ment Romain  par  faint  Epiphane  ( c ) , &:  par  Rufin  {lu  mais 
tous  deux  fe  plaignent  qu’il  a été  altéré  ÔC  corrompu  par  les 
herctiques,  furrout  par  les  Ebionites , dont  les  erreurs  y font 
répandues  partout.  Saint  Epiphane  dit  même  qu’ils  n’y  avoienc 
prefque  rien  laiffé  d’entier.  Saint  Jerôme  ( e ) le  cite  aulfi  fous 
le  nom  de  faint  Clément.  Rufin  (/)  le  traduifit  en  latin  à la 
prière  de  faint  Gaudence,  & il  ne  dit  point  qu’il  en  ait  rien 
retranché  que  quelques  endroits  qui  furpafloient  fes  forces  8c 
fon  intelligence.  Mais  il  remarque  qu'outre  les  erreurs  des 
Ebionites  , on  y trouvoit  encçrc  celles  desEunomiens  (»  ) > 8C 
plufieurs  autres  condamnées  parJ’Eglifc. 

Elles  lui  font  III.  Elles  y étoient  fans  doute  dès  le  tems  d’Eufebe(  h),  puif- 
fuppo fées.  qUC  ccc  hiftorien  rejette  cet  ouvrage  non-feulement  parce  qu’il 

n’étoit  pasautorifépar  la  citation  des  anciens , mais  a ufiî  par- 
ce qu’il  neconfervoit  pas  même  le  cara&ere  delà  loi  apofto- 
lique.  Il  a encore  été  rejetté  par  l’auteur  de  la  (/)  Synopfe 
qui  porte  le  nom  de  faint  Athanafc , par  le  Pane  ( 1 ) Gclafc  > 
& faint  f / J Jérôme  qui  le  cite  fous  le  nom  de  faint  Cicmenr, 
ne  laifle  pas  de  dire  qu’on  le  rCjectoit  comme  apocryphe.  11  eft 
en  effet  plein  d’hiftoires  fabuleufes , & qui  n’ont  aucune  appa- 
rence de  vérité.  On  y trouve  même(  m ) plufieurs  blalphemes 
contre  le  'lis  de  Dieu  , & quantité  d’inepties  indignts  de 
paroître  fous  un  nom  fi  refpeftable.  La  lettre  qui  fertde  pré- 
facé à cet  ouvrage  nous  fournit  encore  une  preuve  de  fa 
fuppofition , car  elle  mande  la  mort  ( n ) de  faint  Pierre  à faint 


( 4 ) Phot.  ibid. 

(b)  Orieen. tom.  3.  commenr.  in  Gcn. 
Sc  cap.  ii.  Philocal.  & .in  cap.  af.  Matth. 
( c ) Epiph.  h*r.  30.  num.  if. 

Rutt*  de  adulteratione  lib.  Origcn. 

( e ) Hicron.  in  Epift.  ad  G alac.  pag. 
1*4. 

(/)  Ruff  prolog.  in  lib.  Rccognic.  pag. 
3 97 

(%  ) Idem , de  adultcradonc  lib.  Ori- 
gems. 


( />  ) Lufcb.  lib.cap.  38. 

( i ) Athan.  in  Synop.  pag.  1 54. 

Gelafin  décret. 

0 Hieron.  in  cacalogo  , cap.  if. 

(m)  Refcrtum  antem  cfl  ht  epu*  iur.umnit 
mbfuréè  ditin, pUnunujuc  bLifphemi*  in  t'ùinm, 
jmxtaArii  opimomm.  Phot.  cod.  Il 3. 

( n ) Ko  1 Htn  tibi  facio  , Domine  , yttia  Si - 
mon  Pctr*i  . . . pro  pilait  puis  voient  prtfen- 
temvitamjuuvit»  Epift.  Clcm.  ad  Jacob, 
num.  1. 

Jacques 
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Jacques , Evêque  de  Jerufalem,  qui  étoit  moreplufieurs  année* 
avanc  ce  Prince  des  Apôtres.  Cette  lettre  du  teras  de  ( æ ) Pho* 
tius  n’écoit  pas  même  dans  tous  les  exemplaires  des  récognitions. 

ce  critique  remarque  qu’elle  e'toit  quelquefois  au  nom  de  Paint 
Clément,  telle  que  nous  l’avons  de  la  traduction  de  Rufin  , quel- 
quefois au  uom  de  S.  Pierre  meme,8c  que  ces  deux  copies  conte- 
noient  des  faits  tout  differens  j ce  qui. lui  fait  conjecturer  qu’il 
y avoit  eu  deux  éditions  du  livre  des  récognitions  aflés  diffe- 
rentes l’une  de  l’autre  , l’une  (pus  le  nom  ac  faine  Pierre , l’au- 
tre fous  le  nom  de  Paint  Clément , qui  a été  traduite  par  Rufin. 

On  voit  en  effet  que  ce  que  faint  Epiphane  & faine  Jerome  ont 
• cité  des  récognitions , ne  fe  lit  point  dans  celles  qui  nous  ro- 
dent , ou  que  les  paflages  qu’ils  en  rapportent  s-’y  lilent  bien  dif- 
féremment. 

IV.  On  ne  fçait  précifémcnt  en  quel  tems  a vécu  l’auteur  Elles  ont  été 
des  rccognitionsi  mais  ftcct  ouvrage  ell  le  même  que  la  difpu-ccrî'“  vcr*Ie 
te  de  laint  Pierre  avec  Apion  , comme  Moniteur  ( b ) Cotelier  dcî  tmC  C' 
& quelques  autres  critiques  habiles  l’onc  crû  , il  faudra  dire 
qu’il  n’a  été  compofé  qu’à  la  fin  du  fécond  ou  au  commence- 
ment du  croifiéme  fiecle,  quelque  tèms  avant  Origcncs.  Car 
Eufebc  ( c)  dit  que  depuis  peu  on  produifoit  de  fore  longs  ou- 
vrages fousle  nom  de  faint  Clément  qui  contcnoientdes  dialo- 
gues de  S.  Pierre  fie  d’Apion.  Cependant  (d)  Photius  en  fait  un 
ouvrage  different  : il  y a dans  les  récognitions  onze  chapitres 
fur  le  deftin  , pris  d’un  ouvrage  que  Bardcfanc  avoit  compofé 
vers  l’an  170.  Mais  on  ne  peut  inferer  dc-là  que  cet  héréti- 
que foit  auteur  des  récognitions,  puifque  fes  erreurs  touchant 
les  deux  principes  y font  réfutées  en  plus  d’un  endroit.  Il  ell 

Î>lus  naturel  de  dire  que  celui  qui  a compofé  cet  écrit , y a in- 
cré  une  partie  de  ce  que  Bardefane  avoir  dit  touchant  lede- 
flin  , ce  qu’Eufebc  a fait  aulfi  dans  fes  livres  de  la  prépara- 
tion Evangélique , où  nous  lifons  le  même  paffage  que  l’auteur 
des  récognitions  a emprunté  de  Bardefanc. 

V-  Dans  le  croifiéme  livre  des  récognitions  l’auteur  dit  qu’il 

jugement  0:1 

- ■■■  1 en  a porté. 


(4  ) Phot.  cod.  113.  * 

( i ) Cotel.  tom.  1.  Pat.  Apoft.  pag. 

(r  ) Quidam  forro  alla  et iam  opéra  frolixa 
C;  cofioftfuk  rus  nemine  beri  ac  nt*Jiujiertiuf 
n lucem  prctulerm*  : put  a Pétri  W A pionis  iifi 

Tome  I . 


putatienn  , quorum  apud  antiques  nul! 4 omni~ 
m extat  ment'io  , neque  enim  jincera  nflofulei 
ab  Apop»liitraiiu  nota  in  illit  expreffa  repiri - 
tur.  Éulcb.  lib.  3 . cap.  38. 

( d)  Phot.  cod.  1 13. 
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avoit  déjà  envoyé  à faint  Jacques  dix  autres  livres  dcsdifcours 
que  faint  Fierre  avoit  faics  à Cefarée.  On  ne  fçait  pas  s’ils  ont 
jamais  vûlejour,  mais  on  n’en  a prefentement  aucune  con- 
noilTance.  Les  récognitions  font  partagées  en  dix  livres  : Dans 
le  premier  on  fait  raconter  à faint  Clement  la  manière  dont 
il  s’eft  converti  à la  foi  par  les  prédications  de  faint  Barnabé  , 

&:  comment  il  avoit  été  inftruit  par  faint  Pierre.  Le  fécond 
contient  une  conférence  que  faint  Pierre  eut  avec  Simon  le 
magicien.  Dans  le  troifiéme  , ils  s’entretiennent  encore  enfem- 
ble  fur  la  nature  & l’eflcnce  du  libre  arbitre  que  faint  Pierre 
définit  un  pouvoir  qu’a  notre  amede  faire  ce  qu’elle  veut.  Le 
quatrième  raconte  ce  qui  fe  pafla  dans  un  vovage  que  faine 
Pierre  fit  de  Cefarée  à Tripoli , Sc  les  converfions  qu’il  ope-  • 
ra  dans  cette  ville  par  fes  prédications.  Le  cinquième  eft  * 
un  difeours  dans  lequel  faint  Pierre  fait  voir  que  l’ignoran- 
ce eft  la  fource  de  tous  les  péchés > la  faufleté  du  culte  des 
idoles  ,8c  l’unité  d’un  Dieu.  Le  fixiéme  prouve  laneceflitédu 
Baptême,  & traite  des  difpofitions  qu’il  y faut  apporter.  Dans 
le  feptiéme  faint  Clément  raconte  divers  accidens  arrivés  à 
fa  mere  & à les  freres  , comment  il  les  trouva  une  fécondé 
fois  dans  la  Paleftine.  Les  deux  fuivans  font  des  dialogues  dans 
Iefquels  faint  Pierre  , Aquila  , Nicctas&  faint  Clement  mon- 
trent à un  vieillard , qu’ils  reconnurent  dans  la  fuite  être  le  pere 
de  faint  Clement  , la  neceffité  de  reconnoître  que  tout  fe 
fait  parles  ordres  de  la  divine  Providence  & non  par  hazard. 

Le  dixiéme  & dernier  livre  eft  encore  un  dialogue  entre  ce 
même  vieillard  & faint  Clement  touchant  la  nature  du  bien  & 
du  mal.  A la  fin  il  y eft  parlé  de  Simon  le  magicien , & de  la 
metamorphofe  prétendue  du  vifage  de  ce  vieillard  en  celui  de 
Simon  le  magicien.  Voilà  ce  que  contiennent  les  dix  livres  des 
récognitions  dont  nous  avons  cru  devoir  donner  au  leétcur 
une  legere  idée  pour  lui  épargner  la  peine  de  lire  des  écrits  qui 
font  de  très  peu  d’utilité.  Le  jugement  qu’en  a porté  ( * ) Pho- 
tius  eft  très-jufte.  Il  en  cftime  leftyle  & l’érudition  ) mais  il  dit 
que  l’auteur  étoit  peu  inftruit  de  la  théologie  , & de  la  doélri- 
ne  del’Eglife , & un  très-mauvais  faifeur  de  romans. 


(4)  Phot.  cod.  1 1 3 . 
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§.  2. 

Des  Clémentines , des  aïles  du  martyre  de  faint  Clenient , if 
de  quelques  autres  écrits  qui  lui  font  fuppofés. 

I.  /^\  Utre  les  dix  livres  des  récognitions , nous  avons  ère-  cicmcntînei 

V/  core  fous  le  nom  de  faine  Clément  dix-neuf  entre- Cuppoiéra à s. 
tiens  ou  homélies  aufquelles  on  donne  ordinairement  le  titre  c 
de  Clémentines.  M.  Cotelier  ( * ) croit  qu’elles  peuvent  être 
l’autre  édition  des  récognitions  qui  portoit  le  nom  de  faint 
Pierre.  Ce  qu’il  y a de  certain  c’cft:  que  l’on  trouve  dansces 
homélies  plufieurs  traits  que  nous  lifons  auffi  dans  les  recogni- 
' rions  j on  y lit  les  mêmes  râbles  8c  les  mêmes  erreurs  j & le  plan 
des  deux  ouvrages  paroît  le  même.  Le  ftyle  en  eft  auffi  fort 
beau,  & l’auteur  y fait  paroître*bcaucoup  d’érudition  j mais 
on  y remarque  partout  des  caraéteres  de  fuppofition. 

II.  M.  Cotelier  ( b ) nous  a auffi  donné  une  hiftoire  de  faint  Epitome  ou 
Clément  qui  a pour  titre  epitome  ou  abrégé  de  la  vie  de  faint 

Pierre.  Cet  écrit  eft  addreflé  à faint  Jacques  Evêque  de  Jeru-  pierre,  fuppo- 
falcm , 8c  contient  outre  le  récit  des  actions  de  faint  Pierre , fée  à s.  clc- 
l’hiftoire  de  la  vie  de  faint  Clement.  Ccn’cft  qu’un  abrégé  des  mcnt’- 
. récognitions , des  Clémentines  , des  a£tcs  du  martyre  de  S.  Cle- 
ment & de  la  narration  d’Ephraïm.  L’auteur  de  cette  compila- 
tion que  l’on  croit  ( c ) être  Metaphrafte  , a fupprimé  ce  qui 
lui  a paru  de  fuperflu  , de  faux  & dangereux  dans  les  écrits  lur 
lefquels  il  a compofé  celui-ci. 

III.  Nous  avons  remarqué  plus  haut  que  l’auteur  des  rc-  j£utr(^. 
cognitions  dit  avoijj,  envoyé  à laint  Jacques  dix  livres  des  dif-  clement.* 
cours  que  faintPierre  avoit  faits  à Cefarée.  Ces  dix  livres,  com- 
me nous  l’avons  déjà  dit , ne  font  pas  venus  jufqu’A  nous  ; mais 

le  faux  Clement  a pris  foin  de  nous  informer  d’une  partie  de 
ce  qui  y étoit  contenu.  Il  y en  avoit  un  (d  qui  traitoit  des  cara- 
ctères d’un  vrai  Prophète,  & de  l’intelligence  de  la  Loi.  Anafta- 
fc  (e)  d’Antioche  cite  encore  fous  le  nom  de  faint  Clément 
un  difeours  fur  la  Providence  & fur  la  jufticede  Dieu.  C’eft 
apparemment  de  ce  difeours  que  font  tirés  les  fragmens  que 


( a ) Cotel.  tom.  t.  pag.  6 07, 
(A)  Ibid.  pag.  7 5 y . 

( c j Ibiil. 


( J)  Lib.  t.recognit.  nom.  17. 

( 1)  Anailai'.  quxft.  »(.  pag.  jiA. 
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M.  ( a)  Cocelicr  nous  a donnés,  8c  dans  lcfqucls  le  myftere  de  la 
Trinité  cft  bien  établi.  Les  anciens  ont  fouvent  cité  les  e'erits 
de  faint  Clément , mais  fans  les  fpecificr  , entre  autres , faine 
[b)  Bafile  , le  prétendu  Denys  Arcopagitc,  l’auteur  de  la  dif- 
pute  contre  Arius  parmi  les  oeuvres  de  faint  Athanafe  , Ana- 
ltafe  Sinaïte  , Nicephore  Callifte  8c  quelques  autres.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  de  la  liturgie  attribuée  à faint  Clément,  8c  d’un 
recueil  qu’on  prétend  qu’il  avoit  fait  des  révélations  de  faint 
Pierre.  Nous  traiterons  ailleurs  des  Epitres  décrétales  qui  por- 
tent le  nom  de  faint  Clément,  des  conftitutions  8c  des  canons 
apoftoliques  , 8c  nous  montrerons  que  ces  écrits  n’ont  été 
compofés  que  long-tems  après  la  mort  de  ce  faint  Pape. 

§ 3- 

Des  acles  du  vihrtyre  de  faint  Clément. 

I.  ' I 1 O u t eft  fi  merveilleux  dans  les  aftes  du  martyre  de 
faint  Clcment  qu’il  cft  difficile  de  les  lire  fins  les  foup- 
çonner  de  faufteté.  Ce  ne  font  que  des  miracles  j 8c  quoique 
le  ftyle  en  foit  allés  grave,  on  n’y  trouve  pas  neanmoins  cet  air 
d’antiquité  que  l’on  remarque  dans  les  actes  originaux  de  ce 
rems  -là.  Il  y eft  dit  d’abord  que  Sifmne  irrité  de  voir  que  Théo- 
dore fa  femme  a voie  cmbralfé  le  chriftianiftne  , chercha  les 
moyens  de  s’en  venger  5 que  Théodore  étant  allée  un  jour  à 
l’Eglife  , Silinnc  y alla  auffi  ; mais  qu’il  y entra  par  une  autre 
porte  , & commença  à examiner  avec’  beaucoup  de  curiofité 
ce  qui  le  pafloit  dans  les  my  fteres  des  Chrétiens  5 que  faint  Clé- 
ment ayant  achevé  la  prière  , & le  peuple  répondu  nmtn , Sifin- 
nc fut  auffi-tôt  puni  de  fa  curiofité,  étanf  devenu  dans  le  mo- 
ment fourd  & muet:  Que  frappé  d’un  châtiment  ft  fubit , il  fe 
repentit  delà  faute  8c  reçut  avec  le  Baptême  la  fanté  de  fon 
âme  8c  de  fon  corps.  Le  Comte  des  offices  nommé  Publius  Tar- 

3uitianus  , voyant  le  progrès  que  la  religion  chrétienne  faifoic 
ans  la  ville  , donna  de  l’argent  au  Capitaine  des  quartiers  , afin 
qu’il  fit  foulcvcr  le  peuple  contre  les  Chrétiens  j ils  s’attaquè- 
rent d’abord  à faint  Clcment,  l’accufant  de  facrilege  , d’impictë 


( a ) Cotelcr.  not  ad  ib.  i recognit. 
num.  14.  & intci  teftiman.  vet.  de  Clc- 
menrin. 

J Ba£l  üb.  dç  Sjir,  S.  cap  13.  Lio- 


nyf  de  divin,  nomin.  cap.  J.  Anaiial.  :n 
edego,  cap.  z.  Niccphor.  iib.  j.  bifl.  cap. 
18.  Grabc,  coin.  t.  SpjcUcg.  p-g. 

iSf.  & fuj. 
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& dedefobeïflance  aux  édits  des  Empereurs.  Trajan  informé  du 
fait  par  Mamertin  Prefet  de  Rome  , bannit  le  faint  Pape  dans- 
la  Qucrfonefe  au-delà  du  Pont-Euxin.  Il  y trouva  plus  de  deux 
mille  Chrétiens  condamnés  depuis  long-tems  à travailler  aux 
carrières  de  marbres.  Une  des  plus  grandes  peines  de  ces  fidèles 
exilés, étoit  d’aller  chercher  de  l'eau  à deux  lieues  de  la  carrière. 
Mais  le  Saint  plein  de  compalfion  pour  eux  , ayant  connu  par 
un  agneau  , le  lieu  où  il  y avoit  une  fontaine  , la  montra  aux 
Chrétiens  pour  y creufer.  Ils  creuferent  effedivement  tout  au- 
tour de  l’endroit  -,  mais  en  vain  , jufqu’à  ce  que  faint  Clcmenc 
lui-même  ayant  pris  un  pic  y creufa.  Toute  la  Province  ac- 
courut au  bruit  de  cette  merveille,  & tous  s’étant  convertis  &: 
fait  baptifer,  dans  l’cfpace  d’un  an,  il  s’y  bâtit  foixante-dix 
Egides-,  toutes  les  idoles  furent  brifées,  tous  les  temples ab- 
batus  , & tous  les  bois  confacrés  au  démon  , coupés  jufqu’à 
cent  ou  fix  vingt  lieues  à la  ronde.  Pour  arrêter  ces  admira- 
bles progrès  du  chriftianifmc  , Trajan  fit  jetter  le  Saint  dans 
la  mer  avec  une  ancre  attachée  au  col  5 mais  la  mer  s’étant 
enfuite  retirée  julqu’au  lieu  où  onl’avoit  jetté  , qui  étoit  à une 
grande  iieuë  de  la  terre,  les  Chrétiens  trouvèrent  fon  corps 
dans  un  tombeau  de  pierre  fous  un  temple  tout  de  marbre. 

1 1.  Il  n’eft  pas  befoin  de  beaucoup  appuyer  fur  cette  hi- 
ftoire  pour  en  faire  remarquer  la  faufleté,  le  ledeur  s’apper-  • 
cevra  aifément  que  ce  qui  y eft  dit  de  Sifinc  , fent  parfaitement 
la  fidion.Car  quelle  apparence  que  dans  un  tems  où  l’on  fuppo- 
fc  les  Payens  toujours  attentifs  à s’oppofer  à l’exercice  de  la  re- 
ligion chrétienne  , les  Eglifes  ayent  été  tellement  connues, 

& la  liberté  d’y  entrer  fi  grande  que  les  Payens  mêmes  y avoient 
un  libre  accès  , Sc  pouvoient  fans  en  être  empêché  par  les 
minières  du  Seigneur  , examiner  ce  qui  fe  paffoit  dans 
la  célébration  des  faims  Myllcrcs  ? Il  n’eft  pas  plus  vraisem- 
blable que  fous  le  règne  de  Trajan  il  fe  foit  trouvé  aucun 
Officier  allés  hardi  pour  exciter  des  feditions  dans  Rome , 
même  contre  les  Chrétiens.  D’ailleurs  la  qualité  de  Comte  des 
offices  que  les  ades  donnent  à Publius,  n’étoit  pas  encore  con- 
nue du  tems  de  faint  Clément,  & on  ne  voit  point  dansThi- 
ftoirc  qu’aucun  Officier  ait  porté  ce  titre  avant  le  régné  de 
# Conftantin.  Il  eft  encore  incroyable  que  faint  Clément  ait  dit 
que  ceux  qui  demandoient  fa  mort  étoient  des  chiens  qui 
abovoient  contre  des  hommes.  C’eft  cependant  ce  que  fes 
actes  lui  font  dire. 
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III.  Le  grand  nombre  de  Chrétiens  que  l’on  dit  avoir  été 
relégués  dans  la  Querloncfe  , lorfaue  (aine  Clément  y arriva, 
eft  encore  une.prcu  ve  de  la  fauflete  de  ces  actes.  Car  on  ne  voit 

fas  en  quelccms  ces  Chrétiens  auroientpû  y avoir  été  exilés. 

i on  dit  qu’ils  y avoient  été  envoyés  fous  Domiticn , je  ré- 
ponds qu’ils  ne  dévoient  donc  plus  y être  la  fécondé  année  de 
Trajan  en  laquelle  ori  fuppofe  que  faint  Clement  y fuc  relé- 
gué, puifque  Nerva  fuccefleur  de  Domicicn  fc  prédecefleur 
immédiat  de  Trajan  (a)  rappclla  ceux  que  Domitien  avoir 
bannis,  & les  Chrétiens  aufli-bicn  que  les  autres  , comme  il 
paroît  par  faint  Jean.  Ils  n’y  furent  pas  non  plus  exilés  au  com- 
mencement du  régné  de  Trajan  , ce  Prince  n’ayant  commence 
à perfecuter  les  Chrétiens  que  dans  la  dixiéme  année  de  fon 
empire  , ainfique  le  dit  Eufcbe  dans  fa  chronique.  . 

IV.  On  doit  auffi  regarder  comme  une  fable  ce  que  difent  les 
actes  que  dansjl’efpace  d’un  an  il  fe  bâtit  dans  la  Querfonefe  foi- 
xantc-dixEglifcs.  Auroit-on  pù  les  bâtir  fans  que  l’Empereur  en 
fût  averti?  Et  s’il  l’eut  fçù  , animé  contre  les  Chrétiens  , ainft 
que  le  doivent  fuppofer  ceux  qui  foutiennent  l’autenticité  des 
actes  , auroit-il  fouffert  qu’on  les  bâcit  & en  fi  grand  nombre  > 

On  fçait  d’ailleurs  que  les  Chrétiens  n’ont  point  eu  d’Eglifes 
où  ils  s’aflemblaflent  publiquement  , qu’au  commencement 
du  troifiéme  ficelé  . Le  Prefident  Aufidien  que  Trajan  envoya, 
à ce  que  l’on  die,  pour  arrêter  les  progrès  du  Chriftianifme 
dans  la  Querfonefe , fe  fcroit-il  contente  de  faire  mourir  faint 
Clément  leul  n’auroit-il  pas  été  de  fon  zele  pour  l’honneur  des 
Dieux  bi  pour  l'execution  des  ordres  de  l’Empereur , de  ré- 
pandre encore  leftng  d’une  partie  de  cecte  grande  multitude 
rebelle  aux  volontés  de  fon  Prince  & ennemie  du  culte  des 

idoles  ? , . . 

V.  Nous  ne  dirons  rien  de  la  fontaine  miraculcufe  quelaint 
Clément  fit  fourdre  par  fes  prières  ; les  circonftances  dont  cette 
hiftoire  elt  revêtue  , en  font  voir  clairement  la  fuppofition. 

Il  faut  porter  le  même  jugement  de  ce  qu’ajoutent  les  attes , 
que  peu  de  jours  après  le  martyre  du  Saint,  fes  difciples  étant 
allés  au  lieu  où  l’on  avoit  jette  fon  corps , qui  étoit  à une  gran- 
de lieue  de  la  terre,  la  mer  fe  retira  , & qu’ils  y trouvèrent  les 
reliques  du  faint  martyr  dans  un  tombeau  de  pierre  fous  un  ^ 
temple  tout  de  marbre.  Tant  de  merveilles  feroient-elles  dc- 


(.1 J Dio  lib.  68.  pag.  76p. 
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mcurécs  inconnues  «à  toute  l’antiquité  , 5c  enfcvelies  dans 
l’oubli  général  de  tous  les  hiftoriens  de  l’Fglife?  Il  eft  vrai 
qu’il  en  eft  parlé  dans  un  difeours  (/*  ) attribué  à un  Ephrcm 
Evêque  de  Querfonefe  s mais  cette  pièce  n’cft  pas  d’un  grand 
poids.  Le  ftylc  fait  voir  quelle  eft  d’un  Grec  du  moyen  âge* 
5c  une  preuve  que  l’auteur  n'eft  pas  moins  fabuleux  que  ce- 
lui qui  a fait  les  aétes  du  martyre  de  faint  Clément , c’eft 
qu’il  eft  démenti  en  tout  ce  qu’il  avance  , par  un  ancien 
Evêque  nommé  Conftantin  , dont  Bollandus  nous  a donné  les 
a&es.  Cet  Evêque  étant  (6)  venu  dans  la  Querfonefe  vers 
l’an  850.  s’informa  avec  foin  tant  de  l’Evêque  de  Querfo- 
nefe que  des  habitans  de  la  Province , s’il  étoit  vrai  , comme 
on  le  difoit , que  le  corps  de  faint  Clément  eût  été  trouvé 
dans  un  tombeau  de  marbre  fous  un  temple  bâti  de  la  main 
des  Anges,  & fî  tous  les  ans  au  jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  la 
mer  fe  retiroit  l’efpace  d’une  grande  lieue  f Tous  répondirent 
qii’ils  ne  fçavoient  aucuns  de  ces  faits. 

V I.  Il  falloir  bien  que  toute  cette  hiftoire  fût  peu  connue 
ou  plutôt  regardée  comme  apocryphe  êc  fabuleufc  , même  i 
Rome  dès  le  Pontificat  de  faint  Grégoire  ,puifque  faint  Euloge 
(O  Evêque  d’Alexandrie,  lui  ayant  demandé  les  aftes  des 
Martyrs , recueillis  par  Eufebe  de  Cefarée  > ce  faint  Pape  ré- 
pondit: Excepté  les  a<ftes  des  Martyrs  contenus  dans  leslivres 
de  cet  hiftorien , je  ne  fçache  point  qu’il  yen  ait,  ni  dans  les 
archives  de  notre  Eglifc  , ni  dans  les  biblioteques  de  Rome  , fî- 
non  quelque  peu  recueillis  en  un  volume.  Nous  avons  les  noms 
prefque  de  tous  les  Martyrs  diftribués  par  chaque  jour  5c  raf- 
fcmblésenun  livre  , 6c  nous  célébrons  tous  les  jours  des  mef- 
fes  en  leur  honneur  s mais  ce  volume  ne  nous  apprend  pas  le 
détail  de  leurs  fouffrances.  On  y voit  feulement  leur  nom,  le 
lieu  6c  le  jour  de  leur  martyre.  Saint  Grégoire  fe  feroit-il  ex- 
pliqué en  ces  termes  , s’il  eut  connu  ou  ajouté  foi  aux  a&cs 


(a)  Tom.  i.  op.  Cotcl.  pag.  8 t 5. 

( b ) Aûta  S.  Conilantini  apud  liolhnd. 
Mardi 

( < ) ürxicr  ilia  qua  in  eiufdem  Fufcbii  libris 
de  fanih-rnm  Martyr  un  continent  ut  , nulla 
inurtbivo  lu- ut  nuPrx  Ectlcf « t/A  in  Roman  4 
Vrbu  biblictheeii  ejjc  cognovi  , nif  paue  a qua- 
dam  in  un  tus  cj  lie  s vAumint  u llctla»  T\ot  an~ 
tem  pene  omnium  Martyrum  dijli.iflis , per 


dits  Jîn^ulos  pajjlonibut  eoUtfla  in  uno  codiet 
nomina  h Ann  us  > al  qui  yuvtiJionis  diclui  in 
eorum  vénération*  tnijjarum  Joltnnia  agimus. 
Am  tamtn  m codent  vAnminc  quit  qnaliter 
fit  indieatur  , fed  tantummodo  nomen  y 

locus  U"  dits  p..fJion:s  fon'tur.  Grcgor.  Iih.  8. 

epift.  iudidionc  1.  cpiil.  zy.  ad  Eulogium, 
Epifcop.  Alcxand. 
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que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Clement , 8c  qui  contien- 
nent non  feulement  le  nom  du  Saint  8c  le  lieu  de  fon  martyre  , 
mais  un  grand  nombre  de  circonftances  de  fa  vie  Sc  defa  mortf 


$.  4. 


Remarques  fur  les  Lettres  de  faint  Clement. 

la  première  ^ LT  A première  lettre  de  faint  Clement  a toujours  été  rc- 

lmrc  de  faint  J f gardée  dans  l’Eglife  comme  un  des  plus  beaux  monu- 

euoent.  mens  que  nous  ayons  après  l’Ecriture  fainte.  Les  Pères  l'ont 
appellée  très-puiflantc  ( a ) 8c  très-utile  ( b ).  Elle  ( c ; étoit  gé- 
néralement reçue  de  tout  le  monde  dès  les  premiers  ficelés  , 
& on  la  lifoit  publiquement  non  - feulement  dans  l’Eglife  de 
Corinthe  , plus  de  foixante-quinze  ans  après  qu’elle  fut  écrite, 
comme  nous  le  voyons  par  le  témoignage  de  faint  Denis  [J) 
Evêque  de  cette  ville , mais  encore  en  beaucoup  d’autres  Egli- 
fes , jufqu’au  tems  d’Eufcbe  ( c ) 8c  de  faint  Jerome.  Le  ftile  (/) 
en  eft  clair,  fimple,  8c  fans  aucun  ornement  étranger  ,•  8c 
par  cette  fimplicité  il  rcffemble  à celui  des  tems  apoftoliques, 
où  l’on  écrivoit  fans  art  êc  fans  affeftation.  On  y trouve  suffi 
l’efprit  8c  le  cara&ere  des  Epîtres  de  faint  Paul , dont  il  em- 
prunte les  penfées , 8c  quelquefois  même  les  cxprelfions  , ce 
que  l’on  remarque  furtout  dans  ce  qu’il  dit  du  devoir  des  Evê- 
ques , de  l’excellence  du  don  de  la  charité  8c  de  la  foi  qui 
juftifie  i 8c  ce  font  fans  doute  ces  reflemblances  qui  ont  fa ic 
croire  à plufieurs  , que  faint  Clement  avoir  traduit  l’Epîire 
aux  Hebreux  (^) , ou  même  qu’il  en  étoit  auteur. 


( .i  ) Sttb  bac  igitur  Clémente  dijjetui^ite  mit 
tnodicà  inter  «ai  qui  Corintbi  ejfent  fr.ares , 
fcripfit  que  ed  Rom 4.  E eelefia  , pvtentijffimas  lit - 
seras  Corimbiis, &c.  Ircri.  lib.  3.  adr.  haeref. 
cap.  3. 

(b  ) Scripfk  Cletnens  ex  perfima  Roman* 
Eeclefue  ad  Ecdefum  Corintbturum  valdè  utilem 
tpiflelam  , que  C in  noimultii  locii publie t le- 
fiiur.  Hicron.  in  catalog. cap.  ij. 

( e ) Hujus  igitur  Clemcntit  extnt  rpifiol* 
nb  omnibus  uno  cenfenfu  recepta  , fxitnia  pror- 
sùs  asque  mirabilis ....  banc  in  plerifque  Ec- 
cltftis  fuptriori  C T nofirà  quoqtte  memeri*  , pa- 
Um  recitari  canfuevijfe  comperirtms.  Eufcb.  lib. 
3 . hift.  cap.  1 6 . 

(d)  In  bac  ipfa  et iat»  epijloU  meminit  Dio - 


nyfius  démentis  epifioLe  ad  Corinthios  feriptd  » 
quant  ex  prifea  confmtudine  in  Ec  défia  legs  fo- 
htittn  ejje  tefiatur  bti  Verbis  : Radie  , ûsquit  , 
ficrum  dicm  derninicum  vranftgin.us  , in  qun 
epifiolam  vejhram  It^irnm  , qu.trrujni.lem  perpé- 
tué de  incep  s lèvent  es , perinde  ac  priotem  1 liant 
nobis  à Clemerte  fcripttpn  epifidam  , optimis 
praceptis  ac  documtntts  abundalin.tss.  Eufcb. 
lib.  4.  cap.  13. 

( e ) Eufcb.  lib.  3.  cap.  16.  Sc  Hicron.  in 
catal.  cap.  1$. 

(f)  Efi  auttm  didicne  fnnplex  ac  perfpicstHS , 
acctdcnfqit;  ad  acl-.Ji.ifhcam  W ineLib.i’.uam 
die endi  fermant.  Phot.  Cod.  12(5. 

{g  ) démens.  . ..  fcripfit  ex  perfima  Rtwrf* 
rut  b c défit  ad  Ecdefiam  Corintbivrnm  valde  uti- 

II. 
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1 1.  Photius  ( * ) reprend  crois  chofes  dans  la  première  épître  D‘ffic^t''r’cfur 
de  S.  Clemenc  j la  première  , de  ce  qu’il  fuppofe  d’autres  mon-Mttc  c 
des  au-delà  de  l’ocean  > la  fécondé , de  ce  que  pour  prouver 
la  refurre&ion  des  corps , il  employé  la  comparaifon  du  I’hce- 
nix  , fuppofant  que  cec  oifeau  exifte  réellement , &:  que  tout 
ce  que  l’on  en  dit  eft  véritable.  La  croifiéme  , de  ce  qu’en 
parlant  de  Jefus-Chrift,  il  ne  fe  fert  que  de  termes  qui  mar- 
quent fon  humanité  , l’appellant  fouverain  Pontife  & notre 
Chef,  mais  ne  difant  rien  de  lui  de  grand  3c  de  relevé  , ni  qui 
marque  (a  divinité.  Mais  on  répond  fans  peine  à toutes  ces 
difficultés,  i °.  Les  mondes  que  laine  Clement  dit  être  au-delà 
de  l’ocean  , ne  font  autres  que  les  antipodes  donc  tout  le  mon- 
de reconnoît  aujourd’hui  la  réalité  & l’exiftence , mais  dont 
on  ne  convenoit  pas  apparemment  du  tems  de  Photius.  i®.  Ce 
qu’il  dit  du  Phoenix  lui  eft  commun  avec  beaucoup  d’autres 
anciens  , foie  chrétiens  , foie  payens , qui  ont  parlé  de  cec  oi- 
feau comme  ne  doutant  poinc  qu’il  n’exiftât  réellement.  î°.  S. 

Clement  en  parlant  fouvent  de  l’humanité  de  Jefus-Chrift  , n’a 
fait  qu’imiter  la  conduite  des  Apôtres , qui , félon  la  remar- 
que de  faint  Athanafe  ( b ) , parloicnt  plus  fouvent  de  l’huma- 
nité du  Sauveur  gue  de  fa  divinité  , à caufe  des  heretiques, 
qui  dans  ces  premiers  tems  nioient  que  Dieu  fe  fût  fait  hom- 
me. D’ailleurs  ce  faint  Pape  ne  dit  rien  dans  fon  épître  qui 
ne  s’accorde  parfaitement  avec  la  foi  de  l’Eglife  fur  la  divinité 
de  Jefus-Chrift,  comme  Photius  (c)  lui-même  le  reconnoît. 

Il  y a plus , c’cft  que  faint  Clement  y marque  en  termes  for- 
mels la  divinité  de  Jefus-Chrift,  lorfqu’il  loue  les  Corinthiens 
de  ce  qu’avant  le  fchifme  ils  avoient  toujours  devant  les  yeux 
les  jouff  rances  de  Dieu. 

III.  Quelques  critiques  ont  cru  que  cette  lettre  avoit  été 
corrompue  par  les  heretiques , & qu’ils  y avoient  inféré  des 
fragmens  & des  citations  tirées  des  livres  apocryphes , afin  d’au- 
torifer  leurs  erreurs.  Ce  qui  eft  vrai , c’eft  que  laine  Clement  y 


lem  tpifloLtm. . , . <jua  mihi  videtur  caraüeri 
tptfloU  que  fub  Pauli  nomme  ad  Htbraos  fertnr, 
cou ventre  , fed  CT  multis  de  eadetn  tptpoUj  nen 
fiant  Jud  bas  > fed  juxt.t  Vcrbvrum  <ji toque  ordi- 
nem  abutitur  ; otmtino  grandis  in  utr.ique  ftmi- 
litud » eft.  Hieron.  in  catal.  cap.  1 f . 

(4)  Reprebtnderit  Vtro  in  illis  qmfpiam  qœd 
extra  ocearmmmnndot  yuefdam  exiftere  jupponit: 

Tome  I. 


deinde  forte  eti.tm  qaod  Phcenicis  avis  exemple 
tanqttam  verijjitno  utuar.  J*».  H»od  l'oniiticem 
Prx/îdi.rruj*e  Dominant  neftrum  Jcjam  Cbnftum 
appel  Un  s , r'Us  Dee  convinientes  ac  fs*  bit  mi  or  es 
Voces  de  eo  non  protultt.  Phoc.  Cod.  1 16. 

(b)  Achan  de  Dionifiis,  pag. 

( c ) Nçn  tamen  ullibi  iis  iss  eptftoltt  1 liant 
aperù  bUfphemat.  Phot.  cod.  1 16 

lin 
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cite  quelques  paflagcs  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l’Ecriture 
dans  les  mêmes  termes , mais  ils  s’y  trouvent  en  partie  quant 
au  feus.  Par  exemple,  il  rapporte  ces  paroles  comme  fi  elles 
étoient  tire'cs  de  l’Écriture  : La  mifere  ( a ) accablera  ceux  qui 
ont  le  carur  double  cr  partagé  , <Jr  qui  dirent  : Nous  avons  en- 
tendu dire  ces  chofes  à nos  pères  i cependant  nous  voilà  parvenus 
à un  âge  avancé , ér  rien  de  tout  cela  ne  nous  ejl  encore  arrivé.  Il 
cke  encore  ce  paflage  dans  fa  fécondé  ( b ) lettre  j toutefois  il 
ne  fe  lit  nulle  part  en  ces  termes  dans  nos  Bibles*  mais  fi  l’on  fe 
donne  la  peine  de  réunir  divers  endroits  difperfcz  en  differens 
livres  (r  ) de  l'Ecriture  , on  trouvera  qu’il  y eft  quant  au  fens. 
Saint  Clcment  en  rapporte  un  autre  dans  fa  fécondé  lettre , que 
Paint  Clcment  d’Alexandrie  ( d)  dit  être  tiré  de  l’Evangile  fé- 
lon les  Egyptiens.  Il  elt  conçu  dans  ces  termes  : ( e ) Lorfque 
deux  ne  forment  plus  qu'une  même  chofe  , que  ce  qui  ejl  dehors 
fera  femblable  à ce  qui  ejl  dedans  , que  la  femme  fera  confondue 
dans  t homme  , & qu'il  n'y  aura  ni  mâle  , ni  femelle  : or  deux  ne 
feront  plus  qu’une  même  chofe. 

I V.  Saint  Clement  fe  fert  dans  fes  lettres  de  la  verfion  des 
Septante -,  mais  il  s’attache  ordinairement  plus  au  fens  qu’à  la 
lettre  de  l’Ecriture.  En  parlant  (/)  de  la  jaloufie  excitée  au 
fujet  du  facerdoce  d’Aaron,  il  rapporte  plufieurs  circonftan- 
ces  qui  ne  font  point  marquées  dans  le  livre  des  Nombres.  Ainfi 
il  y a lieu  de  croire  qu’il  les  avoit  apprifes  de  la  tradition  des 
Juifs  i de  meme  que  ce  qu’il  dit  de  Rahab  , qu’étant  interro- 
gée ( g ) fur  le  chemin  qu’avoient  pris  les  efpions  , elle  en  mar- 
qua un  tout  contraire  à celui  par  lequel  ils  dévoient  s’en  retour- 
ner i ce  qui  ne  fe  lit  point  dans  le  livre  de  Jofuéoù  cette  hiftoire 
eft  décrite.  Il  dit  de  laint  Paul, qu’étant  (h)  devenu  le  héraut  de 
l’Evangile  dans  l’orient  & dans  l’occident , il  s’eft  rendu  glo- 
rieux par  l’ardeur  de  fa  foi  , annonçant  la  juftice  à toute  la 
terre  , fe  tranfportant  pour  fa  caufe  jufqu’aux  extrémités  mê- 
mes de  l’occident.  Ce  qui  peut  favorifer  le  fentiment  de  ceux 
qui  croyent  que  faint  Paul  a été  prêcher  en  Efpagne  , païs  le 
plus  occidental  de  notre  continent. 


( *)  Epift.  I.  num.  13. 

( i)  Epift.  II.  num.  il. 

(c)  Voyez.  IfaieV.  ip-  EccIeCV.  i.& 
fcq.  Jacob.  I.  8 & IV.  8.  Il.Pctr.  III.  3. 
& 4- 

(d)  Clem.Alexand.  JL  3.  ftro»,  fub  fin. 


(c  ) Clem.  epift.  II. num  la. 

(/)  Clem.  epift.  I.  num.  43. 

Ci)  Clem.  epift.  1.  nmn.  >x. 

(Il)  Totum  mandant  décent  jajhttam,  V ad 
oecidentit  Krminam  venitni  , Jab  frindfibal 
marijrmm  pajjiu.  Clem,  epift.  I.  num.  { • 
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V.  Pour  juger  les  controverfes  excitées  dans  l’Eglife  de  Co-  Dodrinedç 
rinthe.faintClementfefert  non-feulement  de  l’autorité  des  di-  s.  ciemeat. 
viues  Ecritures  , qu'il  dit  être  les  oracles  ( *)  du  Saint-Efprit  i 
mais  encore  de  l'autorité  de  la  tradition  , voulant  que  les  Co- 
rinthiens s’en  rapportaient  dans  les  conteftations  prefentes  à 
ce  qui  avoir  été  enfeigné  & pratiqué  dans  l’Eglife  depuis  [b) 
Jefus-Chrift  jufqu’alors;  ce  qui  lui  fournit  occafion  de  mar- 
quer l’origine  & l’établifTement  de  la  hiérarchie  ecclefiaftique , 

& la  part  que  tous  les  fideles  a voient  aux  éleftions  des  Evê- 
ques , des  Prêtres  Ci  des  Diacres.  Il  enfeigne(r)  que  nous  ne 
ïommes  point  appelles  à la  gloire  par  le  mérité  de  nos  œu- 
vres , mais  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  & la  volonté  de  Dieu; 
que  Jefus-Chrift  a répandu  fon  fang  (d)  pour  nous  fauver , 

& qu’il  offre  à tous  les  hommes  les  moyens  de  faire  péniten- 
ce » qu’il  y a en  lui  ( e ) deux  natures , l’une  divine  &:  l’autre 
humaine  » que  c’eft  par  la  charité  (/)  que  les  élus  ont  été 
confommés  dans  le  bien , que  fans  elle  rien  ne  peut  plaire  à. 

Dieu  , & que  c’eft  par  elle  que  le  Seigneur  nous  a tirés  de  l’a- 
bîme; que  l’efprit  de  Dieu  (^)eft  en  nous,  mais  qu’il  le  retirç 
quand  il  lui  plaît. 

V l.  Les  deux  lettres  de  faint  CIcment,  après  avoir  été  long-  Editions  de* 

tems  enfevelies  dans  les  tenebres,  ont  enfin  été  données  au  dc  s- 

Clement. 


( a ) Cententiofi  e {lis  » fratret. . . diligenter 
infpicite  feripturas , Spin  tût  San  fit  ver  a eracula, 
Ibid.  num.  43. 

( b ) Aprfluli  rubis  evangelifaverunt  à De- 
mine  Je/û  Onriflo  y Jefus-Cbriflus  à Deo.  Mifjut 
igîtur  efl  Orriflus  à Deo  , ApoflAi  à Chriflo  , CT* 
Jaéium  efl  utrumque  ordmatim  ex  voluntate  Dei. 
Créditantes  igitur  Apofloli  per  regiones  ac  urhes, 
primitif  earum  cum  probajjent -,  inEpifcopos  Or 
Diaconat , eorum  qui  érudits  erunt  » eonflitue- 
non  : tienne  hoc  novt  ; à malt  i s e nim  tcvpori- 
but  de  Epifcopii  CT  Di  aconit  feriptum  f serai. 

( Ifaï.  60. 17.  ) Clan,  epift.  I.  num.  4t. 

F.t  A p', fl  oh  no  fl  ri  cognovtmns  per  Demi  num  nef- 
trum  Jefum  Cbriflum  qued  futur  a effet  contenu? 
de  nom t ne  epifa pains  : oh  eam  ergo  caufxm  coh- 
flituerunt  JttpraJiflot , CT  deirutpt  future  fuc- 
ceffionit  reguitm  tradiderunt , ut  cum  tilt  dece- 
derent , nnniflerium  eorum  ac  muemt  alii  viri 
probat  1 exciperent,  Cdnflitutos  itaqut  ah  illis  , 
Tel  deinceps  ah  aliit  viris  e ximiis  , ctnfevtiente 
ac  ccrvpnhante  universel  Ecclefà.  • . bot  puta - 
rrui  officio  twuflè  de] ici.  Ibid.  num.  44. 

(O  U trgo  ornnts  gleriam  Or  asrplnudinm 


confecuti  funt  t non  per  feipfjt  * aut  opéra  fua  » 
aut  juflas  atiionu  quai  feeeruut , fed  per  vAun- 
taicm  ejms , CT  nos  ig  itmr  ex  V-lurtate  illius  im 
Otnflo  Jefu  Vocati  , non  per  nos  ipfs  jufli  ejfici - 
mur  , neque  per  fdpieniiam  noflravi  , aut  in- 
telligent iam  , aut  pittaictn  , aut  opéra  qua  in 
cor  dis  fanft  Hâte  cperaii  Jisnius , fed  per  Jidtm  per 
quam  c un  fiat  qui  un  quart;  jufli  fneruut  , jujhfl- 
cavit  Dcus.  Ibid.  num.  31. 

( d)  Fixes  ocults  re Jp:c  tonus  in  faaguinem 
Cbnfli  \ cernamufque  quàm  prctiojus  Dca  fk 
ejus  fanguis  , qui  propttr  noflram  joint  cm  efju- 
fus , toti  mundo pottntcr,tsa  graitam  obttUn.lbld» 

num.  7. 

( e ) Omnes  aueem  butt  Ht  anima  eratis ...  Dei 
viatico  conterai , Or  accurate  aittndenees  ferme  - 
nihut  ejus  « dilatait  eratis  in  Vijc tribus  * CT  paf- 
fionet  iUius  pra  oculis  Vtflns  erara . Ib.  nutn.  z. 

(/)  In  charit.it;  eûmes  elefii  Dei  pcrftfli 
faüi  funt  : fut  cbarttate  nibil  acctptun:  Dce  tfl  i 
in  c bar  i laie  nos  afftar.pft  Denunat.  Ibid.  n.  49* 
(g  ) Scrutât  or  enim  efl  cogitationum  C*  con- 
ftliorunt  mentis  Dcus  ; cujus  (p  tri  tut  efl  in  r.ohis  ê 
V cum  voluerit  > au  fera  c un  . Ibid.  n.  z 1. 

Iiii  ij 
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public  par  Junius  Patricius , 8c  imprimées  à Oxford  en  1633 
tn  4°.  en  grec  8c  en  latin  j 6c  enluice  à Helmftac  en  1654 
in  40.  par  les  foins  de  Maderus.  On  les  réimprima  depuis  à 
Oxford  en  1669 , 8c  à Londres  en  1687.  in  8°.  Le  Pere  Lab- 
be  lésa  inférées  dans  le  premier  Tome  des  Conciles:  elles  fe 
trouvent  encore  dans  le  recueil  des  écrits  des  Pères  qui  ont 
vécu  du  tems  des  Apôtres  , publié  par  M.  Cotelier  à Paris  en 
1671/0/.  & en  Hollande  en  163)8.  6c  17  r fol.  les  foins 
de  M le  Clerc.  La  première  de  ces  lettres  a été  traduite  en 
Anglois  par  Guillaume  Burtonus , 6c  imprimée  à Londres  en 
1647.  in  4°.  avec  des  notes  du  tradu&eur.  Nous  les  avons 
toutes  deux  en  françois  de  la  tradu&ion  de  M.  le  Gras  de 
l’Oratoire  , dans  le  quatrième  volume  de  la  Bible  françoife , 
imprimée  à Paris  en  1717./0/.  chez  Defprez.  Quant  aux  li- 
vres des  récognitions  traduits  par  Rufin  , ils  furent  imprimés 
à Balle  en  1 51 6.  fol.  avec  les  faulTes  Epîtres  décrétales , enfuite 
à Paris  1 541.  fol.  6c  1 368.  in  8°.  k Cologne  en  1 563).  à Lyon 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres  en  1677.  L’édition  de  Colo- 
gne, outre  les  livres  des  récognitions,  renferme  encore  les 
Clémentines  , 8c  l’hiftoire  abrégée  des  aétions  de  faint  Pierre , 
avec  les  notes  de  Venradius.  La  traduction  de  cet  épitome  eft 
de  Perionius.  Turnebe  eft  le  premier  qui  l’ait  donné  en  grec 
à Paris  en  1 3 34.  in  4P.  Les  Clémentines  8c  cet  épitome  fe  trou- 
vent dans  les  recueils  de  M.  Cotelier  , dont  nous  avons  parlé 
plus  haut , avec  les  lettres  luppofées  de  faint  Clément  à faim 
Jacques  Evêque  de  Jerufalem. 


CHAPITRE  XI- 

Saint  Ignace  Difciple  des  Apôtres  , Evêque  tf  Antioche , 
es  Martyr. 

ARTICLE  PREMIER. 

Hifloire  de  fit  vie. 

e îfco  Jt  de  I.  Ç A j n T Ignace  , furnommé  Theophore  ( *)  , c’eft-i- 
s Ignace  en  dire  Porte-Dieu  , étoit  Syrien  d’origine.  Les  anciens  di- 

lanéydej.c.  fent  que  ce  Saint  n’avoit  point  vû  Jefus-Chrift  (h  ),  mais  feu- 


( • ) U eft  ainfi  nommé  dam  les  Aôes  de  ( h ) Quelques  Grecs  cités  par  Anaftafe 
ton  martyre,  tmm.  4.  le  Bibliotccairc  , ont  cru  que  S.  Ignace 
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lement  les  Apôtres,  & qu’il  fut  en  particulier  le  difciple  de 
faint  Pierre  (a  ) & de  faintjean.  Ce  fut  par  l’impofition  de 
leurs  mains  (b)  qu’il  reçut  la  grâce  de  l’épifcopat , & la  con-’ 
duite  de  l’Eglifc  d’Antioche  après  la  mort  de  faint  Evode  (r)», 
le  premier  Evêque  de  cette  ville  après  faint  Pierre.  Il  y avoir 
alors  deux  cens  mille  perfonnes  ( d ) dans  Antioche  j mais  no- 
tre Saint  eut  moins  à fouffrir  de  la  part  de  cette  grande  mul- 
titude , que  des  perfecutions  excitées  contre  fon  Eglife  foui 
l’empire  de  Domitien.  Il  la  fauva  toutefois  au  milieu  des  tem- 
pêtes , en  oppofant  (r)  aux  flots  impétueux  tantôt  l’oraifon 
& le  jeune  , tantôt  la  force  de  fa  parole , tantôt  la  pureté  de 
fa  dodrine. 

II.  L’orage  s’étant  appaifé  fous  les  régnés  fuivans  , Ignace  II  fouhaîteie 
rendoit  grâces  à Dieu  du  calme  dont  l’Eglife  joiiiiïoit  alors  j martyre, 
mais  comme  s’il  eût  été  peu  content  de  lui-même,  il  s’attrif- 
toit  d’avoir  échappé  la  couronne  du  martyre  , perfuadé(/) 

3u’une  mort  fanglante  pouvoir  leule  le  rendre  digne  d’entrer 
ans  la  familiarité  du  Dieu  qu’il  adoroit.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  voir  l’accompliffement  de  fes  fouhaitsj  car  l’Empe- 
reur Trajan  enflé  de  la  viftoire  qu’il  venoit  de  remporter  fur 
les  Daces  & fur  les  Scythes , crut  qu’il  ne  manquoit  plus  rien 
à fa  gloire , que  de  foumettre  à fon  empire  le  Dieu  des  Chré- 
tiens , & de  les  contraindre  eux-mêmes  d’embraffer  avec  tou- 
tes les  nations  du  monde  le  culte  de  fes  dieux.  11  partit  de 
Rome  dans  cette  difpofition  , & fe  hâtant  de  palier  en  Armé- 
nie pour  aller  faire  la  guerre  aux  Parthes,  il  arriva  à Antio- 
che au  mois  de  Janvier  de  l’an  107.  de  Jefus-Chrift. 

III.  Ce  fut  alors  qu’Ignace  (r)  appréhendant  pour  f°n  rii^chrift'de^ 
peuple  , fe  laifla  conduire  fans  réfiftance  devant  T rajan.  Auflî-  vant  Trajan. 
tôt  qu’il  fut  arrivé  en  fa  prelence,  l’Empereur  lui  dit:  Eft-ce 
vous  qui  comme  un  mauvais  démon  , violez  mes  ordres  , & 
perfuadez  aux  autres  de  fe  perdre  malheureufement  ? Ignace 


éroit  ce  petit  enfant  que  Jefus-Chrift  prit 
entre  fes  bras  pour  donner  un  modèle  de 
l’humilirc  chrétienne.  Mais  cette  opinion 
n’a  aucun  fondement  dans  l’antiquité  , & 
£iint  Chryfoftoine  allure  en  plus  d'un  en- 
droit, «rat.  4».  O-  in  tnp.  1 8.  Mntt.  que  làillt 
Ignace  n’a  jamais  vû  le  Sauveur. 
f m)  Gregor.  lib.  4.  epift.  37. 

( h ) Chryfoftom.  orat.  4a,  & Tbeodo- 
ret,  dialog.  i.pag.  33. 


( r ) Eufebe  dans  là  chronique  en  l’an 
69.  Si  lit.  3.  bip.  <ap  as.  inet  la  mort  de 
liint  Evode  en  l'an  69.  de  J.C.  Saint  Igna- 
ce fucccda  immédiatement  à faint  Evode. 
Orirtn.  htm.  in  Lnrnm. 

(J)  Chrylbftom.  orat.  4a. 

{ t ) Afl.  martyr.  Ignatii. 

(/)  Ibid. 

(X)  Ibid, 

Iiii  iij 
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répondit  : Perfonne  n’appella  jamais  Theophore  mauvais  dé- 
mon: Que  fi  vous  me  nommez  ainfi,  à caufe  que  je  fuis  in- 
fupportable  aux  démons , je  ferai  gloire  de  ce  nom.  Et  quel 
eft  ce  Theophore , lui  répliqua  Trajan  ? C’eft  celui  , répondit 
Ignace,  qui  porte  Jefus-Chrift  en  fon  cœur.  Il  ajouta  que  ce 
Jefus-Chrift  (a)  étoit  le Fils  unique  de  Dieu, te  cegrand  Roy  dont 
les  bonnes  grâces  peuvent  feules  nous  rendre  heureux.  Tra- 
jan fatigué  par  les  reparties  vives  & preflantes  d’Ignace  , le 
condamna  à être  lié  & conduit  par  des  foldats  dans  ta  grande 
Rome , pour  y être  la  pâture  des  bêtes , & y fervir  de  fpc&ade 
au  peuple. 

de  s.  IV.  Le  Saint  ayant  entendu  (b)  cet  arrêt , en  rendit  gra- 
R°-  ces  au  Seigneur  , & prêtant  avec  joie  fes  membres  aux  chaî- 
nes dont  on  le  chargeoit  ,il  offrit  à Dieu  fes  prières  avec  lar- 
mes , lui  recommandant  ion  Eglife.  D’Antioche  il  vint  à Se- 
leucie  , où  il  s’embarqua  pour  faire  fon  voyage  le  long  des 
côtes  de  l'Afie.  Il  étoit  gardé  nuit  & jour , fur  mer  & fur  terre, 
par  des  foldats  qu’il  appelle  des  léopards  , foit  à caufe  de  leur 
cruauté  , foit  pour  quelque  autre  raifon  qui  nous  eft  incon- 
nue. Apres  une  longue  & perilleufe  navigation , il  aborda  à 
Smyrne  , où  il  eut  la  confolation  de  s’entretenir  avec  faint  Po- 
lycarpequi  en  étoit  Evêque,  & qui  avoir  été  comme  luidifi- 
ciple  ae  faint  Jean.  Il  y reçut  aufli  la  vifite  de  pluficurs  Eglifes 
d’Afic,  qui  députèrent  vers  lui  des  Evêques,  des  Prêtres  Sc 
des  Diacres.  De  Smyrne  il  vint  à Troade  , d’où  prenant  le 
chemin  de  Napoli,  & paffant  par  Philippes  fans  yféjourner, 
il  traverfa  toute  la  Macedoine  j & ayaut  trouvé  à Epidamne 
fur  les  côres  de  l’Epire,  un  navire  prêt  à faire  voile  , il  s’em- 
barqua fur  la  mer' Adriatique , qui  le  porta  dans  celle  de  Tof- 
cane.  Lorfqu  il  apperçut  Pouzoles,  il  defiroit  y defeendre  , 
voulant  faire  le  meme  chemin  que  (aint  Paul , qui  prit  terre  à 
Pouzoles  pour  aller  à Rome  i mais  un  coup  de  vent  ayant  re- 
poufle  fon  vaifleau  en  pleine  mer  , il  fe  vit  obligé  de  pafTcr 
outre,  fe  contentant  de  loüer  la  charité  & le  bonheur  des 
freres  qui  demeuroient  en  cette  ville.  Enfin  le  vent  s’étant  ren- 
du favorable , nous  fumes  portés  , difent  les  auteurs  de  fes 
aétes  qui  l’accompagnoient  dans  fon  voyage , en  un  jour  & 
en  une  nuit  au  port  des  Romains.  A peine  eut-on  touché  terre, 


( a ) Aft,  martyr.  Ignat.  | ( 4 ) Ibid. 
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que  les  foldats  , qui  craignoient  d'arriver  trop  tard  à Rome , 
à caufe  que  les  jeux  qu’on  reprefencoit  alors  étoient  prêts 
de  finir  , prdTerent  le  Saint  d’avancer  vers  cette  ville.  Le  bruit 
de  fon  arrivée  le  devançoit  par- tout  où  il  paffoit.  Mais  ayant 
fçû  par  la  lumière  du  Saint-Efprit  que  les  freres  qui  étoient 
venus  de  Rome  au-devant  de  lui , étoient  dans  le  dcfTcin  d’em- 
pêchet  fon  martyre  , il  les  conjura  d’avoir  une  veiitable  cha- 
rité pour  lui , & il  obtint  d’eux  qu’ils  ne  lui  enviaflent  point 
le  bonheur  d’aller  promptement  à Dieu. 

V.  Après  (*)  qu’il  eut  ainfi  modéré  la  trop  grande  activité  de  il  y foudre  le 
leur  amour  trop  humain  , & qu’ils  fe  furent  mis  à genoux  avec 
tous  les  Chrétiens  qui  fe  trouvèrent  là,  il  pria  avec  eux,  & 10  ’ e ' 
demanda  à Jclus-Chrift  qu’il  lui  plût  de  faire  cefler  la  perfe- 
cution  , de  rendre  la  paix  à fon  Eglife , & d’entretenir  dans 
le  coeur  des  fidcles  un  amour  mutuel , tendre  , & capable  de 
réfifter  à toutes  les  attaques  de  la  chair  & du  monde.  Cette 
prière  achevée  , Ignace  fut  enlevé  par  fes  gardes  avec  préci. 
pitation  . & conduit  à l’amphitéâtre  pour  y être  expofé  aux 
bêtes , félon  l’ordre  que  l’Empereur  en  avoit  donne.  C’étoit 
alors  un  de  ces  jours  folemncls  que  la  fuperftition  Romaine 
avoit  confacrés  fous  le  nom  de  Fêtes  figillaircs.  Tout  Rome 
étoit  accourue  à l’amphiteâtre , & elle  but  avec  avidité  le  fang 
du  Martyr,  qui  ayant  été  expofé  à deux  lions,  en  fut  en  un 
moment  dévoré,  félon  ce  qu’il  avoit  déliré.  Il  ne  refta  de  fon 
corps  que  les  plus  gros  ofTcmens,  qui  furent  recueillis  avec  ref- 
peft  par  les  fideles  , portés  & dépofés  dans  l’Eglife  comme  un 
trefor.  Son  martyre  arriva  en  l’an  107.de  J.  C.(£)le  a o.  Dé- 
cembre , fous  le  confulat  de  Sura  & de  Senecion. 


ARTICLE  II. 

Des  Lettres  Je  faint  Ignace. 

I.  ÇAint  Ignace  allant  d’Antioche  à Rome  (r) , éprouva 
*3  en  toutes  maniérés  la  charité  des  Eglifes  d’Afie.  Celles  qui 
n’eurent  pas  le  bonheur  de  le  recevoir  , envoyèrent  le  vifuer 


( ' ) Afl.  mart.  Ignat.  d'A&ph , i, flirt.  af.  P«ji  fri#.  Baron . P car- 

( 4 ) D'autres  reculent  fon  martyre  jnf-  fon  tüfliri.  i*  vinj.  ififl.  fa* (H  Jgaïuï  , tdtu 
qu’c  i l'an  1 1 6.  la  dix- neuvième  année  de  Smith.  170 9.  Oxe *. 
l’im/iie  de  Trajan.  Guüi.  Loyde  Ev.  (c  ) Aâa  mart.  Ignat. 
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par  leurs  Evêques , leurs  Prêtres  & leurs  Diacres  j les  autres  fe 
cotciferent  pour  fournir  aux  frais  de  fon  voyagejles  Eglifes  d’E- 
phefe  & de  Smyrne  lui  donnèrent  un  Diacre  pour  l’accompa- 
gner i enfin  tous  les  fidèles  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route  s'effor- 
cèrent à l’envi  de  lui  donner  des  marques  d’une  charité  toute 
chrétienne.  Pour  témoigner  fa  reconnoifTance  envers  cesEjjli- 
fes , faint  Ignace  leur  écrivit  des  lettres  pleines  de  lumière 
8c  d’on&ion  , où  il  joignoit  aux  remerciemens  tout  ce  que  la 
pieté  chrétienne  peut  infpirer  de  plus  édifiant.  Mais  un  motif 
encore  plus  puiffant  (*)  le  porta  à leur  écrire,  ce  fut  celui  de 
les  fortifier  dans  la  Foi , 8c  les  exhorter  à éviter  les  erreurs  qui 
commençoient  à fe  répandre  , & à garder  les  traditions  des 
A pôtres,  dont  il  jugea  nccefTaire  de  rendre  témoignage  par  écrit 
afin  qu’elles  fuffent  plus  connues. 

1 1.  Eufebe  de  qui  nous  tenons  cette  derniere  circonftance  , 
a fait  dans  fon  hiuoire  Ecclcfiaftique  un  précis  de  toutes  les 
lettres  que  faint  Ignace  écrivit  en  cette  occafion,&  il  en  a mar- 
qué exa&ement  le  nombre  , les  dattes , 8c  le  nom  des  perfonnes 
ou  des  Eglifes aufquelles  elles  étoient  addrefTées.  Ignace  étant 
à Smyrne  où  étoit  Polvcarpe  (b),  dit  cet  hiftorien , écri- 
vit une  lettre  à l’Eglife  d’Ephefe  où  il  parle  d’Onefime  qui  en 
étoit  Evêqiie.  Il  en  écrivit  une  autre  a l’Eglife  de  Magnefie  , 
ville  affile  fur  le  Meandre  , où  il  parle  de  Damas  qui  en  étoit 
alors  Evêque.  La  troifiéme  étoit  addreffée  à l’Eglife  de  Tralles, 
dont  il  dit  que  Polybe  étoit  Evêque.  Il  écrivit  encore  à l’Eglife 
de  Rome  pour  conjurer  les  Chrétiens  qui  la  compofoient  de 
ne  point  s’oppofer  à fon  martyre.  Quand  il  fut  à Troade  il 
écrivit  aux  Chrétiens  de  Philadelphie  &de  Smyrne,  & en  par- 
ticulier à Polycarpe  Evêque  de  cette  derniere  ville  qu’il  con- 
noifîoit  pour  un  homme  apoftolique,  le  fuppliant  d’avoir  foin 
de  l’Eglife  d’Antioche.  Dans  la  lettre  aux  Chrétiens  de  Smyr- 
ne il  dit  une  chofe  que  l’on  ne  trouve  pas  ailleurs  : Je  fçai , dit-il, 
& je  crois  que  le  Sauveur  cft  refTufcité  , & qu'étant  ap- 
paru à Pierre  & à fes  compagnons , il  leur  dit  : Prenez,,  touchez. 
& voyez  que  je  ne  fuis  fus  un  efprit , 8c  l’ayant  touché  ils  cru- 


(a)  Cùmque  fer  Afam , fub  acuratiffimâ  fa- 
tellitum  euflod/à  , duc irttur  , Jimnlurum  nihilo- 
mitsui  civitatum  , quai  ingrederclur  Eeclejîas 
fermons  hu s C"  cohorutionibui  fuit  Confirmant  : 
mon  e b ut  tu  privm  tu  fbi  ab  f tarif  but  maxime 
calèrent  qua  tum  prinmm  fmlieart  ac  incref 


cert  incifiebant  : bortabaturqu*  mi  Apo^olentm 
traditiomhui  toute  ner  ut! tarèrent  ; quai  ad  eau- 
t tlant  feriptii  quoque  tonffnarc  tum  jum  fam 
martirium  fubitunu  effet  meeffaritmt  duxit.  Eu- 

feb  hift.ÉccL  lib.  3.  ç.  4 6. 

(b)  Euicb.  ibid. 

rent* 


/ 


j 
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rcnt.  Voilà  le  précis  qu’Eufebe  nous  a laifle  des  lettres  de  faine 
Ignace,  parfaitement  conforme  à ce  qu’en  ont  dit  les  auteurs 
des  actes  de  fou  martyre,  & à ce  que  nous  y lifonsencore  au- 
jourd’hui. 

III.  Un  témoignage  fi  bien  circonftancié,&  rendu  par  un 
homme  d’une  aufli  grande  réputation  qu’Eufebc  , pourroit,cc 
femble  , fuffirc  pour  lever  tous  les  doutes  que  quelques  criti- 
ques ont  formés  fur  les  lettres  de  S.  Ignace  j mais  la  matière  eft 
trop  intereflanre  pour  ne  pas  la  traiter  dans  toute  fon  étendue. 
Longteras  avant  Eulebe  & dès  le  fiecle  même  de  faine  Ignace, 
les  lettres  que  nous  avons  fous  fon  nom , étoient  connues  dans 
plufieurs  Eglifes  d’AIîe.  Saint  Polycarpe , fon  ancien  ami , 8i 
avec  lequel  il  avoit  été  difciple  de  faint  Jean  l’Evangcliftc  , 
ayant  recueilli  toutes  les  lettres  de  ce  Saint,  tant  celles  qu'il 
avoit  reçues  de  lui,  que  les  autres  qu’il  avoir  pû  recouvrer, 
les  envoya  aux  Philippiens  qui  les  lui  avoient  demandées.  C’eft 
lui-même  ( /»  / qui  nous  en  allure  dans  la  réponfe  qu’il  fit  à leur 
lettre  : Je  vous  envoyé , leur  dit-il , comme  vous  avez  fouhaité, 
les  lettres  qu’Ignace  a écrites  tant  à moi  qu’à  d’autres.  Elles 
peuvent  vous  être  fort  utiles  , parcequ’elles  font  pleines  de  foi, 
d’exemples  de  patience  , 6c  de  toute  forte  d’édification  en  ce  qui 
regarde  notre  Seigneur. 

I V.  Les  Difciples  de  faint  Polycarpe  ne  négligèrent  point  des 
monumens  dont  leur  maître  avoit  fait  tant  d’eftime.  Saint  Ire- 
née  l’un  d’entr’eux  les  porta  dans  les  Gaules,  & quoiqu’il  ne  les 
cite  qu’une  ( b ) feule  fois  dans  ce  qui  nous  relie  de  fes  écrits, 
il  eft  à préfumer  qu’il  s'eft  encore  fervi  de  leur  autorité  dans 
ceux  quine  font  pas  venus  jufqu’à  nous. 

V.  Elles  font  encore  citées  parOrigene  (c)  qui  touchoic 
au  tems  de  faint  Polycarpe  & qui  avoit  été  contemporain  de 


( a ) E pifolas  Ignatii  quas fcripfh  rubis  * CT* 
alias  quafmmqut  habuimus  apud  nos  mi f mus 
Vobis  quemadmodum  tnandapis , qua  font  fubje~ 
Ha  Unie  epifloU  , ex  quitus  magnus  erit  Vobis 
profcélus.  Continent  enim  fdtm  , patier.tiam  CT* 
omnem  adifeationem  ad  Dominum  nofbum  per - 
tinentem.  Polycarp.  cpiftol.  ad  Pnilippcn- 
fes , apud  Eufcbium , hiftor.  Ecclcf.  lib.  3. 
cap.  36. 

{b)  Quemadmodum  quidam  de  nofris  dt  - 
ait  y propur  martyrium  in  Deum  adjudicatus  ad 
btpiat , quoniam  frumentum  fum  Clnrifi  » <J" 
p erdentes  beftiarum  tnJar  ut  mandas  panis  Des 

T orne  /• 


inveniar.  Ex  Eufeb.  lib.  3.  Eccfef.  hilh 
cap.  3 C. 

( c ) Mcmini  aliquem  Sanflorum  dixijfe  /f- 
natium  norr.ine  de  Clrriflo  : Meus  autem  amor 
e rue  i fixas  efl:  nec  repre  lundi  eum  pro  hoe  di^mm 
judieo.  Origen.  prolog.  in  Canticum  Can- 
ticorum  , nuni.  7.  Item  homil.  6.  in  Luc. 
h arc  habet  : Eltgantïr  in  lujufdam  martyris 
epiflola  fer  ipsum  rtperis  Ignatium  dieo  , Epif- 
eopum  Amioehia  pojl  Retrrnn  ftcundum  ; qui  in 
perfecutione  Rome  pugrutvit  ad  befias  : f’riit- 
cipem  feeuli  lujut , latuit  virginités  Marie-  . 
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faine  Irenée,  par  faint  (a)  Athanafc,  par  un  auteur  incon- 
nu (b)  dont  les  ouvrages  fe  trouvent  parmi  ceux  de  faint  Chry. 
foilome  , parfainr  (r)  Jerome  , par  (d)  Denys  furnommé  l’Areo- 
pagite,  par  (e)  Thcodorct.par  (f)  Gildas,par  (^)  le  Moine  jovius, 
par  Théodore  Studite  , qui  tous  ont  reconnu  faint  Ignace 

four  auteur  des  lettres  qui  portent  fon  nom.  Photius  (/;)&:  S. 

ean  de  Damas  les  ont  aulîi  connues  de  môme  que  beaucoup 
d’autres  Ecrivains  Ecclefiaftiques  qui  ont  fleuri  dans  les  Ceclcs 
fuivans  , enforte  qu’il  feroit  aifé  de  montrer  que  depuis  le  fé- 
cond ficelé  de  l’Eglife , auquel  ces  lettres  ont  e'té  écrites , il 


( 4 ) Ignotius  qui  pofl  Apefli  loi  in  Anlioehia 
tenflitutus  «y?  Epi  fa pus  martjr  Cbrifli  extitit, 

de  Cbriflo  fributs  dixit  ï Medieus  mus  efl  W 
cantal:*  £?  fpiritualis  [Mus  O"  non  jatiul  in 
homitte  extflens  De  us , tr< . Atlun.  epiit.  de 
Sy  nodis  Arimir i & Sclcucii. 

(A)  Vnptcrca  ex: mit/ s Vir  quidam  de  artiqseis: 
mm  en  iUi  trot  Ignalius  : hkfuerJc  tiojn.ui  if 
martjrio  dccoratus  ad  ïaeirdelem  quemdam  feri - 
btnsdixitPol)  (arpuir.vidu*  non  ntglgarlur.ÇJ’c. 
ApudChrifoft.ièrm.  de  uno  !egiiucore.&c. 

( c ) Hicronimus,L.  de  vir.  ili.  c.  1 6.  & L. 
adv  Hclvid.  c p.  li bi  : Xutr.quid  pvjjum  tils 
teiani  Tiieratn  jertfterum  feritm  eommoVcre  » 
Igttatium  , l'iljcarpum  , Irantum  , Juflir.um 
ni*rtynni,multofque  alics  apofloliees  C?*  ibqtten- 
tes  t >ires  , qui  adi'irsis  Lbiottem  O*  lliiodelum 
Bi\.v; titan  C?  Val  .i.tirum  Inu  eadtm  feitietues, 
f iat*  fipiirti*  Zi  Urr.n*  confmpflrunt  ? Item, 
11b.  x.  comment,  in  Matth.  ad  cap.  1.  v. 
î 8.  Martjr  Ignstius  ilium  pourtant  addidit  eau - 
f uit , e nr  à delflonfst*  eonuf  im  fl  ( Chriltus  ) 
ut  pMi'ti  et  us , inquiéta  , tilaraur  diabolo;  dum 
tutti  pi  tat  mn  de  virgine  t jtd  de  uxire geuira- 
utm.  Item  , alibi. 

( d ) Dionyf.  lib.  de  divin,  nominibus  cap. 

4.  num  I i.  Atqni  Vifum  tfl  quibufdam  e nojfrjt 
fcrlpteribxt  fat  ns  non:  en  .morts  divinisa  ejje  no- 
mme eh.tr  il  atis  , etenim  divinus  Ignatius  feribil: 
mets  amer  crue  if  xts  efl.  Epift.  ad  Rom.  C.  7. 

Vide  Kuflinum , ubi  totam  Eufcbii  de 
Ignacio  hillorhm  latine  vertit , lib.  3.  hill. 
Ecclcf  cap.  3 6. 

( e ) Thcodoritus,  dialog.  I.  Oflendam  tibi 
Ctlcberrinmm  EecUft a de ( tort m «...  assdivifli 
cnim  prorfns  de  Ignatio  illo,  quipermagni  Pé- 
tri dexir.it»  Potuifcatûs  gratiam  fufeepit  ; Cr 
eum  Antioehenfent  F eclepam  rexiffet  , martjrii 
toronà  redimiius  efl.  Poftca  laudat  Ioca  ad 

5. *imaros,  1.  j.  4.  ad  Ephcf,  18.  10.  7. 


ad  Trallcr  E 9.  8c  dialog.  1.  citât.  Lplk  îjc 
ad  Smirraros  , cap.  3.  Dialog.  3.  t ji-Iîi. 
ep.  cap.  7«  Vide  cjufdcm  cp.  89.  & i4f- 

Gclafius  Paya  , in  fine  dedn-bes  nature 
in  Chrifto  > laudat  Ignatii  ad  Ephcfios  epi- 
rtolx  loca  nonnulla. 

Facundus  Hcrmianer.fis, lib.  8.  cap.  r. 

(/)  Gildasin  calligationc  CleriBntaimiz 
poil  initiiun.  Quit  Vtflrum  ut  jat  ch  s trurtj  r 
Ignatius,  Antiechu  urbts  Epijicpus  , qui  p$(l  ad- 
mirables in  Cbriflo  aélustcb  teflimomum  ejus  ho - 
num  molis  Rom*  cettfrailus  efl  , eu-us  vu  b* 

eut»  ad  pajjicnem  dueeretur  audiet  tes ait 

cnim  in  epiflol a quant  ad  Ronuatam  Ecelef.tm 
nift  a Syri *,<?(.  Quemadmodum  Ruhm  s, 
lib.  3.  hift.  Ecclcf.  cap.  3 6. 

(g  ) Item  , Jovius  Monachus  , lib.  7.  de 
ctconoinia  , leu  Verbo  Incarnate. 

(A)  Apud  Photium,  lib.  3.Biblioü>.  cod. 
ni.  ubi  laudat  cap.  9.  ad  Ephef. 

Ephremius  Patriarch.  TheopoHranirs 
feu  Antiochcnus  , de  làcris  Antiochix  ic- 
gibusjlil».  3.  apud  Photium  , cod.  izp. 
laudat  epift.  ad  Smyrnros. 

Lcontius  liiiant.  L.  dclcâis,adl  3. 

Joan.  Rhctorqui  fub  Mauritio  fcriplic» 

Analhfius  prior  Antiochi*  Patriarch.i  , 
fub  Jullin.L  de  redis  veritads  dogmatiUus. 

Anaftalîtis  Sinaiu  libro  quem  *o 
nominavic. 

Maximus  Abbas  8c  martyr  ,Thcodorus 
Prcsbytcr,  Maxuni  Syncbror.us , ambo  in 
Dionifium. 

Joann.  Damafc.  L.  parallclomm. 

Antonius  Damafc.  difeip.  in  Mchlfa. 

Andréas  Jcrolbl.  Crct.  A rchiep.  hom.  1. 
in  Nativit.  S.  Marix  Virg.  Freculphus 
Lexovienfis.  Photius,cod.  1.  CCXXN  III. 
Simeon  Mctaphrailcs  & alii  ex  11.  u. 
13. 14.  fxcui. 
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ne  s’en  eft  écoulé  aucun  jufqu’au  feiziéme,  où  l’on  n’ait  ren- 
du témoignage  à leur  autcnticité. 

VI.  Ce  n’eft  que  dans  le  dix-feptiéme  fiecle  que  l’on  a com- 
mencé à la  leur  concerter  ; & il  fcmbleque  ceux,  qui  s'en  font 
avifés  les  premiers,  ont  eu  moins  en  vue  de  défendre  la  vérité 
de  l'hiftoirc,  que  de  lupprimer  des  écrits  où  ils  trou  voient 
leurs  erreurs  touchant  les  droits  de  l’Epifcopat  condamnées  en 
plus  d’un  endroit.  Il  ne  s’agit  pas  ici  de  toutes  les  lettres  qui 
font  intitulées  du  nom  de  faint  Ignace , tout  le  monde  con- 
vient aujourd’hui  qu’il  yen  a un  grand  nombre  qui  lui  font 
fuppofées,  comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite  ; nous  n’entre- 
prenons la  défenfe  que  de  celles  dont  Eufebc  & faine  Jerome 
fonc  mention  , & qui  onc  été  données  au  public  par  Vortius 
& par  Uflérius  lur  unmanuferit  grec  de  la  bibliotcque  de  Flo- 
rence. Ce  font  les  feules  que  Samuel  Bafnagc,  le  dernier  de  ceux 
qui  onc  contefté  fur  cette  matière  , ait  attaquées  dans  fon  hi- 
stoire Ecclefiaftiquc  , 6c  donc  nous  ertaierons  de  réfuter  les  prin- 
cipaux argumens. 

VII.  Ï1  attaque  d’abord  la  fidelité  du  manuferit  deFlorcn- 
ce,  comme  fufpect  de  quelques-unes  des  alterations  qui  fe 
trouvent  dans  Icsépitrcs  interpolées  de  faint  Ignace.  11  croit  y 
remarquer  comme  dans  les  autres  (*)  certains  traits  qui  ne 
conviennent  pas  au  tems  de  ce  faint  martyr.  Mais  ce  critique,  qui 
apparemment  n’écoit  pas  trop  aflùré  de  fon  fait , en  fc  difpenfant 
démarquer  les  endroits  qu’il  foupçonnoit  d’alterations , nous  a 
aufii  difpcnfés  de  lui  répondre  lur  ce  point.  Nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  que  tous  les  fragmens  des  lettres  de  faint 
Ignace,  rapportés  parOrigene,  par  Eufebc,  par  faint  Atha- 
nafe.par  faint  Jerome  £e  par  plufieurs  autres  anciens , étant 
entièrement  conformes  à ce  que  nous  lifons  dans  les  lettres  ti- 
rées du  manuferit  de  Florence  , c’cft  une  preuve  incontcftable 
de  leur  autcnticité. 

VIII.  Pour  prouver  enfuite  que  ces  lettres  mêmes  font  fup- 
pofées , M.  Bafnagc  entreprend  de  nous  difputcr  toutes  les 
preuves  fur  lcfquclîcs  nous  nous  fondons  pour  les  recevoir.  Il 
commence  par  le  témoignage  de  faint  Polycarpe  j fc  pour  en 
montrer  l’inutilité  , il  fouticrw  (£)  que  les  lettres  que  ce  faint 
martyr  avoit  reçues  de  faint  Ignace,  font  perdues.  La  raifon 


(<i)Bafnag.  annal,  polit,  hift.  tom.  2.  I (£)Ib.  n.  14. 

. p.  20.  n.  13.  J 
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qu’il  en  donne , c’cft  que  faint  Polycarpe  dit  qu'il  en  avoir  rc- 
çû  plufieurs  de  faint  Ignace  ,&  que  toutefois  nousn’en  recon- 
noiflons  qu’une  , qui  de  l’aveu  même  d’Uflcrius  & du  Cardinal 
Bona  , eli  fuppofee.  Mais  ce  critique  n’a  pû  , fans  faire  violen- 
ce au  texte  de  faint  Polycarpe  > lui  faire  dire  qu’il  avoir  reçu 
plufieurs  lettres  de  faint  Ignace.  i°.  Saint  Polycarpe  ne  dit 
point  que  faint  Ignace  lui  ait  addrefle  plufieurs  lettres  en 
particulier  : Nous  envoyons,  dit-il  aux  Philippiens  (/*) , les  lettres 
gu' Ignace  nous  a écrites  ; c’cft-à-dire  , tant  à moi  qu’à  mon  Egli- 
fc»  & nonfimplemcnt  à moi  comme  M.  Bafnagc  a traduit  peu 
exa&emcnt.  i°.  C’eft  encore  un  défaut  d’cxaclitudc , d’avoir 
traduit  ainfi  lepaflagede  faint  Polycarpe  : Nous  vous  envoyons 
toutes  les  lettres  qu’Ignacem’a  écrites;  ce  terme  collectif  toutes 
ne  fe  trouve  point  dans  le  texte  original.  }°.  Enfin  le  fub-- 
ftantif  plurier,  les  lettres , dont  M.  Bafnagc  voudroit  fe  prévaloir, 
ayant  rapport  tant  à la  lettre  que  faint  Ignace  avoir  écrite  à 
faint  Polycarpe,  qu’à  celles  qu’il  écrivit  à différentes  Eglifes , 
ne  peut  lui  fervir  pour  appuyer  fes  prétentions. 

IX.  Ce  qu’il  dit  pour  éluder  la  force  du  témoignage  de  S.  Ire- 
née  n’efl:  pas  mieux  fondé  II  prétend  (6)  que  ce  Saint  n’a  pas  eu 
defleinde  patler  de  faint  Ignace  ; qu’en  tout  cas  n’ayant  cité 
dans  fes  écrits  qu’un  apophtegme  de  ce  faint  Evêque  d’Antio- 
che qu’il  avoir  pû  apprendre  par  tradition  , on  n’en  peut  pas 
conclure  qu’il  ait  eu  en  main  les  lettres  de  faint  Ignace.  M.  Baf- 
nage  s’appuyeen  ce  point  fur  l’autorité  de  faint  Jerôme&  d’A- 
don , qui  tous  deux  ont , dit-il , regardé  le  paflage  cité  par  faint 
Ircnée  comme  une  fcntence  que  laint  Ignace  avoir  prononcée 
dans  le  moment  qu’il  entendit  rugir  les  lions  qu’on  avoir  lâ- 
chés contre  lui  ; mais  dans  un  fait  ae  cette  nature , à qui  doit- 
on  s’en  rapporter  , ou  à M.  Bafnage  qui  n’a  vécu  que  plus  de 
quinze  cens  ans  après  faint  Irenée,  ou  àEufcbe  de  Ccfarée 
qui  vivoit  danslefiecle  même  de  ce  faint  martyr  ? La  bonne 
critique  décidera  fans  doute  en  faveur  d’Eufebe  , qui  ayant 
cnmaintous  les  écrits  de  faint  Irenée  dont  nous  n’avons  plus 

3u’unc  partie,  a pû  y trouver  de  quoi  appuyer  ce  qu’il  en 
it.  Il  pouvoir  même  avoir  appris  de  ceux  qui  avoient  eu  quel- 
que liaifon  avec  faint  Irenée,  querelle  avoir  été  fa  penfée.  Or 
cet  hiftorien  nous  allure  pofitivement  que  dans  le  paflage  que 


( * ) Voyer  plus  haut  le  paflage  entier  I ( 4 ) Bafn.  ubi  liipra  , n.  i J. 
de  S.  Polycarpe.  1 
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nous  avons  cité  de  S.  Irenée , ce  Pere  parle  du  martyre  de  faint 
Ignace  & de  fes  lettres.  Irenée  , dit  Eufebe  ,(/»)/*  fçû  le  mar- 
tyre A' Ignace  , u parlé  de  fes  épitres  en  ces  termes  : Un  des  nô- 

tres ayant  été  condamné  à êtreexpofé  aux  bêtes,  pour  la  foi  , 
dit  : fe  fuis  le  froment  de  DietC  Je  ferai  moulu  par  les  dents  des 
bêtes  pour  être  fait  un  pain  pur.  Paroles  qui  fe  trouvent  effeûi- 
rement  dansl’épitrc  que  faint  Ignace  écrivit  aux  Romains, 
& que  nous  ne  lifons  dans  aucun  autre  écrit  des  anciens.  Nous 
prenons  encore  & témoin  le  même  Eufebe  fur  le  fens  de  ces 
paroles  de  faint  Irenée:  Un  des  nôtres  dit.  N’cft-il  pas  vifible 
qu’il  a crû  que  par  cette  maniéré  de  parler  faint  Irenée  citoic 
non  un -apophtegme  de  faint  Ignace  qu’il  a,voit  appris  par 
tradition , comme  le  veut  M.  Balnage , mais  quelque  chofe 
d’écrit,  & qu’il  a voit  lù  dans  les  épitres  mêmes  de  faint  Igna- 
ce. On  fçait  d’ailleurs  que  faint  Irenée  , comme  beaucoup  d’au- 
tres anciens  ( b ) employé  ordinairement  le  verbe  dire  pour 
marquer  les  endroits  qu’il  cite , foit  de  l’Ecriture  fainte , foit 
des  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  ou  prophanes.  M.  Bafnage  lui- 
même  sert:  aflervi  à cet  ufage  , & (c ) cent  fois  dans  fon  hi- 
ftoire  Ecclcfiaftique,  il  s’eft  fervi  de  cette  maniéré  de  parler, 
lorfqu’il  y a cité  quelques  paüages  des  anciens  ou  des  moder- 
nes. Quant  à l’autorité  de  faint  Jerome  dont  M.  Bafnage  pré- 
tend fe  prévaloir,  elle  luieft  abfolument  inutile.  i°.Ileltin- 
conteftable  que  faint  Jerome  recevoit  l’cpitre  de  faint  Ignace 
aux  Romains  (d),  & la  fuite  de  fon  difeoursfait  voir  claire- 
ment qu’il  y lifoit  les  mêmes  chofes  que  faint  Irenée  y avoit 
lues.  i0.  11  n’eft  pas  moins  certain  que  faint  Jerome  par  ces 


( 4 ) Eufcb.  L.  3.  c.  hift.  Eccl. 

( b ) Bene  igitur  dixit  f cannes  : In  prineipio 
erat  F'erbum.  Fropterea  Apoflolm  ait  : pro  eo 
quod  dtufhonem  Dci  non  receperunt  ut  falti  fiè- 
rent. Ber.e  Juflinus  dixit  : Quoniam  ante  Devint 
adventum  numqaam  au  fa  s eflSatana>  blafpbima- 
re  Veurr.  Qma  llepcdui  ait  de  Fonder  a.  Je  q uibtts 
borneras popea  dixit  , CTr.  Sic  CIcmens  A- 
lcx.  lib.  5.  fl  rom.  Mofes  permijit  Vtfci  iii  que 
babeni fifjam  unguium  , CT*  qaa  ruminant , p- 
gnipeans  , inquit  Barnabai , oporltre  adh arête 
iis  qui  tintent  Dominant.  Qui  J qued  kuftb.  ipfe 
landaus  teflimonium  Irenai  de  lgnatii  epidohs  : 
fed  CT*  Irenaus  efijlolas  ejus  ( Jgnatii  ) ton, me- 
ntorat bis  verbis  : Quemadmodum  quidam  de 
neflris  dixit . . • . f rameutant  fum  Cbtifii  » C7T. 


( c ) On  en  peut  voir  la  preuve  en  moins 
de  14  pages  , depuis  loi.  julqu’à  107. 
Voyez  le  commencement  du  fécond  tome 
des  annal.  Bafnag.  tom.  z.  annal,  pag.  10. 
»».  IJ. 

( d)  Dignum  autem  tidetar  0 quia  tar.ti 
firi  ( Ignatîi  ) fetimus  mentionem  , C 7"  de 
e pipe  la  ejus  quant  ad  Romanoi  feribit , patte  a 
apport cre  : De  Syria  ufqae  ad  Romam  pugno  ad 
beffias , in  mari  CT  in  terra  , ne  fie  ditque,  C "c. 
ufîjue  ad  cap.  6.  ilüus  epift.  fubdit:  Cumqua 
jam  damnants  efjet  ai  befli.u  » ardere  fatiendi  , 
tàm  rugiinttt  aadiret  leones  , ait  : Franrentum 
Cbripi fum  , dentibm  btpiarum  molar  , ut  p.-tnis 
mandas  internat • Hieron.  lib.  de  vir.  illiiÛ. 
cap.  16. 

K k k k iij 


63o  histoire  generale 

paroles  : Et  comme  il  en  te;)  doit  déjx  le  rugif entent  des  lions , n’a 
pas  prétendu  fixer  le  moment  pre'cis , auquel  fainr  Ignace  pro- 
nonça ces  autres  paroles  : je  fuis  le  froment  de  jeJus-ChnJl  -, 
mais  ayant  à reprefenter  cet  endroit  de  la  lettre  aux  Romains, 
il  a voulu  rendre  raifon  de  cetté^aillic du  faint  martyr,  & mar- 
quer que  depuis  qu’il  avoit  etc  condamné  aux  bêtes , l’ardeur 
qu’il  avoit  d’en  être  dévoré  , les  lui  faifoit  paroître  comme 
prefentes.  Car  il  ne  s’agifloit  plus  là  de  l’hiftoire  du  martyre 
de  faint  Ignace  , mais  uniquement  de  fon  e'pitre  aux  Romains  , 
dont  il  fe  croyoit  ( a)  obligé  de  reprefenter  les  beaux  endroits 
aux  lecteurs. 

X.  C’cft  donc  fans  raifon  que  M.  Bafnagc  a avancé  que  de 
tous  les  anciens  Origenc  eft  le  premier  qui  ait  cité  les  lettres 
de  faint  Ignace  ; & qu’il  contefte  à ce  Pcre  la  vérité  de  fon  té- 
moignage , fousprétexte  cjue  plufieurs  des  anciens  fc  font  quel- 
quefois fervi  de  l’autorite  des  Sibylles  & de  quelques  autres 
ouvrages  reconnus  aujourd’hui  de  tout  le  monde  pour  apo- 
cryphes. Quoi,  parce  qu’il  eft  échappé  à quelques-uns  des  Pcres 
de  l’Eglife  de  citer  comme  autenuques  des  ouvrages  qui  ne 
l’étoient  point,  il  s’enfuivra  que  tous  indifféremment  ne  méri- 
tent plus  aucune  croyance , & que  leurs  témoignages  fur  tout 
autre  fait  feront  de  nulle  valeur  t fi  cette  confequcnce  eft  lé- 
gitimé, & fi  parce  qu’un  auteur  s’eft  trompé  en  un  point,  il 
eft  déchu  de  route  autorité  , je  m’étonne  que  M-  Bafnagc  ait 
rempli  fon  hiftoirc  Ecclefiaftiquc  des  témoignages  de  faint  Ju- 
ftin  , de  Théophile , de  Laftancc,  dcConftantin  & de  tant  d’au- 
tres qui  ont  reconnu  les  vers  des  Sibylles  pour  véritables  i pour- 
quoi il  s’eft  appuyé  fi  fouvent  dans  cette  meme  hiftoirc  , fur 
l’autorité  d Eufebe  , de  Sozomene  , de  Grégoire  de  Tours  & 
de  Rufh’n , qu’il  prétend  toutefois  avoir  erré  en  beaucoup 
d’endroits.  Non  , parce  qu’un  écrivain  s’eft  trompé  une  fois, 
il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  fe  trompe  toujours  j&  pour  s’être  laifle 
cjitraîner  à une  opinion  commune , mais  faufle  , telle  qu’étoit 


(4)  Dignum  autem  videtur  cjuia  tA'iti  z iri 
ftcimm  mntlioDciH  , V de  epifloLi  ejus  tjuam  ad 
Romanos  fcripft  pauca  pancre.  De  Syria  ufijue  ad 
Romani  pugno  ad  befiias.  . • . ut i nam  jru.tr  be- 
fiis  qua  mibi  funt  praparata  ....  Cfuod  fi  ve- 
ntre noluerint  > eço  vint  faciam  ut  diVorer  .... 
nu  ne  incipiv  O/rifii  ejjc  difiipulut.  . ’gnis,  crut, 
befiia  . m 4 fermenta diaboli  in  me  ve- 


ntant , dunxnod'o  ut  Cltnflo  fru.tr.  CumtjHe  d.-.m- 
natus  effet  ad  btflias  ardore  faliasdi , cum  ru- 
gi entes  aadirct  Icônes  , ait  : frutnaitum  0n.fi 
fum  , C rc,  lretus  interpres  Crac  ut , Kmrmxfi- 
tstf  rtt  km  ( n/cysiyjr.o-io  , £ veff*  t*Ï  val*» 
axêCrtf  t#£  fhvymv  rtn  > t itr.en,  f f r.HiofOfU 

lib.  de  vir.  illuft.  c.  1 6. 
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celle  qui  attribuoic  aux  Sibylles  les  livres  qui  portent  leurs 

noms , on  n’en  doit  pas  conclure  qu’il  aitaçi  en  tout  avec  le 
« /*  * ^ 
meme  defaut  ue  précaution. 

XI.  Eufebe,  conclut  M.  Bafnage,  s’eft  laide  feduireparle 
témoignage  d Origene  , 8c  c’eft  ainfi  que  l’on  a donné  le  nom  de' 
faint  Ignace  aux  lettres , qui  le  portent  aujourd’hui.  Non  , ce 
n’eft  pas  fur  le  témoignage  d’Origene  qu’Éufebea  reçu  les  let- 
tres' de  faint  Ignace , 2c  je  ne  fçai  comment  M.  Bafnage  a ofé 
avancer  ce  fait,  puifqu’Éufebc  ne  cite  nulle  part  Origene  au 
fu  jet  des  lettres  de  ce  la  inc  martyr  ; mais  c’elt  fur  les  témoi- 
nages  de  faint  Polycarpe  8c  de  faint  Ircnéc , qu’il  rapporte  tout 
aulong  dans  l’endroit  de  fon  hiftoire  Ecclefiaftique  où  il  traite 
en  particulier  d’ Ignace  & de  fes  épitres.  Et  il  ne  pouvoir  fans 
fans  doute  produire  de  meilleurs  garands  de  ce  qu’il  dit  fur  ce 
ftijet.* 

XII.  Il  cft  vrai , & c’eft  une  des  principales  objeelions  de  M. 
Bafnage  , ( /*  ) que  pluficurs  Peres  qui  ont  écrit  dans  le  fécond 
fiecle  de  l’Eglife , entr’autres  S.  Juftin  (b) , Théophile  d’Antio- 
che , faint  Clément  d’Alexandrie  8c  Tcrtullicn  , ne  difent 
rien  des  lctres  de  faint  Ignace.  Mais  outre  que  tous  les  écrits 
de  ces  grands  hommes  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous , & qu’il 
n’eft  nullement  certain  qu’ils  n’ont  rien  dit  de  ces  lettres  dans 
leurs  écrits  qui  font  perdus;  clics  peu  vent  fans  leurs  témoigna- 
ges pafter  pour  véritables  & autentiques.  Combien  d’écrits  du 
fécond  & troifiéme  liecles  M.  Bafnage  ne  reçoit-il  pas  lui-même 
fur  le  témoignage  leul  d’EufebeiNe  reconnoît-il  pas  pour  vraies 
les  apologies  de  Quadrac  2c  de  Meliton  , les  lettres  de  faint  D:- 
nys  de  Corinthe,  les  ouvrages  d’Apollinaire  de  Jeraple  6c  de 
pluficurs  autres , compofés  dans  les  fécond  6c  troifiéme  fieclcs  , 
dont  toutefois  aucun  auteur  n’a  Elit  mention  avant  Eufebe  > Ne 
reçoit-il  pas  encore  la  lettre  de  faint  Polycarpe  aux  Philippiens? 
Cependant  ni  faint  Juftin  , ni  Tertullien  , ni  aucun  autre  que 
faint  Irenée  , n’en  ont  parlé  avant  Eufebe.  Je  veux  , 8c  l’on 
n’en  peut  douter , que  les  lettres  de  faint  Ignace  avent  été  très- 
utiles  A ceux  qui  dans  ces  premiers  tems  onc  traité  les  matières 
de  controverse  ; mais  les  écrits  de  ceux  dont  nous  venons  de 


( a ) Annal.  politico-hift.  toin.  ».  p.  »o. 
a.  14 

(4)  Saint  Juftin  & Théophile  T An  ri  o- 
clic  ayant  etc  contemporains  à faint  Po- 


lycarpe . on  ne  peut  rien  conclure  île  leur 
ftlcnce , pui!i)u’il  cft  incontcftable  i{Uc  Its 
lettres  Je  S.  Ignace  liib&ftoicnt  aie  rs. 
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parler  ne  l’étoient-ils  pas  aulfi  ? Pourquoi  donc  ne  les  a-t-on  pas 
cités?  La  plupart  comme  Ariftide&  Quadratqui  prefentcrent 
à Adrien  une  apologie  pour  les  Chrétiens,  a voient  vû  les  Apô- 
très , ou  du  moins  a voient  été  inftruits  par  leurs  difciples,  & me- 
ritoient  par  cet  endroic  comme  par  l’éminence  de  leur  doélrine 
&.  de  leur  foi  beaucoup  de  confidcration. 

XIII.  La  longueur  des(*  ) titres  ou  desfalutations  qui  font  à 
la  tête  des  lettres  defaint  Ignace  , & la  multiplication  des  épi- 
thètes que  l’on  y remarque  de  tems  en  tems  , fournirent  enco» 
rc  matière  à M-  Bafnagc  pour  en  contefter  la  verité.On  ne  trou- 
ve rien  de  lemblablc  , dit- il , dans  les  lettres  de  faint  Polycar- 
pe  àl’Eglifcdc  Philippes , ni  dans  celle  de  l’Eglife  de  Smyrne  à 
celle  de  Philomelie , ni  dans  celle  d’Alexandre  à ceux  d’Ântio- 
chc.  Mais  ce  critique  n’a  pas  pris  garde  que  faint  Ignace  étant 
Syrien  de  naiiTancc  tenoit  du  ftyïe  des  Afiatiques , qui  # félon 
Cicéron  {b)  étoienttrop  diffus  dans  leurs  lettres.  Il  n’a  pas  pris 
garde  non  plus  que  la  convenance  d âge  n’cft  ras  toujours  une 
preuve  de  la  conformité  de  ftile  , fur  tout  en  fait  de  lettres  où 
chacun  fuit  fon  genie  & fon  cfprit.  Les  Apôtres  faint  Pierre, faint 
Paul  & faint  Jean  qui  vivoient  dans  le  même  fiecle,  & qui 
avoient  à traiter  les  mêmes  matières  , font  toutefois  très-dif- 
ferents entr’eux,  tant  pour  le  ftile  que  pour  la  forme  de  leurs 
lettres  j niais  puifque  M.  Bafnage  avoir  envie  de  faire  valoir 
l’argument  que  l’on  tire  quelquefois  de  l’égalité  d’âge  des  au- 
teurs , il  devoir  prendre  pour  exemple  non  les  lettres  d’Alexan- 
dre Evêque  de  Jerufalem  qui  n’eft  mort  que  vers  le  milieu  du 
troifiéme  fiecle  > mais  celles  des  Apôtres  avec  lefquels  faint 
Ignace  a vécu  très-long-tems.  Et  il  fe  feroit  convaincu  par  lui- 
même  que  la  longueur  des  titres  (c)&  la  multiplication  des 
épithetes  dans  les  lettrés  qui  portent  le  nom  de  faint  Ignace , ne 
font  pas  une  preuve  de  leur  fuppofition  ; puifque  la  plupart 
des  Epitres  de  faint  Paul,  entr’autres  celle  aux  Romains,  la 


( » ) Bafrug  ubi  fup. 

( t ) AfidUn  oralores  non  conumntndi  quidem 
hoc  celcritalt  ntc  oopiâ  , foi  parùm  prtjfi  Ce 
'(wrai'i  rtdunianut.  Cicer.  de  clar.  oratoribits. 
Et  Quintllun.  in  ipliim  Ciccronera  : C:ct- 
ronem  fuorum  ton  forum  Iromimit  inctfjere  aude- 
bant  ul  tumidiorrm  V afuticum  , V reduadan- 
Km , v in  nftlitionibui  nimirnn. 

(r  ) Il  cft  à remarquer  que  S.  Ignace 
éerivoità  des  Eglilcs  floriffantes  fondée» 

• 


par  les  Apôtres , ou  honorées  de  leurs  élo- 
ges. Qu’il  lui  Calloit  prévenir  les  unes  en 
là  faveur , remercier  les  autres  des  fecourc 
qu’elles  lui  prodiguoient.  Or  il  n’eft  pas 
lurprenant  que  dans  pareilles  circonftances 
il  le  loit  fervi  de  termes  plus  élevés.  Cùm 
autem  ad  civiraiet  fcribimai , O*  fini 

taleltpiJIoU , paulo  quodananodo  olatiorc$.Vc~ 
tus  feript.  fub  Demetrii  Phalerci  nominc. 

première 
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première  aux  Corinthiens  , celles  aux  Galates&  à Tire  ont  des 
titres  beaucoup  plus  longs  que  celles  de  laint  Ignace  j & que 
dans  les  lettres  de  faint  Pierre  , les  épithetes  y font  prelque  auf- 
fi  multipliées  que  dans  celles  dont  il  s’agit  ici.  On  trouve  la 
même  abondance  dans  les  épitres  de  faint  Clcment  Romain  , de 
faint  Barnabe  & de  faint  Polycarpe.  Enforte  que  le  ftylemême 
des  épitres  de  faint  Ignace  , dont  M.  Balnage  fe  fert  pour 
prouver  quelles  lui  font  fuppofées  , eft  une  preuve  du  con- 
traire. 

XI  V.  Je  ne  vois  pas  non  plus  pourquoi  ce  critique  (a) 
rejette  ces  paroles  de  l’Epitre  aux  Romains  , comme  ne 
convenant  ni  à un  martyr,  ni  à un  difciple  des  Apôtres: 
J'ai  obtenu  te  que  je  demandas  à Dieu  , de  voir  vos  vif  Ages 
dignes  de  lui , comme  je  l’en  priois  injlamment.  Car  cette  manié- 
ré de  parler  que  le  Saint  répété  encore  dans  l’Epitre  aux  Ephe- 
fiens , & dans  celle  aux  Magnefiens , ne  fignifie  autre  chofe  que 
l’eftime  qu’il  faifoitdcla  vertu  des  Romains,  qu’il  regardoic 
comme  très-agréables  à Dieu  à caufe  de  leur  foi  & de  leur 
charité.  Or  qu’y  a-t-il  en  cela  d’incompatible  avec  la  qualité 
de  martyr  & de  difciple  des  Apôtres  ? Cet  éloge  eft-il  plus  ou- 
tré que  celui  qu’en  fait  faint  Paul  dans  la  lettre  qu’il  leur  écri- 
vit , & où  il  leur  parle  en  ces  termes  ■ (b)A  vous  tous  qui  êtes  à. 
Rome  , qui  êtes  les  bien-Aimez.de  Dieu,  , 

X V.  On  objeéte  encore  que  l'auteur  de  ces  épitres  réfuté 
l’opinion  de  Saturnin  & de  Bafilide  , qui  croyoient  que  Jefus- 
Chrift  n’avoit  fouffert  qu’en  apparence.  Or  ces  deux  héréti- 
ques n’ont  vécu  que  depuis  faint  Ignace  j mais  outre  que  l’on 
pourrait  montrer  ( c ) que  ces  deux  heretiques  ont  vécu  dès  le 
tems  de  faint  Ignace  , il  fuffit  pour  réfoudre  cette  objeélion  de 
répondre  que  ce  Saint  avoit  en  vûe  non  Saturnin  ni  Bafilide, 
mais  Simon , Menandre  & Cerinthe , qui  , comme  tout  le  mon- 
de fçait  , ont  répandu  leurs  herefies  du  vivant  meme  des 
Apôtres.  . . • i - » 

XVI.  Il  eft  impoflîble  , continue  M.  Bafnagc  ( d),  qu’un 
difciple  des  Apôtres  qui  ne  pouvoit  ignorer  ce  que  c’eft  qu’une 


4 ) Bafnag.  ubi  fup. 
b ) Rom.  I. 

( c ^ Sed  sjmid  de  poflerioribus  adhisc  lotjuer  ? 
JpoftMs  edlme  in  fecsele  /nferflilibses  apsed  Jn- 
de.im  Chrifli  fmguine  retenti  phdntajma  liemi~ 
•I  cerf  ns  ajjirebnlnr  ....  (»»(  Simcn  magsss  V 

Tom  J, 


Mennnder  difcifmlnt  ejwt  {je  tfjertecre  vînmes  i 
inné  Bejihdes  fsimmtsm  Defeee,  Abnsxm  . . rem- 
mentatue  efl.  Hiçron.  dialog.  adv.  Lucif, 
p.  304.  Vide  S.  Epiphan.  hzr.  ji.  n.  a. 

(d)  Balhag.  ublfup. 

Lin 
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étoile,  ait  dit  de  celle  qui  apparut  aux  Mages  ce  que  l'on  en 
trouve  dans  les  lettres  qui  font  fous  le  nom  deX Ignace: car  il  y eft 
dit  : 11  parut  d’abord  dans  le  ciel  une  étoile,  dont  l’éclat  extraor- 
dinaire furpafToit  celui  de  toutes  les  autres  , que  la  nouveauté 
de  ce  phénomène  répandit  l’étonnement  dans  les  efprits , que 
tous  les  autres  a (très  , le  foleil , la  lune  & les  étoiles  Formèrent 
comme  un  choeur  autour  de  ce  nouvel  aftre  , qui  les  cfFaçoit 
tous  par  l’éclat  de  fa  lumière.  Mais  qu’y  a-t-il  donc  dans  ces 
paroles  de  contraire  à l’Ecriture  & à la  raifon  , comme  le  die 
M.  Bafnage.-pour  les  juger  indignes  d’un  difciple  des  Apôtres? 
Dans  quel  endroit  de  l Ecriture  lit-on  , que  l’étoile  qui  apparut 
aux  Mages  ne  fut  pas  telle  que  faint  Ignace  la  décrit?  En  quoi 
la  defeription  qu’il  en  fait  eft-elle  contraire  à la  raifon  ? Bielle- 1- 
elle  quelques-unes  des  réglés  de  la  nature  , ou  quelques-uns  des 
principes  de  la  phyfique  ? C’eft  ce  que  ce  critique  devoir  mon- 
trer, jxuir  que  fon  objection  eût  quelque  force,  mais  il  n’a 
pas  memeofe  le  tenter.' Que  l’on  compare  ce  que  dit  ici  faint 
Ignace  avec  ce  que  le  Prophète  Baruch  a dit  des  étoiles  dans 
le  moment  de  leur  création  , & l’on  verra  que  tous  deux  ont 
parlé  fur  cette  matière  en  des  termes  également  figurez.  Les 
étoiles  , dit  ce  Prophète  ( a ) , ont  répandu  leurs  lumières , chacune 
en  fa  place  , & elles  ont  été  dans  la  joye  > Dieu  les  a abpellées  , & 
elles  ont  dit,  nous -voici,  & elles  ont  pris  plaifir  à luire  pour  ce- 
lui qui  les  a créées.  Mais  au  fond  il  paroît  que  ce  faint  martyr 
n’a  voulu  dire  autre  chofe  , finon  que  l’éclat  de  l’étoile  qui 
apparut  lors  de  la  naiflance  du  Meffie  , effàçoit  par  fon  éclat  ce- 
lai des  autres  aftres  qui  luifoient  conjointement  avec  elle,  en- 
forte  qu’elles  fembloieni  l’augmenter.Ors’il  eft  vrai, comme  l’ont 
crû  Origene  & plufieurs  fçavans  (b  ) commentateurs  après  lui, 
que  cet  aftre  fut  une  comète,  l’éclat  que  faint  Ignace  lui  attrN 
bue  ne  fera  plus  incroyable  , puifqu’au  rapport  de  Pline  (c)  , il 
y a de  ces  fortes  de  phenomenes  dont  la  lueur  a tant  d’éclat 
qu’il  eft  prefque  iinpoflible  de  la  fupporter. 

X V 1 1.  Oe  critique  iüfifte  { d ) encore  fur  l’endroit  des  aftes 
du  martyre  de  faint  Ignace  , où  ( e ) il  eft  dit  qu’étant  fur  le 


( <t  ) Baruch. 

( b ) Ôrigen.  lib.  io.  a dv.  Celfcim.  Gro- 
tiiu  in  c.ip,  i.  Matth.  Maldonatus , &c. 

(r  ) Efl  cofnetei  qui  ft  candi  dus  argente* 
triât  iut  refusent  ut  tux  comutri  lie  tôt 


qut  Immun*  Dei  efpgim  ojlendtm.  Plin.  lib# 
z.  C.  if. 

( J ) Bafnae*  ulu  fupra. 

(*)  AA. martyr.  Ignat, 
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point  d'être  mené  au  fupplice  „ il  demanda  à Dieu  qu’il  luj 
plût  défaire  celTer  la  perfecudon  » ce  qui,  dit  M.  Bafnage,  np 
peut  le  concilier  avec  ce  qu’on  litdans  Pépitre  aux  ( * ) Ehila- 
delphiens  , qu’alors  l’Eglife  d'Antioche  étoit  en  paix.  Mais  quej. 
inconvénient  y a-t-il  que  la  paix  aie  été  rendue  a l’Eglife  d’An-, 
tioche,  tandis  que  les  autres  étoient  encore  expofées  au  feu  de  U 
pcrfecutione  On  fçait  que  Trajan  ne  donna  jamais  d’Edit  general 
contre  1‘Eglife.Ainlî  rien  n’empêche  qu’après  que  cet  Empereur 
futforti  d Antioche,  la  perfecudon  qu’il  y avoit  excitée  , n’aic 
celle  aulfi-tôt  ou  quelquetems  après  fon  départi  mais  comme, 
félon  le  témoignage  [b)  d’Eufebe , il  y eut  fous  le  régné  dç 
ce  Prince  plufieurs  perfecudons  particulières  excitées  contre 
les  Chrétiens  par  les  habitans  de  plufieurs  villes  , il  étoit  de 
la  charité  que  faint  Ignace  témoigne  partout  pour  fes  freres , 
de  demander  à Dieu  qu’il  leur  rendit  ( c ) la  paix. 

XVIII.  L’objeciion  fuivante  tombe  fur  le  nom  de  Léopards 
donné  aux  foldats  commis  à la  garde  de  faint  Ignace.  Ce  ter-, 
me  , dit  {d)  M.  Bafnage  , qui  le  trouve  dans  une  de  ces épi- 
tres , étoit  inconnu  aux  Grecs  & aux  Romains  du  tems  de  ce 
Saint)  il  l’étoit  encore  aufieclede  Solin  , qui  écrivoit  plus  dq 
cent  ans  après , & on  ne  voit  pas  même  que  les  Grecs  s’en  foient 
jamais  fervi.  Il  y a dans  cette  objeôion  de  M.  Bafnage  autant 
de  fautes  que  de  mots,  i °.  II  n’eft  pas  vrai  que  le  nom  de  Léo- 
pards ait  été  inconnu  aux  Romains  du  tems  de  faint  Ignace, 
Antonius  Geta  qui  vivoit  dans  le  même  fiecle,  fe  fervoit  fout* 
vent  de  ce  terme,  ayant  coutume  de  demander  aux  Gram- 
mairiens avec  lefquels  il  converfoit  fou  vent , les  noms  lespluç 
convenables  pour  exprimer  les  cris  des  animaux  , &entr’autrc$ 
du  Léopard.  En  vain  M.  Bafnage  pour  affoiblir  le  témoignage 
d’Æüen,  répond  qu’il  a fait  parler  Geta  comme  on  parloir  dans 
le  tems  qu’il  écrivoit , c’eft-à-dire , dans  le  troifiéme  fiecle , c’efl 
rendre  Ælien  ridicule  & le  faire  pafler  pour  un  hiflorien  in- 
diferet  , qui  au  lieu  d’introduire  les  héros  parlant  le  langage 
de  leur  fiecle  , leur  auroic  prêté  des  termes  étrangers  & iu- 


( j ) Ignat.  epift.  ad  Philadelph. 

(t)  Ptfl  M mais  tu  Dcmtttani  perftcHtioncm, 
M hec  (f  ui  mute  tcn.pora  centmemoranms 
Tretttne  , particmlarem  yxanJam  perjbtgnias  ci - 
vitMct , papnlari  met*  aivcràt  neflre i excita- 
tan  ej]e  perfectumam  acceptant.  I*  <pta  Sy- 
mem  Oeofejilim  martyria  vitam  finiijjc  mtma~ 

yk 


rainr.  Eufeh.lib.  }•  hift.  C.  J*. 

( c ) Eufcbc  met  le  martyre  de  Paint  Si- 
meon à l’an  108.  Il  y avoit  donc  alors  une 
perfecudon  particulière  contre  l’Egliie  dç 
Jcrufalem. 

( d ) Baihag.  ubi  fup. 

Llllij 
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connus  de  leur  tcms.  C’eft  inutilement  que  pour  prouver  qu’il 
y a dans  Ælien  une  anticipation  detems,  M.  Bafnagc  nous 
renvoyé  à celle  qui  fe  trouve  dans  le  premier  livre  de  l’Eneide 
où  Virgile  parlant  de  la  defcente  d’Enée  en  Italie  (a)  donne  à 
l’ancien  Laurcntinum  le  nom  de  Lwinia. Car  i°.il  n’eft  pas 
permis  de  conclure  d’un  poète  à un  hiftorien  , & on  pardon- 
ne aifément  au  premier  des  licences  dont  il  a befoin  pour  for- 
mer fes  vers,  que  l’on  condamneroit  avec  juftice  dans  le  fécond. 
a5.  Le  but  de  Virgile  n’étant  que  de  faire  connoître  dans 
quelle  partie  de  l’Italie  Enée  étoit  defcendu  d’abord , il  con- 
venoit  qu’il  la  défignât  par  un  nom  fous  lequel  elle  étoit 
generalement  connue  dans  le  tems  qu’il  écrivoit  j & cet ana- 
cronifmc  lui  étoit  d’autant  plus  pardonnable  que  dès  le  tems 
d’Enéc  (b)  le  Laurentinum  avoir  pris  le  nom  de  Ltwtni»  a 
caufe  de  Lavjnia  , fille  du  Roy  Latin  , qu’Enée  avoit  époufée. 
Ælien  au  contraire  s’étoit  propofé  de  rapporter  les  propres 
paroles  de  Geta  , & il  n’auroit  pû , fans  pecner  contre  la  fide- 
lité qui  eft  eflentiellc  à un  hiftorien  , changer  les  termes  de 
ceux  qu’il  fait  parler  dans  fon  hiftoire.  Mais  Ælien  n’eft  pas 
le  feul  des  anciens  qui  fe  foit  fervi  du  terme  de  Léopard.  L’au. 
teur  des  aftes de  fainte  Perpetue  & de  fainte  Félicité  , dont  M. 
Bafnage  ne  conteftc  pas  l’autenticité  , & qu’il  reconnoît  avoir 
écrit  avant  Tertullien,  fait  dire  à Sacur  l’un  des  compagnons  du 
martvrc  de  ces  Saintes  : ( c ) ne  l’avois-je  pas  prédit  que  les  bê- 
tes ne  me  feroient  point  de  mal  i . . . V oilà  que  je  retourne  dans 
l’amphiteâtre  pour  y recevoir  la  mort}  un  léopard  d un  coup 
.de  dent  me  la  doit  donner.  En  effet , ajoute  les  aâes  , fur  la  fin 
des  fpeclacles  un  léopard  s’étant  jetté  fur  lui , d’un  coup  de  dent 
qu’il  lui  donna  , lui  fit  une  fi  large  bleflùre  que  fon  fang  en 
fortit  à grand  flots.  Il  n’eft  pas  vrai  non  plus  que  ce  terme  ait 
été  inconnu  aux  Grecs  i Eufebc  l’avoit  lu  dans  l’épitrede  laine 
Ignace  aux  Romains , & il  le  répété  ( d ) dans  fon  hiftoire  Ec- 
cfcfiaftique.  On  le  trouve  encore  dans  la  vie  (ri  de  faint  An- 
toine compofée  par  faint  Athanafe»  & il  y a lieu  de  croire  que 


(a)  lavinajut  vtnit  litttra,  Virril.  1, 
Æneid. 

( b ) Pont.  L.  6.  fymbolorum  ad  1 
Æneid-  ' * 

(<■  ) Voyez  le  nombre  19  dei  aftes  de 
fainte  Perpétué , Src.  par  le  P.  Ruinjrt. 
( i ) Eulcb.  hüf,  Çcdel'.  1.  3.  c.  3$. 

•»  . I . i 


(r)  Nombre  9-  paR*  8o3-  ddir.  de 
Montfaucon.  Voici  l’endroit  : Fuient  pa- 

tim  lot'Hi  Ipt  Cl  rts  reÿlttul,  Intmm  , wrjormm  l U- 
ri  J.  • . -'rjt'  ) r . , le.pArdvruin,  taurorum  , Si  non 

pasii  comme  M.  Rafnagca  pré- 

tendu ju’il  ùlloit  lire, 

* 
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ce  nom  pafla  des  Latins  chez  les  Grecs  dans  le  tems  que  les  Ro- 
mains firent  la  guerre  dans  les  Provinces  d’Orient. 

X I X.  La  dernière  objc&ion  de  M.  Bafnage  ( « ) & celle  qu’il 

f rétend  être  fans  répliqué,  cft  fondée  fur  la  diftinûion  que 
auteur  des  lettres  de  faint  Ignace  fait  partout  entre  les  Evê- 
ques 6c  les  Prêtres.  Diftin&ion  , qui , félon  ce  critique,  eft  une 
preuve  évidente  de  la  fuppofition  de  ces  lettres,  puifqu’au  fé- 
cond ûecle  de  l’Eglife , la  coutume  étoit  de  donner  aux  Evêques 
le  titre  dePrêtre.Mais  il  y a deux  chofes  qui  frappent  également 
dans  fon  objeélion  > la  confiance  avec  laquelle  if  la  propofe,  ne 
pouvant  ignorer  quelle  n’ait  été  mife  en  poudre  par  Pearfon,  & 

i>ar  tout  autre,  à quion  l’a  faite  i & fon  ignorance  affeélée  fur 
a diftinétion  que  les  Feres  du  fécond  fiecle  faifoient  entre  les 
Prêtres  & les  Evêques.  Q^oi  donc  M.  Bafnage  n’a-t-il  pas  lû  la 
lettre  ( b ) de  l’Empereur  Adrien  au  Conful  Servien,les  a&es  du 
martyre  de  faint  ( c ) Polvcarpe  , les  lettres  de  faint  Denis  ( d ) 
de  Corinthe  , les  écrits  ( e ) d'Hegefippe  , la  lettre  de  Polycra- 


( 4 ) Addamus  , CT*  argumentum  «m od  Jolvi 
non  tnt  lu  t : Moris  trot  vins  afcflUicts  qui  ft- 
cundo  fLruère  ftculo  Prttbyteri  titulum  Lptfropis 
impôt  ere.  Bafnagc,tom.  1.  ann.  p.  13.  n.ip. 

( b ) lUi  qui  .‘s ci  api n colunt , Chrifliani  Juntl 
& deVvti  funt  Strapt  qui  [t  Chrifli  tptjcopos  di- 
tunt.  Nerr.o  ilUc  ( in  Ægypto)  Arclnfnagogus 
Judaorum  , nemo  Sam  an  tel  : Nemo  Omfliano- 
trnn  Presbytcr  , non  mathematicus  , non  arupex » 
mon  alyptet.  Adrian.  Imper,  epift.  ad  Scrvia- 
nuin  Confulcm. 

( e ) Admirandus  martyr  Polytarpus  ncjlrâ 
ata.lt  apvflohcus  CT*  propheticus  Dollar  , CT"  ca- 
thelica  Smymenfs  EccUfla  Epifcopus.  Aâa  mar- 
tini S.  Polycarpi,  alias  Smyrncnfis  Ecclc- 
nx  ad  Philomenfem  epiftola.  Apud  Co- 
tclcr.  tom.  x.  p.  19  f. 

(J)  Ex  qmbut  ( epiftolis  Dionifii)  una 
ofl  ad  Lacedemonios  . . . altéra  ad  Atbenienfes 
feripta  j in  qua  négligent iam  argnit  Athénien - 
Jium,  quippe  qui  à fide  propc  modum  dejcivijjmt , 
ex  quo  Publias  ip forum  Epiftopus  martyrium 
fubierat.  Meminit  etiam  faudrait  qui  pofl  mar- 
tyrium Publii  Epifcopus  Athenieifum  cfl  confli tu- 
tus. . . Rejèrt  pratcrcà  Dionifmm  Areopagitam ... 
frimum  omnium  Ecclefia  Alhcnienfu  Sacerdo- 
tium  fufccpiffè  ....  Et cle/ta  pratereà  Gortynen- 
Jtum  , O0  rtliquis  fimul  Ec  défis  Creta  hueras 
fer  t ben  s,  Epifcopum  ipforum  ih.hppum  magnoperè 
prédicat;  quippe  cu<us  Lctltfia  egregiam  lande  m 
fertitudinis  C7  gcnrrfi  animi  comnmni  omnium 
amftnfu  reluit /jet ....  In  epijlola  vero  quam 
Jenbti  ad  EecUfam  jimajlrtanerum  « . . Epifcg- 


pum  ipjorum  palmam  nominatim  uppdlas ...  In 
eodem  volumme  coutinetur  etiam  epijlola  ad 
Gnajlios  in  qua  Fynitutn  Ecelefîa  illius  Epijtopum 
monet...  Extat  etiam  Epijlola  ejufdem  Dioniju  ad 
Romanos , Soteri  tunt  itmporis  hptfcopo  Romane 
urbis  numeupata  , ubi  ita  fertbit . . • atqut 
hune  morem  ( me  effort  a vite  tranfmittendi  Et- 
elefns  quamplurimis  quibus  lum  tgeniium  , l mm 
fratrum  ad  metalla  damnai  or um  inopia  fubleva- 
retur  ) Beatus  Epifcopus  Vejler  Scier  non  ftrea - 
Vit  folum  , verum  etiam  adauxit.  Eufeb.  hift* 

L 4.  c.  xj.  de  Dioni/ïo  Corinchiorum  E- 
pifeopo  & Epiftolis  ab  eo  fcnptis. 

( e ) In  quinque  ccrmnantariorum  libres  feri- 
bit  fti  cùm  Romam  proficifceretur,  plurimts  Epif 
topes  adiijfe.  Addit  : CT'  Carinthterum  quidern 
Ecclefa  in  re  fia  fde  pem:at>ft  ufque  ad  primum 
ejufdem  loti  Epifcopum  , quetum  familiatiter 
ccileeutus  fum  dum  Romam  rtavirartm  . . • R*+ 
mam  vero  cùm  venifjem  y manft  ibi  apud  Anite- 
tum  » eu  jus  tum  Diator.us  eral  EJeutherus.  Pofl 
obitum  deinde  Anictti  Juceeflit  Scier  , quem  exce- 
pit  Eleutherus.  In  finguhs  autem  Epi/toporum 
fuccejjienibus  t CT  per  frgulas  urbes  eadem  ma- 
nant qua  ptr  Legem  at  Erephetas , CT*  a Domino 
ipfo  prédicat  a funt.  Et  infra  pofl  martyrium  Ja- 
cobi.  . . . Symeon  Clccpaflius  Epifcopus  confli- 
tuitur  eue  lits  fecundùm  anliflitem  ilium  prapo- 
nentibus , eo  quod  effet  cognatus  Domini.  £1  Et- 
cle/îam  quidam  hailenus  E'irginem  vetabant  . . . 
Primus  Thtbuiis  indigne  ferons  » quod  minime 
créai  u s effet  Epifcopus  , eam  occulte  vit  tare  ag- 
greffûs  eJl.Eüf,  1.  4.  hiift.  C il.  deHcgcfjppo. 
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te  (/*lau  Pape  Viélor, celle  de  Serapion(£)  i Caricus&  Ponricm» 
où  l’on  trouve  les  premiers  Pafteurs  toujours  qualifiés  du  nom 
d’Evêque?  En  lifant  les  écrits  de  S.  («)  Irenée  , n’y  a-t-il  pas  re* 
marqué  que  félon  l’explication  de  ce  Pere , lorsqu'il  eft  dit  dans 
les  aéles  des  Apôtres  que  faint  Paul  étant  àMilet,  envoya  à 
Ephefe  pour  faire  venir  les  Prêtres  de  cette  Eglife,  cela  s’entend 
des  Evêques  & des  Prêtres,  tant  d'Ephefe  que  des  Villes  voifines? 
N’a-t-il  pas  lû  dans  l'hiftoire  d'Eufebe  (J)  que  le  même  S.  Irenée 
n’y  eft  nommé  que  Prêtre  de  I’E^lifede  Lyon  par  les  martyrs  des 
Gaules,  au  lieu  qu’ils  y donnenc  a Pothin  la  qualité  d’Eveque,  de 
même  (e)  qu’à  Eleuthcre  Evêque  de  Rome  i Ce  critique  a pû  en- 
core remarquer  la  différence  des  miniftres  qui  compolent  la 
Hiérarchie  Ecclcfiaftique  , dans  les  écrits  de  faint  Clement  ( / ) 
d’Alexandrie,  de  (£)  Tertullien  , de  faint  Cyprien  > dans  les 


(a)  Poly  carpes  quoqnt  q* *i  apud  Smyrnem 
Epifcopus  V martyr  fmt  , ittmque  Profs  al  E+- 
mtnU  tpi/c  pus  CT  martyr.  td  Sagarim  Epi/ • 
ctpam  emndtm  ü*  martyreui  attiutt  dseere  ?.. 
tri  orrnus  dum  Pafcha  quart* dLccima  Issu*  juxta 
Evangelium  obfcrvèruut....  Ego  quoque  minimes 
omnium  veftrùm  Volycr.it es  ex  tradition*  eogne- 
forum  mwntm,  quorum  etiam  nousmllos  affeVla- 
tns  fum:  tuer  mu  enitn  feptem  omnino  ex  cogna- 
it* mets  Epijcopi  qui  bus  ego  rt  levas  acceffi . . • 
pojjem  eem  Epifcopormm  qui  mtcum  faut  * facere 
menti  une  m , qt toi  petiftis  ut  convocorem , quorum 
nominajî  adfcripfcro  ingens  numerus  videbitur. 
Apnd  Eufcb.  1.  5.  cap.  14.  de  dillentioae 
Ecclcfurum  A üae. 

(b  ) Ai  que  Ml  fiiutii  quali  ter  uni  ver  fa  que  in 
terris  eft  fraternités  , oprrationem  tlLsm  Jtmule- 
te  fafiioms  que  nova  prophétie  nomineiur  ( lo- 
quirur  de  Cataphrygum  harreft  ) et icrfeta 
et  que  abominai  a eft  , beatiffimi  pétrit  Qaudii 
Apollinaris  , qui  Hierapohtaue  urbis  in  Afin 
Epifcopus  fuit  , littéral  ad  vos  mifu  Apud  Eu- 
feb.  tbid.  c.  19.  Eufcbe  ajoute  : ht  eadem  Se- 
rapiouii  epiftole  leguntur  febfcriptienet  veriorum 
Epijcoporum.  i^norum  uns* s Jubfcripfit  in  hune 
modem  : Aureliui  Cyrenius  martyr.  . . . aller  au- 
tem  hoe  modo  Æhus  Publias  Julius  Dcvdti  co- 
lonie Threcie  Epifcopus  ....  fed  O"  eLiorum 
eomplurium  Epijcoporum  idem  cum  illis  feutien- 
tium  fubfcnpt loues  propriis  sp forum  meusbus  ap- 
pofne. 

(c)  In  Mileto  , Pau  lus,  convocotis  Epifcopis 
tir  Éreshyteris , qui  erant  ob  Epbefo  CT*  à reli- 
ants proximis  civitatibus ....  malt  a teftificesu 
fis  admit.  Irxn.  1.  3.  ç.  14. 


I ( cf)  Iidem  martyres  Irenaum  qui  tune  tem - 
poris  ad  hue  Presbyttr  i ugduncrfs  Eeelefia  fupre- 
dicta  Eleuthiro  périmeras  ccn.n  endurent...  Sicnt 
1 p forum  verbe  déclarai  t : te  per  omnia  ac  per- 
pet tso  optamus  in  Deo  voler e » pain  Elestthere  : 
bas  lit  irras  u t ad  te  perferret  jretrem  (7  eolle- 
gam  noftrum  Ireneum  hortati  Janus.  . • Qtsedfi  # 
nubis  eompertum  effet  , locem  cuiquam  cou  ferra 
tuftitiam  , eum  tanquam  Presbytcrum  EccU/te  « 
me  v{irC»  tu*.xneû  t , hune  enim  gradum 
obi  inet  $ tibi  in  primis  commendajjtsnei.hufçb* 
hift.  L 5.  c-  4. 

( e ) Beatijfmut  autem  Pothinus  qui  Epifeo- 
petum  Lugdunenfs  Ecclifa  adn.imftrabat,  noua- 
genario  major.  . . egregium  edidit  teftimonium. 
Lugduni  <?  k'ienna  martyres  in  fue  ad  Afin 
Phrygieque  Eeclefiai  epiftole.  Apud  cumdcm  » 

1.  5. C.  I. 

(/)  Plurima  ali  a praeepta  que  ad  eh  Plus 
perfouas  pertinent  in  fendis  libris  feripta  fuut. 

Hac  q aident  Presbyteris  » ali*  Veto  Epijcopi  t » 
ali e Diaconis  , ali e autem  Vidais.  Clcm.  M. 

1.  3.  Pxdag.  cap.  ia. 

(g  ) Dendi  quidem  baptifine  habetjnifum- 
mm  Sacerdos  qm  eft  Epifcopus.  De  hisse  Presbyte- 
ri  t7  Dieconi  ; non  tamen  fisse  Epifcopi  autorisa- 
it propter  Eccltfia  honorent  > que  falvofalva  pax_ 
eft.  Alioquin  etiam  Lùeis  jus  eft.  Quod  enim  ex 
equo  aeeipitur  , ex  aquo  dort  poteft.  Nifi  Epifco- 
pi jam  a ut  Preslyteri  eut  Dieconi  vocantur,  dsf- 
centes.  Tertul.  L de  Baftifm.  c 17.  & 1-  de 
preferiptiouib.  e.  41.  où  il  reproche  aux  hé- 
rétiques l’inilabilitc  de  leurs  ordinations  : 

Alun  hodie  Epifcopus  » cras  alies  y hodie  Diace- 
nus  qui  CMS  Ucierjsedielrcsbyter  qui  areu  Ui<m^ 
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a&es  de  fainte  { a ) Perpétue , & dans  le  rcfcric  de  l’Empereur 
Valcrien  au  Sénat , rapporté  (b)  par  faint  Cyprien.  Il  faut  ce- 
pendant avouer  que  quelques-uns  des  anciens  fe  font  fervi  in- 
différemment des  noms  de  Prêtre  & d’Evêque  , pour  défigner 
ceux  qui  étoient  honorés  du  cara&ere  Epifcojjal  > mais  il  ne 
leur  elt  jamais  arrivé  de  donner  à un  Ample  Pretre  le  nom  d’E- 
vêque. Quand  Eufebe  parle  de  l’ordination  d’Origene  , il  lui 
donne  (r)  le  titre  de  Prêtre  , & à ceux  qui  l’ordonnerent,  la 
qualité  d’Evêque.  Florin  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine  dépofépar 
le  Pape  Viclor(d^  n’eft  jamais  nommé  Evêque,  nçn  plus  (e) 
que  les  Prêtres  d’Ancyre  dont  il  eftfait  mention  dans  l’hifloire. 
C’eftdonc  en  vain  que  M.  Bafuage  nous  objette  que  Hermas 
(f  ) ne  donne  que  le  nom  de  Prêtre  à ceux  qui  de  fon  temsgou- 
vernoient i’Eglue  de  Rome,  & qu’il  prétend  que  (g)  Papias 
n’a  pas  nommé  autrement  ceux  qu’il  avoir  confultés  iur  la  do- 
ctrine des  Apôtres:  Car  i«.  ceux  dont  parle  Hermas  n’étoient 
que  de  fimplcs  Prêtres  , qui  félon  l’ufage  de  l’Eglife  avoient 

fart  au  gouvernement  , mais  toujours  avec  fubordination  à 
Evêque  qui  la  gouvernoit  en  chef.  Cela  paroît  parle  texte 
même  d’Hermas  qui  diftingue  clairement  ces  Prêtres  d’avec 
Clement,qui  félon  que  nous  l’avons  montré  ci-deffus  , gouver- 
noit alors  l’Eglife  Romaine  en  qualité  d’Evêque  & en  chef.  Tu 
écriras  donc , eut  b vieille  femme  à Hermas  , deux  mémoires  , & 
tu  en  envoyer»!  un  » Clement  dr  un  à Grapte.  dément  l’envoyer. a 
aux  villes  du  dehors  } Grapte  Avertir»  les  veuves  dr  les  orphelins  : 
dr  toi  tu  les  liras  en  cette  ville  aux  Prêtres  qui  gouvernent.  i°.  Pa- 
pias ne  donne  point  le  nom  de  Prêtres  à ceux  qu’il  avoit  conful- 
tés 3 mais  uniquement  aux  Apôtres  & aux  Difciples  du  Sei- 
gneur, & il  eftvifiblepar  la  fuite  de  fon  difeours  qu’il  ne  les 
défignefouscenom  generique  , que  par  rapport  à leur  antiqui- 
té , fans  aucun  égard  à la  différence  que  mettoit  entre  eux  la 
qualité  d’ Apôtres,  d’Evêques , de  Prêtres , de  Diacres  & de  (im- 
pies Difciples  du  Seigneur. Voici  fes  paroles  : Quand  j’ai  trouvé 


( 4 ) Et  oxivimat  , CJ“  viiimnt  ante  font 
Op latum  Epifeopum  ai  itxuram  , W Afpafinm 
Pretbyt  rum  Dtihrtm  ai  Jîniftram.feparatos  CO" 
triflet  , esr  mifrrunt  fe  ai  peitt  nobii , CT*  iixt- 
ntnt  nobii  : eonfomte  inter  nos  , juia  exiflit  . 
V fie  ntt  reUnejnitn.  El  iiximul  illis  : Non  tu 
il  Papa  nofier  ni  Prcibytir  ? til  (j»:i  vot  ai 
ftiti  nojirot  mttitii,  fUti  SS.  Perpct  &C. 


n.  i}. 

(b)  Apud  Cyprian.’ep.  80.  ad  SucceP* 
rum  Vide  «f  Pont,  m vit.  S.  Cypriani. 

(c  ) Eufeb.  1.  f.  c.  8.  fiift.  cccL 
(d)Ib.  1.  f.c.is. 

( 1 ) Ib.  cap.  1 i. 

( f ) Paft.  1.  r.  vif.  1.  n.  4. 

Is  ) AP°^  Eufeb.  L 3.  c.  3 9. 
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3uelqu’un  qui  avoit  vû  les  anciens  , j’ai  toujours  eû  la  curiofité 
e lui  demander  ce  qu’ils  avoienc  accoutume'  de  dire,  ce  que 
difoic  André  , Pierre,  Philippe,  Thomas  , Jacques,  Jean, 
Matthieu; enfin  cequedifoient  les  autres  Difciples  du  Seigneur, 
cequ’enfeignoient  Ariftion  & Jean  Prêtre,  & je  croyois  que 
ces  hommes  quiavoient  vû  les  anciens , m’inftruiroient  mieux 
de  vive  voix , que  je  ne  me  ferois  inftruit  moi-même  par  la  le- 
élurc  des  livres.  On  obje&e  encore  que  Paint  Polycarpe  ( *) 
dans  fon  épître  aux  Philippiens  , ne  leur  recommande  la  fou- 
million  qu'aux  Prêtres  & aux  Diacres.  11  eft  vrai  ; mais  c’eft 
apparemment  que  leur  Evêque  étoit  mort  alors  ; la  preuve  en 
elt  que  , s’il  eût  été  en  vie  , ils  fe  feroient  ad  relies  à lui , & non 
pasâ  Paint  Polycarpe  pour  le  Jugement  de  la  caufede  Valence, 
un  des  Prêtres  de  l’Eglife  de  Philippe. 

Du  nombre  X X.  EuPcbe  ( b ) & S.  ( c ) Jerome  ne  comptent  que  Peut  let- 
1”t(^ccs  ^ très  de  S.  Ignace , qui  Pont  adreflees  aux  Eglifcs  d’e  phele , de 
de  ceûc^qu’il  Magncfic  , de  Tralles.de  Romc.de  Philadelphie,  de  Smyrnc  & à 
écrivit  i Paint  Paint  Polycarpe.  Quoique  Uflerius  (d  ) ait  trouvé  cette  dernie- 
oyearpe.  re  cn  |atjn  fun  manuPcrit  avec  les  autres  qu’il  reconnoît 
être  de  Paint  Ignace, & quelle  foitaufli  en  grec  dans  le  ma- 
nuPcrit  de  la  Biblioteque  de  Florence , il  n’a  pas  laifle  d’en  con- 
tefter  l’autenticité  & ae  Poutenir  que  l’épître  de  Paint  Ignace  à 
Paint  Polycarpe  marquée  parEufebe  , n’étoit  pas  differente  de 
celle  que  ce  Saint  a adrellée  4 l’Eglife  de  Smyrne.  Le  Cardi- 
nal Bona  (es  a embraffé  le  fentiment  d’Uflcrius  ; mais  les 
plus  habiles,!/)  même  d’entre  les  Proteftans  qui  ont  écrit  de- 

f>uis  fur  cette  matière,  ont  regardé  cette  opinion  comme  fingu- 
iere  & infotttenable , & ont  fait  voir  qu’il  n’y  avoit  aucun  lieu 
de  douter  que  cette  lettre  n’ait  été  reçûë  du  tems  d’Eufebe  , 
comme  étant  véritablement  de  Paint  Ignace.  En  effet  cet  hifto- 
riendiftingue  fi  clairement  la  lettre  que  Paint  Ignace  écrivit  à 
l’Eglife  de  Smyrne  , de  celle  qu’il  écrivit  en  particulier  à Paint  Po- 
lycarpe , qui  en  étoit  Evêque , qu’il  lui  auroit  été  difficile  de  les 
dillirgueren  des  termes  plus  précis.  Quand  Ignace  , dit  EuPe- 
be  , fut  arrivé  de  Smyrne  à Troade  , il  écrivit  aux  Chrétiens 


(4  ) Ep.  ad  Pbiiipp.  n.  s-  apud  Cotcl. 
t.  i.pag.  r$8. 

( A ) Eulêb.  1.  3.  Iijft.  Eccl.  c,  36. 

( f ) Hicronim.  de  vir.  ilL  c.  lé. 

( d ) Voyez  Pcarlon  lûr  (oint  Ignace  au 
cliap.  lixiuiicde  là  préface  p.  ai. 


I(«)  Bona.  rcr.  Liturg.  1. 1.  c.  il. 

( f ) Voflius.  Pcarlon  dan,  l'endroit  ci- 
té. Bullus , 1.  3.  c.  1.  p.  187.  Ajoute!  par- 
| mi  les  Catholique,  Meilleurs  Hcuri , Lu- 
J pin,  delilieinont,  Coteüer,  &c. 
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de  Philadelphie  & de  Smyrne  , & ( * ) en  particulier  à Polycar- 
pe  , Evêque  de  cette  derniere  Ville  , qu’il  connoifToit  pour  un 
nomme  vraiment  apoftolique,  le  priant  d’avoir  foin  de  fon  Eglife 
d’Antioche.  Eufebe  ajoute:  Le  même  Saint  écrivant  à ceux  de 
Smyrne  ditunechofe  que  je  ne  fçai  d où  il  l’a  voit  apprife.  Voilà 
deux  lettres  bien  marquées,  & ce  qui  en  fait  encore  voir  claire- 
ment la  différence,  c’eft  que  S.  Ignace  dans  fa  lettre  à l’Eglife  de 
Smyrne  , ne  nomme  pas  même  faint  Polycarpe,  bien  loin  de 
l’y  prier  d’avoir  foin  de  fon  Eglife  d’Antioche.  D’ailleurs  faint 
Polycarpe  écrivant'auxPhilippiens  , leur  dit  :(à)  Vous  m’avez 
écrie  vous  & Ignace , que  fi  quelqu'un  va  en  Syrie , il  ait  foin 
d’y  porter  vos  lettres.  Puis  donc  que  l’on  ne  peut  douter  que 
faint  Ignace  n’ait  écrit  à faint  Polycarpe  , pourquoi  ne  pas  re- 
connoure  que  c’eft  cette  lettre  meme  dont  parle  Eufebe  ? Saint 
Jerome  qui  n’a  fait  que  copier  ce  que  dit  Eufebe  des  épitres 
de  faint  Ignace  (r)  diftingue  nettement  celle  qui  étoic  adref- 
fée  à l’Eglife  de  Smyrne  d’avec  celle  qui  étoit  a faint  Polycar- 
pe. Il  eft  vrai  qu’il  cite  comme  de  cette  derniere  un  paflage  qu’- 
Eufebe  avoir  remarqué  dans  la  lettre  aux  Smyrniens,  & qui 
s’y  trouve  effectivement  > mais  c’eft  une  faute  qui  eft  échapée  à 

5 Jerôme,&  dans  laquelle  il  ne  feroit  pas  apparemment  tombé, fi 
le  texte  d’Eufebe  qu’il  avoit  devant  les  yeux  n’eût  pas  été  défe- 
ctueux, ou  s’il  eût  pris  garde  que  cet  hiftorien , apres  avoir  déjà 
parlé  de  l’épitre  à l’Eglife  de  Smyrne  , & enfuite  de  celle  à faint 
Polycarpe , reprenoit  une  fécondé  fois  cette  première  lettre  pour 
en  rapporter  quelqu’endroit  remarquable.  Enfin  l’épitre  à 
S.  Polycarpe  eft  citée  ( d ) par  l’auteur  de  l’homelie  de  l’unique 
Legiflatcur  des  deux  teftamens  attribués  à faint  Chryfoftome  , 

6 par  ( t ) Antioque , Moine  de  S.  Sabas , au  commencement 


( a ) ri  Ta  rat! •»»  wiÿtyi’jp&é  . n.Ao- 

«•;»»  Eufeb.  lib.  j.  hift.  c.  3 g. 

( b ) Voyez  l’ancien  traduâeur  de  l’E- 
pitre  de  S.  Polycarpe , nom.  13.  Apad  Cuti, 
ton.  a.  Pur.  Apefhdic.  p.  1 ÿ x . 

( f ) Bi  ( Smyrnâ  ) egreiiens  ( Ignarius  ) 
fit i p/ri  aJ  Philaielpheos  Cr  ad  Smimaot  , & 
fropriè  ai  Polycarpum  , commenians  illi  Anîio- 
chenfem  Ecclêfiam  : in  Cr  de  Eva ngelio, 
51 «d  naptr  à me  tranfUtam  efi  fnpcr  per fona 
Cbrifli  ponit  irftsmornmn  , dictai  ; Ego  vero  Cr 
fofl  rejarredionem  in  carne  eum  vidi , V credo 

jaiapt , c rc.  Hieron . in  lib.  de  vir.  ill.c.  1 6. 
( d ) Apud  Chryfoû.  tom.  6.  Prepierea 

Tome  J. 


eximim  vir  tjaiiam  ex  nnlnjnii  , nomtn  illi  era£ 
Ignatiai . Iiic  Sacerduio  pmal  O”  martyria  déco- 
ratas  ai  Sacerdatem  jaemdam  feribens , dixit  : 
Nihil  fine  ftmentia  ma  fiat  ; arque  ta  fier  fen- 
tentia  Dei  tjaidquam  fadas.  Paroles  qui  font 
tirées  cxaâcment  de  l’épitre  i ûint  Poly- 
carpe. Voyez  le  nombre  4. 

(e  ) Hom.  1x4.  de  vencratione  Sacer- 
dotibus  prxflanda  : Ignatim  Thcophoras  per 
epiflilxm  dicit  : Epifcop»  attenditt  al  V Dent 
vabis.  Anima  mea  pro  iit  qui  Epifcepo  • Pretby. 
teris  tgr  Diacanis  morrm  gerant  : ram  illis  por- 
tienem  habert  mihi  in  Deo  contint  as.  Voyez, 
*d  Pelytarpam  6.  Confrontez  de  meme  les 
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du  fapriéme  fiecle,  qui  de  l’aveu  d’Ufferius  avoit  eu  en  main 
4e  meilleur  texte  des  véritables  épitrcs  de  faine  Ignace.  Il  y a 
«ourefois  deux  difficultés  affez  confiderables  fur  l’épl&e  à faint 
Polycarpe  j la  première , que  faint  Ignace  y parle  en  divers  en- 
droits , non  à ce  faint  Evêque  , mais  à toute  l’Eglife  de  Smyrne» 
la  fécondé , que  nous  n'y  trouvons  pas  ce  que  difent  Eufebe  fie 
faint  Jérôme  . qu’il  lui  recommandoit  le  foin  de  l’Eglife  d’An- 
«ioche.  Mais  on  peut  répondre  i Que  comme  les  lettres  ad- 
dreflees  aux  Evêques  felifoient  alors  publiquement  dans  l’E- 
ÇÜfe , faint  Ignace  qui  ne  fongeoit  qu’à  édifier  les  âmes  , a pû 
y donner  au  peuple  des  avis  que  l’efpritde  Dieu  lui  faifoit  juger 
neceffaires.  C'eft  ainfi  qu’en  ufa  faint  Denys  de  Corinthe  ( * ) 
-dans  fa  lettre  à l'Eglife  Romaine  j quoiqu’il  l’eût  addreffée  au 
PapeSoter,  il  ne  laiffe  pas  d’y  parler  aux  Romains  comme  s’il 
leur  eût  écrit.  1 °.  Quoique  faint  Ignace  dans  fon  épitre  ifaint 
Polycarpe  ne  lui  recommande  pas  en  termes  exprès  de  prendre 
foin  de  l’Eglife  d’Antioche , il  lui  en  dit  affez  fur  ce  fujet  pour 
juftifiér  ce  qu’en  a dit  Eufebe.  Car  ( b ) il  prie  faint  Polycarpe 
d’affembler  un  Concile,  afin  que  l’on  puiffe  choifir  quelqu’un 

I»our  aller  confoler  l’Eglife  d’Antioche  de  fon  abfence  , Si  la  fe- 
iciter  fur  la  paix  que  Dieu  venoit  de  lui  rendre}  il  le  prie  en- 
core d’engager  plusieurs  des  Eglifes  voifines  à s’acquitter  des 
mêmes  devoirs  envers  celle  d’Antioche  ou  par  des  lettres  ou 
par  des  députés.  N’étoit-ce  pas  là  lui  recommander  le  foin  de 
cette  Eglife  ? 

XXI.  Pour  ce  qui  eft  du  tems  auquel  les  lettres  de  faint  Ig- 
I'épitre  aiu  nace  ont  été  écrites  , il  n’y  a aucune  difficulté  , & on  con- 
Ephefiens.  vient  gcneralement  qu’il  les  écrivit  pendant  fon  voyage  d’An- 
tioche à Rome  dans  le  cours  de  l'an  107.de  Jefus-Chrift.  Voi- 
ci quelles  en  furent  les  occafions  : Etant  à Smyrne  il  y fut  vifité 
par  des  députés  de  toutes  les  Eglifes  voifines  qui  s’empreffoient 
de  participer  aux  mérités  de  ce  martyr.  Onefime  Eveque  d’E- 
phefe  , y vint  avec  Burrus  Diacre  , Crocus  , Ctiplus  & Fronton; 
Damas  Evêque  deMagnefie  fur  le  Meandre , s’y  rendit  accom- 


nombres  i.  ».  f.  j.  4 de  cette  épitre  avec 
les  Tragraens  qui  fè  trouvent  (bus  le  nom  de 
laint  Ignace  au  livre  1.  des  Parallèles  at- 
tribués à S.  Jean  Damalcene  , c.  35.  te 
dans  le  MiliJJà  d'Antoine  dilciple  de  ce 
PcTC. 


(a)  Dans  Eufebe , an  liv.  4.  de  fou  hiü. 
Bccl.  c.  a;. 

( t ) Voyez  les  nomb.  7.  & 8.  de  l'épi- 
tre  de  S.  Polyoarpe  dans  le  fécond  tome 
l*t nm  Appclilenm* 
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(>agné  des  Prêtres  Baftus& Apollonius  & du  Diacre  Sotion.  Po- 
ybe  y vint  aufli  au  nom  des  Tralliens  dont  il  étoic  Evêque.  Saint 
Ignace  poux  témoigner  fa  reconnoiflance  envers  ces  trois  Egli- 
fes  leur  écrivit  de  Smyrne  des  lettres  dont  il  chargea  leurs  dé- 
putés- La  première  de  toutes  félon  Eufebe , eft  celle  qui  eft  ad. 
dreffée  à l’Eglife  d’Ephefe.  Le  Saint  y rend  d’abord  les  allions 
de  grâces  aux  Ephefiens , & donne  de  grands  éloges  à chacun 
de  leurs  députés , furtout  à Onefime  leur  Evêque  , qu’il  repre- 
fente  comme  un  Prélat  dont  on  ne  pouvoit  allez  loüer  la 
chaflké.  Il  loue  les  Ephefiens  eux-mêmes  de  ce  qu’ils  étoienc  4, 
unMTleur  Evêque  d’une  union  parfaite,  particulièrement  le 
Clergé  , & il  les  exhorte  à concourir  tous  en  Jefus-Chrift , pour  10< 
obéir  aux  Prêtres  & à l’Evêque , & pour  rompre  un  même  pain. 

Ce  pain  de  Dieu  qui  comme  un  remede  falutairc  , nous  donne 
l’immortalité  , Si  nous  prefervede  la  mort.  Il  infifte  fur  futilité  f- 
de  la  priere  qui  fe  fait  en  commun,  puis  il  les  avertit  de  fuir  la  7. 
converfation  des  herctiques  , & furtout  de  ceux  qui  combat- 
tent la  vérité  de  l’Incarnation.  Il  ajoute  : Je  fçai  qu’il  eft  pallé  9. 
chez  vous  des  perfonnes  infe&ées  d’un  mauvaife  doftrine  ; mais 
vous  avez  bouché  vos  oreilles  pour  ne  la  pas  recevoir.  La  foi  eft 
le  guide  qui  vous  conduit  ,&  la  charité  la  voye  qui  vous  mené 
à Dieu.  Vous  le  priez  aufli  fans  ceffe  pour  les  autres  hommes*  10, 
car  il  y a efperance  qu’ils  feront  penitence  pour  s’attacher  fin- 
cerement  à Dieu  j donnez-leur  donc  le  moyen  de  s’inftruire , 
du  moins  par  vos  œuvres  j n’oppofez  que  la  modération  Si  la 
douceur  à leurs  emportemens  > des  prières  à leurs  injures  j la 
fermeté  dans  la  foi  à leurs  erreurs  5 gardez-vous  de  les  imiter , 

•'  mais  tâchez  plutôt  de  les  gagner  à Jelus-Chrift  par  des  maniè- 
res pleines  de  charité.  Enluite  pour  engager  les  Ephefiens  à 
veiller  fur  eux-mêmes , il  leur  reprefente  que  le  jour  de  la  co- 
lere  de  Dieu  eft  proche  , Si  les  renvoyé  pour  ce  fujet  à la  lettre 
que  faint  Paul  leur  avoit  écrite-  Il  avoir  neanmoins  une  fi  haute  u, 
idée  de  leur  vertu  , qu’il  (ouhaite  d’être  toujours  participant  de 
leurs  prières  & d’être  mis  au  rang  des  Chrétiens  d’Ephele.  Vous 
avez,  leur  dit-il , toujours  été  unis&  conformes  en  tout  aux 
Apôtres:  Vous  êtesle(*)  paflage  de  ceux  qu’on  fait  mourir 
pour  Jefus-Chrift  ,&  vous  êtes  difciples  de  Paul,  cefaint,  ce 


( a ) Il  veut  dite  apparemment  que  J 
ceux  que  l’un  envoyait  d’ Orient  Toufitix  I 


le  nurtyte  à Rome , paflbient  par  Tpbefc, 
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martyr  , fous  les  pieds  duquel  puifle-je  me  trouver  quand  je 
jouirai  de  Dieu.  11  s’étend enfuite  fur  le  myftére  de  l’Incarna- 
**•  tion  , qu'il  promet  de  leur  expliquer  plus  au  long  dans  une  fé- 
condé lettre  , fi  toutefois  Dieu  lui  faifoit  connoître  ce  qu’il  au- 
ï0-  roit  à dire  fur  ce  fujet.  Ce  qu’il  en  dit  ici , c’eft  que  Jefus- 
Chrift  notre  Dieu,  félon  la  difpofition  du  Pere  , a été  conçu  de 
Marie  , du  fang  de  David , par  l’operation  du  faint  Efprit,  qu’il 
eft  né  8c  a fouffcrt  d’être  baptifé  pour  purifier  l’eau  > que  le  Prin- 
»•  ce  du  monde  a ignoré  la  virginité  de  Marie, fon enfantement 
& la  mort  du  Seigneur  ; qu’à  fa  naiffance  annoncée  aux  M|us 
par  une  étoile  d’un  éclat  extraordinaire , la  magie  eft  def^le 
impuiffante,  l’iniquité  a été  abolie»  le, régné  du  péché  détruit. 
11  finit  en  les  priant  de  fc  fouvenir  de  lui  Sc  de  l’Eglifc  de  Syrie. 

Amljrfe  de  XXII.  Dans  l’épitre  aux  Magnefiens  qui  eft  la  fécondé  de 
MigtWieas*  cc^es  que  faint  Ignace  écrivit  à Smyrne,  après  les  avoir  re- 
merciés  des  fecours  qu’ils  lui  avoient  envoyés  ,8c  des  marques 
de  leur  eftimc,  il  loüe  les  Prêtres  de  cette  Eglife  du  refpeél  qu’ils 
avoient  pour  leur  Evêque  Damas  , quoiqu’il  fut  encore  allez 
N.  j.  jeune.  Il  ajoute  qu’en  cela  ils  témoignoient  leur  prudence» 
puifqu’en  honorant  leur  Evêque  ils  honoroient  Dieu  même  » 

3ui  eft  l’Evêque  de  tous.  Puis  s’adreffant  aux  fimples  fideles  , 
les  exhorte  à faire  tout  avec  cet  efprit  de  concorde  qui  vient 
de  Dieu , l’Evêque  préfidant  à la  place  de  Dieu  même  , les  Prê- 
tres à la  place  du  Sénat  des  Apôtres  , les  Diacres  comme 
ceux  à qui  eft  confié  le  myftere  de  Jefus-Chrift  j mais  il  veut 
que  l’obeiffance qu’ils  rendront  à ces  Miniftres  de  l’Eglife,  ne 
foie  pas  Amplement  extérieure  8c  politique  , mais  fincere  8c  fans 
difïimulation.  Car  ce  n’eft  pas,  dit-il,  cet  Evêque  vifible  que 
l’on  trompe , on  offenfe  l’invifible  : on  n’a  pas  affaire  ici  aux 
hommes,  mais  à Dieu  qui  voit  les  chofes  cachées.  Il  ajouter 
7.  comme  le  Seigneur  étant  uni  avec  fon  pere  n’a  rien  fait  fans 
lui  , ni  par  foi-même , ni  parfes  Apôtres , ainfi  vous  ne  devez 
faire  aucune  chofe  fans  l’Evêque  8c  fans  les  Prêtres  : N’ayez 
tous  enfemble  qu’une  même  penfée  , qu’une  même  efperan- 
ce  > faites  les  mêmes  prières  8c  les  memes  voeux  avec  une 
charité  8c  une  joye  exempte  de  reproche  » courez  tous  en- 
femble à un  feul  temple  de  Dieu  » à un  feul  autel , à un  feul 
Jefus-Chrift  qui  eft  engendré  d’un  feul  pere , qui  exifte  en  lui 
fèul  » & qui  s’eft  réuni  a ce  feul  principe.  Saint  Ignace  les  aver- 
tit enfuite  de  renoncer  entièrement  aux  ceremonies  8c  aux  ob- 
*.  fervances  de  la  loi  de  Moyfe  , dont  il  fait  voir  l’inutilité  pat 
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l’exemple  des  anciens  Patriarches  qui  ayant  vécu  félon  l’.efprn: 
de  Jefus-Chrift  , fe  font  fan&ifiés.  Il  leur  ordonne  auflï  de  re- 
jetter  toutes  les  reveries&  les  fables  des  heretiques  , & furtout  , 
celles  des  Gnoftiques  qui  difoient  que  le  filence  ou  ( » ) Sigé , 
dont  ils  faifoient  comme  une  perlonne  . avoit  été  en  Dieu , 
avant  qu’il  proférât  fon  Verbe  , &quec’étoitdc  ce  filence  mê- 
me que Jefus-Chrift  avoit  étéengendré.  Enfin  ilveutquere- 
jectant  jiifqu’aux  noms  des  diverfes  fe£les,&  qu’uniquement  ap- 
pliqués  à vivre  félonie  chriftianifme  ils  n’ayent  d’autres  foins 
que  de  travailler  à s’affermir  de  plus  en  plus  dans  la  doûrine 
du.  Seigneur  Se  des  Apôtres,  afin  que  tout  leur  fuccede  heu-  >!•' 
reufement  dans  tout  ce  qu’ils  entreprendront , (bit  à l’égard  du 
corps,  foit  à l’égard  de  l’efprit , par  la  foi  & par  la  chanté  dans  { 
le  Pcre,  le  Fils  & le  Saint-Efprit. 

XXIII.  La  troifiéme  épitre  de  faint  Ignace  eft  adrcflée 
aux  Tralliens.  Le  faint  martyr  inftruit  par  Polybe  leur  Evêque,  Trallicn». 
de  la  pureté  de  leurs  fentimens,  de  l’union  de  leurs  cœurs,  N.  s. 
de  leur  foumillionà  l’Evêque  & aux  Prêtres,  6c  de  leur  patien. 
ce  non  palfagere  , mais  comme  naturelle , les  en  félicite  & les 
exhorte  a y perfeverer  j de  ne  rien  faire  fans  l’autorité  de  l’E-  *• 
vêque,  de  le  confiderer  comme  l’image  du  Pere,  les  Prêtres 
comme  les  Apôtres  & le  Sénat  de  Dieu  , & les  Diacres  com- 
me établis  par  l’ordre  de  Jefus-Chrift.  11  fait  enfuite  l’éloge  de  ** 

Polybe  , & dit  qu’on  voyoit  en  lui  le  miroir  de  la  charité  qui 
regnoit  dans  fes  difciples  ique  fon  feul  extérieur  étoit  une  gran- 
de inftru&ion  , que  fa  douceur  étoit  fa  force  , en  forte  qu’il 
étoit  difficile  aux  impies  mêmes  de  ne  le  pas  refpeéler.  Puis  s’a-  *• 
drellant  aux  Trallitns,  il  lcsavertitde  fe  donner  de  garde  du 
poifon  des  heretiques  , en  particulier  de  ceux  qui  difoient  que 
Jefus-Chrift  n’a  louffert  qu’en  apparence,  d’où  il  prend occa-  9-  »<>•*  **- 
lion  de  prouver  la  réalité  de  l’Incarnation  & de  la  Paflton  du 
Fils  de  Dieu.  Il  leur  recommande  de  bannir  d’entr’eux  toutes 
fortes  de  divifions  6c  de  procès , afin  de  ne  pas  donner  occafion  *• 
aux  Gentils  de  blafp.hémer  contre  la  religion  de  Jefus-Chrift,  *• 
de  s’appliquer  plutôt  à bien  vivre  qu’i  pénétrer  la  grandeur 
de  nos  mylteres,  à demeurer  dans  une  union  de  fentimens  & 
de  prières  , & à foulagcr  l’Evêque  dans  fes  travaux.  Il  finit  en  m 
fe  recommandant  à leurs  prières  , tant  pour  lui  que  ponr  IT- 


( 4)  Ces  revoies  fitrent  depuis  relevées  & amplifiées  par  Pliererique  Valentin. 
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l'épitre 
Romain*. 

N. 


Slife  de  Syrie  5 & pour  leur  témoigner  combien  il  les  cheriflbir,. 
ajoure:  Puifle  mon  efpric  tous  fanélifier  non  feulement  à 
1,1  prefent , mais  quand  je  jouirai  de  Dieu.  Je  fuis  encore  dans  le 
péril , mais  le  Pere  celefte  eft  fidele  dans  les  promefTes  qu’il  nous 
a faites , pour  exaucer  par  Jefus-Chrift  mes  prières  les  vô- 
tres. Puilfiez-yous  être  lans  tache  devant  lui. 

Ànalyfe  de  XXI  V.  Saint  Ignace  ayant  trouvé  à Smyrne  quelques 
* Chrétiens  d’Ephefe  qui  alloient  à Rome  par  une  voye  plus  cour- 
te que  lui,  les  chargea  d’une  lettre  pour  l’Eglife  Romaine,  où 
1.  apres  l'avoir  faluée  avec  de  magnifiques  éloges,  & témoigné 
aux  Romains  la  joye  que  lui  donnoit  l’efperance  de  les  voir, 
».  il  les  conjure  (-*)  dans  les  termes  les  plus  vifs  & les  plus  touchans 
de  ne  le  pas  priver  de  l’effet  du  plus  grand  de  fes  defirs , en  em- 

S "chaut  parleur  crédit , ou  plutôt  par  leurs  prières  auprès  de 
ieu  , qu’ilneluifût  immole  parle  martyre  : Je  vous  conjure, 
leurdit-il,  ne  m’aimez  pas  à contre- tems  j fouffrez  que  je  fois 
la  pâture  des  bêtes  qui  me  feront  joüir  de  Dieu.  Je  fuis  le  fro- 
ment de  Dieu  , & je  ferai  moulu  par  les  dents  des  bêtes  pour 
devenir  un  pain  tout  pur  de  Jefus-Chrift  j flattez  plutôt  les  bê- 
tes , afin  qu’elles  foient  mon  tombeau  , & qu’elles  ne  laiflent 
rien  de  mon  corps  j de  peurqu’après  ma  mort  je  ne  fois  à char- 
ge à quelqu’un.  Je  ferai  vrai  dilciple  de  Jefus-Chrift,  quand 
le  monde  ne  verra  pas  même' mon  corps.  Priez  le  Seigneur 
pour  moi  afin  que  par  ces  inftrumcns  je  devienne  une  vifti- 
mc.  Il  leur  parle  enfuite  des  foldats  qui  l’accompagnoienc 
î,  dans  fon  voyage  & des  mauvais  traitemens  qu’il  en  recevoir 

fiuis  pour  leur  marquer  le  delir  qu’il  avoit  de  fouffrir  pour  Je- 
us  Chrift,  il  ajoute:  Aucune  créature  nivifible  , niinvifible  , 
ne  m’empêchera  d’arriver  à lui  j le  feu  , la  croix  , les  trou- 
pes de  bêtes,  les  tortures,  les  gènes,  les  pires  tourmens  du 
démon  puiflent  venir  contre  moi»  pourvû  feulement  que  je 
= jpiiifle  de  Jefus-Chrift  > les  plaifirs  du  monde  , ni  les  royau- 
mes du  fiecle  ne  me  ferviroient  de  rien  j il  vaut  mieux  que  je 
meure  pour  Jefus-Chrift  que  de  régner  fur  toute  la  terre. Quand 
t.  je  vous  tiendrois  un  autre  langage  étant  prefent,  ne  le  faites 
pas  i croyez  plutôt  ce  que  je  vous  écris.  Je  vous  écris  vivant  & 
amoureux  de  la  mort.  Mon  amour  eft  crucifié.  Je  ne  fuis  fen- 


, ( * ) L’afteûion  ardente  que  la  Fidèles 
d’Afie  lui  iraient  témoignée  , lui  don- 
nait lieu  4c  croire  que  les  Romains  £c- 


roient  leur  pofliblc  pour  le  délivra  du  lup-, 
plicc.  Voyez  la  ad  es  de  Ion  martyre. 
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fible  ni  à U nourritare  corruptible  , ni  aux  plaifirs  de  cette 
vie.  Jedefite  le  pain  de  Dieu  le  pain  de  viecjui  eft  b chair  de  7. 
Jefus-Chriftle  Fils  de  Dieu.  Sur  la  fin  il  prie  les  Romains  de  ?• 
ie  fou  venir  dans  leurs  prières  de  l’Eglife  de  Syrie.  Saint  lgna-  a 
ce  écrivit  cette  lettre  à Smyrne  le  neuvie'me  des  calendes  de 
Septembre  . c’eft-à-dire , le  vingt-quatricme  d’Aoùt. 

XXV.  Le  faint  martyr  ayant  été  conduit  de  Smyrne  à Anatyfe  de 
Troade  , &c  y ayant  appris  que  Dieu  avoit  rendu  la  paix  à l’E-  aU* 

glife  d'Antioche  , il  fc  crut  obligé  d’en  écrire  à l’Eglife  de  Phi-  pfcicns. 
ladelphie , à celle  de  Smyrne  & à Paint  Poly  carpe.  Il  chargea  de 
ces  trois  lettres  Burrhus  Diacre  d’Ephcfc  que  les  Chrétiens  de 
cette  Eglife  & ceux  de  Smyrne  a voient  député  pour  l'accorqpa- 
gncr  jufqu’à  Troade.  Dans  la  première  , apres  avoir  fait  un  n*. 

Îrand  éloge  de  l’Evêque  de  Philadelphie  , il  exhorte  les  fidèles 
e cette  Eglife  à fuir  les  divifions  & les  mauvaifes  doctrines.  Ce 
m’cft  pas , dit-il , que  j’aie  trouvé  de  la  divifion  entre  vous , mais 
il  y a quelque  lieu  d’en  appréhender  dans  la  fuite.  Tous  ceux  j; 
cjui  Conta  Dieu  & à Jefus  Chrift , font  avec  l’Evcque  > & .pour 
ceux  qui  s’en  font  féparés  ils  feront  aufli  à Dieu,  fi  touchés 
de  repentir  ib  reviennent  de  nouveau  à l’unitéipour  vivrefè- 
lon  Jqfus-ChrifE  Ne  vous  trompez  pas  , mes  freres  , fi  quelqu’- 
un fuit  l’auteur  d’un  fchifmc  , il  n’aura  point  de  part  au  Royau- 
me de  Dieu  i fi  quelqu’un  fuit  une  doûrine  étrangère,  il  re- 
nonce  au  fruit  de  la  Paflïon  de  JcfusChciftr  ayez  donc  foin  de  4. 
n’ufer  que  d’une  feule  Euchariftie , car  iln’y  a qu’une  ehair  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrîft , & un  calice  en  l’union  de  Pon 
Cang  -,  un  feul  autel  , comme  un  feul  Evêque  avec  les  Prêtres 
& les  Diacres.  Il  tâche  enfuite  de  leuT  mfpirer  de  l’attachement  5.  t.  7.  & t. 
pour  la  doétrine  des  Apôtres,  de  l’éloignement  pour  les  prati- 
ques du  Judaïfme,une  union  fincere  avec  leur  Evêque , leurs 
Prêtres  & leurs  Diacres  , l’amour  de  la  pureté  & de  la  paix.  J1 
releve  la  dignité  de  J C.  &.  la  ncceflité  de  fa  mediarion,  & dit  que  9. 
c’eft  i lui , comme  au  Prince  des  Prêtresfc  au  fouverain  Pontife, 
à qui  le  Saint  des  Saints  a été  ouvert  i que  c’eft  à lui  feul  que  les 
fccrets  & les  myfteres  de  Dieu  ont  été  confiés  s qu’il  eft  fa  por- 
te du  Perc  par  laquelle  les  Patriarches , les  Prophètes  , les 
Apôtres  & 1T  glife  font  entrés  pour  former  un  feul  corps  dans 
l’unité  d’une  même  foi.  En  dernier  lieu  il  prie  les  Philadelphiens  i«, 
de  choifir  un  Diacre  pour  aller  i Antioche  fe  réjouir  avec 
les  fidèles , de  la  paix  que  Dieu  venoit  de  leur  rendre.  Il  les  rc~  »*• 
mercie  encore  de  la  nuniere  obligeance  & pleine  de  charité. 
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avec  laquelle  il&  avoient  reçu  Philon  , Rhée  & Agathopode  , 
qu'il  avoir  peu  auparavant  envoyés  en  divers  endroits  où  ils  n’a- 
voient  pas  été  également  bien  traités. 

V ttre^aux'  X X V I.  Le  but  de  l’épitre  aux  Smyrniens  eft  de  les  fortifier 
Smymic™*  ^ans  *a  f°*  de  l’Incarnation  contre  les  heretiques  Docites  ou 
n.  i.  Phantaftiqucs  > c’eft  pourquoi  Paint  Ignace  s’y  applique  princf- 
paiement  à montrer  que  Jefus-Chrift  eft  vraiment  né  de  la  Vier- 
ge, qu’il  a été  ba  ptifé  , qu’il  a foufièrt  fous  Ponce  Pilate , & qu’a- 
».  près  avoir  fouffert  la  mort  pour  notre  falut , il  s’eft  reflufeité 
véritablement  lui-même  en  fa  propre  chair , qu’il  conferve  en- 
core actuellement;  qu’après  (a  refurredion  il  a bû  Sc  mangé 

3.  avec  fes  Apôtres,  comme  corporel  , quoique  fpirituellement 
J uni  au  Pere.  Pourdonner  plus  d’horreur  aux  Smyrniens  de  ces 

4.  heretiques  qu’il  appelle  des  bêtes  à figure  humaine  , il  les  aver- 
•*  tit  que  non-feulement  ils  ne  doivent  pas  les  recevoir  , mais, 

s’ilfe  peut,  ne  pas  même  les  rencontrer , & fe  contenter  de  prier 
•;  pour  eux , afin  qu’ils  fe  convertiffent , s’il  eft  poffible  ; car  il  eft 
Bien  difficile  , ajoute  ce  faint  martyr  , mais  il  eft  au  pouvoir  de 
*•  Jefus-Chrift  notre  véritable  vie.  Il  ajoute  : Je  n’ai  pas  jugé  à 
propos  d’écrire  ici  les  noms  de  ces  incrédules  : Dieu  me  garde 
'même  d’en  faire  mention  jufques  A ce  qu’ils  fe  conveotillent. 
Voici  neanmoins  les  carafteres  aufquels  il  veut  qu’on  les  re- 
e,  ' connoifl’e  : Ils  n’ont , dit  il , point  de  charité  , ils  n’ont  foin  ni  de 
■*  la  veuve  , ni  de  l’orphelin  , ni  de  l’affligé,  ni  de  celui  qui  eft 
en  prifon  , ou  qui  en  eft  dehors,  ni  de  celui  qui  a faim  , ou 
qui  a foif.  Ils  s’abftiennent  de  l’Euchariftie  & de  la  prière, 
parce  qu’ils  ne  confeffent  pas  que  l’Euchariftie  foit  la  enair  de 
■v  r-  notre  Sauveur  Jefus-Chrilt , celle  qui  a fouffert  pour  nos  pé- 
chés, celle  que  le  Pere  a relTufcitée.Il  faut  donc  s’éloigner  d’eux, 
& ne  leur  parler  ni  en  particulier  ,ni  en  public.  Il  leur  recont- 
*.  mande  enluite  de  demeurer  unis  enfemble  par  les  liens  d’une 
même  foi,  de  fe  tenir  étroitement  attaeffes  à leur  Evêque,  8c 
au  college  de  fe#  Prêtres,  de  refpeder fes  Diacres  , de  ne  rien 
entreprendre  en  ce  qui  regarde  l’eglife  que  fous  leur  autorité  ; 
cariln’eft  permis  fans  l’Evêque  ni  de baptifer , ni  défaire  l’a- 
gape  i celui  qui  honore  l’Evêque  eft  honoré  de  Dieu  , & celui 
9.  qui  fait  quelque  chofe  à Pînfçû  de  l’Evêque,  fert  le  démon.  IL 
finit  en  les  remerciant  des  fecours  qu’ils  lui  avoient  donnés  dans 
fon  voyage,  & de  ce  que  parleurs  prières  l’Eglife  d’Antioche 
#*•  avoir  recouvré  la  paixôcla  tranquilké.IJ  les  prie  auffi  d’envoyer 
en  Syrie  un  député  de  leur  part  avec  une  lettre  pour  glorifier 

Dieu 
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Dieu  avec  les  fideles  d’Antioche  du  calme  qu’illeur  adonné. 

XX  VII.  S.  Ignace  a voit  eu  deffein  d’écrire  aux  autres  Eglifes  Analyfc  Je 
d’Afie  > mais  (*)  n’en  ayant  pas  eu  le  loifîr  il  en  chargea  S.  Eoly->  S 

carpe  Evêque  de  Smyrne  dans  une  lettre  qu’il  lui  addrcfla.  Il  le 
pria  aufli  d’aflembler  un  concile  , afin  de  choifir  un  d’encre  eux 
pour  aller  féliciter  l’Eglifc  d’Antroche  de  la  paix  qu’elle  avoit 
recouvrée  , 8c  d’engager  les  Eglifes  voifines  à faire  la  même 
chofe  foit  par  des  lettres  , foit  pardes  députés.  Dans  lercfte  de 
la  lettre  faint  Ignace  donne  à faint  Polycarpe  des  avis  impor- 
tans  pour  le  gouvernement  de  fon  troupeau  : N’épargnez  , lui 
dit-il,  ni  les  travaux  du  corps  ni  les  foins  de  l’efprit  pour  rem-  N.  r< 

F lir  dignement  votre  miniftere-.  Ayez  foin  furtout'd’entretenir 
ynion  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens  j fouffrez  de  tous 
avec  charité  j priez  fans  celle  8c  demandez  à Dieu  qu’il  vous 
fafle  croître  en  fagefle  6c  en  lumières  j parlez  à chacun  en 
particulier,  partagez  les  maux  de  tous,  la  grandeur  de  votre 
travail  fera  la  melure  de  votre  recompenfe  : Si  vous  n’aimez 
que  les  gens  de  bien,  quelle  recompenfe  en  devez-vous  attendre? 
Appliquez-vous  plutôt  à foumectrc  par  la  douceur  ceux  qui 
font  les  plus  corrompus  , car  on  ne  guérit  point  toutes  fortes  de 
maladie$.par  le  même  rcmede  : Appaifez  les  inflammations  en 
arrofant’,  ne  vous  laiflez  pas  furprendre  aux  artifices  de  ceux 
qui  feignant  d’être  attachés  à la  foi.enfeignent  des  erreurs}  foyez  3. 
inébranlable  à tous  les  coups  qu’ils  vous  porteront , il  eft  d’un 
grand  athlète  d’aller  à la  vi&oire  par  fes  bleflurcs  : Que  les  veu-  4. 
ves  ne  foient  point  négligées,  6c  après  le  Seigneur  foyez  leur 
proteéleur,  que  rien  ne  îe  fafle  fans  votre  volonté,  6c  vousr 
même  ne  faites  rien  que  de  conforme  à la  volonté  de  Dieu. 

Que  les  aflemblées  foient  frequentes  , cherchez-y  chacun  par 
fon  nom  : Ne  méprifez  pas  les  efclaves , mais  auflî  qu’ils  ne  s’en- 
flent point  de  fe  voir  confondus  avec  leurs  maîtres  dans  vos 
aflemblées  > fuyez  les  mauvais  artifices  , & banniflez-les  me, 
me  de  vos  conventions  > recommandez  à nos  focurs  d’aimer  le  *; 
Seigneur  8c  d’être  contentes  de  leurs  maris  pour  l’efprit  comme 
pour  le  corps  : Exhortez  aufli  nos  freres  au  nom  de  Jefus-Chrift 
à aimer  leurs  époufes  comme  il  aime  fon  Eglife  ; fi  quelqu’uh 
peut  demeurer  en  continence , en  l’honneur  de  la  chair  du 


(«)  C’eft  que  faint  Ignace  fut  obligé  ] Je Troa Je  à Naples  Je  Thraec. 
Je  s’embarquer  précipitamment  pour  aller  I 

Tome  I.  Ndqo 
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Seigneur  , qu’il  y demeure  , mais  fans  vanité  : Quant  à ceux  ÔC 
celles  qui  fe  marient, ils  doivent  le  faire  avec  l’autorité  de  l’Evc- 
que  , afin  que  le  mariage  foit  félon  Dieu  , U non  félon  la  cupi- 
dité. AddreCTantenfuite  la  parole  aux  fideles  de  l’Eglifede  Smvr- 
ne  , il  leur  recommande  une  foumilEon  parfaite  à leur  Evê- 
N.  t.  qUe  , aux  Prêtres  & aux  Diacres , & une  union  fi  grande  en- 
tre eux,  que  tout  leur  foit  commun  , les  travaux  , les  combats, 
les  fcmffrances , le  fommeil , la  veille.  On  ne  peut  douter  que 
cette  lettre  n’ait  été  écrite  la  derniere , puifque  faim  Ignace 
l’écrivit,  lorfqu’il  étoitfur  le  point  de  quitter  Troade,  & de 
s’embarquer  pour  Naples  > c’eft  auflile  rang  qu'Eufebc  & faine 
Jerome  lui  ont  donné. 


ARTICLE  III. 

Des  Lettres  de  faint  Ignace  qui  font  interpolées  tsr  Je  tellet 
qui  lui  font  fuppoftes. 

SA»nK?ani  A V A NT  qu’Uflerius  & Voflius  nous  enflent  donné  le» 
etc  ^corrom-  /»  véritables  lettres  de  laint  Ignace  , elles  a voient  déjà 
pues.  été  imprimées , mais  tellement  altérées  qu’elles  n’ét oient  point 

rcconnoilTablcs , & qu’il  étojt  prefque  rmpoflibk  d ydifeemer 
ce  qui  étoit  effectivement  de  faint  Ignace  , de  ce  qu’on  y a voie 
ajouté.  Elles  ont  eu  le  même  fort  que  celles  de  faim  Deoysde 
Corinthe  ( a ) que  les  minHtrcs  du  démon  falfificrenttki  vivant 
même  de  cet  Evêque , en  retranchant  quelques  endroits  de 
ces  letrrcs , & en  ajoutant  d’autres.  Car  les  pa liages qu’Eufebe 
faint  Achanafe,  Theodoret  & plufieurs  autres  anciens  auteurs 
onc  rapporté  des  lettres  de  faint  Ignace  , ne  fe  trouvent  pas  en 
mêmes  termes  dans  les  anciennes  éditions  de  ce  faim  maityr  , 
mais  fls  y font  ou  beaucoup  plus  longs  {b  ) ou  beaucoup  plus 


*{  * ) PfiJItUi  feriff  uogetuu  àfumhtt  ,ftd 
OU»  màijlri'ftitUm  iiejùli  qiqosoi  lomploto- 
rmt  : ynedner  ex  illit  expungmt  et  . qrnUam  oj- 
jicienttt.  Apnd  Eulèb.  llb.  »J. 

(4)  Voyez  le  chap.  quatrième  des  dif- 
(ènntions  d’UfiôrHMdùr  S.  Jgaase,  où  il 
confronte  les  anciennes  éditions  grecques 
& latines  des  lettres  de  ce  Saint  avec  les 
(ragunens  de  ces  memes  lettres  qui  le  trou- 


vent dans  les  Per  es  Voici  Tnn  de  «s 
fragment,  tel  qu’il  fe  lit  dans  Eulcte  & 
dans  Theodoret , & qu’il  a etc  traduit  par 
Rufin  & reprefente  par  fimtt  Jeritnt  ; 

eutltm  fofl  rcfurrtclionem  queejue  in  terme  mm 
fitifft (lu  w mJo.  Nam  cim  tiauJJ'eleU  Prima, 
cMUrefjue  t eiit  rit  : Acer  dm  o-  viJite  quiet  no» 
Jttm  eutmottium  incorfarnun . Qui  CP*  comtenfen- 
tticnm  çreiitUruttt,  Ccquifc  trouve  de  plus 


Digitized  by 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES,  Chap.XI.  6 s r 

courts.  On  y a même  ajouté  plu  (leurs  paffages  tirés  des  divines 
écritures  > mais  allez  mal  ( a-  ) coufus  enfemble.  On  y trouve 
aulli  diverlèschofes  qui  n’ont  aucun  rapport  au  ficelé  de  faine 
Ignace  , par  exemple,  on  y ( 6 ) exhorte  les  Princes  à être  fou- 
rnis à l'Empereur  , les  foldats  à leurs  chefs , les  uns&  les  autres 
à FEvcque.  Quelle  apparence  que  dans  un  tems  où  il  n’y  avoir 
encore  aucun  Prince  Chrétien,  où  les  Empereurs  ne  refpiroient 
qu’a  près  le  fang  des  fideles,  des  Evêques  ayent  effayé  de  fè  tes 
rendre  fournis , & de  leur  preferire  des  Loix  î 

I I.  On  ne  peut  donc  douter  que  tances  ces  chofes  n’ayenc  Vcrsl’an  5*0. 
été  ajoutées  après  coup  aux  véritables  lettres  dte  faint  Ignace  j 
mais  il  n’eft  pas  certain  en  quel  tems.  Ce  que  l’on  en  peut  dire, 
c’en:  t°.  Que  Theodorer , écrivain  du  cinquième  fiecle  , cite 
crès-fouvent  les  lettres  de  S.  Ignace  , fans  jamais  en  rapporter 
aucun  endroit  de  ceux  qui  y ont  été  ajoutés  ou  corrompus,  z ?. 

Etienne  Gobar  ( c)  qui  écriVoit  vers  l’an  5 80.  n’avoic  plus  ces 
lettres  dans  leur  pureté  originale.  Car  il  met  faim  Ignace  au 
nombre  daaceux  qui  ont  condamné  l’herefie  des  Nicolaïces. 
Circonftanceque  nous  ne  lifons  point  dans  les  lettres  de  ce  Pere, 
données  par  Uffèrius  & parVolfius,  mais  feulement  dans  celles 
(d)  de  l’ancienne  édition  que  nous  avons  dit  être  toutes  inter- 
polées. 3 °.  Le  titre  qui  eft  à la  tête  de  ces  lettres  donne  à la 


en  ect  endroit  dans  les  éditions  d’Uflerius 
& de  Vofitus  nous  a été  cité  & coolèrvé 
2 une  fort  petite  phrafe  près  par  Thcodo- 
ret  en  cette  Oiamere:Po/7  rejurreClioncm  autem 
comcdtt  cum  tu  & Mit  ut  carnalihfujmvis  fpi- 
riiuulitev  unit  us  Fatri.  Pour  rendre  ces  deux 
paflages  qui  corapofent  aujourd’hui  le  n.  3. 
de  la  lettroaux  Srayrnéens.  Les  ancien- 
nes éditions  portoient  : Ego  vero  non  in  eo  fo- 
lum  tju)d  nui u 1 ejl  , W cruci  affixus  , ctgnoft 
co  ipfum  in  corn t fdijft  ; fed  KT  poft  refurreflio- 
ttetn  novi  cum  in  carnt  credo  effe  , O’  *juan~ 
do  ad  toi  tjui  cnm  F ctr ocrant  Vtntt , imjuit  if  - 
Jîi  : Apprchcndite  , palpate  me  de  vidctc  , 
quod  noo  fum  darra  onium  incorpora  le. 
Spiritus  cnira  camem  & ofia  nonhabet, 
ficut  me  videtis  habcrc.  Ac  Thottu  dieu  : In- 
fer digitum  tuum  hue  in  fixurani  clavo- 
rum  ySc  atifcr  manum  tuira  5c  mille  inlay 
tus  mettm.  Et  continué  crediderunt  ipfum  efle- 
Cn>iftum.  Quart  CT  Thomas  dieit  ipfi  : Dômi- 
□us  meus  & Dec  s meus.  Ob  iè  tntm  momm 
et  tant  contempfcruuti  parum  ijuippe  fuerit  Autre, 
injurias  V verbera  : foin  ctiam  poftyuam  often- 


dijfet  feipfum  iltis  » fttod  vrrt  C"  non  opinio- 
ne  rcfmrtxtrax . C7*  cum  illis  mandat  avit  aC 
bibit  u/ljue  ad  t otos  fuadraginlx  dits  : aifue 
ita  cum  came  , videntibus  tllis  , xjjunptu*  eft  ad* 
ilium  fui  miferat  cum  : cnm  ipfi  carne  tx/.iurut. 
itcrùm  , cum  gloria  C r poteftate  > aiunt  cnim 
eUxjuia  , hic  Jefiis  qui  afiumptns  eft  à vo- 
bis  in  cœlunv,  fie  vernee  qucnudmodimai 
YÎdiftu  eum  cuntcra  in  cœlum.  Sitcrbfne 
corpore  du  uni  ilium  venturum  in  confunmatione 
ftcull , fuemod*  ipfam  CT*  vidobunt  qui  pupu- 
gerunt  , & agnolcentet  plangent  üiper  fe  l 
, lucorporalium  enim  ne  fut  fpccics  eft  , ncjucfgH- 
* râ  , aue  nota  , animait  1 formam  liabcntis  , prop* 

! ter  natma  ftmplicitxem . 

( a ) Vous  en.  avez  les  exemples  dans  la 
note  precedente. 

(4)  Ad  Philadélph*  n.  apud  CotcL 
tom.  z.  p.  7^ 

(r)  ApudPhot.  cod.  13a.  p.  9*. 

‘ ('d  ) Voyez  dans  le  même  tome  les  let- 

' très  aux  Trallicns  8c  aux  Philadelphicns* 
parmi  les  interpolées  de  fiûnt  Ignace. 

N n n n i j 
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ville  d’Antioche  le  nom  de  Thcopole  qu’elle  n’a  eu  que  du 
tems  de  l'Empereur  Juftinien.il  eft donc  vrai-femblable  qu’elles 
ont  été  altérées  dans  le  fixiéme  fiecle  de  l'Eglife  entre  l’an  518. 
que  ce  Prince  commença  à gouverner  feul  l’Empire,  & l’an  580. 
auquel  Etienne  Gobar  écrivoit. 

uppo-  III.  Outre  les  lettres  de  faint  Ignace  dont  nous  avons  par- 

1Sna" lé  jufqu’ici , UlIcrius-&  Vollius  en  ont  trouvé  trois  au-, 
très  fous  fon  nom  dans  les  manuferits , avec  celles  que  nous, 
reconnoiffons  pour  indubitables  j fçavoir  une  à Marie  de 
Caflbboles , une  autre  à l’Eglife  de  Tarfe  , la  troiûéme  à Hé- 
ron Diacre  d’Antioche.  Mais  tout  le  monde  convient  aujour- 
d hui  que  ces  trois  lettres  font  fuppofées,  en  forte  qu’il  n’eft. 
pas  ncceflaire  de  s’étendre  beaucoup  à le  prouver.  On  doit  por-, 
ter  le  meme  jugement  de  la  lettre  à ceux  d’Antioche  , de  celle, 
aux  Fhilippicns  , des  deux  à faint  Jean  l’Evangelifte , & de 
celle  à Marie  Mere  de  Dieu.  Car  outre  que  ces  lettres  ont  été 
inconnues  aux  auteurs  des  cinq  premiers  fiecles  , & quelles 
font  d’un  ftyletout  different  des  véritables  lettres  d^aint  Igna- 
ce, elles  contiennent  plufieurs  chofes  qui  ne  conviennent  nul- 
lement à fon  fiecle  , ni  à fa  perfonne.  Sans  parler  des  inepties 
donc  les  lettres  refpectives  d’Ignace  & de  Marie  de  Cafïoboles 
font  pleines , il  paroîr  que  l’impofteur  quilesa  compofées  n’é- 
toit  gueres  au  fait  de  la  bonne  chronologie  , pnifqu’il  met  le 
martyre  de  faint  IgnadC  fous  le  Pontificat  de  faint  Clcment , 
more  huit  ans  auparavant.  Dans  l’épitre  à ceux  de  Tarfe  il  cite 
faint  Paul  fous  le  fcul  nom  d’Apôtrc  , ce  qui  n’a  été  en  ufage 
que  long-tems  après  le  martyre  de  faint  Ignace , & il  y reprend 
des  heretiques  qui  ne  faifoient  qu’une  feule  perfonne  du  Pere 
& du  Fils  iherefié  inconnue  au  commencement  du  fécond  fiecle 
de  l’Eglife.  La  lettre  à ceux  d’Àntioche  reprefeme  leur  Eglife 
comme  nouvellement  née,  quoiqu’elle  eût  été  fondée  plus  de 
foixante  ans  avant  la  mort  de  ce  faint  martyr  , & fait  mention 
de  Soudiacres  , deleéfeurs  , de  chantres  , de  portiers  & antres 
miniftres  inconnus  pour  lors  , k que  faint  Ignace  n’auroit  pas 
manqué  de  faluer  dans  les  lettres  avec  les  vierges  & les  dia- 
conifles  dont  il  fait  mention  , fi  effeélivement  l’Fglifc  eût  eu 
en  cetcms  là  de  ces  fortes  de  miniftres.  Il  y a dans  la  lettre  à 
Eîcron  une  faute  dans  loquelle  faint  Ignace  ne  feroit  pas  tombé  ? 
car  il  eft  dit  dans  cette  lettre  qu’Oncmne  , Damas  Si  Polybc  fc 
trouvèrent  à Philippes  avec  faint  Ignace , ce  qui  eft  contraire  à. 
la  vérité  de  l’hiftoire,  qui  porte  qu’ils  vinrent  le  trouver  à 
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Sihyrnc > & non  pas  à PhUippes.  L’affedatiop  avec  laquelle  l’aii- 
teur  del’épître  à Héron  x s’efforce  deimontrer  que  le  vin  fie  la 
chair  , |csfemmps&  le  mariage  , la  Loi  & les  Prophètes  ne  font 
pas  à rejetter , fait  voir  qu’il  a vécu  après  la  naiffance  de  l’he- 
refie  des  Manichéens.  Quant  à l'épitre  aux  Philippiens  , outre 
cette  longue  & puerile  apoftrophe  .au  diable  qui  en  fait  voir  d’a- 
bord la  fuppofition  , elle  renferme  plulîcurs  maximes  contrai- 
res à la  pratique  &L  à la  difeipline  de  Jl’Eglife  du  tems  de  faine 
Ignace.  1 °.  Elle  ordonne  de  jeûner  les  Mercredy  & Ven-^ 
dredy  d’après  Pâques  > que  l’on  ne  jeunoit  nulle  part.  i°.  Elle 
dit  que  celui  qui  jeûne  le  Samedy  met  à mort  Jefus-Chrift.  Si  un 
Saint  aufli  refpcdéà  Rome. que l'étoit  faint  Ignace  , eût  parlé 
delà  forte,  fe  fut-on  fait  une  loi  dans  cette  grande  ville  , do# 
jeûner  le  Samedy  30.  Elle  met  au  nombre  des  bourreaux  de, 
Jefus-Chrift  ceux  qui  font  la  Pâque  avec  les  Juifs.  Excès  in-v 
digne  d'un  difciple  de  laine  Jean  , & d’un  ami  de  faint  Poly- 
carpe,  qui  tous  deux  celcbroient  la  fête  de  Pâque  le  même 
jour  que  les  Juifs  (*).  Nous  ne  dirons  rien  en  particulier  des 
lettres  fuppolécs  de  faint  Ignace  à faint  Jean  l’Evangeliffe  8c  à 
Marie  Mere  de  Dieu.  La  fuppofition  en  eftvifible.  Nous  nous 
contenterons  de  remarquer  qu’elles  n’ont  pas  été  citées  par 
faint  Bernard  , comme  quelques-uns  l’ont  cru,  mais  celle-  lileu- 
lement  qui  eft  adreffée  a Marie  de  Caffcboles , étant  hors  d’ap, 
parence  que  ce  Pere  en  citant  une  lettre  adreffée  à la  Mere 
de  Dieu  , l’eût  fait  en  ces  termes  : Legrand  Ignace  dans  plufieurs 
lettres  qu’il  écrivit  a une  certaine  Marie  , la  Jaluë  fous  le  nom  de 
Porte-Chrif.  D’ailleurs  on  allure  quelles  n’ont  été  trouvées 
qu’en  14x5. 

I V.  Socrate  (b)  dit  que  faint  Ignace  ayant  entendu  dan? 
une  vifion  des  Anges  qui  chantoient  alternativement  les  louan-  STïgnace.” 
ges  de  Dieu  , inftitua  cette  maniéré  de  chanter  à Antioche  d’où 
elle  fe  répandit  dans  toute  l’Eglife , mais  il  ne  nous  apprend 
point  de  qui  il  tenoit  ce  fait.  Theodoret  dit  au  contraire  , ( t ) 
que  Flavien  & Diodore  Prêtres  d’Antioche  vers  le  milieu  du 


1 

(4)  Toutes  ccs  lettre*  tant  interpolées  rul  pfixlltntium  theros  duas  in  parte*  divijirunt , \ 

qncfuppofccs  or-t  été  exafteroent  recueil-  CT*  Dacidica  fyyrr.nes  alu  nui  (ancre  dctmnur.t. 

Iles  par  M.  Cotclier  dans  fbn  fécond  tome  £uod  qui dtm  tune  frimùm  Antiochid  fini  ttrp- 
des  Parcs  Apoftoliques.  tum  inde  ad  reliques  pervafit  3 V «t d ultimes 

(l/)  Socrates  I.  6*  C.  8.  ufque  ttrr arum fines  portatum  efi . Theodoret# 

(f)  Hi  (FUvianus  & Diodorus)  /ri-  1*2*0.  14. 

• N n n n H j 
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quatrième  fiecle , firent  les  premiers  chanter  les  pfeaumes  de 
David  à deux  choeurs.  Théodore de  Mopfuefte  (*)  dit  à peu 
près  la  même  chofe.  On  voit  néanmoins  par  la  lettre  (b)  de  Pli- 
ne au  fiijet  des  Chrétiens,  que  cette  coutume  étoit  établie  de 
/on  tems  dans  la  ' e ) Bythinie  , & Philon  {d)  la  remarque 
dans  les  Thérapeutes  j ce  qui  fait  voir  que  cette  pratique  eft 
beaucoup  plus  ancienne  que  Flavien , & que  la  raifon  pour 
laquelle  Theodoret  lui  en  fait  honneur  , c’eft  que , comme  le 
remarqueTheodore  (?)  de  Mopfuefte,Flavien&  Diodoreintro- 
duifirent  dans  l’Eglîfe  d’Antioche  l’ufagede  chanter  en  grec, 
çe  qui  auparavant  ne  s’y  chantoit  qu’en  langue  fyrienne. 

V.  Dans  les  anciens  catalogues  ( /)  il  eft  fait  mention  d’un 
•livre  intitulé,  Doffrinedc  S.  Ignace  j d’un  autre  compofé  par 
demande  & par  réponfe,  que  Gentien  Hervet  a fait  imprimer 
fous  le  nom  d’Anaftafe  de  Nicée  5 enfin  d’une  liturgie  que  faint 
Ignace  compofa  , dir-on , en  grec , vingt-fepe  ans  après  l’af- 
cenfion  de  Jefus-Chrift , &qui  fut  traduite  en  Chaldéen  par 
faint  Jacques  Evcque  d’Edefle.  Maisquoique  ces  trois  ouvrages 
portent  le  nom  de  ce  faint  martyr  dans  quelques  catalogues , il 
ne  s’enfuit  nullement  qu’il  en  foie  auteur.  Car  i°.  le  livre  in- 
titulé  , DoBrine  de  faint  Ignace  , eft  mis  dans  ces  catalogues  au 
rang  des  apocryphes  , &.on  fçait  combien  les  hercciqnes  ont  for- 
gé de  livres  fous  des  titres  lemblables  pour  répandre  plusfû- 
rement  leurs  erreurs.  i°.  Nous  ne  voyons  pas  qu’aucun  des 
anciens  ait  cité  fous  le  nom  de  faint  Ignace  celui  que  Hervet  at- 
tribue iAnaftafej  & cet  ouvrage  n’a  rien  qui  convienne  au 
faint  Martyr , que  le  nom  qu’on  lui  a prêté.  j°.  M.  f g ) l’Abbé 


( 4 ) FUvionmt  CP'  Diodtrus  illan  p [Amodie 
fpecitm  tjnat  aniiphonas  dicimutex  Syrorum  lin - 
gua  in  grscam  trantfirtnict , omnium  propè  fois 
admit  unit  hurnt  cperif  imubus  orùti  chrtfiiani 
lonuhib»*  dndmrti  appftruerunt,  Apud  NÎCC- 
tam  in  thciâuroh  5.  c.  îo. 

* ( b ) C'cft  la  p7mc.  ou  confultnnt  l’Em- 
pereur Trajan  fur  ce  qui  ctoit  à faire  à 
1 egard  <lesC  h retiens,  il  lui  expetê  comment* 
apres  avoir  interroge  ceux  de  cette  nou- 
velle religion  , qui  croient  retournés  au 
culte  des  Dieux  , tout  ce  qu’il  avoit  pu 
ffavoir,c’cft  qu’en  certains  jours  les  Chré- 
tiens avoient  coutume  de  s’affcmblcr  avant 
le  lever  du  foleil  : Qarmtnq ne  Cbriflo 
De*  dicere  fecum  invicem.  Piin.  1.  10. 

(O  II  parle  des  Chrétiens  qui  étoient 


dans  Ectendué  de  foc  gouvernement. 

(À  ) Philo , de  vit.  couccmpj.  gag. 
901. 

( e ) FlaViattut  47  Diodorus  illam  pfulmodié 
fpteiem  tjmai  antiplnnai  dicimui  ex  Scrotum  lin~ 
gme  in  grjcam  tranfiulerunt  , ita  ul  omnium 
propè'  fâli  aimiranai  lut  jus  «périt  omnibus  or- 
bit  chripiani  hominibm  ont  hcr  et  affarurruni. 

Thcod.  apud  Kiccuiu  in  thefauro , Ub«  5. 

cap.  30. 

(/)  Uflcrius  in  epift.  Ignat.  cap.  x. 
&4- 

(g-  ) Longé  oraticne  cptu  non  ep  ai  ipint 
liturgie  noviiatem  probaniam  , cùm  fatit  ipf$ 
Ce  prodat.  Stylus  enim  jÿnonimit  CT*  epithfgit 
imfjtus  ultra  moium , vexe  inftlicibus  feeulit 
tlotjuentte  mugis  convertit  quàm  prime  /fofîtlt- 
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Renaudot-qui  a donné  au  public  la  liturgie  attribuée  à fainp 
Ignace,  n'y  trouve  rien  non  plus  qui  (bit  digne  des  premiers 
ficelés  de  l’Eglifc. 


ARTICLE  I V.  ‘ 

Jugement  des  lettres  de  faint  Ignace  > ce  quelles  contiennent 
4e  plus  remarquable.  Dénombrement  des  Afferentes 
éditions  qu’on  en  a faites. 

J.  T7  U se  B e ( <*)  & faint  Jerome  ayant  i faire  connaître  jugement  izt 
r j à la  pofterité  quel  étoit  le  mérité  de  faint  Ignace  & la  lettres  «le  s. 
grandeur  de  fes  fentimens  , ont  cru  ne  pouvoir  mieux  réuffir  IKruce* 
qu’en  tranferivant  dans  leurs  écrits  quelques-unes  de  lès  pa- 
roles. Mais  ils  fie  font  furtout  attachés  & fil  lettre  aux  Romains, 

«dont  les  paroles  , félon  la  remarque  d'am  i b ) gavant  des  der- 
niers lie  clés , font  pleines  d’um  feu  fi  divin  , qu’il  eft  difficile 
de  les  lire  avec  quelque  fcntiment  de  pieté , fans  verfer  des  lan- 
racs.  Auffi  les  dilciples  de  ce  Saint  qui  ont  compofé  les  ades  de 
fon  martyre  , l’y  ont  inlêrée  toute  enticre.  Comme  il  écrivit  cette 
lettre  dans  la  crainte  que  les  Chrétiens  qui  étoient  à Rome  ne 
s’oppofaîTent  au  defir  ardent  qu’il  avoir  de  mourir  pour  JeHis-  1 
Chnft,  le  ftyle  en  eft  très-vif&  très-animé  , 8t  on  y remar- 
que partout  le  feu  de  l’Efprk  faint  qui  parloitdans  les  mar- 
tyrs. Mais  dans  cette  lettre  comme  dans  toutes  les  autres  qu’il 
a écrites , fon  ( c ) ftyle  fuit  plutôt  les  mouvemens  d’une  arden- 
te charité  que  les  réglés  delà  grammaire  i & il  femble  ( d ) que 
fa  plume  ne  poiffe  fuffire  à exprimer  la  grandeur  de  fes  penfets. 
Cependant  on  y voit  une  élévation , un  feu  , une  force  St  une 
heauté  d’efprit  qui  n’eft  nullement  commune.  Tout  y eft  plein 
de  fens  , mais  d’un  fens  profond  qu’il  faut  méditer  pour  le  dé- 
velopper & le  bien  comprendre.  11  y paroît  partout  plein  d’a- 
mour pour  J.  C.  de  charité  pour  fes  freres,  de  mépris  de  lui-mê- 
me , d’attachement  à. la  diicrplinc  del’Eglife,  d’averfion  pour 
les  fchtfmesôt  les  divifions,  de  zcle  pour  le  maintien  de  l’union  » 


utrumirmfcnmfintflhitmi,  quimgnmina  nt*r~  I ( i ) Faber  Stapulenfe. 

ISrii  (cr.fut  rtpnfmtaM.  I {.f  ) Fleury  , üb.  J.  bift.  pag.  34  J. 

( a ) Eufeb.  lib.  hift.  cap.  36.  Hicronim.  1 ( i ) Tülcmuot.  com.  t.  hift.  pag  *of<_ 

iu  cattloga , cap.  if.  \ 
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enforte  qu’on  peut  I’appellér l’Apôtre  (a)  de  l’unité.Dans  I’e'pitre 
aux  Chrétiens  de  Smyrne  , il  rapporte  un  paflage  que  faint 
(b)  Jérôme  dit  être  tiré  de  l’Evangile  félon  les  Hebreux,  qu'il 
venoit  de  traduire.  Origene  ( c ) cite  ce  même  endroit , mais  il 
avertit  en  meme  tcms  qu’il  étoit  extrait  du  livre  intitulé  U 
iottrint  de  faint  Pierre.  Il  y a neanmoins  lieu  de  croire  que 
faint  Ignace  en  cet  endroit  ne  s’eft  fervi  de  l’autorité  d’au- 
cun livre  apocryphe  > mais  qu’il  a eu  uniquement  en  vûc 
de  reprefenter  ce  qui  eft  dit  dans  le  vingt-quatrième  chapitre 
de  famtLuc.il  y a encore  un  endroit  dans  la  lettre  aux  Smyr- 
niens  qui  pourroic  faire  quelque  peine  : C’eft  celui  où  dans  les 
éditions  ordinaires  , il  eft  dit  que  Jefus-Chrift , Fils  de  Marie, 
félon  la  chair  , n’eft  Fils  de  Dieu  que  félon  la  ( d ) volonté  & la 
puiflance  de  Dieu  •,  mais  la  maniéré  dont  Theodoret  a lû  ce 
paflage  en  fait  difparoître  toute  l’ambiguité,  car  il  lifoit  (e) 
que  Jefus-Chrift  étoit  Fils  de  Dieu  félon  1*  Divinité. 

Doftrinc  de  II.  Au  refte  le  fentiment  de  faint  Ignace  fur  la  divinité  (/) 
U dfvînité  *&  Je^us  Chrift  n’eft  point  équivoque  > il  reconnoît  en  plus 
l'humanité  de  d’un  endroit  qu’il  eft  vrai  Dieu  {g  ) & vrai  homme  tout  enlem. 
J-C.La  diftin  ble  , créé  & incréé  , Dieu  exiftant  dans  l’homme,  vraie  vie  dans 
fonnes 'divT  k mort  > El*  de  Dieu  ( h ) coéterncl  à fon  Pere , toujours  exi? 

rcs , & l’unitc  .|  ; . s 

de  leur  nacu-  - • - 


Yc. 


(4)  Idem  ,ibid.  pag.  179- 

(b)  Hicroniin.  in  catalog.  cap.  itf. 

( c ) Origen.  prolog.  in  Jub.  1 . de  prin- 
^ipiif. 

(J)  De  genere  Dovidis  fecuniùns  t ornent , 
Filium  Dei  fecundùm  voluntotent  C7  potentiom 
Vei.  Smyrnzorid.  n.  1.  » * 

( e } vi»  li«ï  sur»  Stirur*  3\ nmpuf. 

If)  Il  l’appelle  Dieu  des  Je  titre  me- 
me de  la  première  lettre  , qui  eft  adrcfl'ée 
aux  Hphefiens  : Eleflx  per  vdumatem  Patris 
C7*  Jefu  Chrifti  Dei  noftri  Eeelefia  qua  eft  Ephe- 
fi  in  A fia.  Et  un  peu  apres  n.  1.  Excitonic 
Vos  per  fanguinem  Dei  , cognait**  opus  omnibus 

fuis  numtris  abjolviflii.  Et  dans  la  lettre  aux 
Smymiens  n.  x o.  Çfuod  Pbilonem , C r Rhetm, 
CT*  Agathopodem.  ...  ut  Chrifti  Dei  minières 
exceperitis  , b: ne  feciflis  On  trouve  de  mê- 
me à la  fin  de  La  lettre  à làint  Poly carpe  : 
Opte  vol  voler  e fimper  in  Deo  noflro  JeJ'u  Cbrtflo. 

( g ) U nu  s médiats  eft  camalii  0“  fpiritUidis , 
genitu s Cr  ingeuitm  ( je*  fxflus  C r non  faélut , ; 
yirntreç  «y  iwrr#»  » comme  liloîc  Theo- 
dorct  , & comme  porte  le  manuferit  de 
Florence  dans  les  anciennes  édition;.  Ou 


bien  ytttrrie  *£  qu’on  lit  dans 

plufieurs  exemplaires  de  laint  Athanalc , 8c 
que  lifoit  apparemment  le  Pape  Gclafc  I. 
In  homine  exsftens  Dent  in  morte  viia  vera , 
O"  ex  Maria  » CT*  ex  Deo  primons  , pajftbi - 
lis  O*  tune  impajftbilh  Jefvs  Chrifhts  Domi- 
nas nofler.  Ad  Éphef.  num.  7.  8c  o.  1 9* 
Vêtus  régnons  ( diaboli  ) eft  UUfaOatum 
Deo  humanisai  niant  f eft  ato  in  mvitatem  vi- 
te atema.  Et  dans  l’épitrc  à faint  Polycar- 
pe  j n.  3.  Tempera  perpende  ; eum  qui  ultra 
tempus  eft  expefla  » intemporalem  , invifi bilan 
propter  nos  vifibitens  , impalpabtlem  , impatibi- 
letn  ,ncftra  causa  patibilcm.  • ’ V ' * 
(b)  Usms  Veut  èft  qui  fe  ipfum  manifeftavit 
per  Jtfum  Chriftum  qui  eft  Verbum  ipftus  eter- 
nrnn.  Ad  Magnef.  n.  8.  ante  fàeula  apud 
Patrem  erat , Cr  in  fine  apparuit.  Ibid.  6.  Q*i 
fine  Pâtre  nihil  fecit  ipfi  unitus , neque  per  feip- 
[mm  neque  per  ApoftaLos.  Ibid.  O.  7*  Ajoutez 
ce  qu’ü  dit  au  même  endroit  : Omnes  conewr- 
rite ....  r élut  ad  mmm  Jefiem-Chriftum  q*i 
ab  une  Pâtre  predtt  , CT*  in  une  txiftst  » in  unum 
revendue.  Ib.  n.  7. 

liant 
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liant  dans  lui  8c  avec  lui , égal  en  puiflancef  a),  mais  fournis 
félon  la  chair  8c  comme  Fils  d e (b)  Marie j qu’il  eft  mort  6c 
reffufcité  véritablement , 6c  que  fans  lui  nous  n'aurions  aucune 
efperance  de  falut  > mais  que  { c ) l%Prince  du  monde  a ignoré 
fa  mort  ,de«même  quela  virginité  deMarie  6c  fon  enfantement. 

Saint  Ignace  parle  toujours  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift , 

(d)  comme  les  croyant  réellement  diftinguées  entr’elles  fans 
mélange  8c  fans  confufion,  mais  unies  en  lui  en  une  feule  perfon- 
ne.  Quant  ( e ) aux  perfonnes  divines  , il  parle  de  la  diftin&ion 

au’il  y a entr’elles , d’une  maniéré  qui  fait  voir  qu’il  les  croyoit 
’une  même  nature. 

I II.  Les  cara&cres  de  la  véritable  Eglife  font  félon  lui ,(/)  Sur  l’Eglife 
l’unité,  (^)la  catholicité,  l’incorruptibilité  ( h ) , la  fubordi-^  nûai- 


( 4 ) Subie  fl  i ejjt  Epifcoùo  O*  Vobis  mutuo  ut 
Jcfus  Chriftus  Putri  , fit  uno  uni  carntm  , CT*  Apo- 
Jhti  Chrifto  CT  Putri  CT*  Spiritui.  Ad  MagncC 
n.  13. 

( b ) Obturât  e dures  vtftras  » cum  Vobis  quifi 
piam  loquitur  fine  Je  fit  Clrrifto  qui  ex  generc  Da~ 
i i dis j qui  ex  Maria  ; qui  vert  naius  efi  , edit  O0 
bibit  j verè  perfecutionem  pajfus  eft  fitb  Pc/stio 
lilato  i verè  crucifixus  O0  monmts  eft  , vident i- 
lus  coclefttbus  , terreftribus  O0  fubterraneis  ; qui 
O0  verè  refurrexit  à mortuis  , reffufeitante  ip- 
fitm  Pâtre  ipfius  fecundùm  fimilitudinem  quâ  G" 
nos  ipfi  credentes  ita  reffufeilabit  Pater  in  Otri- 
fto  Jefit  ; fine  quo  veram  vitam  tien  babemus.  Ad 
Trallianos  , n.  9 • 

( c ) Principe*»  httjus  mundi  latuit  Maria 
virginitas  » CT*  par  tus  ipfius  fimiliter  CT*  mors 
Vouiini  tria  myfteria  clamoris  qua  in  filtrai» 
l )ei  patraU  fiunt.  Ad  Ephef  n.  19» 

( d ) Mtdicus  unustft  CT*  camaln  O0  fpiritua- 
lii/faCius  CT*  non  fa  élus  inhomine  exiftens  Deut , 
»n  morte  vita  ver  a , CT*  ex  Maria  CT*  ex  Deo. 
Ad  Ephef.  n.  7.  fupra.  Ewrn  qui' ultra  tempus  eft 
exptfla  , intemporalem  , invifibilem  propter  nos 
vifibilcm , c rc.  Ad  Polycarp.  3.  lupra.  Poil 
réfurreflionem  Chriftus  cum  Apoftolis  corne- 
dit  O0  bibit  ut  camalis  quarm  n fpiritualiter 
uni  tus  Patri.  Ad  Smyrn.  n.  3.  Subjet  li  eft» 
Fpifcopo  G-'*  vobis  mutuo  » ut  Je  fus  Chriftus  Patri 
fecundùm  carttem.  Ad  Magncf  n.  13.  Cognovi 
vos  • • • . plcnè  perfuafos  in  Dominum  nefkum 
verè  exiftentem  de  genere  DaVidis  fecundùm 
camem  ; Filium  Dei  fecundùm  Divinisaient  CT* 
potentiam.  Ad  Smyrn.  n.  1.  Pour  achever 
ccttc  preuve  il  faut  conférer  ce  qui  eft  dit 
dans  le  nombre  9.  de  l’épitrc  aux  Tral- 
licns  : Omftus  verè  refurrexit  rejjufcit.tnte  eum 
Pâtre  ipfius , fecundùm  fimiktudintm  qua  CT 

Tome  I. 


nos  ipfi  credentet  ita  rejjufcitabit  rater  ipfius , 
avec  cet  autre  endroit  de  l’cpitrc  aux 
Smyrnicns,  n.  z.  Chriftus  verè  pajjùs  eft , fient 
CT*  Verè  fcipfium  rejjufcitavit.  Et  le  fouvenir 
que  feint  Ignace  écrivant  aux  Magndîcns, 
croyoit  leur  faire  léntir  allez  toute  l’ex- 
ccllencc  de  l'imité  chrétienne  en  leur  di- 
fant  : Umts  eft  Jefiut  Chriftus  quo  nihil  praftatt- 
tins  eft.  N.  7. 

(<  ) Studüe  ut  confirmant  ni  in  dogmatibut 
Domini  O0  Apoflolorum  , ut  omni.t  , qua  faci- 
tis  y profperc  vobis  fuccedant  , carne  C“  fpiritu , 
fide  O0  charitate  » in  Filio  CT*  Pâtre  C"  Spiriti» 
fan  fl  0,  in  principio  CT*  in  fine  , C'*  fubjtfli  eff'e 
Epificopo  O0  vobis  mtauo , ut  Jefits  Chriftus  Pa- 
tri fecundùm  car  nom  , CT*  Apoftoli  Chrifto  CT*  Par 
tri  CT*  Spiritui.  Ad  Magncf  n.  13. 

(/)  Ex  quo  fruflu  ( Chrifto  confixo  pra 
nobis  in  carne  ) nos  fumus  per  divinam  le  a - 
f4m  pajjionem  ejus  ; ut  elevet  fignum  in  facula 
per  refurrtflionem  Sanflis  CT  fidelibus  fuis  »fi - 
ve  in  Judais  , five  in  Gentibus , in  uno  corport 
Ecclefia  fua.  Ad  Smyrn.  n.  I.  Umts  eft  Je  fut 
Ütriftus  quo  nihil  praftantius  eft . Omncs  itaquo 
z eh*t  in  unum  templum  Dei  concurriu  , velut  ad 
unum  altare  , Velut  ad  umtm  Je  fitm  Chriftum 
qui  ab  uno  Paire  pendit  CT*  in  uno  exiftit , in 
unum  revert itur.  Ad  Magnel.  7.  In  hit  qua 
eircùmfero  vinculis  laudo  Ecclefia*  quibus  opto 
unionem  fecundùm  carnem  CT*  fpiritmn  , Jefu- 
Otrifti  fiempitema  noftra  Vita  fidei  , CT*  cui  ni- 
hil prafertur  charitatis,  Ib.  n.  I. 

(g)  Ubi  fuerit  Chriflus  Je  fus  ibi  embolie  a 
eft  Ecclefia . Ad  Smyrn.  n.  8. 

( 6 ) Ob  id  Dominas  in  capite  fiuo  accepte 
unguentum  > ut  EtcUfia  fipiret  incorruptionemt 

AdEphcf.  17. 

O o 0 o 
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nacion(/»)  aux  Evêques,  aux  Prêtres  8c  aux  Diacres,  fans 
lefquels  elle  (b)  ne  peut  fubfifter.  Il  ehfeigneque  ( c ) comme 
où  eft  Jcfus-Chrift,  là  eft  l’Eglife  catholique  , l’allcmble'e  des 
fideles  le  doit  aufli  trouve*  là  où  eft  l'Evêque.  Point  d’autel  (d) 
légitimé  que  celui  auqueHl  participes  il  eft  le  lieu^  e ) de  l’uni- 
té i & le  moyen  de  fe  préferver  de  l’erreur  8c  de  la  fedudion  , 
(/)  c’eft  de  fe  tenir  attaché  à l’Evêque , ( g ) & de  le  fuivre  com- 
me Jcfus-Chrift  fuit  fon  Pere.  De  même  que  Jcfus  Chrift  qui 
eft  notre  vie  infeparable  a été  établi  par  l’ordre  même  du  Pere 
lùr  toute  l’Eglife  {h  ) , ainfi  les  Evêques  l’ont  été  par  l’ordre 
de  Jcfus-Chrift  dans  les  differentes  parties  de  la  terre,  pour  y 
tenir  fe  place  Si  prélîder  dans  les  affaires  de  religion  s mais  ils 
font  en  même  tems  obligés  (i)  de  reprefenter  & leurs  perfon- 
nes  , & la  dodrine  8c  les  adions  de  Jcfus-Chrift.  C’eft  ( k ) à 


( « ) « Dei  a-  Jtfr  Cltrijli  funt  , ht 

fur.t  cum  Epificpo.  Ad  Philadcîphenos»  n.  3. 
Fila  ituquc  lucii  C"  ver  it.it  i s /agite  divifiones.... 
ubi  autan  pafior  efi  eodtm  Ht  ovesfiequamini.  Ib. 
n.  l.  Cum  Epifcopo  fubjefti  tpi}  ta  Jefu  Oirifio, 
l>idcmi ni  miht  non  ficundùm  l^minei  fied  ficcun- 
dùm  Jefium  Cbrtfiuni  vivere. . . neccjjarium  ita- 
que  tp  quemadmodum  facilis  ut  fin*  Epifcopo  ni- 
hil  agatis  >Jed  O*  Presbyterio  fubditi  Jhisut  Apo - 
(telis  Jef*  Chrifii  , tr  Diaconos  ofortet  omnibus 
placera . Ad  Trall.  n.  2. 

(b)  Candi  rcvercantur  Diaconat  ......  CT* 

Epifirpum  ....  c?*  Fresbjtcros  . . .fine  his  Ec- 

flfia  non  &:c atur.  lb.  n.  3. 

( c ) Ubi  comparuerit  Epificcpus  , ihi  O*  mul- 
titude ft  ; quemadmodum  ubifuerit  Chrifius  Je- 
fus  , iti  calhollca  ef  Ecdefia.  Ad  Srayrn. 
n.  8. 

( d ) Rata  Eucharifiia  habeatw  ilia  , que 
fub  Epifecpo  ftterii  vtl  cui  ipfe  conceffirit.  Ibid. 
Qui  intra  aitare  efi , mundus  efi  : qui  verè  extra 
*p  non  efi  mundus  : hoc  ef  qui  fine  Epifcopo  CT 
Fresbyterio  Diaconis  quidquam  agit , it  non 
efi  moulus  in  confeientia.  AdTrallian.  n.  7. 

(e  ) Opérant  detis  ut  una  Eucbarifiiâ  ut  ami - 
ni.  Una  enim  tp  caro  Doniini  nofiri  Je  fit  Cbripi , 
C r unHi  calix  in  unit.nem  fanguints  ipfius  : unum 
ait  are  3 fie  ut  umts  F pi  fia  pus  cum  Fresèyterio  & 
Diaconis.  Ad  Philadclpb.  4.  Krmo  erret  : 
nifi  quis  intra  al  tare  fit  > privatur  pane  Dei.  Si 
enimunius  atque  alterius  precatio  tant  as  vires 
b.tbet  , quamo  magis  iUa  que  Epifçopi  efi  O* 
lottus  Et  défi  a } ÿui  igitur  in  ccmentum  non 
Venit  h.  c ,xm  fiiptrbia  elatus  tfl  , fitipftmfiepara - 

vu  atquejndicuvit.  Scriptum  cfl  enim  , Jupcrbis 


Deus  r efi  fit  i fiudeamus  igitur  Epifcopo  nen  rfi- 
fitre  ut  fin:us  fubjiCli  Dco.  Ad  EphcC  n.  5. 

(/)  A u lilas  ( ha-rcticis  & feduâoribus  ) 
Vos  Cup  odile : quod  fiel»  fi  infiat  i non  fut  rit  il , 
CT*  indivulfi  manferitis  à Deo  Jefu  Cbrifio  > C* 
Epifcopo  , O*  preceptis  ApofioLrum.  Ad  I rai. 

n.  7. 


(g  ) Omnes  Epifiopum  fitquimiui  ut  Je  fie  s 
Cbnffus  Patrem.  Ad  bmyrn.  8. 

( h ) Je  fi*  s Chrifius  infiparabilis  nefiret  vit « , 
Pair  i s 9?  Sentent  ta  ; ut  C r Epifçopi  per  terre  ter- 
minas drfiniti  , ex  Jefu  Cbrifii  Junt  fit  Mania . 
Ephef  3.  i^uemeumque  mittit  paurjamilias 
ad  guberuandam  f un; ilium  fuam  , hune  ita  as- 
cipere  dtbemus  ut  ilium  ipfum  qui  mittit . Mani- 
fefium  igitur  efi  quod  bpifctpum  refptcere  tpor- 
tcat  ut  ipfum  Ut tm imita.  Ib.  n.  6.  Jt,i que  hortar 
ut  hoc  fit  itfirum  fiudium  in  Dei  concoraia  on  nia 
agere  Epifcopo  prafidente  Dei  loco.  Ad  Magticf. 
n.  6. 


(*)  Voyez  la  lettre  de  Ciint  Ignace  i 
joint  Polycarpc , clic  roule  en  partie  liir 
lesdevoin  deiEvcques. 

( Nthil  fine  tua  valuntatefiat  ( Epi/co- 
pe  ) crelriùs  eententut fiant  nominatim  orvet 
inquire.  Ad  Polyc.  4.  Sine  Epifcopo  uen  o quid- 
quam facial  eorum  qua  ad  Lcclefiam  'pet tant. 
Rata  Eucharifiia  habealur  ilia  , que  fub  tpi  fi  op* 
fuerit » Vel  cui  ipfe  eemefierit.  Lbi  c on  pana  rit 
Epificopus , ihi  V mulutudo  fit ... . Km  liât  fi- 
ne Epifcopo  i neque  ùaptifârc  neque  agaptm  Ctlc- 
brare  : fid  quodeumque  tlle  probaVerit , hcc  O* 
Deo  efi  bene  piacitum  ut  tutum  ratumque  fit  quod - 
cumque  agitur,  Smyrn.  8.  Decet  non  modo  vo- 
ytri  clmptanos , fid  ç t.asn  ejje  : quemadmodum 
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l’Evêque  à convoquer  l’aflemblée  des  fideles, 8c  d'y  préfiderjfans 
lui , il  n’cft  permis  ni  de  baptifer , ni  de  faire  l’agape , ni  de  rien 
faire  de  ce  qui  regarde  l’Eglifej&  ileftdc  fa  vigilance  désinfor- 
mer fi  tous  les  fideles  affinent  aux  afTcmblées  6c  de  les  y cher, 
cher  chacun  par  fon  nom.  On  n’avoic  pas  encore  alors  fixé  ab- 
folument  tous  les  jours  où  Ion  devoir  s’aflembler  > mais  S.  Igna- 
ce recommande  qu’on  s’afTemble  (/*)le  plus  fou  vent  qu'il  eft 
poffible.  Quand  il  arrivoit  quelque  affaire  importante  , on  af- 
iembloit  ( b ) un  Concile  pour  en  délibérer  ,8c  chaque  Evêque 
dans  fon  E^lifeétoir  chargé  de  le  convoquer.  Tous  les  fide- 
les , (t)mcme  les  Prêtres  8c  les  Diacçps  etoient  fournis  à l’E- 
vêque 6c  dévoient  lui  obéir.  Les  Prêtres  (d)  font  établis  par 
Jefus-Chrift  pour  reprefenter  le  college  des  Apôtres  , non  feu- 
lement^) les  fimples  fideles  , mais  les  (f)  Diacres  même  doi- 
vent leur  être  fournis.  Quant  aux  Diacres  faint  Ignace  ne  veut 
pas  qu’on  les  regarde  {g)  comme  des  miniftres  du  boire  6c  du 
manger  , mais  comme  inftitués  par  l’ordre  de  Jefus-Chrift  pour 
le  fervice  de  l’Eglife  de  Dieu,  6c  pour  être  les  miniftres  des 
myftcres  de  Jefus-Chrift , ce  qui  doit  les  faire  refpe&cr  de  tous. 


nmuutUi  Epifcopum  quidem  nom  in. tnt , fed  fi- 
ne ipfo  omma  faciunt.  Taies  Vero  non  bonâ  con- 
fie i eut  ià  mihi  praditi  efft  vident  ur  , quia  non 
flabiliter  fecundùm  prxccptum  congregann*r.  Ad 
Magncf.  4. 

(a)  Sapins  conventus fiant.  Ad  Polyc.  n. 

4.  fupra.  Date  opiram  ut  crebriùs  congregemi- 
ni  , ad  gratins  Deo  agendas  CT  ad  eum  laudan- 
dum/^uando  emtnfrptùs  in  idem  Lci  conveniitis , 
labefatlanélur  vires  fut  an  a , CT*  concorda  à vt- 
ftra  fidei  folvitur  exitium  quod  ille  infert.  Ad 
£phcf.  13.  v 

(b)  Quandoquidem  Eecltfîa  qua  Antioche a 
in  Syria  efl , pacem  nafla  efl.  . . Dec  et  in  Deo  , 
btatijfime  Polycarpe  , conc  ilium  cogéré  Deo  de- 
centijimum  » CT*  eligere  , fi  quem  véhément er 
dileéhtm  habetis  ac  hnpigrum  ; qui  poterit  di- 
vinus  appcllari  curfor  hune  honore  profeflione  in 
Syriam  , ut  glorificet  impigram  cari  totem  veflram 
ad  gloriam  Dei.  Ad  Polvc.  7. 

( c ) Omnes  Epifcopum  fe  qui  mini  ut  Je  fus 
Chrifltu  Patrem.  Ad  Sinyrn.  n.  S.  Decet  vos 
in  Epifcopi  fentemiam  concurrere.  ^uted  CT*  fa- 
eitis  y nam  memorabile  veflrum  Presbyterium 
dignurn  Deo  , ita  ccaptatum  efl  Epiftopo  ut  ehor- 
de  cythara.  Ad  Ephcl.  4.  Decet  vos  fecundnm 
virtutem  Dei  Patris  omnem  impertiri  Fpifcopo  ré- 
vèrent tam  » quemadmoLm  nçvi  fantios  facere 


Trcsbyterot  » non  refpicitntes  ad  apparentent  ju- 
veniUm  ordination  cm  , fed  ut  prudentes  in  Deo 
cedentes  if  fl , non  ipfl  autem , fed  Patrijefu  Chri * 
fli  omnium  Fptfctfo.  Ad  Magncûart.  n»  3. 
Decet  flngulos  veflrum  CT  pricipue  Presbyteros 
re foc  illare  Epifcopum  in  honorcm  Patris  , Je - 
fu  Chrifli  O"  Apoflolorum.  Ad  Troll.  I).  I». 

( d ) Ignatius  EccUfla  ....  qua  efl  Philadel-  * 
phi  a in  Afla ....  quam  faluto  in  fiwguine  J: fi* 
Chrifli  ....  maxime  fi  unum  fini  cum  Epifiopo  , 
V qui  cum  eo  funt  Presbyteris  CT  Diaconis  defi- 
gnatis  per  fentemiam  J efl*  Chrifli , quos  fecundùm 
propriam  voluntatem  fiuair fimvwil  in  flabilitat* 
per  fanÜnm  Sptrttum  fuum.  Init.  epift.  ad 
Philadclph.  Hortor  in  Dei  concordia  omnia 
agere  Epifiopo  frefidentc  Dei  loco,  CT  Presbyteris 
loco  Sénat  ns  Apeflolici.  Ad  Magncf  n.  6 . 

( « ) Neceflarium  efl  ut  fine  Epifcopo  nihil  aga - 
r/s  » fed  W Presbyterio  fiubditi  fitit  ....  cunfli 
revereamur  Presbyteros  ut  confejjùm  Dei . Ad 
Trait,  n.  i.  & 3. 

( f)  Ut  i nam  fluor  Sotione  Diacono  » quia  fiub- 
ditus  efl  Epifcopo  utgrati*  Dei  » CT*  Presbiterio  ut 
Legi  je  fi*  Chrifiiy  Ad  Magnel.  n.  I. 

(g  )Oportet  Diaconos  myfltriorum  Jefu  Clnri- 
fli  miniflros  onmimoio  omnibus  placere  ; non  tnim 
ciborum  O*  potuum  minifiri  fiant  » fit  d Ecclefia 
Dei  minifiri ....  eunfli  fimiliter  rever  eautUT 
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Dans  les  falucations  ii  fait  mémoire  des  vierges , (*)  nommées 
veuves.  C’étoit  des  Diaconeffes  à qui  l'on  donnoit  toujours  le 
nom  de  veuves,  ou  parce  qu’elles  l’étoient  d’ordinaire,  ou  par- 
ce que  cetoit  la  coutume  de  les  appcller  ainfi:  peut-être  par- 
ce que  participant  en  quelque  forte  au  miniftere  Ecclefiafti- 
que , elles  dévoient  être*pures  dé  corps  comme  d’efprit  & de 
coeur. 

^Sur  le  fchif-  jy  5ajnt  IgnaCe  ne  pouvoir  mieux  marquer  l’horreur  qu’il 
avoit  du  fchifme  & de  l’herefie,  qu’en  difant , ( b )3  fi  quelqu’un 
fuit  l’auteur  d’un  fchifme,  il  n’aura  point  de  part  au  Royaume 
de  Dieu  : & fi  quelqu’un  fuit  une  dodrine  étrangère  , H ne  s’ac- 
corde point  avec  la  Paffion  de  Jefus-Chrift.  Ailleurs  il  compa- 
rel’herefie  ( c ) aux  plus  grands  crimes , 8 c dit  que  celui  qui 
corrompt  la  foi  de  l'Fglife,  ainfi  que  celui  qui  écoute  un  no- 
vateur  , ne  doivent  s’attendre  qu’aux  feuxéterncls  j mais  il  ne 
croyoit  pas  (d) que  ni  le  fchifme  ni  l’hcrefie  fuflent  des  péchés 
irremiffibles  j & en  general  il  reconnoît  que  Dieu  ( e ) pardon- 
ne à tous  ceux  qui  par  un  fincere  repentir  reviennent  à leur  de- 
voir , à l’unité  de  l’Eglife  & à la  communion  de  l’Evêque. 

Sur  le  Baptê-  V.  Jefus-Chrift  a été  baptifé  (/)  pour  fandifier  l'eau  du  Bap- 
mc , i’F.ucha- tême  par  tout  le  cours  de  fes  foufrranccs , & de  fes  humilia- 
rîagc.&lcMj' ti°ns.  Ce  Baptême  eft  un,  (g)  & c’étoit  à l’Evêque  à l’admi- 
niftrer  » du  moins  on  ne  pouvoir  fans  fa  permiflion  le  conférer 
à.  perfonne.  Il  n’y  a non  plus  ( h ) qu’une  feule  Euchariftie  , 


Diaeonus  ut  trondatum  Jeftt  Chrifti.  Ad  Trall. 
n.  i.  8c  3. 

( a ) Séiluto  , . • . virgines  vocatas  viduas. 
Ad  Smym.  n.  13. 

(b)  Si  tjuis fclufma facientem  fcOatur , regni 
Dei  horeditatetn  non  confie  fuitur.  Si  fuis  im  alit- 
rf*  ftnientia  atnbulat  y ifte  FaJJioni  non  confinât. 
Ad  Philadelph.  n.  3. 

( c ) Ne  métis  feutres  mer  > faminarum  cor - 
Ttrptores  regnum  Dei  non  haredilabunt.  Si  au- 
ftm  ii  *fui  fecundùm  carneri  hue  opérait  fruit , 
trurie  fur.t  afiitli  i cjuanin  rnagis } fi  5 uisfdem 
Dei  p rai- a dcflrinu  corrun.pat  » pro  <jua  Je  fus 
Cbriflus  crucifixns  efl  ? T ali  s infuinatus  faflus, 
r.i  irr.em  inextinguibilcm  ibit  ; fimiliter  CT*  yui 

Audit  ipfimt.  A<î  Ephcl.  n.  ï f. 

(d)  Framunio  Vos  courra  feras  humanam  fer- 
mant pra  fe  ferentei  ( h*r<ticcs  inftdalur  <juos 
thantafticos  Vocabant)  cjuos  nonfclum  eportet  Vos 
ntt»  ntipiTt , fed  f pojj.biU  eft  ne  fut  çbviam 


e/s  feri  ; folitm  Veto  pro  ipfis  or  are  ,fi  yuo  modo 
paenittniiam  agant  , yu  d admodurn  difficile  eft • 
Hujus  autem  peu  paient  halntjcfus  Onr:ftus  Ve - 
ra  rijfîra  vita.  Ad  Smyrn.  4.  bbi  divifio  eft 
C 7"  ira  , ibi  Veut  minime  habitat.  Omnibus  igi- 
lnr  paeniicniibus  remittit  Deu j > fi  refipifeani  in 
unitatem  Dei  , CT  Epifcopi  concejjuni.  Ad  Phi- 
ladclph.  n.  8. 

(e)  En».  3.  Quctrjuct  pcmitenti*  duflire- 
dierinl  ad  unitatem  te  défi*  , O*  ifti  Dei  erunt  : 
ut  fecundùm  Jefutn  Cbriftum  vivant, 

(/)  Deus  nofer  le  fus  Cbriflus  ....  bap- 
tifatus  eft  ut  Fajfom  a<juam  pur  if  caret.  Ad 
Ephc C n.  18. 

(g  ) Non  liect  fine  Epifcopo  b api  i fart.  Ad 

Smym.  n.  8. 

( h)  Opérant  dttis  , utund  Euchariftid  ut  ami - 
ni.  Vna  enim  eft  caro  Domini  noftri  Jefu  Chrifti, 
CT  unes  calix  in  unitatem  fwguinis  ipfius  ; unktjp 
dure.  Ad  Philadelph.  a,  4. 
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qu’une  feule  chair  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qu’un  feul 
calice  qui  nous  unit  tous  en  fonlang  , qu’un  feul  autel  j (a)  8c 
cette  Euchariftie  eft  la  chair  de  notre  Sauveur  Jefus  Chrift  , 
celle  qui  a fouffert  pour  nos  péchés , celle  que  par  fa  bonté  le 
Pere  a reflîifcitée  ; elle  eft  le  remede  ( b ) pour  l'immortalité  , 8c 
l’antidote  qui  nouspreferve  delà  mort , & qui  nous  fait  vivre 
en  Jefus-Chrift.  Saint  Ignace  parle  avantageufement  (c)  de 
ceux  qui  vivoient  dans  le  célibat,  mais  il  ne  veut  pas  qu’ils  tirent 
vanité  de  leur  état.  Quant  à ceux  ( à ) 8c  à celles  qui  fe  marient, 
ajoute-t-il,  ils  doivent-le  faire  avec  l’autorité  de  l’Evêque, 
afin  que  le  mariage  foit  félon  Dieu  , 8c  non  félon  la  cupi- 
dité. 

VI.  Saint  Ignace  dit  encore  (e)  que  Jefus-Chrift  a reffu£|^kfo^de» 
cité  les  Prophètes  d’entre  les  morts , parce  qu’ils  l’avoienttous  nntcrccfllon 
attendu  en  efprit  8c  l’avoient  regardé  comme  leur  maître  8c  Saints, 
leur  doéleur  i qu’il  eft  la  porte  (/)  par  où  l’on  entre  au  Pè- 
re , 8c  par  laquelle  les  Patriarches , les  Prophètes  8c  l’Eglife 
font  entrés  pourformer  un  feul  corps  dans  l’unité  d’une  mê- 
me foi.  Que  (g)  c’eft  lui  qui  opéré  la  converfion  des  pécheurs. 

Ce  faint  martyr  paroîtau/fi  avoir  été  perfuadé  que  les  Saints 
lorfqu’ils  font  dans  le  ciel  ne  laiffent  pas  de  penfer  à l’Eglife  8c 
d’avoir  foin  desfideles  qui  y font , puifqu’il  dit  aux  Tralliens: 

( h ) Ptiiffe  mon  efprit  vous  fanélifier  , non-feulement  à prefent, 
mais  quand  je  jouirai  de  Dieu.  Il  diftinguc  (/)  les  places  des 


( U ) Ab  Euchariftia  V*  cr.it  i ont  alftinent 
(hrrctici)  eo  quod  n on  confit  eau  tue  Euchari- 
fiant  c.imtm  cfte  SerV.ttoris  tuftri  Jefu  Chrifti > 

2ua  pro  pec  colis  noftrispafja  eft  , quant  l'ater  fui 
eniemtate  fufeitavit.  Ad  Smjrm.  n.  7. 

(b)  Obediatis  Epifccpo  CT*  rresbjtcrio  menu 
indivultâ  frangentes  fanent  unum  t qui  Pbar- 
macunt  immortahlaiis  tft  , antidetum  ne  mor'ta- 
mur  , fed  vivant  us  femper  in  Jefu  Chrift  e.  Ad 
Üphef.  n.  io. 

( <i)  Si  qui  s potefl  in  coftitate  mature  ad  ho- 
norent carnis  Dcminica  , in  humilitate  montât. 
Si  glcriehtr  , per  Ht.  Et  fi  fe  major  tm  Fpifcepo 
tenjèt  , interiit.  Ad  Polycarp.  n.  y. 

(J)  Decelut  ffonft  V fpenfa  de  fimtentiaEpif 
eepi  conjugium  faciant  ; que  nuftia  fir.t  feçun- 
dum  Dominant  , CT*  non  fetundum  cupiditatem. 

Ibid. 

( e)  Eu»  Chrift  i ProphetX  di/cipuli , emm 
•{fait  » Sfirifm  ipfum  uf  btâmm  t xpiflabattt; 


Et  frofter  hoc  * is  quemjufle  praftelabantur , ad - 
Vtnic ns  fufeitavit  ipfos  ex  mortuiu  Ad  Magnc£ 
n.  *. 

( /)  lpfe  (ftjënua  Patris  per  quant  ingredlun- 
lur  Aùrahaamu» , C?*  Ifitaeus , C£*  Jacobus  > <5“ 
l'ropheta , C*  Apofleli  ut  que  Ecdtfia  : om.m* 
hoc  ad  unitaum  Du.  Ad  Philadelph.  n.  9- 
(g)  Orale  ( pro  hærciicis  ) fi  quemodo 
panitentiam  agant  qttod  adtncdum  difficile  eft. 
Hujus  eurent  pottfialtm  habet  Jefus  Cljtiftus  fera 
noftravita.  AdSmim  4. 

( h ) Expiet  Vos  meus  fpiritus;  mon  mode  rmne, 
fed  CT*  ubi  Deum  mafias  fugro.  Ad  Trall.  ni- 
,3* 

( 1 ) 2Vg»  propterea  quod  vin  fins  fum  , O* 
eu  lift  1 a intellitert  pcjjum  , CT  fiius  Angelorum% 
O"  talus  conftiiuticmfque  Frincipatuum.  . . • - 
propter  hçç  Jam  <9“  difcipulus  jum . Ad  Trait 
n.  l. 
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Anges,  des  rangs  des  Principautés  j & infinuë  que  faint  Pier- 
re & faint  Paul  ont  annonce  la  foi  aux  Romains  ( a). 

VII.  Lorfquc  quelqu’un  des  fidèles  avoir  répandu  fon  fang 
pour  la  foi  (h)  on  s’aflembloit  pour  en  rendre  grâces  à Djpu 
par  Jefus-Chrift  , & on  chantoit  à cet  effet  des  Hymnes  £c  des 
cantiques.  On  prioit  ( c ) pour  la  converfion  des  heretiques,  mais 
ilétoit  défendu  de  les  recevoir,  & autant  qu’il  étoit  polfible  on 
évitoit  leur  rencontre.  L’empreflement  que  faint  Ignace  té- 
moigne (d)  dans  fes  lettres  pour  fouffrir  le  martyre  , fait  bien 
voir  qu’il  étoit  perfuadé  qu’aulTutôt  après  il  joüiroit  de  la 
prefence  de  Dieu  dans  le  Ciel.  En  parlant  des  perfonnes  delà 
Trinité  (<r),  il  met  le  Fils  devant  le  Pcre , ce  qui  peut  encore 
fervir  à montrer  l’antiquité  & l’autenticité  de  fes  lettres  ; car  fi 
elles  enflent  été  compofécs  après  que  l’on  eut  réglé  la  doxo- 
logie , l’auteur  n’en  auroit  pas  renverfé  l’ordre.  On  peut  en- 
core remarquer  que  faint  Ignace  défend  ( f)  aux  efclaves  qui 
étoient  au  fervice  de  l’Eglife  de  defirer  d’en  être  affranchis  , de 
peur , dit-il , qu’ils  ne  deviennent  les  efclaves  de  leurs  partions. 
Voici  la  peinture  qu’il  fait  des  heretiques  de  fontems  : Ils  n’ont 
point  de  charité»  ils  n’ont  foin,  ni  delà  veuve, ni  dé  l’orphelin,  ni 
de  l’affligé.ni  de  (g ) celui  qui  eft  en  prifon  ou  qui  en  eft  dehors, 
ni  de  celui  qui  a faim  ou  qui  a foif.  Ils  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  aflemblees  des  fideles,iis  s’abfticnnent  de  l’Euchariuie,  & dif- 


(a)  Kon  ut  Petrus  O'Paulus  pracipio  Vobis. 
lUi  Apoflcli  i ego  v«ro  condemnatus  , Crc.  Ad 
Roman,  n.  4. 

( b ) Plus  mihi  tribu ere  non  poteflis  , quant 
ut  immoler  Drf  j dum  adhuc  ait  are  paratum  efl: 
Ut  in  thariuie  chorum  confliiuentes,canaiis  Pairi 
in  Chriflojtfu  , quod  Epifeopum  Syria  dignatus 
fuerit  Dem  in  (Jccidente  inveniri  , ab  Oriente 
accerftum,  Ib.  n.  z. 

( c ) Promu  nio  vos  contra  feras  humanam 
formant  pra  fe  ferentes  ; 71 tas  non  folutn  oportet 
vos  non  recipere  ; fed  , f pojjtbile  efl  , neque  ob- 
viant «is  fieri  ; fllùm  vero  pro  ipfts  orare  , fi 
quomod'c pantlcntiam  agant.  AdSmym.  n.  4. 

( d Ignofcite  mihi  fratres  ; ne  mihi  impedi- 
mento  fuis  » quominùs  vivam.  . . • finit e me  pu- 
rum  lumen  haurire.  Cnm  illic  fuero  ( in  bat 
furi  luminis  rerione  ) home  Des  ero  ....  vi- 
vent feribo  Vobit  amore  captus  moriendi.  Meus 
amer  crucifxus  efl  : Et  non  ef  in  me  ignis  amans 
mater  ia  ; ftdaqua  vivent  CT  loquens  in  me  in  - 
tus  mihi  die  it  : veni  ad  Pat  rem  , C 7“c.  Ep.  ad 
Roman,  n.  6.  & 7» 

1 


( e ) Omnia  que  faeitis  prcfper*  vobit  fuece - 
dans  ...  in  Filio , CP"  Paire  j CT*  Spiritu  fan  Ho  ; 
CT*  . . .fmbjeOi  tjje  Epifeopo  ...  ut  . . . Apofloli 
Chriflo,  & Pairs  » C"  Spiritui.  Ad  Magnd. 
n.  13.  " 

(/)  Servi  non  infltntur  , verùm  ad  gloriam 
Des  plus  fermant  ut  potiorem  libertatem  a De» 
confequantur.  Ken  eupiant  à commuai  donari  li- 
bertate  , ne  frvi  thleniautur  cupiditatis , Ad 
Polyc.  f. 

( g ) Corf  dératé  eos  qui  ali t nam  opinionem 
tuetuur  contra  graliam  ’Jefu-Chrifi  qua  ad  nos 
Venit  , quomodo  contraris  fini  fententia  Dei  : de 
eharitate  non  efl  cura  ipfis  % non  de  vidua  , non 
de  orphano , non  de  oppreffo , non  de  zinélo  vtl 
fôluto  t uon'de  efuriente  , Vtl ftiente.  Ab  Eucha- 
riflia  O"  oratione  abflinent  , eo  quod  non  confi- 
teantur  Eueharifliam  cornent  ejfe  Servatoris  no- 
flri , qua  pro  peccatis  ncflrïs  pafl'a  efl  , quam 
Pâtir  fuà  benignilate  fufestavit.  ergo  rwi- 
tradieunt  huic  dono  Dei  , altercantet  moriuntur* 
Utile  aut<m  efjet  ipfis  diligere  ut  V refurgerent. 

Ad  Smyrn.  n.  6.  8c  7 • 
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putcnt  jufqu’àlamort  contre  ce  don  de  Dieu  , qui  leur  ren- 

droit  la  vie  s’ils  l’aimoient.  Il  leur  reproche  encore  ( a ) que 

jufque-là  ni  les  Prophètes  , ni  la  Loi  de  MoyCe  , ni  l’Evangile, 

ni  les  tourmens  des  Martyrs  , n’auroient  pû  les  détourner  de 

leurs  erreurs.  C’eft  àl’occafion  de  ces  heretiques  qu’il  dit  (b) 

que  les  créatures  qui  font  au  plus  haut  des  deux  , les  Anges 

tout  glorieux  qu’ils  font,  les  Principautés  vifiblcs  8c  invifiblcs  , • 

ne  doivent  attendre  qu’une  horrible  condamnation  , s’ils  ne 

croycnt  au  fang  de  Jefus-Chrift. 

VIII.  Quoique  faint  Ignace  témoigne  un  refpeét  inviola-  sur  l'autorité 
ble  pour  les  divines  Ecritures  , il  fait  neanmoins  quelque  dif-  des  Ecritures, 
ference  entre  celle  de  l’ancien  8c  du  nouveau  Teftamcnt.  J’ai 
recours  , dit-il , à l’Evangile  comme  à la  chair  de  Jefus-Chrift, 

8c  à la  doétrine  des  Apôtres  comme  aux  oracles  de  ceux  qui  les 
premiers  ont  formé  l’Egiife  (c)  j faifons  encore  nos  délices 
des  Prophètes  , parce  qu’ils  ont  eux-mêmes  annoncé  l’Evan- 
gile , 8e  qu’ils  ont  mérité  de  recevoir  l’illuftre  témoignage  de 
Jefus-Chrift,  8e  d’avoir  part  aux  bienfaits  communs  4c  l’Èvan- 
gile.  Il  continue  : J’en  ai  entendu  quidifoient:  Si  je  ne  trouve 
quelque  ehofe  dans  les  anciennes  Ecritures , je  ne  la  croirai 
point  dans  l’Evangile  5 8c  quand  je  leur  difois  : il  eft  écrit  -,  ils 
nioient  que  cela  fût  ainfi.  Mais  quant  à moi , Jefus-Chrift  me 
tient  lieu  des  anciennes  Ecritures  j mes  anciennes  8c  inviola- 
bles Ecritures  font  fa  croix,  fa  mort,  fa  refurreâion  , 8c  la 
foi  que  j’ai  en  lui.  Mais  ce  qui  releve  l’Evangile  au-deflus  des 
anciennes  Ecritures , c’eft  qu’il  montre  à découvert  8c  fans 
aucun  voile  l’Incarnation  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift , fa 
vie  mortelle  fur  la  terre,  fa  paillon  8c  fa  refurrettion.  Les  Pro- 
phètes ontannoncé  comme  de  loin  les  myfteres  de  cet  homme- 
Dieu  } mais  l’Evangile  les  contient  d’une  maniéré  bien  plus 
parfaite , 8c  rien  n’en  peut  jamais  altérer  la  vérité. 

I X.  On  peut  encore  remarquer  dans  les  lettres  de  faint  Igna- 
ce , que  lorfqu’un  Evêque  étoit  abfent  de  fon  Eglife  fans  ef- 
peranced’y  retourner , fon  miniftere  n’étoit  pas  pour  cela  dé- 
volu (J)  au  plus  ancien  des  Prêtres,  8c  que  fouvent  même  on  or- 


( a ) Patroni  mortis  ma+is  quant  veritatis  , 
qui  bus  tue  prophttix  perfuasere,  nee  Mcjfîi  Lex, 
fed  tue  Evangelium  in  hune  *f[uc  dtem  , neque 
fngulorum pajjiones.  Ib.  n.  f. 

( A ) Et fuf>er  euLJtia  O*  gloria  Ançelorum , 
C*  principe  vifibtle*  ac  iuvtjibilci  » J*  non  crç- 


dont  in  fanguinem  Clrripi  : eliam  Mil  judi- 
eium  cfl  : capn , copiât.  Ib.  n.  6 . 

• ( c ) Voyez  les  n.  5.  8*  & 9.  de  réputé 
aux  Philadelphiens. 

( d ) Membres  epote  in  preeibns  VtPris  Ec- 
cbjU  1 <]»*  ep  in  fyriâ  (p*x  pré  me  j Dto  Pd/tor# 
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donnoit  Evêque  un  jeune  ( * ) Prêcre  à l'exclufion  des  plus  an- 
ciens j qu’alorsau  lieu  du  ( b ) Sabat.on  obfervoit  le  Dimanche 
; -■  en  mémoire  de  la  refurreétion  de  Jefus.  Chrift.  Enfin  on  y voie 

plufieurs  chofes  remarquables , fur  la  foi,  & la  charité  (c), 
fur  l’amour  5c  fur  la  ( d ) crainte. 

nctdc"]i-«rcs  X . Les  trois  lettres  latines  dont  l’une  eft  ad  reliée  à la  Vier- 
intcrpoiécs  de  ge  Marie,  les  deux  autres  à faine  Jean,  furent  imprimées  pour 
^I|nJcc  > * la  première  fois  k Cologne  en  147  8.  & enfuite  à Paris  en  149  5. 
lui  font^fup1-  *H  4°*  a ^a  de  ^a  v*e  de  faint  Thomas  de  Cantorbery.  On  en 
poiïcj.  imprima  encore  onze  autres  en  latin  fous  le  nom  de  S.  Igna- 
ce a Paris  en  14.98.  fol.  avec  les  ouvrages  dcDenysl’Areopa- 
gitejlefquelles  furent  depuis  réimprimées  à Stralbourg  en  1501. 
à Paris  en  1515.  à Balle  en  1510.  in  4®.  une  fécondé  fois  à 
Stralbourg  en  1 5 17.  & à Aulbourg  en  1^19.  Enfuite  Cham- 
pier  y ajouta  les  trois  lettres  latines  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dellus  , & une  quatrième  à Marie  de  CalToboles  , & les  fit  im- 
primer à Cologne  en  1536,  & en  1557  parles  foins  de  Perio- 
niusj&en  1569.  Ces  quinze  lettres  furent  dans  la  fuite  réim- 
primées à Anvers  en  1^40.  à Complut  en  1^41.  à Venife  en 
1546.  in  8°.  à Paris  en  1 569.  in  8®.  à Balle  en  155  o.&  I \ 5 j. 
2c  dans  les  biblioteques  des  Peres  de  Cologne  & de  Lyon.  • 

9ucs°&*  hti-  XI.  Jufqucs-là  on  n’avoit  vû  les  lettres  qu’en  latin  , & Pacæus 
ncs  de  ccs  fut  le  premier  qui  les  fit  imprimer  en  grec  à Dilingue  en  155  7. 
mêmes  Ict-  ÿ9.  mais  il  ne  donna  le  grec  que  cîe  douze  de  ccs  lettres.  On 
1 ' les  réimprima  à Paris  en  1 5 5 8.  & 1561.  avec  quelques  corré- 

lions. Cette  édition  eft  eftimée  pour  fa  netteté  i mais  on  re- 
marque que  la  verfion  latine  que  Pacæus  donna  en  1561.  eft 


ut/rur.  Salas  ipfam  J* fus  Chrifius  vice  Epifcopi 
re*ct  veflra  charitas.  Ad  Rom.  n.  9 • 

( a ) Vos  decet  mon  familiariùs  ac  fuperbe  Uti 
ointe  Epifcopi  , fed  fecundùm  virtutem  Dci  P a- 
tris  onmem  ilti  imprrtiri  reverentiam  quemad- 
tnodum  novi  [and os  Presbyteros , non  refpicientes 
ad  appurentem  juVenilem  ordinalionem  , fed  nt 
prudentes  inDcoipft  cedentes  , non  ipfi  ‘tut cm  * 
fed  Patri  Jefu  Chrifii  omnium  Epifcopç.  Ad  Ma- 
gnef.  n.  j. 

(b)  Ad  novi  totem  vite  veuerunt  ( Prophc- 
tx  ) non  ampli  us  fabbotum  colentes  » fed  juxta 
Dommicam  viventes  » in  qua  CT*  Vtia  noflra 
escorta  ejl  p:r  ipfum  Jefum  CT*  mortem  ipfius.  Ad 
>lagncf.  n.  9 

(c)  Irtncjpium  ( vit*  ) fides , finis  Vtro 


charitas,  Mac  autem  duo  in  tu  mm  coeuntia  » 
Dei  font  : omnia  Vero  alia  ad  probitatem  Oon- 
fed  une  a font.  Nultus  fidem  repromittens  peccat; 
»e que  charitatem  pojjidens  odit , manifefta  eft 
arbor  ex  frudu  ipftus.  Ad  EpheC  n.  14.  Car- 
nalcs  fpiritualia  exercere  nequeunt  , nequefpiri- 
tuoles  com.il ia  : ficut  mec  fides  qua  incredulita - 
tis  funt , nec  incredulitas  quafidei  » qua  vero  CT 
fecundùm  camem  agitis»  ea  fpiritualia  funt , in 
Jefu  enim  Chrift  0 omnia  agitis,  Ad  Eplicfcos, 
n.  8. 

( d ) Aut  futur am  timeamus  iram , aut  prt - 
fentem  gratiam  diligamus  , unum  ex  duobus 
modo  in  Üsrifto  Jefu  inveniamm  » ad  ver  ans  vi- 
tam  vivendam,  Ib*  a*  4* 
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en  plufieurs  endroits  femblable  à celles  qu’on  avoir  donne'es 
avant  lui.  Gefner  n’ayanceu  aucune  connoiffancc  de  l’édition 
de  Pacatus  dpnna  de  nouveau  ces  lettres  en  grec  fur  un  autre 
manufcrit  avec  la  verfion  de  Brunnerus , à Zurich  en  1559. 
fol.  Wairlenusy  fit  quelques  notes , & les  ayant  corrigées  fur 
plufieurs  manufcrits  , elles  furent  imprimées  à Anvers  en 
1 566.  &c  1 571.  in  8°.  à Balle  en  1 5 <>^  fol.  dans  les  ortho- 
doxographes  i à Paris  en  1608.  i»  8 °.  avec  les  fcholics  de  Me* 
ftræus , à Gencve  1 61  j.  in  4®.  & dans  l’aucluaire  de  la  biblio- 
teque  des  Pères  à Paris  en  16 14- fol. 

XII.  Pacæus  nous  allure  qu’il  avoir  lui-même  traduit  ces  Editionjal- 
lettres  en  allemand  ; Mollerus  les  traduifit  aitlfi  en  cette  langue,  lemandcs  & 
& c’cftfur  fa  veriion  qu’elles  furent  imprimées  à Gorlits  ville 

delà  haute  Luface  en  159 i.in  8°.  elles  parurent  enfrançois 
par  Morclle  à Paris  en  1 ^ 6 1.  & 1 6 1 1.  in  8°.  & à Rouen  en 
1 6 1 5.  de  la  traduélion  d’Eudemairc. 

XIII.  Toutes  ces  éditions  differentes  ne  reprefentoient  Editions  des 
pas  le  véritable  texte  des  épitres  de  Paint  Ignace , Ce  on  n’y  «"tables 
trouvoit  pas  ce  que  Theodoret&  plufieurs  anciens  en  ont citei  de  S’ 
mais  Uflerius  & Volfius  ayant  recouvré  ce  texte  : le  premier 

dans  deux  copies  d’une  ancienne  tradu&ion  latine  , l’une  du 
college  deCambrigc , l’autre  delà  biblioteque  de  Richard  Mon- 
taigu  > le  fécond  dans  un  manufcrit  grec  de  la  biblioteque  de 
Florence  , rendirent  à l’Eglifc  ce  trelbr  qu’elle  avoit  perdu  de- 
puis long-tems.  L’édition  d’Ufferiusparut  en  1644.  àOxfort 
in  4“.  il  y joignit  aux  véritables  lettres  de  Paint  Ignace  les 
interpolées  , mais  il  eut  loin  d’en  marquer  les  interpolations 
en  les  faifant  imprimer  en  lettres  rouges.  Turricn  ( a ) avoic 
trouvé  long-tems  avant  Uflerius  une  verfion  toute  femblable 
des  épitres  de  Paint  Ignace  dans  la  biblioteque  du  Vatican. 

Deux  ans  après  Ifaac  Voifius  en  donna  le  texte  grec  avec  l’an- 
cienne verfion  imprimée  par  les  foins  d’Ufferius  , il  y ajouta 
l’épitre  de  faint  Barnabé.  Cette  édition  qu’il  enrichit  de  fes 
notes  , parut  pour  la  première  fois  à Amfterdam  en  1 646. 
in  40.  enfuite  à Londres  en  1680.  in  40.  C’eft  fur  ce  texte  grec 
de  Voflîus  qu’UflTerius  entreprit  une  nouvelle  verfion  des  let- 
tres de  faint  Ignace , imprimée  à Londres  en  1 647.  in  40.  Mon- 
fieur  Cotelier  les  traduifit  de  nouveau  avec  plufieurs  autres 


( 4 ) T urrian.  in  apologia  pro  Coco,  apoftoüc.  pag.  8» 

Tome  /. 
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anciens  monumens  des  Peres  qui  ont  vécu  du  tems  des  Apôtres , 
& les  fit  imprimer  à Paris  en  1 671.  fol.  On  lésa  depuis  réim- 
primées plufieurs  fois, chargées  de  beaucoup  de  notes  & de  dif- 
fertations  pour  en  prouver  l’autenticité , & pour  en  éclaircir  les 
endroits  difficiles,  à Amfterdam  en  1698./0/.  à Leipficen  1699. 
in  8°.  par  le  fçavant  Ittigius  j àOxfort  en  170 9.  in  40.  à Amfter- 
dam en  1714./0/.  Toutes  ces  éditions,  excepté  celle  qu’Uflerius 

Îiublia  en  1 644.  font  grecques  & latines.  On  en  a fait  deux  en  al- 
emand,  la  première  en  1693.  in  11.  chez  Georges  Liperusj 
la  fécondé  en  1 7 1 1 . in  1 1.  à Schifbec  proche  Hambourg! 
& deux  en  anglois,  l’une  à Londres  en  1693.  & l’autre  en  1710. 
de  la  traduttion  de  Wakxus.  Elles  fe  trouvent  auffi  en  françoi* 
dans  le  quatrième  tome  de  la  Bible  françoife,  imprimée  à Paris 
en  1717./0/.  delà  traduction  du  confrère  Legras  de  l’Oratoi- 
re ,&  fépa rement  in  iz.  de  la  même  tradu&ion  , avec  les  au- 
teurs des  tems  apoftoliques. 


CHAPITRE  XII- 

Des  actes  du  martyre  de  faint  Ignace  , de  fainte  Symphorofe 
es  de  fes  fils  , de  fainte  Félicité  iS  de  fes  fept  fils. 

Autorité  des  I,  TL  eftpeude  (4)  critiques  qui  ne  conviennent  qne  les 
-i-  a&es  du  martyre  de  faint  Ignace,  qu’Uflerius  a trouvés 
nace.C  ë en  latin  avec  l’ancienne  traduction  des  lettres  de  ce  Saint,  & 
dont  le  Pcre  Ruinart  nous  a donné  le  texte  grec  en  1689.  ne 
lbient  originaux.  Ils  font  courts  & fimples  , & entièrement  con- 
formes à ce  qu’Eufcbe  & faint  Chryloftome  nous  apprennent 
de  fon  martyre.  Il  n’y  a rien  non  plus  qui  ne  s’accorde  avec  1 hi- 
ftoirede  Trajan  ( b ) > & on  y remarque  certaines  cireonftan- 
cesqui  ne  peuvent  avoir  été  écrites  que  par  des  auteurs  con- 
temporains & témoins  oculaires  de  ce  qu’ils  rapportent  : Enfin  > 
{ c ) ai  fendes  auteurs  de  ces  actes, /r  vent  s'étant  déclaré  pour  nous  * 
mus  fûmes  portés  en  un  jour  & en  une  nuit  dans  l’embouchure  d sa 


(.<)  Ces  aftes  font  reconnus  pour  ori-  I rejette  ; mais  fur  de  frivoles  conjecture», 
ghiaux  S authentiques  par  tHfcm»  , par  | ( 4 ) On  en  excepte  quelque»  Jutties 

Dodvvel  , Cyprian.  diffin.  ix.  f.  4}.  par  ; changes  par  les  copiftes. 

Dom  Ruinart,  par  M.  Baillct  , par  M.  i ( t ) Att.  manyr.  Igrac. 

Fleury  , parM  TiUfcmonc.  M,  Bilnagc  les  | 
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Tibre  au  fort  des  Romains.  Cependant  nous  étions  dans  une  affli- 
• ilson  extrême  , nous  gemijfions  en  fecret , en  nous  voyant  fur  le  point 
d'être  pour  toujours  feparês  de  ce  faint  homme.  C’eft  pourquoi  on  ne 
douce  point  qu’ils  ne  fuient  de  trois  defes  difciples  Rcus.Agatho- 
pus  & Philon.qui  firent  avec  lui  le  voyage  d’Antioche  àRome,8c 
dont  le  Saint  dit  dans  fon  épitre  aux  fideïes  de  Philadelphie, qu’ils 
avoicnt  renoncé  à la  vie  , & l’avoientTervi  dans  le  miniftere  de 
la  parole  de  Dieu.  Ileftdic  dans  ces  aélesque  ce  qui  refta  des 
ofleinens  du  corps  du  faint  martyr  ayant  été  recueillis  par  les 
fideles  , furent  pprtés  à Antioche , &dépofésdansl’Eglite  com- 
me un  trefor  ineftimable.  Ceux  qui  les  écrivirent  ajoutent  à la 
fin  : Nous  vous  avons  marqué  le  jour  & le  tems  de  fa  mort , 
afin  que  nous  puiflions  nous  aflembler  ( tous  les  ans  ) pour  hono- 
rer fon  martyre  au  tems  où  il  a fouffert , dans  l’efperance  de 
participer  à la  victoire  de  ce  genereux  athlece  de  Jefus-Chrift  , 
qui  a foulé  aux  pieds  le  diable  , & diflîpé  jufqu’A  la  fin  toutes  fes 
embûches  par  le  fecours  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , par 
lequel  &c  avec  lequel  la  gloire  & la  puiffance  eft  au  Pere  avec 
le  faint  Efprit  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles. 

I I.  Depuis  l’édition  grecque  & latine  des  aéles  finceres  du 
martyre  de  faint  Ignace , donnée  ( a ) par  Dom  Thierry  Ruinait  tyrcdcS.igna- 
à Paris  en  168 \.in  40.  Ils  ont  été  réimprimés  plufieursfois:cc- 
A Oxfort  en  1699  dans  le  fécond  tome  du  fpicilcge  deGra- 
be  5 à Leipfic  dans  le  recueil  d’Itügius  ; à Oxfort  en  1709.  in  40. 
par  les  foins  de  Thomas  Smith,  avec  les  lettres  de  faint  Ignace, 
dans  les  dernieres  éditions  des  Peres  Apoftoliques  faites  par  M. 
le  Clerc , & dans  le  recueil  des  a&cs  finceres  des  martyrs  de 
Dom  Ruinart , traduits  en  françois  par  M.  Drouet  de  Mauper- 
tuy  j à Paris  1708./»  8®.  1.  vol.  Bollandus  (b  ) en  a donné  d’au- 
tres qu’il  croit  avoir  été  originairement  écrits  en  grec.  Ils  font 
au  moins  fort  anciens,  puifquec’eft  de-là  qu’Adon& d’autres 
ont  pris  ce  qu’ils  ont  dit  de  faint  Ignace  5 mais  pour  être  anciens  1 

ils  n’en  font  pas  meilleurs  , & on  eft  furpris  que  cet  auteur  qui 
n’a  donné  les  actes  de  faint  Ignace  que  l’an  1 6 ^ 8.  ne  fe  foit  pas 
plutôt  fervi  de  ceux  qu’Ullerius  avoit  rendu  publics  dès  l’an 
1647.  à Londres/»  4°.  & qui  font  les  feuls  autentiques. 

III.  Quoiqu’Adrien  n’ait  donné  aucun  ( c ) Edit  contre  les  Autorité  de* 

1 ailes  de  fainte 

“ . ’ Symphorofc, 

( 4 ) Le  recueil  des  ailes  des  martyrs  de  J ( t ) Bolland.  ad  i ■ Fcbrturii. 

Dom  Ruinart  a été  réimprimé  en  Hollande  I ( c ) Cela  paroit  par  làint  Mcliton.  Ea- 
en  1 71  j.  infolif,  plu*  ample  que  l'édition  I fit-  lit.  4.  hifl.  cap.  aé.  & parTcrtullicD, 
i»  4».  | apohgtl.  cap.  J. 
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Chrétiens , Ce  qu’il  eue  même  ( a ) défendu  de  les  perfeCuter , il 
ne  laifla  pas  de  s’élever  fous  Ion  règne  ( b)  une  perfecution  * 
contre  l’Eglife,  que  Sulpice  ( c ; Severe  compte  pour  la  quatriè- 
me, Ce  que  laine  Jerome  dit  avoir  été  fort  ( d ) violente.  Mais 
nous  avons  perdu  les  actes  de  la  plupart  des  martyrs  qui  fouf- 
frirent  alors  j Ce  entre  ceux  qui  nous  relient , ceux  de  faintc 
Symnhorofe  font  lesfeuls  que  Dont  Thierry  Ruinart  Ce  M. 
l’Abbé  Fleury  ayent  cru  dignes  de  trouver  place  parmi  les  aélcs 
finceres.Baronius  les  reçoit  atrlfi  comme  autentiques.Le  llyle  en 
eft  d’ailleurs  grave  Ce  ferieux  , Ce  on  ne  peut  nier  qu’ils  ne  foient 
( e ) recommandables  par  leur  fimplicité  Ce  leur  brièveté.  Quel- 
ques manuferits  portent  que  ces  aétes  ont  été  écrits  parAfricain; 
ce  qui  eft  alTez  vrai-femblable , puifque  cet  auteur  avoit  (/) 
compoféune  hiftoirede  ce  quis’etoit  pafledeplus  remarquable 
• depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’au  règne  d’Helioga- 
bale  j mais  cet  ouvrage  ne  fubfilteplus.  Il  eft  vrai  qu’Eufebe  qui 
parle  fouvent  de  cet  Africain  , ne  dit  pas  qu’il  ait  compofé 
des  ades  des  martyrs  5 mais  peut-être  le  difoit-il  dans  fon  livre 
des  martyrs  qui  eft  perdu  j & comme  il  ne  marque  autre  cho- 
ie descinq  livresde  chronologie,  compofés  par  Africain  , li- 
non que  c’étoit  (^  ) un  ouvrage  fort  exaft  6c  fort  achevé , on 

Analfede06  Peut  rien  conclure  de  fon  filence.  . 

s actes.*  * IV.  Ce  qui  occafionna  le  martyre  de  fainte  Symphorofe  & 
de  fes  enfans  , fut  la  dédicace  d’un  temple  qu’  Adrien  avoit  fait 
bâtir  à Tibur  près  de  Rome.  Ayant  commencé  la  ceremonie 
par  des  facrificcs  pour  faire  parler  les  oracles  des  idoles,  les 
démons  répondirent  : La  veuve  Symphorofe^  b ) avec  fes  fept 
fils  nous  déchire  tous  les  jours  en  invoquant  fon  Dieu  } fi  elle 
facrifie  avec  fes  fept  fils  nous  promettons  d’accorder  tout  ce  que 
vous  demanderez.  Adrien  fit  donc  arrêter  Symphorofe  6:  les 
fept  enfans  , 6c  d’abord  il  tâcha  par  de  douces  perfuafions  de 


( * ) Nous  avons  encore  fon  refont  ad- 
drclfé  à Minucius  Fundanns  , Proconlui 
d’Afic,cn  faveur  des  Chrétiens. 

(A)  Saint  Jerome  dit  que  les  fupcrfti- 
tions  d'Adrien  donnèrent  occafion  à ceux 
qui  haïfloient  les  Chrétiens  de  les  perte- 
cuter  fins  meme  qu’il  le  leur  eût  ordon- 
né. Cùrtujuc  Adrianuî  Athenis  e.Vf- îjjel  T>yt- 
pittn,  invijtns  Eleufnam  , ta*  onmitms  fnxtit  (tra- 
cte fi ct it  initiutm  dcdtjjt t cciajivncm  liit  ijui 
(JtrtfUéinci  oderant  , aftjdne  pracef’to  Imferato- 

rii  vcxure  endtutei,  Hierouim.  in  catalvg. 


cap.  ts>. 

( c ) Quanti  fui  Adriano  f.-rfrimic  tn-mem- 
tur  , tameu  pcft  extrait  frtltiittil  Su  pit» 
lib.  a.  cap.  3 1. 

( d ) Eerltjîam  grandi  terrere  difjttrfatn  fidt 
C"  induflriâ  fna  tongrtr.il  'xuadratus.  HlCron. 
in  catalog.  cap.  1 y. 

(r)  Titlcmonf , tom  1 pag  ssf. 

(/)  Eulcb.  lib.  6.  hitt.  cap.  31. 

(_j  ) Idem  ibid. 

( l>  ) ACt.  fiuccr.  martyr.  Ruinait.  pag, 

x». 
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lés  porter  à facrifier  ; mais  voyant  la  fermeté  de  Symphorofe  , 
il  la  menaça  delà  facrifier  elle-mcme  «à  fcs  dieux.  Vos  dieux, 
répondit  la  Sainte,  ne  peuvent  me  recevoir  en  facrifice  : Jgue 
fi  vous  me  fuites  brûler  pour  le  nom  de  fefus-Chrifi  mon  Dieu  , le 
feu  qui  me  eonfumera  brûlera  (jr  tourmentera  plus  vos  démons  que 
moi.  Cette  réponfe  lui  ayant  procuré  la  gloire  du  martyre  , 
le  lendemain  l’Empereur  fe  fit  amener  les  fept  fils  de  Sympho- 
rofe tous  enfemble  > mais  re  pouvant  ébranler  leur  confiance 
ni  les  porter  à facrifier  aux  idoles  , il  les  fit  tous  mourir  par  di- 
vers fuppliccs.  Le  premier  nommé  Crcfcent  eut  la  gorge  per- 
cée ; le  fécond  nommé  Julien  fut  piqué  à la  poitrines  Neme- 
fius  qui  étoit  le  troifiéme , reçut  un  coup  dans  le  cœur  ; Pri- 
mitif fut  frappé  d’un  coup  de  poignard  dans  le  ventre,  on  rom- 
pit les  reins  à Juftin  s on  ouvrit  les  côtés  à Staélcus,  & le  feptié- 
me  nommé  Eugenefut  fendu  depuis  le  hautjufqu’en  bas.  Le 
lieu  où  l’on  jetta  leurs  corps  fut  nommé  par  les  pontifes  payens, 
les  fept  biothanates , terme  qui  félon  fon  origine  grecque  ( a ) li- 
gnifie , ceux  qui  ont  fini  leur  vie  par  une  mort  violente.  Le 
lang  de  ces  Saints  éteignit  laperfccution  qui  ne  fe  ralluma  que 
dix-huit  mois  après.  Les  Chrétiens  employèrent  ce  tems  de 
paix  à enfevelir  les  ( b ) corps  des  martyrs , & à leur  rendre 
l’honneur  qui  leur  étoit  dû. 

V.  Saint  Grégoire  (r)  dans  l’éloge  qu’il  a fait  de  fainte  Féli- 
cité dit  que  fi  elle  a été  la  fervante  de  Jcfus-Chrift  par  la  pu- 
reté de  fa  foy , elle,  en  eft  devenue  la  merc  par  la  gencro- 
fité  de  fa  prédication , ayant  fortifié  le  courage  de  fes  fept  fils 
avec  des  paroles  toutes  brûlantes  de  l’amour  divin  : & les 
ayant  animés  par  la  vue  de  la  celeftc  patrie  , à quitter  avec 
jove  celle  d’ici -bas.  Ce  grand  Pape  pour  juftificr  ce  qu'il 
avoir  à dire  de  ces  faints  martyrs  , cite  les  ( d ) aifies  les  plus 
correèks  ; ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  des -lors  il  y en  avoit 
d’autres  qui  l’étoient  moins.  Mais  ceux  dont  il  fe  fervit,étoient 


(a)  Lampridc  dans  b vie  d’Hcliogaba- 
Ic , par.  in.  & Tcmillien  dans  le  livre 
de  lame, cap.  57-  s’en  lèrvent  en  ce  Cens. 

(b)  Loriquc  les  aétes  de  ccs  martyrs 
furent  écrits , leurs  corps  rcpofbicnt  fitr  le 
chemin  de  Tivoli  ^ à trois  ou  quatre  Bcuës 
de  Rome  » & ils  y ctoient  encore  du  tems 
d’Adon.  On  y voit  encore  des  veftiges 
d’une  Lglifc  qui  dans  b fuite  fut  dédiée 
loua  leur  nom , & le  peuple  appelle  ce  lieu 


les  (ept  Frères. 

( c ) Gregor.  homil.  3.  in  Evan+el.  Saint 
Pierre  Chryfblogtie  a fait  aiiffi  i’éloge  de 
ces  bints  martyrs  danslefermon  134. 

( d ) Septrm  filios  fiait  in  xrf’*  tjn% 

emtnéaliorihm  legitur  , fit  pofl  fe  trnnnt  vrvi 
in  corne  relinrjuere , fient  cornâtes  parentes  filent 
metuere  ne  mertuos  firtmttont.  Grcgor.  magn» 
homil.  3.  in  Evangelia  , lit»,  i. 

Pppp  üj 


A (Scs  du  mar- 
tyre de  fainte 
félicite  & de 
fet  fils. 
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Analyfc  de 
Ces  actes. 


apparemment  les  mêmes  que  ceux  que  Dom  Ruinart  a tiras 
de  Surius  , d’Ugheilus  ôc  d’un  grand  nombre  de  manuferits.  Car 
outre  qu’ils  font  fort  courts,  que  le  ftyle  en  eft  fimple  & fe- 
rieux  , ils  fe  rencontrent  fort  bien  avec  ce  que  faint  Grégoire 
a dit  deccsfaints  martyrs.  On  y remarque  neanmoins  quel- 
ques termes  qui  ne  paroiflent  pas  avoir  été  en  ufage  alors  dans 
les  procedures,  entr’autres  celui  de  Roy , qui  y eft  mis  quelque- 
fois pour  celui  d’Empereur.  Mais  de  pareils  changemens , qui 
peuvent  venir  des  copiftes  ou  des  tradudeurs , ne  détruifenc 
point  l’autorité  de  ces  ades  , qui  d’ailleurs  n’ont  rien  que  de 
bon.  Le  martyre  de  fainte’  Félicité  arriva  vers  l’an  164.  fous 
l’empire  ( a ) de  Marc-Aurele  dans  le  tems  que  Publius  étoic 
Prefet  de  Rome. 

V I.  Cette  fainte  veuve  qui  étoit  du  rang  des  illuftres  ( b \ 
avoir  voué  à Dieu  de  vivre  en  continence , & attiroit  par  l’e- 
xemple de  fes  vertus  plufieurs  perfonnes  au  chriftianifme.  Les 
pontifes  payens,  pour  en  arrêter  le  cours, reprefenterent  à l’Em- 

Îcreur  qu’il  étoit  neccflaire  pour  appaifer  les  dieux  d’obliger 
éliciréavec  fes  enfans  à facrifier.  Ce  Prince  renvoya  cette  af- 
faire à Publius  Prefet  de  Rome , qui  n’ayant  pû  perfuader  la 
Sainte  dans  un  entretien  particulier  , fe  la  fit  amener  le  len- 
demain dans  la  place  de  Mars  avec  fes  enfans.  Félicité  au 
lieu  de  fe  rendre  aux  Pollicitations  du  Préfet , fe  tourna  vers 
fes  enfans  & leur  dit  : Elevez  vos  yeux  vers  le  ciel  : C’eft-  là 
où  Jefus-Chrift  vous  attend  avec  fes  Saints  pour  vous  recevoir  : 
Combattez  gencrcufement  pour  le  fal ut  de  vos  âmes  , & mon- 
trez-vous ficlelcs  en  l’amour  de  Jefus-Chrift.  Publius  entendant 


(a)  On  met  ordinairement  le  martyre 
de  fainte  Félicité  & de  l'es  fils  vers  l’an  1 50. 
tous  le  régné  d’Antonin  dit  le  Pieux.  Ce 
tjui  a donné  lieu  à cette  opinion  eft  que  les 
aftes  de  ces  Saints  difent  qu’ils  fouftrirent 
fous  Antonin.  Et  il  n’y  auroit  aucun  in- 
convénient à loutenir  ce  fentiment  , s’il 
ne  s’agilfoit  que  de  faire  voir  que  Ce  Prin- 
ce répandit  plufieurs  fois  le  làng  des  Chré- 
tiens , ce  qui  eft  artefté  par  laint  Juftin  , 
apolag.  a.  pag.  54.  c r {9.  par  liint  Ircnce  , 
lib.  3.  cap.  3.  par  Eufcbc  , Ub.  4.  cap.  10.  & 

Îar  l’auteur  d’un  poème,  imprimé  parmi 
es  oeuvres  de  Tertullien.  Mais  ce  qui  nous 
empêche  de  placer  leur  martyre  fous  An- 
tonin le  Pieux , c’eft  que  ccs  a êtes  parlent 


de  plufieurs  Auguftcs  , ce  qui  ne  con- 
vient point  au  règne  d’Antonin  , mais  bien 
à celui  de  Marc  Aurele  , qui  s’appelloit 
auftî  Antonin  , & qui  regnoit  avec  Lu- 
cius Verut-,  & c’étoit  apparemment  du- 
rant le  tems  que  ce  dernier  étoit  occupé 
en  Orient  à faire  b guerre  aux  Panhes , 
puilque  les  aftes  parlent  ordinairement 
d’Antonin  feul  ; & ainfi  vers  l’an  164.  puif- 
que  Lucius  Venis  partit  de  Rome  en  iéi. 
& y revint  en  1 66.  TiUcmont.  im.  1.  par. 
31*.  ta- 317. 

(b)  Qu*  in  viimtat*  Pttmantns  Deo  f**m 
vczerat  cjjhiatim.  Aâ.  une.  martyr.  Rui- 
nart. pag.  ii. 
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ces  paroles  lui  fit  donner  un  focffiet , puis  avant  appelle  les  fepe 
freres&  les  ayant  trouvés  fermes  dans  la  foi , il  les  fit  mener 
en  prifon  après  avoir  fait  fouetter  l’aîné.  Le  Préfet  prefenta 
leur  interrogatoire  à l’Empereur  qui  les  renvoya  à divers  Juges 
pour  les  punir  diverfement.  L’aîné  fut  fouetté  jufqu’à  la  more 
avec  des  foüets  armés  de  plomb»  les  deux  fuivans  furent  af- 
fommés  à coups  de  bâtons  j le  quatrième  fut  précipité  » les  trois 
derniers  eurent  la  tête  tranchée  avec  leur  mere  qui  fut  exécu- 
tée la  dernière.  Ce  qui  a donné  lieu  à faint  Grégoire  de  dire 
• d’elle  : qu’ayant  donné  à Dieu  ces  gages  fi  chers  & fi  précieux , 
elle  mourut  autant  de  fois  qu’elle  vit  mourir  quelqu’un  de  fes 
enfa'ns  : qu’ainfi  , quoiqu’elle  fût  reftée  la  dernière  en  vie , 
elle  mourut  neanmoins  la  première.  Les  noms  de  fes  fept  en- 
fans  font  Janvier , Félix  , Pnilippe  , Silanus , Alexandre  , Vital 
& Martial.  La  réponfe  de  ce  dernier  au  Préfet  de  Rome  eft 
remarquable.  Ah  ! Publius,  lui  répondit-il,  fi  vous  fçaviez  quels 
tourmens  effroyables  font  préparés  dans  les  enfers  à ceux  qui 
adorent  les  démons ....  mais  Dieu  tient  encore  la  foudre  fuf- 
penduc  , n’attendez  pas  qu’il  la  lance  fur  vous  & fur  ces  mêmes 
dieux  en  qui  vous  mettez  votre  confiance  , ou  reconnoifTez  que 
Jefus-Chrift  eft  l’unique  (.t)  Dieu,  que  tout  l'univers  doit  recon- 
noître , ou  tremblez  à la  vue  des  flammes  qui  font  prêtes  à 
vous  confirmer. 

VII.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à faire  la  critique  des  attes  Le»  afles  Ou 
du  martyre  de  fainte  Serapie&  de  fainte  Sabine,  puifque  M.  J^^Scrlpi» 
de  Tillemont  après  avoir  avancé  dans  le  corps  de  fon  hiftoirc  & de  fainte 
( b ) Ecclefiaftique  , que  ces  aftes  ne  font  pas  du  nombre  de  Sabine,  lont 

. *.  * j 11  /■  • i r lansamentêi 

ceux  qui  ne  mentent  aucune  croyance  danslelprit  des  perlon-  ainfiqucccu* 
nés  judicieufes  , il  s’eft  neanmoins  trouvé  obligé  de  convenir  Je  s.üulUr 
dans  fes  notes  , qu’en  ( c)  divers  endroits  , ils  fentoient  plus  chc' 
Metaphrafte  qu’une  biftoire  originale,  & qu’ils  pourroient  bien 
être  du  même  genre  que  les  aéles  de  faint  Etienne  Pape  , de  faint 
Marcel  & de  plufieurs  autres  martyrs  de  Rome,  cjui  ont  un 
air  allez  fimple  , & qu’on  voit  neanmoins  n’avoir  été  écrits  que 
dans  les  ficelés  pofterieurs  fur  des  mémoires  défeâueux  ,ou  fur 
la  fimple  tradition  du  peuple.  Ce  critique  ne  s’explique  pas  plus 
avancageufement  fur  les  aâes  de  faint  ( d ) Euftache , qui  font 


( a ) Onmts  t]Hi  non  tcnflentur  Cbriflom  vt~ 
ru  m r/J'e  Dtunt  , m igntm  sternum  miittntur. 

Ibid.  pag.  23. 

(4  ) Tillemont.  tom.  a.  inll.  tcdeC 


pag. 

(t)  Idem  ibid. pag  JJ7  f ÿ8. 

C i)  Idem  ibid.  pag.  585.  58*. 
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dans  Surins,  êcque  le  Pere  Combefis  a donnés  depuis,  mais  avec 
quelques  changemens  dans  les  termes  dont  ils  font  compofés  s 
& il  convient  avec  Baronius  ( a)  que  l’on  doit  les  abandonner. 
D’autres  les  (b)  rejettent  non-feulement  comme  une  pièce  fa- 
bulcufe  , mais  où  il  y a même  diverfes  chofes  contre  la  foy. 


CHAPITRE  XIII- 


Saint  Polycarpe  difciple  de  fainl  Jean  F Evangeltfte , Evêque- 
de  Sngrne  V"  martyr. 

ARTICLE  PREMIER. 

Hijtoire  de  fx  vie. 

I.  E que  nous  fçavons  ( c ) de  plus  aflùré  de  la  vie  de  faint 
Jean”, 'ordonl  V / Polycarpe , c’eft  qu’il  eut  le  bonheur  de  converfer  ( d) 
né  Evcque  de  avec  ceux  c^ui  avoient  vû  le  Sauveur , & qu’il  fut  même  inftruit 
râîTyd^d"  ^ous  la  difcipline&en  la  compagnie  des  Apôtres  5 mais  il  s’at1- 
J C C tacha  particulièrement  à faint  Jean  l’Evangclifte,  qui  l’ordon- 
na Eveque  de  Smyrne  vers  l’an  96.  de  J.  C. 
il  reçoit  faint  1 1.  Saint  Ignace  ayant  pris  terre  à Smyrne  dans  fon  voyage 
un^recucU ^dc  d’Antioche  à R orne, fut  ravi  d’y  trouver  faint  Polycarpe  fon  an- 
îes  lettret  qu- cien  ami,&  fon  condifciple  dans  l’école  de  faint  Jean.  Il  s’en- 
ü envoyé  aux  tretint  ( e ) avec  lui  de  difeours  fpiricuels , & fe  glorifiant  de  fes 
P ulipptens.  c[jaînes  qUe  fajnt  Polycarpe  (/)  embrafia  avec  refpcél: , il  lè 
fupplia  particulièrement  entre  tous  les  Evêques  que  les  Chré^ 


(a)  Baron,  in  annall.  ad  an.  no. 

(4  ) Hell'cvcres,  ccnf  rom.  î.pag.  4if. 
( r ) On  ne  fçaic  point  le  teins  de  la 
nailiancc  de  faint  Polycarpe.  Uflcrius  croit 
qu’il  vivoit  deja  lorfque  S.  Paul  écrivit 
aux  Philippins  en  l’au  61.  ce  qu’il  infère 
de  ce  que  laitit  Polycarpe  dit  dans  fon  epi- 
tre  aux  Chrétiens  de  Philippe*  qu’il  ne 
connoilfoit  pas  encore  Dieu  lorfque  faint 
Paul  écrivit  à cette  Eglifc’,  mais  cette  con- 
fcqucncc  n’eft  pas  jufte.  Pour  ce  qui  cftdu 
teins  de  Ci  convcrlïon , ou  peut  le  tirer 
d’Eulcbe  , qui  dit  que  faint  Polycarpe  a 
fervi  Jelüs-Chriû  pendant  84.  ans.  Euicb. 
hi-  4 . cap.  i$.  Ce  Saint  étant  donc  mort 


l’an  1(6.  il  faut  qu’il  le  foit  converti 
en  l’an  8o.  L’auteur  de  1a  chronique  d’Ale- 
xandrie entend  ces  84.  ans  du  teins  de  la 
vie.  Chronic.  AUxanJ.  pag.  404.  Mais  il 
s’cll  viliblement  trompé  , puilque  S.  Po- 
lycarpe ayant  été  4i.  ans  Eveque  & peut- 
ctre  plus  , il  l’auroit  été  dès  l’âge  de  24. 
ans,  ou  encore  moins.  Tillcmont , cm.  a. 
pag.  J18.  Cf  4}4. 

(J)  Iren.  lib.  3.  cap.  3.  Eufeb.  lib.  y. 
cap.  24.  & Hicronim.  in  catalogo,  cap. 
17. 

( t ) Acta  Ignat. 

( f ) Ignat.  epill.  ad  Polycarp.  TiUep 
mont,  pag  31p. 

tiens 
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tiens  lui  envoyaient  de  toutes  parts , de  contribuer  par  fes  priè- 
res à l’accompliflement  de  fon  martyre.  Il  glorifia  encore  Dieu 
de  la  grâce  qu’il  avoir  répandue  fur  le  troupeau  de  ce  faine 
pafteur  s car  il  trouva  qu’ils  étoient  ( * ) parfaits  par  une  foi  iné- 
branlable , comme  cloués  à la  croix  du  Seigneur  Jefus-Chrift,  & 
affermis  en  la  charité  par  fon  fang.  Enfin  pour  derniere  mar- 
que de  fon  eftime  il  leur  écrivit  &.  à faint  Polvcarpe  leur  Evêque. 

Ce  fut  dans  le  même  temsque  faint  Polycarpe  reçut  une  lettre 
des  Philippiens , par  laquelle  ils  le  prioient  de  leur  communi- 
quer les  lettres  qu’il  avoir  reçues  de  faint  Ignace  , & les  autres 
du  même  Saint  qu’il  pourroit  avoir.  Ce  qui  engagea  faint 
Polycarpe  à faire  un  recueil  de  cefftttrcs  qu’il  leur  envoya  ,& 
dont  il  leur  fait  un  fort  bel  éloge.  Il  leur  écrivit  auffi  lui  même 
& à plufieurs  Eglifes  voifines  , ainfi  que  nous  dirons  dans  la 
fuite. 

III.  Comme  il  étoit  parfaitement  inftruit  des  vérités  du  Zele  de  S.  Po- 
Chriftianifme,  les  ayant  ( b apprifes  de  ceux-mêmesqui  avoient 
vû  Jefus-Chrift  ,&  qui  avoient  eu  le  bonheur  de  converfer  avec  iRomc  jufu- 
lui , il  avoit  une  horreur  extrême  pour  tout  ce  qui  y étoit  op-  <k  1» 
pofé  ; de  forte  que  lorfqu’il  entendoit  parler  de  quelque  erreur,  que’la“is8' 
il  bouchoit  fes  oreilles  , & s’écrioit  ordinairement  : Ha  bon 
Dieu!  falloit-il  que  vous  me  confervalfiez  laviejufqu’à  cette 
heure,  pour  fouffrir  des  chofes  fi  étranges  ? Il  s’enfuyoit  mê- 
me du  lieu  où  il  entendoit  débiter  une  mauvaife  do&rine.  Ce 
fut  par  un  effet  de  fon  zele  pour  la  vérité  qu’il  fit  un  voyage 
à Rome  fous  le  pontificat  d’Anicet  vers  l’an  158.  de(c)  Je. 
fus-Chriftau  fujetde  la  differente  f d)  pratique  des  Eglifes  tou- 
chant la  fête  de  Pâque.  Caries  Eglifes  de  toute  l’Afie  celebroient 
cette  fête  > & finiüoient  le  jeûne  le  quatorzième  de  la  lune  en 
quelque  jour  delà  femaine  qu’il  arrivât  5 au  lieu  que  la  cour 
tume  de  Rome  , d’Alexandrie  & de  tout  l’Occident , étoit  de 
ne  la  celebrer  jamais  que  le  Dimanche  , fans  obferver  précife- 
ment  le  quatorzième  de  la  lune,  Après  que  faint  Anicet  & 


(4  ) Ignat . epiA.  ad  Smym. 

- ( b ) Eulèb.  lib.  f.  cap.  10. 

( f ) S.  Irence . lit.  j.  cap.  3.  Eufebe , lit. 
j.  cap.  14.  & lâint  Jerome,  in  cataloço  . cap. 
1 7.  parlent  de  ce  voyage  de  S.  Polycarpe , 
& Eulcbe  dans  la  chronique  le  met  aufli- 
tôt  après  l'clcâion  d'Anicet  en  l'an  1 ; 7,  ou 

Jj8. 

(d)  Saint  Irence  ne  marque  point  le 

Tome  J. 


fujet  du  voyage  de  S.  Polycarpe , il  dit 
reniement  que  pour  la  Pique  ils  n’en  difpu- 
terent  pas  beaucoup , s’étant  tenus  chacun 
1 leur  ientiincnt  ; S.  Jerome  dit  en  termes 
exprès  que  la  di&crcnce  des  ulàgcs  fur  la 
fête  de  Pique  en  fut  l’occafion.  Hic  propter 
tjnaflam  fuptr  Aie  Pafiba  ^uefhona  fut  Impera- 
tere  Amcninoybcclefiam  in  urte  revente  AntcctOy 

Remam  venu.  In  catalogo  , cap.  17. 

Qim 
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(aine  Polycarpe  eurent  conféré  enfemble  fur  ce  fnjet  & fur  quel- 
ques autres  que  nous  ne  fçavons  pas , ils  tombèrent  ( * ) bien- 
tôt d'accord,  6c  convinrent  de  ne  pas  rompre  les  liens  de  U 
charité  pour  ce  point  meme  de  la  fête,  qui  fembloit  être  le 
capital  de  la  difpute.  Saint  Anicet  céda  même  l’Euchariftie  ( b ) à 
faint  Polycarpe,  c’cft-à-dire,  qu’il  lui  fit  offrir  lelacrifice  en 
fa  place  > 6c  ainfi  ils  fe  ft  parèrent  en  paix  , fe  tenant  chacun  à 
leur  fentiment  8c  à leur  ancien  ufage,  6c  y laiiTant  toutes  les 
Eglifes,  tant  celles  qui  celebroient  la  Pâque  le  quatorzième  jour 
que  celles  qui  la  celebroient  toujours  le  Dimanche.  Pendant 
ion  féjour  à Rome,  il  ramena  (c)  i l’unité  de  l’Eglife  grand 
nombre  d’heretiques  Marcionites  6c  Valentiniens.  Il  y (d)  ren- 
contra un  jour  Marcion  qui  le  falua  , 6c  lui  demanda  s’il  le  con- 
noilTbit  ? Oui , répondit  faint  Polycarpe,  je  te  connois  pour  le 
fils  aîné  de  fatan. 

■ le  peuple  de-  IV.  La  fixiéme  année  de  l’empire  de  Marc  A urele  8c  de  Lu- 

mort  d Maint  c*us  ^erus  ’ Statius  Quadratus  étant  Proconful  d’Afie  , il  s'y 

Polycarpe.  «leva  une  grande  perfecution  contre  les  Chrétiens.  Entre  ceux 
qui  fouffrirent  dans  cette  occafion  on  remarqua  un  ( e ) jeu- 
ne homme  nommé  Germanicus,  à qui  le  Proconful  touché  d’hu- 
manité , s’tfforçoit  de  perfuader  qu’il  eût  pitié  de  lui-même, 
& qu’il  confervât  du  moins  fa  vie,  s’il  ne  croyoit  pas  que  les 
autres  biens  meritafTent  fon  attachement  6c  fes  foins.  Mais  le 
martyr  méprifant  la  vie  au  prix  qu’on  la  lui  ofïroit,  s’avança  har- 
diment vers  un  lion  qui  venoit  à lui , 8c  chercha  dans  les  griffes 
6c  dans  les  dents  meurtrières  de  cette  bête  feroce  une  more 
-glorieufe.  Le  peuple  infidèle  également  étonné  6c  irrité  de  la 
vertu  des  Chrétiens , fe  mit  à crier  tout  d’une  voix  : Qu’on  ex- 
termine ces  impies  , qu’on  cherche  Polycarpe.  Ce  grand  hom- 
me dont  la  prudence  ne  diminuoit  rien  de  lagencrofité  , ayant 
appris  qu’on  le  cherchoit , vouloir  demeurerdans  la  ville > mais 
■cedant  aux  prières  de  fes  amis,  il  fe  déroba  à la  pourfuite  de 
lès  perfccuteurs.  Toute  fon  occupation  dans  fa  retraite  fut 
de  prier  jour  6c  nuit  pour  toutes  les  Eglifes  du  monde,  car  clé- 
toit  fl  coutume  i mais  enfin  il  fut  pris,  6c  ayant  fiju  dans  une 
villon  de  quel  fupplice  il  devoit  mourir  , il  dit  à ceux  qui  étoient 
avec  lui:  Je  dois  être  brûlé  vif . 


( 4 ) Ircn.  apttd  Eufcb.  lib.  4.  c.  *4- 
( b ) Idem  ibid. 

(f  ) Irtn.  lib. 3.  cap.  3. 
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( i ) Hieronim  in  cataloge  , cap.  17* 
( t j Aâ.  martyr.  Polycarp. 
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V.  C’étoic  ( *}  le  grand  Samedy  , c’eft-à-dire  , comme  l’on.11  eft  prefenté 
croit,  la  veille  de  Pâaue.  On  le  conduifit  à l’amphitcâcre  où.*B  Procon*“1’ 
le  peuple  étoit  affemblé.  Lorsqu'il  y entra  , il  oüic  une  voix  du 
ciel  qui  dit  : courage  Pol  y carpe , fovez  genereux.  Perfonne  ne 
vit  celui  qui  parloit , mais  plusieurs  Chrétiens  qui  étoieift  pre-. 
fens  entendirent  la  voix.  11  fut  enfuice  prefenté  au  Proconful,. 
lequel  après  lui  avoir  demandé  s’il  étoit  Polycarpe,  lui  com- 
manda de  jurer  par  la  fortune  de  Cefar  , & de  demander  com-i 
me  faifoit  le  ( b ) peuple  , qu’on  ôtât  les  impies.  Alors  le  Saint; 
regardant  d’un  vifage  fevere  toute  la  multitude  desPayensqui 
étoienc  dans  la  place  , 8c  levant  les  yeux  au  ciel  dit  en  foupi-  • 
rant  ( t ):  ôtez  les  impies.  Mais  il  refufa  conftamment  de  jurer 
par  la  fortune  de  Cefar  , de  lui  donner  le  nom  de  feigneur  , 8c 
de  dire  des  injures  à Chrift,  comme  on  vouloir  l’y  contraindre. 
Perfuadez-le  au  peuple,  dit  le  Proconful.  J’ai  bien  voulu  vous 
répondre,  lui  dit  le  Saint  : car  on  nous  apprend  à rendre  aux 
Princes  8:  aux  Magiftrats  établis  de  Dieu  l’honneur  qui  leur  eft 
dû,  autant  que  nous  le  pouvons  faire  fans  blcfler  notre  con- 
fcience  ? mais  pour  ces  gens-li,  ils  ne  méritent  pas  ( d)  que  je 
me  juftifie  devant  eux. 

V I Après  plulieurs  menaces  , le  Proconful  le  condamna  à 
être  brûlé  vif  j mais  avant  que  de  rendre  cette  fentence  , il  en- î an  i««. 
voya  un  crieur  pour  dire  trois  fois  au  milieu  de  l’amphitheâtre: 

Polycarpe  a confeffé  qu’il  étoit  Chrétien.  Les  Juïfs  félon  leur 
coutume  s’employèrent  avec  plus  d’ardeur  que  les  autres  pour 
amaffer  le  bois  neceftaire  à conftruire  le  bûcher.  Tout  étant 
prêt , il  monta  fur  le  bûcher  comme  fur  un  autel  pour  y être 
offert  à Dieu  , 8c  confumé  comme  un  holocaufte  d’une  agréa- 
ble odeur.  Puis  élevant  les  yeux  vers  le  ciel  il  fit  fa  priere , re- 
merciant Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  faifoit  de  l’admettre  au  nom- 
bre des  martyrs.  Après  qu’il  l’eut  achevée , on  alluma  le  feu  qui 
au  lieu  dele  confumer  ht  une  voûte  autour  de  fon  corps.  Les 
Payens  étonnés  de  ce  qu’il  ne  fe  confumoit  pas  le  firent  per- 
cer d’un  coup  de  poignard  , dont  ilfortit  tant  de  fang  que  le 


(a)  Ibid.  témoignait  par  ces  paroles  le  defir  ardent 

(i)  C'ctoit  une  acclamation  ordinaire  qu’il  avoit  de  leur  converlîon. 

Contre  les  Chrétiens.  ( «')  L’émotion  où  étoit  le  peuple  la 

( ‘ ) Ce  n'étoit  pas  une  malediâion  qu’il  rendoit  incapable  de  profiter  de  ce  que  le 
prononçait  contre  le,  Payens . mais  une  Saint  auroit  pu  dire  alors  , foit  pour  là 

prophétie  de  ce  qui  devoit  leur  arriver  par  juftification  , loit  poux  établir  la  vérité  de 

un  jullc  jugement  de  Dieu , où  même  il  la  religion  Chrétien  r-. 

Qqqq  ij 
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feu  en  fut  éteint  ( » ).  Les  Chrétiens  fouhaitoient  d’enlever 
le  corps  du  Saint  , mais  les  Juifs  cmpêchoicnt  ceux  qui  le 
vouloient  retirer  du  brazier.  Les  Chrétiens  n’en  purent  donc 
recueillir  que  les  os  qu’ils  confideroient  plus  que  des  pierre- 
ries, & ils  les  mirent  dans  un  lieu  digne  d’eux.  Nous  appre- 
nons ces  circonftances  de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  du  mar- 
tyre de  faint  Polvcarpc,  S : ils  ajoutent:  qu’ils  efperent  s’af- 
fembler  en  ce  lieu  tous  les  ans  , pour  y celebrer  avec  joye  le 
jour  & la  fètedefon  martyre  qu’il  endura  fur  les  deux  heu- 
res après  midi  l’an  1 6 6 . de  J.  C.  le  1 3 . Février  ( b ). 

Son  éloge.  VII.  Saint  Ignace  dit  de  faint  Polycarpe  qu’il  avoit  ( t ) la 
fcience  de  Dieu  , & il  lui  rend  ce  témoignage  {d)  qu’il  étoit 
pur  & irreprchenfiblc  dans  fa  conduite  , & que foname  étoit 
affermie  en  Dieu  Audi  les  fideles  avoient  pour  fa  vertu  une 
fi  grande  vénération  qu’ils  ne  lui  permettdient  ( t ) pas  d’ôter 
lui-même  fes  fouliers  , chacun  s’empreffant  de  lui  rendre  cet 
office  pour  pouvoir  baifer  fes  pieds.  Son  mérité  n’dtoit  pas 
même  inconnu  aux  Payens  ni  aux  Juifs  j mais  au  lieu  de  le 
refpe&er , ils  lui  en  faifoient  un  crime.  Car  ce  Saint  étant 
fur  le  point  d’être  immolé  à leur  fureur  , ils  fc  mirent  à 
crier  à haute  voix  : C’cfl  le  Dodeurde  (/)  l’Afie  , le  pere  des 


( 4 ) Quelques  auteurs  ayant  mal  lu 
«Uns  le  texte  grec  de  l'hiftoire  de  Ion  mar- 
tyre *?£/«> «g»,  qui  lignifie  colombe  y au  lieu 
de  iV«cif tçfi , qui  veut  dire  du  cote  gau- 
che y ont  prétendu  qu'il  lbrtit  aufii  une 
colombe  dans  le  meme  tems  que  Ton  fang 
Ce  répandoit  jee  qui  eft  (aux. 

- ( b ) Bafbagc  recule  la  mort  de  S.  Po- 
lycarpe à l’an  178.  St  Samuel  Petit  à l’an 
175.  Voyez  Grodcckius,  iiff.  d*  anno  CT* 
die  paffionis  fimtfli  Polycarpi , Ged. vu  X 7°4*  ** 
4*».  Fabricius  « rom.  f . Biblioth.  Gr.  met  le 
martyre  de  ce  Saint  en  l’anncc  1 47*  la  5>mc. 
«TAntonin  IcPicux, 8c  prétend  que  ccs  paro- 
les  de  S. Polycarpe  : Il  y a 8 6.  ans  que  je  fers 
Die»  , veulent  dire  y jujqu  à Cage  de  86.  ans 
que  j ai  à preftnt.  Mais  nous  avons  fuivi  le 
fentiment  le  plus  commun. 

( c ) Scribes  viciais  Ecclefiis  tamquam  qui 
fût nt ta  Dei  compos  fis . Ignat.  ad  Polycarp. 
n.  8. 

(d)  Snfcipiens  tuum  propofitum  in  Deo  fir- 
matum  vtlut  fuptr  petram  imm^biltm  fiunmis 
et*/*  laudibus , dtgnus  habitus  inculpai  à tua 
Jacie  quâ  ut i nam  jruar  in  Deo,  Objecta  te  tn 


Dei  gratia  quâ  indutus  es  ut  ad  curfum  tuum  ad- 
jicias.  Ibid  num.  x. 

( < ) Exflruflo  igitur  rego  Tolyearpur  omni 
Vefle  d.pofità  , ac  filato  cittgulo  » ealeeos  etiam 
fibi  ipfe  dturafsere  tentabai  : quod  qusdem  ante  à 
facere  minime  conjueverat  ; quippe  cùm  finguli 
fidelium  quotidie  inter  fi  ambttmsè  Cert.xrem  « 
quijn.vn  prior  corporn  ipfius  cutem  cot  iingcnh 
fcufcb.  lib.  4.  cap.  1 5.  8c  a «fia  Polycarpi. 

(/)  Univtrfa  multitudo  Geriilium  ac  judro- 
rum  qui  Smyruam  int  olcbant  incredibtbi  juron 
CT*  ingensi  flnpitu  accLimavit  ï hie  «fl  dei 1er 
A fi  a CT*  pat  cr  Cfjriflianorum  , eVerjor  nu  mi  num 
neffrurum  , qui  muhis  prteipit  ne  fixer i fi  cent , 
neVe  deos  irmuortales  adorent,  hufeb.  lib.  4. 
cap.  jf.  Saint  Ircnéc  en  fait  auflï  un  por- 
trait admirable  dans  (a  lettre  à Florin  : Vidi 
te  , lui  dit-il  y cùm  adhuc  puer  ejjem  in  inftrio - 
re  Afiaapud  Pelycarpum  , fplend idc  agenrem  in 
p, liât  10  , CT*  magnoperè  Uborantem  ut  le  itli  ap- 
probares.  Etenim  ea  qu~  tune  ttirperisgefla  funt> 
malins  memoria  teueo  quàm  ilia  qua  nuper  acci- 
derunt.  Adeo  ut  C?*  Lcum  ipfum  pojjun:  dteere , in 
que  beatijjùnus  Polycarpus  fedens  di/jerebat  » 
proccjjùs  quelque  cJus  CT*  mgrefius  » vitaque 


* 
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Chrétiens,  le  deftrufteur  de  nos  dieux  : C’eft  Iuiqui  a appris 
à tant  de  gens  à ne  point  làcrifier  aux  dieux  & à ne  les  point 
adorer. 


A R T I C L E I I.  / 

Des  lettres  de  faint  Polycarpe , <ts  de  quelques  écrits  qu’on 
lui  a fippofés. 

I.  T Es  Philippiens  ayant  prié  faint  Polycarpe  de  leur  cont-  Lettre  de  S. 

1 ; muniquer  les  lettres  qu’il  avoit  de  faint  Ignace,  & l’ayant 

confulté  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire  au  fujet  d’un  de  leurs  Prê- 
très  nommé  Valens  qui  étoit  tombé  dans  un  péché  confidera- 
ble  j ce  Saint  leur  écrivit  une  lettre  que  nous  avons  encore , 

& qui  a été  connue  & eftiméc  (/*)  de  toute  l’antiquité  j juf- 
ques-là  qu’on  la  lifoit  publiquement  dans  les  ( b ) Eglifes  d’Afie. 

Il  eft  peu  de  critiques  même  parmi  les  ennemis  de  la  vérité  qui 
aycntcontefté  l’autenticité  de  cette  lettre  .hors  les  (c)  Ccn- 
turiateurs  de Magdebourg , &(<f)Daillé>  encore  ce  dernier 
s’appercevant  bien  qu’il  n’avoit  rien  de  confidcrableà  y oppo- 
fer  , s’eft  retranché  à n’en  rejetterque  le  dernier  article,  dans 
lequel  faint  Polycarpe  rend  témoignage  aux  lettres  de  faint 


tins  formant  V eorporis  fpeeitm  ; ferments  deni- 
que  ijuos  ad  populum  habtbat  O’  faniUarem  con- 
Juitudirum  qu*  il  II  cum  Joanne  ut  narra  Lu  , CT* 
cum  relirais  qui  ipfnm  Dominum  vider ant  inter - 
rejetas  , CT*  quai  lier  dit  la  ilLrum  con-mtmo- 
rabat  ; CT  quecumque  de  Domine  ah  iifdcm  au- 
dierat.  De  miracults  quoque  il  lias  ac  de  <Ufl  ti- 
tra front  ab  iis  qui  verbum  visa  ipfi  confpcxe - 
tant , Pvlycaryus  acceptrat , eodem  prorfm  modo 
reftrebat  , in  omnibus  cum  Scriptura  fur  a con- 
fient i en  s.  Hoc  ego  divina  mihi  largiente  gratta 
tune  fiudiifius  audiebam  , non  in  charta  , fed  in 
corde  meo  audita  adfcribens  ; eatUmque  fer  Dei 
gratiam  aJUdut  reptto  ac  revoho.  Et  in  conffe- 
ilu  Dei  affirmare  pojjum  biatum  ilium  CT*  Apofio- 
licum  Presbyterum , fi  quid  e-ufmodi  unquam  au- 
dit) jet  , exclan  aturum  continué,  O*  obturatis 
auribus  fuis  dichnrum  fui  Je,  prout  iffi  maris  état: 
De m boue  ! qu*  me  in  sempui  a refirtiafii  , ut  bac 
fufiinerem , atque  ex  hoc  ipfi  Lco  aufug  iturum  in 
quo  fin  fiant  , feu  fedens  ejufmdi  fermants  au- 


dit ffet.  Apud  Eufcb.  lib.  f . cap.  xo. 

( a ) kfi  autem  LT  epifiUa  Polycarpi  ad  Phi - 
Vppcnfes  feripta  ptrftfhj.ma  ; ex  qua  C“  char  a-' 
élercm  fidei  e/m  C 7 pradicationern  Veritatis  y ni 
Volun t €7*  euram  Intbent  fua  falutit , pojutst  difi 
cere.  Irçn.  lib.  3.  cap.  3.  Polycarpus  firipfit 
ad  Philipptnfes  Valde  ut i Uni  epifiolam  , qua  ufi 
que  boite  in  Afia  conventtbus  Ugitur . Hicro- 
nim.  in  catalog.  cap.  17.  Ltlla  quoque  eft 
Polycarpi  ad  Philippenfis  epiftota  n.ultis  refirta 
admonitionibus  , cum  perfpieuitau  ac  fimplicitate 
juxta  Ecclefiafiicam  interprétation! s formant. 

Phot.  cod.  ix6.  yojt^aujfi  Eufcb.  lib.  ç. 
cap.  20.  & lib.  3-  cap  36.  & lib.  4.  cap. 
14.  Hicronira.  epift.  28.  ad  Lucinium  , & 
Maxim,  in  fcholiis  ad  epift.  7.  Dionyfii. 
(b)  Hicronim.  ubi  (up. 

(<■)  Ccntur.  2.  cap.  10. 

(d)  D aliarus  de  feriptû  Ignatii , pag. 

iw 
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Ignace.  Mais  en  cela  il  a plutôt  fqivi  fes  préjugés  contre  le? 
lettres  de  làint  Ignace , que  les  réglés  de  la  bonne  critique. 
Car  Eufebe  attribue  également  à faint  Polycarpe  ce  dernier 
article , comme  tout  le  rtfle  de  la  lettre  aux  Philippicns  , & il 
s’en  fert  ( * ) même  pour  autorifer  les  lettres  de  S.  Ignace.  Dira- 
t-on  que  cet  hiftorien  s’eft  trompé  en  cette  occafion  , ou  qu’d 
s’efl:  lervi  d’un  exemplaire  corrompu  & altéré,  lui  qui  écrivoit 
dans  un  tems  où  cette  lettre  étoit  luë  publiquement  dans  les 
alTemblées  des  fidtlesdc  l’Afie  ,&  dont  il  ne  pouvoit  ignorer  la 
teneur?  Il  eft  vrai  que  fur  la  fin  de  cette  lettre  faint  Polycar- 

Î«  prie  les  Pbilippiens  de  l’informer  de  ce  qui  regardoit  faint 
gnace,  & ceux  qui  étoient  avec  lui  j & qu’au  nombre  neu- 
vième de  la  même  lettre  faint  Polycarpe  parle  de  faint  Igna- 
ce comme  déjà  mortj  mais  ces  deux  endroits  n’ont  rien  a in- 
compatible. Car  quoique  faint  Polycarpe  fût  perfuadé  que 
dfepuis  le  tems  que  faint  Ignace  étoit  parti  de  Smyrne,  il  de- 
voit  être  arrivé  à Rome,  & y avoir  louffert  le  martyre,  ce- 
pendant il  pouvoit  n’en  être  pas  encore  aflùré  , ou  n’en  pas 
lçavoir  les  particularités. 

Ecrite  vers  *L  H Y a toute  apparence  que  faint  Polycarpe  écrivit  aux 
l’an  107.  on  Pbilippiens  l’année  même  du  martyre  de  faint  Ignace,  avant 
108.  que  d’avoir  appris  des  nouvelles  de  fa  mort  » autrement  il  ne 

leur  en  auroit  point  demandé  dans  cette  lettre.  Il  l’envoya 
avec  celles  de  faint  Ignace  par  un  nommé  Crefcent  auquel 
il  rend  ce  témoignage  qu’il  avoit  vécu  à Smyrne  & à Philip-  . 
pes  d’une  maniéré  irréprochable.  Ce  Crefcent  avoit  une  focur 
qui  demeuroit  à Smyrne.  Et  comme  elle  devoit  aufli  aller  à 
Philippes  , le  Saint  la  recommande  aux  fideles  de  cette  Eglife. 
Analyre  de  HL  Dès  le  commencement  de  fa  lettre  S.  Polycarpe  félicité 
cette  lettre,  les  Philippiens  du  bonheur  qu’ils  ont  eu  de  recevoir  faint  Igna- 
Epiji.  rhi-  ce  gj  ies  compagnons  de  fon  vovage,  dont  les  chaînes  , dit-il , 
r'  u font  les  diadèmes  des  élus  de  Dieu.  Enfuite  il  releve  la  pieté 
& la  foi  des  Philippicns  , qui  ferme  & folide  dès  les  premiers 
momens  qu’on  leur  avoit  annoncé  l’Evangile , étoit  jufques-li 
Num  ».  & 3.  demeurée  pure  & fans  mélange.  Ce  qui  lui  donne  lieu  de  les 
exhorter  i la  conferver&  à la  faire  croître  de  plus  en  plusj 
pour  leur  en  faciliter  les  moyens  il  defeend  dans  un  détail  des 
Num.  ♦.  devoirs  attachés  aux  differens  états  dans  lefquels  Dieu  les  a 


(4)  Eufeb.  lib.  3.  cap.  3 6. 
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filacés.  Il  veut  que  les  femmes  ayem  un  amour  fincere  pour 
eurs  maris',  Une  amitié  chafte  & égale  pour  tout  le  monde  j & 
[u’elles  prennent  foin  d’inftruire  leurs  enfans  dans  la  crainte 
e Dieu.  Que  les  veuves  , ce  qu’il  faut  entendre  furtout  des 
Diaconeffes,  foient  extrêmement  refervées  à juger  des  cho- 
fes  de  la  foi , qu’elles  prient  fans  celle  pour  tous  , entière- 
ment éloignées  de  la  calomnie  & delà  médifance,  de  l’avarice 
8c  de  tout  mal , Sachant  qu’elles  font  le  temple  de  Dieu  qui 
voit  tout  ce  qui  eft  en  nous  , & qui  découvre  jufqu’aux  plus  ie- 
cretes  penfées  du  coeur.  Les  Diacres  doivent  auffi  être  fans  Num<  ^ 
reproche  : qu’ils  ne  foient  ni  calomnieux  ni  doubles  en  leurs 
paroles  , ni  avares , mais  retenus  en  toutes  chofes  } compatif- 
fans  , ardens  dans  la  pratique  du  bien  , & marchant  félon  la 
vérité  de  Dieu  : Que  les  jeunes  gens  foient  de  même  irrépro- 
chables ; qu’ils  mettent  leur  premier  foin  à conferver  la  pu- 
reté & à tenir  en  bride  leurs  defirs } qu’ils  foient  fournis  aux 
Prêtres  & aux  Diacres  comme  à Dieu  & À Jefus  Chrift  j que 
les  vierges  confèrvent  fans  tache  la  pureté  de  leur  confcience. 

I V.  Que  les  Prêtres  foient  tendres  & compatiffans  envers  Num.  t. 
tous  3 qu’ils  ramènent  ceux  quifefont  égarés , qu’ils  vifitent  les 
malades , & ne  négligent  ni  la  veuve,  ni  l’orphelin,  ni  le  pauvre} 
qn’ils  s’éloignent  de  la  colere  , de  la  préoccupation  , de  l’in- 
juftice  dans  les  jugemens  , fk  de  l’avarice:  Qu'ils  ne  foient  pas 
trop  feveres  , fîçachant  que  nous  fommes  tous  pécheurs. 

V.  Il  leur  donne  enfuitc  des  inftruftionsfurla  réalité  de  l’In-  Num  ? 
carnation  & de  la  mort  du  Sauveur,  & dit  avec  faint  Jean: 
que  quiconque  ne  confeflc  pas  que  Jefus-Chrift  eft  venu  dans 
la  chair  , eft  un  anrechrift.  Il  ajoute  que  celui  qui  nie  la  vérité 
delà  croix  , appartient  au  démon  j & que  celui  qui  détourne  la 
parole  de  Dieu  fuivantfes  defirs,  6:  dit  qu’il  n’v  a ni  refurre- 
ôion , ni  jugement , eft  le  fils  aîné  de  fatan.  Après  cela  il  leur  Num.  g. 
met  devant  les  veux  ce  que  Jefus-Chrift  a fouffert  pour  nous 
donner  la  vie  , & les  exhorte  à imiter  les  exemples  ae  patience 
qu’ils  avoient  vûs  non-feulement  dans  les  bienheureux  Ignace,  Num.  >■ 
Zozime  & Rufe  , mais  dans  pluûeurs  d’entre  eux  , dans  faint 
Paul  & dans  les  autres  Apôtres  , qui  font , dit-il , arrivés  au 
lieu  qu’ils  ont  mérité  d’occuper  auprès  du  Seigneur  avec  lequel 
ils  ont  fouffert. 

V I.  Saint  Polycarpe  vient  enfuite  à l’affaire  de  ( Valens  Num  u. 


( * ) Il  paroit  que  1a  faute  pour  laquelle  | les  Pbiüppieiu  avoient  fcparc  de  leur  coav- 
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Prêtre  de  Philippes  , mais  qui  s’étoit  rendu  indigne  de  fon  rang 

f>ar  un  péché  dans  lequel  il  étoit  tombé  avec  fa  femme.  J'en 
uis  , dit-il , fort  afflige  pour  Valens  8c  pour  fa  femme , 6c  je  prie 
Dieu  de  leur  donner  une  vraie  pénitence.  Cependant  ufez 
vous-mêmes  de  modération  à leur  égard,  8c  ne  les  traitez  pas 
comme  des  ennemis , mais  comme  des  membres  malades  > rap- 

Îiellez-lcs  afin  de  fauver  tout  votre  corps.  Enfuite  après  avoir 
oüé  les  Philippiens  de  l’intelligence  qu’ils  avaient  dans  les  fain- 
tes  Ecritures , il  les  exhorte  à prier  pour  tous  les  Saints  , pour 
les  ( a ) Rois,  les  Princes  , les  puiffances,  pour  leurs  perfecu- 
teurs  8t  les  ennemis  de  la  Croix  , afin  , leur  dit-il , que  le  fruit 
de  votre  foi  foit  manifefteà  tout  le  monde.  11  finit  la  lettre  en 
leur  donnant  avis  qu’il  leur  envoyoit  toutes  les  lettres  d’Ig- 
nace qu’il  avoit  pu  recouvrer  j ajoutant  qu’ils  en  pouvoicnc 
tirer  une  grande  utilité  : car  elles  font  pleines , dit-il , de  foi, 
de  patience  8c  de  toute  forte  d’édification. 

Jugement  de  VII.  Saint  Irenée  appelle  (b)  la  lettre  de  faint  Polycarpe 
cette  lettre,  une  très-puiffante  défenfe  de  la  vérité,  8c  dit  que  ceux  qui  onc 
foin  de  leur  falut  y peuvent  apprendre  quelle  eft  la  doftrine 
évangélique  en  lifant  quelle  a été  la  foi  8c  la  croyance  de  ce 
Saint.  Saint  Jerome  dit  auffi  qu’elle  eft  très-utile  D autres  la 
font  palier  pour  une  piece  admirable  , remplie  de  fort  belles 
inftruftions,  écrite  de  la  maniéré  la  plus  convenable  aux  au- 
teurs Ecclefiaftiques  , c’eft-à-dire  , avec  beaucoup  de  fimpli- 
cité  8c  de  netteté.  Eufebe  remarque  ( c ) qu’on  y trouve  divers 
endroits  tirés  de  la  première  Epitre  de  faint  Pierre.  En  effet  fainç 
Polycarpe  la  cite  très-fou  vent  ( d)  aufii-bien  que  celles  de  faint 
Paul.  Il  cite  encore  la  première  de  faint  ( t ) Jean  , 8c  le  liyrç 
(f)  de  Tobie.  On  peut  encore  remarquer  dans  cette  lettre 
que  le  Saint  étolt  (g  ) perfuadé  que  les  martyrs  jouiffoient  du 


ni  uni  on  le  Prêtre  Valen*,  lui  étoit  commu- 
ne avec  ta  femme  j 8c  la  fuite  de  la  lettre 
de  (àint  Polycarpe  donne  fieu  de  croire 
uc  c’étoit  quelque  poché  d’impureté  ou 
'avarice. 

( 4 ) Pro  omnibus  Sanflis  or  Aie , orale  etiam 
pro  Regiluf  CT*  Poteflatibni  Principihus , at~ 

•jHt  tti.vx  pro  pcrfcyutMibus  CT  odientibns  Vos 
CT’  pro  mimicis  crufis.  Ibid.  num.  Il» 

( b ) Voyez  les  témoignages  de  ces  au- 
teurs au  commencement  de  cet  article. 

[f  ) Pvlycdurpns  vcr'o  in  ipfa  cp:ftoU  ad 


I Philtpptnfes  /tripferat , uiitur  teflimeniis  de  fri" 

I ma  Pétri  tfiftoU.  Eufeb.  lib.  4-  cap.  14- 

( d)  Epift.  l’olycarp.  nuni.  I.  *.  f.  7. 
8.  &c. 

( c ) Ibid.  num.  7- 
( f ) Ibid.  num.  io. 

( g ) l'erfnnji  tjnod  hi  otnnei  Paulus , Igna- 
tius  , Zofimus  V Rufus  , in  tocuum  non  ao- 
turrcrnnt  , fed  in  Jide- ac  jkjiitm  , tjkod  in 
dtbiu  fili  loco  Jim  j-nd  Dctninum  , mm  jiw  V 
pujji  J ont.  Ibid.  n.  ÿ. 
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fouvcrain  bonheur  aulfi-tôt  après  leur  mort;  que  l’Incarna- 
tion ( * ) du  Fils  de  Dieu  , fa  paffion  , fa  mort , fa  refurreâion 
ont  été  très-réelles  & non  apparentes  j qu’en  matière  de  do- 
élrine  nous  devons  nous  en  tenir  à ce  qui  nous  a été  enfeigné 
dès  le  {b)  commencement  5 que  les  heretiques  («)  expli- 
quoient  les  Ecritures  à leur  fantaifie  ; que  le  moyen  d’obte- 
nir de  Dieu  la  force  de  réfifter  à la  tentation,  c’eft  de  (d) 
jeûner  & de  prier  j qu’il  ne  faut  pas  être  trop  fevere  ( e ) en- 
vers les  pécheurs , mais  les  reprendre  avec  beaucoup  de  modé- 
ration , ni  les  regarder  comme  nos  ennemis  , mais  l'es  recevoir 
comme  des  membres  qu’on  fait  rentrer  dans  leur  devoir  ; que 
les  Prêtres  ne  doivent  (/)  pas  croire  aifément  le  mais  que 
les  Diacres  (g)  font  les  miniftres  de  Dieu  Si  de  Jefus-Chrift&  non 
des  hommes  ; que  ce  n’eft  pas  par  nos  bopnes  œuvres  que 
nous  fommes  fauvés  , mais  par  la  grâce  ( h ) & par  les  mérités 
de Jefus  Chrift  » que  l’amour  (/)  des  richefles  cft  le  principe 
& la  fource  de  tous  les  maux  j mais  que  l’amour  de  Dieu  Si  du 
prochain  qui  doit  accompagner  toutes  nos  aéiions  , eft  le  fon- 
dement de  notre  (i)  efperance. 

VIII.  Outre  la  lettre  aux  Philippiens  , faint  Polvcarpe  en  Lettres  per- 
ccrivit  plufieurs  (/)  autres  , tant  aux  Eglifes  voifines , qu’à  dues  de  S.  P** 
divers  particuliers;  mais  ces  lettres  font  perdues,  & les  frag-  l>carpc' 
mens  que  l’on  en  produit  parodient  (i m ) fuppofés.  Saint  Jerôme 


( a ) Omnis  qui  non  confie  fus  pétrit  Jefium- 
Ctsriftum  in  carne  VeniJJe , artiicortflus  eft  : CT* 
qui  non  conftfjiti  fiuerit  martyrium  crucis  » ex 
diabolo  eft  ; CT*  qui  c le  qui  a De  mini  traduxeris 
ad  defidaria  fiua  , dixtritque  neqtte  refurrtfiio- 
nem  , ne  que  judicium  tj]e  , hic  pnmogenilus  cfl 
Satan*.  Ibid  num.  7. 

(A)  Qujcirca  derthiià  fUrcrumque  vani- 
tate  yfalpfiqu*  do  fi  nuis  ad  traditum  nobit  ab 
jnilij  fermonem  reVertasnur.  I bid- 
( e ) Num.  7.  ubi  fupra. 

( d ) Hgilanies  in  or  ali  uni  bus  O*  prrfrV  cran- 
tes in  jejuniis  j pneibus  rodantes  omnium  confpe- 
fiorem  Deum  , ne  nos  inducat  in  tentalioncn:, 

Ibid.  num.  7. 

(e  ) Valÿe  rr go  fratres  contriftor  pro  illo 
V pro  conjuge  ejut  > quitus  det  Dominas  par  n i - 
xevtiam  veram.  Sobrii  ergo  eftote  C r vos  in 
hoc  , CT*  non  fient  inimiecs  talcs  exiftimetii , fed 
peut  pajjibilid  rrembra  CT*  errant i a cos  revota- 
it » wt  omnium  t eftrùm  corpus  fslvetis,  Ibid, 
num.  il. 

(/)  Presbytcri put  ad  eommifcrathnm  pro • 

Tome  J. 


ni  , mij  cri  corde  s erg  a cunfios  . . . non  cite  ere- 
de/rtes  advenus  ahquem  , non  feveri  nimium  in 
judicio  , qui  pians  nos  ormes  debiteres  ej]t  pic - 
taxi.  Ibid.  num.  6. 

(g  ) Similiter  Di  ne  oui  inculpât  i ej]è  dt  huit 
peut  miniftri  Dei  CT*  Cltrifti  , non  asttittt  ltomi- 

num.  Ibid.  n.  5. 

(6)  Sc  sentes  quodgratia  fiuhati  eftis , nen 
ex  operibus  , fed  Voluntate  Dei  per  Jcfuen-Urri- 
ftum.  Ibid.  n.  1. 

( i ) Principium  omnium  maLrum  cft  ava- 
ritia.  Ibid.  n.  4. 

( ) In  qt:as  Pauli  epiftolas  p intueamini  po- 

teritis  adipeari  in  fide  qua  data  eft  nobit  , qua 
cft  mater  omnium  noftrum  jubft queute  fife  , pré- 
cédente cantate  in  Deum  , in  U>ri(lum  , CT*  su 
proximum.  Ibid,  num  3. 

(/)  Sed  CT*  ex  epiftolis  illius  id  liquidi 
etmprobari  poteft  , quai  tlle  far  tint  ad  vie  inas 
Ecclopas  ut  eas  confirmant  , partim  ad  qufidam 
è fratribus , mifit  , admonens  illo  s atquc  cxfwr* 
tans.  Ircn.  apud  Eufcb.  lib.  ?.  cap.  10 
( m ) Fcuardcnt  a fait  imprimer  avçç  de* 

Rrrr 
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(*)  met  faint  Polycarpe  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  con- 
tre Ebion  & d’autres  neretiques , ce  qu’il  entend  apparemment 
de  la  lettre  de  ce  faint  martyr  aux  Philippiens  , où  il  établit  la 
réalité  de  l’Incarnation  8c  autres  principes  contraires  à cc 
qu’en  enfeignoient  ces  hercriques.  Le  meme  Pere  témoigne 
( b ) qu’on  lui  avoit  attribué  une  traduftion  latine  des  ouvra- 
ges de  faint  Polycarpe;  ce  qu’il  defa voue  , en  difant  qu’il  n'a- 
voit  pas  a (fez  de  genie  pour  faire  paroître  en  une  langue  étran- 
gère des  chofcs  fi  relevées  avec  la  même  beauté  qu’elles  avoient 
dans  leur  langue  originale. 

IX.  Saint  Maximc(e),  le  vénérable  Bedc  8c  A don  citent 
fous  le  nom  de  notre  faint  martyr , un  écrit  intitulé  : Doitrinc  de 
S.  Polycarpe  , rejette  comme  apocryphe  par  les  plus  habiles , de 
meme  que  la  lettre  ( d ) aux  Athéniens  dans  laquelle  on  dit 
qu’il  failoit  mention  de  faint  Denys  l’Areopagite  ; 6c  une  autre 
à faint  Denys  même  que  ( r)  Suidas  lui  attribue.  Il  faut  dire 
la  même  chofe  d’un  livre  où  eft  contenue  l’hiftoire  de  la  more 
de  faint  Jean  l’Evangelifte,  qui  fe  trouve  lous  le  nom  de  faint 
Polycarpe  dans  un  rnanuferit  de  la  bibliotcque  de  l’Abbaye 
de  fainte  Flore  en  France. 

X.  La  lettre  de  faint  Polycarpe  fut  d’abord  imprimée  enja- 

tin  fur  une  ancienne  verfion  qu’en  avoit  trouvée  Jacques  le 
Fcvre.  Cette  édition  fe  fie  à Paris  en  1498.  fol.  avec  les 
écrits  attribués  à faint  Denys  l’Arcopagite,  8c  onze  lettres  qui 
portoient  le  nom  de  faint  Ignace.  On  la  réimprima  depuis  dans 
d’autres  différons  recueils,  à Strafbourg  en  i^oi.  à Bafleen 
1510.  à Cologne  en  1536.  à Ingolftat  en  1546.  à Cologne 
en  1 5 57.6c  à Bafle  en  1550.  1555.  6c  15  69.  6c  dans 


ouvrages  de  faint  Irencc  cinq  paflages  qui 
lor.c  attribues  a faint  Polycarpe  par  un 
auteur  du  lîxiéme  fîede , nommé  Victor 
de  Capouc.  On  les  trouve  encore  au  fé- 
cond tome  des  Peres  apoftoliques  de  M. 
Cotelicr  j nuis  on  y remarque  certains 
traits  qui  en  font  voir  évidemment  la  faui- 
feté.  Il  y cft  dit , par  exemple  , que  faint 
Jacques  frcrc  de  faint  Jean  a Ibuftcrt  le 
martyre  le  dernier  de  tous  les  Apôtres  *,  cc 
qui  cft  contraire  à la  vérité  de  l’hiftoire  , 
& indigne  de  faint  Polycarpe.  Il  y cft  dit 
encore  qu’on  lifoit  que  làint  Jean  avoit  été 
mis  dans  une  chaudière  d’huile  bouillante 
pour  le  nom  de  Jclus-Chriil*  Un  dûciplc 


de  faint  Jean  atiroit-il  appuyé  cc  fait  fur  le 
rapport  d’autrui , lui  oui  pouvoir  l'avancer 
comme  le  fçaehant  de  (burce  & de  laine 
Jean  lui-méme  , ou  au  moins  de  quelques- 
uns  de  fes  condilciples  ? 

( 4 ) Hieronim.  lib.  adver£  Helvidium  , 

m»  141* 

( b)  Idem»  epift.  fa.  ad  Lucinium. 

( c ) Apud  Caucu.  hift.  litterar.  Fabri- 
cium  , tom.  5.  pag.  50. 

( d ) Apud  Pcarfon.  tom.  1.  do  Ignat. 
pag.  ijs>. 

(r)  Suidas  9 littcr.  it.  pag.  560.  & 
Maxim,  in  Pyonif.  Arcopagit.  pag.  7.  m 
prologo, 
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les  bibliotcques  des  Peres  de  Cologne  8c  de  Lyon.  Le  Pere  Sir— 
mond  ayant  trouvé  une  partie  du  texte  grec  de  cette  épîcrc  , 
Pierre  Halloix  un  de  fes  confrères  le  fit  imprimer  avec  l'an- 
cienne verfion  dans  le  premier  tome  des  vies  des  Ecrivains  de 
l’Eglife  d’Orient  > à Douay  en  1633.  fol.  Ufferius  la  fit  réim- 
primer à Londres  en  1 647.  in  4®.  avec  les  épitres  de  faint  Igna- 
ce j 8c  Maderus  à Hclmftaten  16  j).  in  4“.  Monfieur  Coce- 
lier  en  donna  une  nouvelle  verfion  qu’il  inféra  dans  fon  re- 
cueil de  t6ji.  fol.  AParis.  Cette  lettre  fe  trouve  encore  dans 
les  mifccIIanécS  facrées  d’Etienne  le  Moyne , imprimées  à Ley- 
dc  en  1685.  in  49.8c  en  1694. 8c  depuis  dans  les  éditions  des 
Peres  Apoftoliques  de  M.  Cotelier , A Amfterdam  en  1 6 9 S.  fol. 
&.  17x4..  fol.  Dans  la  biblioteque  des  Peres  Apoftoliques  de 
Thomas  Ittigius  , A Leipficen  1698. /»8°.  8c  avec  les  épitres 
de  faint  Ignace  A Oxfort  en  1 709.  m 4*.  par  les  foins  de  Tho- , 
mas  Smith.  Elle  a aufli  été  imprimée  en  anglois  A Londres  en 
1 6 81  fol.  8c  en  1698.  8c  1 7 10./»  8 En  flamand  A Utreck  > 
en  1698  fol.  En  allemand  A Gorlitz  en  1 59  z.  in  8°.  8c  A Brè- 
me en  1701.  in  40.  Et  A Schifbie  en  17 1 i.in  1 1°.  Enfran- 
çois  dans  le  quatrième  tome  de  la  Bible  de  Defprez  en  1717. 
fol.  8c  tn  1 1».  avec  les  autres  Peres  des  tems  apoftoliques  qui 
font  dans  ce  quatâéme  volume,  8c  dont  la  tradu&ion  eft  du 
confrère  Legras  de  l’Oratoire. 


CHAPITRE  XIV. 

Saint  Papias , Evêque  (THieraples. 

I.  VT  O u s joignons  A l’hiftoire  de  faint  Polycarpe  celle 
d’un  de  les  ( * ) amis  nommé  Papias.  Il  étoit  Evêque 
de  Hieraples  en  Phrygie  , 8c  avoir  eu  pour  maîtres  Ariftion  8c 
Jean  le  Prêtre  ancien  difciple  du  Seigneur  j car  Papias  (£)  n’a- 


( a ) Paft.u  Joatu.it  audite*  CP  amicut  Po- 
IjKorfi.  Eufeh.  lib.  j . cap.  3 6. 

(b)  C'cft  le  fentiment  d’Eufebc  qui  fe 
fonde  fur  ce  que  Papias  ne  marque  dam 
aucun  endroit  de  fes  écrits , qu'il  ait  vù  ou 
entendu  les  Apôtres , fc  contentant  de  di- 
re dans  la  préface  de  lés  cinq  livres  qui 
a voient  pour  tiu:  ; HxfUcatim  des  traita  du 


Seiraeur  , qu’il  avoit  appris  la  doétrine  de 
la  foi , de  ceux  qui  aroient  eonverfe  fa- 
milièrement avec  le.  Apôtres.  Lu  lobe  le 
fonde  encore  fur  ce  que  le  même  Papias 
dit  expreflement  qu’il  avoit  etc  dilciple 
d'AriiÙon&  de  Jean  le  Prêtre.  At  vert  Pa 
fias  iffe  in  frottait  librorum  juvrum  fe  .ju  idiot 
fantlerum  AptflvUntm  fpeiiattrrem  attise  autli 

R.  r r r i j 


Hilloire  de 
la  vie  de  Pa- 
pias. 


Digitized  by  Google 


<58*  HISTOIRE  GENERALE 

voit  pas  vu  les  Apôtres,  mais  leurs  difciples  & quelques-uru 
des  difciples  du  Seigneur.  Il  fe  rend  à lui-meme  ce  témoigna- 
ge qu’il  avoit  été  trèsToigneux  de  retenir  ce  qu’il  avoic  ap- 
pris des  anciens.  Je  n’aimois  pas  -,  dit-il,  comme  la  plupart, 
ceux  qui  diloienc  beaucoup  , mais  ceux  qui  enfeignoient  la  vé- 
rité } ni  ceux  qui  publioient  de  nouvelles  maximes  inventées 
par  l’efprit  humain  , mais  ceux  qui  rapportoient  les  réglés  que 
le  Seigneur  nous  a lai  [fées  pour  appuyer  notre  foi , & dont  la 
vérité  même  nous  a inftruit  : Que  il  je  trouvois  quelqu’un  de 


tenm  faijfe  non  dicit , ftd  ab  torum  familiari- 
sas hvrntam  Jidei  Je  accepijfc  tcjfatur.  Et  plus 
bas  : Et  Papias  y* idem  de  <}uo  nunc  fennoncm 
habemas  , Apfahnon  dida  , ab  iis  (jui  chttj 
Apof}  - lis  Vtrfati  f aérant  fe  acccfifje  priftctur. 
Ariflionis  autevi  O*  Jeannis  Presb^teri  audito- 
rcm  fe  dicit  fuijj’e.  Eufcb.  h if.  lib,  3 . cap.  39. 
En  effet  fi  Papias  avoit  eu  le  bonheur  jie  voir 
les  Apôtres  & d’étre  du  non  bre  de  leurs 
difciples,  ne  s’cii  fcroir-il  pas  fait  hon- 
neur -,  & lui  qui  appuyoic  fes  commentai- 
res de  l’autoritc  d’Ariliion  tk  du  Prêtre 
Jean,  auroit-il  manqué  d’y  employer  cel- 
le de  faint  Jean  & des  autres  Apôtres,  s'il 
avoir  reçu  d’eux  la  doctrine  de  la  foi  > 
Qu’on  lue  la  lettre  de  liint  Irenée  à Flo- 
rin , & on  y verra  dans  la  perfonne  de  S. 
Polycarpe,  avec  quelle  liinre  complaifin- 
cc  ceux  qui  avoient  couverte  avec  les 
Apdtrcs  s’en  faifoient  partout  un  mérité  , 
& racontoient  julqu’aux  moindres  circon- 
ftanccs  de  leur  vie  dans  toutes  les  occa- 
fions.  Il  me  fcmbltf , dit  liinr  Irenée  , que 
j’entens  encore  dire  à faine  Polycarpe  de 
quelle  forte  il  avoit  converti*  avec  faint 
Jean  & avec  plufieurs  autres  qui  avaient 
vù  Jcfus-Chrilk  , les  paroles  qu’il  avoit 
entendues  de  leur  bouche , & les  parti- 
cularités qu’ils  lui  avoient  apprifes  de  ce 
divin  Sauveur,  foit  touchant  les  miracles, 
foit  touchant  là  doctrine.  Papias  qui  dit  de 
lui-mcinc  qu’il  avoit  été  tres-fbigneux  de 
retenir  les  traditions  qu’il  avoit  apprilcs 
des  difciples  des  Apôtres , ne  l’auroit-il  pas 
été  beaucoup  plus  de  nous  laifl'er  par  écrit 
celles  qu’il  auroit apprilcs  des  Apôtros  me- 
mes , s’il  eut  été  fous  leur  difcipline  ? On 
objede  que  ûint  Irenée  dit  que  Papias  a 
été  tiita pic  de  liint  Jean.  Hac  a*tem  cr  Pa- 
fias  Joannis  auditer  O*  Palycarpi  tovtubtrna- 
Us*  Ircn,  h b.  y.  cap,  33.  Mais  comment 

. * » «j 


(cait-on  que  Qint  Ircncc  parle  en  cet  en- 
droit de  lainr  Jean  l’Apôtre  ? Eufebc  11e 
l’a  pas  cru  , ou  en  tout  cas  il  n’a  pas  fui- 
vi  l'opinion  de  ce  Perc , pmlqu  il  allure  po- 
fitivement  que  Papias  ne  fut  jamais  dilci- 
ple  des  Apôtres.  Ce  qu’il  y a de  vrai,c’cll 
que  faint  Irenée  ne  s’explique  pas  > & s’il 
cft  permis  d’ufer  ici  de  conjectures , il  y 
a plus  de  railbnsde  croire  qu’il  a fait  Pa- 
pias difciplc  du  Prêtre  Jean  , que  de  liint 
Jean  l’Evangeliftc  j carprcfque  toutes  les 
fois  qu’il  cite  quelque  choie  de  ce  dernier, 
il  lui  donne  la  qualité  de  difciplc  du  Sei- 
gneur i ce  qu'iGfauroit  pas  manque  de 
faire  dans  l’end^ft  concerté , s’il  eut  cru 
cffeétivcment  que  Papias  eût  etc  fon  difci- 
plc. Voyez  faint  Irenée  * hb.  1.  adv.  baref 
cap.  il.  lib.  3.  cap.  3.  cap.  II.  O*  cap.  I.  11 
ne  fê  contente  pas  même  dans  le  chapitre 
premier  du  livre  troificme  de  donner  à S. 
Jean  la  qualité  de  difciplc  du  Seigneur , >1 
le  défigne  encore  par  les  autres  marques 
qui  lui  font  particulières  dans  l’Evangile  : 
Puflea  CT*  J cannes  dt  (ci palus  Demi  ni  y ni  C7'/**- 
pra  peilut  ejus  rciumbcb.it  , CT’  ipf  edi  dit  Evan- 
gelium , bplu'fi  Apc  cjnm:or,ms  , C Te.  On  ob- 
jecte encore  l’autorité  de  faint  Jérôme, 
qui  dans  fa  lettre  48.  à Théodore  veuve  de 
| Eltcinc  , dit  que  faint  Irenée  eut  p<mr  maître 
Papias  difciplc  de  faint  Jean  l'EvangcUfe.  Mais 
il  paroit  que  ce  Perc  n’étoit  pas  trop  au 
fait  de  l’hirtoirc  de  Papias  qui  ne  fut  ja- 
mais le  maître ac  liint  Irenée  , qui  fe  iiit 
partout  difciplc  de  faint  Polycarpe.  D’ail- 
leurs liint  Jerome  en  parlant  de  Papias 
dans  Ibn  catalogue  des  hommes  ilhirtrcs , 
n’a  fait  que  copier  Eufebc  fins  le  contre- 
dire ; ce  qu’il  auroit  du  faire , s’il  eut  cm  de 
bonnes  preuves  que  Papias  avoit  eu  pour 
maître  faint  Jean  l’Evangcliftc. 
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ceux  qui  avoicnc  été  difciples  des  anciens  , je  m’informois 
avec  foin  detous  leurs  difeours.  Je  demandois , par  exemple, 
ce  qu’avoir  dit  A ndré  , ou  Pierre  , ou  Philippe,  ou  Thomas  , ou  • 
Jacques , ou  Jean  , ou  Matthieu , ou  quelqu’autre  difciple  du 
Seigneur  , &•  ce  que  difoient  A riftion  , ou  le  Prêtre  ( a ) Jean 
l’ancien  difciple  du  Seigneur.  Car  il  me  fembloit  que  les  in- 
ftruêlions  que  je  tirois  délivrés  ne  me  profitoient  pas  tant  que 
ce  que  j’apprenois  devive  voix. 

II.  Papias  (b)  écrivit  cinq  livres  aufquels  il  donna  pour  Ecrits  de Pa- 
titre  : Expofttion  des  difeours  du  Seigneur.  Il  y droit  fouvent  P‘as 
Ariftion  & le  Prêtre  Jean  ,&  vrapportoit  plufieurs  chofes  qu’il 
avoit  apprifes , foie  d’eux,  foie  des  autres  anciens , y joignant  fes 
explications  pour  en  rendre  la  vérité  plus  fenfiblc.  Mais  par- 
mi les  diverfes  chofcs  qu’il  difoit  être  venues  à fa  connoiflance 
par  une  tradition  non  écrite  touchant  ( c ) les  filles  de  Philippe  , 


( 4 ) Tout  ccci  cft  tire  d’Eufcbe  ,*  lib, 
3-  cap.  39.  On  voit  dans  les  paroles  de 
Papias, comment  il  diftinguc  le  Prêtre  Jean 
de  l'Apôtre  *,  ce  qui  confirme , dit  Eulcbc, 
le  récit  de  ceux  quiairurcnt  qu'il  y a eu  en 
Afic  deux  hommes  de  ce  nom-là  > & que 
l'on  voit  à Ephcic  le  tombeau  de  l'un  & 
de  l'autre. 

(JP)Papix  veto  quoique  omnino  feumtur  hlri, 
quorum  tiiulus  eft  : de  intcrprctationc  oracu- 
lorum  Dominicoruiii.HüriwM  qmimjue  dumta- 
sr.it  P.tpix  librorum  rrtmiuii  lrenxus  hi$  Verbis  : 
Tcftatur»  inquit  * hxc  Papias  Joannis  audit  or  CT’ 
anticus9Pol)carpi  , U»1  ******  7 Jcrip- 

» or  antiquus  in  quarto  cptris  fui  hbro.  Sunt  enim 
quinque  ab  co  compojttt,  Eulcb.  lib.  3 • hill. 

«P-  39- 

(c)  Nous  tranlcnrons  ici  le  peu  qui 
nous  refte  des  écrits  de  Papias , pour  don- 
ner au  Icâeur  une  lcgcrc  idée  des  matiè- 
res qu'il  traitoit  dans  les  écrirs.  Kcc  pigebit 
ta  aux  quondam  4 Jtnionbus  didici , ac  memerix 
mandant  , cum  ii.terprctaticmbus  nofiris  a iferi- 
btre  , mi  veritas  forum  noflra  quoque  afertïone 
Jirmctur.  Xon  enim  $ ut  pie  ri  que  f oient  ,eos  unr 
quant  feéfatus  fum  qui  Verbis  affluèrent  , fed  eus 
put  tut  qui  v erum  docerrnt  : nee  eos  qui  nova 
quxdam  CT*  inufiata  prxecpta  , fed  tllos  qui  Do- 
mini  mandata  m fguris  tradita  , CT  ab  ipfa 
Vcritate  prvfetia  wemorabant.  ^uod  Jt  qui  s mi- 
hi  interdum  occurrebat  , qui  cum  fenioribus 
ver  talus  fuijjet , ex  eo  curiose  fcijiit.ib.tr  qu+nam 
•ijent  feniorum  didia  : ^ uid  Andréas  » quid  Pe- 


trus  » quid  Phi  lippus  , qnid  Thomas , quid  Je- 
cobus  % quid  Joanr.es , quid  Maithxus  > quid 
cxli  ri  Domini  difeipuli  dicere  Jolùi  tfjent  ? 
Quidnam  Ar.fi on  CT*  Joannes  Iresbytcr  diju po- 
li Domini  prxdtcarcm.  Xeque  enim  ex  librorum 
lté  lient  » 1 as.  tant  me  utihtattm  capere  fojjctxi- 
Jhmab.tm  , q u. nil.int  ex  b cnn  n uni  adbuc juperfli- 

tum  vivà  voce.  Apud  Eulcb.  lib.  3.  cap.  ty. 
Porro  eptrx  pretium  fuerti ■>  Jiipra  t isatis  Papia 
verbis , alta  etiam  ejufdtm  tefiimonia  adjnngcre» 
in  quibus  mirgcnla  quxdam  ex  aliorum  Jtde  ac 
tradstioue  commémoras.  Phtlippum  quidem  Apo- 
JMmus  una  cum Jili abus  Hierapoli  degere  Joluum 
fuperius  detuimus.  Xune  Vcr'o  quemadmodum  Pa- 
pias,qui  lifdtnttemporibui  vsxit  jnirabilemquan- 
dam  narrai sotum  a Phtlifp:  filiabus  actipijfe  fi 
refert  ex ponansus.  Scribit  enim  mortuum  ja 
xtate  ad  Vtlam  reVoeatum  fuqje.  Altérant  quo- 

Ü ingens  miraiulum  refert  de  JuJlo  qui  Barfa- 
c ogncntnatus  tfl , qui  tùm  ht  baie  poculum 
ebibijjtt  , tamtn  Det  adjutus  gratiâ  nulùtm  in  de 
aceepit  incommodum. . . . Idem  prxtereà  ferip - 
tor  al  ta  non  nu  lia  nudx  Voeis  t radit  sotte  ad  Je 
pervenijfe  tcjlatnr , not  as  quafdam  ftilieet  4 Set- 
Vatoris  parabolas  ac  frrxduatior.es  » aliaque  fa- 
bulis  propiora.  Inter  que  CT*  mille  annorum  fpa- 
ùum  poft  corporum  refurretlionem  fore  dicit  , 
quo  reguum  Cbrtjli  corporaliter  ftet  in  orbe  ter - 

rarutn alias  quoque  fupraditii  Arijhcnis 

e narrât iones  fermonum  Domini , C"  Joar.nis  Près- 
byteri  traditiones  refert  tn fuis  libris  ; quai  dif- 
cendi  fiudiojîs  inditxjje  c ont  eut  t , rem  ilLun  quant 
de  Marco  tvangJiJla  idem  feriptor commentera- 

Rrrr  iij 
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fie  Juftc  furnommé  Barfabas , il  reftoit  quelques  paraboles  at- 
tribuées au  Sauveur,  qui  félon  la  remarque  d’Eufebc  appro- 
• choient  fort  de  la  fable  , particulièrement  ce  qu’il  racontoit, 
qu’après  la  refurreélion  des  morts  Jefus  - Chrift  regneroic 
corporellement  fur  la  terre  pendant  mille  ans.  Ct  quivenoit, 
ajoute  cet  hiftoricn  , de  quelques  traditions  qu’il  n’avoit  pas 
bien  entendues,  ayant  mal  pris  les  difeours  des  Apôtres  , fit 
n’ayant  pas  conçu  le  fens  myfterieux  de  leurs  paraboles.  Car 
autant  que  l’on  en  peut  juger  par  fes  écrits , il  avoit  l'efprit  fort 
borné.  Cependant  fon  antiquité  lui  avoit  donné  tant  de  poids , 
que  des  grands  hommes , fie  entr’autres  faim  Irenéc  5c  beaucoup 
d’autres  écrivains  Ecclefiaftiques , l’ont  fuivi  dans  l’erreur  des 
millénaires.  André  (a)  de  Cefarée  en  Cappadoce  rapporte  de 
Papias  que  quelques-uns  des  Anges  à qui  Dieu  avoit  con- 
fié le  gouvernement  du  monde  , s’étoient  mal  acquittés  de 
leur  devoir  j ce  qui  ( b ) paroît  avoir  rapport  à l’opinion  de  quel- 
ques anciens  qui  ont  entendu  des  Anges  ce  que  l’Ecriture  dit 
des  enfans  de  Dieu  , c'eft-à-dire,  des  defeendansde  Seth.Oe- 
cumcnius  lui  attribue  encore  une  opinion  fur  la  mort  de  Judas , 
qui  paroît  infoutenable. 

jugement  III.  Lucine  riche  Efpagnol  ayant  prié  faint  Jerome  de  lui 
^i’on  en  a envoyer  la  rradu&ion  qu’il  avoit  faite  des  livres  de  Jofeph  , 
portc'  des  traités  de  Papias  fie  de  faint  Polycarpe  , ce  Perc  lui  fit 
réponfe  qu’il  n’etoit  pas  vrai  qu’il  les  eût  traduits.  Je  ( c ) 
n'ai  , dit.il , ni  le  tems  ni  la  capacité  de  traduire  de  fi  excellent 
ouvrages  , (J"  de  leu / conferuer  dans  une  langue  étrangère  leurs 
beautés  naturelles.  Il  faut  en  effet  que  les  écrits  de  Papias  ayenc 
été  confiderables  , foie  pour  la  beauté  du  ftyle  , foie  pour 


Vit , fiuperioribus  ejut  vtrbit  conntflemut.  Ait  bat 
et  i o/n  j irvjuit  Presbyier  ilU , Mortum  Pétri  in- 
terprété tn  , quaeur.  que  memeri*  mandater  ta  , 
diligenter  perjcripjîjjê  : nw  txmen  ordint  per- 
ttxuijfie  qua  à Domino  asm  difla  aut  gifla  f ité- 
rant. AV que  enim  ipfie  Dominai*  audiverat , aut 
[et lotus  fuerat  unquans.  Sed  cum  Petro , ut  dixi 
pçfleà,  ver/Mus  ejl , qui  pro  astdientium  utilitate  , 
non  vero  ut  fiermonum  Demi  ni  hijloriam  tonte- 
mer  et,  prada  cabot.  Quocirca  nihil  ptccavit  Mar- 
eut  j qui  msnmlia  ita  ficripfit  > prout  ipfe  memo- 
rià  repetebat.  id  quippe  unum  jlvdcbai , ut  ne 
q>sid  corum  qua  aud serai , pratermineret , aut  ne 
qutd  falji  eit  affingeret.  Hoc  de  Marco  Papias 
V4rr4i.  De  Mmtihao  vero  fie  hébtt  ; Motthaut 


qoidem  , inquit  » be braie o firrtnone  divina  ficrip- 
fit  oracula  : interprelaïus  efi  oui  cm  u’sufiquiflqum 
ea  prout  petuit.  Porto  idem  Papias  teflimoniit  est 
priore  Joatmis  epijîoluy  V ex  priore  itidem  Pétri 
defiumptis  utitur.  Aham  quoque  expim t hijloriam 
de  muliere  qu*  multurum  eriminum  cor.tmDominu 
aceufiata  ejl.  Qu*  quidtm  hijhrio  in  Evangeliu 
fetundum  Hebreos  feripta  babel  ht.  Atque  ha  ç 
cum  aliis  qu a fiopr*  pofiuimm  » non  fine  confia  à 
nobis  obficnasa  jsut.  tuf.  lu  A.  lib.  3.  c.  3 9. 

( 4 ) And.  Cad!  cap.  34.  in  ApocalypC 

pjg.  tj, 

VA)  Tilicmont , rom.  1.  hift.  Ecclc£ 
pag.  1)9. 

(c)  Hiçromm»  epiil,  »8.  ad  Lucin» 
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le  fond  des  matières  qui  y étoicnc  traitées  , puifqu’Eufe- 
be  qui  ne  jugeoit  de  cet  écrivain  que  par  les  ouvrages  , dit 
de  lui(/*),  qu’il  avoit  beaucoup  d’éloquence  & qu’il  fça voit 
bien  l’Ecriture.  Il  eft  vrai  que  dans  un  autre  endroit  il  fait 
palier  ( b ) Papias  pour  un  homme  d’un  cfprit  fort  médiocre. 
Mais  cette  cenfure  ne  tombe  que  fur  la  trop  grande  crédulité 
de  Papias,  & fur  fon  peu  de  pénétration  pour  comprendre  les 
difeours  des  Apôtres  8c  les  fens  myftcricux  de  leurs  paraboles, 
car  c’eft  à l'occafion  de  fon  fentiment  fur  le  régné  de  mille  ans 
après  la  refurreélion , qu’Eufcbc  lui  fait  ce  reproche.  Or  il  n’elf 

fias  incompatible  qu’un  homme  ait  de  l’éloquence  , qu’il  fçache 
es  Ecritures  , & qu’il  foit  néanmoins  peu  propre  pour  en  dé- 
velopper les  fens  cachés  , & les  jnv  Itères  les  plus  profonds. 
EufcDC  remarque  ( c ) encore  que  Papias  fe  fervoit  fou  vent 
de  pafl'ages  tirés  de  la  première  épitre  de  faint  Jean  8c  de  la 
première  de  faint  Pierre  , 8c  qu’il  rapportoit  au(E  de  l’Evan- 
gile félon  les  Hcbreux  l’hiftoire  d’une  femme  accuféc  de  plu- 
licur.s  péchés  devant  le  Sauveur.  Onncfçait  pas  en  quel  tems 
il  mourut , ni  quel  fut  le  genre  de  fa  mort > mais  nous  avons  trai- 
té de  fes  écrits  immédiatement  après  ceux  de  faint  Polycarpe  à 
l’exemple  de  faint  Jerome  qui  a fuivi  cet  ordre  dans  ion  cata- 
logue des  hommes  illullres. 


( a ) Papiai  vie  imprimil  difenus  O*  erudiem 
ac  fcripIMrjritm  peritul.  Euleb.  lib.  3.  CA!'.  J 6. 
Cet  doge  ne  fc  trouve  point  dans  plu- 
ficurs  manuferirs , ni  dans  l'hiftoire  Ecclc- 
ftiitiqiic  d'Eufebc  traduite  par  Rufin.  Ce 
qui  fait  croire  à Moniteur  de  Valois 
qu'il  a etc  ajoure  après  coup.  Cependant 
on  le  liloit  dans  le  manulcnc  de  la  biblio- 
teque  du  Roy  , dont  Robert  Etienne  s’eft 
ferri  dans  l’édition  de  cette  hiltoire  ; & 
la  manière  dont  faint  Jerome  parle  des 


écrits  de  Papias  ne  laifle  aucun  lieu  de 
douter  qu’il  ne  fût  crtéfti  veinent  habile. 
fijcHjrabe  , tom.  a.  fpicileg.  Pat.  pag. 
18.  Cave  , hift.  litt.  pag.  30.  Nourry  , m 
apparatuad  bibl.  Pat.  tora.  1.  pag.  i6y. 

( h ) Fuit  eitim  Fapiai  medionri  admodum 
ingenio  m ex  feriptis  illini  eotijitere  lien.  £u- 
icb.  lib.  3.  hift.  cap.  3 ». 

( r ) Porto  idem  Pxpiai  r eflimeniit  ex  peint 
Joamtii  epiflcla  , V ex  peine  ieidem  Ptiri  di- 
jimptii  utnm.  Euicb.  ibld. 
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CHAPITRE  XV- 

Saint  Quadrat  Apologijle  Prophète , Evêque  d Athènes ; 

dif-i  .?lj'lrit  !•  Ç A i NT  Quadrat  difciple  ( *)  des  Apôtres,  eft  compté 
Apôtres ,C&  parmi  ceux  qui  avoient  reçû.  de  Dieu  le  don  (6  J de 

Prophète.  Prophétie.  Eufebe  ( c ) en  parle  comme  d’un  homme  excellent, 
& qui  paroifloit  avec  le  'plus  d’éclat  dans  l’Eglifc  au  commen- 
cement du  fécond  fiecle.  Quadrat , dit  cet  hiftorien  , & plu» 
fieurs  autres  qui  croient  célébrés  dans  l’Eglife  fous  le  regne  de 
Trajan  , y compofoient  le  premier  degré  de  la  tradition  Eccle- 
fiaftique  , venue  des  Apôtres,  dont  ils  avoient  été  les difciples. 
Ces  hommes  divins  imitant  le  zele  de  leurs  maîtres , élevoient 
l’édifice  des  Eglifes  dont  les  Apôtres  avoient  jetté  les  fonde- 
mens,  travaillant  avec  une  application  infatigable  à la  prédi- 
cation de  l’Evangile,  & répandant  par  toute  la  terre  la  femen- 
ce  divine  de  la  parole.  Car  la  p’ûpart  de  ceux  qui  embraflbienc 
alors  la  foi , étant  remplis  de  l’amour  d’une  fainte  philolophie, 
commençoient  par  diftiibucr  leurs  biens  aux  pauvres  félon  le 
précepte  du  Sauveur  , & alloient  après  cela  faire  en  divers 
pais  la  fonction  d’Evangtlifte , annonçant  la  foi  en  Jefus-Chrift 
a ceux  qui  n’en  avoient  pas  encore  oiii  parler  ; 8c  leur  commu- 
niquant les  livres  facrés  de  l’Evangile.  Quand  ils  avoient  ainfi 
poié  les  fondemens  de  la  Religion  dans  un  pais  infidèle  , ils  y 
établilloienc  des  Pafteurs  à qui  ils  confioient  le  foin  des  âmes 
qu’ils  avoient  acquifes  à Jelus-Chrift  j & ils  paflbient  enfuitc 


(a  ) Quadrat  us  dpofUlürum  diftipulm.  Hic- 
fonim.  in  catalogo  ,cap.  iy. 

( b)  Eufcb.  lib.  3.  hift.  cap.  37. 

( c ) Eadtm  ttmpeflatc  flvruit  etiam  ^adratus 
quicum  ihihppi  pliabus  prophétie*  gratid  illu- 
flrii  fi*iffe  memoralur. Prêter  hot  alii  quoique  com- 
plûtes codcm  tcmporc  vigucrunt , inter  Apofiolo- 
’rum  fucccfjvres  principem  obtinentCS  locum.^ui  ut- 
pote  difcipuli  tantorum  virorum  admirabiles  pla- 
né ac  divini , Ec clef  arum  fund ornent*  ,qu*  va- 
riés in  lacis  Apufoli  priùs  jeter  ont  , additif  édi- 
fie iis  exlruxtrunt.  Vradicaticnem  Ev.tngclii  ma- 
gis  oe  magit  promoventes , CT*  j. dnt.tr  ta  regni 
caltflis  femin.t  per  univerfum  terrarum  0 rient 
laie  fpargentes.  Si  quidem  plcrique  ex  illius  ten,- 
poris  dijcipulis . . . . Servaient  noflri  praceptum 


jam  ante  à exf  lèverai  t » divifis  inter  egentes 
f .uuli.it  thaï  Juis.  Deinde  rehcla  patria  frregri 
prficifeentes  tnunut  obi  b.:  ni  Evangiltfarum  iis 
qui  Jidci  fermonem  nondum  audivijjent , Chri - 
jlum  pr  a du.  ire  , O'  ftcrornm  Evangtltorum  li- 
bres tradcrc  ambitiose  fat  agent  es.  Hi  pojlquam  in 
remplis  qmb*fdam  ac  barbarif  reg  tombas  fonde- 
ment* Jidci  jeter  ont , aliofque  puf  or  es  conflit  Hé- 
raut , CT*  noVtllx  pluntattoHii  curatn  il  fient  com- 
miferant , eo  c ont  uni  ad  alias  gentes  ac  regionet 
c vint  tante  Dei  gratta  ac  virtute  preperabavt . 
ÿuippc  divini  Spiritus  vis  ac  petenti*  rnulta  per 
eofdem  miracula  et  t atrium  uperabatur  ; adeo  uf 
prima  fl.it im  audisà  prodicatione  » univerft  fi- 
mul pi.fn.li  veriKuminis  lultum  prompt  ijj.mo  ani- 
mofijcipcrcgt,  Eufçb.  lib.  3.  c.  37- 
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dans  d’autres  pais.  Car  l’Efprit-faint  operoit  encore  alors  par 
fes  ferviteurs  un  grand  nombre  de  prodiges  extraordinaires  , de 
forte  que  dès  qu’ils  commençoient  à prêcher  , on  voyoit  quel- 
quefois des  peuples  entiers  embraffer  tout  d’un  coup  la  foi  du 
yrai  Dieu  & recevoir  dans  leurs  cœurs  les  réglés  de  la  pieté. 

II.  Publius  fuccefleur  defaintDenys  l'Areopagite  dans  l’E-  II  fuccede  i 
vêché  d’ Athènes  , ayant  reçû  la  couronne  du  martyre  fous^^^ 
l’Empire  d’Adrien  vers  l’an  1x5.  de  Jcfus-Chrift  , S.  Qua-  thenes  vers 
drat(/t)  fut  choifi  pour  lui  fucceder  s & on  lui  donne  cette 
louange  que  par  fa  foi  Si  par  fon  zele  il  raffembla  les  fideles  que 

la  terreur  de  la  perfecution  avoit  difperfés , & ralluma  le  feu  de 
leur  foi  qui  commençoit  à s’éteindre. 

III.  L’Empereur  Adrien  vifitanr  les  Provinces  de  l’Empire  , 11  compote 
vint  pour  la  féconde  fois  à Athènes  la  huitième  année  de  fon  pou/iès0®" 
régné  , la  1 14.  de  Jefus-Chrift  > il  y pafla  l’hy  ver  , & s’v  fit  ini-  Chrétiens 
tier  aux  myfteresd’Eleufine.  La  perfecution  qui  avoit  déjà  com- lan  lli' 
mencé  contre  les  Chrétiens , devint  plus  forte  après  cette  ini- 
tiation , les  payens  fe  fentant  appuyés  par  l’attachement  de 
l’Empereur  au  culte  des  faux  dieux  , dans  la  haine  qu’ils 
portoient  aux  Chrétiens.  C’cft  ce  qui  engagea  Quadrat  ( b ) à 
prendre  la  défenfe  de  la  Religion  chrétienne  dans  une  apologie 

qu’il  compofa  pour  ce  fujet,  Ce  qu’il  adrefla  à Adrien  l’an  11 6. 
de  Jcfus-Chrill  5 d'aucres  difent  l’an  1 ji.  S.  Quadrat  fe  fit  fi 
fort  admirer  dans  cette  piece , qu’elle  eut  la  force  d’éteindre  la 
perfecution  dontl'Eglife  étoit  alors»  agitée.  Eufebe(  c ) qui  l’a- 
voit  lûë  , dit  qu’elle  faifoit  voir  l’excellent  efprit  de  fon  auteur 


( a ) Nous  fui  von  s ici  le  fentiment  de 
faint  Jérôme,  qui  dans  fon  catalogue  des 
hommes  üluftrcs  dit  que  faint  Quadrat 
l'Apologiûc  fucccda  à Publius  dans  l’Evc- 

chc  d* Athènes  : Qitadratui  Apoflolorum  difei - 
palus , Publio  Atltenarum  Epifiepo  ob  Chrifli  ji- 
dem  martyria  coron.ua  in  latum  tjm  fubflituitur. 
Hieronim.  in  catalog.  c.  ty.  Il  répété  la 
meme  chofc  dans  fon  épitre  84.  à Magnus. 
Son  fentiment  eft  fonde  fur  un  fragment  de 
l’cpitre  de  S.  Denis  de  Corinthe  , adrcfTce 
aux.Chrétiens  de  l'Eglife  d'Athenes , dans 
laquelle  ildit  en  termes  exprès,  qu'après  le 
martyre  de  Publius  ils  ont  eu  pour  Evêque 
Quadrat  : Meminic  etiam  Quadrati  qui  pofl 
martyrium  Publii  Epifcopus  Athenienflnm  r/7 
conflitutus.  Eufcb.  lit.  4.  hifl.  c.  13.  Or  ce 
Publius  fut  martyriK  en  l'an  ixj.  dejefus- 
Tomc  /. 


Chrift , félon  qu'il  eft  remarqué  dans  un 
ancien  manuferit  cité  par  Bollandus  au  a r. 
jour  de  Janvier.  Un  an  auparavant,  Qua- 
drat adrelfa  fon  apologie  pour  les  Chré- 
tiens à Adrien. 

( la  ) Quadratus  Apoflolorum  difcipulm  O* 
Athenienfu  Ponsifex  Ecclejîa  , nonne  Adriann 
Principi , Eleuflna  facra  invifinti , liltrnm  pro 
noflra  religion*  tradidit  î El  tanta  admiration, I 
omnibus  fuit  , nt  perfeentionem  gravijjimam 
illins  excellent  fidarct  ingenium.  Hier,  epift. 
84.  ad  Magnum. 

( r ) Adriano  Quadrant!  obtulit  orationem  , 
quam  pro  dtfenfione  religionit  noflra  ideiret 
confcripferax  , cjuod  quidam  maleVoli  homme! 
t/exare  nqflroi  atque  inceflare  conabantur.  Ex~ 
lot  hodieque  apud  plerofljae  ex  fratribul  l>ac 
oratio , quant  nos  tliam  hiberna  1 ; ex  qua  V i& 
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& la  pureté  de  fa  doélrinc.  Saine  Jerome  ( a ) l’appelle  un  ou- 
vrage très-utile,  rempli  de  puiflans  raifonnemens  , plein  des  lu- 
mières de  la  foi , & digne  d’un  difciple  des  Apôtres.  On  ne 
peut  donc  trop  regretter  un  monument  qui  fanoit  tant  d’hon- 
neur à notre  Religion  j car  il  ne  nous  en  refteplus  qu’un  frag- 
ment qu’Eufebe  nous  a confervé  , & dans  lequel  Quadrat  pour 
montrer  la  difterenfe  des  miracles  de  Jefus-Chriit  d’avec  les 
prodiges  des  impofteurs  , dit(£)  Mais  pour  les  œuvres  de 
,,  notre  Sauveur , elles  demeuroient  toujours , car  elles  étoient 
„ vraies.  Les  malades  guéris  , les  morts  reflufeités  n’ont  pas 
,,  feulement  paru  guéris  k.  reflufeités  j ils  font  demeurés  tels  i 
„ & pendant  que  le  Sauveur  étoit  fur  la  terre  , & même  long- 
,,  tems  après  qu’il  s’eft  retiré  jenforte  que  quelques-uns  d’en- 
,,  tr’eux  font  venus  jufqu’à  notre  tems.  Eufebe  Evêque  (c)  de 
Theflalonique  employa  quelques  paflfages  de  faint  Quadrac 
pour  réfuter  un  moine  Eutychien  , nommé  André , qui  les 
avoir  corrompus  & altérés  pour  appuyer  fes  erreurs.  Mais 
Photius  ( d ) de  qui  nous  apprenons  ce  fait  qe  nous  a pas  tranfmis 
ces  paflages,  ni  marqué  ce  qu’ils  contenoient. 


CHAPITRE  XV  T 

Saint  ArijliJe  Apclogtjle  , iy  Agrippa  furnommé  Caftor . 

I.  ^ A i n t Ariftide  étoit  ( e ) Athénien  de  naiflance&  Phi- 
, j Idfophe  de  profclEon.  On  dit  qu’il  en  garda  l'habit  lors- 
qu'il embrafla  la  foi  >ce  queflt  auflîS.  Juftin  comme  nous  le  di- 


genium  tjns  viri  CT*  reftam  apcflvlic*  fidei  do - 
tlrmam  ptrfpituc  Luit  cjgnnftere.  Euîcb.  llb. 
4-e.  j. 

( a ) Gmqur  Adrianus  Aihenis  exegijjrt  fye- 

tmtm  , ittü'fms  Lrleujhusm  , c?*  omnibus 

Gracia  ucra  ir.:ti.it*s  dedijjct  cecafîtnum  hit 
Çw  CArijh.uus  ’ dcr.v  t abfqut  prxitpto  imper  a- 
tirit  vixure  :rt dentés  : J*crrtxit  et  librttm  iguj 
dratus  j ro  rtligsone  r.ifrà  tvtvpofitum  , zaUe 
ut  tient  » fit  ru», que  rat  unis , O’ fidei,  C?*  api tflAi- 
«<  detirin*  dignum.  Hier,  in  catal.  C.  19. 

, b ) Strvat»ris  ntflri  tpera  fevptr  eoufpicua 
*t* t»i  i qui ppc  qu*  Ctr.i  ejjent.  h fiilictt  qui 
tnirbii  liberati  > a nt  qui  ex  morte  ,td  titan*  re- 
t’fcaii  f*er.;ru  ; qui  quiiUtn  non  JlLutn  tun : ja- 


n.ib.mtur  » oui  dum  .xd  zitam  rrCrt.ihjr.U4T  con- 
fpeCh  junl  ai  omnibus  , fed  fetuto  deinups  t em- 
pote. i\<r  (il moi  qu,in:d;u  in  terris  me  rat  tu  tji 
Scrvater  mfltr  ; Zrrum  tti.w  p:fl  ejus  dt/ce/Jum 
diu  fupirfiitcs  fucrnnt.  Adto  ut  mmmlli  rcrum 
etiam  ad  n.fîr.t  u ijut  tiv-para fercentrin l.  Eu- 
lcl>  Iii>.  4.  hiil  cap.  j. 

( r ) Cet  auteur  vivoit  du  tems  de  S- 
Grégoire  !c  Grand. 

( d ) Phot.  cod.  1 6z.  pag.  H8* 

(e)  Àrifi.des  At^Knien/rt  lliilojbpfws  cloquen- 
tijjinws  , CT*  fmb  priflino  habit*  dîfiipulm  U/ri- 
Jli  , t luit  en  noflri  dc^matit  ralloncm  continent 
n dit»,  un: pire  que  Adri.  jia  I rin • 

ctpi  dédit , id  ej)  apol-giticnt"  pro  Chriflianis  % 
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rons  dans  la  fuite.  Quoique  faine  Jerome  aie  fait  honneur  à 
l’apologie  de  Quadrac , de  la  paix  rendue  à l’Eglife , il  faut 
neanmoins  convenir  que  laine  Ariftide  partagea  cette  gloire 
avec  lui  j car  il  prefenta  en  même  tems  à Adrien  une  bonne 
apologie  pour  les  Chrétiens , remplie  de  partages  (a)  choifisdcs 
Ihiloiophes  , qui  fut  fore  bien  reçue.  Uluard  ( b ) 6c  Adon  di- 
fent  qu’il  loutint  la  divinité  de  Jefus-Chrilt  devant  Adrien  , 
non-feulement  par  fes  écrits  , mais  encore  par  un  fort  beau 
difeours  qu’il  prononça  en  fa  prefcncei  6c  le  premier  ajoute  qu’il 
y failoit  mention  du  martyre  de  laine  Denys  l’Areopagite.  Ce 
qui  donne  quelque  lieu  de  croire  que  l’apologie  d’Arilfide  fub- 
liltoie encore, au  tems  d’Ufuard  » 6c  un  auteur  moderne  (le  lieur 
de  la  Guilletiere  ) dit  dans  un  livre  intitulé  : Athènes  ancien- 
ne cr  moderne , que  quelques  Caloïcrs  fe  vantent  d’avoir  en- 
core cette  apologie  dans  la  bibliotcquc  du  monaftcrc  de  Me- 
delli , à fix  mille  d’Athenes.  Mais  on  ne  peut  gueres  compter 
fur  leur  parole. 

II.  En  ce  même  tems  fleurifibit  Agrippa  (c)  furnommé  Agrippa  iz- 
Caftor,  homme  très-fçavant  6c  très-in ftruit  des  divines  Ecritu-  fenteur  dcü 
res.  Eufebc  dit  que  cet  auteur  avoir  réfuté  avec  beaucoup 
de  force  6:  de  lumières  dans  un  ouvrage  fait  exprès , les  er- 
reurs de  Bafilide  , 6c  découvert  tous  fes  myfteres  ridicules.  Ce 
traité  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous  » mais  félon  la  remarque  d’Eu- 
febe  qui  l’a  voit  lù  , Agrippa  y faifoit  (d)  mention  des  vingt-qua- 
tre livres  que  Bafilide  avoic  comportés  fur -l'Evangile  , 6c  y di- 


qsto d u/bue  bodie  p*rf<txrans  apud  Philologos  its- 
Z*nii  ejm  judicium  cjî.  Hicroniin.  in  catalog. 
cap.  io. 

( a ) Ariflida  Ihilofopbui  vir  t loque  ni  ijfmus  , 
eidem  l'rimipt  apoioretiami  pro  Cltrijlianis  ob- 
lultt  > ccntentum  l'biLjophorum fclüchliii.  Hic- 
rorani.  epiih  8;.  ad  Magruiui. 

(b)  Ufuard.  ad  dicin  31.  Auguft.  & 3. 
Octobrû.  Ado,  addicm  ai.  Augufti. 

(c)  Agrippa  vir  val  de  dodlus.  Hicronim. 
Itl  catalog.  cap.  11.  J'crrè  cum  eodmt  tempè- 
re plurimi  Ecclejiajiici  viri  , patrocinium  veri- 
teftii  fufeiperent , CT  pro  ecclejiaftica  npijldiea- 
que  do  (h  ma  difertijjimè  decertarent  , iMutulli 
etiam  *f}enUnes\fuas  feriptii  prodit. a tarnquam 
remedia  ad  cavendas  fupradiÙas  h are  fes  compa- 
rât.x pojierii  reliejuerunt  , ex  quibus  pervertit  ad 
vos  Agrippa  Caflcris  feriptoris  ta  atate  nobilif- 
Jnni  validijjana  advenus  Baplsdtm  confutat  10  : 


:n  qua  bominis  prapigia  acfrau  Jet  deteguntu 
durr.que  (une ta  tins  arc. tria  profert  in  luctrt 
quatuor  C“  vigimti  libres  m Evangelium  ab  ilio 
çonfcriptüS  e/Je  mtmerat,  C^C.  Euicb.  lib.  4. 

cap.  7. 

(d)  Monsieur  deTiUemont  dit  que  les 
vingt-quatre  livres  d,e  Bafilide  furent  réfu- 
te* par  Agrippa , & faint  Jçvômc  paroit 
l’avoir  cru  ainii  -,  mais  Eufcbc  ne  dit  au 
tre  choie  , finon  qu’A grippa  failoit  men- 
tion dan*  fon  traite  contre  les  erreurs  de 
Bafilide  des  vingt  - quatre  livres  que  cct 
hercliarque  avoit  écrits  fur  l’Evangile.  Ar- 
chclaus  rapporte  un  fragment  du  treiziéme 
livre  ou  traite  de  Bafilide,  dans  le  chapi- 
tre 55.  de  fon  ouvrage  contre  Mânes.  $. 
Clcment  d’Alexandrie  en  cite  un  autre, 
dans  l<iquatrié*inc  livre  de  fes  ilromatcs . 
pag.  jo$.  tire  du  vingt-rroificme  traite, 
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Toit  que  cet  herefiarque , en  rejettant  les  vrais  Prophètes , en 
avoit  fuppofé  de  faux  , aufquels  , pour  épouvanter  les  fimples, 
il  donnoit  des  noms  barbares  comme  Barrabas  & Barcoph. 
L’on  trouvoit  dansce  même  traité  que  Bafilide  enfeignoit  qu’il 
étoit  indiffèrent  de  manger  des  viandes  offertes  aux  idoles  , & 
de  renoncer  la  foi  duranc  la  perfecution  ; qu’il  obligeoit  fes  dis- 
ciples à garder  un  filcncc  de  cinq  ans,  comme  les  Pythagori- 
ciens. Bafvlide  laifta  après  lui  un  fais  nommé  Ifîdore  qui  en- 
chérit fur  les  impiétés  de  fon  pere.  Ce  qui  engagea  Agrippa  à 
prendre  la  plume  une  fécondé  fois  pour  défendre  les  vérités  de 
la  Religion.  Mais  ce  fécond  écrit  a eu  le  même  fort  que  le  pre- 
mier. Eufebc  ni  faint  Jerôme  ne  difent  rien  de  ce  dernier  ou- 
vrage d’Agrippa  j mais  Theodoret  en  parle  dans  fon  premier 
livre  (a)  des  fables  des  hérétiques. 


CHAPITRE  XVII- 

Arijlon  de  Pella. 


A potogie 
d’Arifton 
pour  [«Chré- 
tiens. 


I.  T A Ans  les  commencemens  de  l’Empire  de  Tite  Anto- 
1 J nin  vers  l’an  140.de  Jefus-Chrift,  vivoit  un  Juif  con- 
verti à la  foi,  nommé  Arifton.il  étoit  de  Pella  , ville  à l’ex- 


trêmité  de  la  Peréc  du  côté  du  Septentrion.  Cet  auteur  avoit 
compofé  un  (b)  livre  contre  les  Juifs  en  forme  de  dialogue, 
auquel  il  avoit  donné  pour  titre:  Difpute  de  f*fon  dr  de  P*pif- 
que.  Ce  Jafon  qui  étoit  Juif  d’origine  & Chrétien  de  religion, 
y prenoit  la  défenfe  du  Chriftianifme.  Papifque  au  contraire 
qui  étoit  un  Juif d’ Alexandrie  y défendoit  fes  fuperftitions  avec 
l’opiniâtreté  ordinaire  à ceux  de  fa  nation.  Cependant  Jafon 
le  convainquit  fi  bien  par  les  écritures  mêmes  des  Juifs  , c’eft- 
à-dire,  par  les  livres  de  l’ancien Teftament , & il  lui  montra  fi 
clairement  que  les  oracles  où  il  eft  parlé  du  Meffie , ont  été  ac- 
complis en  Jefus-Chrift , que  Papifque  éclairé  intérieurement 


(«)  Theodoret,  lib.  i.  hrret.  fabut. 
Mp.  4- 

( b ) Saint  Clément  d'Alexandrie  attri- 
buoit  cct  ouvrage  à faint  Luc  ; mais  en 
cela  il  n’a  été  fuivi  de  perfonne  ; tK  faint 
Maxime  , Abbé  au  iipticme  liïde , en  (ait 


auteur  Arifton  de  Pella  : (intiment  qui  a 
été  adopté  de  prefque  tous  les  fçavans  : 
L#gi  rl uni  fcj-ttm  calai  in  di/jiulatienitafifti  Ct 
Jafonii  ah  Arijtone  Lclta  fcrifla  , ijUtün  Cltn.tms 
li b.  6.  hypoltfcfccn  ail  Jar.flum  Lacan l diftrip - 
fijjt. Maxim,  me.  1.  thcolog.  invit.L voiui. 
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( a ) par  les  lumières  del’Efprit-faint , crut  en  Jefus-Chrift  Fils 
de  Dieu  , & pria  Jafon  de  lui  faire  obtenir  lefceau  de  fa  foi  & 
de  fa  religion,  c’eft-à-dire  (b)  le  Baptême. 

I I.  Celle  l’Epicurien  reprochoit  aux  Chrétiens  que  tous  les 
livres  que  l'on  avoir  faits  en  faveur  de  notre  Religion , ne  con- 
tenoicnt  rien  que  de  méprifablc  , & citoit  entre  autres  celui  dont 
nous  parlons,  (c)  Telle  ejl , difoit-il,//»  difpute  d’un  certain  Papifque 
& d'un  certain  Jafon  , qui  cft  plutôt  digne  à mon  avis  de  pitié  & 
d’indignation , qu'elle  n'ejl  capable  de  faire  rire.  A quoi  Origene 
répond  qu’il  n’y  a rien  dans  cet  ouvrage  qui  foit  digne  de 
raillerie  ou  de  mépris.  Il  en  appelle  à tous  ceux  qui  voudront 
fc  donner  la  peine  de  le  lire  fans  préjugé  , & il  foutient  qu’ils 
auront  (d)  une  idée  moins  defavantageufe  du  livre  que  de 
celui  qui  le  condamne.  Origene  montre  encore  qu’il  contient 
des  preuves  très-folides  de  la  vérité  de  notre  religion  , & il 
ajoute  qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  l’auteur  de  ce  dialogue 
n’ait  mis  que  de  foiblcs  raifons  dans  la  bouche  du  Juif  qu’il  y 
fait  parler,  afin  de  le  vaincre  plus  aifement,  qu’au  contraire 
il  lui  fournit  ce  qu’il  y a de  plus  fort  contre  la  Religion  Chré- 
tienne. Mais  en  même  tems  il  reconnoît  que  cet  écrit  étoit  un 
des  moins  confiderables  de  ceux  qui  ont  été  faits  pour  la  dé- 
fcnfe  de  notre  foi  , & il  avoue  qu’il  étoit  plus  capable  d’in- 
ftruire  les  fimples  que  defaiisfaire  les  per  fonnes  intelligentes. 
Cependant  il  paroît  rejetter  ce  défaut  fur  la  fimplicitédu  ftyle 
de  l’ouvrage , & fur  certaines  explications  allégoriques  qui  n’é- 
toientpas  allez  juftes. 

III.  Saint  Jerôme  n’a  point  parlé  de  cette  difpute  dans  fon 
livre  des  hommes  illuftres;  mais  il  l’a  citée  en  ( e ) deux  au- J 
très  endroits  de  fes  ouvrages.  Il  lui  donne  le  titre  d’ altercation, 


(4)  Tom.  op.  Cypriani,  pag  171. 

( b ) yifhrice  in  V api  [ci  torde  Jafonis  de 
Spiritut  fiinfii  infufone  doiirina  , P api  feu  s in- 
tell e fl  um  veritatit  admijjut  , CT*  ad  timorem  De- 
mini  ipfo  miferantt  Domino  formatut.KJT  in  Jefum 
Cl<rifl*m  Fi  lut  ni  Dei  credidit  , C7*  ut/îgnaculum 
fumer  et  drprecatus  Jafonem  pofhtlaVit.  Apud 
Cyprian.  in  append.  pag  171. 

( e ) Celius , apud  Ôrigcn.Üb.  4.  cont. 
Cfcif.  pag.  1 99. 

( d ) Ego  cuperem  quemcumque  pofl  audita 
grandi  a Cel/i  r tria  diceniii  friptum  ilhtd  cui  ti- 
tubes ejl  Jalonis  &Papifci  contcntio  dcCbû- 


floytc»  ri/U  fed  odio  dignum  effe .atctflo  in  matins 
cpuft  ulo  aliquantum  cptra  Uclioni  ejus  tnfumere  , 
ut  rtipsd  doflus  nihil  inejjè  ibi  dtgnum  odio  > 
damrtct  Ceifi  Vaniloqueniiam.  Si  enim  intorruf- 
to  anime  ad  Icgendum  accefjerit , ne  ridieulutn 
tjuidem  quidquam  in  eo  inventes  , in  quo  indu - 
eitur  Cbrijhanus  atm  Judao  dtfpntans  , O*  ex 
ipfis  Judaomm  litteris  evituens  quatnuujue  de 
Chriflo  per  Prophetas  pradifla  faut  in  Jefum  com- 
petere  , quamvis  frémi  fatifque  contrarié  cory- 
tradicat  adver  forint.  Ibid.  pag.  199. 

( e ) Hieronim.  rradit.  in  Genef.  & iü>. 
2.  in  cap.  3.  cpiÜ.  adGalat. 

S f f f iij 


Jugement  de 
cet  ouvrage. 


Il  a été  écrie 
:n  grec  vexa 
l'an  140. 
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Ce  qu'il  y a- 
voit  de  re- 
marquable 
dans  cet  ou- 
vrage. 
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& dit  quelle  étoic  écrite  en  grec.  Un  Chrétien  nommé  Celfe 
jugeant  qu’elle  pourrroit  être  utile  pour  convaincre  les  Juifs, 
la  traduifit  (*)  de  grec  en  latin  , & l’adreffa  à un  faint  Evê- 
que nommé  Vigile  qui  fçavoit  l’une  S:  l’autre  langue  , afin  qu’il 
jugeât  de  la  fidélité  de  fa  traduction.  Nous  avons  encore  la 
préfacé  du  traducteur  j mais  l’ouvrage  qui , félon  que  le  dit  Ori- 
gene  , étoit  petit,  n’cft  pas  venu  julqu’à  nous.  Il  paroîtque  ce 
traducteur  vivoit  dans  le  tenis  des  perfecutions  , puifqu’il 
prédit  à.  Vigile  la  couronne  du  martyre  , 8c  qu’il  le  prie  de  fe 
fouvenir  de  lui  dans  le  ciel.  Cependant  plufieurs  auteurs  préten- 
dent que  Vigile  à qui  Celfe  adrefle  la  traduction  , eft  Vigile 
Evêque  de  Tapfe.  vers  l’an  484.  Se  j’avoue  qu’il  feroit  difficile 
de  prouver  fans  répliqué  que  Celfe  étoit  bien  anterieur.  Quant 
à Celfe  l 'Epieu  rien  , contre  lequel  Origenc  a écrit,  il  y a ap- 
parence qu’il  eft  le  même  que  celui  à qui  Lucien  adrefle  fon 
faux  Prophète , & qu’il  écrivoir  fous  l’Empire  de  Commode. 

Ainfi  puifque  le  dialogue  de  Jafonêc  de  Papifque  étoic  dès-lors 
connu  de  tout  le  monde  , & même  des  Payens , il  faut  qu’il  ait 
été  écrit  plufieurs  années  auparavant , vers  l’an  140. 

I V.  S.  Jérôme  dit  que  l’auteur  de  ce  dialogue  y rcmarquoic 
qu’au  commencement  ( b ) du  livre  de  la  Gencfc , on  lifoit-fclon 
l’hebreu  que  Dieu  avoit  fait  le  ciel  ér  l*  terre  dans  fonFilsj  8c  qu’- 
au lieu  ( c ) que  nous  lifons  dans  le  Deutéronome,  maudit  de  Dieu 
celui  qui  eft  pendu  au  bois , Arifton  lifoit , la  malédiction  de  Dieu 
qui  eft  pendu  au  bois:  C’eft  du  même  écrivain  qu’Eufebe  avoit 
appris  (d)  que  la  dix-huitiéme année  du  régné  d'Adrien, la  guer- 
re s’étant  fort  échauffée  entre  les  Juifs  & les  Romains , ceux- 
ci  s’opiniâtrèrent  tellement  au  fiege  de  Bethora  ( e ) , que  la 
plus  grande  partie  des  habitans  de  cett,e  Ville  périrent  de  faim 
6c  defoifj  que  le  refte  en  fucchaflé  ,6c  qu’Adrien  donna  un 


( 4 ) Tom.  oper.  Cyprian.  in  appendi- 
ce, pag.  171. 

( b ) VUriyne  exiftimant  fient  in  altéré  alio - 
ne  tjHoque  JaJcnis  CT  Papifct  feriptum  eft  in  lie- 
brao  h.ibcri  , in  Filiv  jDeus  [eut  ccelurn  Cf  ter- 
ram.  Hicronim.  rradit.  in  Gcncf. 

( ( ) Memini  me  in  ahercatione  Jafonis  O* 
Papifci , £r*(0  fermone  eonferipta  eft  , ita 

reperijje  : Maleditlio  Dei  ejni  appenfsts  eft.  Hier, 
lib.  i.  in  cap.  3.  epift.  ad  Gai. 

(d)  Antto  demnm  oélaVo  deeimo  Imperii 
ddriani,  cüm  ittiut  beüi  vit  circa  Betltora  urbem 


minniijpmam  , nec  frotul  Hierofoljmis  dijpt.itn 
exarfîjjJ'et.ür  protraOâ  diniiùs  à Romani s ob(î Aie- 
nt » rebelles  famé  ac  ftti  opprefti  ejfoit  , ipfeyne 
adeo  [éditions  1 antor  débitas  panas  dediftet  , ex  ee 
deiiueps  tempore  uniVerfa  Judxorum  gens  in  re- 
gioncm  circum  Hicrofolymam  fitam  ptdem  in - 
ferre  probibi ta  eft  lege  O*  conftitutione  Impera- 
toris  Adriani  , adeo  ut  ne  profpiccre  cjnidem  i 
lonçiru] uo  patrium  folùm  ipftsliceret , ut  feribit 
Arifto  Pelions.  Eufcb.  lib.  4 . hiil.  cap.  6 . 

( e ) Cette  Ville  étoit  extrêmement  torte 
8c  dam  le  voifinage  de  Jeruftlcra. 
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Edit  portant  défenfe  à tous  les  Juifs  d’approcher  des  environs 
de  Jerufalcm.  Eufcbe  ne  dit  pas  de  quel  ouvrage  d’ A rifton  il 
avoir  tiré  ces  circonftances.  Mais  rien  n’empêcne  qu’il  ne  les 
ait  lues  dans  fon  dialogue  entre  Jafon  & Papifque , lans  qu’il 
foitbefoin  de  fuppofer  à cet  auteur  une  hilloire  fuivic  de  la 
ruine  des  Juifs.  Arilton  a pû  rapporter  dans  ce  dialogue  l’Edit 
d’Adrien  , comme  une  preuve  de  l’accompliflement  des  Pro- 
phéties contre  les  Juifs  ,ainfi  que  Tcrtullien  l’a  faic  depuis  dans 
un  de  fes  traités. 


CHAPITRE  XVIII- 

De  la  lettre  de  F Eglife  de  Smyrne  touchant  le  martyre 
de  S.  Polycarpe. 

I,  T Es  Chrétiens  del’Eglifc  (<*  ) de  la  ville  de  Philomele  , Quelle  fut 

I j dans  la  grande  Phrygie , ayant  prié  ceux  de  Smyrne  de  l.”„ 
leur  mander  en  détail  comment  faint  Polycarpe  avoir  confom- 
mé  fon  martyre,  ceux-ci  leur  écrivirent  la  lettre  que  nous 
avons  encore  , & la  leur  envoyèrent  par  un  nommé  Marc 
ou  Martien.  Ils  fc  fervirent  pour  la  compofer  d’Evariftc  , au 
nom  duquel  ils  faluent  les  fidèles  de  Philomele. 

II  Mais  quoique  cette  lettre  fut  adreflee  particulièrement  A qui  clic  fut 
aux  Chrétiens  de  Philomele , ils  yétoicnt(f)  neanmoins  priés  ldrcfl<ie- . 
de  la  part  des  fideles  de  Smyrne  de  la  communiquer  aux  autres 
Eglifes , afin  Quelles  glorifiaient  aulfi  le  Seigneur  des  grâces 
toutes  particulières  qu’il  fait  à fes  élus.  C’eït  pourquoi  l’in- 
feription  de  la  lettre  porte  : L'Eglife  de  Smyrne  à L'Eglife  de  Phi- 
lomele, & a tous  les  D/ecefes  de  la  fan; te  F.glifc  Catholique.  D’au- 
tres au  lieu  de  Philomele , lifent  Philadelphie  , parce  que  cette 
lettre  étant  circulaire  , on  la  rempiiflbit  du  nom  de  diverfes 
Eglifes  aufquelles  on  l’cnvovoir. 

III.  Les  fideles  de  Smyrne  après  avoir  décrit  dans  cette  Clic  fut  tcA- 
épitre  l’hiftoire  du  martyre  de  faint  Polycarpe , ( c)  ajoutent  ti^crilai' 


(*)  Lpil't.  Ecclcf.  Sbivri*  fu’o  finem. 
(b)  Ibid. 

( e ) Atquc  :tc  n.-:  ofja  illins  gemmis 

freti.rjjsrt.it  ex^Miflu.ra  > C 7 fufer  tiurttm  fre- 
kâXur*  tûlLntti , uli  dectlnt  tLf  .Htnms. 

«lia n Uei  oubli  i*t  f.<.n  f*uni  ton^rer mit  in 


exult-itivne  *i<  ^aua. a, , frabebt  Dominai  nata- 
le m martyrti  e ui  w.  em  etUlrart  , tutti  in  mémo- 
riétm  etrum  *jui  fi  Sat'isna  pertuUrunt  , turt:  in 
Ve>  turi/rnm  hominutn  txt rtitétivMim  c/'  aîa- 

çriiaan.  EpiÛ.  fcçdef.  Smy rn.  n.  i3. 
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qu’ils  cfpcrent  s'aflembler  tous  les  ans  ail  lieuoùilsavoientmis 
les  offemens,  pour  y célébrer  avec  joye  le  jour  & la  fête  de 
fon  martyre.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  lettre  fut  écrite  l’an- 
née même  de  la  mort  de  S.  Polycarpe,  c’eft-à-dire  l’an  1 66. \ 

Ce  qu'elle  I V.  On  trouve  dans  cette  lettre  non-feulement  l’hiftoire 
remar  uatlc  marcYrc  de  ^a*nt  Polycarpe  que  nous  avons  rapportée  plus 
hauti  mais  encore  celle  de  Paint  Germanique  &ae  douze  au- 
tres Chrétiens  de  Philadelphie, qui  avoient  été  expolés  aux 
bètesàSmyrne  quelques  jours  avant  Paint  Polycarpe.  On  y fait 
aufll  le  récit  de  la  trille  chûte  d’un  Phrygien  nommé  Quin- 
tus  qui  s’appuyant  trop  fur  fes  propres  forces  , &. écoutant 
trop  facilement  un  delirindifcret  de  mourir  pour  la  foi , donna 
bientôt  des  marques  de  fa  foiblcfle.  Car  s’etant  prefenté  lui- 
même  auxperfecuteurs , à peine  eut-il  apperçu  les  bêtes  auf- 
quelles  on  vouloit  l’expofer , qu’il  fentit  que  toute  fa  refolu- 
tion  l’abandonnoit , & qu’il  fe  laiffa  perfuader  de  facrifier.  Sur 
quoi  les  Chrétiens  deSmyrne  font  cette  fage  reflexion  : (*) 
Que  nous  devons  être  extrêmement  retenus  à louer  ceux  qui 

Îar  une  préfomption  temeraire  préviennent  la  recherche  des 
uges  j & qu’au  contraire  ceux-là  font  dignes  de  nos  louan- 
ges 5c  de  la  gloire  du  martyre , qui , fe  défiant  d’eux- mêmes, 
îe  tiennent  cachés  5c  ne  Portent  de  leur  retraite  que  par  l’or- 
dre de  Dieu.  A ufli  voyons  nous , ajoutent-ils , que  l’Evangile 
preferit  aux  fidèles  cette  conduite  humble  5c  prudente , 5c 
que  dans  le  même  tems  que  l’imprudent  Phrygien  pour  l’a- 
voir négligée,  fe  rend  , cede  & ell  vaincu  j le  Page  Polycarpe 
pour  l'avoir  fuivie , fe  foutient , réfifte  & triomphe.  On  y voit 
( b ) encore  que  les  plus  grands  Saints  fe  faifoient  un  devoir  de 
refpe&er  les  puiffances  delà  terre  , Sc  qu’ils  étoient  (c)  per- 
fuadés  que  la  mort  qu’ils  enduroient  pour  Jefus-Chrift , leur 


( a ) Profiter  hoc  i fixer  frottes  non  probamus 
eoi , fpentè fefe  ojjrrunl  , quandoquidem  non 
stadocet  Ev-vsgelium.  Ibid.  n«  4. 

( b ) Edciti  namque  fumas  Principibut  CT 
Peteflatibus  à Deo  ordinatis  honorent  prout  decct, 
qui  nabis  non  officiât  1 dore.  Ibid.  n.  I O. 

( c ) Domine  Dem  omuipitens  Pater  diltfli  ac 
henedicli  Filii  tui  Jefu-GrrifH  , per  quem  tui  no - 
titiam  accepimus  , De  ut  Angclorum  CT*  Vint* 
tum  , ac  univerfe  creatura  , totiufquc  juforum 
generisqui  vivunt  in  Confpeflu  tuo  : Bcnedico  te 
•jnoniam  me  hàt  die , atque  hâc  bord  dignalus  et» 


ut  pattern  caperem  in  numéro  martyrum  tuorum  in 
calice  Chrijli  tui , ad  rejurreflionem  vita  atertur, 
anima  CF  cor  petit  in  incerruptione  Spiritûs  fanCli ; 
inter  quoi  ut  i nam  fufeipiar  Itodie  coram  te  in  fa» 
crificio  pingui  O"  accepta , quemadmodum  prapa - 
rafli  CT'  adimplevifli , mendacii  ne  feins , ac  verax 
Drus.  Quapropter  de  omnibus  laudo  te  , benedico 
le  » glorifiée  te  , ernn  fempitemo  V calefli  Jefto 
Chrijlo  , dileflo  Filio  tuo  , cum  quo  tibi  CT*  Spiri - 
tui  fan  flo  florin  CT*  nunc  CT’  in  futur  a foc  nia. 
Amen.  PoJycarp.  ibid.  n.  17-  Vid.  n.  17. 1 y#  - 
infra. 

procuroic 
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procuroit  fans  aucun  délai  la  pofleflîon  du  fouverain  bien  & 
une  vie  éternellement  heureufe  > qu’il  fe  faifoit  quelquefois 
des  prodiges  dans  le  moment  ( a ) qu’ils  confommoient  leur 
martyre  ; que  les  Juifs  fe  mêloient  ( b ) avec  les  Payens  lorfqu’il 
s’agifioitde  perfecuter  les  Chrétiens,  & qu’ils  faifoient  alors  leurs 
(r)  efforts  pour  empêcher  qu’on  ne  permît  aux  Chrétiens  d’en- 
lever les  reliques  des  martyrs , difant  qu’ils  abandonneroient  le 
culte  du  Crucifié  pour  mettre  Polycarpe  en  fa  place  , s’ils  pou- 
voient  avoir  de  fes  reliques  j mais  que  la  foi  des  Chrétiens  étoit 

3ue  quoiqu’il  leur  fût  permis  ( d ) d’honorer  les  Saints  & de  s’a* 
relier  à eux  pour  obtenir  par  leur  intcrcellion  d’avoir  part  à 
la  gloire  dont  ils  jouifient , ils  étoient  toutefois  perfuades  que 
c’étoit  à Dieu  fcul  qu’ils  dévoient  offrir  leurs  vœux  & leurs 
prières , & qu’ils  ne  dévoient  adorer  que  le  Fils  unique  de 
Dieu  > qu’ils  ( c ) reveroient  les  reliques  des  martyrs  , qu’ils 
les  confervoient  comme  des  pierres*precicufcs  , & qu’ils  s’af- 
fembloient  au  lieu  qu’ils  avoientjugé  digne  de  les  renfermer , 

fiour  y celebrer  le  jour  de  la  fête  du  Saint  dont  étoient  ces  re- 
iques.  Sur  la  fin  de  cette  lettre  les  Chrétiens  de  Smymc  ren- 
dent gloire  aux  trois  Pcrfonnes  de  la  fainte  Trinité  en  ces 
termes  : Unifions  - nous  aux  Apôtres  & à tous  les  juftes  de 
l’Eglife  du  ciel  , & de  celle  de  la  terre  -,  & beniffons  tous 


( 4 ) Cùm  verà  ingens  fiamma  emicaffiei  j 
grande  miraeulum  vidimus  , quibus  jpellore 
cancejjùm  fuit  { qui  CT*  idea  refrrVati  fiumus  » 
tu  aliis  que  cantigerunt  annuntiaremus.  lgnis 
etfim  fomicis  jpeciem  prebens  tarujuam  nuvis 
Vélum  4 venta  refletum  atque  finuatum  , undi- 
que  circumdedtt  martyr! t corpus  ; qued  quidem 
in  medio  p fitum  » non  ut  car  a ajja  videbotur» 
fed  veluti  punis  caüut , t tel  fient  aurum  CT*  ar- 
gentan: in  famate  conduis.  Tantum  quippe  fira- 
grantiam  edorabamur  , oc  fi  thus  aut  aliud 
qooddam  praiiofirum  aromatum  oluijjet.  EpiA. 
Ecclef.  Srryrn.  n.  1 J.  Tandem  igitmr  cernera- 
tes  inprobi  , corpus  ipfiut  non  pojje  confumi , 
jujjerunt  confie  flarem  prtpiùi  accedere , pugic» 
nem  copule  tenus  ubdere.  SJuèd  cùm  iUc  fccijjet  , 
•greffa  efi  columba , item  tanta  vis  fianguinis , 
NI  ignem  extimgueret  , utque  uni  ver  fa  p lebs  mi- 
raretur  tantum  ejfe  iiferimen  inter  fidèles  CT 
ale  fias.  Ibid.  n.  1 6. 

(A)  Tune  p lac  ni  t illis  une  confenfu  inc  l amu- 
re , us  Poly corpus  vivus  comburcretur  . • • Hoc 
sgitur  citiùs  per  afin  fiant , quàm  prenant  iata , 
tunüapltb.  confifiim  ex  effuinis  as  balneis  ligna 

Tome  I. 


CT  fermenta  cangregantefirocipuè  Judeis , aUari 
anima » ut  fiaient , ad  tfia  juv  antibus.  N.  1 1.&  I 3. 

( c ) Sed  cùm  amulus  ille  ae  invidus  C*  ma» 
lut  jufiorumque generi  adverfims » etmeret  infigna 
illint  martyrium  , marefique  ab  me  unie  était  ie» 
reprebenfiot , O0  ilium  inmertalitaiit  c trôna  re» 
dimitum  , praemiumque  controVerfia  exptrs  re» 
pcrtajjc  ; operam  dédit  ne  relhjuia  ejus  à nebit 
anfierrentur-.quamvis  mulsi  sd  facere  tapèrent»  CT* 
faillie  illius  corpari  communie  are.  duggtjjit  ergo 
Nicetx  Heradis  patri  , firatri  autem  Alccs,  adiré 
Procenfiulem » ne  corpus  tU  ut  ad  fcpelitndum  tra » 
dertt  ; ne  inquit , relié io  crucifix 0 Lune  calera 
incipiant.  Atque  Lac  attirant  » fuggcrentibus  C T 
infi  antibut  Jnd  ait , qui  etfam  ne  s obfierv avérant 
eum  ex  igné  extrafluros.  Ignari  qued  net  Chri- 
flum  unquam  derelinquere  peterimus » nec  alium 
quemquam  calere.  Ilium  fi  quidem  utpote  Filium 
Dei  , aderamus  ; martyres  vert  tanquam  Do- 
miné dificipulos  CT*  imitatores,  mérita  dsligimm 

Ibid.  n.  17* 

(d  ) Ibid,  tu  17* 

( a ) N.  18.  ut  fupra , Ijttcrd  ( r ) pagv 

n*  69U 
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d’une  voix  Dieu  (*)  Pere  tout- puilTanc  » beniffons  Jefui- 
Chrift  notre  Seigneur , le  Sauveur  de  nos  âmes , le  maître  de 
nos  corps  8c  le  Pafteur  de  l’Eglife  univerfelle  ; beniffons  le  Paint 
Efprit  par  qui  toutes  chofes  nous  ont  été  revelées. 
cdilonT  de & V.  Les  critiques  les  plus  (b)  feveres  ont  trouvé  tant  d’on- 

cwelettre.  ûion  dans  cette  lettre  qu’ils  fe  font  cru  obligés  d’avouer  qu’il 
n’y  avoit  rien  de  plus  touchant  dans  toute  l’hiftoire  de  l’Eglife, 
& qu’ils  ne  pouvoient  en  foutenir  la  le&ure  fans  fe  (émir 
comme  tranfportés  hors  d’eux-mêmes.  Saint  Irenée  (c)  avoir 
eu  une  copie  de  cette  lettre  j-Caius  fon  difciple  la  transcri- 
vit , & après  lui  un  nommé  Socrate  de  Corinthe  , & un 
autre  qui  fe  nommoit  Pionius.  Eufebe  en  a auffi  inféré  la  plus 
grande  partie  dans  fon  hiftoire  Ecclefiaftique.  Elle  fe  trouve 
Sans  le  premier  tome  des  vies  des  Peres  d’Orient  du  Pere  Hal- 
loix  , dans  le  fécond  tome  des  aftes  des  Saints  du  mois  de  Jan- 
vier par  Bollandus  , dam  le  premier  tome  des  differtations 
choifiesde  Tentzelius  , & dans  tous  les  recueils  qui  renferment 
l’épître  de  Paint  Polycarpe  aux  Philippiens.  Dom  Ruinart  lui 
a donne'  çlace  parmi  les  aftes  finceres  des  martyrs  s & c’eft 
fur  cette  édition  que  Monfieur  Drouet  de  Maupertuy  l’a  tra- 
duit en  françois.  Nous  en  avons  une  traduction  allemande  par 
Geofroy  Arnold  ,&  une  latine  fort  ancienne  donnée  par  Üf- 
ferius  fur  deux  manuferits.  Mais  cette  derniere  , quoique  bien 
écrite  , n’eft  pas  fidele , & ajoute  quelquefois  à fon  original  > 
ce  qui  la  fait  regarder  plutôt  comme  une  paraphrafe , que  com- 
me une  fimple  verfion»  Le  Pere  Halloixeftle  premier  qui  lait 
traduite  du  grec. 

Dejafles  de  V I.  Dans  le  même  tems  que  l’on  perfecutoit  les  Chrétiens  à. 
Smyrne&  dans  plufieurs  autres  Villes  de  l'Afie , Paint  Ptole- 
ri(ë  vers  l’an  mec  & deux  autres  Chrétiens  furent  condamnes  a Rome  par 
ï*6,  le  Prefet  Urbicc  fans  autre  raifon  , finon  qu’ils  étoient  Chré- ; 

tiens.  Saint  Juftin  ( d ) a inféré  les  aûes  de  leur  martyre  dans  fa 


( <r)  Nam  fer  telerantiam  ( Polycarpus  ) 
dot niio  nyuflo  PrafiJe»ftcque  imrrmudiUiiii  co- 
ma* rucpM  , caca  Âpoftolis  omnibufjue  jaflis 
aamhans  , Dtum  ac  l'atrem  glorifient  , aUjue 
&r mitât  Dominwm  noffattm  Çubcrnatorem  ani- 
m tram  (y  eorforam  noflroram,  nee  non  Pafivrcn 
eeewmeaica  CT*  cothoUc a EetltfU,  Ibid.  n.  19. 

( Hae  fur*  vetufiffma  tUa  Eeelefia  mar- 

tyria quorum  Uüioar  pioram  animes  tut  uffici- 
far,  ut  moynam  faim  inde  redeat  : quoi  pi- 


iem  ita  effe  mrnfquifijnr  pro  eaptn  fuo  O'  con- 
feientU  modo  feniire  foiefl.  Ccne  ego  nif>il  um- 
tjtttm  in  hiflotia  EccUftojtica  viii  a cujus  hflim 
ne  conrmotior  recedom  , ut  non  ampli  ut  me  us  effe 
videor.  Jofcph.  Scaligcr.  ad  Enfeh.  pag. 

xxi. 

( e ) Cela  paroît  par  une  annotation 
qu’Uffaius  a trouvée  dans  les  manufciit*  à 
la  fin  de  cette  lettre. 

Juftin.  apolog.  x.  pag.  43* 


f 

DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  Chap.  XVIÏI.  699 

fécondé  ( a ) apologie  qu’il  adreflaà  Marc  Aurele  & au  Senae. 
Ainfi  on  ne  peut  douter  ni  de  leur  antiquité  ni  de  leurauten- 
ticité.  Nous  aurons  lieu  d’en  faire  l'analyfe  en  faifant  celle  de 
cette  apologie.  Eufebe  a auflî  inféré  les  a&es  du  martyre  de  faine 
Ptolemée  au  chapitre  dix-feptiéme  du  quatrième  livre  de  fon 
hiftoire  Ecclefiaftiqufe  > ôcc’eft  de-là,  & de  l’apologie  de  faine 
Juftin  que  les  ont  tirés  Dom  Ruinart  & les  autres  collecteurs 
des  ades  des  Saints , pour  leur  donner  place  dans  leurs  recueils. 


( « ) Cette  apologie  eft  U fécondé  félon  l’ordre  des  terni , quoiqu’on  la  mette 
la  première  dans  les  imprimés- 


Fin  du  Tome  premier. 
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Contenues  dans  ce  premier  Volume. 


A- 

AB  d i a s.  On  ne  fçait  rien 
de  certain  touchant  ce  Pro- 
phète, Pag.  3 12.  Conje- 
cture fur  le  tems  de  fa  vie , ibid. 
Abdias  à qui  on  a attribué  de  feux 
aftes  des  Apôtjes , 488 

Abel.  Ecrits  fuppofés  à Abel , 46g 
Abgare.  Lettre  d’Abgare  à Jelus- 
Chrift , 474.  Faux  aftes  de  la 
converiîon  d’Abgare,  447.  Preu- 
ve de  la  fuppofition  de  ces  pièces, 
477.  Re'ponfe  à une  objeftion , 
„ 479 

Abraham.  Ouvrages  fuppofés  a ce 
Patriarche , 470  & 471 

Aftes  des  Apôtres.  Qui  en  eft  au- 
teur , 77p.  Rejettés  par  les  feuls 
Manichéens , 378.  Coutume  de 
les  lire  dans  l’Eglife,  ibid. 

Aftes  ( livre  des  ) attribué  aux  Apô- 
tres. Ce  que  c’étoit,  493 

Aftes  ( vrais  ôc  feux  ) de  Pilate  tou- 
chant la  perfonne  du  Sauveur*, 
49  y , 496  & fuiv. 
'Aftes  fuppofés  aux  Apôtres , 421 
487  & Juiv. 
A&es  de  la  paflîon  de  feint  André , 
rejettés  par  l’Eglife  , 488.  Au- 
tres aftes  du  martyre  de  feint 
André  en  ufage  dans  l’Eglife, 
489.  Sufpefts  de  nouveauté,  ibid. 
Kanons  qui  font  douter  de  leur 
autenticité,  ibid.  & 490 
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Aftes  de  feinte  Symphorofe  , de 
feinte  Félicité  & de  leurs  enfens, 
668  & fuiv.  Autorité.de  ces  aftes, 
ibid  & 670 

Aftes  autentiques  de  feint  Ptole- 
mée,  698 

Aftes  de  quelques  autres  Martyrs, 
fufpefts , 669 

Adam  n’a  rien  écrit  , 464.  Com- 
mentaire, ApocalypleT  Pfeau- 
mes  & autres  ouvrages  publiés 
fous  fonnom,  464  & feej, 
Aggée  commence  à prophetifer, 
. 3 19.  Sommaire  de  (a  prophétie  , 
ii/^.  Pfeaumcs  attribués  à ce  Pro- 
phète , ' ‘ 223 

Agrippa  furnommé  Caftor , Défen- 
feur  de  la  Religion , 691.  Ses 
écrits  contre  les  heretiques , 691 
& fuiv. 

Ames  berger  de  profeffion  , 2JjQ. 
Commence  à prophetifer,  ibid. 
Se  rend  odieux  par  fes  prophé- 
ties , ibid.  Ce  que  l’on  a penfé 
defonftyle,  31 1 

André.  ( feint)  Evangile  apocryphe 
attribué  à cet  Apôtre , _ 483 

Anges.  Il  y a un  Ange  qui  prélide 
à la  penitence,  783.  Chaque  hom- 
me a un  bon  & mauvais  Ange, 

S o , 993.  Ce  fentiment  ert  pro- 
ile  L J94.  Note.  Didinftion  de 
rang  entre  les  Anges , 661,  Les 
Anges  qui  ne  croiront  pas  au  fang 
de  J.  C.  feront  jugez , 66}.  Dieu 
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parle  à Moyfe  par  le  mini  (le  re  des 
Anges,  4 

Anges  mauvais  , leur  péché,  fiM 

±683 

Anrm*l pur  & impur.  Noë  a eu  con- 
noiiïànce  de  cette  dillinftion  , 44. 
Les  Juifs  ne  l’ont  eue  qu’après  la 
Loi  , ibid. 

Apoculypfe.  Saint  Denis  d’Alexan- 
drie a douté  que  l’Apôtre  faint 
Jean  fût  auteur  de  ce  livre  ,45-8. 
Réponfes  à fes  raifons , 462.  On 
l’a  attribué  à un  Prêtre  nommé 
Jean  , 459.  Les  Grecs  ont  dou- 
té de  fa  canonicité  , 4^9  , ibid. 
not.  lit.  ( b ) Pourquoi  ôn  a cru 
que  Cerinthe  en  étoit  auteur  , 
45"8 , not.  lit.  ( c ) Preuves  qu’el- 
le n’eft  pas  de  cet  heretique, 
ço6.  Elle  eft  canonique , 45-9. 
Elle  a été  écrite  en  grec  , 45  6. 
En  quel  tems  & en  quel  lieu , 
45’4  A qui  elle  eft  adreflee  , 
ifaÀ.  Jugement  que  l’on  en  a por- 
té , 496.  Analyfe  de  ce  livre , 
4fô  ± fuiv. 

Apoculypfes  ( faufTes  ) attribuées  à 
Adam , aux  Prophètes  , aux  Pa- 
triarches & aux  Apôtres  , yoy 

& H- 

Apocryphes.  Ce  que  c’en  qu’unflrvre 
apocryphe,  46}.  net.  lit.  {*)  Il 
y a des  livres  apocryphes  de  deux 
fortes , ibid. 

apocryphes  ( Evres  ) de  l’ancien 
Teftament , 464  & fuiv. 

Apocryphes  du  nouveau  Teftament, 

Apologie  pour  les  Chrétiens,  689^ 
6g  i, 6g 2 

Apparitions  attribuées  aux  Anges , 

4,  not. 

Apôtres , auteurs  du  Symbole  qui 

* porte  leur  nom , yij.  Nouveauté 
du  fentiment  contraire  , y 14. 
L’opinion  des  modernes  eft  op- 
poféeà  la  croyance  des  anciens  5 


preuves,  jjj  & fuiv.  Les  varia- 
tions du  Symbole  font  peu  confi- 
derables , y 20,  Table  où  on  voit 
ces  variations ,521c?' fuiv.  Dif- 
ficulté fur  le  dernier  article  du 
Symbole,  f2j.  Réponfe  , ibid. 
not.  lit.  ( 4 ) Les  Apôtres  n’ont 
pas  écrit  cette  formule,  y 20.  Ils 
ont  prêché  J.  C.  aux  Saints  qui 
font  mort$  avant  eux , çgc.  Leur 
ont  donné  le  Baptême  , ibid.  Hi- 
ftoire  & autres  faux  écrits  concer- 
nans  la  vie  & le  martyre  des  A- 
pôtres  , 490.  Liturgies  fuppo- 
iees  aux  Apôtres , y 07,  yo8  & 
yu &fey. 

Ariftide.  Sa  patrie,  fa  profefïïon, 
690-  Auteur  d’une  Apologie , 

6g  1 

Arifion  , Juif  de  naiflànce,  692. 
Auteur  de  la  difpute  deJafon  &de 
Papifque,  ibid.  Jugement  de  cet 
ouvrage , 6gj.  Ce  qu’il  y avoit 
de  remarquable,  6g 4.  Il  l’écrivit 
en  grec , ibid. 

A ff emblée  des  Fidels  à l’occafîon 
des  Martyrs  , 662.  Les  jours 
d’aflemblée  n’étoient  pas  réglés 
du  tems  de  faint  Ignace,  y 5-9 

AJfucrut  marid’Efther  eft  le  même 
qu’Artaxercés  à la  longue  main  , 
180.  Preuves,  iii  ± fuiv.  Ob- 
jeftions , ig£ 

Avesrice  principe  de  tous  les  maux, 

68  t 

Aumône.  Obligation  de  faire  l’au- 
mône , ro?,  s 89  ,jgt,  pgf 

Autel.  Il  n’y  a qu’un  autel  légi- 
timé , éy8  & 661 
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BApteme  appellé  penitence  ; 
{•90-  Il  remet  les  pechez , y02 , 
y 90,  194.  Baptême -donné  aux 
morts , 5~95*.  L’eau  du  Baptême, 
- lànéhfiée  par  J.  C.  660.  Le  Bap- 
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tême  c£  un,  ibid.  L’Evêque  en 
eft  le  Miniftre , Md. 

Barnabe.  ( faint  ) L’épitre  qui  porte 
fon  nom  n’eft  pas  de  lui , 498  CT 
fmv-  Réponfe  aux  objeâions, 
4 tf  & fmv.  L’Eglife  ne  l’a  ja- 
mais reçue  comme  canonique, 
498.  Quelques  anciens  l’ont  ci- 
tée comme  écriture  , 499.  Elle 
porte  avec  elle  des  preuves  de 
fup polluons , J OO.  En  quel  teras 
elle  a été  écrite,  foi.  Analyfe 
de  cette  épitre,  Md.  & fmv.  Edi- 
tions de  cette  lettre . coj.  On  a 
cette  lettre  en  grec  & en  latin, 
. çof . On  a attribué  à S.  Bamabé 
l’épitre  aux  Hebreux  , 41?.  Faux 
a êtes  8c  faux  évangile  de  faint 
Barnabé,  49  j & 48} 

Barthélémy.  ( faint  ) Evangile  de 
faint  Barthélémy  , ce  que  c’eft, 
48]  . Paroles  citées  fous  le  nom 
de  cet  Apôtre,  Md. 

Baruch.  Sa  naiflance  illuftre , 284. 
Son  attachement  à Jeremie  lui  at- 
tire des  perfêcutions  , 28f.  Il 
porte  une  lettre  aux  Juifs  deBa- 
bylone  , ibid.  Revient  à Jerufa- 
lem , ibid.  Retourne  à Babylone , 
où  il  écrit  fon  livre , 2M.  En  quel 
, tems  , ibid.  L’original  hebreueft 
perdu,  287.  Ce  livre  eft  canoni- 
que , ibid.  Les  Juifs  ne  l’admet- 
toient  point  dans  leur  canon , ibid. 
Il  eft  quelquefois  attribué  à Je- 
remie  ; pourquoi , 287.  Analyfe 
& divfîon  de  ce  livre , 288.  Let- 
tres fuppofées  à Baruch,  201 
iafiüde  herefîarque , 691.  Erreurs 
répandues  dans  fes  écrits , 6g 2 


Cl 

CA  1 N A N.  Ouvrages  qu’on  lui 
a fuppofés,  470 

Çatetnifuet.  ( livres  ) A qui  il  appar- 
ient de  connoître  des  livres  ca- 


noniques, 19 1 

Cantique  des  Cantiques;  qui  en  eft 
auteur  , 247.  On  ne  fçait  pas 
quand  8c  a quelle  occafîon  il  a été 
compofé  , ibid.  Fauffe  opinion 
touchant  le  Cens  de  ce  livre,  Md. 
Ce  que  c’eft,  249.  Il  eft  compo- 
te en  forme  de  dialogue  , ajo. 
Vénération  des  anciens  pour  ce 
livre  , 248.  Ils  l'ont  reconnu 
pour  divin,  2 JO.  Jugement  de 
ce  livre , 2fi.  Précautions  qu’- 
on doit  apporter  pour  le  lire, 
249 

ÇaraOeres  hebreux , par  qui , dit-on , 
qu’ils  ont  été  inventés,  4Ô4 , 4 66, 
46g.  Par  qui  & en  quel  tems  ils 
ont  été  changés , ibid.  <jr  1 J $ 
Çaraüeres  famaritains,  leur  antiquité^ 

il.* 

Catalogue  des  Ecritures. F'oyfC  Ecri- 
tures. 


Çh4m.  Ouvrages  fuppofés  à Chant, 
4 6g-  Accule  de  s’être  addonné  à 
lamagie , Md. 

Chant  des  Pfeaumes.  Quand  a-t-on 
commencé  à chanter  à deux 
choeurs,  Ôf4-  Chant  des  hymnes 
& des  cantiques  en  ufage  dans 
. l’Eglife,  pour  honorer  4e  triom- 
phe des  Martyrs,  667 

Çelft  Chrétien , 694.  En  quel  tems 
ü a vécu , ibid.  Il  eft  auteur  d’une 
traduftion , ibid. 

Corinthe  a compofé  une  apocalypfe, 
jo 6.  Ses  opinions  monftrueufes, 
ibid. 


Charité.  Sans  elle  rien  n’eft  agréable 
à Dieu , Ô19.  Elle  eft  la  voye  qui 
mene  à Dieu , 64J  , 644.  Le  fon- 
dement de  notre  efperance , 681 
Chrétiens  ( les  ) n’ont  rien  en  propre. 

Clamant  ( faint  ) Romain  , difcipltf 
des  Apôtres , ro8.  Il  fuccedc  à 
Anaclet,  ibid.  Tems  & genre  de 
fa  mort,  j 99.  Sa  première  lettre 
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aux  Corinthiens  eft  écrite  au  nom 
de  l’Eglife  Romaine;  pour  quoi,/£. 
A quelle  oecafïon,  ib.  Analyfe  de 
cette  épitre,  (Soi.  Jugement  de 
cette  lettre  , ÉatL  Réponfes  aux 
difficultés , 6vj.  S.  Clement' rap- 
. porte  quelques  circonflanccs  qui 
ne  fe  trouvent  pas  dans  l’Ecriture, 
di  ^ Difficulté  fur  fa  fécondé  let- 
tre , 6oy . On  prouve  qu’il  en  eft 
auteur,  ibid.  En  quel  tems  , fie  à 

3ui  elle  a été  écrite,  606.  Analyfe 
e cette  épître , ibid.  S.  Clement 
y cite  l’évangile  des  Egyptiens , 
di 8.  Editions  de  ces  lettres,  fijp. 
On  lui  a attribué  Pépitre  aux  Hé- 
breux , 41}.  Récognitions , Clé- 
mentines & hiftoire  abrégée  de 
fâint  Pierre  & autres  écrits  fup- 

ë)fés  à faint  Clement,  607,  61 1. 

n quel  tems  ils  ont  paru , 609  & 
61 1 . Preuves  de  leur  fuppofitton, 
do8  & £1 1 .Ce  qu’ils  contiennent 
610  , di  x.  Liturgie  attribuée  à S. 
Clement , £IL  Abrégé  des  aétes 
de  fon  martyre  , fie  preuves  de 
leur  fuppofition , 6 12  , 61  j tir 
[Hiv. 

Commandement  de  Dieu  ; ils  font 
poffibles  à l’homme,  ygi  , ypp. 
Faciles  à celui  qui  agit  par  amour, 

Cour  îles.  A qui  il  appartient  d’aftem- 
bler  des  Conciles,  drg 

Corinthiens  ( les  ) écrivent  à S.  Cle- 
ment, pour  quel  fûjet,  foi 

Crainte  (la)  des  peines  eft  utile  , 

($64 

D 

DA M 1 Kl.  Sanaiftànce;  trans- 
féré à Babylone , 206.  Elevé 
dans  les  fciences , ibid.  Reçoit  de 
Dieu  Pintelligence  des  fonges, 
ibid.  Jette  deux  fois  dans  la  folTe 
aux  lions , 298.  Prèfervé  & nour- 
ri miiaculcufement,  ibid.  & 193. 


Sa  mort  fir  fou  éloge, 29$.  Efti- 
mé  des  Juifs , ibid.  Ils  ne  le  re- 
connoifTent  pas  pour  Prophète  , 
269.  Daniel  eft  auteur  des  pro- 
phéties qui  portent  fon  nom , ibid. 
Objeérions  contre  l’hiftoire  de 
Sufanne,  de  Bel,  du  Dragon  Sc 
des  trois  Enfans,  ;oo.  Réponfes, 
joi  & fttiv.  Les  Juifs  ont  retran- 
ché de  leurs  exemplaires  cette 
partie  de  Daniel,  ;o2.  Canonid- 
té  de  ces  hiftoires  , tO}.  Som- 
maire du  livre,  Ecrits  fop- 
pofés  à Daniel , 30 6,  net. 

David  fâcré  Roy  d’Ifraël  , 21  j. 
défait  Goliath  , perfecuté  par 
Saül , 214.  Reconnu  pour  Roy , 
2id. Suite  de  fes aérions , «y  & 
fuiv.  Sa  mort  <Sc  fon  éloge , 218. 
Auteur  de  tous  les  Pfeaumes. 
Preuves,  ibid.  11  o & fuiv.  Ré- 
ponfes aux  objeétions,  22J.  Pour- 

Jioi  on  a donné  aux  Pfeaumes 
autres  titres  que  celui  de  Da- 
vid , 224.  Pfeaume  151  cité  par 
les  anciens  fous  le  nomde  ce  Prin- 
ce , 2J2.  On  lui  a attribué  trois 
mille  Pfeaumes  , 2j  j.  Sur  quel 
fondement,  ibid.  & fuiv. 

Démon  ( le  ) a ignoré  la  virginité  de 
Marie , fit  les  myfteres  de  J.  C. 
<544.  Son  impuiifance  , J91 

De merocanoniques  ( livres  ) refpe- 
ftés  par  les  Juif»  fie  les  premiers 
Chrétiens  , 149  , 170.  Inférés 
dans  le  canondes  Ecritures  ; en 
quel  tems  , 170  &fnrv. 

Diaconejfes  appelléesveuves , pour- 
quoi? 660.  Leurs  obligations, 

<*79 

Diacres  Mmiftres  des  myfteres,  644. 
Mmiflres  de  Dieu  fit  de  J.C.  6fç, 
<58* 

Dimanche  obfervé  au  lieu  du  Sab- 
bat, 564 

Doxoltgie  ( la  ) ancienne  n’étoitpas 
réglée  662.  Veftîge  de  l’an- 
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cienne  Doxologie  , ibid.  66j  , 

697 

E 

ECclesiaste.  Qui  en  eft 
auteur , 241.  Sommaire  du  li- 
vre , 24 f.  Eclairciffemens  fur  cer- 
tains endroits,  24 6.  L’époque  du 
livre  eft  incertaine,  244 

Ecclefmflique  , cité  fous  le  nom  de 
Salomon  ; pourquoi  , 262.  Qui 
en  eft  auteur , ibid.  En  quel  tems 
commencé  & achevé , 26^.26^. 
Traduélion  grecque  de  ce  livre, 
26  y.  Sa  canonicité , 266.  Il  n’eft 
pas  dans  le  canon  des  Juifs , ibid. 
Sommaire  de  PEcclefiaftique  , 
267 

Ecritures  canoniques  , appellées 
quelquefois  apocryphes  , pour- 
quoi , i£i.  Réglé  pour  diftinguer 
les  canoniques  de  celles  qui  ne  le 
font  pas,  ibid.  Diftinftion  de  deux 
canons , ou  catalogues  des  Ecritu- 
res,  1 f 1 & fuiv.  Canon  dreiïe  par 
Efdras,  1 30  & fuiv.Smvis  par  les 
anciens  reres , fans  y rien  ajou- 
ter, 138*  Quand  a-t-on  commen- 
cé à drelfer  un  canon  exaéf  des 
Ecritures , 1 yo.  Divifion  des  E- 
critures  en  verfets  & en  chapitres, 
135  & fuiv.  Tems  de  cette  divi- 
fîon , ibid.  Le  S.  Efprit  eft  l’au- 
teur de  l’Ecriture,  iq  , £19.  Son 
autorité  inviolable, Edj.  Il  n’y  a 
aucune  contradiftion  dans  l’Ecri- 
ture, 1 H ,479.  Ni  fi dion  nimen- 
fonge  officieux  , 209.  Confe- 
quences  dangereufes  du  fentiment 
contraire  , ibid.  Avantages  des 
Ecritures  de  la  Loi  nouvelle  fur 
celle  de  l’ancien  Teftaraent , ddj 
Ecrivains . Y avoit-il  du  tems  de 
Moïfe  des  écrivains  publiques 
chez  les  Hebreux  , Doit-on 
les  faire  auteurs  des  livres  de  l’an- 
cien T eftament  ,ibid.  Ce  fyftême 


eft  chimérique , rr.  Il  eft  ordi- 
naire aux  écrivainsoe  parler  d’eux 
en  troifîéme  perfonne , 40 

Eglife.  Caraéleres  de  la  véritable 
Eglife , 6cn  & fuiv.  Elle  ne  peut 
fubfifter  fans  les  Evoques  , les 
Prêtres  & les  Diacres , 6î~8.  Elle 
a droit  de  connoitre  de  la  canoni- 
cité des  Ecritures,  191.  Figure 
de  l’ Eglife , 

Ei'üion  divine , 6oj  , 607.  Gratui- 
te, 6 19 

£ tncim  grand  Prêtre , n’eft  pas  au- 
teur du  livre  de  Judith , I7f.  On 
croit  qu’il  a laiffé  quelques  mé- 
moires , ibid. 

Elie.  Afcenfion  d’Elie , apocalypfe, 
lettre  & autres  ouvrages  apocry- 
phes attribués  à ce  Prophète,  472 
Enoch.  Ouvrages  fuppofés  à Enoch, 
467-  Cités  par  les  anciens , 468. 
On  croit  qu’il  a compofé  quel- 
ques ouvrages  par  l’infpiration 
du  S.  Efprit ,45-4  «or.  Fragmens 
confervés  par  tradition,  ibid. 
Ents.  On  lui  a fuppofé  divers  écrits, 

467 

Equivoques.  Voyez  Menftnge. 
Efclavts  ( les  ) ne  font  point  affran- 
chis par  la  Loi  de  J.  C.  662, 
Efdras.HAdsrz  de  fa  vie,  90  & fuiv. 
Il  eft  auteur  du  premier  des  livres, 
qui  portent  fon  nom  , iod.  Qui 
eft  auteur  du  fécond  livre  d’Ef- 
dras,  vojtx.  Nehemie.  Ces  deux 
livres  n’en  Font  qu’un  chez  les 
Hebreux,  1 ofL  Analyfe  des  deux 
premiers  livres,  108  & iiq.  Quel 
rang  le  troifiéme  livre  a-t-il  tenu 
dans  nos  Bibles,  1 il.  Son  auto- 
rité chez  les  Grecs  & quelques 
Latins , 1 12.  Ce  que  S.  Hierome 
& quelques  modernes  en  ont  pen- 
fé,  LL2  & 11 3.  Cet  ouvrage  eft 
ancien,  mais  il  n’eft  point  d’Ef- 
dras,  11  L’auteur  fe  contre- 
dit , iij.  & fe  rend  fufpeft  de 
fauiïeté 
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- fauffeté,  1 Le  quatrième  livre 
d’Efdras  a ete  compofé  par  un  im- 

Îofteur,  Ll  7.  En  quel  tems,  1 20. 
la  été  cité  par  quelques  anciens, 

1 ifi.  Rejetté  comme  apocryphe 
& exclus  de  tous  les  canons,  117. 
Contient  des  faufletés  & des  fa- 
bles ridicules , 1 1 &.  Et  plusieurs 
erreurs,  1 1 0.  Contredit  aux  deux 
livres  d’Efaras , 1 17.  Deux  cens 
quatre  volumes  attribués  à Ef- 
dras , 1 20=  Statuts  ridicules,  apo- 
calypfe  & recueil  attribués,  au 
même,  121  , 1 22.  Efdras  a-t-il 
compofé  de  nouveau  tous  les  li- 
vres faints  , 122.  Quelques  an- 
ciens Peres  ont  tenu  l’affirmative, 

1 23  & 124.  Où  ont-ils  puifé 
cette  opinion  , 1 22.  On  prouve 
qu’elle  ell  fans  fondement  & abfo- 
lument  fauffe , 12Â&  feq.  Efdras 
n’a  fait  qpc  corriger  & réduire  en 
un  corps  les  livres  divins  ,124  & 
/'?•  i?o,  lit.  Il  a changé  les 
anciens  caraéteres  hebreux , 13  2 
& feq.  Il  n’a  pas  inventé  les 
points  voyels,  134.  Il  n’eft  pas 
auteur  de  la  divifion  des  livrés 
facrés  en  verfcts  & chapitres,  1 34, 
ij  j & f *iv.  On  lui  attribué  les 
deux  derniers  livres  des  Rois,  8o. 
Preuves  & difficultés , 90.  On  le 
fait  auteur  des  Paralipomenes , . 

Efiher.  Sa  naiflance.  Epoufe  d’&£ 
fuerus , Roy  de  Babylone , 1 77. 
Elle  obtient  la  confervation  des 
Juifs,  ib.  En  quel  tems  eft  arrivée 
cette  hilloire , 1 dû.  Le  mari  d’E- 
fther n’eft  pas  Darius , fils  d’Hy- 
flape , ibid.  Artâxercés  à la  lon- 
gue main  eft  le  même  qu’AlTue- 
rus.  Preuves  , 181  & / e q.  Ob- 
je  étions,  i8d,  Le  livre  d’Efther 
eft  reçu  pour  canonique  chez  les 
Hebreux  , 187.  Omis  dans  quel- 
ques anciens  canons , ibid.  Re- 
Temt  L. 


connu  pour  divin  par  prefque 
toutes  les  Eglifes , 1 8R.  Les  der- 
niers chapitres  font  d’une  égale,, 
autorité  , 185.  Les  Proteftans 
prétendent  qu’ils  font  ajoutez, 
ibid.  Réponfes  à leurs  objeftions, 
190.  De  l’auteur  du  livre  d’E- 
fther, 192.  Cet  ouvrage  a été 
augmenté  , ibid.  Défauts  des  pre- 
mières verfions  , 193.  Ce  que 
contient  le  livre  d’Efther , 194 

Evangiles.  A quelles  occafions  iis 
ont  été  écrits  ,336,  344.  Lçur 
autorité  dans  l'Egide,  337 ,net.  1. 
Approuvés  par  laintJean,  ibid. 
not.  l.  On  n’en  reçoit  que  quatre, 
337.  Pourquoi , 338=  Figure  de 
ce  nombre , ibid.  Les  contrarié- 
tés apparentes  des  Evangiles, 
font  une  preuve  de  leur  vérité. 

Evangiles  ( lifte  des  faux  ) , 481  g* 

[e<j. 

Evangile  des  Nazaréens  , appellé 
Evangife  des  Hebreux  j pour- 
quoi , 34Ç.  not.  (g)  Quelques-uns 
ont  cru  qu’il  étoit  le  même  que 
celui  de  (aint  Mathieu  , ibid. 
Evangelsftes. Pourquoi  entre  les  qua- 
tre Evangeliftes  il  y a deux  Apô- 
tres & deux  Difciples , 3 39.  Y 
a-t-il  entre  eux  quelques  variétés, 
ibid.  Ils  ont  mis  leurs  noms  à la 
tête  de  leur  Evangile,  340.  Ils 
font  infpirés  & d’accord  avec  les 
Prophètes,  33  Se  font-ils  trom- 
pés quelquefois  dans  leurs  cita- 
tions, 290 

Enchanfiie.  Sa  vertu , 643 , 66 1. 
Il  n’y  a qu’une  feule  Euchariftie, 
647,  66 1.  C’eft  la  chair  de  no- 
tre Sauveur , 647 , 6 48,  661. 
Efforts  des  anciens  hérétiques 
contre  l’Euchariftie , 662. 

Eve.  Evangile  & Prophéties  fauffe- 
ment  attribués  à Eve , 4 66 

Evêques.  On  leur  a quelquefois 

y uuu 
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donné  le  nom  de  Prêtre  , 6? 9. 
Ils  ont  ordinairement  été  connus 
fous  le  titre  d’Evéque , 637.  Et 
regardés  comme  les-Chefs  ae  la 
Hiérarchie  Ecclefialtique , , 

ÛS2:  B*  tiennent  la  place  de 
Dieu , 644 , 64s-.  Le  Clergé  & 
le  peuple  doivent  leur  rendre 
une  obéiffance  fincere , ibid.  j 
On  ne  doit  rien  faire  fans  leur  au- 
torité , ibid.  & 67p.  On  ne  re- 
connoit  qu’un  feul  Evêque,  647. 
Il  n’eft  pas  permis  de  baptifer 
fans  fon  autorité , ibid.  & 648. 
Il  eft  le  lien  de  l’unité , & eft  éta- 
bli  de  Jefus-Chrift , $78.  On  ne 
remplififoit  le  fiege  de  l’Evèque 
qu’après  là  mort , 66\.  Ufage 
obfervé  dans  l’éleftion  des  Evê- 
ques, 619.  On  ordonnoit  quel- 
quefois  le  plus  jeune  des  Prêtres, 
664.  C’eft  à l’Evêque  à préfî- 
der  dans  les  affaires  ae  Religion, 
8.  Il  aflemble  les  Concdes, 
y 79.  Devoirs  des  *Evêques , 
649, 679 

Evttjut  de  Rome.  Vertiges  de  l’é- 
tenduë  de  là  Jurifdiftion,  784, 

net. 

Euftache.  (faim)  Jugement  des  aftes 
de  fon  martyre , 671 

Ezjchiclmenétn  captivité  commen- 
ce à prophetifer,  221.  Prédit  la 
ruine  de  Jerufalem , 292.  Son 
rétabliflement  & le  retour  de  la 
captivité,  29 3.  Tems  & genre 
de  fa  mort , ibid.  Son  éloge,  29  y. 
Il  eft  auteur  des  écrits  qui  portent 
fon  nom , & n’en  a pas  fait  d’au- 
tres, 294.  Son  ftyle , & obfcurité 
de  ks  Prophéties,  297 

I 

F- 

FEt  I CIT  H1  ( fainte  ) fait 
vœux  de  continence  , 670  , 
ntt.  Souffre  le  martyre  avec  fes 


fept  fils,  <>7i.Analyfe&:  auto- 
rité de  fes  aftes,  670  &fniy. 

Fitei  des  Martyrs  , 66 7 , 676.  In- 
ftituées  à quelle  intention , 697. 
comment  on  celebroit  ces  fêtes , 
66  7 

Fti.  Principe  de  la  vie , 664.  C’eft 
un  don  de  Dieu , 6R I , ntt.  ( ^_) 
C’ell  par  la  foi  6c  non  par  nos 
bonnes  œuvres  que  nous  fommes 
juftifiés,  61  ÿ 


G 

G A.  d , Prophète  , a écrit  des 
mémoires,  86.  Ce  que  c’eft 
que  le  livre  de  Gad , cité  dans  les 
ra.aùppomcnes , ibid. 

Gtnsft , livre  de  Moyfe.  Voyez.  Pen- 
tateuque. 

Genefe  ( petite  ) , ouvrage  apocry- 
phe, 74.  Compofé  C l’imitation 
de  celle  de  Moyfe  , y c.  Pleine 
de  faufletés  & de  puerwtes , ibid. 
Les  anciens  nous  en  ont  confer- 
vé  quelques  partages,  ibid. 
GtmumicHs  , fa  conilance  & fon 
martyre , 674. 

Gncftujucs  heretiques.  Leur  erreur 
touchant  le  Verbe,  fLay 

Grâce , 790,  ypj  » ^9  6,  6 1 9-  La 
grâce  de  converiion  vient  de  Je- 
fus-Chrift ,6.6.1-  Nous  fommes 
fàuvés  par  la  grâce , & non  par 
nos  mérités,  dgi 

H- 

HA  b a c u c,  tems  6c  fommai- 
re  de  fa  prophétie,  317 
Hebnu.  L’on  ne  doit  pas  reietter 
comme  apocryphes  , quelques 
parties  de  l’Ecriture  qui  ne  fe 
trouvent  pas  dans  le  texte  hé- 
breu, 301 

Heldum.  Livres  d’Heldam , de  Mo- 
dal, 6c  de  plufieurs  autres  cités 
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par  les  anciens , 472 

H cri  fi;  ( 1’)  comparée  aux  plus 
grands  crimes , 66a 

J-jtrcticjHcs.  Il  faut  les  éviter , 641, 
<?4  f , 6 48.  Les  traiter  avec  cha- 
nte, 64  5 . Prier  pour  leur  con- 
verfîon , 648  , 66 2 , 68 1.  Ils 
expliquent  l’Ecriture  fuivant  leurs 
defirs , 6 70 , 68 1.  Ils  nient  que 
l’Eucharitue  foit  la  chair  de  no- 
tre Sauveur  , (54.8.  Ceux  qui 
perfeverent  dans  f’hercfie,  renon- 
cent aux  fruits  de  la  paillon  de 
J.  C.  647  , 66 o.  Seront  punis 
du  feu  étemel , 66 o.  Hérétiques 
qui  nioient  la  vérité'  de  l’Incar- 
nation , 6 49  , 6 4?  , 648.  Pein- 
ture  de  leurs  moeurs  , 648 , 66  2 
H crm  as.  Quel  il  étoit , y 82.  Son 
origine  & fa  demeure,  y 8 a.  De- 
fordre  de  fa  famille  , ibid.  Fait 
penitence  & la  prêche  aux  autres, 
y 84.  Le  tems  de  fa  mort  eft  in- 
connu , ibtd.  Il  vivoit  fous  le  Pon- 
tificat de  faint  Clement  , ^84, 
nos.  (/)  Auteur  des  livres  du  P a- 
fteur , en  quel  tems  il  les  a écrits , 
y 84.  En  quelle  langue  , ygy. 
Pourquoi  les  appelle-t-on  ainfî, 
J 8p.  Autorité  des  livres  d’Her- 
mas,  y8  f.  Jugement  que  l’on 
en  doit  porter,  y 8 6,  L’ouvrage 
que  nous  avons  fous  fon  nom  , 
eft  le  même  que  celui  qui  a été 
cité  par  les  anciens  , C87.  Cet 
auteur  eft  diffèrent  d’Hermc  fre- 
xe  de  faint  Pie  , y88.  Analyfe 
& divifion  des  écrits  d’Hermas, 
ibid.  G"  futv.  Sa  doétrine , ^92. 
Son  fentiment  fur  la  grâce , ypo. 
Son  ftyle  y 96.  Editions  de  fes 
écrits , f97 

Hiérarchie  Ecdefiaftique.  Par  qui 
inftituée,  60} , 61 9.  Ordre  & 
fubordinauon  confervés  dans  la 
Hiérarchie , ibid.  Divers  degrés 
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qui  la  compofent,  yçy,  604  f 

619 , 617 

Hydafipes , auteur  ancien , 727.  Ses 
oracles  cités  par  les  Peres , font 
perdus,  528 

J- 

JAcob.  Teftament , Prières  , 
Pfeaumes  , Graduels  & autres 
écrits  fauffement  attribués  ou  fup- 
pofés  à ce  Patriarche  , 471 

Jacques  ( faint  ) appelle  frere  du 
Seigneur , de  qui  étoit-il  fils  ? 
422 , siot.  1. 427.  Son  Apofto- 
lat,  423.  Evêque  de  Jerufalem, 
ibid.  Quelle  part  il  eut  au  Con- 
cile de  Jerufalem  , 424.  Ses 
dernieres  aérions  & fa  mort,  ibid. 
& 42  y.  On  a douté  s’il  étoit  au- 
teur de  l’épitre  que  nous  avons 
fous  fon  nom,  42 61  Pourquoi 
l’a-t-on  appellée  catholique  & 
canonique , 42^  & 42 6.  L’au- 
teur de  cette  épitre  eft  Jacques 
fils  d’Alphée , & non  fils  de  2e- 
bedée , 427.  Il  l’a  écrite  en  grec, 
428.  Preuves  de  fa  canonicité  , 
426  , 427.  Analyfe  de  cette 
épitre,  428.  On  lui  a attribué  la 
traduéHon  grecque  de  l’Evangile 
de  faint  Mathieu  , 4 je.  Litur- 
gie fuppofee  à faint  Jacques , 
y 09.  Képonfe  à une  objeétion  , 
y 1 o.  Antiquité  de  cette  liturgie  , 
y 1 1 , not.  Lettre , évangile  de  la 
naifTance  de  Marie  & autres  écrits 
fuppofés  au  même  Apôtre,  428. 

429,  481 

Jacques  ( faint  ) le  Majeur.  Evangi- 
le & autres  faux  écrits  , qu’on 
lui  a fuppofés , 48  f 

Jalon  fie.  Ses  effets , fes  fuites,  6or 
J afin.  Difpute  de  Jafon  & de  Pa- 
pifque , 692.  Qui  eft  auteur  de 
ce  dialogue,  ibid. 
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Jeun  ( faint  ) Apôtre  Sc  E vangelilte. 
Sa  vocation  a l’ Apoftolat , 364. 
Diverfes  actions  de  feint  Jean  , 
3 fniv.  Ses  prédications, 

5 67.  Banni  pour  la  foi,  ibtd.  Il 
dégrade  un  Prêtre  j pourquoi, 
487.  Approuve  trois  évangiles, 
332:  not • Ses  demieres  paroles, 
368.  En  quel  lieu, en  queltems 

6 à quel  dellein  il  a écrit  fon 
évangile,  36p.  En  quelle  langue, 
370.  Canomcité  & excellence  de 
cet  évangile,  374.  Difficultés  fur 
le  dernier  chapitre,  370.  Répon- 
fes  à ces  difficultés  , ibtd.  & p. 
feq.  Autre  difficulté  confiderable 
fur  le  huitième  chapitre,  j 72.  Sty- 
le & fommaire  de  l'évangile  de 
feint  Jean  , -37?.  Cet  Apôtre 
eft  auteur  des  trois  lettres  que 
nous  lifons  fous  fon  nom  443 , 
444  , & feq.  Les  deux  dermeres 
lut  ont  été  conteflées  , 444. 
Difficultés  fur  le  cinquième  cfia- 

{ litre  de  la  première,  447.  So- 
udons , 448  > & /^.Sommai- 
re des  trois  lettres,  44  3 Cr  44 6. 
Apocalypfe.  On  a dtiputé  long- 
tems  fur  l’auteur  de  ce  livre  , 
43-8.  Preuves  qu’il  eft  de  feint 
Jean  , 479  & feq.  On  lui  a fup- 
pofé  une  liturgie  , y 09.  Obje- 
ction des  Aloges;,  4 39,  not.  r. 
Fauftes  apocalypfes  attribuées 
au  même  Apôtre  , 30 6.  Faux 
aCfes  de  feint  Jean  , 488 , 490 
Jeun  Prêtre  d’ Afie  contemporain  de 
. l’Apôtre,  683 , 684  , &feq. 
J trente.  Sa  naif  lance , 27  En  quel 
tems  il  commença  a prophetifer, 
ibtd.  Il  eftuye  de  grandes  con- 
tradictions, 277.  Il  préditla  ruï- 
ne  de  Jerufelem  , ibid.  Ecrit  fes 

nhedes , ibtd.  Mis  en  prifon , 
il  fort  pour  aller  en  captivi- 
• té,  278.  Onnefçait  niletems, 


ni  le  genre , ni  le  lieu  de  fa  mort 
279.  Son  éloge,  2ÜÛ.  Combien 
de  tems  a-t-il  prophedfé  , ibid. 
Le  cinquante-dcuxicme  chapitre 
eft-il  de  lui , ibid.  Confufion  des 
prophéties  de  Jeremie  dans  les 
exemplaires  grecs  & latins  ,281. 
Stile  & fommaire  de  fes  prophé- 
ties, ibtd.  Il  a écrit  fes  lamenta- 
tions à l’occafton  de  la  mort  de 
Jofias  , 282.  Objeftion  contre 
ce  fentiment  , & réponfe  , 283. 
Comment  il  a compofé  fes  lamen- 
tations, ibid.  On  le  fait  auteur 
de  quelques  pfeaumes  de  David, 
223-Et  de  quelques  autres  écrits, 
289.  Quelques-uns  difent  qu’il 
a travaillé  aux  deux  derniers  li- 
vres des  Rois,  91 

Jeftu-Chrtft  n’a  rien  laifte  par  écrit, 
33 6 , 476.  Epitre  qu’on  lui  a 
fuppofée , 47  & fetj.  Preuve 

de  fe  fuppolition  , ibid.  & feq. 
Liturgie  & autres  écrits  com- 
pofés  par  les  heretiques  fous  fon 
nom  , 479  & 480.  Senten- 
. ces  & p a rai  oies  attribuées  à J. 
C.  480,  604  , 686.  Vérité  de 
fon  Incarnation  , 643  , 647  , 
648 , 68  1.  Sa  dignité  , & necef- 
fité  de  fe  médiation,  647.  En- 
gendré d’un  feul  Pere , 644.  Il 
eft  l’unique  Dieu  qu’on  doit  re- 
connoître , 671 . Vrai  Dieu  <5c  vrai 
Homme,  yoi , 646  & f*tv. Di- 
ftinûion  de  fes  deux  natures  , 
f9?  , 607 , 617  , 619,  622. 
6;6  , 6r j.  Elles  font  unies  en 
une  feule  Perfonne , ibid.  65-7. 
Il  a reçu  le  Baptême  pour  puri- 
fier l’eau,  644.  Il  s’ eft  incarné  & 
a fouffert  véritablement , 643  & 
feq.  648 , 679, 681.  Il eftmort 
pour  notre  felut , 619.  Il  a rellùf- 
cité  les  Prophètes  & îes  Patriar- 
ches, 66 1.  C’eft  de  fe  libéralité 
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que  nous  recevons  la  grâce  de 
converfion , ibid. 

Jefm  fils  de  Sirach , obtient  de  Dieu 
la  fagefle  , 260.  Entreprend  de 
grands  voyages  , 261.  On  croit 
qu’il  étoit  un  des  feptantes  In- 
terprètes , ibid.  En  quel  tens  il 
eft  mort,  ibid.  Il  eft  auteur  de 
l’Ecclefiaftique , 262.  Il  a com- 
mencé Ton  ouvrage  fous  le  pon- 
tificat de  Simon  premier.  Répon- 
fe  à l’objeCtion  que  l’on  fait  con- 
tre ce  fentiment , 264.  Il  l’a  ache- 
vé fous  le  pontificat  d’Eleazar , 

i6î 

Jtiine  ou  Rations.  Auflerité  du  jeû- 
ne des  premiers  Chrétiens , y 9 L. 
Vertus  qui  doivent  l’accompa- 
gner , ibid.  & f9f.  Il  faut  don- 
ner aux  pauvres  ce  que  l’on  fe 
retranche  les  jours  de  jeûne,  5-92, 
y9y.  Mérité  du  jeûne , 681 

Ignace  ( faint  ) martyr , difciple  des 
Apôtres  ôki.  A-t-il  vû  le  Sau- 
veur , ibid.  Tems  de  fon  Epifco- 
pat,  62a.  Son  ardeur  pour  le 
martyre , 646.  Il  confcflè  J.  C. 
ibid.  Condamné  aux  bêtes,  ibid. 
On  le  conduit  à Rome  , 622. 
Et  confomme  fon  martyre  , 62  J. 
En  quelle  année  , ibid.  not.  4M 
Lettres  de  S.  Ignace  aux  Ephe- 
fiens  , 642.  Aux  Magnefiens, 

&Aux  l'ralliens,  Cùiy.  Aux 
ains  , 646.  Aux  rhiladel- 
phiens,  647.  Aux  Smirniens,  648. 
Lettre  à faint  Polycarpe,  649. 
A quelle  occafion  ces  fept  lettres 
ont  été  écrites  , 624. , 642.  En 
quel  tems , 642.  Les  anciens  n’en 
ont  pas  connu  davantage  , 640. 
Nous  avons  encore  les  mêmes, 
626.  & feq.  C’eft  mal-à-propos 
que  M.  Bafnage  en  contefte  l’au- 
tenticité , gay.Réponfes  à fe s ob- 
jections , ibid.  &feq.  S.  Ignace  a 
écrit  une  lettre  en  particulier  à 


faint  Polycarpe  640  & feq.  Quel- 
ques Catholiques  foutiennent  le 
contraire , ibid.  Réponfes  à leurs 
difficultés,  64 1 & 642.  Analyfe 
de  toutes  ces  lettres,  ^42  & feq. 
Jugement  de  ces  lettres,  6 y y. 
Ce  qu’elles  contiennent  de  plus 
remarquable  , 6y6  & feq.  Les 
aftes  du  martyre  de  faint  Ignace 
font  originaux,  666.  Ses  lettres 
ont  été  corrompues  par  les  héré- 
tiques du  fixiéme  fiecle , 6 f 1.  Et 
rétablies  dans  leur  pureté  dans 
l’édition  d’Ufferius  & de  Voffius, 
6y o , 66%,  Lettres  fuppofées  à 
S.  Ignace , 6y  2 & feq.  Liturgie 
& autres  ouvrages  luppofés  au 
même  Saint,  yn  , 6jj  & feq. 
Preuves  de  la  fuppofition  de  tou- 
tes ces  pièces , 6y2  & feq.  Edi- 
tions de  fes  aCtes , 667.  Et  des 
lettres  tant  interpolées  que  véri- 
tables , & des  autres  qui  lui  font 
fuppofées , 66 4 & feq. 

Interprètes.  Les  feptante  n’ont  tra- 
duit que  les  livres  de  la  Loi, 

, . 5âl 

Job.  Hiftoire  de  fa  vie , 194  & feq. 
Il  defcendoit  d’ Abraham  par  E- 
faii,  20 6.  Sa  mort  6c  fon  éloge  , 
197.  Hiftoire  de  Job,  regardée 
par  quelques  auteurs  comme  une 
fïcftion  , 192.  Elle  eft  véritable 
& autentique,  2QQ,  Réponfe  aux 
objeftions  , 201  , 202  & feq. 
Elle  eft  arrivée  après  la  publica- 
tion de  la  Loi , 204.  Objection , 
20 y.  En  quel  tems  il  a vécu,  *04. 
Il  n'étoit  pas  Juif,  20 y,  not.  (<*) 
Fondement  de  cette  opinion  , 
206.  Il  a écrit  le  premier  fon  hi- 
ftoire en  arabe , ibid.  Son  livre 
eft  écrit  partie  en  profe , partie  en 
vers , 212.  Faulle  opinion  d’un 
auteur  moderne  touchant  l’hiftoi- 
re  de  Job , 207.  Il  n’y  a rien 
dans  cette  hiftoire  qui  ne  foit  ve- 
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ritablement  arrivé,  208 . Addi- 
tion faite  au  livre  de  Job,  210. 
Infidélité  des  anciens  exemplai- 
res grecs  & latins , ibid.  Nouvel- 
le verfion  de  S.  Hierôme  , 21 L. 
Canonicité  du  livre , & ce  qu’il 
contient,  ibid.  Il  y a certaines 
cxpreflions  qu’il  faut  interpréter 
favorablement,  202.  Les  paroles 
des  amis  de  Job , n’ont  pas  une 
autorité  divine , 212.  Quelques 
auteurs  croyent  que  Moyfe  eft 
auteur , ou  au  moins  traducteur 
de  cet  ouvrage  , y? 

J tel.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie,  ni 
du  tems  auquel  il  a vécu , 309. 
Sommaire  de  fa  Prophétie,  ibid. 
Sonftile,  3 10 

Jornts.  En  quel  tems  il  a commencé 
à prophetifer , 312  , not.  Hiftoi- 
re  de  fa  vie,  3 13.  Son  livre  eft 
principalement  hiftorique , 314. 
Il  l’a  écrit  lui-même,  ibta. 

Jofeph  fils  de  Jacob.  Lettres  , priè- 
res & colloques  qu’on  lui  a fup- 
pofés,  471  &/«}• 

Jofeph.  ( Titus  Flavius  ) T ems  de  fa 
naiffance  , yj2  , not.  {a)  Son 
éducation  , Ion  progrès  dans  les 
fciences,  5 £2.  il  étudie  les  dif- 
ferentes opinions  des  feétes  des 
Juifs  , ibid.  Èmbraflè  la  fefte  des 
Pharifîens  , yyj.  Va  à Rome, 
pour  quel fu jet,  ibid.  On  le  fait 
Gouverneur  des  deux  Galilées , 
ibid.  Il  fe  rend  à Vefpafien  après 
une  vigoureufe  réfiltance  , 334, 
Lui  prédit  l’Empire , ryr.  Tite 
le  mene  à Rome , où  il  apprend 
le  grec , 3 y 6.  Il  a été  marié  qua- 
tre fois,  ibid.  ntt.  (/)  On  ne  lçait 
pas  l’année  de  fa  mort , A 
quel  deflein  a-»- il  écrit  l’hiftoire 
de  la  guerre  des  Juifs , ibid.  Mé- 
rité de  cet  ouvrage,  y c 3.  Juge- 
ment avantageux  que  l’on  en  a 
porté,  ibid.&  H Fautes  con- 


fidcrables  que  l’on  y remarque , 
y do.  Il  a écrit  cette  hiftoire  en, 
nebreu  & l’a  traduite  en  grec , 
y y 7 & yy8.  En  quel  tems  il  a 
achevé  fes  livres  des  antiquités , 
y 6 1 , Idée  de  cet  ouvrage , ibid. 
Il  l’écrivit  en  grec , ibid.  Il  ajoû- 
te  à l’Ecriture , $62.  En  aftoiblit 
la  vérité  , y 6 j . Ses  fautes  de 
chronologie,  364.  Témoignage 
qu’il  a rendu  à J.  C.  ydy.  Con- 
teftations  fur  ce  témoignage,  ibid. 
Il  eft  véritablement  de  Jofeph, 
ydd  &f*q.  Réponfes  aux  obje- 
éUons , yd8.  Jofeph  a écrit  l’hi- 
ftoire  de  fa  vie  , 572.  Ce  n’eft 
qu’une  fuite  de  /es  antiquités , 
ibid.  Ce  qu’elle  contient,  373. 
Il  a écrit  contre  Appion , à quelle 
occafion  , ibid.  Solidité  de  cet 
ouvrage  » £2  T Ce  contient, 
y 74.  Autres  écrits  de  Jofeph  , 
y7y.  Ouvrages  qui  font  perdus, 
y ~p6.  Jugement  qu’on  a porté  de 
Joïeph  & de  fes  écrits , y 77.  E- 
dition  de  fes  oeuvres  , 578 

Jofeph  abbreviatcur  de  l’Hiftorien 
des  Juifs,  y 82.  En  quel  tems 
il  a vécu , ibid. 

Jofni.  Hiftoire  de  fa  vie,  577  & feq. 
Il  fuccede  à Moyfe  & paffe  lé 
Jourdain,  ££.  Remporte  de  gran- 
des Viétoires , éll  & {“)■  Sa  mort 
& fon  éloge , 63.  Le  livre  qui 
porte  fon  nom , n’a  pas  été  com- 
pofé  fur  les  annales  des  Juifs  , 
70-  Il  en  eft  lui-même  auteur; 
Preuves,  64.  & fetj.  Objeôions , 
û8  & fcqTEn  quel  «ems  il  l’a 
achevé , 74.  On  y a ajouté  quel- 
que chofe  après  fa  mort  ,72.  Ce 
que  ee  livre  contient  , 74.  An- 
ciens reglemens  attribués  aJofué, 
2y.  Formule  de  prière , 6c  chroni- 
que fuppofées  au  même , 7 6 

J [duc.  Formule  de  priere  & tefta- 
ment  fuppofés  à cePatrtarche,^! 
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If  aie.  Sa  nai  fiance , fon  éducation 
& fon  mariage  , 27  3 . Quand  a-t- 
il  commencé  à prophetifer , ibid. 
Supplicié  à caufe  de  fes  prédi- 
cations , 274.  Son  éloge  , ibid. 
Tems  auquel  il  a écrit  fes  prophé- 
ties , 27  j.  Objet  principal  de  fes 

Îirédiftions , ibid.  On  lui  attribué 
es  deux  derniers  livres  des  Rois , 
pi.  Ouvrages  perdus  & autres  * 
qu’on  lui  a fuppofés , 27J  , 276. 
Apparition  au  démon  à Ifaïe, 
rapportée  par  S.  Ambroife,  276. 
Sade  ( faint  ) fumommé  Thadée. 
Hidoire  de  fa  vie,  4 jl.  lia  écrit 
une  épitre ,432.  En  quel  tems , 
ibid.  On  a douté  de  la  canoni- 
cité  ; pourquoi  ,433.  On  prou- 
ve qu’elle  eft  canonique  , ibid. 
Où  a-t-il  pris  la  contedation  de 
l’Archange  S.  Michel  avec  le 
diable,  y 3 ,4/3.  On  lui  a fup- 
pofé  un  faux  évangile , 48  3 

Judith.  Hiiloire  de  fa  vie,  iyy.  Elle 
coupe  la  tète  à Holofemes , 138. 
Fait  lever  le  fiege  de  Bethulie, 
ibid.  Sa  mort  & fon  éloge,  139. 
Sentimens  des  Proteftans  fur  l’hi- 
ftoire  de  Judith  , 1 60.  En  queT 
tems  ed-elle  arrivée  , 166.  Les 
anciens  l’ont  crue  véritable , 1 6 1 . 
Réponfes  aux  objeftions , 1 62 
& fetj.  Ce  livre  n’a  pas  été  mis 
dans  les  anciens  canons  ; pour- 

2uoi,  lied  canonique  172. 

,’ auteur  ed  inconnu  1 74.  Quel- 
ues-uns  difent  que  c’ed  Judith , 
’jutres  le  grand  Prêtre  Eliacim, 
174.  Le  livre  ed  écrit  en  chal- 
déen,  175%  Ce  qu’il  contient, 
176 

Juges  d’Ifraël , fufehés  extraordi- 
nairement, 77.  Leur  puiflance, 
ibid.  Hidoire  abrégée  de  leur 
gouvernement , ibid.  efr  f>.  fe<j. 
Chaque  Juge  n’a  pas  écrit  Phi— 
ftoire  de  fon  tems,  79.  Eloge 


des  Juges  d’Ifraël,  8r. L’auteur 
du  livre  des  Juges,  ed  inconnu  , 

79.  Il  a vécu  après  le  règne  des 
Juges,  & avant  celui  de  David, 

80.  Objeftion , 81 

Juifs  ( les  ) n’ont  pas  connu  avant 

la  Loi  la  dillinftion  des  animaux 
purs  & impurs,  43  & fej.  Té- 
moins irréprochables  delà  vérité 
de  nos  écritures  ,271.  Accufés 
d’en  avoir  retranché  quelques 
parties,  290,  302.  Ennemis  des 
Martyrs  6c  de  leurs  reliques,  67  J, 
676 

J allen  ( Antoine  ) ed  auteur  d’une 
hidoireldes  Juifs , y 81.  Ses  écrits 
font  perdus,  y 82 

Juftc  de  Tiberiade  , auteur  d’une 
chronique  des  Rois  des  Juifs  , 
y8o.  Il  a encore  écrit  l’hidoire 
de  la  guerre  des  Juifs  , ibid.  Pré- 
jugés contre  cette  hidoire , y8i 
J n fies.  Ce  que  c’ed  que  le  livre  des 
Judes , cité  dans  Jofué , 70 

L- 

LI  N.  ( faint  ) On  lui  a fuppofé 
deux  livres , 490 

Liturgie.  Les  Apôtres  n’ont  laiflë 
aucune  liturgie  par  écrit  ,»yo7. 
Celles  qui  portent  leurs  noms, 
font  fuppofées  , yo8  & y n. 
Réponle  à une  objeftion,  y 10. 
Celles  qui  font  attribuées  à leurs 
difciples  , font  auflï  fuppofées, 
yi  1.  Edime  qu’on  doit  faire  de 
toutes  ces  liturgies  , y 12.  Elles 
contiennent  les  principaux  dog- 
mes de  notre  Religion,  ibid. 
Loi  de  Moyfe.  Inutilité  de  fes  ce- 
remonies, 644.  Il  n’ed  pas  permis 
aux  Chrétiens  de  les  obier  ver, 
ibid.  & 647 
L«f(  faint)  Payen  d’origine , 3 y 8. 
Sa  profeflîon , ibid.  Difciple  des 
Apôtres , 3 J9,  Attaché  particu- 
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lierement  à faine  Paul,  iiid.  Sa 
mort , 3 60.  En  quel  tems  il  a écrit 
fon  évangile  , 362.  Raifon  pour 
laquelle  il  a entrepris  cet  ouvra- 
ge, 361.  Ce  qu’il  y rapporte  de 
particulier , iiid.  Il  s’accorde  avec 
faint  Mathieu  fur  la  genealogie 
de  Jefus-Chrift,  364.  Pourquoi 
on  l’attribue  à faint  Paul,  363. 
Témérité  des  heretiques  & feru- 
pule  des  catholiques  au  fujet  de 
cet  évangile  , iiid.  Sommaire, 
364.  Saint  Luc  eft  auteur  des 
aéles  des  Apôtres  , 37J.  A écrit 
ce  qu’il  avoit  vû  lui-même , iiid. 
Pourquoi  il  a compoféccs  actes, 
375.  En  quel  tems  6c  en  quelle 
langue  il  les  a écrits,  377.  Cou- 
tume de  les  lire  dans  l’Eglife, 
378.  Sommaire  de  ce  livre,  377. 
Sa  canonicité,  378.  Tradudtion 
de  l’épitre  aux  Hebreux  , attri- 
buée a faint  Luc  , iiid.  Il  n’eft 
pas  auteur  de  la  difpute  de  Ja- 
lon & de  Papifque,  379 

M- 

MAchabe’es.  Zélés  pour 
la  Loi  & leur  Patrie,  322. 
Lfs  deux  premiers  livres  qui  por- 
tent leur  nom , font  canoniques. 
Preuves, 3 26.  t^/f^.Réponfesaux 
obje&ions , 3 251  &fiq.  Les  Juifs 
les  ont  eflimés,  3 2 6.  Ils  ne  les  ont 

fas  inférés  dans  leur  canon,  324. 

ourquoi  a-t-on  intitulé  ces  deux 
livres  du  nom  des  Machabées, 
323,  324.  Le  premier  livre  a été 
écrit  en  hebreu  , 324.  Le  fécond 
eft  une  compilation , faite  fur  dif- 
ferens  auteurs,  32J.  Ils  font  in- 
connus, 324  & fetf.  Le  troifié- 
me  & quatrième  livre  des  Ma- 
chabées font  apocryphes,  332. 
Le  troifîéme  a été  cité  comme 
canonique  , iiid.  Il  ne  contient 
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rien  que  d’édifiant , 3^2.  Le  qua- 
trième a été  rejette^  unanime- 
ment, 332.  Les  auteurs  de  ces 
livres  font  inconnus  , 332 

MnUchit.  Conjecture  des  Juifs  tou- 
chant Malachie  , 320  , not.  2. 
Sommaire  ôc  tems  de  fa  prophé- 
tie, iiid, 

MnnaJfcj.  Son  oraifon  eft  perdue  , 
• 473-  Celle  que  nous  avons  fous 

fon  nom  eft  apocryphe , iiid.  Elle 
eft  fort  ancienne , Aid.  Ce  qu’elle 
contient , Aid, 

Mure  ( faint  ) Evangeliftc , eft  dif- 
ferent de  Jean  Marc  coufîn  de  S. 
Barnabe , 4/0 , ntt.  (/)  Tems  de 
fa  converiion,  370.  Il  va  à Ro- 
me avec  faint  Pierre , 3 c 1 . En- 
voyé à Alexandrie , iiid.  Tems 
& genre  de  fà  mort , iiid.  not. 
(e.f.)  A quelle  occafion  il  a 
écrit  fon  évangile,  3 y 2.  En  quel 
tems  & en  quelle  langue,  3/3 . 
Cet  évangile  a été  approuvé  de 
faint  Pierre  , 3J2.  Ce  n’eft  pas 
un  abrégé  de  celui  de  faint  Ma- 
thieu , 3y4-  C’eftde  faint  Pierre, 
auquel  il  fervoit  d’interprctc  , 
u’il  a appris  ce  qu’il  rapporte  , 
86.  Il  ne  s’eft  point  aflujetti  à 
placer  les  faits  félon  l’ordre  chro- 
nologique , iiid.  Le  dernier  cha- 
pitre de  faint  Marc  eft  certaine- 
ment de  lui,  3 y6  & 317,  not. 
(/•)  Sommaire  de  fon  évangile, 
3 y 8.  Anciens  aftes  de  la  vie  & 
du  martyre  de  faint  Marc,  492. 
Ils  ne  méritent  pas  une  entière 
croyance , iiid.  Liturgie  fuppo- 
fée  à faint  Marc  , ÿop 

Mnrdochét.  Son  origine,  1 76. Hi- 
ftoire  de  fa  vie  , iiid.  & fc<j.  B 
eft  le  principal  auteur  du  livre 
d’Efther  , 192.  Son  ouvrage  a 
été  augmenté  , iiid.  Le  compi- 
lateur qui  a travaillé  fur  fes  mé- 
moires eft  inconnu,  Hid. 

Muriagts 
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Mariages.  Les  féconds  mariages 
font  permis,  y90,,y9y.  Les  ma- 
riages fe  doivent  faire  avec  l’au- 
torité de  l’Evêque,  6yo,  66 i 
Maris.  Refponfablet  des  defordres 
de  leurs  femmes , & de  leurs  en- 
fans  , y 8 j , y 88.  Conduite  qu’- 
ils doivent  garder  avec  une  fem- 
me adultéré,  j8p,  jpf.  Il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  pafferàdes 
fécondés  noces,  pendant  qu’elle 
vit,  y 89.  Devoirs  des  perfon- 
nes  mariées,  646,  679 

Martyrs.  Il  y en  a eu  avant  l’In- 
carnation de  Jefus-Chrift , IJ2. 
Les  Martyrs  joüifTent  de  la  pre- 
fence  de  Dieu  auffi-tôt  après  leur 
mort,  679 ,66 1 , 680.  Leurs 
fouffrances  font  . un  argument  con- 
tre les  heretiques  , 66 j.  Us  s’in- 
tereflent  pour  les  vivans,6  6 1 . On 
inftituoit  des  fêtes  pour  honorer 
leur  mémoire,  66 7 , 676, 69 y. 
Ardeur  des  Chrétiens  pour  avoir 
leurs  reliques , 697 

Mathias.  ( faint  ) Faux  évangile 
compofé  fous  fon  nom  , 483. 
Aftes  de  faint  Mathias  apocry- 
phes ou  fufpefts,  491 

Mathieu  ( faint  ) eft  le  même  que 
Lcvi  fils  d’Alphée,  341 , ntt.  (c) 
Sa  profeffion  <Scfa  religion,  342, 
vot.  ( 4 ) Sa  vocation  à'I’apofto- 
lat , ibid.  Le  tems  & le  genre  de 
fa  mort  font  incertains,  343.  Il 
eft  auteur  de  l’évangile  qui  por- 
te fon  nom,  348.  Il  l’a  écrit  en 
hebreu  , 344  & feej.  Réponfes 
aux  objeftions  , 34 6.  En  quel 
tems  , 343  , vot.  (|)  Il  a écrit 
le  premier  l’évangile,  344.  On 
ne  fçait  qui  a traduit  cet  ouvra- 
ge en  grec , 3 47.  Il  n’y  a eu  qu’- 
une feule  verfion  grecque,  auto- 
rifée  dans  l’Eglife  , ibid.  C’eft 
fur  cette  verfion  que  faint  Jero- 
me a corrigé  le  texte  latin  ,488. 
Tome  J. 


Sommaire  de  cet  évangile , 349. 
Additions  faites  au  texte  de  faint 
Mathieu,  ibid.not.  (f)  Liturgie 
publiée  fous  fon  nom  , y 09 
Melchifedech.  Les  Hebreux  lui  at- 
tribuent le  pfeaume , 1 1 0 

Menftnge  efientiellement  mauvais, 
170.  Tout  menfonge  eft  injufte, 
ibid. 

Mercure  Trifinegifte.  ÇXii  il  étoic 
& en  quel  tems  il  vivoit,  y 24. 
Les  ouvrages  cités  fous  fon  nom 
par  les  Peres  , font  fuppofés  , 
52 y.  L’auteur  de  ces  ouvrages 
a vécu  depuis  l’établifiement  de 
la  Religion  chrétienne,  ibid.  Il 
étoit  chrétien  & vivoit  au  com- 
mencement du  fécond  fiecle,  y 2 6. 
Editions  des  ouvrages  fuppofés 
à Mercure  Trifmegifte,  ibid. 
Michie.  Tems  auquel  il  a commen- 
cé à prophetifer  , 314.  Genre 
de  fa  mort,  313.  Sommaire  de 
fa  prophétie  & fon  ftyle , ibid: 
Millénaires.  Peres  nui  ont  cru  que 
J.  C.  régnera  mille  ans  fur  terre, 
68y, 686 

A//>xrIfj.Vrais miracles  de  J.C.  faux 
prodiges  des  impofteurs  , 690. 
Miracles  frequens  dans  le  fécond 
fiecle  de  l’Eglife  , 673  , 676, 
688,689 

Modal.  Livres  cités  par  les  anciens 
fous  fon  nom,  472 

Monde.  Opinion  fur  la  durée  du 
monde,  yo2.  Comment  il  doit 
périr,  396.  Diftindion de  mon- 
des , 617 

Morts , aufqucls  les  Apôtres  ont 
annoncé  la  foi  & donné  le  baptê- 
me , y9y.  Ce  que  c’eft  que  ce 
baptême , ibid. 

Moyfe.  Hiftoire  de  fa  vie , 2 , 3 & 
feq.  Sa  mort  & fon  éloge,  9. 
Il  eft  auteur  du  Pentateuque. 
Preuves  ,11,  r 2 & fiq.  Les  an- 
ciens auteurs  Juifs  & Chrétiens 
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reconnoiffent  qu’il  a compofé 
cet  ouvrage  , 18.  On  peut  accor- 
der qu’on  y a ajouté  quelques 
circonftances  , 30.  Tems  auquel 
il  a compofé  les  cinq  livres  de  la 
Loi,  43.  11  y a mis  la  demiere 
main  peu  avant  fa  mort , Aid.  & 
ftq.  Il  a écrit  par  un  cfprit  de 
prophétie  des  cnofes  qui  font  ar- 
rivées après  fon  décès,  iÿ.Dif- 
ferens  fentimens  des  écrivains  mo- 
dernes fur  l’auteur  du  Pentateu- 
que,  24  & ftq.  Nouveauté  de 
leurs  opinions , Aid.  Réponfes  à 
leurs  objections,  28  & ftq.  Pour- 
quoi Moyfe  parle  de  lui-même 
en  troifiéme  perfonne  , 40.  Les 
livres  cités  par  ce  Legiflateur 
font-ils  autres  que  les  liens , 3 8. 
A-t-il  compofé  d’autres  ouvra- 
ges que  le  Pentateuque  , y 1 & 
ftq.  Ni  le  livre  ni  la  traduftionde 
Job  , ni  les  pfeaumes  qui  lui  font 
. attribués , ne  font  pas  de  lui , y r 
& y 3.  Fauflè  apocalypfe  attri- 
buée à Moyfe  , y 3 , C4.  AlTom- 
ption  ou  afcenlion  de  Moyfe  , 
ouvrage  apocryphe  cité  par  les 
anciens  ; ce  que  c’ell  , Aid.  On 
trouve  dans  ce  livre  la  difpute  de 
l’Archangé  faim  Michel  avec  le 
diable  , Aid.  & 4yy.  Quels  font 
les  auteuts  de  ces  ouvrages  apo- 
cryphes, 56 

N- 

NAthak  Prophète  a drelTé 
des  mémoires , 86.  Il  n’a  écrit 
aucune  partie  des  livres  des  Rois, 

Aid . 

Nebemie  , n’étoit  que  laïc  , 103  , 
net.  (b)  Hiftoire  de  fa  vie  , Aid. 
& ftq.  Il  eft  auteur  du  iêcond  li- 
vre dEfdras  , 108.  Réponfes 
aux  objections  , 109.  Pourquoi 
fon  livre  dt-il  intitulé  du  nom 


d’Efdras,  108.  Mémoires  publiés 
fous  fon  nom,  m 

.NicWcwr.Onlui  a fuppofé  un  évan- 
gile fabuleux,  482 

Net.  Ecrits  fuppofés  à ce  Patriar- 
che, 4 69 

O 

OSe’e  le  plus  ancien  des  Pro- 
phètes, 307.  en  quel  tems  & 
combien  d’années  il  a prophétie  , 
308.  Dieu  lui  commande  d’é- 
poufer  une  proftiruée  & d’aimer 
tme  adultéré  , pourquoi  , Aid. 
Style  de  ceProphete  & fommaire 
de  fes  prophéties,  Aid. 

P- 

PAralippomenes.  Des  deux  li- 
vres des  Paralippomenes  , les 
Hebreux  n’en  font  qu’un,  J? y. 
Ces  livres  contiennent  peu  de 
chofes  qui  ne  fe  trouvent  dans  les 
livres  des  Rois , 94.  Eftime  qu’on 
en  a fait  , 97.  Quel  a été  le 
deifein  de  l’auteur  en  compofant 
cet  ouvrage,  9 y.  On  ne  fçait 
pas  qui  il  ell,  96.  Il  a travaillé 
fur  des  mémoires  fort  amples  , 
93  & 94.  Et  a vécu  après  la  cap- 
tivité de Babylone, 9y.  Analyfé 
des  deux  livres,  98 

Radias  Evêque  de  Hieraple,  683- 
Difciple  d’unPrêtre  nommé  Jean, 
Aid.  Il  n’a  jamais  vu  les  Apôtres, 
Aid.  & 684.  Son  zele  pour  re- 
chercher les  traditions  des  anciens, 
684.  De  quoi  traitoient  fes  écrits  , 
68 y.  Il  ne  nous  en  refie  que 
quelques  fragmens,  A.  On  lui  re- 
proche d’avoir  été  trop  credule 
687.  11  croyoit  l’erreur  des  Mil- 
lénaires, 68y  , & ftq.  On  lui  at- 
tribué encore  quelques  opinions, 
particulières , o86.Diveaes  pat 
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ticularités  concernant  le  Sauveur 
& les  Evangeliftes , 68  y.  Juge- 
ment qu’on  a porté  de  fes  écrits , 
686 

Paquet.  Differentes  pratiques  des 
Eglifes  au  fu jet  de  cette  fête , 

Paul  ( faint  ) Apôtre.  Hiftoirc  de  fa 
vie , 3 79  & feq-  Il  a fouffert  le 
martyre  à Rome  , 38Ô.  En  quel- 
le année , ibid.  not.  ( t ) Il  a écrit 
quatorze  épitres  , 387.  Style  & 
ordre  chronologique  de  ces  épi- 
tres , ibid.  Cf  388.  En  quel  tems 
& en  quel  lieu  l’épitre  aux  Ro- 
mains a été  écrite  , 3 89.  En  quel- 
le langue,  390.  Ânalyfc,  ibid. 
Première  & fécondé  /pitre  aux 
Corinthiens,  391  , 394..  Ana- 
1 y Ce,  ibid.  Tems  & lieu  aufquels 
elles  ont  été  écrites,  3931  39y- 
On  ne  croit  pas  que  l’Apôtre 
ait  écrit  une  troilîéme  lettre  aux 
Corinthiens  , 395.  Quelle  fut 
l’occafion  del’épitreaux  Galates, 
396.  Ce  qu’elle  contient  , ibid. 
Saint  Paul  l’écrivit  de  fa  propre 
main,  397  , not.  (b)  En  quel 
lieu  & quel  tems  , 397,  398. 
Epitre  aux  Ephefiens , écrite  de 
Rome,  398.  En  quel  tems  .ibid. 
Analyfe,  399.  S.  Paul  n’a  écrit 
qu’une  feule  lettreaux  Ephefiens, 
400.  Occafion  de  l’épitre  aux 
Phtlippiens,400.  Elle  eft  écrite 
de  Rome,  401.  En  quel  tems, 
ibid.  Saint  Paul  a-t-il  écrit  plu- 
fieurs  lettres  aux  Philippiens,402. 
L’épitre  aux  Colofüens  eft  écrite 
de  Rome  403.  A quelle  occa- 
fion , ibid.  Analyfe  , 404.  Des 
deux  épitres  aux  Thertaloniciens, 
406  , & 407.  Tems  & lieu  auf- 
quels elles  ont  été  écrites , ibid. 
Quelques-uns  croyent  qu’on  lui 
en  a attribué  une  troifiéme,  419. 
Les  deux  lettres  à Timothée,  ce 


Ïu’elles  contiennent , 408 , 409. 

In  quel  tems  & en  quel  lieu  S. 
Paul  les  a écrites , ibid.  Epitre  à 
Tite,  en  quel  tems  elle  fut  écrite , 
41 1.  Epitre  à Philemon  , 411. 
Quelle  en  fut  l’occafion,  4 1 2.  E- 
pitre  aux  Hebreux  ,413.  Diffi- 
cultés fur  l’auteur  & la  canonici- 
té  de  cette  épitre  ibid.  Saint  Paul 
en.eft  auteur  ,414.  Pourquoi  n’y 
a-t-H  pas  mis  fon  nom,4i7.  Preu- 
ves de  fa  canonicité  ,414,  & Jeq. 
En  quel  tems  & en  quelle  langue 
a-t-elle  été  écrite,  417.  A quelle 
- occafion,  418.  Analyfe,  ibid. 
Saint  Paul  n’a  pas  écrit  aux  Lao- 
dicéens  , 404.  Fondement  de 
l’opinion  contraire  , ibid.  Parta- 
ge de  faint  Paul , qu’on  dit  être 
tiré  d’une  fauffe  apocalypfe , y 3. 
Pourquoi  on  a cité  l’évangile  de 
S.  Luc  fous  fon  nom , 420.  Les 
épitres  de  S.  Paul  à Seneque  font 
fuppofées  , 494.  Autres  lettres  & 
difeours  fuppofes  au  même  Apô- 
tre, 419.  Apocalypfes , Evangile 
apocryphe , & faux  a êtes  faurte- 
ment  attribués  à S.  Paul , 420  & 
488 , 421  & 487 
Ptcbturt.  Il  faut  ufer  de  modération 
envers  eux  , 679,  680,  687 

P ‘nittnet  avant  & après  le  baptême , 
y 9 O.  La  penitence  publique  ne 
s’accorde  qu’une  feule  fois , y 90 , 
394.  Il  eft  difficile  de  fe  relever 
par  la  penitence , ibid.  Dieu  ortie 
a tout  le  monde  la  grâce  de  la  pe- 
nitence ,619.  Le  (chifme  & l’he- 
refie  peuvent  s’expier  par  la  pe- 
nitence, 6 60.  A qui  Dieu  accorde 
ou  refufe-t-il  la  penitence  ,'y96 
Pentateuque.  Cet  ouvrage  a-t-il  été 
divifé  d’abord  en  cinq  livres , 4 y. 
Ce  qu’il  contient, ibid.&feq.  Ex- 
cellence de  ces  livres  , 49.  Diffi- 
culté fur  l’auteur  de  cet  ouvrage. 
P'ojtz.Moyk. 
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Ptrfecution  contre  l'Egide  , 611  , 
667 , 674,  696,  698.  Les  fi- 
dèles qui  fuyent  ou  fe tiennent 
cachés  , font  dignes  de  louanges  , 
696-  Sentiraens  que  l’Eglife  a 
de  ceux  qui  fe  prefentent  aux 
perfecuteurs , ibtd. 

Phénix.  Hiftoire  de  la  refurreâion 
du  Phénix,  crue  par  les  profanes , 
60 1.  Rapportée  par  faint.  Clé- 
ment Romain , Aid.  net.  («) 

Philippe.  ( faint  ) On  a fuppofé  à cet 
Apôtre  un  faux  évangile  , 484. 
On  a publié  de  faux  aâes  de  faint 
Philippe,  Aid.  &4.88.  Et  un  iti- 
néraire ou  hiftoire  de  fes  voya- 
‘ ges , 492.  Autres  aâes  de  cet 
Apôtre, recueillis  parBollandus, 
‘ 492.  Ce  que  l’on  en  penfe , Aid. 
Philippiens.  Saint  Pau]  a-t-il  écrit 
plusieurs  lettres  aux  Philippiens, 
402.  Lesfideles  de  cette  Eglife 
écrivent  à faint  Poly  carpe  ; pour- 
quoi, 675,  677.  Réponfedece 
Saint  aux  Philippiens , 677 

thilon  le  Juif.  Sa  naiftance  & (es 
études , 343.  Sa  profonde  con- 
noiftance  des  divines  Ecritures  , 
y 44.  Ses  deux  voyages  à Rome, 
Aid.  Jugement  que  les  anciens 
ont  porté  de  fes  écrits,  ?4Ç.  Ca- 
talogue de  fes  ouvrages , 74 6 Cr 
' feij.  Idée  de  fes  écrits  ex iltans  & 
perdus,  Ç4 6 & feq.  Quelques- 
uns  lui  ont  attribué  le  livre  de  la 
Sageilè  ,2ji.  Sur  quels  fonde- 

• mens,  29  3.  Editions  de  fes  oeu- 
vres, ££I 

Pierre.  ( faint  ) Sa  vocation  l’Apo- 
ftolat,  430.  Suite  de  fes  aâions, 
4}  1 & feq.  D’Antioche  il  vient 
aRome,  43  3,  &£l2,  En  quel 
tems',  434.  Il  combat  Simon  le 

• magicien  , 43  y.  Tems  & genre 
de  fa  mort  ,436.  Epitres  de  S. 

• Pierre,  en  quel  tems  & en  quel 
lieu  elles  ont  été  écrites  , 437, 


En  quelle  langue  , 438. 
elt  auteur  de  la  fécondé  qui 
porte  fon  nom, 430.  Elle eft ca- 
nonique 440.  Analyfe  des  deux 
epitres , 437 , 440.  On  a quel- 
quefois cité  l’évangile  de  faint 
Marc  fous  fon  nom  : pourquoi  , 
341 . Faux  évangile  8c  faux  aâes, 
lettres  , apocalypfes  & autres 
écrits  compofés  par  les  heretiques 
fous  le  nom  de  faint  Pierre , 441, 
442 , 49  c.  Prédications  & do- 
ftnne  de  faint  Pierre , ouvrages 
apocryphes,  49  y.  Liturgie  fup- 
pofée  au  mémeApôtre,  yoÿ.  Sen- 
tences citées  par  les  Peres  fous 
fon  nom,  442.  Tirées  des  livres 
apocryphes , Aid. 

Pilate.  Lettre  véritable  de  Pilate  à 
Tibere  touchant  la  perfonne  du 
Sauveur , 49  y.  Faux  aâes  de  Pi- 
late fur  le  même  fujet , 496  & fet ]. 
En  quel  tems  ils  ont  été  compo- 
fés, Aid.  Preuves  certaines  de  leur 
feufleté , Aid.  & 497 

Poly  carpe  ( faint  ) difciple  de  S.  Jean, 
6 72.  Tems  de  fa  naiftance  & de 
fon  Epifcopat , Aid.  Regardé  par 
les  payens  comme  le  Doâeur  de 
l’Alie  , 676.  Il  embrafle  les  chaî- 
nes de  faint  Ignace,  672.  Fait 
un  recueil  de  fes  lettres,  673 . Son 
zele  pour  la  doârine  des  Apô- 
tres , Aid.  Il  va  à Rome  au  fuict 
de  la  Pâque , Aid.  Comment  il  y 
fût  reçu , <Sc  ce  qu’il  y fit , 674. 
Son  averfion  pour  les  heretiques, 
Aid.  Le  peuple  demande  fa  mort, 
à quelle  occafion , Aid.  Il  fuit  le 
danger, & fouftfe  le  martyre,  Aid. 
& 67J.  Miracles  opérés  en  cette 
occâlion  , Aid.  & 676.  Son  élo- 
ge, 676.  Lettre  à faint  Polycar- 
pe,  649,  673.  Lettre  du  faint 
Martyr  aux  Philippiens , 677. 
Lue  dans  les  Egides , Aid.  Re- 
connue pour  au ten tique  , Aid» 
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673.  A quelle  occafion  & en 
quel  tems  elle  fut  écrite  , 677 , 
678.  Analyfe  & jugement  de 
ceue  lettre , 678 , 680.  Edition, 
682.  Il  cite  les  premières  épitres 
de  faintJean  & de  faint  Pierre, 
& le  livre  de  Tobie  , 6 80.  S. 
Polycarpe  a écrit  d’autres  lettres 
qui  font  perdues,  681.  Les  fra- 
gmens  que  l’on  en  produit , font 
luppofés , ibid.  Ecrits  qui  lui  font 
faulfement  attribués , 682 

Points  voyels  des  Hebreux  incon- 
nus aux  anciens  , 1 3 4.  En  quel 
tems  inventés , Aid. 

Prttrtt  fubordonnés  aux  Evêques, 
6 17  & Jcq.  659.  Ils  n’ont  pas 
été  connus  fous  le  nom  d’Evêque, 
6.12-  Ils  reprefentent  le  college 
des  Apôtres , Leur  autorité 
dans  l’Eglife  , 6-pp.  Leurs  de- 
voirs , 679 

Prions.  Utilité  de  la  priere  faite  en 
commun  ,643 . Coutume  de  prier 
pour  les  Princes  & les  perfecu- 
teurs , 680.  Secours  que  l’on  ob- 
tient par  la  priere,  ‘ 68  r 

Princes  Pay  ens  établis  de  Dieu,  6]j. 
Honneur  qui  leur  eft  dû  , iftef. 

696 

Prophètes.  Différence  des  grands 
& petits  Prophètes , 269 , ^Qf. 
Les  propheaes  des  petits  Pro- 
phètes ne  faifoient  qu’un  livre 
chez  les  Hebreux  , 307.  Leurs 
ouvragés  ne  font  pas  difpofcz 
dans  nos  bibles  félon  l’ordre  des 
tems  , jOf.  Eloge  des  petits  Pro- 
phètes , 307.  Comment  l’on  di- 
ftingue  les  vrais  des  faux  Pro- 
phètes , yyi.  Plufieurs  des  Pro- 
phètes ont  écrit  des  mémoires  ou 
annales  de  leur  tems , 86,  1 74. 
Leurs  écrits  font  infpirés,  j j 6, 
& doivent  faire  nos  délices , d 6 J. 
Ils  font  une  des  preuves  fenfibles 
de  la  vraye  religion , 270.  Leurs 
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ouvrages  font  écrits  avec  autant 
d’éloquence,  que  de  fagclTe,  272. 
Les  Prophètes  attendoient  J.  C. 
comme  leur  Dofteur,  66 1.  C’eft 
par  lui  qu’ils  ont  été  relïufcités,/£. 
Ils  ont  eu  part  aux  bienfaits  de 
l’Evangile , 66  3 

Proverbes.  Qui  eft  l’auteur  du  livre 
des  Proverbes , 23  IL  On  a donné 
differens  noms  à cet  ouvrage, 
240.  Il  a été  compofé  en  vers , 
ibid.  Le  grec  & le  latin  ne  font 
pas  entièrement  conformes  à l’he- 
breu,  241.  Utilité  de  ce  livre, 
ibid.  <^240 
P/edhmes.  Leur  nombre,  227.  Ecrits 
en  vers,  22$.  En  quel  tems, ibid. 
Par  qui , 219.  Pourquoi  a-t-on 
donné  aux  pfeaumes  d’autres  ti- 
tres que  celui  de  David  , 224. 
Les  inferiptions  ne  font  point  ori- 
ginales , 2 2} . Les  Pfeaumes  font 
diftribués  fans  ordre , 228*  Divi- 
fés  en  cinq  livres  chez  les  He- 
breux , 227.  Excellence  & utili- 
té des  Pfeaumes , 2j0.  Pfeaumes 
de  David  attribués  à Adam,  à 
Moyfe  , & aux  Prophètes , à Sa- 
lomon. /'o^fileur  titre.Pfcaumes 
apocryphes,  fuppofés  à Adam , 
à David  & à Salomon , ibid. 
Ptoltmèe ( faint  ) Martyr,  698.  En 
quel  tems  il  a fouffert,  ibid.  Auto- 
nté  de  fes  aéles  , 699 

Public ams.  Tous  les  Publicains  n’c- 
toient  pas  Gentils , 342 , not.  (*) 
Profefiion  des  Publicains  , ibid. 
not.  (b) 

CL 

* 

Q’U  A D R A T ( faint  ) difciple 
des  Apôtres , 688 , 689.  fuc- 
ceda  à Publius  , 689.  Son  zele 
apoftolique,  688,Compofe  une 
apologie , 689.  En  quelle  année  , 
ibid.  Succès  6c  excellence  de  cet 
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ouvrage,  ibid.  lien  refte  un  fra- 
gment , 6ÿp 

Quintus  fe  prefente  aux  perfecuteurs, 
6g  6.Accufé  de  préfomptioryÿùf. 
renonce  à J.  C. 

R. 

REliques.  EmprelTement 
des  Chrétiens  pour  avoir  des 
reliques,  697-  On  leur  refufe  cette 
fatisfaftion;  pourquoi,  ibid.  Hon- 
neur rendu  aux  reliques  , 697. 
Dépofées  dans  l’Eglife  comme  un 
trefor  , 62  3 , 667  , 676.  Plus 
eftimées  que  des  pierreries , 676 
Riche  ( le  ) le  foutient  par  la  priere 
du  pauvre,  fg i 

Rois.  Les  quatre  livres  des  Rois  n’en 
font  que  deux  chez  les  Hebreux  , 
8 c , 89.  L’auteur  de  ces  livres 
eu  inconnu  , , 8p.  On  ne  doit 

pas  attribuer  les  deux  premiers  à 
Samuel,  8c  & fe f.  Ils  ont  été 
compofés  fur  des  mémoires , 8_d 
& fey.  On  conjeéhire  qu’Efdras 
eft  auteur  des  deux  autres,  89. 
Preuves  & difficultés , 90.  QueT- 
ues-uns  prétendent  qu’ils  font 
’lfaïe  & de  Jeremie  ,91.  My- 
fteres  cachés  fous  la  lettre  de  ces 
hiftoires,  87.  Analyfe  des  qua- 
tre livres  ,87  & 88 , 91  <3~  92 
Rush.  Hiftoire  de  fa  vie , 84  & fey. 
L’auteur  du  livre  qui  porte  fon 
nom  , eft  inconnu  , Hj.  On  ne 
fçah  en  queltems  il  a écrit,  ibid, 
L’hiftoire  deRuth  efl  arrivée  fous 
le  gouvernement  des  Juges  , 82. 
Utilité  de  ce  livre,  &ce  qu’il  con- 
fient , 8^.  Les  Hebreux  & quel- 
ques anciens  Peres  le  joignent  à 
celui  des  Juges , 82 


S. 

S Abîme,  (fainte)  Les  a&esde 
fon  martyre  font  fufpeâs  de  faut 
fêté,  67  r 

Sageffe.  Diffèrens  fentimens  fur  Fau- 
teur du  livre  de  laSagelfe,  2fi. 
Ce  livre  n’a  pas  été  compris  dans 
le  canon  des  Juifs , 2 y 6.  Il  eft 
canonique,  2C7.  Les  anciens  ci- 
tent quelquefois  les  Proverbes 
fous  le  nom  de  SagefTe,  240. 
Analyfe  de  ce  livre , 238 

54;'»r/.Sentimens  du  quatrième  livre 
d’Efdras  fur  les  âmes  des  Saints  , 
1 1 2 , voyez.  Martyrs. 

Salomon.  Hiftoire  de  fâ  vie  , 234 
& fey.  Son  falut  eft  incertam  , 
2j&,  Ce  Prince  eft  auteur  du  li- 
vre des  Proverbes , 2 3 8.  Obje- 
ôion  , 3ÿ.  La  difpofîtion  de  l’ou- 
vrage n’eft  pas  entièrement  de  lui, 
212i  ^ eft  auteur  de  l’Ecdefia- 
fle , 241  & fey.  Réponfe  aux 
objections,  24;  & fey.  Il  eft  au- 
teur du  Canuque  des  Cantiques, 
247.  Ce  Canuque  eft  le  feul  qui 
nous  refte  de  lui , ibid.  Il  eft  au- 
teur du  livre  de  la  SagefTe.  Preu- 
ves , 2f 2.  Objections,  2 c 3.  Ou- 
vrages de  Salomon  qui  font  per- 
dus , 2f  8.  Autres  ouvrages  in- 
certains ou  fuppofés  , ibid.  2£9 
& 260.  Dix-huit  Pfeaumes  at- 
tribués à Salomon,  sj  3.  En  quel 
tems  ils  ont  été  com  pôles,  ibid. 
Samaritains  ( les  ) ne  reconnoifTent 
pour  divin  que  les  livres  de  Moy- 
le , 17.  Cronique  des  Samaritains 
pleine  de  fables  & de  puérilités , 
ibid. 

Samnïl  a écrit  des  mémoires , 86. 
87.  On  lui  a attribué  les  deux 
remiers  livres  des  Rois  , 8y. 
ur  quel  fondement  ibid.  Livre 
de  la  puiflknce  royale  , fuppofé 
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an  même  Prophète  , 472 

Scleijme.  Suites  funeftesdu  fchifme, 
601 , 6 04 

Schifm  tt  itjttcs  ( les  ) n’cmt  point  de 
part  au  Royaume  de  Dieu  , 647, 
660.  Ils  peuvent  obtenir  le  par- 
don , 660 

Sem.  Ouvrages  fuppofés  à Sem , 
469.  On  lui  attribue  le  Pfeaume 
cent  neuvième  & un  livre  de  mé- 
decine, &c.  469 

SenetjtK.  Ses  lettres  à S.  Paul  font 
fuppofées , 494 

Serapie.  Les  ades  de  fon  martyre 
ne  font  pas  originaux , 671 

Seth.  Livres  fuppofés  à Seth,  4 66 

& /ff. 

SAyttei.  Quel  Efpritanimoit  les  Si- 
bylles ; fentiroens  des  Payens  fur 
ce  fujet  , 328.  Sentimens  des 
Chrétiens  fur  l’infpiration  des  Si- 
bylles , ibid.  Le  nombre  des  Si- 
bylles & le  tems  auquel  elles  ont 
vécu,  font  incertains  , y^Tldée 
de  chaque  Sibylle  , Aid.  & fey. 
Leurs  ouvrages  ne  fubfiflent  plus, 
y_3  2.  Les  huit  livres  que  l’on  dé- 
bite fous  leurs  noms , n’ont  point 
été  connus  des  Payens  , j 3 2.  La 
clarté  & l’arrangement  des  ora- 
cles , fait  preuve  de  leur  fuppofi- 
tion , y 3 3 . Autres  preuves , y 3 2, 
y 3 4 & ftq.  Autorité  des  Sibylles 
dans  les  premiers  fîecles,  fur  quoi 
fondée,  y 36.  Antiquité  des  li- 
vres Sibyllins  , y 3 7.  Additions 
faites  au  fécond  fiecle,  y 38.  Et 
dans  les  fîecles  fuivans , 340.  Ju- 
gement des  livres  Sibyllins,  541. 
En  quel  tems  ils  font  déchus  de 
leur  autorité, ibid.  & feq.  Editions 
des  livres  Sibyllins  , y42 

Sofhonic.  Sa  naiflance,3  1 7.  En  quel 
tems  il  a commencé  à propheufer, 
Aid.  Sommaire  de  fa  prophétie 
& fon  flyle,  318.  Ecrits  fuppo- 
fes  à ce  Prophète,  Aid, 


Smyrne.  Lettre  de  l’Eglife  de  Smyi* 
ne,  69 y.  Quelle  en  fut  l’occa- 
fion,  Aid.  A qui  elle  fut  addref- 
fée,  Aid.  En  quel  tems  elle  fut 
écrite,  ibid.  Nous  avons  encore 
cette  lettre,  69  y.  Ce  qu’elle  con- 
tient de  remarquable , 696.  Ju- 
gement & édition  de  cette  lettre, 
698.  Lettre  de  faint  Ignace  à 
l’Eglife  de  Smyrne,  648 
Symbole  des  Apôtres.  Voyez.  Apô- 
tres. 

Symphonfe  efl  martyrifée  avec  fes 
fept  fils,  668.  Leurs  ades  paroif- 
fent  finceres , Aid. 


T- 

TEstamens, ancien  & nou- 
veau , infpirés  par  le  même  Ef- 
prit ,336.  Parfaitement  d’accord 
enfemble , ibid. 

Teftamens  apocryphes  fuppofés  à 
Moyfe,  à Salomon,  &c.  34, 260, 
47* 

Tejlament  des  douze  Patriarches  , 
47 1 . Ce  que  c’eft,  ibid.  Antiquité 

& tradudion.de  cet  ouvrage,!  W. 

Cf  472 

Thecle.  ( famte  ) Faux  ades  de  cet- 
te Sainte,  489.  Parquicompo- 
fés , ibid. 

Thomas  ( faint  ) n’a  pas  été  furnom- 
mé  Jude , 477.  On  lui  a fuppo- 
fé  un  évangile  , 482.  Ades  <Sc 
itinéraire  de  faint  Thomas , 488 , 

* , 4 93 

Tibere  écrit  au  Sénat  au  fujet  de- 
J.  C.  49  y.  Son  inclination  pour 
les  Chrétiens,  49 6 

Tobte.  Hifloire  des  deux  Tobies  r 
*37  & f“}-  El  limée  des  Juifs  r 
144,  149.  Non  comprife  dans 
leur  canon  ; pourquoi,  144.  Ni 
dans  les  anciens  canons  de  l’Egli- 
fe, 148.  Pourquoi,  Aid.  En  quel 
tems.  a-t-elle  été  inferée  dans  le 
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canon  des  Ecritures,  4fo.  L’hi- 
ftoire  deTobie  eft  véritable,  14.2. 
Difficultés  refoluës  , 14;  , 144. 
Preuves  de  fa  canonicité,  149  & 
ftq.  Réponfes  aux  objedions,  148 
& fttf.  Les  deuxTobies  en  font 
auteurs,  if;.  En  quelle  langue 
ils  ont  écrit,  ibid.  Ce  livre  a été 
publié  après  leur  mort,  1 44.  Uti- 
lité de  ce  livre  & ce  qu’il  contient, 

IJ4 

Tradition.  Son  autorité  ,619,  624 
mt.(d)  684.Eftimée  plus  utile  que 
les  livres  , 640  , 68  y.  Il  faut 
s’attacher  à la  tradition , 681 

Travail  des  mains  recommandé  , 

. . . 

Trinité.  LesPerfonnes  divines  font 

d’une  même  nature  , 6y7.  L’or- 
dre des  Perfonnes  n’efl  pas  tou- 
jours confervé  dans  les  ancien- 
nes doxologies , 662 , 667 , 697 


VA  l e K s , Prêtre  de  Philippe; 

fon  péché,  680 

V tdmiti honorable , yyio , y 9 y 

Vierge.  ( fainte  ) Epitres  fuppofées 
à la  fainte  Vierge,  494.  Faux 
évangile  de  fa  naillance,  & de  fa 
vie,  481 

Vierges  appellées  veuves;  pourquoi, 

66  o 

Virginité  gardée  pour  honorer  Je- 
fus-Chrill,  66 1 

Vaux  de  continence  approuvés, 
649 , 670 

Z 

Z A c H a R 1 e.  Sa  nai/lànce, 
319.  Tems  auquel  il  commen- 
ça à prophetifer,  ibid.  Sommaire 
de  là  prophétie  , ibid.  On  lui  at- 
tribue quelques  Pfeaumes,  223. 
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Approbation  du  Chapitre  General. 


NOUS  Prefident  & Définiteurs  du  Chapitre  General  delà  Congré- 
gation de  S.  Vanne  & de  S.  Hydulphe  , Ordre  de  S.  Benoît , 
a item  blé  s en  l’Abbaye  de  Montier-en-Der,  avons  permis  & permettons 
au  R.  P.  Dom  Remy  Ceillier,  Prêtre  & Religieux  du  même  Ordre  & 
de  ladite  Congrégation , de  faire  imprimer , après  les  Approbations  & 
Permiffions  ordinaires , un  Livre  qui  a pour  titre  : Hifloire  generale  des 
Huteurs  facris  & Ecclejiafliques.  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  fait  expé- 
dier les  Prefentes  (ignées  de  notre  Secrétaire  , & fcellées  du  Sceau  ordi- 
naire de  notre  Congrégation.  Fait  en  ladite  Abbaye  de  Monticr-cn-Der 
le  troifiéme  jour  de  May , l’An  mil  fept  cens  vingt-un. 

’ »'  4 f 

Par  ordonnance  du  Chapitre  General, 
D.  Romuald  Loufoi, 
Secrétaire  du  Chapitre. 


Approbation  de  M.  Lemoine,  DoSleur  de  la  Maifon 
Société  de  Sorbonne  , <ur  Chanoine  de  faint  Benoit. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  le  premier 
Tome  d’un  Ouvrage  qui  a pour  ti$re  ; Hifloire  Generale  des  Huteurt 
Ecclefiafliques , tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Teftament  , &c.  parle  Ré- 
vérend Pere  Dom  R E M Y CEILLIER,  Religieux  Benediüin  de  la  Con- 
grégation de  faint  Panne  & de  faint  Hydulphe.  Il  efl  rempli  d’une  grande 
érudition,  & écrit  avec  autant  de  folidité  que  de  juftefte;  le  choix  des 
queftions  que  le  fçavant  Auteur  y traite  , eft  fait  avec  beaucoup  de 
difeernement  ; les  fentimens  qu’il  embrafTe , font  les  plus  communs  & les 
mieux  fondés;  fon  ftyle  eft  net,  exaéf  & précis,  & ce  qui  eft  préférable 
à tout , fa  doftrine  eft  conforme  à la  Foi  Catholique  , Apoftolique  <Sc 
Romaine  ,6c  aux  bonnes  mœurs.  De  forte  qu’on  doit  être  naturellement 
porté  à fouhaiter  à ce  laborieux  Auteur  une  longue  fuite  d’années  accom- 
pagnées d’une  bonne  fanté , qui  lui  permette  de  nous  donner  cet  Ouvrage 
fi  étendu  & fi  intereflant  dans  fon  entier,  & dont  l’excellence  du  premier 
Tome  femble  nous  répondre  de  celle  de  tous  les  autres  qui  fe  feront  de- 
firer.  C’eft  mon  avis  donné  en  Sorbonne  ce  douze  Avril  nul  fept  cent  vingt- 
cinq. 

A.  Lemoine,  DoBeur  de  la  Maifon 
& Société  de  Sorbonne,  & Chanoine  d* 
faint  Benoit, 

Tome  I.  * Y y y y 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  St  de  Navarre,  i nos  amer  St 
féaux  Confeillers les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maitres  des  Requête» 
ordinaires  de  notre  Hôtel  ; Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris , Bailhfs , Sénéchaux,  leurs 
Lieutenant  Civils,  St  autres  nos  J ufticiers  qu’il  apartiendra  , S a lu  T.  Notre  bien  amé 
Pierre-Augustin  Le  Mercier  pcre , Imprimeur  - Libraire  à Paris , 
ancien  Adjoint  de  là  Communauté  ; Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  lui  auroit  été 
mis  en  main  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Hifloirt  G mr.lt  in  Amteun  Sncrii  V Excltp*- 
JliqtKi , dont  il  fouhaiteroit  imprimer  ou  faire  imprimer  & donner  au  Public  î mais 
comme  cet  Ouvrage  eft  d’une  très-grande  dépenfe  , St  qu’il  craint  que  quelques  per- 
fonnes  s’avdàlTcnt  de  lui  contrefaire,  ce  qui  lui  feroit  un  tort  conûdcrablc , il  nous 
auroit  en  confcquence  très -humblement  fait  fupplicr  de  lui  vouloir  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège  fur  ce  neccffaircs  i offrant  pour  cet  effet  de  l’imprimer  ou  faire  im- 
primer en  bon  papier  & beaux  caraétcres  , fuivanr  b feuille  imprimée  St  attachée  pour 
modelé  lous  le  Contrefcel  des  Prefentes.  A eut  causes  voulant  favorablement 
traiter  l'Expofant , Nous  lui  avons  permis  St  permettons  par  cefdites  Prelèntcs  d’im- 
primer ou  taire  imprimer  ladite  Hinoirc  Generale  des  Auteurs  Sacrés  St  Ecclefiaftiques, 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Tcllamcnt , avec  des  notes  , par  le  Rcverend  Pcre  Dom 
Rem  Y Ceillier,  Religieux  Bcncdiâin  de  la  Congrégation  de  fàint  Vanne , en 
un  ou  plufi  curs  volumes , conjointement  ou  reparement , & autant  de  fois  que  bon  lui 
femblcra , fu  r papier  St  caraâcres  conformes  à ladite  feuille  imprimée  8t  attachée  pour 
modèle  fous  notredit  Contrefcel , St  de  le  vendre  , faire  vendre  St  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  teins  de  dix-huit  années  confecutives , à compter  du  jour 
delà  datte  deldircs  Prefentes;  Faifons  défenfes  à toutes  lottes  de  perlonnes  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’elles  foient , d'en  introduire  d’impreftïon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéidànce  ; comme  aulli  à tous  Imprimeurs  , Libraires  & autres 
d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre , faire  vendre  & débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ou- 
vrage ci-dclliis  fpecifié , en  tout  ni  en partie,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  ce  loit  , d’augmentation  , correâion,  changement  de  titre,  même  de 
traduction  _cn  langue  latine,  ou  en  quelqu’autrcs  fortes  de  langue  que  ce  puille  être 
ou  autrement , fans  la  permiflion  exprefle  & par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui 
auronc  droit  de  lui , a peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers 
à l'Hbtcl-Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant  , & de  tous  dépens , dommages 
& intérêts.  A la  charge  que  ces  Prelèntcs  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  St  Libraires  de  Paris , dans  trois  mois 
de  la  datte  d’icelle.  Que  l’imprelfion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
& non  ailleurs  ; St  que  l'Impétrant  fc  conformera  en  tout  aux  Règlement  de  la  Li- 
brairie, St  notamment  à celui  du  10.  Avril  I7if.  St  qu'avant  que  de  l’expofcr  en 
vente , le  manuferit  ou  imprimé  qui  aura  lervi  de  copie  à l’impreflion  dudit  Livre  , (èra 
remis  dans  le  même  état , où  l'approbation  y aura  été  donnée  , es  mains  de  notre  trèi-cher 
St  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  lïcur  Chauvelin  ; St  qu'il  en  (èra  en- 
lüitc  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  St  un  dans  celle  de  notredit  très -cher  St  féal  le  lîeur 
Chauvelin  Chevalier  Garde  des  Sceaux  deFrance;  le  tout  à peine  dej nullité  des  Pre- 
fente»  ; du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  St  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant. ou 
fes  ayans  caufc  , pleinement  St  pailîblcmcnt  , (ans  louffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
croublc  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfditcs  Prefentes  , qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à la  lin  dudic  Ouvrage , foit  tenue  pour 
dûemcnt  lignifiée,  St  qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  8t  féaux  Con- 
fcillcrs  St  Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiilicr  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d'iccllcs  tous  A êtes  requis  St  neccflài- 


ret , Ci  ni  demander  autre  permiflion , Si  nohobftant  clametir  de  Haro  Charte  Normande 
& Lettres  à ce  contraires  : C * R tel  cft  notre  plaifir.  Dos  Ht'  î Paris  le  dixiéme 

{our  du  mois  d'Oftobrc  , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-fept  & de  notre  Régné 
e treizième.  Par  le  Roy  en  Ton  Confcil.  S A I N S O N. 

RegiJtrJ  enfemble  le  cejfun  fur  le  Regifre  SH.  Je  la  Communauté'  Jet  Imprimeur!  ©•  Litre  dire!  Je 
Périt , peg.  583.  conformement  aux  Reglement  . C-  noten.ment  à t Arrefl  Ju  Cenfcil  de  13  Août 
1703.  A Périt  le  10  OUebre  1727.  Signe' , BRUNET,  Syndic. 

Et  ledit  lïeur  P.  A.  Le  Mercier  a fait  part  du  prefent  Privilège  aux  fieurs  François 
Barrois , P.  A.  Paulus-du-Mefnil , & Phtljppes-Nicolas  Lottin , Libraires  à Paris , pour 
en  jouir  conjointement  avec  lui  liiivant  l'accord  fait  cntr’cux.  A Paris  ce  17  Oéfobre 
J 72 7.  P.  A.  Le  Mercier. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

PAg.  J 79.  cap.  y.  tin.  j.  d’un  bourg  de  Judée  appelle  Gifcale.  On  a 
fuivi  l’opinion  de  faim  Jerôme  ; mais  il  vaut  mieux  s’en  rapporter  à 
faint  Paul  lui-même  qui  dit  qu’il  étoit  né  à Tarfe  : Ego  fum  vir  J uct  eus 
nattu  in  Tarfo  CilicU.  Aft.  22.  J. 

Pag.  626.  lin.  1.  par  un  Auteur  inconnu , dont  les  ouvrages  fe  trou- 
vent parmi  ceux  de  faint  Chryfoftome,  ajoutez.:  Et  par  faint  Chryfoflome 
lui-meme  dont  voici  les  paroles  : Cùm  enim  audivijfet  cjuod  hic  eum  fuppli- 
cii  modus  maneret , ut inam  ego  illis  bejliis  jruar , incjuiehat.  Taies  enim  funt, 
ejui  amant  ; cjmctjuid  jpro  iis  efnos  amant  patiantur , cum  voluptate  ferttnt. 
Orat.  in  fanfti  Ignatii  martyrium. 

Pag.  697.  lin.  19.  fur  la  fin  de  cette  lettre  , &c.  effacez.  & lifcz.  : Sur  la 
fin  de  cette  lettre  les  Chrétiens  de  Smyme  parlent  de  S.  Polycarpe  en 
ces  termes  : Après  avoir  vaincu  par  fa  patience  ce  Juge  injulle , & reçu  la 
couronne  de  l’immortalité,  uni  aux  Apôtres  <Sc  à tous  les  Julles  , il  glorifie 
avec  eux  Dieu  le  Pere  , & bénit  notre  Seigneur  le  Sauveur  & le  Maître 
de  .nos  âmes  & de  nos  corps  & le  Paileur  de  l’Eglife  univerfelle  & ca- 
tholique. 


ERRATA. 

PM-  14  Un.  33.  expliquoit  avec  deux  difciplcs  , lifif  aux  deux  difciples.  Pag.  28 
dans  la  not.  ( e j il  faut  traduire , lif.  dit  qu'il  faut  traduire.  P.  3 3 . lin.  1 2.  fe  leroit 
expliquéà,  lij.  fc  feroir  appliqué  i.  Pag.  38.  lin.  j.  que  les  Enfans  d'Ifrael,  hf  d'Elâu, 
ibiJ.lin.fo.  quatorze  jours , lif.  quarante  jours.  Pag-  68.  lin.  nh.  fuperllitions , lif. 
fuppofitions.  Pag.  74.not.fi)  il  faudra  qu’il  commença  , lif. il  faudra  dire  qu’il.  PAg. 
7 9-  apoflil.  des  Juifs  , lif.  des  Juges.  Pag.  88.  lin.  14.  la  quatrième  , lif.  la  quarantième. 
Pag.  108.  quarante-deux  mille  trois  foixantc  , lif.  quarante-deux  mille  trois  cens  foi- 
xante.  Pag.  140.  afojlil.  redemander,  lif  redemander  à Gabelus  les  dix  talcns.  Pag. 
142.  lin.  20.  les  confulter  , lif.  les  conloler.  Pag.  143.  lin.  12.il  fuivoit , lif.  il  fuyoit. 
Pag.  ni.  not.  ( i ) nox  humana  ,lif.  vox  humana.  Pag.  18t.  lin.  10.  fubfîftoit  encore  , 
é‘e\  encore.  Pag.  189.  lin.  7.  en  avoient,  lif.  en  ayent.  Pag.  197.  lin.  31.  par  leur  propre, 
Hf.  par  fa  propre.  Pag.  119.  afejlil.  2.  David paxoit  n'avoir  compote,  &e  effet  e\v  lif. 


en  quel  tenu  David  a compofé  Tes  Pfeaumes.  Pag.  149.  not.  ( l ) Eulogio , lif.  Elogio. 
tfS  aja.  lia.  ait.  qu'3  a compofc,  Uf.  qu’il  a été  compofc.  Psg.  a<{.  lut.  14.  neveu, 
li f petit-fils.  Pag.  joj.not.  (4)  vera  , Uf.  veru. Pag.  3 66.  lin.  14.  nuage  , lif.  rivage. 
Pag.  368.  not.  ( i ) Iphcficns,  Uf.fpartmtat  Ephefi  icns.  Pag.  387.  lin.  1.  étoit  enterré, 
lif.  il  étoit.  Pag.  3S3.  not.  ( 4 ) qu'il  demeura , lif.  qu'il  demeurera.  Pag.  417.  not.  (4) 
oftendimus  , Uf.  oftendimus,  iktd.  not.  (/)  Marci  1.  ay.  Uf.  30.  Pag.  431.  not.  (r) 
Matth.  17.  17- Uf  a l.  Pag.  438.  Ua.6.V  7.  à ceu* , Uf.  ceux.  Pag.  47 y.  not.  (a) 
oftendero , Uf  oflendero.  Pag.  {ai.  dam  la  table  des  Symboles,  mettez  la  première 
note  de  Rufin  fur  le  premier  atticle  du  Symbole  d’Aquiléc.  La  fécondé  fur  le  premier 
& fécond  art.  de  l'Oriental.  La  troificme  qui  commence  ftitadam  font  tft , crc.  fur  le  qua- 
trième des  Symboles  Oriental  & Romain.  Pag.  j a a.  la  quatrième  notte  liir  l’onzième  an. 
de  celui  d'Aquilcc  *,  enfin  ôtt\  par  tout  le  vitam attmam  hors  dans  le  vulgaire.  Pag.  563- 
not.  ( t ) défi  lièrent , undè , lif.  defluerent  undz  profcâus.  Pag.  577.  not.  ( a ) tn  con- 
trariant partem  utitur , Uf  flcâerc , O-  <U  faut , dcxterc  quoque  8c  copiosè  inümcma- 
tis  in  utrainque  partem  utitur.  Pag.  (a  j.  not.  ( c ) feriptum  reperis , Uf.  reperi.  Pag. 
6f6.  not  ( d ) Sinyrncorid.  Uf.  Sinymeor.  Pag.  (ç8.  Un.  f.  il  cil  le  lieu  ,lif  lien.  /4i3. 
lia.  ptnali.  8c  leurs  perlonnes , Uf.  en  leurs.  Pag.  (jy.  not.  ( 4 ) hune  honore  profeôione 
in  Syriam , Uf.  iliumque  eo  dignari  honore  ut  profcâus  in  Syriam  glorificct , 8cc.  Pag 
(84.  lia.  1.  il  reftoit , Uf.  il  récitait. 
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